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jBiir   T  R  E  SP  V  IS  S  A  NT    R  QY    Dt  E  '/ 

••'•^•FRANCE    ET    DE    POLOGNE,       .  .. 
•  '  -  HbVrt  iiApefpMaelikiuc^ 

perfàme,i^  maifin  Roy  aU,  finit  i^fimé  iMif 
cjiéife  trmmeroh  de  wieiStur  entre  fin  pcufk^ 
leneme fms  pei^adn^  i  cfuif^  internent  it 
deuffe ^efinter  laTradtiBhn  de  ce  Céteànfme 
du  bon  y  religieux  Pere  Louys  de  Grenade^ 
f ij^efil'vne  de fcé  dernières ^  ^  fim  excellent eé  Oeuur&f  )  ijuà  vafire 
Maieffé.'pour  eftre  U  droite ,  tant  de  tAutheur ,  cfue  âu  (nhieB^  telle ^ 
éfiià  nul  autre  eUe  ne  pouuoitfdus  décernent  appartenir ,  cjua  cil  ûfui 
rdnit  par  dejjiée  tme ,  en  tres-hauUe  excellence ,  difftité.  Eïhant^^ 
i émnfarl, te  mm^M  labeur  dutoutuùué  ^  dédié  à  utMre  Ma- 
ieBe,  poter  U  demoflration  efu'Uhfflgm  me faire  par fa  lettre  dnxxvi. 
dJêêfijhmer^  etmm  iftlmim  vm  klhtn  decemejmejùirimtr, 
àe^fè$mtlfmmimprefemi:fiikiàimpé^  depourpéywecefte 
nkfiKK<06cupatiù» ,  terni  four  tétmoitrâe'voitt ,  qmprenez^lfeaiiàmfde 
pia^^  telles  œumts  de  doBrine  ^  de  deuotion ,  tfue  pour  tvtiiitéqtÊi 
en  rtment  au  puUic.  Exhortation  (  àla  'vérité  )  qui  ne  deuoit  pas  eflre 
moins  humblement  y  profondément  receueen  mon  cœur,  que  le  requiert 
le  dettdrdvn  tref  humble  y  ^  trefobeijfant  fuied ,  a  t endroit  des  tref 
hanot^les  commandemens  de  fin  ^oy ,  ^  F  rince  (buuerain.  aAufsi 
étrtih  eu  tant  de  force,  ^  de  puijfmce  frr  ma  débilité  ^epic  m  U  Long 
trofèÀil ,  les  efiroîBes  lotx  de  Ufidek  TraduSim  :tgte  peu  Smneur 
C5*  degré  efinm  Traduàeur  rapporte  de  fa  peine  itjf  les  iugemens  ^ 
dmèriiscetifins  de  dtaeim ,  ott  d/esfofe  :  ne  m  ont  peu  faire  tomber  U 
flmm0jtUmM,mfdmclagrac9del)ieuiemme  foie  tmmémhm 
ékt^Xkitm:^^Z»  longueypourm  UfrMbttJant^emmyer'impbte 
]  t    *  . 
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que  la  longueur  rien  fourrait  cmftr  enmtf  au  Le&eurflHS  Mkdt:feur 

le  pUifir  ^  confilation  qu'apporte  auec  foy  te/clardjfement  des  doutes, 
C5*  difficultezj,  quijbien  fouuent  ( rnal^é nous)  s  engendrent  en  nos  cœurs 
charnels  ,  en  tous  les  articles  de  noflre  foy  frrnaturelle  ^  dsuinc^. 
Où  combien  quU  fiffiUce  tUtre  (  dlntrodudion  au  Symbole  de  la 
Foy  )  n  appartenir epi à  la  conuerfion  des  Itùfsy  Tura^^ mures  irffi" 
deUs  ^fiefi<€epêiU  fmmfité dê la plufpart d entre  nous  autres  Chre- 

mus  frifons  profefim ,  Uefi  mUmU  mu§m  éfêeiammi^  de  reprendre 
U  didêêàhn  de  ces  argumens  cpie  Us  mdem  doSes  ChvIHensmketif 

en  auant,  àfrt  defiahlir  ^  fortifier  la  fiy  dvn  fefd  Dieu.en  trois  perfon-^ 
nes^de  fa  prouidence,  de  fr  iuBice,fS  defes  autres  njertUifS  perfeBions^ 
qui  reluifent fignamment  és  my  Hères  de  noflre  %edemption  :  pour  le  peu 
defihney  que  tant  de  gens  deshauchez,  monBrent,par  leurs  aÛtons, frire 
de  toutes  ces  chofes,  Quelque  perfonnage  aufrde  nofhe  temps ,  ^voyant 
Uen  eeUefir-e  necejpureySprisUfeinederecuetiiir,  fort  proprement ,  ^ 
mettre  en  nofhe  langue,  ce  qui  en  a  par  cy  deuant  efiéefcrit^ar  Amche^ 
Laâétnee»  (palatin , ^uguftm  Eugtè.d  fitifieurs  autres  bom  Aa- 
tlhems.E$tu^fifMéditfefrperfluedy 

cehnDo&ew'ffourhfmrd des  réûjbns mtbontez»yfirudnt»si 
pmuêârUverùédeUReSponCbrBi^^  quecefiuy-là  fût 

frofefSion  du  Calmnifme,  quirendra  fes  efiritsmerUiSkl^imentfrfpeSts 
à  tous  ceux  qui  ne  peuuentapprouuerfinopinkn:EtqHecefiuy-cy,eftant 
tref  Catholique,^  religieux  fiultre  ce  quilirtftruiâ  à  plein  noHre  entm- 
dement  de  toutes  ces  preuues  ,  ^  ar^mens ,  efineut  encores ,  induit 
noflre  uolontéfparinfinjs  beaux  moyens  Ja  t amour, ^  crainte  de  Dieu, 
à  t admirât  ion  des  œuures  de  fa  bonté  (  tant  de  nature  que  délace  )  ^ 
à  Id  frinEte  méditation ,  ^  vénération  dicelles  .  laijfant  és  efpriîsde 
ceux  qui  font  efiat  de  le  lire ,  ^  fréâicpiierjene fiég  (fêeiles  fainBet,  ^ 
telles  imfrefioas ,  qui  leur  Jeruenten  toutes  occurrences  des  chofes j^iri* 
tueSes,Smaindmt{àmmaduii)Ufnidence^fmgu^ 
9^onfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  ( pour  U  ponde  affection  quHlporU 
éttê  bien,  aduaneement  de  l^Eglifède  Dieu)  de  frirenfemr e^tj 
Oeuure  d'Efpaigne ,  ^  moyermer  quelle  fut  communiquer  à  'VoRtlj 
France  :lfiy  ayant  fènélébonde  medioifirf  entrenme  infimté deutres 
plus  dignes,  &  propres  que  ie  ne  fuis  )  a  cefteffeB.  En  quoyilnia  trouué 
d  autant  plus  ajfeàtonné  à  Iwy  complaire  ,  que  iay  pensé  ne  rnejkn^er 
nullement  en  cela,  du  commandement  de  vofire  AUicflé^    de  Ufigni- 

featim 
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fimitm  ipêihyafUu  me  faire ,  damr  i^gnMes  ieUes  Oemtm  :  4pd 
ne  ma  pas  feukmtnt  ferfuadt  de  ne  "refityr  cefte  chdr^ ,  maù  enmti 

in  a  donné  forci ,     haleine  k  parfournirU  longueurdéceRe  carrière^. 

moyen  det^hoy  tOemre  e fiant  acheuee  (  amctoutU  fuiéi  cjuelle 
pourra  apporter  Jefiàhon  drotB  deue  k  la  f  tueur,  ^  debonnaireté ,  dont 
il  uoué  pUtfi  vfer  émurs  ceux  cjtùs'employenten  telles  occupations:  fans 
pW  cela  rien  dititinuer  de  t oldigation  quen  auront  les  LeBeurs ,  audtB 
Siéur^ardinal  :  par  U  louable  filicitudt  dutpul ,  UsimUrùnidtcefi^ 

die^e  tftée  iepremde  prefenttr  ti  dimn  kjm^  ifeHdfitiefiHC^Aiikt  ,À 
•yàhtMéitBi:pMis  eftttsUltè^vkmkplaifir  yelkmfMrraneluy  en 
fiémmmitani  degré ,  ^«V/t  »  eùkfhtme  de  faire  a  tous  ceux  tjui  s'effor- 
cent ,tn  tout  ce  cjui  dépend  de  leur  Moyen ,  ddydcr y  ^ fuhuenir kt efiat 
dét F.glifide  Dieu  ,  klddeUotion  ^  ^  confoUtiondevos  fdelcs,  ^ 
CalhoU(^Hes  ftsbiets.  f.efjuels  venans  z)ne  foù  k  bien  lire  ^  entendre ,  ^ 
praâiifUfrle  difcours^  ^  le  but  de  ce  liure ,  d'autres  /emblableSffour' 
rMobtenir'meflus  parfaire  cotipioijfa/tc»  de  l'infinie  fipience ,  gran- 
deur ,  toute  pui^ce  de  Dieu  :  defr  pfouidince  i-ninerfelle ,  &  pOT" 
HcuHerex  ^  de  tmaceepà  eft  à  recongarnSht,  ^  adorer  en  luy.  Dont 
sengenâreramUurcœur'vnepliiigrmde  reuerence  ,obeiffitnce ,  Im- 
miUte,  tant  entiers  fa  dkime  MaieRé,  tpiemters  celuy  ejuil  leur  a  efia. 
iiy  pour  les  régir ,  gouuèmer  :  qui  les  rendra  dignes  d vne  fainBe 
entière  'union  ^  paix  tranquillité  au  faiéi  de  la  Religion,  (e  qui  ne 
leur  peut  aduenii^,(^Hen  rccongnotjfant  tous  d'un  mefme  cœm\U  doctrine  ^ 
^  ï excellence  de  t ancienne  ,  ^ feule  ^jraye  Egltfe  Catholique  (  qu'il  a 
pieu  k  noïîre  Sauueur  fonder^  ^ maintenir^  depuis  fainB^Pierre yCn 
ceSie 'ville  y  autres  fois  Chef  du  mondie  nourrice  de  toutes  erreurs  ^ 
ores  difcipUy  conferuatri ce  de  U  vérité  :  )  fanspmrUt  amfideratim 
des  édm  ^procédons  de  tamkition  de  quelques  hommes  peruers ,  ^  mi" . 
nilhes  indignes ,  &  mal  appris  (  qtd  font  amplement  condamnez»  9 
corrigez,  parceSfe  mefine  Eglifi  yficUe  efimt  obeye  en fis fkin&s  CondUt, 
0*  Ordonnances  )  'venir  à  ahémdmmer  fa  f^nBe ,  j^poBtdiqut^ 
doârine  :  laquelle  pour  la  mauuaifê  uie ,  peruerfité  d  aucuns ,  ne  laijje 
d'eflre  la  vraye ,  infaillible,  ^  falutaire  :  non  plus  que ,  pour  la  mefcban» 
ce  té  du  traiftre  Ind.ts ,  la  doBrine ,  ^  dignité  des  autres  yéposircs ,  na 
Lti(!éde  demeurer  en  [on  entier.  Tourquoy  iefuppîte  ce  mefme  Sauueur^ 
puis  qtie  fa  clemencei^  bonté /ont fans fin^quayat  efic  ce  Qttechifine  prin- 
cipalement drefiepour  la  conuerfion  des  infidèles ^qM  fe  retrouuent  és pays 
*  oitilaefiécompifc:ilpla/feafadiufnepuifi 
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en  U  reduâion  de  toué  ceux  de  cefie  langue  (  ou  tlefi  à  prefent  mù ) 
ejfi'i  fefont  aliénez*,  retireZi  de  cefie  fain£te  ^  Catholicjue  mert^j: 
^  laquille  ils  deuoient  porter  dauwii  pltu  de  refpeâ ,  &  dohetjfance^ 
qH'ils  ont  appris ,  ^  tiré  d'eUe ,  tout  ce  quily  a  de  bon  (fi  ijuelftte  chofi 
fipetdtdire  efirthonne)  dxz,  eux.  U  ne  rnefi  ia  befbin  dtdeiiétnerenfm 
depankijérfftmm^iaiiité^  nec^é  dtciïhOmtre^efimiiidé 
yUnmUmgiiedMtés Epijbru^fS AiUnt-propos  iie  tAnAern.  JBtne 
m  refie,que  de  fupplkrtres-  hutMemmt  v^tn  Méùefié^  à  ce  que,  corne 
lafinptliere  deuotion ,  pieté ,  cfuifivoidrelmre  entre  fis  autres  ver-^ 
tus ,  ^grâces  infinies ,  rna  contratnB  de  luy  dédier  ce  mien  petit  labeur 
(afin  quvne  œuure fi fiiinÛe  ^  reli^eufi  ,fuft  honorée  de  la  fblendeury 
C5*  dunomdfvnfideuot0  religieux  Monarque)  tlluj  platfele  receuoir 
en  quelque  acquit, pour  mone/gard,  de  la  naturelle  obligation  deuoir^ 
sputom  fufûlmàs  ont  afin  très  humble  fermée.  Faifimt  continuelles , 
prières  au  Créateur ,  quil  maiatienne  îeftat ,  ^  perfinne  de  nnfirt^ 
%^€aiefté  en  fi  tres-fainâe  grâce  protection  :  Uepdonrte  entref- 
fmfmâe fiaté ^tnS'lonffsg^fS treêAimmifivie,  7}e  nfofrre'mBeJe 
Stim^ee^,imtdelum  1587, 


Voftrc  trcs-humblo ,  &  trcs-obcifTant. 
fciuiceur,  6c  fubieâ, 
N.  COLIN. 
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de  noftrc  trcnaindc  F  jy,  &  rcl  1:  on 


Chiciiii..nne. 


A 


rant-  propos,  traitant  delà  necefiitéaue  nou^  juons  defqauoir  la  dofirint^ 
ChrcUtenney&  des  'Transfruicis     vtiittey  d'tccllc^.  ççj 
Chsp.  1.   ,^e  les  hommes  ne  pcuiunt  vture  fans  foj  :  çr  de  deux  manières  de  foy ,  l'yne  ac~ 
I'**f'*     l  autre  tnfufcj.  pf,  2 

1 1.    Pel.idiuijofi  de  la  fcj,  ea  fo-^  formée  ^ fins  forme,  cejla  dire ,  autcch.tnt. ,  ç-fans 
fhartti- :cr  des  excellences     proprief£\^dei(i  foy^  ç-j,l 
m.    Pela  première  excellence  de  la  doctrine  de  nostrejoj  ^en  ce  queÙeaesté  enfeimeet 
^reuelee parle mefme Lteu.  Cequtfe  congnoifl parles grans  erreun  desfhilo- 
fophes ,  principalement  entour  la  dernière  fin  de  l'hom?/;(il\  pg,  / 

llil.    De  la  féconde  excellence  de  la  religion  Chrétienne:  qui  ejtfeiuir  hj'.utOfiertt  de^ 

ëlîJL  ZfiÊ^ 

.  y.    Pe  la  troifiefme  excellence  de  la  religion  ChreHienne  :  qui  ejl  la  droiture  fain- 

cietc  de  frs  l»tx,  &  U  docirtne  cruelle  enfeigtic^.  joli 
■  .  VI.  Pela  quatriejme excellence  de  la  religion  Chrestiemse  «  en  ce  qu'elle  feule  a  des  Sa- 
.  cremcns  eut  djnncut  7race-J.  102.2 

y  1 1.    Pe  la  an^uitfme  excellence  de  la  religion  ChreHienne,  oui  ef}  la  grande  faneur 

qu'elle  promet  à  la  vertu  :  &  les  dtj grâces  &  chaittemens  dont  elle  menace  les 

    104.  T 

Vï  II.    Pe  la  Jixiefnte  excellence  de  la  reli^an  ChreUienne,tfui  effila  constance  &perpe- 

t!<!ti  di'cile  en  tous  les  (iertes,  depuide  commencetne^jt  du mon:ie_^.  joç,j 
I-X*    Pe  l-f  feptufme  excellence  de  la  religion  chresiienne  :  c^ui  ejtda  dignité  de  la  fainEie 
Iifcrtture,enquûyelle  je  fonder.  joy.^ 
X.    Pe  la  hutcHefme  exceilerice  de  la  religion  ChreHienne  :  ejui  eftla  pureté  deviez 
qu'elle  caujc  en  ceux  e^ui  font prc  fefton  de  la  tenir  çrohleruer.  jop,i 
XI.     De  l.i  neufefme  excellencede  U  religion  Chresiienne  :  en  ce  que  par  fon  mvjfn  s'oh- 
tier.t  1.1  Tjraye  felicit'té^  ladermcrepn  de  l'homme^-.  111.2 
Pela  dixtefme  excellence  delà  religion  chresiienne  :  qui  eft  d'auoir  hamn  l'tdolâ' 
tnc  du  monde  ,qm  fut  le  premier  triomphe  de  le  fus  chriff.  114.2 

Mon 


XII. 
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*  trU     De  t oMtefite  exeellencf  de  U  religion  Chremnrttt':  qui  eontirm  te  feemi  trèom- 
•  ff>'derefm<^,fi^lequelilinomfl(if^é»i^ 

fteelpy.  .  v  j,(f_i 

SlXtx;  ^U  dul^ifi9ài»ettmte  4eU  religion  chreHienite:  cantenant  le triofnthe de^ 
JifmcS^iÀtemgmredetgMicquiluyproemmtUmtn.  upj 
Xw.       De  latrejp^efme  excellence  de  U  religion  chre'Junne  :  qui  efl,  d^eïtre  affrouuee  far 
letefmoiH^Mffdetr^ioats&tr^éimasf^mié^u&emm^ 
.  Conciles.  •  •    .      •  7,  120.1 

«tri.  yàimt'frofos  fmrtn0tt^ffmomtMgtfie^ef*it  m8nfry,fiir  lefang  des 
Mtfrs  :  oit  Je  iedéort  tmku»  iejf  ebof*  glorieufe  dtMkir^kmanyre  fow 
Vamourde  Dieu.  .  121.1 

X  y  t  u  De  U  quatorz  iefme  excellence  de  U  Foj ,  é'i^eligion  Chreshenut:  ^iejl  ^d^auoir 
■  •  .  'fiécor^rtneefarleufmoingutged^iunumermesMartjrs.  .  .  12^.2^ 
zrrti.  if«y/2niri»ffi^l)MdiMM»  .  «  jsp.i 

XV  s.      Martyre  de  u  vierge  s.  OtédU^J  ...      ^^^  ^^ 

x'x.        Martyre deU  t'ierge  S.  Martinet.  1^2.2 

XXI.  D'vM  Mttre  ferfecutio»  que  l'E^t^j  tnd»rs  fmhz,  CEmferear  x.Mt9mim  Ftr 

XXII.  ,   Mti^vme  éUÊtrtprfemion,  quelesftdtUestHdÊmwtmPafe^mtemfsd»  Xoy 

Sa9or,enUq»ell*fiamânjri{é Simeott,  E8effÊedeSeleiieiè»&r/ji(fdes^ ex- 
cellent ferfannage,  &   autre  s  fmnfls  Preflres .  14^.1 
X  X  m.  Du  martyre  de  Stmeon^  cr  de  plu/ieurs  autres  ( prefque  iu  fques  à  fei{e  mil  )  lefquels 

fiuem  9e€k  MÂojâmmki'SMftrifMr  lesmmUciet^es  accufoHons  des  K^M^ 
wet.  '  ...  ,^7,, 

xxixxi.  Lemartyre  de [otncî Pclycarfe.difcifle  de fainSt  leanCEuangeliHe.é'  Euefque^ 

de  Smjme^ .  repéré  far  Eufehe  sm  quMtrùfme  liure  de  l' Histoire  EeeUftaHie- 

'  I4S.2 

XXV.  O^K^MUêmkfiùrèfurl^gtrieiifesi^^ 

'  etiteHé  récitées  ù^quesicf,  ■  jso.m 

XXVI»    Comme  quafitom  les  Empereurs ,  qui  ontferfectttrU  Fcj  &  U  religion  chrcflicnne^ 
ont  fery  mdheureufement  :  &  ceux  qui  l'ont  honorée .  ont  en  toutes  ehofeiejté  for 
.  meai^fil^Jktiefs^inmtlmareuÇefrc^eriti.  j^^.g 
xicvit  DeU  ipmiefme  excellence  de  la  reUgimChfi^iemtetiiffimir^  etOre  eei^rmet 
far  ^and  nombre  de Jînguliersé'grunsmirdtles.  jfgig 
XXV  m.  Du  flui  ff'a  nd  de  tout  les  miracles,  qui  4  eUé  la  conuerfton  du  monde_j.  lyo.i 

XXIX.  DeU  dernière  excellence  de  U  reltgfon  chrelHenne ,  en  ce  quelle  ejt  confirmée  far 

U  tefmoingnage  des  Profbtm,  .  /^j./ 

XXX.  '  CenàM^ittnieifàm^idàtt&itAârâtàmiÊfhm  tjta 

TROISIESME   PARTIE  DE    TINT ROD VCTIÔN' 
r  du  Symbole  de  la  Foy  :  en  laquelle  eft  traiâc  du  my  (Icre  deno- 
Âre  Rédemption  ,  on  procédant  par  lumière  de  raifôn» 
fe  déclare  combien  coooenable  a  cfté  le  mdy en» 
(]ne  ladiuine  (apience  &boncé  achoiiî 
pour  le  (âuic  &  rédemption 
dogeotehumam. 


A' 


Vont-  frofos,  auquel  font  déclarez  les  gransjrui^s ,  à'  profits  qui  reuiennent 

 L   *  ceuxçpti  tmecdeaotton  conftderentle  mystère  de  nostrc  Redemftsen.  1^4^ 

Ciuf,t,  J}eUwemdend«M^frM«4kme^troifiefme^P0rtk^.  ity^i 
XI,  CotiàiencequelaRél^Çhnmtmiim^^ 

lumière  de  raiÇon.  iSyji 

III.  CommiiâflptÀUdefmfiireebontédeDieihgiÊitoyr.remdeàl'hommd*^ 

diable 
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T  A  B  LE. 

i^hleen  fonohiHnation.  jpo.i 
itxi.     Commentnj  L'hommet»jL\^e,»ji amtre creétttre Mnett/ife»»mriffte»r  deiuH$ct. 

ÇiUi^Aire  fourlm  egmmme  deiud»  genre  humAt,  tptj 
€amentU fculjUi  de  Dioh  en  rigueur  de  iuHùe»  fomMt  étcûmttfU  deki  emmm*: 
ér  ^enerde  du  genre  Immm»  i&SMlAèmé^é  nmeiundeteimijmtfwreeftt^ 
defcharge  &  ÂCquit.  ipi.2- 
V I.       Combien  U  mmtiere  de  U f^ùfditiw fdffe  far  noHre  Smueur ,  «  ifie'  fro^rtiwnee, 
\  ^emifwmeiimeloêxdeiMiHet^,  194,1 

v«  I.      HmfftatdhtatlkefuiemÊwie  mrt€ti$fÊttt9t[0lkfkSim  4tl^  dmft  m^Strt^ 
Redemfteur.  jpé,  / 

V 1 1 X.  Second jruUi  de  L'arbre  de  La  Croix  >  j»;  ejHa  ^oire  &  difffité  Ruinant  e/i  venue  far 
•    •         ùeiU^,  ■       .  i^^-t 

xx;       Troifiefme  fimSdePmrkndÊ  U  Cnix-^fH^^ithunir  fâr  Umoye»  etieetettm  ■ 
Jûuuerain  Prej7re,yuttnterced»Jl four  noutaufres  du  Pere  éternel.  i^.jr 
^atriefwe  fy-nicf  dcL'arire  de  U  Croix ,  qui  efi  Uke9»gt«ifmee  de  Dimté^  de  tout 
le  rejte  quf  appartient  a  noikejaiuatton.  igga 
XX,       Cmquiefme  fru$a  deMrf  iiUCnix»ml»gfiM  àtlÂii^ifàmmtjtimmet^ 
faricetlc^.  jf^j 

XII.  SixiefmejhttÔdtSAéti  ekUCntXtfdfiiÊiktSMtmÊUm  deU  Ujdegrm^i 

200. 2 

XIII.  Sefttefme  jrmêi  de  l'arbre  de  U  Croix  ,^me^U  hdine  du  feehé ,    L'amour  de  U 

xtzrx.  Hld0itfiÊÊeJrui(f  de  t  arbre  delà  QWt^uie/ la  ckarité.     ^  a^g^ 

XV.  Neufiefme  fruiB  de  l'arbre  de  U  Croix,  qui  eff  l'eiferanre^.  ^vfj 

XVI.  Bixiefme  fviÛdtl'arbredeUCroixyquteJiUvertudhumtUtê.  209.1 

XVII.  Ori^efmifmiBàMiâthnàieUCroix^tj^efiUvmniobeiffamcj.  no,  g 
xTiii.  l)au\iefmefitiifeUtéuére  delà  Croix  t  qui  e/ la  vertu  de f/uienct^.  .  iu,i 
ttx»  TM^kfmejrm&detarbrede  U<^tfdp9»diitttmfi9S&ffmuwiÊi^é^m^ 

eitations  à  toutes 'verttu.  2î2.z 

SX.  ^iMtor:^efme  Jruulde  l'arbre  de  La  Croix»  qui  ejllafrofej^io»  de  l'aMHeritéf^fau' 

)cti.  fi^*^  ^  CariréjkU Owt,em€t^eUt  ê/t  tàttUm  ie»ts4uiittj 

méditation  &  contemplation. 

X*il.     Sei^iefrne  frutci  de  i  arbre  delà  Croix,  en  ce  aue  nou^  auotfStfsrieeitij^uefnfenter 

(jroLle^terennosfrtereséroraifonsdeuantDieu.  2J6a 
UTiix,  DixfeptiefmefruiB dfSm>htdekCrm,qHt ejifuuHr^feemrskstmuûSâatfa 
jk xxiii.  DixhuiâtefmefrmSdt  fârhedeUOw^fmfitrmltivifftmèi&tHmftes des 

ptincfs  Martyrs.  2JS.t 
3t  X  V.     Dixneu'ie[me  jrmcf  de  L'arbre  de  la  Croix ,  en  ce  que  farieeiele  tnonde  aeHé  réduit 

À  la  foj  &  ob^atteedefon  Ultime  Roy  ér  Seigueitr.  211^ 
xxvi.   FmgtiefmefhitêfdetÉrèredeUcinix,quie/UpdieM  ,  .iij.f 

XX  VII.  Des  fi'Titres  qui  M  tmeieit  temfs  refrefetturent  U  veme    k  mf^màe  I^m  • 

Chk^.  9*4,1 

Troificfmc  Trai6Vé  de  cefte  tierce  partie  :  auquel  par  forme  de  Dia- 
logac,  entre  vn  Difciple  &  vn  Maiftrc,  rerefpond  trcfclairc- 
mcnt  à  toutes  lesqueftions  &  dou£cs,que  ia  prudence 
humaine  peut  faire  fur  le  my  ftere  ael*f  ncarna- 
tioo«&  Pftfsioa  dénote  Sauueur» 

XMiegue  fremiei't  traitant  delà  eamfedeU  vàme  du  fAedftèmmwéniLJ.  ni.  1 

second  Dialogue ,  auquel  ^  tmtf^tfemf^i  Usmàem^Hm.  mmêmUifremm  e»  fey  U 

ttatHre  humaines.  2ii.g 
TroifteÇmeDidogUyOuqnelefitrmiiéyàqudUtecafiom  mHre  Séituieiir  %aqmrefolu  de  jc^ 

faire 
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JfytrkfMliidtgitiémi^  étmmmmuu  de  U  féfim&mmd» 

94**' 


QJATRIESME  PARTIE  DE  L'INT ROD VCTION 
au  Symbole  de  la  Foy  :  en  laquelle  (  procédant  par  iumicic 
de  Foy)  elk craidc  du  my (Icre  de  nodre 
y  KcdcmpcioQ. 


II. 


III. 

IIXI. 

▼  I.  . 
vu. 

VI  tt. 

IX.  - 

X. 


XI. 


DE  u  mémereàe froceixrenctîie  qiMtntfmefditicJ,  3SJ.  i 

De  ttrigine  é"  première  tmfe  dew^breXêdemftkn ,  qui  fia  Udefrufitret^ 
hnté  de  n^m(AememOfeâU$sr& S^gimi&àeUf»  klafuïUï  homme 
à  îlie  créé  de  Uy.  U  mefme. 

^el  demeurai  homme  far  U  Péché.  2S4~i 
De Ufremiere ef^ance  deféàuttquinoUiMeJlédonneeA^esle^ecbé,  isS'i 
Ifmtns^féimeidiersfifftesé' Prophéties  dmSéumem, 
Dn  Fnf  bettes  de  U  vie  de  leftu  dmtflnoHre  Sei^eur.  2sS.m 
Les  Projettes  de  U  tmitdMSétmmr,  &  de  Mtes  Us  ebefes  fM»  êMmiedrent  en  f* 
treffAftHÏe  Psfio».  '  iSP'' 

Des  Prophéties  qui  s'âecomfUrentaPres  U  mort  &  fefuUured$t  Sauueur.       b6o,  i 
Des  grands    Mmpotfamr         froMejfes,<iue  leSmuMeiÊrdmMSfére  em  eemut- 
de  âfres feveime^'  ^^'-^ 
De  la  première  excellente  oeuure ,  oui  enfujuit  la  venue  du  Sauueur ,  qui  fut  dt^ 
honnir  dd monde  le  bU^hemed'idoUûrUtqui  eitou  recette prejqtte partout  ice- 
hj.  .  ^.s 

De  U  feemtde  mmreftgnaîee ,  que  le  SAttueur  anoit  m  ^fitStetereit  ee  memle .  ^eSeU 
d amener  Ut  hemmes  À  la  congnoijfance  dtt  vraj  Dieu.  ^^jr.  2 

D'vne  aufre  cetture  referuee pour  la  venue  de  lefw  Chrif? ,  affattoir  de  foufmettre  à  fa 
ÂeUffon  &  À  fon  Em^e^  le  chef  duofonde ,  qui  estott  La  cité  de  Rome ,  auec  Jcn 
Emperéir. 

DeUtret^meeenure  admirable ,  quife  deaoitefe3uermttitnideétfvesUvenueà» 

Sauueur,  qui  ejtoit  la  reformation  des  coutumes  des  hommes.         là  mefmcj. 
De  la  quatnefme  chofe  notable,  qui  deuoit  enfuyure  après  la  mort  dtt  Séumettr  :  affa- 
ttoir^  UchafiiementhorriUedeceitx  quilalttyaaotenttntenté.  ijj.i 
Des  edâmite3;jqui preeedepetstUddiniffim deHienfdeml  974-  » 

Des  ffmdes  calamiteT^qui  aduindrentdepuiil'arritteedefEmfer^F^^^fiilheifld 
eonq»eJfedes  prouim-es  de  Galilée  &  de  ludee^.  2j6. 2 

Dû fieee  deUtentfaUm  »  dr  des  calamité^,  dtffettftonstà'faminest  qui fe pt^erent  en 
icemy.  *  .  •'77' ^ 

D'éUifres  ejdamte\,  qu'ont  fouffèrt  àfot^p^thifqttesMiêiinthiijMsIitfsqm 
perfetterentemleiirincredidité.  2Si.t 
sviii.  Dtt  hannipment gênerai  quendsinii^fses  êmeisr^hitfUfMrtie  de  eefempU.qui 
df  meure  en  fon  infidélité.  2ij.  » 

Du  temps  delà  venue  duSauueur^  auqttdeesmermUUifes  ermiees  »  fite  rntts  tmJàs 
raconté,  dénotent prettdre  eotmeueetÊieut.      •  â9pa 
CottcUt^n  à" fommairedetout  eequedeffus.  2Ç2.z 
Des  chofesqueUsS'^httitsewtfrofke^Mteisebmit  Umjfiere  dele/mChri/mf/re 
Smitettr.  .  2fis,i 


Zllt. 

ZIIXI. 
XV, 

ZVl. 


SIS. 

XX, 
ZXI. 
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-  Second  Traidc  de  ceftc  quarrwftnc  partie  î  auquel  par  madiere 
•    '      de  Dialogue ,  fe  rcfpond  a  toutes  les  obieéHons  qui  i  ' 
.  épcuucnt  faire  cntour  ce  myfterc.  *  ' 

PRcmier  Dialogue^  Mqud  farU  eamttfim  éinimde ,  tt0if^pirUs  Pnifbnés  ^'fifitmke 
U  venue  du  S'iiuuettr.  •  .  iff»t 

Desmenjongcs^fauljet^té'refturicsduT/tlnmd.  Chap.xxiï.    2pp.  j 

Second  Dialogue,  auftcl  ejt  parlé  de  b  diuinitédejefm  Chriji  nojlre  SMUunr.  301. z 

Tni^mlHd»gfU%ditmfieredeUmjfatnBeTrii^*  '  jo^j 

^amefmfDi4Mfftetde  l'humanité  de  fefusChriJfnofireSMttueitr.  i»t.M 
Cinqt4iefmeniaUgietttkefipiritdeUfâmraété^lmmi^  vtfm  e» 

cemondc^'.  -310.2 
/  Sixte fme  Dialogue ,  de  l'ajprcté,  ér  des  troM/ntx  de  la  vie  de  noftre  Sauueur.      '■  j/j,  2 

SeptiefmèDiM0ff$ey4iiqmei  ejl  JteUré,esmmt*iiU  mmJbtSéUUimrnm  fetimm  â  n'ja 
^oint  eu  d'ignominie ,  mais  trefgrande  ^oire^.  jjjj 
Seconde  partie  de  ce  Dialogue ,  en  lacjaeSe  tJltrMQéàt  ce  fui [mÀiufsmmtir  mUre  vitt^i 
en  l' amour  de  noitre  trefclement  Rédempteur.  319.2 
HuiliiefmeDidosue,a$t^ueleJlpatié du  trejfainB  Sacrement  de  l'Autel.  ^24.2 
NeufiefmeDido§tejeV4Ar9gâtimdesSmafifita^&  331,2 
Bixi^mDidtgiietâiitptAtfttrat^^ 

fmfs,aui  n'ont  enrores  recru  la  fin  diiSaUMeur.  '  33if.t 

'    On^iefme  Dialogue,  auquel  ejl  traitté  des  deux  Eflats  detEgUfe  Chrétienne,  affamirde  celuj 
^ueSeaettenfes  eommencemenSi& decelu^  oneUefe  retr<mt*ea»temfsfrefettf.  341a 
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nA  iiMO:^C^SEiqj^VR  illvstrissime 

£T   £ErEIi£ND/SSIM£    DON    Ç  A  S  P  A  X, 

pmr^  tEïia^  de  fr 

ONSticNfiva  ,  i'ay cilc  plulicurs  lois rcc^uis par  quelque^ 
j  peribimefdciwitiiide mettre  potelé 
niH^decIafez  lesanklcf  denoftrc  hmdtc  foy  Catholiqiiç» 
aucc  tout  le  furphis  qui  cft  compris  fbuz  la  dodriiic  Clirc- 
fticnnc,  &c  que  tout  ridclc  ChrclUcn  cit  obligé  de  l^auoir. 
Mais  conlidcianc  >  qu'allez  d'au(,rcs  meilleurs  cnccndcmcns. 
I  ont  encrepm  ce^  çhargc }  il  ne  m'a  point  iemblè  detioir  cm-, 
ployer  le  temps  àdcnrc>ceqtii  oftdeiU  par  4'aucres  H  bien 
dcforit.  Seulement  ay-ic  trouuc  hon ,  d'aajouftcr  auxCatc- 
chiimcs  dciu  faidts  >  vne  quelque  peu  plus  arnplc  uicroUu6tion  ou  acheminement ,  à  ce 
que  chacun puiflê  mtcuz  entendre ,  &  plus  amâueufèmcnt  goullcr  les  principaux  My-  ' 
itcres  de  noftrc  roy,qui  ConvXx  création  du  monde  :  &  la  rédemption  du  genre  humain: 
c£qucl7.  con/îftc  la  principallc  partie  du  Çaiechi/îne,  &  le  fondemenc  de  toute  la  dodri- 
ne  CJhrel^cnnc.  D'autant  que  comme  le  ciel  fc  contourne  fur  les  deux  points,  ou  Pô- 
les (  qu  ils  appcllcnc  )  du  monde ,  ainû  celle  cclcflc  dodbine  iè  fonde,  &  s'appuye  lur  ces 
dieiizsi  escoèâcBCes  flemmsde  Di cq,  puis  que  de  là  procède  mut  le  fiirplus;Q2  qu'en  coih- 
lê^cncc  d'iccllcs,cfl  neceflàÎK  de dieclarer  aulsi  bien  les  autres  Myftcres  qui  appartien- 
B  ncntàccfte  do6lrinc.  Er  pour  autant  que  la  cognoiifancc  de  ces  Myftcresdoit  dépen- 
dre de  Kl  ioy ,  ainli  que  le  dcmonftic  le  premier  mot  du  Symbole  (  le  croy)  i'^y  pcuCc 
<^uil  icroit  bon  traiâ;cr  des  cxccllccc  s  de  nollrc  trellîùiidc  foy    religion  :  à  ce  que  ceux  TartitiSi^ 
qui  en  font  pro&fibn,  voyent  les  grans  cre&cs  If  rididÇbs  çpà  (om  en&imces  en  kelle:.  toute  ^ 
aeqi^readentgraccsàccluy,quilcsaâi£bpecdcqns<Uçefigi:^bi^     çesexcel*  «hmv. 
Icnces  fera  traidé  en  la  féconde  partie  de  ce  liurc  :  &:  de  la  création  du  monde  en  cefle 
première  :  ayant  refcruc  à  parler  de  la  rédemption  du  genre  humain  (  qui  eft  l'œuure  la 
plus  grande  &  plus  diuinc  de  toutes  )  en  la  troifielmc  &  quatnefmc ,  qui  ibnt  les  der- 
nicfes.  Er  bien  que  ceilfr  doârine  Sait  en  mme  ù^on  neçeflàue  (  nous.  Gommandanc, 
rApoifattiaBidPicixe,d'c(lrc  toufiours  prclh  &  appareillez,  pour  rendre  laifim  dé  la  uTttTt^ 
foy jdont  nous  faifonsprofcfsion)!!  cft-cc  qu'elle  femblc  l'eftrc  beaucoup  plus  en  ce 
temps  :  auquel  la  foy  Catholique  ,  &  la  Naîclle  de  fainâ  Pierre  a  fbuficrt  tant  de  tépe- 
ftesicôme  tout  le  môde  le  Cçsdt^  le  déplore.  £c.poiè  le  cas  wc  ces  Royaumes  d'Ei^ai- 
mCparbgraee^miâriDpcdede  DieU  tiii  i^^       ac  ijinguliere  pfoceâion  dé  h 
^  Catholique  &:  Royalle  Majeflé^fic  par  la  prouioencc  &  bon  ordre  du  lâîn^Qâice» 
duquel  voftrc  illuftrifsirtie  Seigneurie  exerce  rrcfciigncmcnt  la  chargc)(bictpiir<;  &r  nets 
de  ceftc  pcfiilencc(ainlî  q\ic  nous  cfperons  en  la  meline  grâce  de  Dieu  >  qu'ils  dcincure- 
roocpour  muftours  à  raduenir)(i  eil-ce  que  ne  fe  pouuanc  £ure ,  que  le  Gm,  Se  la  tempe- 
(le  des  herefies  qui  oa^cat^iK  vkineiuiSpei^à  nosoreU^  point  hors  de 

pcopos,d'cfclardr  &am$rnierlesd|llits4e(6delcs  en  ceftc  iâînâe  foy  :  leur  déclarant 
r«xcclicnce ,  la  beauté,  les  trcfdôuccs  5^  phifantes  confonanccs  &r  conucnanccs  qui  fc 
trouucnt  cniçcllc  :à  ce  que  par  ce  moicn  ils  foicnt  plus  fermes  6£  plus  conllaiis  en  la 
oonfei^icuuk  lafoy;&  <pi*ils  iôiiylferïc  de  ce  trefgrand&nictueineiixftttiâ,  duqiftl 
fApô&cdafireq^wiiOQf^onsparticipanSiqaandttdi^^  doint  ànos  amc!!  X^f> 


Epiftrc. 

Vnepaîxfi; vneioye QMricaelIeencr()yantIesMyfl:ercs de bfoy  t  afiaqi/eotioiiiteN)^  O 
(ainu  qu'il  diorcfpcrance  de  la  gloite>&  h  vertu  du  lain£l  E  fprii. 

Mais  encorcs  que  ce  que  nous  cfcriuons  icy  (  dcclar.ms  la  vcritc  )  foit  à  !,i  mnnTciîc 
condenanauon  des  crc(^irs  &£.  taulic  ccz  des  iicrcti(^ucs:li  ne  ferons  nous  aucune  niauiou 
d'eux  :  pource  qufil  n'eftpais  râifimnable  <le  defiêiiner,ou-«bbreinier  le  commun  pctt- 
ple^de  leurs  abus  &:  dcceptions>  d'autant  que  ccluy  fera  plu^efloingné  ducUger  de  com> 
Dcrcn  icc!lc5,qui  n'en  auramcfinc  la  congnoillancc.  N'eftantnon  pins  mon  intention, 
deprouucrlcs  Myftcrcsdclafoyparaigumcnts  de  laifons  humaines,  puis  que  la  ccrri- 
lude  àc  fermeté  d'iceuxnc  (c  fonde  nullement  fur  telles  raii'ons ,  d:  ne  dépend  que  de  U 
lumière  de  la  foy  :  moyennant  laquelle  le  iâinâ  Efyùt  efineuc  &  endine  noffare  enten- 
dement àtentr  pour  certains  &:.infiiflfibleslèsanidesdela  fi>y>conimc  chofes  icuelécs. 
.parla  première  vérité, laquelle  ne  pcut,ny  tromper,  ny  eftre  trompée.  Et  ccfte  doctrine 
.    lèruira(entre  autres  chofes)de  defcouuru  &  d'arracher  l'vn  des  plus  grans  abus  qui  cou- 
rent aujourd'huy  au  monde  ;  lequel  eH:  d  aucànt  plus  grand  &  pernicieux ,  qu'il  marche 
finibs  cOu]eur»&  foubs  le  faux  manteau  de  veritérelbuit  choie  cou(lumierc>  à  ceux  qui  , 
veulent  faire  prédic  de  la  poifbn.dc  la  confire  en  quelque  liqueur  fiuourcufe,à  ce  qu'el- 
le foitprife  auec  moins  de  foupçô.Or  de  ccfte  façon  le  pcrucrsM  ahomet  louant  &:  eflc- 
uantpardelTuslescieuxlaperfoune  denoftreSauueur>&  contcliant  qu'il  Icùirpalibic 
i]cb«iucoup:amplifiancaiusirczcelIeDoe&  fàînébettdela  trellàçréevicrgcfamere^a, 
dcceuâcabufc  grande  partie  de  la  Chreftientcdcurocilliancaueccelalcchcmin  àtou-  E. 
tes  dclices&plaidrsfcnfuelsjlefquclsiln'apasfculcment  promis  en  ccflc  vie, mais  cnco- 
res  les  promet  pour  gucrdon  en  l'autre.  De  ccrte  manière  aufsi  les  hercnnics  de  noilrc 
temps(commc  gens  guidez  de  ce  melmc  cfprit  de  faulfctc)  ont-ilz  domit  a  boire  la  poi- 
(bn  de  leurs  erreurStauecramoEceifvne  des  plus  hautes  vericeztt  Myfteresquiioît  ew 
HaMtcffe&  1^  religion  Chrefticnne.Carnous  (^auons  bien  qu'entre  toutes  les  œuuics,quc  la  diuinc 
faauité  de  fagcllc  &  bonté  a  iamais  faites  en  ce  monde ,  la  plus  haulte,la  plus  dignc.la  plus  falurai- 
l'tncarna-'    rctlaplus  fuaue  &  admirable  j  &  celle  qui  nous  donne  plus  certaines  nouueiles  de  l'inef^^ 
tio  &  péf-  (jj^  ftttttàcotdc  6c  bonté  die  HoftceSdeneiir  Oieu,qui  plus  ooofeleles  amesAles pco-^ 
£  ll»^  uoqueàratmer,&àmettreenluytouteièurconikncc:eftceUeikrmcahi^^ 

fiondefbn  fils  vnic.Orcômccefte  matière  foit  des  plus  pl.iifaiitcs  &  aggreables  au  cœur 
de  l'hommcils  cflcndcnr  les  voiles  de  leurs  paroles  à  l'a^nindir^  amphfienaccufms  les 
Ocholiqucs,de  ne  f^auoir  pas  bien  pefer>ny  eftunerce  dium  bcncticc:<^  (aucc  l'amorce  . 
de  ce  morceau  fi  fuaae)eochameiitles'cœuEsdeceu3C  qui  les«icautettleur  ^tfans  acroi»- 
re)que  la  pénitence  &  fatisf  idhc»  ,quc  lefus  Chriil:  a  fait  pour  les  péchez  du  monde  >eft 
aflc/Xins  qu'il  foit  befoin  de  la  nollrc.  D  c  foi  tc  qu'ayans  plante  le  fondement  de  ccfte  (i 
grande  vérité >ils  font  venuz  à  phdolbphcr  li  mal  ,que  de  là,dont  ils  deuoict  tirer  les  mo.- 
cifs  Se  occafîons  dc.plus  grande  amour  eauers  leur redcmpteur»des  defîrs  plus  enââmcz 
<f imiter  ceile  trel^irofbnde  humilitibioefte  tre^arfatâc  obdfiEmce»  &  cefte  patience  non* 
iamaisvaincuc  de  noftre  SauneUlTsaûec  toutes  les  autres  vertus  qui  rcluifcntenfà  (àinâe  p 
pafsionrde  là,  dis-ie,  ils  ont  pris  argument  de  viure  à  leur  plaifir,&:  de  fe  licencier  de  tout  "  ' 
le  trauail  des  bonnes  œuurcs,&  de  lapcnttcuce.  Et  ceft  abus n'câpas  de  cefte  heure.ains 
«eranden,&fortpra£liqué:d'autantqueles  hommes  enftiielis&oUtinez  en  leurs  vi- 
ces  ,  s'afleurcntauec  cefte  (âulTe  con/olation ,  fe  confi.ins  aux  inetûesdelapafsionde 
Chrift,i3c  en  la  mifcricoidc  &:  bonté  de  Dieu:faifins  de  la  me  decmcvnc  poilbnrtiransdc 
la  lumiere^lcs  ténèbres  r&pccnaus occaiÎQOdc  pecher>dc  ce quilcdeuoit  eftxe  d'ahhor-. 
rcr  plus  le  péché.  !  ,  .      "    .^f  r  •  !  •  ;  .  .       *  '.  ■    •  • 

Partant  vue  partie  de  ce  liuce  feruiraconffledetbefiaque-coàotecelbpoifixittanc 
desl|Bretiqucs,que  des  mauuais  Chreftiens.En  laquelle  nou$  declaiocgos»  quelle  hauiB> 
cflimc  les  Catholiques  font  de  ce  fouucrain  Myfterede  noftre  rédemption,  &  combien 
lis  uugnihct  &agrâdifteiit  ce  fouuerain  bcncfice:mais  nous  nephilofopherôs  pas  ti  mal, 
qu'ils  font,<iransargumau  de  la  bote  diuincpournollrc  maiwiaîftié,i&:  prenans  occafio: 
dçpecfaeradece  que  Dietta£dcpourdeftiiitKele.pecbè:lcp«euâUns&ler^^  tour«l 
mcns&  des  dou«îursde  IcTiis  Chtift  >  poiîr ^abandonner  aux  délices  &  carcifes  de  U*  « 
chair  :  ayant,Iuy ,  crucifié  la  ftenncjnon  feulement  pour  noftre  remedc,ains  aufsi  (  com» 
me  ilic  l'Âpoftrc  fainâ  Piçn:€)pour  ooâxe  exemple  &  d'autant  que  ccfte  doâriac  fert  à 

Udc 


Digitized  by  Google 


Epiftrc.  2 

A  h  dedafattoo  8e  confionition  des  prindpaux  Aitides  &  Myfteres  de  noftrc  fainâc  foy « 
elle  eft  iuflemcjic  deuë  à  la  perfonnc  de  V.illulfailsime  S.(bicn  qu'il  n'y  euft  autre  aàfoa 
particulière )puis  que  par  diuinc  difpcnfarion,  la  defîènfe &  pioccâiondelafoy  cft/bus 
vollrc  charge,  lous  laquelle  nous  eipcrons  que  noilie  Seigneur  la'con/cnicra  en  la  ^în- 
ccritc  ôcpuretéïcn  iaqueJie  luf^ucs  icy  clic  a  pcrlcucrc  :  d'autant  que  ces  mcliiies  vertus  • 
9c  memeSjquionceUcttë  V.S.  auplushaittdlnc^&dienitédeces  Royaumes  d*£^ai-> 
gne,  feroocquemoyennancle  zeicdc  voftierdt^ieuicprouidcncc>lacoulomncdela  ^ 
roy  pcrfciicre  roufiour<;  en  Ci  fermeté.  Dont  nous  femmes  bien  tenus  Jr  i  cndrc  G;raccs  à 
ccluyjquivousachoifvpourcc  lî  grâd  &:  digi.c  miiulkicLcs  Hiuoiiôs  Ethniques  prc- 
foeiule  grand  Alexandre  à  DaiiusRoydcs  i  ciics  :  pouice  que  Darius  nalquuiiaucc 
r£mpiK»nuds  Alexandre  le  conquifl  par  Ta  valeur  &  Ùoa  cfibccd'autanc  que  cVft  chofe 
beaucoup  plus  honorable  &  glorieuieid'cftregiand  par  vertus  &aienccs,  que  par  for- 
tunc.Et  V-illurtriTsime  S.  doit  ccfte  flenne  grandeur  à  noftrc  Scigncur.lcqucI  vous  a  dô- 
né  en  cefte  vic,en(cmblc,&  les  mcntes,&  le  guerdon  d'iccux:attcndaut  ccluy  qu'il  vous  • 
gardeenraucrci  qui  fera iàpscÔparai(bn plus  ^anddcquel  iefumlievoubir  profpcrcr 
Joagt£psdecdeins&ueuisnilufinlsinie&  lUueteadiisinieperUMine&eftacdeV.S. 

Monibigoeuc  lUuilrilsime  6c  Keuercndiisiinc. 

F.    LOVrS  6EBMADB.' 

AFX   LECTEVRS    AFFECTIONNEZ    AVX  QEFFAES 
doârme du  tere  F.Lou ys  de  GrmaMe,lc IrMjlaftlêr 
au^njent  iturCidonne S. 

f  T  A  N  T  trouuè  au  volume  EfpaignoUquc  ic  vous  prcfcntc  ennoftielàii^ 
^-  guc(amis  Leilcurs)  le  double  d'vn  BieuetdcnoltreS.  Pere  G  re  c  oi- 
K  F  XIII.  eauoyé  au  bon  pere  frère  Louys  de  Grenade  :  par  la  teneur 
«  luquelon  peut  aifement  veoir  le  plaiiir  ôc  coutciitemcc ,  que  fa  Sainte- 
té leceuoic  des  œuuces  qu'il  a  iufques  icy  mis  en  luimece>&  le 
leqoeliàcKâseSaiaâieté  délire  que  le  relie  fulbaulsi  public  :ie  n'ay  pas  voulu  faillir 
de  le  mettre  encore  icy,  pour  la  confolation  de  vous ,  qui  luy  cftcs  bic  afïè£li5  e/rPayant 
auiii  fait  François  pour  ccux^qui  n'entendent  le  Latin.Elperani  quç  non  l^ulcracnt  cela 
ne  diminuera  en  tien  voflret»oone  afiâionenuersce$<eiiities»mais  quelb  axâaaSans» 
&li£âns  de  meilleure  volonté.  Dieu  vousfêrabgraced'entirerfiuiâ^perfeâioa») 
C  laquelle  pe  bon  Autheur  s'efibrce  de  vous  acbeminer. 

 ^  ^  ^  :  

BREVET   DE   N.  S.  PERE   LE  PAPE 

.     .  *    CftE60IS.S   XIII;    AODICtSSAHT      .  . 

à  F.  Louys  de  Grenade*   

DILECTO  FILIO  ALOISIO  GRANATENSI.  ORDINIS 

PK  ABD  I  c  A  TOR  V  M,    CREC^ORIVS  PAPA  XIII. 

Il  E  C  T  B  fUfÛMtem &  AfoHeUcâmhenttUeiionem.  Diufurnw tttque aft- 
duf^  Uhortttusin  hominibfts  tum  À  vitiis  deterrendisytum  aùviu-  ferf cciio- 
nmvocandts.fmtfempernobis  graùfimutuis  vero  i^jis^q»ifi*£  cxtiroriim- 

^Ms-wMT^js  ^fdtMolmemà0nesbshuim*Ubr»s  fr4»ântiéMMM& fietMe  refafos 

ediditti:i^emqMctiMefaeis^ectmq»iceJfts  fr.t[cns ,  at  ucdfens  quamflunmospotes  chri- 

A  1 


Digitized  by  Google 


BrcuctdcN.S.PerclcPapc. 

^imex eomionihui  Çcrtftifquetuis  frofeeermittfrtftei^t â»tmfermid^ts,q»otUiéqiu  1^, 

jleere,rfnum  ejl'totiiem  cbrtUojUios  gtnuiHt,  Icn^éque  illos  maiori hencjirio  affcaHi ,  quÀm 
jî  cxcii  Alj>ecium,aut  mort  un  à  Deo  vitam  tmpetrjffts.  PrxHAt  enim  muito  femfifemam  illam 
lucemt&  vttambe4ti^tmamiquodmortalibmdMumeJl)»oJf'eiÔ'fi<!jd»cltqitc  ad 
tam  d/^irare  :  qukmm9rttiiluievkâ.,&lmefim,mmcmmttnemârimr€rum  afjkentU  & 
volmft»te.Tibi  vcro  iffiquhn  multas  À  De»  fonmu  eomfâréiHi ,  d»m  omni  c$m  cHurMev» 
eo ftudio  'verf,in<,auod  conffat  ejfc  longe  maximum  Perq^e  igitur.vt  f.iciu  in  tfîam  curjm  tôt» 
fe&»re  tncumbtrcc^ujtj^  h  abc  s  inchoata  ihabereenim  te  ttonnulUaccepimu  s  '  pcr  lierre,  &  ^ro- 
jfîite  miâff^tutmm [Jutem  ,  dehtLiumconfirmâ^MumtVéientmm  é'  robit/rorumUtitism, 
vtriufque  tum  milttantêt/um  trimÊ^m$titEe4^  ^mâw»,  Dât.Èomje  d^ud fmt&m»  Mât' 

An  T.  BVCCIPALVLIVS. 

Brcuetdc  N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  xiij.  acldreflunt  a 
frère  Louys  de  Grenade.Traduit  en  François. 

A  nofhre  bicn-aimé  fils  F.  Louy s  «ie  G  rcnadci  de  l  oi  di  c  des  £ 
PicichcuxSfGcegpûe  Pape  xiij. 

VO  F  s  bien-aiméfilstfalut  &  licnedtflion  ^^po/loUquc.  Lelovi  cr  conti- 
nuel Ubeur  que  vous  AméS^employc  ,  tMttÀf*ire  auoir  aux  hommes  les  vtces 
cnhtrreur,  qu'aies  indmre  &  afpelUrÀnmevie pltts  parfaite é'J^imuelle, 
moitiatùM^urs  ejîc  trcfaggreabU  :  comme  aufsi  a-il  efit  trefutd  platfdntÀ 
tout  cfuy:  coûtant  la  glotre  de  Dieu ,  leur  filu  t  ,cr  (fUn  d'.tutruy  en  digne  re- 
commundatton .  Noti^ gommes  bien  aduertisdu grand  nortthre  dt  prédications  quevouiaue^ 
faicles  furie fa/Jc  ;  des  Hures  remflu  de  terne  do£iri»e  crviett  ,que  vous  aue^mis  en  lumière, 
é'emiimeii  îtmettre  ekéemùiir^euimewmmc^e^juiUemm^foit  en  prefence  ,feit 
en  abfenee^gaignerà  lefui  chriji  le  plus  tt ornes  fnwmfnuté^,  Hut  fêmmameneiL 
kufementio^etixde  ce  fi grand  bien  &vtilité qui  en  reuient,non  feulement  aux  autres ,  mais 
enccres^i  zous mefmes.-ejiant tout certain^qu'autit qutlfe trouuedcferjonnes^aufqttellesvos 
fredicattons  &  vos  efcrits  ont  profité  de  quelque  chofeiasnji  que  nous fçauonsMs  ont  proftcdr 
frofiteiÊtekutmkurÀ  flu/ieurs  )  et  font  autâta  ia^ims  ^v»mâue7  engendre\^à  Jefut 
dh^:UmréJâ»tfâittrofflusdthUnyqttefifarvos  Prieresvous  auieZfatt rendre Uveue À 
eUséueu^les,C'lavieàdes corps  morts.Car  c'eflchofe  beauccupplus  k  (ouhaiterJUauoir la  co- 
'ffteifance(ta»t au iLeJifo/iihLe Àl hommejde cejte lunuere éternelle,  (jrdeU  vte htenheurett- 
je,& de  bien  ér  'faiMSemmvhumj  â^iwr^neieioujrde  cefte  vie  &  Amétréu^ire^ms  • 
^^Memceâetumesneb^^s&volup^dela  terre.  Mais  cZbie»deeeuronnes  vemefiestwss 
êtqtmmupres  de  Bteu^font employ continuant  d'emplo)er,parvne finguliereajfe^ion  ér 
chanté  y  toute  voftre  eflude  à"  indH/hie  à  cefle  feuUfn,que  l'on JfOU  efire  U  plus  haute  é"  U 
plus  noble  de  toutesfPourfuyue^donques  de  vacquerm  cefie  fi fainiie  oeeuPéUion  detoutvofire 
eeeury&iâcbeuei Us  eiuures eneommleées ,  que  mus auons entend» efire enc9res  entrevos 
MtMitsJes  mettant  en  lumière  pour  Ucoualefcence  des  malades ,  pour  la  cofirmation  des  foi- 
hles,  &  pour  le  plùÇir  &  cofoUtion  des  forts  &  robuJles->pour  la  gloire  aup  de  l'vne  &  l'autre 
EgUfe^  tant  mettante  que  triomphante.  J)ûttnésÂ»me,au  Ueudefasn^i  Marcfou:^lanneat» 
du  Pefcheurje  xxjJelMtt  M.  D.  LXXXlt  &d€nêfirePetiti^aihn\iefm<^. 
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'Est  chofc  notoire  à  tous ,  que  la  congnoiflànce  de  Dieu 
Cil  l'ocigiiie  &  le  toaJen)enc  ik  toute  nolkeiclidcé  .citant 
œflccoiignoiilàiice  ia  vraye  &  ia  propre  Thedogfe  <lcf 
Clueftieiisja  coyne  &  dame  de  toutes  auciesiciêces:d'au- 
tant  quefî  (  comme  dit  Aiiftocè  )  ccfte  fcience  eft  la  plus 
haurclaqucllc  traite  de  plus  haute  &  noble  maricrcqucllc 
chokic  peut  imaginer  plus  haute  &  plus  excellente  ,que 
Dieu?  Ceft  ceâe  Ki&x  tontxecommandéepacluymeu^ 
en  Hicrcmû^quaodildt&Quc  le  /à^e  ne  fe  glorifie  point  en 
r.i  r.igc  Ile,  ny  le  riche  cii  Tes  richcllcs,ry  le  ibit  en  fa  force: 
mais  que  cil  qui  a  enuie  de  /è  gloriticr  >  fe  glorifie  en  ce  qu'il  a  la  congnoiilance  de  moy. 
Comme  donques  ceâe  oomoilIuice(ainfi  que  nous  auons  dît)lbit  b  plus  haute  fcteo* 
cela  plus  diuinc,la  plus  pEDOtableJaplus  fuaucfic  lapluSfieFefliùtede  CQiitescelIesiquto 
rentendcmcnt  humain  peut  comprendre  :  elle  appartient  proprement  aux  bien-hei»- 
rcux,qui  font  au  ciel  iouiiîiuis  de  la  claire  vifiô  de  rcflencc  diuinc.  De  forte  que  ne  pou- 
uant  auoir  lieu  en  celle  vie,  nous  auons  recours  à  la  confideraiion  des  ceuures  de  Dieu:  Oeuwti  ic 
lelqueOestComme  cffiâs  te  deffionfiraiioiu  de  làiâgedè  &  bonté  >  nous  donnent  qnct 

Îuecongnoifliuioefieipprehenfion  de  la  fontaine  i  &  de  la  caufe^dom  elles  procedeai; 
)c  ces  œuurcs  les  vncs  font  de  naturc,lcs  autres  de  gracc.Cellcs  de  nature  font  les  œu- 
ures  de  la  crcation,qui  fcrucntpour  lanoumcurc  &  i^trctencmcnt  de  nos  corps  :  mais 
celles  de  graccappardennenc  àla  ôoâificaciop  de  nos  ames  :  &  celles  cf  font  en  grand 
nomlnre.  Neantmoins  la  ptinc^Nde»  Ik  qui  eH comme  la  fourcc,donc  les  autres  dqwn» 
dcnt,e(l  celle  de  ooibre  redemption.En  quoy  appert,que  ces  deux  fi  excellentes  ceuutes 
de  noftre  Scigncur,nous  font  deux  grans  liures,  dedans  ier-uels  noi  s  pouuonslirefico- 
C  (ludicr  toute  nolb:e  vie,  pour  vcrar  par  le  moyen  d'iccUcs  a  la  côgnoillài.ce  de  luy  &:  de 
la  grandeur  &  hcKcak  de  (es  perfèâions  :  lelquelles  reluifeot  en  ces  fi&es  oeaiires>com'> 
meenvn  tr€(pur&  trcfclair  mi£Dtier»9enous  donner  quaiitâc  quant  m.uicrcdéerelV 
doLiIce  comemplatioil>quiellle  vnqr.paft&nouniturcsdootles  ames  ibotmaiiitenuCl 
&foftcntccs. 

Ces  deux  ccuurcscantfignalecs  font  les  principaux  fondemens  des  Articles  de  no^ 
.  Are  Iby  :  d'autant  que  par  la  premiereificeUestnottseftdeclareebpremiereparrieds 
tOwl»  )  qui  appartient  à  la  pcrfonhc  du  Pcre:qui  cil ,  le  troUenlte»  le  feretnUftt^snt^ 
Cre/ttenrdu  ciel  &  '•'^  ferre.  Mais  par  la  féconde  ci\  déclarée  h  fcconde  partie  d'iccluy, 
qui  appartient  à  la  pcrfonne  du  Fils,  &  qui  comprend  les  Articles  coucemans  fa  làinéîo 
humanité.  Et  ainfi  elUns  déclarées  ces  deux  œuuies principales  Se  fi  cxcclleutes,b  phjs 
grade  partie  des  Articles  de  ooftre  fey  lêra  ailée  à  entendre.  Dont  ajlpertyque  c6me  les 
corps celeftes  fe  contournent  fur  les  deux  pôles  ou  efsicux  du  monde  (  qu'ilz  nomment 
Artiquc&  Antartique  )  ainfî  tous  les  Myftcres  &  A  rticics  de  noftrc  foyfc  fondent  fur  Buti^fit 
ces  deux  plus  principaux  que  nous  auoDs  dit.Au  moyen  deqiioy  iccux  ellans  bien  ente-  de  ceSeni- 
du$,lc  Chreftien  fera  fuffifammct  acheminé  à rinteÛi^ëce  des  Myfteresde ooftre  lâin-  <raAAtab 
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àc  foy,quî  cil  le  bue  >  &  la  ân  de  celle  uicroduâioa  »  que  nous  entendons  mettre  en  D 
auant. 

Etpooiaiuanc  que  le  premier  fondemâ  de  ooibe  fôy,  eftccluy  que  met 
qusDoil  die  :  Que  celuy  qui  veut  venir  à  Dieuja  fur ,  Se  auanc  toutes  chôfes>befbin  de 
croire  qu'il  v  a  vn  Dieu ,  &:  qu'il  cfl  rémunérateur  6c  gucrdonnour  de  ceux  qui  le  cher- 
chent: A  ceftc  caufc  en  la  première  partie  de  ce  liure,eft  traité  de  Dieu  noftrc  Seigneur, 
defa  diuine  prouidence,&  de  Tes  grandeurs  &  perfeâions ,  entant  qu'elles  fe  congnoif^ 
iolcparles  chofesaeées.  En  ceftepanie  font  déduits  lespnnc^Mux  argumeos&rai* 
♦  fbnstpatr  lefquelles  les Philorophes  congneurct,qu'iI  y  auoit  vn  Dieu  ,  lequel  ilsappcN 

Icrcnt  premier  motcur,premicrprincipe,premicrc  vérité, fouucr.un  bien,  &:  l.i  première 
caufetde  laquelle  dépendent  toutes  les  autres  cauicâ>  ne  dcpcdant  icciic  de  nulle  autre, 
pour  if eo  auoir  point  dfaucres  parjdelTus  (by. 

Encre  ces  argumens  &  raifonsj'vn  des  plus  accommodez  à  la  capactci  du  peuple  eft, 
de  veoir l'ordre  &  difpofirion  dctoutcemonde:c'cftàdirc,dc  vcoir  les  mouuemcnsdcs 
cieux(dont  procède  le  changement  &  variété  des  temps  de  l'.mncc  /cant  propres  com- 
modes à  la  procréation^  conieruauon  des  choies  :puis  que  ciiacua  .ui  (  qui  cil  vue  ïi- 
«olttdoàdn^leiOtious  auomnouueUegeneiati(m&cieanond*animau3C,depoiilbiif> 
ifoifeainr>^ticc  nouuelle  prouilk)n,&  fuftentarion  pour  nous &poureuz.  Etlemefinè 
nous  eft  demonflré  p.ir  les  inclinations  &  habilitez  que  Dieu  le  Créateur  a  mis  en  ces 
animauXjpour chercher  &  trouuer  leur  nourriture  Se  cntrctcncincnt,  pour  le  maintenir  g 
&  défendre  à  l'cncôtre  de  leurs  côtraires.pour  fc  gucrir  en  leurs  maladicsA  pour  nour- 
w8ccociiatterictirspeQts,En  quoyrcluillfîngulier«nenclaprouidéce  diuiiie,laqueile 
a  bien  voulu pourueoir  Ci  parfai^menCiSepar  tant  de  Ci  diuerfcs  façÔs  à  toutes  Tes  crea- 
turcs{poUr petites  qu'elles  foienr)  de  tout  ce  qui  cft  requis  de  nccelturc  à  leur  conferua- 
lion.  Dételle  forte  que  l'ouaiile  ôctous  les  autres  aniraaux,par  leurinihnânaturelt 
côgnoifTenc  les  herbes  qui  leur  font  fAiutaircs,&:  celles  qui  leur  fine  veneneuTes,  fe  paif-  • 
ûmdes  vnes,8clùflanslesamrcs.£tainfilcsGrues,ou  paflàntesderegiooen  aucres.ou 
{ê.repofantcs  de  nuiiî>,onc  elles  leur  Icntinellc,  qui  les  veille  aucc  \'ne  pierre  qu'elle  tient 
Si  fon  pied,afin  de  s'efueillcr,fî  elle  s'endort  :  &  quand  ceûe-la  commence  à  fe  laflTerjellc 
refueille  l'vne  de  Ces  çompaignes,  à  ce  qu'elle  entre  fuccefsiuemcc  eu  la  mclîne  charee. 
Mais  diray-«  de  f haoilifé  des  Foutnu^de  b  inbtiliiè  des  re^ 
JesAta^nees26(4eiWullikdcsVcrs£ûiàtttlalbyef  quâefttWromemét  dumôde? 

$.  I.  . 
Or  les  Philorophes  confiderans  ces  chofcs,&  pluficurs  autres  fcmblables  induftries 
&  proprietez, qui  fe  voycntcs-creatures,  font  ccllargument:auec lequel  ils prouuent, 
qu'il  y  a  ence  monde  vn  tteflâge  Gouuemeur  *  qui  le  régit  &  conduit.  Puis  que  nous 
ir'oyoils(dirent-ils)qu^  toutes  les  belles  brutes  font  tout  ce  qui  fcrt  &  conuient  à  leur  c5- 
fèruarion, autant  à  propos,commc  Ci  elles  eftoient  douces  de  raifon,bic  que  nousfçauôs  p 
allez  qu'elles  n'en  ont  point:ilfâut  lâns  difficulté  confdTer,  qu'ily  a  vneraifon  vuiuerfel- 
le,&  vne  Ibuueraine  fage^Te ,  qui  a  créé  tous  corps  d'animaux ,  auecccUesinclinadonsde 
propHetez,que  ùhs  eftte  douez  d'eoteodeflkenttiiifinuiable  »  ils  Ibnt  tout  ce  qui  leur  eft 
duifant  &  c5ucnable,aufsi  proprement  c6llie$*ils  en  efl:oientpoonieu2.Car(pour  met- 
tre vn  exemple  narticulier)en  quelle  autre  manière  les  ArondcUesbaftiroient  elles  leurs 
iuds>li  elles  auoicnt  de  l'entendement  &  de  la  raifon,quc  comme  elles  les  balbil'cnc^  £t 
en  queik  autre  manière  couaeroyent  nourriroycnt  elles  leurs  petits  eftans  cCclos, 
qu'aiflfi qu'elles  les  nourrilfent  i  Et  cnquelle  antre  manière  partiroient  elles  C\  cgale- 
mcntlc  trauail  de  cefte  nourriture  entre  elles,  que  corne  elles  le  partiflcntrEt  tic  quelle 
fiçon  changeroient  elles  mieux  d'air  &  de  région  félon  les  faifons  >  que  comme  elles  en 
çhangcntî 

Nonsauoos  pour  lumière  Se  conduite  en  cefte  madère  deux  lâin£b  f>cr&nnages*lcf' 
quels  auec  grande  cloqucce  &ioduftcie  en  ont  efixÛMjui  font  Cùnù  BanlejAclainAAm* . 

broifc,traitans  en  particulier  des  ceuures  des  fîv  iours ,  cfqucls  noftre  Scicncur  créa  tou- 
tcscholcs.Co qu'ils  traitencnou  comme  Philofophes (qui ne  tendent  qu'anous  donner 
eongnoiflance  des  chofes  )  mais  comme  Thcologiens:monllrans  en  icellc  l'infinie  fa-> 
pièce  de  leur  autbeur>^ifcettt(couiier&proieâer  telles  choies»  la  grandeur  de  toute- 

^  puillàncc 
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A  puU^tilaquclIc  fccut  bien  mettre  en  dTeffc,  auecfâreule  parole  tout  ce  qui  fixcèm^ 
piis  en  ce  proicftxcllc  de  fa  prouidcncc  &:  bonté ,  laquelle pourucut fî  parfaié^cmentj 
toutes  choies  de  ce  qui  leur  cftoit  ncccflaircdcpuis  la  plus  haute  iufqucs  à  la  plus  baflc, 
iâns  laiilcr  aucune  chofe  qui  maiiquail  de  U  prouiiion.Et  ccûe  côguoiilancc  fcrc  ànous 
£uxe  plus  admôer  &reiia«rvne  û  grande  Majefté^  nou^  Ëure  plus  aimer  vne  fi  grande 
I>onte>ànous  faire  craindiei&pcefter  obeyflànce  à  vtiefi  grande  puiflânce  &  fagcHe ,  &: 
ànous  faire  confier  &  mcrrrc  toute  nofbre  efpcricc  en  vne  fi  parfaite  &  mifcricordicufc 

nuidcncc  :  d'autant  que  celle  qui  ne  manque  à  nulle  des  creatures,pour  petite  qif* cl- 
>it*ne  manquera  point  à  celle ,  pour  laquelle  elle  a  créé  toutes  les  autres.  VoiU  le 
ftinâ^voilila  cfoârine  que  nous  recueillons ,  lifânc  le  linre  des  créatures  :  dedans  lequel 
lifbiem  les  Sainfts,commc  nous  déclarerons  cy  après. 

Mais  le  principal  but>où  tend  la  doélrine  de  ceftc  première  p.irric  cft,A  ce  qu'ayîs  vcii 
ces  grandeurs  du  Crcaceur»nous  rccongnoifsiôs  la  grande  obligation  que  nous  auons  à 
aimer  ^  fctim  8c  honorer  vn  fi  grand  Seigneur>tam  pour  ce  qu'il  efl  en  foy  »  que  pour  la 
prouidence,&  le  ibîa  qu'il  ade  nous.Par  ce  que  comme  les  grandeurs  de  DieuA  ièslie^ 
ncfices/urpaiTenc  infiniemenc  les  grandeurs  &  bénéfices  des  hommes,  ainfi  ccfte  obliga^ 
tion,que  nous  auons  àfijnamour&àfimlomiéyfiiniioiiKceUes  que nou^ 
les  autres  hoimncs. 

Mais  comme  il  y  ait  eu  plufieurs  (brces  &  manières  au  monde  >  delquettes  les  hû/SH 
9  Bit$oatvft»pcecendSs<fhonorerDieu:donc  la  plus  parc  ont  eftc  fuperfcitieufcs  &  plei- 
nes d'erreurs  &:d'abus:nous  difons,quc  depuis  la  loy  de  naturc,&  la  loy  cfcrite  (  qui  ont 
pi&  leur  temps)  il  n'y  a  point  eu  d'autre  vraye  &  parfaite  rebgion ,  aucc  laquelle  Dieu 
aftpeu  eftre  deucmcnt  honoté ,  que  la  feule  foy  &  religion  Chreftienne.  Et  pour  tcA 
jnoignagc  &conficma&ondecêuev«ric£lènladoârinede  la  féconde  partie ,  qtafiiîK 
apcesceltc-là.  DcfiQaaqjuelapfemieie  panieprouucngnaiDiDenc*qu'ilydoitauoir  ^ly^ 
au  monde  quelque  vrayc religion ,  auec  laquelle  ccfte  fouueraine  grandeur  &:  Maieflc  deùi. 
£oit  honorée  :  mais  la  féconde  s'cmployc  à  déclarer  >  c&me  la  vrayc  &  parfaite  religion  tie, 
èillanoflriei&qttehoRicene  iln'yenapotntd'autre.  Cequifeprouuc>nonparrai- 
fens  philosophiques»  ou  fubtilité  d'ai^;ttmeosvmaisetidieclaiant les  excellences  fingu-  J^^**""' 
licres  qui  font  en  cefte  religion ,  &  prouuant  qu'elle  a  en  foy  toutes  les  chofcs  quVnc  lif^  **^** 
vraye  &  parfaite  religion  doit  auoir ,  &  toutes  icclles  en  fouuerain  degré  de  perfe£hon. 
De  manière ,  que  nous  ne  luy  recherchons  point  de  fards  ou  d'autres  orncmcts  apoflcz 
hoRd'icdk  :  mais  cUe(èuk»aueciâ  propre  h6iwiM«rbeauté,capQt^ 
cctauieiUprifêr>àrainKr|8cithteQirpou(laçei^^ 

$.  II.  . 

Or  pourautant  que  l'amure  de  la  redcption  eflplus  grande  fans  coparaifon»  ^ue  celle 
delacreaiiaii(e(bntcelle>  qui  pourfeo  excellence  eftappelléel'œuure  de  Dieu> pour  • 

Ç  efhre  fi  dipe  de  fa  bonté,en  laquelle  le  nouue  vne  mer  de  grandeurs  &  de  mcrucilles)  il 
fera  traite  d'icclle  en  la  troiflefme  &  quatriefmc  partie  de  ce  liurc,  bic  qu'en  diuerfc  ma- 


nicrcD'autant  < 


qu'cnla  troificûnc  (la  iby  prefuppo(ec)  proccdanspar  la  lumicrc  de  rai-  UaMt 
ibiHnous  tcaitons  de  ce  myftere  ,  dectarans  qirencores  que  noftrc  Seigneur  euft  peu  t»r  tk, 
diepcer  le  monde  par  plufieurs  autres  moyens:fî  cd-cc  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  mieux 
proportionné, ny  de  plus  conucnable,tant  pour  la  gloire  de  Ca.  mifcricordc  &  iuftice,que 
pour  le  rcmcdc  &  guenfon  de  no?  niifercs.  A  quoy  faire  nous  racontons  &  déclarons 
vingt  profits  &c  bénéfices  finguiiers,  que  le  monde  rcccut  par  la  vertu  de  l'incarnation  & 
palsiondcIefiisChtiftMftteSauuetir  tlefquels  nous  nommons  i  l'arbre  de. 

la  fainftc  CroiXl  'Et  après  cela  fuyuent  cinq  Dialogues  entre  vn  Difciple  &r  vn  Mafine: 
efquels  font  contenues  les  principales  demandes  &  queftions  >  que  la  prudence  humaine  ' 
peut  faire  cntour  ce  diuin  myftcrc:aucc  les  rciponics  à  chactmc  d'icclles.  Voila  ce  qui  cOt 
compris  en  la  troifiefme  parde. 

Mais  en  la  quatncfinc,pEbccdan$  par  la  lumicrc  de  la  foy ,  Se  par  l'authorité  des  Cûa-  jifg^  ^ 
•Ses  Efcritutes.fc  prouuc ,  que  Icfus  Chriftnoftre  Sauucur  cft  le  vray  Mefsic  promis  en  ^.partiede 
ialoy  t&  fe  {d^toadeapn^eDiak^ues  (  cfquels  parleiu  vn  Maiflrc  &  vn  Cacechu-  aUire, 
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tnin  )  à  tous  les  poinfts ,  aufqucls  s'ahcurtcnt  ceux  qui  ne  l'ont  noint  voulu  rcccuoir.  D 
î'av  bien  voulu  dtduirc  plus  amplement  ccftc  paitic,pour  l'uilltu^on  de  ceux,  qui  cha- 
cun lour  palTcnt  de  l'ancienne  loy ,  à  la  grâce  de  l'Euangilc  :  d*autanc  que  (comme  Aui^ 
Hkrofîne  dit  eo  TE  picaphe  ét  Ncpomn)  poftre  Sauueur  dédia  pour  ton  fouice,  auec  le 
cilcre  crioaiphaldc  la  croix(quicuoit  cfcrû  en  iectres Grccqucs,LaQiiei»&  Hébraïques)  ^ 
les  trois  nations,  aufqucllcsappancnoicnt  CCS  langues.  Ainli  donquespourl'inftrui^on 
de  ceux>qu'ii  appelle  chacun  lour  de  ces  nations  à  fa  fainâe  foy ,  fcrcceftc  panie,qui  cil 
yn  Catechifme  pour  eux  :  parce  que  nous  f^uons ,  qu'à  Rcmie  Se  4  Venue  y  a 
4)es  Coikges  députez  pour  ces  gens  U:8e  qu'en  celle  ville  de  Ijsbôoc  en  acriiiccfiMiilcn- 
tcfbis  d'autres  de  Barbarie ,  qui  la  reçoiuent  &  cmbraflcnt  auec  grande  dcuotion ,  &  qui 
ont  rendu  bon  compte  &  tefmoignagc  de  leur  foy,  par  leur  ûinâe  &  vcrtucufc  vie.  Et 
i'eipcre  en  noflrc  Seigneur>quc  ce  mien  petit  trauail  profitera  auGi  bien  à  ccux-cy^om» 
me  â  (fauaes»qui  Ce  monftrqronc  dociles  &  traicables.Car  pour  le  regard  des  endurcis  9c 
obUiicZiiljrad'autresliuresefcritsparaucheursdeplusgrandcauthontc  ,  quitraitenc 
fort  à  propc;  de  ccOc  m  icicrcMais  quant  à  ceux  qui  font  délia  enracinez  cji  la  foy ,  ic  ne 
doute  pou)t,qn'ils  ne  rcçoiucnt  rrcfi;randc  confolation ,  quand  lifanscefte  clcnturc  ,ils 
vçrront  combien  fermes  à:  toiides  font  les  fondemcns  de  nolbre  vérité  :  &  qu'ils  uc  ren- 
dent humblement  grâces  au  pere  des  lumkres ,  qui  a  elHatcy  leur  entendement  par  la 
a>ngnoiirance  d'icellc. 

le  me  fuis  adiii/e  d'adjouftcr  à  ces  quatre  principales  parties ,  vn  petit  fommaire  des  B 
choies  plus  importantes  &:  neceilaires  à  fçauoir,qiu  font  côtenues  en  icciles.Parcc  qu'e- 
ilancce liure  vn  peu  loag,il  auoit  befoin  de  ce  brief  recueil,  ou  recapiculadôiafin  de  pou« 
iKiir  plus  aiftment  îeienir  en  mémoire  «  ce  qui  cl|  plus  diffiiffmcnc  9c  particulieremeoc 
cait^  £s  quatre  pordes  iiiifliiei. 

§.  III. 

Ce  difcours  femblera  à  quelques- vns  longXa  cauTe  de  ce  a  efté  que  ie  ne  me  Itus  pas 
.  liontencMe  follement  infbuirefc  infermer  rentendeffléctdeclar^ 
'ftetesdenoftre  foyCqui  cil  ce  en  quoy  s'occupenc  principalement  les  Catechifincs)maÂ 
*■       '     mon  intention  principale  a eftc,  de  plufloll  efmouuoir  &  induire  les  volontez  &  cœun 
*■■"  *■       dcshômcsàl'amour&craintedc  Dieu  ,&àrobciirincedcfcsfainfts  cômandemensi 
qui  eû  la  findc  toute  nolhc  conguoiliancc ,  &  fans  laquelle  elle  ne  fcruiroit  de  gucres, 
ainsencorcspouirott  tourner  à  ooftre  d6mage:noftce  Sauueur  dîCuit ,  que  leièrukent 
qui  fçT't  la  volonté  deronmaîflie,&  ne  l'açoooipli^lèrapIusgEWlnenientpunf. 
Intention      La  fin  principale ,  &  le  prindpal  fruit  de  tout  ce  qui  efl:  efcrit  en  ce  liurcrend  â  ce  que 
f^i  cipaU    \z  Chrcthcn  fachc  les  principaux  Anicles  &  Myftcres  de  la  foy,&  de  la  rdij^ion ,  de  la- 
'^i  ^'^'^    quelle  il  fe  vante  de  £iire  provision  tficlesËMdiedctieUe  manieretqu'il  congnoiffe  la  di> 
*     *       gDtté>  l'excellence ,  &  la  beauté  d'iceux  :  &  qu*auec  cela  fen  ame  reçoiue  &  fente  vne 
Ijic  11,  trefdoucc  refcflio  &  pafturc,  de  la  confiderarion  de  ces  vcritez,qui  font  les  plus  hautes» 

Ir  s  plus  nobles,  &  les  plus  iliuines  de  toutes  celles  qui  fepcuuent  obtenir  par  toutes  les  p 
Fruitprtn-  f.iciiccs  humaines.  Par  oùfo*!  amcfcraûco:ifirmeeenlafoy  deccfte  veritc(lial'e-  ' 
àpaiàtc0  ftnd«&recherched'iceUeilcoo)ointI'humble&  deuotedrai(bn,ainn  quenoosdirons 
""'"^      cy  après  )  qu'il  viendra  par  vne  nouuelle  manierej  comme  à  toucher  auec  la  main  la  ve-> 
rite  dcsMyftcrcs.qu'iJ  croit.  Et  puis  qu'en  ces  temps  pcrucrs&  famciitables,par  vn  iuftc 
iui^eme  it  de  Dieu,  &  pour  les  péchez  du  monde,ii  grande  patrie  de  la  Chrellicnrc  s'cft 
rcturcc  de  la  fincentc  le  la  foy  CatholiqueinuUe  madère  ne  vict  plus  à  propos  pour  cux> 
queccllc  qdfertàefclardr  lesMyfteresdeooftie%>&àcoafirnierlesfidelescnioellei 
à  ce  qnc  l'exemple  de  tant  de  deprauczfic  pçrduSj  qui  fe  font  rendus  apolbusd'iodie  ,ne 
foir  .1  fc  md  ile ,  &  occafion  de  tomber  aux  moins  fermes,ains  pluftofl  matière  au  vray 
Chrcihcu ,  d'auou:  compai^iou  d'eux ,  &  de  rendre  grâces  à  noilre  Seigncur,de  ce  qu'il 
n'eft de  Icin:  nombre.  Cv  coutainfi  que  les  ârmes  finit  plus  neceflàires ,  &  jfbot  plus  de 
befoinen  tcmpsde  guerre>&Ies  Médecines  au  temps  que  régnent  les  grandes  maladies: 
ainfi  au  temps  auquel  l'enncmy  afcmc  fi  grande  zizanie  d'herefies  parmy  la  bonne  fc- 
mence  de  la  foy  CathoIiqucilfÎMitcftrcpius  ?dif 'frrufliT*  Y'g'>?ps»& mic^^y armer dr  Ja 
vcritc  de  la  do^mc  de  la  foy» 
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Aux  LcAeurs;  5 

A    En  sipKêi  la  paix ,  contencemenc,&  <ymfoîatiOnbqui  enfiik  dé  cefle  fby  tant  efcUrcic 

&  formée  (  comme  dit  l'Apoftrc  )  fera  cxpcrimcntcc  de  ceux  ;  qui  ^ucc  toute  humilité 
icdcuotion  s'occuperont  en  celle  dodrinc:qui  bien  qu'elle  foie  généralement  profit  i- 
bie  à  cous }  ceux  U  p^ciculicrcmét  en  fendront  plus  grand  profù>lefqucls  fonc  moicflcz 
des  tentations  de  la  fey>qiii  dcMUient  grande  peine  à  ccluy  qui  Icsibufee.  ^ 

Fay  mis  peine  d'accôpaigner  celle  doârinc  de  qu  elques  Hiihiises  (k  viesdet  Sainâ^ 
choifics  à  noibe  propos,&:  les  plus  aggrcabics  &  plus  authctiqucs  que  i'ay  peu  trouucr: 

C:  ce  (ju  eflant  l'Hilloirc  chofe  allez plaiiànte  >  l'ay  bien  voulu  recréer ,  &  amorcer  le 
Ûear  Chreftien  >  par  ces  bons  &;  fiiaies  fliOKoeaiix:)ce  qu'il  te  meift  de  plus  grande 
a&âion  i  la  leâure  de  ces  k'utes,laiflânt  les  auttes  fabuleux  &  pernicieux. 

le  fupplie  aufsi  le  Lcâeur,de  ne  s'ennuyer  poincquand  il  me  verra  en  diuerics  parties 
de  ce  Iiure,traitcrplufleiu:s  fois  (  venant  à  propos  )  les  mefmcs  maticres,qui  font  traitées 
en  autres  endroits:d'aucant  <|u'ily  a  quatre  e)ccellcnces  matières  ^  ii  nobleSiA  proÂcablcs> 
tcû  riches ,  que  pour  tant  que  Pon  en  puilfe  pailer,9  en'cèfte  idùfiours  plus  à  dire  :  qui 
fi>ntJe  myftere  de  noftrc  RedcmprionvU  conucrfion  du  miMlde^Ia  côftancc  non  iamais 
vaincue  desMarri'r?  ;  la  faintictc  des  glorieux  Moynes&r  Confclfcurs.  Que  fi  tout 
ce  qui  fe  polurroit  cfcrirc  ôcampliiicr  fur  chacune  de  ces  chofes,  femctcoit  tout  en  vn 
volumc>celapourroicà  l'aduentuce  laiTer  les  clprits,qui  aunent  la  varietc:de  forte  qu'ils 
tiretoienteimuydeceidoatilseuflêntdeu  tirer  pront&vdltté.  Pour  cette  caufe  m'a-il 
B  lêinblé  meilleur  de  trajâer  oesmefines  matières  en  diuers  lieux ,  quand  cela  efl  venu  k 
propos,adjou(lant  es  vns,  ce  qui  n'auoit  cdc  SGt  es  autres  :  ou  expliquant  mieux  en  vn 
cudroit,ce  qui  auoic  clléplus  bricfucmcnt  déduit  en  l'autre. 

Le  Leâeturaulsi  fera  aduerty,  qu'c  quelques  vnes  desaudioiitez  de  la ùàndx  Efcri- 
curc ,  qiii  font  icy  alleguees^i'eotremetsaucuncfbis  qudque  paiolcpour  plus  grand eP 
clarcilîcmcnt  de  la  fcntcnce.quand  fans cclaellc  dcnicurcroittropobfcure  &tronqitec. 
Mais  ic  n  Vie  pas  de  celle  licence  &c  liberté  ,  es  authontcz  des  Prophetes.qui  traitent  de 
la  vcnuc,&:  des  œuurcs  de  Icfus  Chrift.  Qup  cccy  fuffifc>  à  ce  que  le  Le^leut  ChrelHcn 
cmende  farguinent  de  toute  cefte  oeuucc» 
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PREMIERE  PARTIE 

DE    L'INTRODVCTION  DV 

SYMBOLE   DE   LA  FOY, 

fmrticnétmts^iUcognoijfance  éêCrtéiiur, 
tf  dejètiimmfeffiStms. 

ARGVMENT    DE  CESTE 

OMME  H^jMfUtjîeursvojes&mtjmsfmrfmtenirkUem'^ 
g»oiJfMtcedHCre4teHr&Sei^eurdetontesrhofes\nouifrMtiqHe' 
Rom  I.  ^^i^^P^!^^^^  '""''^  feidement  eeUet^nel' Afojtre  ttom  cnje/gne,  quand  tl  du  •  ^ue 

/«f»o/î'j^«*<M«riWwjiow/tf«H*W!p  Die»»  fetm^Mjfentféired' 
Uttipiemm  voyoms  fdliei  far  /«y  en  ce  monde  :  fur  Iffqndlesfe 
^vH'^iR,"    ron^rroff/  (on  éternel  pouvoir,  ty-  la  hauttjlfc  de  (a  dinmit  .Parce  que^ 
'^^  comme  le  s  ejjccis  nous  decUrent  quelque  chojedes  caujcs  dont  Us 
^  froctdent:ejUntt<mtesU$  ertOnrtiy  effeUs  &  omures  de  Dien^  elles 
'  (Hmemtemfmdegre féurtiaiUer)noiit  dennent  audqme  cMfftoif- 
féMe^delewrfêSmr.EtfMnmtfrjmrwsnoiuicj cefiemêmerede fhi^        difcourMs  m 
f  rentier  lie»  far  les  frincifalla  parties  de  ce  monde ,  qm  (ont  les  deux, les  eftotUes ,  dr  les  dé- 
ments: fuis  Mcontinem  sfres  nom  del  cêdrons  à  traiter  en  farttcMlur  des  autres  montres ,  re- 
Mliâm  iieéUs  tûfme  fâfimeec^fÊte-jm^Mtcedt  edm  fd  Us  ertê ,  mstel»  ffmdmee 
■é^<hiÊté dont  il  lesgouM€me.^  CeJ^emrsfensrM^MreUcofftotJfancede  Dieitt^éfféirtieitt  • 
.p'ofremcnt  kUdnririneduCâtechilme)folurluyrendre  grâces  de  les  bénéfices  t  quand  nous 
con(ideroHS ,  que  ce  fouuerain  Seigneur  a  ereé  tout  ce^rand  palais  cr  (.tbrique  du  monde  ,noH 
feulement  four  fatisf dire  &  fourueour  à  rtoz,  necefsit^  mais  aufsi  heaucouf  dus ,  a  ce  que far 
UtMgnoijsaHeedeseretiliavftmme^atiêmmoic^ritsÀU  congnotfumeir  Mtmriem^hm 
Cremeur  :  vojJi»s<q»il  a  basij  toute  etfie fi  fronde  maifon^ctout  ceftafforeildes  ehofes  «M  £ 
j font  inonfotir  foy  (  fH'f  que  de  toute  eterntt:  il  auoit  efh  [ans  cela  )    four  les  An^es.qui  fhnt 
eifrits  fur  s ,  cr  ^«/  nont  necejsttc  de  lieu  corforel  Pour  demeurer  ;     teaucouf  moins  four  les 
bejtes  Irutesi puisque ceUtufiefié chofe me^ued'vn td ârfUM ) oins feidmtntfotirVItÊm» 
Enq»tjiivmmtmMmUsàgi€tÊriûâimi,ffim  &definitd$ 
f/déis^éuee fi  grande  frouifion  de  chofes  innumerables ^our  luy  feul.Ce  que  nous  déclarerons  en 
toutcedtfcours  ,  monflrans  ciatremetit^aue  toutes  chojes  font  creccs  &  ordonnées  kl' if  âge  de 
l'homme.    Cejic  dodnne  aufsiferuira  four  confirmer  ^fortifier  nojire  confiance  :far  ce  que 
VkmmeeonfUermÊtt  nssAwtftvféktmmcefieirffimeiititi faSÊrsmtdetUitce  qui  ejlnecef- 
fdireatous  les  animaux  &  bejh s  brutes  *  quelques  petites  ^'ellesfiyet§t(eomme  eftUfourmj^ 
le  moufrhcron ,  l'araigne  ù'  (Attires  (emblaffles  )  il  verra  clairement,  combien  rrAnde  rjifon  il 
attrade  fe  fier  en  Dteu, qu'il  ne  manquera  nonfUts  À  la  plus  noble  de fes  créatures  {four  le 
feruicedeUqudUilacreétouteemmtde  i»ferieiir)em  touteequi  ejf  nectaire  pour  l'efiAt& 
fiw^«»iej9»  corfs ,  &  four  la  fatt&îfcmmér  fsdtude fon  Mue.  %  En  ttwfiefmeUe»  eeffg 
d»0rinefrrt  four  donner  amfle  matière  de  confideration  imxfe/fonnesf^ritueUes,eontem^Mf 
es  rrcdinres  l.t  bc^iutc ,  Lifatreffc,  la  bonté, (jr  la  fronidence  de  leur  Créateur ,  (jr  Gouuerneur. 
En  ia^ui  iic  coiiicmpiation  lesgrans  Philofofhes  ont  coiittuc  le  fommatre  &  totd  de  l'humaine 
feUàtétoin^îquenmdedéirerwsbmtifienfimUeit, 
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D  V    F  RV  I  C  T   QJJ  I   SE    T  E  VT 
ùrtr  de  la  confideration  des  œuures  de  nature^: 
comifie  ta  J^ain£ls  perjbnnageé  ofptj 
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cdkêdesœmtmit 

Chavitas  p'kiiiibr. 


>  O  V  T  •  s  pecfi>nnes'de  haut  &  excellent  erprit  >  qui  mefprifiuis 


lefàingdes  biens  temporels  )  ont  employé  Icureiucndcmentfic 
^^r|y  leur  vie  à  la  recherche  &  côgnoiHiiiicc  des  chofcs  diurnes  &  hu- 
'?7-^','^  maincs,nc(c  font  ïamaiscant  employées  ou  cfucillccscn  autre 
^-^Hjis,  fubied,  qu'à  rechercher  fie  s'enquérir,  aueleftoit  le  but  iS£  la  fin 
de  rfiomme,&  feo  dernier  8e  (buueiaio  bien.  D'aïuant  que  fans 
\\  cedecongnotiEmcelavienefb  peinregirnicoodiinepai:  lecô- 
i  uenablc  &  bon  chemin  :  puis  que  nous  îçauons,  que  la  rciglc  des 
moyens  doit  eftie  cirée  de  la  &i  ;  &  pofe  le  cas,  qu'en  cecy  il  y  aie 
ctt  jrfufienistt  diuetiés  opinions  >  fieftKSe  qu'à  la  pacfin  les  Philofophes  de  plus  grande 
cCHmc  &  aucbqcité  font  venus  i  ce  poinft  »de  déterminer ,  que  le  detiiiec&  (buuerain 
bien  de  l'homme  confiftoit  en  l'exercice  &  pratique  <Jc  la  plus  cxccllcrc  œuurc  de  l'hom- 
mcqui  ell  la  cognoiflànce  &  contemplation  de  Dieu.  Le  ic  dis  en  l'exercice ,  d'autant 
^ue  <  fuy  uanc  ce  que  die  AiiAote  )  comme  vne  ièule  ^rondelle  ne  iaiâ  pas  le  pruitemps* 
-  maisphmntts : aiastYOé feule  oonfideradocidca»  cbolës  nefiûtpoint  flioinmebieii' 
lieiweux ,  mais  remckieiviâg^& {Hratiqued'iceUcs. 

En  cclafc  font  occupez,&ijiit  employé  leur  plus  grande  cfludc  quclqucs-vns  des 
plus  excellcns  Philofophes:  de  forte  qu'il  eft  efcnt  de  Sencque ,  que  pour  employer  en 
cecy  vne  partie  de  fa  vie»  il  foccic  de  Rome,  afiu  depoiïuoir  auecplus  gpmd  repos  & 
conunodi^  vacquerà  la  comanplacioQ  des  chofes  diiiines.  Ecpourautant  qu'en  oeft 
exercice  les  Philorophes  accordent aiiecles  Chre{lt^i,nm'atemblébondedefcrire 
&  inférer  icv  la  manière  que  tenoit  ce  grand  Phdofophe,  à  s'exercer  en  ceft  office.  Ce 
Ç  quifcruiraoour^ure  honceàpluiicurs  Chrellicos,lciquei$  n'ont  les  yeux  pour  fçauoir 
coofideiei  les  nenieiBes  qne  IMea  arâiâcs  en  ce  ffl 

cneendemdoe  cequecéPhilolbphePayenyrepaflàtt  touEours.'éfcriuanc  luy  mcfme 

conformément  à  cecy  à  vn  fîenamy  ,qu'vn  homme  fige  ne  fçauroir  fiirc  chofcmcil- 
Icurcqucd'eflcucrfon  cœur  à  la  côfideration  des  chofcs  diuines.  Et  en  vne  autre  Epiiirc 
il  eicrit  à  ceiluy-là  mefmc)  que  li  i  homme  n'euft  eu  à  s'occuper  en  celle  office,  iln'auoic 
^iie£ûrede  naifiiiecttcrinoadeJCîacdeqiioy  nMÏottoitdeinènfioiitf  dVfltemis  an 
aiMiil>re  desviuans?  Celloitpofsible.polirniaiiger»  pour  boire,  &  pour  fubftancer  ce 
corps  fragile&periflàble,  fi  à  toute  heure  nous  ne  l'empliflons  clemangcailles,&pour 
viure  fuhieâ  à  maladies,  &;  craindre  lamort.pour  laquelle  nous  n  aillons  tous  I  Mettez  à 
part  ce  bien  ioeftimaUe,  ic  ne  £us  point  tancif eftime  de  celle  vie,  que  pourkelleie  doi- 
ueter&.anuiHer.  Or  ooaifticne(l>œ  peu  de  dioiê.(kfiioimne>  l'ilôt 
dcffiis  les  chofcs  humaines  î Quand  nous  guerroyons  "ï.  rencontre  de  noz  pafsions,  quel- 
le 'grande  c  h  ofc  fàifons  nous?  Bien  que  nous  demeurions  vainqueurs  en  celte  luittc,  fi 
n'auons  nous  faiû  autre  chofc ,  que  de  vaincre  des  monlb:es,tu  as  euitc  les  vices  ;  tu  n'es 
pojjKlMÙBineâ  dènx  Yi£igci  ;  eu  ne  oarles  point  au  gré  du  palais d*ancniy  ;  OHafes'potnc 
eonché  d'jtnanbc^^inIki)e&^à4oy^^  auzamxes:Vâm- 
f,l  bidon 
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Du  frui£l  de  la  confideration  c!e  la  nature. 

„  bitionnc  te  tourmente  point ,  Uquclle  chcrclic  les  grandcuis     auancctncns  ,f.ùrint  D 
>j  chofes  indignes  ôl  im<^ue»  :  poui;  louc  cela  eu  u'as  pas  aci^uis  gronde  caoïc  lu  ces  fculc- 
mcntdelturé  de  beaucoup  de  niaiix»matt  m  ne  ^es  pas  eiicoresdelîui6  des  dangers  de 
taymefine:  d'autant  c^ue  la  vertu  que  nous  recherchons ,  c(l  beaocoiipphis  grande  & 
magnific|ue.  La  tclicirc  dr  l'Iiomrac  ne  gift  p.is  à  n'auoir  point  de  Vices,  m.iij  ccb  Icrc 
„  feulement  pour  eflargir  le  crriir,pour  le  (irpoier  a  la  congnoiflancc  des  chofes  celeftcs, 
„  ôî.  le  faire  digne  de  la  compagnie  de  Dieu.  Alors  nolbe  bien  fe  crouuc  parfâiâ& 
M  accompiy ,  quand  ayans  mis  fi>ùbs  les  pieds  toutes  fenes  de  vices  »  nous  montons  en 
M  hauti&aiiiuons  iufqucsàpcnctrcrlcsfecrctsdc nature. Alors rii^^innu  plein  dclicflc» 
a  chcminâtparmy  lcsaftrcs,prédplaifiràfcrircdcsb3ftimcs&:  belles  niaifms  des  riches, 
M  de  toute  la  tcrrc,&:  de  tout  l'or  qui  en  a  elle  uré>&  de  ccluy  qui  y  cft  garde  pour  l'auancc 
as  de  ceux  qiu  {bat  ï  venir.  E  c  ne  peut  Ton  crpric  mefprifêr  tes  riches  galeries  ny  les  pian- 
9,  cliecsêciambcisd'yuoire,lesiardins&  foreftspcndârescnrair,8elesficuucsde(bunies 
»>  auec  canaux,&:contrain£l  d'entrer  es  maifons  de  plaifancc  ,  s'il  n'a  tourné  à  l'cntjur  de 
„  tout  le  monde  ,  &:  que  rei;ardant  de  là  haut  ce  globe  de  la  terre  li  peur ,  &  la  plufpart 
couuert  d'eaue ,  il  uie  en  ioyincfmc  :  £11  ce  là  donques  ce  pouid,qui  cil  party  cnuc  les 
„  peuples  auec  tant  de  fini  &  de  ûngtO  c6bien'iônc  dignes  de  mocquerie  les  termes 

oocncsdes mortels?  C^en'eftqi^n poinflcecy fur qiioy  vous  nauigez,  fur  quoy vous 
i,  menez  des  guerres,  fur  quojr  vous  difpofcz  des  Royaumes  &  des  Promnccs.  Là  haut 
„  y  a  de  larges  Se  amples  c/paces  de  lieux,  à  la  polTeuion  dcfqucls  cfl  receu  &:  admis  Tcf-  £ 
,f  prit  non  de  tous  > mais  feulement  de  ceux  qui  emportent  aucc eux  lemoins^u'deft 
w  polsibi^ du C(KpSys'eftantnettoyez&  purgez  de  toute  ordure 8c  vilcnnie,& qui  legerf 
^  &  defembaracez  de  toutes  ces  charges  corporelles,cotents  de  peuimontcnt  en  haut.Et 
„  quand  ccd  cfprit  vient  à  toucher  les  chofes  fouucraincs  &  fupccieLircs,  là  il  te  recrcc,li  il 
çroiA)&  côme  dciiuré  des  liés  àc  pii^^ns  de  la  chair >ii  retourne  à  fon  origine  &c  principe. 
^  firfaanf  pour  argument  de  iâdittinité  >  que  les  chofes  diuioes  le  deleâent»  At  quTil  sToc- 
M  (iqpeA((eiouineenicellef»noncommeen  chofes  e fbrangi ères, ains comme  es ficnncf 
propres.  Alors  il  defcouure&rconfidcre  fans  doute  le  lcucr& le  coucher  dcscftoillcs, 
&C  l'accord  qu'elles  obferuent  en  fi  diuers  mouuemens  &  chemins,  examinât  par  le  mc- 
^  au,toue  ce  qui  en  depcd,âc  en  rech  e  rchanc  la  railbn,  £  c  pourquoy  ne  la  rechucheroit-iU 
^  puis  qu'il  içait  que  put  ceh  luy  appartient  i  Atocs  il  mcfprifè  UjtcMSé.  de  ce  monde 
M  Ton  premier  domidle:  d'autant  quefonçeft.e^ace«qtitcft  depdBlesdeniimaiH^^ 
d'E^aignc  iufqnes  aux  Indes,  cft  parcouru  en  pcudciours,  auec  vn  vaifTeau  qui  aura 
bon  vcut.mais  c:ltc  rc'j;ion  celcllc  àpcinc  peut  elle  citre  p;ircouruc  en  ttétc  ans  par  l'a- 
^  fee  le  plmlcgcr,biei)qu  a  lie  s'arreiUiamai$>â(  qu'il  sarde  eg^alens&ibocoa^^  ^ 
^,  mence  à  prendre  ce  qu'il  auoitavparailant  tant  d^Stè  •  qui  eft  de  cognoilfare  Dieu. 
Qu'cil-ce  que  de  Dieu  î  Ceft  famé  6C  la rai/bn  de  l*vniucrs.  Qujîft  ce  que  de  Dieu» 
C'çil  tout  ce  que  nous  voyons  :  pourcc  qu'en  toutes  chofes  nous  voyons  f  i  f.igclTe  ,  & 
foii  afsilLinceiiSc  de  ccftc  manière  nous  confclfons û  grandeur ,  qui  eil  tclic,qu'il  ne  s'en  p 
peut  imaginer  me  plus  gr  mie.  C^c  s'il  eftiàU  en  toutes cholêMÊoit  qu'il  lôttcelujr»  ' 
lMuei,&  dedans»  Âdehocs»£iâtnteAcenirBrient  ce  fienouuragcqu'iU  Qajelle 
,j  difîcrcnccdonques.y  a-il  entre  la  nature  de  Dicn,&:  la  noftre?  L:i  differéce  entre  autres, 
^  eltjque  la  meilleure  part  de  la  nolbre  dk  l'e^tonais  luy  cil  tout  e^nt>toutc  raiibn>touc 
^  en^ndeiotBt.  .         .  . 

£nqiiayftvtttce«{nsn«ftgcandfabi;s-dcoasflikataduii^«  qm 
de  foit  vnc  œuure  telle  ,  qu'il  nç.yenpeilt  tconncr'vinis  autre , 
■  ,       Icurc  ordonnance  &:difpolicion  ,  ny  plus  confiante,  5t  mieux  reiglcc,  fontvcnuçiuf^ 
„  quesà  dire,  qu'il  auoit  elle  hiSt  par  cas  fortuit;  ne  çoniîderans  pas  qu'eux  mcimes 
„  coofeifenrd'ano^ vue ame, laquelle  donneocdre fie addfdSbi tontes lennaCiites» 8e 
„  àceUcsd'autruyïfle  qneparcenûffèntlsnientceia  rncfine  cncc(lvniuers>oà(oiices 
^  chofes  fe  fom  auec  vn  fi  bel  ordre ^ç  acocnd.  Ce  que  deflus  eft  en  liibftancc ,  &  orcf- 
quclesmtiintip.iroIcsdcSençque.  Lequel, nu  liure  qu'ila  cfcritde  la  vie  bien  ncu- 
fayffaM,  "^^'^'^  •      l'i  nielmç  naçuie  nous  a  créez,  non  lèulcmcnt  pour  faire  quelque  cho- 
xi^i^  ^  *  pour  çomemplor  :  fie  ponrce ,  dit-il  »  qu'elle  a  imprimé  en  nos  amesvn 

d(4rnjttURl(|eiîaua!rle$çQ0iM(^i»ne|.^ 
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A  font  voy.îgeç  en  effranges  &  lointaines  rcgions.tantlêiilcmcnt  pour  apprcdrc  des  cho-  » 
fcs  Tccccucs  ôc  uicongncucs  aux  autres.  La  nature(dit-il)nous  a  donne  vn  efpnt  ôc  ente-  „ 
dément  curieux     comme  elle  nignoroic  point  le  grand  aruficc  &  la  beauté  de  fcs  >« 
ceuurcs ,  elle  a  voulu  que  nous fufnans  cocemplateurs  <ficeUes:lujr  eftantaduis*  qu'elle  » 
auroit  perdu  le  frui£l  de  fes  trauaux,fiL  elle  cuft  crée  tant  de  choies  û  grades,  fi  excelles-'  t» 
tcsj\  fubtilcmcnt  ordonnées ,  fi  rcluifantcs ,  &lî  belles  cti  cuit  de  fortcs,pour demeurer  „ 
feules  &  Luis  câre  veucs  d'aucuo.Et  à  fin  que  vous  ft^achicz ,  que  uou  Iculcmcnc  elle  a 
prétendu  d'eftreveui^nMifraiifit  contemplée ,  confi«ferezie  Keu  où  elle  nous  amis ,  qui 
cft  aumilieu  du  mond6:où  efla&s ,  nous  auons  vcuc  de  toutes  pans:à  fin  que  dicy  nous 
puissions  veoir  les  cftoillc';,c:juand  elles  fc  lcuent,& quand  elles  le  couchent ,  nous  avant 
oultre  ce  mis  la  tefte  au  plus  hault  du  corps,dcflus  vn  col  habalc ,  à  rounici  le  vif'agc ,  de  „ 
quelque  code  que  nous  voulions.  £c  des  douze  lignes  du  ciel ,  par  iclqucls  paflc  le  Soleil,  „ 
olenottsenadeicouueRle^dekmrf&lesahBtsfodenu^  àce  que  par  Icplaffîrde  » 
ces  c  hofes  qui  le  vo^cnr^eUe  nousexcttallle  dcfir  de  rçauoir  celles  qui  ne  le  voyéc  point:  » 
à  fin  que  par  ceftcvoyc  nous  procedafsions  des  chofcs  claires  &:  apparentes  aux  obfcu-  „ 
rcs:&  qu'ainiî  nous  viuisions  à  trouuer  vnc  ciiorc  plus  ancienne  que  le  môdc,de  laquelle  » 
Jbnc  fi»des  ceseftoilks.  De  manière  qu'il  fault  <}uc  no(be  entendement  xompe  les  mu-  „ 
railles  des  cieiuc ,  &  qu'il  paflê  plus  auani:ne  fc  contentant  pasde  d^iacàc  fiulemenr  ce  „ 
qu'il  voit ,  mais  pourluyuant  d'appréhender  ce  qui  ne  fc  voit  point.  Comme  donqués  „ 
l'homme  fâgc  côgnoît  bien  qu'il  cit  ne  pour  ce  faid^ul  ne  penfc  pas ,  que  tour  !c  temps  de  „ 
£à  vie  puilTc  fuffirc  à  celte  eiiudc  &  rechcrciic,  ains  voit  bien  (  pour  chiche  6c  auorc  qu'il  „ 
B  enibi^liuisenlafflapeidieaucuriepainieparncgligccc)qu11dlfimcom  „ 
fi  grandes  choies ,  tc  que  la  vie  dcruomme  eft  trop  mortelle*  pour  la  congnoiflànce  des  m 
çfaofes  immortelles.  „ 
£t  le  mcfinc  PhUoibphe,en  vnc  Epillrc  qu'il  efcric  à  vn  ficn  amy^monAre,  combien  il  „ 
agranderatfônde^oocuperenlacofmderaoondeschofês  naturelle  >  pou:  Venir  à  la 
côgnoiiïàncc de  ion  fadeur.  Oiiildicain/i:ncprocureray-icpointde  fçauoir  quels  font 
les  principestdont  toutes  les  cho.fes  font  faidcs?Q^ui  en  eft  le  fa£leur?Qui  cil  rarchircdc 
de  ce  nK>ndc;par  quel  moycn,vnc  li  grande  choie  s'cll  réduite  foubs  vn  ordre  &  vnc  loy?  „ 
Qu^ eit  dl  qui  a  rccucilly  ôc  ramafic  des  chofcs  fi  crparfcs^  qui  a  fcparc  celles  qui  eftoiét  „ 
ficoafblbNauiadoim&iiouttelkfiguieiceUcsqmefltoiemnd^  d*où 
procède celtefi  gfcjde-himicîedî c'eil  de  feuiou  de  quelque  autre  chofc  plus  reluiâme! 
Ne  mcttray-ic  donques  [■>oint  peine  de  fçauoir  ces  chofcs?&  d'entendre  d'où  ie  fuis  venu 
en  ce  monde f  où  l'ay  à  aller ,  eflanc  ccAc  vie  adicucc  i  &  quel  cù.  ie  lieu  député  pour  les  „  - 
amcs,aprcsqu'dle$(bncdeltureesdcsloixdeceftelèruirudc?Voiiktvoutqu^ 
IcucpoincauxchofesducicU&qucieviuelateftebaiiTcecomme  vnebeÂc  brute?  le 
fius plus  nobiciaeruisnipoutchm plusnobks&plusdig^icsi^  ciclauedc  „ 

mon  corps. 

Par  tout  cç  que  cç  grad  Phibfoph^  nous  a  cnfcigné  en  toutes  ces  parolcs,nous  voyôs 
C  comme  pdr  ta  congnoillânCe  des  drdaturesiOQllrc  entendement  s'cfletie  à  la  côgpoitBuh- 
cç  du  créateur  :  tout  ainil  que  par  Ik  congnoiflânfcc  des  effcfts  nous  venons  à  congnoillre 

les  caufcs  dont  ils  procèdent. Or  comme  tout  ce  monde  foit  vn  effed,&  vnc  ecuwrc  des 
mains  de  Dicu,il  nous  donne  la  congpcttiiàncc  de  ion  fadcurx'eit  àdire,  de  la graiidcut 
de  cciuy^ui  a  faif^  chofes  fi  grandeside-labcauiê  de  celuy ,  qui  a  fermé  des  ^ko&s  û  bel- 
]esMk;k  «ouieTpMQBincçde  celny  i<|m -les  a  créées  de  ricn:dc  la  fagcife  «  aucc  laquelle  il 
les  a  ordonnées  fodi^lêes:de  la  bonté ,  aucc  laquelle  il  a  donne  ordre  a  la  prouifion  de 
tout  ce  qui  leur  cftoitnecclTaire  :  6c  de  laprouidencc  ,  aucc  laquelle  il  icgit  &  gouucnic 
tout  cela.  CçiUiy  eftoitlc  hute»auqucl  cftudioient  tous  les  grans  Philofophcs,  mettans 
en  Iarech<»c]|e9C0OiKem{laâiMiidecoseho£^ 

Mais  nous  autres  Clircftiens.outre&pardciTusccsttunrcs  de  naairc,  auonscclles  de  Oeuures  de 
gr.H  e,  qii  i  font  plus  haultcs,&:  qui  nous  donnent  plus  grande  côgnoiliàiicc  de  ce  qui  cit  "^''/^^ 
plus  glorieux  en  Dieu  :  qui  eft  fa  bonté ,  &  ianaifcriûoxde.  Etcncorcs  que  celles  de  graec  ^J^^,-^^ 
feittplusexceHte^jd'aucmqifeUi^lcsh^  àvaepbslihttltefin,quiciblifan£tifica- 
vo^hàei6c»û(mjàtfh6mt}^^  du.mefme 
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pcrcjSc  cffcâis  de  1.1  mefmccaufcellcs  nous  donnent  aufsi  bien  côgnoillince  du  principe,  O 
dont  elles  proccdcnc.  Ce  quinouseft  déclare  par  les  quatre  derniers  chapitres  du  Uure 
dclobtefqueis  Dieu  parlant  auec ce ûiiiftpex&>nnagc,luy  demonftreûcouce-fNnflânce» 
(i  fageflê,&  (àprouidenceslny .ff|iKlèiicanc  lesmerueilles  des  œùurcs  qu'il  aâiâes  en 
ce  monde  :&  itefte  fin,  commençant  par  les  plus  amples  parncsdclVniucrs,&dccIa- 
rant  la  grandeur  d'icellcs  (  qui  font  les  cicux ,  la  terre ,  &:  la  mer  )  il  vient  incontinent  à 
dircounr  de  coures  les  aucres  moindres  :  ailàuoir»  des  pluyes»  des  ncigcs>  des  gelées ,  des 
v«its  )  des  tùtmeaes  »  &  des  efclaifs ,  qui  ^engenditot  en lamoyenne  Tcgbn  de  l'air: 
delcendant  après  cela  itniÛer  des  animaux  de  Uicare*fc  dcsoiièaux  de  rair,de  la  gran- 
dcur,&dc  la  force  des  grospoilTons  de  la  mer.  De  forte  que  pnr  ces  chofes,  crqucllcs  re- 
luit la  fageflc  &  la  route-puifTancc  diuinc ,  il  fc  donne  à  congnoiftre  à  ce  faind  homme, 
luyeniciçaanc, comme  iliauitelludicL'&  Philorophercncc  ^candliure  descrcaturcs, 
kuuelleS)  chacune  en  IbnetidrDit ,  prefchenclasloaiedefattizanquilesacreiès. 

Le  grand  Anthoinc  a  di£t,qu'il  elhidioit  en  ce  uurc ,  parce  qu'cftant  interrogé  par  vn 
certain Philofophc, quel  iiure  il  lifoitjcefainftpcrfonn.ige  Uiy  rcfpotidit  :  Le  luii-e,ôi:  la 
Philofophicqucielis.ccft  tout  le  monde.  En  cemcfmc  imre  eftudioit  encores  ce  chan- 
tre diuin,iequci  en  pluilcurs  de  les  Pralmcs,recrcc  Se  repaill  ion  ame  auec  la  conûdcra- 
Tfi^t^tioades  cmiuies  i  taatde  natme»  que  de  grâce»  de  ibnequ'en  ce  Plalme  qui  commence» 
LetdeidCpceicbent  la  gloire  de  Dieu  :  ilempbye  lamoiciéd'ioduy  à  contempkr  c6$ 
œunrcs  de  nature  :  &  l'autre  en  l'vnc  des  principales  œuures  de  grâce,  quieftla  pureté, 
&  la  beauté  de  la  loy  de  Dieu.  Et  au  Pfal.i 35.  il  requiert  que  nous  louons  Dieu ,  pource 
qu'aucc  Ton  entendement  il  a  créé  lescieux  ,&  fonde  la  terre  delTus  leseaiids»&  qu'il  £ 
acrecdeux  grandes  lufflieRS,kSoIeil»poureiclaherlekiiir>ft  laLunèpour  lanuift. 
Et  au  Pfâlm.i4^.  il  commande  que  nous  le  touons^urce  qu'il  couure  le  cieldeniies»Ae 
par  le  moyen  d'icelles  cnuoyc  l'eau  de  la  pluyc  dcnus  la  terre,  &:  prodmt  es  montaîpies 
du  foin>  &  de  l'herbe  pour  le  feruice  des  hommes  :  &c  j^uice  qu'il  pouruoit  de  nourriru- 
re  flg  d'cnttetenemeni  â  toutes  les  befics»  8e  aux  peats  des  oûcbeiiix»qiii  Tinuoqucne  . 
&  appellent.  Et  au  P&Ime  qui  ftiici^ifes»  il  nous  requiert  de  le  bucr,  pource  ^ilnoos 
donne  du  pain  en  abondance,&  pour  les  neiges,  qu'il  nous  enuoye  d'cnhaulr,  &  pour  les 
fnmats,  &  pour  les  froidures ,  &:  pour  les  vcnrs ,  &  pour  les  pIuyes.Dc  façon  qu'en  tous 
ces  Pfàlmes  il  conioinâ  les  œuures  de  nature ,  aucc  celles  de  çrace  :  chantant  louanges 
8r  rendant  grâces  à  Dieu  »  pour  les  vnes  6e  pour  les  autres.  Mais  au  P£dm.  toj.  qui  coo^ 
mence,  Eenedic  iitùu$M  ntts  >  le  fécond  ;  il  difcourt  fur  la  beauté, liir  huchjteâure,&iiir 
le  bel  ordrcqui  fe  voit  en  toutes  les  chofescrcccs  au  ciel,  en  la  terre,  &:cn  la  mer,  &  louS 
Dieu  pour  toutes  icclles  :  &dit  au  commencement  d'iccluy ,  que  Dieu  eftrenefhi  de 
zloirc ,  de  louange ,  &c  de  beauté ,  ûgniâant  par  ces  paroles ,  comme  toutes  les  créatures 
dedareoCtCombicn  grande  eft  fa  beauti»  êe  combien  ileft  digne  cfeftie  looi  pom  ioelfe. 
Mais  à  la  fin  du  Pfalme ,  comme  toutefloonédefigrandes  merueilles ,  il  s'eiciie,  difant: 
>'  O  combien  grades  &  magnifiques  font  vcfz  œuures.ô  Sergncuricllc^  font  routes  h.iflies 
*'  auec  fouucraine  fageilè,&la  terre  eft  pleine  de  voz  richcfics.Cclle  admiratiô  des  œuures 
dcDieuefttoufiours  accompaigncc  d'vnc  trcfgrande  allegrelTc&fuauicé:  laquelle  le 
»  mefme  P^phete  a  dedarè  en  vn  aime  Pûlme»  éi£mc  t  Vous.m'auesdonni  ioy e  Se  plai^ 
**iîr»6 Seigneur» is chofes  que  vousauez Euâes,&medeleâerayenlaconfida'ationdes  F 
>»  œuures  de  vos  mains.  Ceftc  allcgrcflc  &  ioye  fpirituclle  fe  rcçoir,quand  rhomme,vov.ît 
la  beauté  des  créatures,  ne  s'arrcÂe  point  en  icclles ,  ains  monte  &  s'achemine  par  icclles 
ilacongopiilànoe  de  b  beauté  «delà  bonté,  &  de  la  charité  de]>icw>qiu  auen  vouitt 
cieerii grand  nombre  de  telles,8c défi  grandes  eho(c$»nonièulen»Rpour  Pvlàae»mais^ 
aufei  pour  le  piaifir  &  récréation  de  l'homme.  Pource  que  comme  vn  riche  veftement 
fembicplus  bcau,eftant  mis  fur  vn  gent  corps ,  qu'à  Icveoir  fans  cfTievcftu  ,ainfi  les 
créatures  fcmonflxent  plus  belles,  citantes  appliquées  à  la  fin  pourquoy  elles  onccilé 
crcées,qut  eft  pour  en  iceUes  venir  Dîenxfaiitant  que  ,  comme  le  bel  habit  eft&ia:  pour 
l'ocneraent  du  corps»  ainfi  la  créature,  àceque  par  iccllc  foitcbngneu'k  créateur.  Et 
pour  ccfte  caulc  les  pcrfonncs  fpirituelles  vovent  les  chofes  créées ,  comme  Com  le  ciel, 
le  Soleil, la  Lune, les  eftoillcs,lcschamps,lcs  riuicrcs,lcs  fleurs,les  arbrcs,&  autres  cho/cs 
fcmblablcs ,  non  feulement  auccplus  grand  friuâ,mais  cncorcs  aucc  plus  grand  piaifir. 
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Et  cncorcs  qu'Anftotc  ne  fuflpcrfonnc  Ipiritucllci  fine  laiûa-il  d'entendre  le  grand 
pUifîr  &  lûttuttl  >  qm  eibkcncefte  maiiiere  de  PI^ 

crcaturcs,à  la  contcmpUtkmdela  Ê^eâêj&dela  beauté  àt  leur  authcur.Enibne  qu'il 
dirn  ti  liure  de  fcs  Ethiques,  que  fort  grandes  font  les  délices  qui  fc  tircit  tics  cciuircs  de 
la  l,ipicncc,c'cft  àdircdc  l'cxcicicc  de ccftccontcmpIation.Quicftcaufe  que  ic  m'cltô- 
nc  mcruciUcuicincot  >  tant  de  Phnç ,  que  de  tant  de  pcribnnes  qui  s'aaôiicnt  à  lue  ics  li- 
tucftlciqudsne  tirée  aumfitiiâdetaittiiemenieillcs»  dtifit]^ceft  âuth<nirclcric,fîn5 
feulement  de  repaiftre  Tappctic  naturel  de  la  curiofité  qu'ont  les  homes,  de  Tçauoir  cho- 
fcs  cxtraordijiaircs  &  admirables  (  bien  qu'il  fcroic  meilleur  de  le  mortifier ,  que  de  le 
rcpaiftrc)çouuanS  d'vn  melmc  mets,  arriucr  à  la  congnoillancc  de  celte  infime  Iagcilc& 
lionte  de  1  ouuricr  de  tant  de  raerucilles  i  En  quoy  ils  trouucroycnt  non  feulement  crcf- 
grand  ihiiâ,inais  auisi  ttef«taiidplatfir  &  conteDlement,qui  eft  ce  que  les  hommes  re- 
checchcntlepIuscoaimuncmentX'Apoftxepnlantdc  celle  race  de  Piiilolb{>hes,diâ»  tSmA 
qu*ayans  congncu  Dieu  par  lesœuures  de  nature,  ils  ne  l'ont  point  honore  côme  Dieu: 
.  poiucc  que  fe  contentans  d'entendre  l'artifice  des  chofes  qu'ils  voycnt,ils  ne  fontpoiat 
{M/lez outrcàveôir&faonorcrl'autheur  qui  les  auoitiaiûes* 

Partancque  le  ChrelHen  ù  (crue  des  cteaninM>cSme  de  certain^  muoks>pour  veck 
en  icclles  l.i  gloire  de  leur  autheur,puis  qu'ainfi  que  nous  auos  di£t>elles  ont  cité  créées  i 
cc'fle  fin.  E  t  à  ccfl: cffèâ:  quandicy,ou  hors  d'icy,il  lira  tant  de  Tortes  d'induftries  &  d'ha- 
^  lîiictcz  que  Dieu  a  données^  tous  les  aiumaux,pou£  fe  maintcnjr,pour  le  gucrir,pour  le 
dcftndrei&.pour  efleuer  &  nourrir  leurs  petits,qiMiie  s^arreftc  point  là»ains  qu'à  mon- 
te par  celle  voyeàlacongnoiflàncc  du  creatcurtftde  là  qu'il  dcfcendeilby  mefmc.  Ce 
que  l'Apoftrc  nous  a  cnfcigné  en  peu  de  paroles,qu.ind  il  a  di£l:Penfcz  Vous  que  Dieu  fc 
ioucic  des  bœuh^  L'Apoftrc  fçauoit  bien  les  forces  Se  habilctez  que  Dieu  auoit  donne 
tantâœft  anîmaljcomme  àcous  les  aucres,par  les  chofes  fufdiâes  ;maiseftant  mlfaruiâ 
Arenfingné  du  S.  £ fpritfil  Içauoit  bié  aufii^ue  Dieu  ne  sWeftoic  pas  Ii«ains  qu*Jl  tedott 
prinàpaicmentà  l'homme,  pour  le  feniicC  duquel  ils  ont  elle  créez:  prétendant  par  ce 
inoycn,de  luy  monftrcr  la  grandeur  de  fa  honte,  laquelle  pouruoic  auisi  abondâmcntà 
ics  créatures  de  tout  ce  qu'elles  ont  bcfompour  leur  côferuauô  :  Qc  la  hauUelfe  de  fa  Ûl- 
pienee>qm  iceu^iauâiter,^  celle  ûnjaai  8e  de  fi  admirables  mduftries  &  habiletezta;  la 
grandeur  de  fitoute-finflànce,  puis  qtt*auecfâ(êule  parole  il  mit  tref-parfàiâement  en 
cffcù.  tout  ce  qu'il  voulut,&  qu'il  inuentar&cncorcs  fa  trcf-p.irfiiclc  &c  accomplie  pro- 
uidencc ,  laquelle  comprend  &  enferme  ces  trois  trcshaultes  pcrfedions  diuinescn  foy. 
Mais  à  quelle  fin  ccla^  A  ce  que  les  hommes  confiderans  ces  chofes,  aimalièiit  celle  liiiî^ 
niebofic^adminflênc  cefte  figrande  fageflè ,  bortaflènrrieuetence  ficobeiflànseà  celle 
(oliuefisiùie  toute-puiirance;&  qu'ils  remilTcnt  refperancc  du  remède  de  toutes  leursne- 
ccfsitez,cn  celle  trcf-parfai^lc  prouidencc.  Car  c'cfl  à  cela  qu'il  nous  prouoque  luy  mef-  ff^fffj 
•C  nie,quand  il  nous propofc  l'exemple  des  oifcaux ,  Icfqucls  fans  femcr ,  ny  recueillie >  ny  * 
metttc  en  grenier,  (ont  nourris  &  entretenus  pat  leur  pcre  fimueraîni 

Or  d'autant  que  les  chofes  font  plus  vilesttmioins  priiêes ,  d'autant  plus  grande  effi- 
cace ont  elles  à  fortifier  noflrc  confiancc:parcc  que  ccluy  qui  confiderera  les  cllrâgcs  in- 
duHrics  &  habilctcz,quc  le  créateur  a  donné  à  vn  petit  fourinv  pour  fe  maintenir  (  def- 
quelles  nous  traittcrons  cy  aptes)  comment  ne  refufcitcra-il  par  cell  cxcplc/on  clperâ- 
«eïoôment  ite  dira-il  de  tout  (on  cceur^îgneur»  fi  vous  auez  mis  tant  ahd>iletez  i  ce 
petitanimaillon,pourfemaintenir»&conlêruer( lequel  ne  fcrt  d'autre  chofc  en  ce  mo- 
de, que  de  piller  &:  defrober  les  trauaux  du  laboureur  )  quel  foin  aurez  vous  de  i'hômc, 
que  vous  auczcrcc  a  volbc  mage&  femblancerquc  vous  auez  faiil  capable  de  voftre 
gloircîquc  vous  aucz  racheté  au  pris  du  iang  de  voftre  filsîli  ce  n'ell  qu'il  cômctte  cho- 
fcpar  laqudkildefinerite  voftreâueurac  ptoceâiôîle  ne  fçay  quel  coeur  le  ttouuerafi 
défaut-  de  vigueur,qid ne fê confirme  *  &nerecûuure  fes forces  par  ccH  exemple  :  puis 
qu'àce  blanc  tirent  toutes  ces  prouidcnccs&  mcrueillcs  du  creatcunlcqueleofloutcslês 
oeuurcs,nc  prétend  à  autre  fin.qu  à  la  gloire,&:  au  profit  de  l'homme» 

Deccfte  %on  les  lâinâs  pcrlbnnagcs  confideroyent-ils  les  œuures  de  Dieu  ;  poufce 
^uc  conimeilsauojenc  desyeux  pour  fçauoir  regarder  fes  œuures*auÊi  le  tiouuoie^ 
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louoict,8f  rccôgnoiflbicnt-ils  eniccUcs.Et  àcc  propos  S.  Augiiftin  déclare  ce  vcrfct  du  D 
PfahTic  foixantedcuxicfmcoùlc  Prophète  did-.l'ay  rournoyc,  confidcrant  &:  regardant 
toutes  les  œuurcs  de  Dicu,&  luy  ay  offert  en  fon  tabernacle  facrifîcc  de  loiianqc(oii  de 
»»  iubilation,ainfi  que  lit  ce  fainft  pcrfonnat^c.  )Sur  quoy  il  dit  :  Si  ton  cfprit  s  cft  pourmcnè 
>»  tout  à  l'cntour  de  ce  mondc>Ôd;  qu'il  ait  bien  pris  garde,  &  conliderc  les  œuures  de  Dieu»  ' 
»  tii  trouuoras,quc  toutes  icclles,auec  le  mcrueillcux  artifice  dont  elles  font  cfl:ablics,vonc 
«  difancDieu  m'a  faici.Tout  ce  qui  te  plait  &  qui  te  dcicde  en  l'art,  prcfche  la  louante  de 
»  i'artizan. Vois-tu  les  cicux?Regardes  combien  cft  grande  ccftc  œuurc  de  Dieu.  Vois-tu 
»  la  tcrre,&  en  icellc  fi  grande  diucrfitc  de  fcrocnccsî  fi  grade  variété  de  plantes  ?  fi  grande 
>>  multitude  d'animaux?Citcuis,&  vas  efpluchant  toutes  les  chofes,  qui  font  depuis  le  ciel 
»»  iufqucs  à  la  terre,tu  verras  que  toutes  rechantent  &:  prefchent  leur  créateur  :  parce  que 
1»  toutes  les  cfpcces  &  fortes  diucrfes  des  créatures ,  font  autant  de  voix  qui  chantent  Ces 
»  louangcs.Mais  qui  pourroit  expliquer  tout  ce  qui  fe  trouuc  en  iccllcs  ?  Qui  pounoit  di- 
»  gnement  célébrer  l'artifice  du  cicl,de  la  terrcdc  la  mer ,  &  de  tout  ce  qui  y  cft  compris? 
»»  Or  ces  chofes  font  vifiblcs.Mais  qui  pourroitdignement  louer  les  Anges'  les  trofiics?  les 
»»  dominationsîles  principautcz  &  puifiances?  Q«i  pourroit  dignemct  louer  ce  qui  vit  dc- 
»  damnousîqui  hiSt  mouuoir  les  membres  de  noibrc  corps  ?  qui  congnoift  tant  de  chofes 
"  par  les  fcns?qui  fe  fouuicnt  de  tant  d'autres,au  moyen  de  la  mcmoire?qui  en  appréhende 
»  &  conçoit  tant  d'autres  aucc  rcntendementîQu^c  fi  les  paroles  humaines  font  fi  peu  fuP- 
"  fifmtesi  &  trop  baffes  pour  louer  les  crcaturcs:combic  le  feront-elles  cnçores  plus  à  fuffi-  E 
»'  fammcnt  louer  le  creatcurîQuc  reftc-il  donques  en  ceft  endroit ,  finon  quc(  nous  man- 
>»  quantcs  les  paroles  )  nous  pourmenans  auec  le  Prophète  par  toutes  les  cre.uures,nou$ 
»»  hiy  offrions  en  fon  temple  ficrificc  de  iubilation  ?  Iufqucs  icy  font  les  paroles  de  Sainél 
»»  Auguftin,par  Icfqucllcs,  &par  tout  le  furplus  de  ce  que  nous  auons  diSt  iufqucs  icy ,  on 

ftourra  entendre  &  vcoir  le  fi:ui£l  qui  fe  tire  de  la  confiJcration  des  créatures ,  tantpour 
acongnoiffanccquc  pour  l'amour  &  reucrencc  du  créateur.  Qui  a  efté  caufc  que  plu- 
fieurs  d'entre  les  fainûs  pcrfonnages  fe  font  fort  addonncz  à  ccftc  manière  de  côtempla- 
tion;commc  ont  fai£l  fainft  Ambroife  ,  &  fain£l  Bafile,tous  deux  Prélats  de  trefgrandc 
fainftetc.dc  rare  do£lrinc ,  &  de  finguliere  éloquence  »  Icfqucls  énamourez  de  la  fagcife 
&  beauté  de  Dicureluifantc  es  créatures,  ont  efcrit chacun  Icut  Hexameron ,  qui  fignific 
l'oenure  des  fix  iours,cfqueIs  Dieu  créa  toutes  chofes.  Où,cômençâs  par  les  cieux,ils  dc- 
/ccndcnt.^  traiter  de  toutes  les  chofes  iufques  à  i.i  plus  petite  ,  monftrans  en  icellesl'ar- 
tifice,&  la  figcffe  aucc  laquelle  elles  ont  cftccreccs;&:  laprouidencc  &  bonté,  dont  elles 
(ont  maintenues  &:  gonuernces.  Apres  lefquels  Theodorct,authcur  Grcc,nô  moins  do- 
fte  &  bien  difintja  traité  grande  partie  de  ceft  argument ,  és  fermons  qu'il  a  efcrit  de  U 
prouidcnce  diuinc  :  dcfquels  i'ay  tire  les  meilleurs  morceaux  que  i'ay  trouuc ,  pour  prc- 
fcntcr  au  bon  le£lcur,cn  ce  banquet  fpirituel.  Et  à  fin  qu'il  life  le  tout  auec  plus  grajidc 
dcuorion,i'ay  voulu  mettre  tout  à  ce  commencement  la  méditation  qui  s'enfuît, 

Deuotf  méditation ,  en  laquelle  efiiecliuré,qt{  encore  s  que  Bleu  foit  incoMprehenfiMe,Jt  ^. 
efi-ce  que  l'on  apprend  quelaue  chof  •  de  Uy^parla  conjideration  des  œuures  de 
fes  mainsquifont fes  créatures».   C     a  p.    1 1.  .  ^ 

<5^^iaî!*î*  Dieu  ties-haut  &  tre/clement ,  Roy  des  Rois,  &  fcigneur  des  Scigncursî 
ô  éternelle  fipiccc  du  Percquiafsife  dcfliis  les  Séraphins,  pénétrez  auec 
la  clarté  de  voftrc  vcuc  les  abyfmes,&  n'y  a  chofc  quelcôquc ,  qui  ne  foie 
defcouuerte  &:  nue  dcuant  vos  yeux  !  vous  Seigneur,  qui  eftes  fi  fige ,  fi 
J^i^^^^^  puiirant,fidcbonn.iire,&  qui  aimez  tant  tout  ce  que  vous  auezcreé,  mais 
fur  tout ,  rhomme,quc  vous  aucz  rachepté,lequcl  vous  auez  faicl  Seigneur  de  tout;cn- 
clinez  maintenât  ces  yeux  trefpitoyablcs  &:  clcracs;ouurc2ces  oreilles  diuines,pourouyr 
les  clameurs  de  ce  trcf-vil  &  pauure  pécheur.  O  Seigneur  mon  Dieu.mô  amené  defirc» 
&:  ne  fouhaitc  autre  chofc  plus,que  de  vous  aimenpour  n'y  auoir  chofe  quelconque  qui 
vous  foit  mieux  dcuc,ou  à  moy  plus  ncceflaircque  ceft  amour.  Vous  m'aucz  créé ,à  fin 
que  ic  vous  aimervous  aucz  mis  &:  colloqué  toute  ma  félicité  en  ceft  amour,  vous  m'a- 
uez  commandé  de  vous  .iimer:vous  m'auez  appris  &  enfe igné, qu'en  cela  confiftc  tout 
Je  meritc,rhonncfteté,la  vertu,la  fizauitc,la  libertè>la  paix,  Ta  félicité ,  &  finalement  tous 
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A  auurcs  bicns:d'aucant  que  ccH  amour  cd  vnpcdc(bmmairc,comprcnant  tout  le  bien  qui 
t&eaU tcrrcâ:  grande  partie  de  celuy  que  nous c(perons au cicLVous m'aucz aulsi  ap- 
pnfcdniôSattueur,queic  ne  vouspuisaîmer>fiieiievoiisc6gaois.  Nousaîmôsnaciiiel- 
Jemcnt  h  bontc>&  la  beauté>nous  aimôs  nosperes&  mcrcs  >  &  ceux  qui  no*  font  du  hm, 
nous  aimons  nos  amis,&:  ceux  aucc  Icfqucis  nous  auons  quelque  rcflcmhiancc  &  con- 
formité :  àc  âiiaicmcnt  toute  perfcâiou  &  bontc*eil  le  blanc  ôc  le  but  de  noibe  amour. 
Cefte  côgaofflànce  marche  deuant»ifin  due  d^lle  puiflè  naôftce  ramour.  Maïs  quime 
fen  la gcace>que  ie  vous  congnoilTc  de  celte  façon»&  que  i'encende  comme  en  vous ièul 
font  routes  les  cjufcs    occaHons  d  amour?qui  cft  meilleur  que  vous?qui  plus  beau?  qui 
piusparhudîqui plus  perc.plus  aiTiy>&  plus  grand,&:  iibcral  l5icnfai£leur?fîn.ilcment,qui 
cft  fe/poux  de  nos  amcs^le  port  de  nos  dciîrsUc  centre  de  nos  cocues^  la  dcrmcrc  lin  âc  le 
but  ét  noftn  vieK)u  noftre  decnieie  ftlidtéjfinoo  vousï  - 

Qaefixay-iedonqucStmonDieujàfindepouDoirobcenirceftec^Doifl^  . 
vous  coenoiftray-icjî  ic  ne  vous  puis  veoir?  cornent  pourray-ic  vous  regarder  auec  des 
yeux  li  roibics  &  débiles, vous  citant  vnc  lumière  inacccfsiblcrvous  cftes  le  trcs-haut ,  ô 
Scigneur>&  faut  bien  que  ccluy  foit  haut^qui  vous  veut  attaindrc.Qui  me  donnera  des 
ailesyfionune  dVnc  cotombeià  fiii  qoeie  puufe  voler  iulques  à  vousîMais  que  fera  celuy 
quincpeui  viure(âns  vousaimcr,&:quine  vous  peut  aimcr.fans  vous  congnoiftre  >puis 
que  vouscftcslogé  enfi  H  kic  lieu,à:  li  difficile  àcongnoiftrcîToutc  noftre  cognoiffancc 
£  naill  de  nos  fcns  ,  qui  font  les  po£tcs>par  où  les  images  des  choies  entrcntcu  nos  Ames, 
moTemiaiiclelqiielles elle  les congDoit.  Vous,Seigncur,eftesin&iy ,  &  nepouuez  entier 
parces  G  petites  portes»  &ne  pourray  former  aucune  image  >  pour  reprclcntcr  choie  û 
mute,  cornent  donques  vouscognoiftray-ic?ô  trcshautc  fubftâcc.ô  trcfnoblc  cHcnccô 
incomprchcnfible  majcftc,  qui  clt  ccluy  qui  vous  congnoiftra  ?  Toutes  les  créatures  ont 
leurs  natures  &c  vertus  finies  Se  limitées ,  parce  que  vous  les  aucz  créé  de  nôbre,de  poids, 
te  de  meliire,&leur  auez  oaffi  leuncoaonsj&  marqué  les  bornes  de  leur  iuiifiUâjonXe 
&uefl  mcrucilfeuiêiiM«a£Bfâ<fehaMffcr»&'lcSolea  à  cfpandrc  fa  clanè,&(âverms*e> 
ftcnd  bien  loin:ncantmoins  ces  créatures  recôgnoilTent  leurs  fins,  &  ont  des  bornes  qu'el- 
les ne  peuucnt  outrcpalfcr.  Pour  celle  caufc  la  vcuc  de  noftre  ame  les  peut  attaindre  de 
bout  en  boutySc  les  comprendre,  d'autant  que  chacune  d'ioelles  çft  cnftrmee dedans  k» 
termes  de  iâiuiilcliâioa.  Mais  vous»  Sdgneur,eftes  infiay,&  n'y  acercle  qui  vous  pui^ 
le  comprendre.  Un  y  a  entendement  qui  puiflcarriueriufques  aux  premiers  riuagcs  & 
limites  de  voftre  fiibftancc,  parce  que  vous  n'en  auez nulz.Vous elles  par  dcftus  tout  gc- 
rcpar  dclTus  toute  cipccc,  &par  delTus  toute  nature  créé c:d'au tant  que  comme  vous  ne 
gnoillêz  pomt  de  rupeiienr,anûi  ttmz  vous  point  de  îurifiliâioa  limiteeXc  mon* 
de^uc  vous  aucz  crcc,auec  toute  ùt  gândeutfpeut  cflrc  circuy  par  vn  homme  mortel, 
au  movc  de  la  mer  Occ.me  :  d'autant  qu'cncores  qu'il  (bit  fort  gran J,fr  cft  ce  que  fa  gra- 
dciir  cil  finie  &  limitcc.Mais  vous  qui  cftcs  le  grand  Océan ,  qui  cft  ccUiv  qui  vous  puif- 
fc  cucuuJVous  elles  éternel  en  matière  de  duree>infiny  en  vertu  &  puilfancc,  fbuucrain 
f  n  mariera  Af  wm'fflkiHffn.VoflTy  pmenmmengeiiignrfeuha  aUCUn  temps»  ftnC 

C  le  termine  point  au  moodenrouseftes  auant  tout  temps»&  cômandez  au  monde,&  hors 

du  monde,  parce  qiic  vous  nommez  les  chofcs  qui  ne  (ont  point,  comme  celles  qui  font. 
Eftant  donques  fi  grand  que  vous  eftcs ,  qui  eft  ccluy  qui  pourra  attaindre  à  voftrc 


qucsamoiml'Iyjy>qui  aitpcucÔgnoiftre  la  qualité  de  rcflcnccdc  cefte  ame,aucclaqucl 
le  nous  viuons,  de  laquelle  nous  expérimentons  à  toutes  heures  les  vertus  &c  les  offices, 
pourcc  qu'elle  cft  ùà£tc  à  voftrc  image  &c  femblance.  £ftant  donques  fi  grande  noftre 
rudeflè,  comment  pourra  elle  airiner  à  congnoifiteccile  finmeraine  8eina9inpcehenfi> 
blc  fuhftânceï 

Si  cft  cencantmoins(ômon  Sauueur)que  pour  tout  ccla.ic  ne  puis  ny  ncdoîsdcfiftcr  . 
de  cefte  cntrcprifcbic  qu'elle  foit  fi  haute:parcc  que  ic  ne  puis,  ny  ne  dcfirc  de  viurc  fins 
cefte  côgnoiflàncc ,  qui  eft  le  cômencemct&  principe  devoftteamonrJe  fuis  aueugic, 
ftde  tiopcouneveuiîpourvous  c6gnoifttcunaisice(lecanfe  lagracem'ayderaaude- 
>ut  de  la  natuie Jl  n'ya  poînc  dTattoeiâgeaèfquevous  (çaitoirJl  n'y  a  aucun  leposqi^en 
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Voustll  n'y  apôtnt  d'autres  dcliccs,qiic  celles  q i  î  fc  rc^joîucnt  én^COnKpUuitvoIbcbe<UI'  ^ 
tc>ciicorcs  que  ce  foit  p  u  l'ouul  &r  moyen  de  vos  Ci  catutcs. 

£c  cncorcs  que  tout  ce  que  nous  pourrions  congnoiftrc  de  voii$>  ne  foie  que  bien  peu: 
fi  cùrce  que  c'eftplus  de  Gongtioiftre  quelque  peu  des  chofiîs  ttef-hautes  (bic  qiie  ce  fine 
auec  ob(icurité)que  de  congnotllre  bcaucoupdes  balles  »  stuec  grande  clarté.  Si  nous  ne 
vous  cont^noilKîiis  tout, fi  en  c(>tignoi!l:rons  nous  tout  ce  que  nous  pourrons»  &  aimer  os 
toutceque  nous  encoa^noiihons:&  de  cela  (è.il>no.hcamc  demeurera  coiJtcntc:com- 
mc  le  p Jllèreau  fc  concête  de  ce  qu'il  puiTe  auecfon  beci  bié qi/tl  ne  putlTe  e^uiièr  toute 
lafbfitaiiie.£td'jiuncplus»Seignear,quevoftre  gi:acêayder.iàno(n:eiiJrniicè)&<)ucfi 
.  nous cômciiçons  à  vous  aimer  quelque  pcu,vous  nous  en  d ônc:  cz  pour  ce  peu  d'amour» 
vn  autre  beaucoup  plus  grandjiuec  plus  de  côgnoiirancc  de  vollrc  c;ioirc,ainn  que  vous 
lMI.14.  le  nom  aucz  promis  par  vollrc  Euâgilc,  dii'uit:Si  quelqu'vn  m'aimc,mon  pcrc  i'auncra, 
fle  ie  medelcouurirayà  tuytqoicftluy  donner  vne  plus  parfàiâe  cognoiflàncc ,  à  ce  qu'il 
croiflè&s'aïunce  loufioursenced  amour. 

Nous  foiTuncs  encores  aydcz  àceftcffccl >  de  la  fiiinllc  foy  Catholique ,  &  des  (ain- 
£lcs  Ekntuics  :  clqucllcs  vous  .niczhien  voulu  ,  Scigrcur ,  vous  donner  à  congnoiltrc, 
&  nous  rcuclcr  les  mcruciilcs  de  volirc  grandeur  :  a  fin  que  cclkli  liante  congnoiiïancc 
cau&ftennoftrevoloot£l*inioury&reuerencedevoftre  fàÎBâhoin.  Toutesles créatu- 
res encores  nousy  aident  lelquellcscrient  à  haute  voix,que  nous  vous  aimions;  &  nous 
cnfcigncnt,ponrquovnous  vousdcuons  limertd'autâc  qu'en  In  perfcilion  d'iccllcs reluit  ^ 
voftrc  bcautci&  en  l'vfigc  &:  fcruicc  qu'elles  nous  tour,  l'amour  que  \  ous  no'  porrcz.Et 
ainfi  nous  incitent  de  toutes  parts,à  ce  que  nous  vous  aim  ôs,tant  pour  ce  que  vous  elles 
etivousinefinesiCÔmepour  ceqirouseftcsenuersnous.Qu'cil  ce  de  tout  ce  mode  vî- 
fible(Seigneur)finon  vn  miroir  qi  le  vous  aucz  mis  deuanr  nos  yeux,  àfin  que  nous  puiC- 
fions  en  iccluy  contempler  voîh  c  bcaut6?Cnr  d  cftcctai  -,ot:r  comc  au  ciel  vous  ferez  le 
iniroir,auqucl  nous  verrons  toutes  les  crc.uurcsiimii  en  ccil  exil  aous  fcruêc  elles  de  mi- 
roir^à  ce  que  nous  vous  congnoifsio'is.Qu'eft-ce  donquestliiiuant  cebide  tout  ce  inon- 
de Vifîbk ,  quVn  grand  »  6e  admirable  litue ,  que  vous  »  Seigneur ,  aucz  efcrit ,  &  offert 
auxycujc  de  toutes  nations,  tantdes  Grecs,  comme  des  Barbares  ;  tant  des  figes, que 
des  ignoras;àfi  1  qu'ils  eftudicnt  en  iccluy,\'  qu^ilscongnoilfentqui  vouscftcsrQue  font 
donqucs  toutes  les  créatures  de  ce  môdc/i  bcllcs,&  fi  bien  achcuces/inon  cômeccnai- 
lîes  lettres  enlummj^es,qui  declareiitbfenl*exc^llence6thragcire  deleuraiiefaetiriQae 
ion  t  toutes  ces  créatures ,  <in6n  des  prelcberollês  des  pcrf:âions  de  leur  faâcur.Mes  teC- 
moins  de  fa  nobleife?  des  miroirs  de  fi  beauté?  des  annôciatriccs  de  Ci  gloireMcs  efiieil- 
Icrcflcs  de  nort^c  parcirc,&  cndorm  lTemcnt  ?  des  efguillons  de  noltrc  amour?&:  des  iu- 
gcscôdamnansiioU  cingraticude?Erd'autant(Scignciir)quc  vos pcrfcdioiiscftoicntin- 
mii€Syftqu'elles  n'euîfenc  miRement  peu  eflre  toutes  rcprcrentcesparvnefêale  créatu- 
re, ilaefté  nccciniirc  d'en  créer  plu/îcurs,àcc  que  par  pièces ,  chacune d*fcellcs,pour  (à 
part,noi!'  cadeclaraft  quelque  cliof-.  I)  :  manière  que  les  belles  aratures,  prcfchct  vo-  F 
ftrc  benutcrics  fortcs,vollrc  fbrcedcs  giâ  jcs,vo^rc  gradeurrlcs  artificielles,  voflrc  CxgcC- 
fcdcs  rchiilantcs  voftrc  cl  jrtcdes  douces,  voftrc  fuauité  :  les  bien  ordonnées  &  diipofccs,"  • 
voârejtienidUeu(è]prouidenee.Ote(hioigné  par  cancdcfi  fidèles tcfinoingslô certifié 
partafKde^nfficatenrs.'ô  approuué  par  rvniuedîté,nô  de  Paiis,tt)r d'Athènes, mais  de 
toutes  les  créatures'  f^ficH  ccluvCScigneur)qui  ne  fc  ficroit  en  vous  .lucc  tant  de  bons 
ccrtificatcurs  &  rclpondas  r  Qui  cft  ceiuy  qui  n  aJiouftcra  foy  à  tant  de  tcrinouigs?Qiii 
V  éft  cefuy  qui  ne  prcdrapiaiiir  en  la  mufiquc  fi  bié  accocdee,de  tant^  de  fi  doulccs  voix, 

*     qu  par  tant  de  ^Rreiifces^tbtis,nouspveichenc  la  grandeur  de  voifaregbire? 

I  Ah  vérité  (Seigncurjccluy  quirfcnterid  point  telles  voix,eftfourd:celuy  qui  auecfi 
merucilleuxcfclairs  &:  fplciKleurs  ne  vous  voit  point,  cftaueuglc:ccluy  qui  voyant  tou- 
tes ces  chofcs,ne  vous  loue  point,cfl:  muet ,  &  ccluy  qui  auec  unt  d'argumcs  Hc  celinoi- 
gnages  de  toutes  les  acaturcs^ne  congnoift  lanoblcfie  de  leor  créateur»  cftptioé  deftns 
&d'cntendementil  meiêmblc(Seigneur)que  tous  ces  définies  tombent  en  nous  autres, 
puis  qu'entre  tant  de  tcfinoignages  de  voftrc  grade  ir,nous  ne  vous  congnoilTbns  point. 
Quelle  fueiiled'ark-cquelle  fleur  ilcschamps,quel  ver  y  a-il  fi  petit,  que  fi  nous. luions 
jpicn  confidcrc  la  £ibriquc  de  leur  petit  corp^inous ne  veifsions  en  ia:lày  de  grandes  mcr- 
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A  ueillesîQuclle  créature  y  a-il  en  ce  mode , pour  pecuc &  baïlc  qu'elle puiHc  cibrc, quioe 
ibicpldaede  choies  admirables  ?  Commeut.donques  clta^^scquironiiez  dctoucès  parc* 
de  tant  de  mccueiliesytie  vous  oofignolifiHis  nous  point?  coinmencncvous  louons&ce- 

lebrons  nous  pouit^commeacn'auonsnouspotacrcfprit  cicco;?g';oiilrc  ['.mizan  par/ês 
oruurcs  :  ny  les  yeux  ouucrts  pour  vcoir/àpcrfcdliôcschofcs  qu'il  a  hudlcs;iiy  les  oreil- 
les eiueutUucs  pour  ouyr  ce  qu'il  nous  tiir  par  iccllcs  i  La  relplendcur  de  vos,  crcar ui  es 

.  csbtoiiir  nos  yeuxtParttfÎGe  &  beauté  (ficelles  deldlkenos  «nceodemens  ;  Mais  noftrc  eA 
pntcftlîmal-habilc,qu'il  ne  montepasvn  degré  plus  haut,  potiTVeoirlàPaudieur&ar- 
tizan de  ccftc  hc.uitc A'  ccluy  qui  luy  caufc  cc'lc  dclctlation. 

Nouslbmmcs  côuie  les  pcr  rscnlniis,  oui ,  quand  on  leur  monftrc  vn  liurcoin!  y  ait 
quelques  lettres  enluminées  &:  doiccs ,  prciiiicnt  ^rand  plaiiir  a  les  icg,uder,&  fc  loucnt 
lî'icefles,  ùm  lire  ce  qu'elles  di(ènt>ny  k  Ibuder  de  ce  qu'elles  fi^i  nfient:  Ainfi  nous,  plus 
enâns  quelesmcrmes  enfans ,  ayaus  detfancnos  yeux  ce  liure  ii  meruetUeux  de  roue  IV* 
niucrs ,  qui  nouscft  prcrcntc ,  à  ce  que  parles  crc-iturcs  citantes  en  icc!uy,commc  par  le 
moyen  de  certaines  lettres  vii'ues»  nous  lifîons  &c  côgiioiisions  l'excellence  du  Créateur, 
tquiaÊûél  celles  chofês  :  &;JU  grande  atnour&  aœmonquc  nous  porte  oeluy ,  qui  lésa  ' 
faiâ  pour  nous  ;  nous  ,  comme  en£uisians  cntendemcnt.ncfdfonsquepceodreplai- 
fir  en  la  veuc  ilc  ces  fi  belles  chofcs ,  fans  nous  aduifcr  de  ce  que  le  Seigricur^entend  nous 
fignifier  par  iccllcs.  O  pc^ucrtiflcurs  dcsœuures diuincsîô  cnÊins  &  plus  qu'cians  en  ma- 

B  ticic  d'entendement  1 6  prcuancatcurs  renucrfeurs  de  tous  lcsdcircins&:  coi.icilsdc 
Dieufil  y  en  a,il  y  eri  a(dic  S.AuguIlin)aI&z  deoeQX(Seigneur)qui  k  deleâec  deveoir  ks 
cfao&squi  vous  fignalent  &  remarquent,  mais  qui  s'oublient  de  confldererce  que  pac 
icellcs  vous  leur  voulez  lignifier  &  enfeigncrjqui  cillacongnoilT  i>ccdc  leur  CrcvUcur. 

Ne  permettez  dôques  pas  par  voftrcbôtcinlinic(ôSauucur  trcf-clcmct&  trcfdcbon- 
Jiaîre)cegner  en  moy  vnc  telle  ingratitude  &  aueuglemctiains  illuminez  mes  yeux,  à  ce  q 
ie  vous  voyenauia  ma  bouche^  ce  que  ie  vous  k»ué:erueillez  mon  cfiBur,à-te  q  ie  vous 
fecôgnoiiU;  en  routes  Icscrcatiires  :  que  ic  vous  aimcque  ie  vous  adorc,&  queie  vous  ro» 
de  les  gracc:>,quc  ic  vous  dois,pour  le  bcncficc  de  routcsicelles:à  ce  que  ic  ne  tôbc  au  vico 
d'ingrautude  Qc  meicôgnoiilancczd'autant  qu  il  ci^  cfcnt  cotre  telles  gens  au  liuic  de  Sa- 

fiêœr  que  tomes  les  cteatuies  du  inôdes'efleLerSc  auiourdu  iugemëcSelèrôc  la  guerre  S(f.^ 
féoôcredeceuxquil^onC point  eu  deftmimêt.Parcc  qu'il  cik  bic  raifonnable.q  lesmcf^ 
mes  créatures, q\ji  nous  ont  cllé  douces  pour  noftrc fcruice.vicnct  à  cflrc  no'li  c  chaftic- 
mcr,pms  c]ui  nous  n'aurôs  pas  voulu  côgnoi (Ire  Dieu  pariccllcs.ny  reccuou"  leur  aduis. 
Vous  (Seigneur  )  qui  cftcs  la  voycla  vcncéi&  la  vie^guidez  moy  par  voftre  prouidcncc 
C06ecliei»in,enièigncz  à  mon  entendement  voftre  i^cm6>&  donnez  vie  i  mon  ame 
-  parvoftreamour.  Ce  ft  vne  grande  ioumcc,dc  monter  par  les  ct^curcs  au  Créateur  :  Et 
n'y  a  pas  peu  de  difficulté  ,  à  fçiuoir  bien  conftdercr  les  oeuurcs  dVn  fi  grand  maiftre,it 
C  entendre  rinduftric  &  artiiîcc,aucc  lequel  elles  font  Faiâcs ,  &  â  congnoiihepar  icelles  le 
conlcîl  &  la  ragedêdu  faâciir.Comment  ccluy>qui  ne  fêait  pas  remarquer  1  arcifice  d'vn 
petit  tableau  faiâde  la  main  de  quelque  bon  PdntrUrpoumHldefcouurir  l'induflriequi 
gift  en  l'artifice dVne  fi  grande  pcir.mrccoiîi me  e(t  tout  ce  monde  viiiWc? 

Toutes  les  fois  q  no*  no*  mcrtôs  à  côhdcrcr  les  mcrucilics  lie  ccft  œuurcjil  no"  en  ptid 
cômeà  vn  pauurc  villageois  6c  pwiàn,qui  cftÂt  entré  en  quelque  grade  ville*  ou  en  quel- 
que Palais  coyal,oà  il  y  a  pkifieurs&diuerfochibcés*ttVdiattrcmamuftàccgnxte 
beauté  de  l'édifice ,  a  oublié  la  ponc  par  où  il  cftoit  entré ,  &  vice  à  le  perdre  au  milieu  de 
la  maifoiv.fins  fçauoir  de  quel  coftc  aller/i  quclqu'vn  ne  le  radrcHc  &  remet  en  fon  che- 
min.Mais  Sci'^iir.quc  fom  tontes  les  viiles&  tous  les  PaUisRoyaux/inôcômc quelques 
nids  d'arôdciicsjli  nous  ics  côkrôs  à  ccfte  Royale  maii&ii4  VOUSauczbaiHe?Qnefimc6 
tant  petit  trou»  vne  créature  raifbnnable  fc  perd  &  s'efgare ,  q  fera  elle  en  ce  Palais leply 
'decellegrâdeur&variecidechdes^-Côment  nagera  en  vne  fi  profonde  merde  to.;te$  • 
cbofcsjccluy  qui  fc  noye  en  vn  fi  petit  ruincau?Guidcz  moy  dôqucs  vo'(ô  Seigneur  )  en  . 
ccftc  iourncccôduifcz  ce  pauurc  villageois  &c  pairanpar  la  raaiji,&luy  monftrcz,  aucc  le 
doigt  de  voftie elptitilcs  meriieilles  &'myftcr»de  vOMrnuttsrfl  ce  qu'c  ioéifcs  f adore 6c 
recôgnoiilê  voftre^^el!è,voftce  tbuce^ifsice,volfa:e  beauté,  voftre  b5té,voftre  prout 
<iêce£c  q  par cemoyiievdP  benie*ie vo*  louë,&  vo'  glori^bfiedesdcs  rieclos.Affl& 
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De  h  congno'iffanec  de  Dieu  par  les  créatures. 

Des foinUmcns  q»e  Us  fhdefo^hcs  ont  eu,four  /^prendre  &     '.«martr^tur  D 
UUimurgmt0rdU,qutiyMoit  v»Dws. 

C  ta  A  K.    1 1  I. 

A  première  cholb^que  les  Arciclcs  de  ii  ioy  nous  propoleiu  i  croirccft, 
qu  i  1  y  a  vn  Dieu:ceft  à  dice»qu'il  y  a  en  oeft  vmuers>vii  pnncipcvn  pre 
mier  moteur  ,  vnepœmiece  vcctcc  &  bonté ,  &  vnc  première  cauiê,de 
laquelle  dépendent  tourcs  les  .lurrcs  ,?c  laquelle  ne  dépend  de  nulle  au- 

  trc .Voilà le  fondement  de  nolticfoyA  la  première chofc qui fe  doit 

Utb.ii.  crouc.v^i  eu  caule  ^ue  i'Apoftrc  di£l,quc  ccluy  qui  veut  venir  a  Dieu,doic  croire  prc- 
nuerementqu'UyavoDieuaiiceiDOQde.  Etcemventieftfiinaiiifelteeokliimiëie 
naturelle, qu'elle  fc  deibouiiir par euîdentedemonlbadon; comme pIuGcursPiiilolô- 
phes  l'onr  dcrcoaucrre,&:  comme  aujourd'huy  tous  les  Cigcs  la  defcouurent  ;  congnoif- 
(ans  par  les  cÉfcds  qu'ils  voycnt  en  ce  monde.U  première  caul'c,  de  laquelle  ils  procéder, 
S  TbùA,7,  qui  eft  DieuAu  moyen  dequoy  S.Thonus  diâ,quc  ce  premier  Article  n'eft  point  Ar- 
ode  de  fby>poiir  le  regard  des  fagestpource  qu'ils  le  voyenc  euidemmét>qui  fêroic  chùSt 
îoeoQipadbleauec  robrcuritc ,  quieftannexeàiafeyunaisqu'iircdpour  ler^arddet 
ignocaoMiiî  ne  deicouurent  point  Dieu  par  ce  moyen:&  le  croyeaticulcoienCipourGe 
que  Dieu  raseueléA;  que  l'Ediic  nous  propofc  aiiili  à  crou:e. 

Matsvoyof»  mainBeoaiitut  findemens  qu'ont  eu  lesPiubrophes  pourpanienirà  £ 
la  congnoidancedecefte  vérité:  ce  qui  (cnuradeDOUsÉdreembralIêr  auecplusgail- 
Zêfyynm  larde  a^ûion  t  ce  que  tcfmoignc  noRrc  foy  :  pourcc  que  quand  lafoy  fe  marie  auec 
^Ij^JJ^  la  raifon ,  Se  la  raifon  auec  la  foy ,  IVnc  fcruant  de  tcimoing  auec  l'autre,  il  s'en  cngédrc 
^  en  l'amc  vnc  trcf-noblc  congnoti&nce  de  Dicu,qui  cft  fcrmccuidcntc,  &  ccrtauic ,  lors 
que  la  Ây  oouslômlfe  ancc  lâfêrmecéj&que  U  rdibn  nous  efiou^ 
coièigne  Dieu  COUUcrt  du  voile  de  fa  grandeur  :  mais  la  raiibn  cuidcntc  &  claire  de£> 
couurc  vn  peu  de  ce  voile,  à  fin  qu'on  puiflc  veoir  fa  beauté. La  foy  nousenfeignc  ce  que 
nous  dcuons  croire,â£  la  raifon  fait ,  que  nous  le  croyons  auec  plaiiir&  dcicdauon.  Ces 
deux  lumières  ioinéles  enfemble  chwent  toutes  les  ténèbres ,  rendent  les  oonlcienccs 
canquillf^mittent les  entendemens ca repos,often t  les  doutes,difsipét  les  nuées .  appb* 
fltffem  les  c{iemins»&  nous  font  doucement  embralTcrceflc  vérité.  Pour  laquelle  nous 
auons  deux  maifhes ,  l'vn  dcsfâinûes  Efcriturcs ,  &  r.uine  des  crcaturesJefquelsdcux 
nous  aideiic  mcrueilleufement  à  la  coognoi/Iànce  dcnoilre  Créateur.  Etpour  cefte 
cauCc  nous  toucherons  icy  quelques^ms  des  mocifi  &  fendeni&  qu'ont  eu  les  Phibfi^ 
phes  pour  attaindre  cefte  vente.  Or  ic  dis  quclques-vns,d*autâc  q  nous  ne  parlerons  que 
de  ceux  q  font  les  pl'  clairs,&:  plus  accomodcz  à  la  capacité  du  peuple,lailTans  les  autres 
plus  fubtils  pour  les  Efcholcs  dcsTlicoiogicns.Ilpourrafemblerà  aucûs  qu'il  ne  fcroit 
nullement  bcfoin  de  traiâcr  de  cefte  matière  encre  ks  Chrçltiens ,  puis  qu'ils  ont  tous  la  p 
%dec^ Arcicle.Celaeftvray»nudsnoaobihncGecynoiisvoyonsdesgensfi  desbau-  - 
theziû  infcnfcz,&  pleins  de  iî  grande  tyrannie >qu*encores  qu'en  leur  enceodemenc  tb 
conftflènt  qu'il  y  a  vn  Dicu,ils  le  nient  par  leurs  œuurcs  :  parce  qu'ils  ne  font  rien  moins 
le  ctoyans,de  ce  qu'ils  feroyent  ne  le  croyans  point.Pour  le  rceard  donques  de  ceux  cy, 

3 ui  ont  la  lumière  de  lafey  û  fort  enfeuelie  &  cachée ,  il  ièca  Doade  uioaflxer  par  celle 
elaratl<mjqu'ilyavnDieu:8c  pofiible  que  cela  leur  tirecal'oieiUe.àcequrils  penlênc 
&reufennentàeuxmefmes.  Et  outre  ce  profit,  il  yen  a  encorcsvn  autre  plus  grand 
&  plus  général  pour  tous  :  qui  cft,quc  toutes  les  chofes  qui  nous  annoncent  y  auoir  vn 
Dieu ,  nous  déclarent  quant  Se  quant  plulicurs  de  fcs perfeâions  :  ôc  Ipccialemenc  là  fà- 
geffcfa  coutc-puUJâoce  ,1k  boattkfàpcouideoce , auec  laquelle  il  tegpt  te  gouueme tou- 
tes chofes. 

l'ordrcdes  Or  le  premier  de  tousccs  fondcmcns ,  &  le  plus  aile  à  toucher  auec  la  main,fc  tire  de 
(iiofes^rgH  l'ordre  des  chofes  ■  d'autant  que  nous  voyons  en  ce  monde  diuers  devrez  de  pcrfc£hon 
toutes  les  crcaturcs.H  t  en  ceft  ordre  nous  mettons  au  plus  bas  degré ,  les  quatre  Ele- 
^  mens  »  qui  finit  corps  ftmples ,  qui  tfoat  que  deux  qualiiez.  Au  |ècoad>nous  mettons 
S.  7lkf,yli  mixtesimparfinÉtSiCOinaictont  les  nciges,pluies,grefles,vems,gelees,&  autresicm- 
IM,  '     blablcs  çholcsi^oiicquelque  peu  plus  de  CQmpofition,  Au  troiûàmc  font  les  mixtes 
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À  parfaicis.comme  font  les  picrrcrics,pcrlcs,&  mctaux,crqucls fc  trouue  vnc  parfaiéic  co-  Corps mix- 
poUtion  des  quatre  Elcmcns.  Au  quachdmcj nous  mettons  les  chofcs,lefquellcs  outre  t'i^- 
cette  côpofîcion,  ont  viciCxoHIànce  &  diminution  :  comme  font  les  arbres ,  &  toutes  les  fi^*^"*' 
fjsntesAucmquieftxieUôiiclesaiu^^  r^o^ 
ièntîilient,bien  qifils  ii'ayenc  point  le  motiuenien  t,commc  font  les  iiuif1ies>&  pltifietus 
autres  marées. Au  fixicfmc,font  les  animaux  parfaidls,  le/quels  aucç  le  fcnrimct  ont  auC- 
fi  ic  mouuementtcommc  les  pouions>les  oifeauxi&c.  Au  lepdelmcinous  mcttus  l'iiom- 
me^lcquel  outre  ce  aue  deflus  a  la  raiibn  êe  l'encendement^auec  lequel  il  furpailc ,  &  eft 
diilinguédes  beftes  Mutes.  Au  dclfus  de  l'hommcnous  mettons  les  Aii^s«qui  ont  plus 
hault  entcndcmcnt,&  qui  font  fubftanccs  fpiritucllcs,  feparees  de  toute  matière.  Entre 
lefquels fc  trouue  vn ordre, clHs  les  vns  de  n.iturc  plus  noble  &:  plus  parfoiélc  que  les  au- 
cresipuis  que  fuyuant  la  fcntcncc  de  S.  Thomas(qui  clt  bien  côformc  àla  doâruic  d'A- 
fjftote)!!  n'y  a  pas  deux  Anges  e  gaux  en  perfedion»  bien  qu'ils  iSucnc  innumeiables9  ams 
'cft  COufiounfvndGknticlIcment  plus  parfaiél  que  l'autre.  Or  montans  par  ces  ^ffO» 
où  nous.iuons  à  marcher  Se  procéder  en  infinité,fàns  rrouuer  aucun  boiit(ce  qui  eft  im-  " 
pofsiblc  en  natuic  )  où  nous  auons  à  nous  arrcfter  en  vnc  chofc  plus  par£uâc  de  toutesj 
par  delTuslaquellene^en  trouue  point  d'autre  plus  parfàiâc.  ' 

Et  finalement ccfte  la  ^qui  eft  lolmnet  de  toutes ,  &au  defliis  de  tootesieft  celle  que 
Dousappdions  Dttu,ou  premieirc  verité>pceiiiîere  caufe,&  premier  moteur  >  &c  autheur 
de  toutes  les  chofcs,  laquelle  ne  doit  eflre  ny  crcccny  f^i^kc  par  aucim  Créateur  ou  fa- 
âeur  >  parce  que  ccfluy-Ià  fcroit  encorcs plus  partai£^  que  fa  créature  j  ou  que  £à  fadurc. 

B.DontfliTenfuitjquece  Seigneinrdoïceftteetemel}&  /ans  coinmcnccment,puis qu'il  n'a 
•|>eu  eftre  créé  ny  fidAparvDantre.  Voilalepreniier  finidement  de  ccfte  veritè»qui  le  ti- 
re de  l'ordre  des  créatures. 

Le  fécond  eft  ccluy  qui  fc  tire  du  mouuemcnt  des  chofcs.  Où  nous  tenons  pour  rci- 
glc  gcncrale,quc  toutes  chofcs  quj  fc  meuucnt  coiporellcmcni»  ont  au  dedans  ou  au  de-  f,f^J^ 
£ottd*ellesmefines,que!quemmouferce  qirilesiâkmouuoir.  Ce  qui  fe'voit  claire-  ornent  des 
meat,cant  en  rhomme>qu'en  tous  les  animaux  :  efquels  le  corps  eft,  ce  qui  a  le  niouue>  ^bt^ 
mcnr,&  l'amCjCelle  qui  le  luy  donne. Et  cela  s'appcrçoit  cftt  c  .linfi.d'autât  que  l'ame  ve- 
nante à  fc  rctirer,lc  mouuement  aufsi  fc  pcrd,qui  proccdoit  d'icelle.  Mais  lailibns  main- 
tenant les  mouuemens  de  latcircj&venonsàccluy  du  plus  hault  ciei>quicftaudefi^ 
lindu  ciel  eftoiUi  :  lequel  £ut  mouuoir  les  autres  deux  infetieurs ,  &  eft  caufe  de  tous 
Jesmouuemens  que  nous  voyons  çà  bas  en  terre  :  &qui  fê  meut  aucc  fi  grande  vifteftè 
&  lcgcrctc,qu'en  vn  feul  iour,il  fait  le  tour  de  tout  le  monde.  Ce  Ciel  donqucs,  fuiuant 
la  rcigle  fufciite>do:t  auoir  vn  moteur  oui  le  face  mouuoir.  Puis  fault  dcmâder,n  ce  mo- 
iair*ien  iôo  eftit«&  en  la  vertu  quTil  a  de  caufer  ce  mouuemci,  dcpcd  de  quelque  autrcjr 
oononrs'ilnedepend  de  nul,ains  que  de  foymefineil  tienne  fon  cftrc  &  fa  puiUance ,  ce 
(cra  ccluy  quenous  appellerons  Dieu.  D'autant  que  Dieu  eft  ccluy  fcul,qui  cÔme  fltpc- 
ricurde  toutes  les  chofcs,nc  dépend  de  nul  pour  leregard  de  fon  eftre,  ny  de  fapuiffancc, 
C  que  de  Iby-melme.  Que  il  vous  me  didcs  qu'il  a  vn  autre  fupcneur ,  duquel  il  dépend 
quantà  reftie«&  quant  à  la  vertu  de  mouuoir:  ie  feray  la  mefine  demande  de  cefiny-la, 
^piede  Ion tnfttieur:&  procédant  ence  dilcour$,ou  il  faudra ptocedereninfintÊCoe^ie 
nousauonsdiiSl  cftrc  impoftiblc  )  ou  il  nous  faut  finalement  arriucr  à  vn  premier  mo- 
tcur,duqucl  dépendent  tous  les  autres  ayans  faculté  de  mouuoir:&  à  vneprcmicrc  caulc> 
de  la  vertu  de  laquelle  toutes  les  autrcscaufes  tirent  la  leur:  &  ccfte  la  eft  celle  que  nous 
appellonsDieu.yotIi  l'argument  aedemonftraiioDi  par  oùks  Philolbphes  trouucrene 
qa  il  yauoitVD  premier  moteur,quinc  depcdoit  denulautreque  defoymcline.'Etceux 
qui  pcnctTcntla  force  de  ccfte  demonftrarion, n'ont  point  la  foy  de  ce  premier  Ardcle: 
d'autantquc(comme  nous  auons  diâ)ilsen  ont  FcuidcnccEt  pour  leur  regard  ccft  Ar> 
lide  n*eft  il  point  appeltê  Ardde  defb)r»mais7n  préambule  d'kelle ,  comme dift  k  mcl^ 
me  fain£t  Doreur. 

Les  Philofophcs  ont  cud'.iutrcsargumens  ,  dont  Ciccronfai^>  beaucoup  de  cas,  &  Tmesn^ 
t     non  fins  grande  raifon.L*vndefqnelscft,qu'cncores  qu'il  y  .ut  au  monde  tant  &  de  fi  '''"'/rl^ 
diucrfcs  nationsjfi  n'y  en  a-il  aucune  fi  barbare  ou  fi  cruelle  ,  qui  (  pofc  le  cas  qu'elle  ne  ^j^^ 
cognofflê  quel  eft  k  vrajr  Dieu)nc^i^acbc  bien  qu'il  y  en  a  vn ,  fle  qui  ne  fJiooiitfc  aucc  jjfj^ 

quelque 


Digitized  by  Google 


De  la  congnoiflance  de  Dieu  par  les  créatures^ 

quelque  manière  de  vciicrauoaEclacauic  de  ce  e(l,parcc  que  (outre  la  beautc,&:  l'ordre  D 
aecemondr»quicefiiUNgneai&zyauoir  vn  Dieu  qui  le  gouucme  )  IcmefineCrca- 
teiir>  qui  aimprimc  èscœiirs<les  hommes  vneinclioatioo  naturelle  à  aimer  &  reucrcr 
ceux  qui  les  ont  cngctlrc?. ,  aaufsi  imprime  en  eux  vnc  autre  feinbl  ihlc  inclination  à  ai- 
mer &:  reucrcr  Dieu, comme  ^rcvniucrfcl  de  routes  chofcs ,  liillcnt.ucnii  &:  gouucr- 
ncur  d'iccllcs.  Et  de  cccy  procède  celle  mamere  de  kruicc  &:  de  rcliijiô,bicii  que  laulk, 
que  nous  voyons  en  toutes  les  nations  du  monde  :  laquelle eft  de  tcUe  £içon  emprife  és 
coeurs  humuns»que  pou  r  la  feule  defimfe  &  tuition  d'iccUe,  les  nations  côbaccenc  à  fen- 
contre  des  autres  nations ,  C.im  auoir  autre  occafion  de  Ce  faire  la  guerre,  ainli  que  nous 
voyons  entre  les  Mores  &  les  Chrcftiens.Parcc  que  croyant  c  iiacun  d'eux,  que  la  vrayc 
Religion  ed  la  fiennc,&  que  par  iccllc  Dieu  eft  vrayemenc  lionoré>&  non  par  les  autres» 
ils  penfènt  eftre  obligez  de  prendre  la  parole  pomr  leur  ]>ieu«&  de  £urc  la  gueneà  ceux 
qui  ne  Thonorcnt  point  »  comme  ils  eftiment  qi^ildoiteflrc  honoré-.cant  rhonneurflc 
fcruicc  de  Dieu  cil  engrauc  dedans  les  cœurs  numains.  Et  (  qui  pluscfl:  )  nous  voyons 
chacun  iour  plulicurs  pcribnnes  de  diuerfcs  fortes  prendre  noffare  religion>oc  faiiâns  dif* 
ficuké  d'abandonner  à  ceft  ellèâ  ièmmes  &  en6ns,lenn  biens  &  honorables  eftao:c&* 
me  tout  firefchement  nous  Tauons  vcu  en  vn ,  lequel  ayant  de  long  temps  renié  la  fey» 
s'cll  retiré  finalement  au  pays  des  Chreftiens,  abandonnant  tout  ce  que  nous  auonsdiâ» 
poui  retourner  à  la  vravc  foy.  En  quoynous  vovoiis  combien  protoiulemcnt  le  Créa- 
teur a  pla!itc  celle  aâcdion  de  religion  dedans  nos  coeurs  >  puis  qu'elle  lurmontc  tou-  g 
Ces  les  p  1  a  s  grandes  afiêftions  qui  ùneat  en  niomme,qui  ùm  celles  des  chofcs  que  nous 
venons  de  dire.  Et  le  mefmc  aduint  au  iiéps  d'Efdrasauxcnâns  d'Ifracl  *quiiê  trouue* 
rcnt s'cftre  mariez  à  des  femmes  de  racegentilc &  pavcnnc, quand  ils  ictounicrcnt  de  la 
capaiiitc  dcBabylonc  ,  lefqucllcs  ils  laiflcrcnt,  aucc  lescnlans  qu'ils  auoicnccusd'cUcs» 
pour  ne  point enfraindrc  la  loy  de  D icu >qui  defendoit  tels  mariages. 
^èrnnuH^  Ilsiemarquent  auJsi  vn  autre  arguracntdeceftevetitê,  lequelcftencoce  drédece- 
féw*U efi  ^  naturelle  inclination»dont  nous  auons  parl6,quî  c(l,  que  toutes  perfonnes  Ce  trouuaos 
WDioi.  quelque  grand  &:  extraordinaire  cncombricr  &:  difficulté ,  naturc!lcmcnt,lans  aucun 
diicours,cfleuent  le  cœur  à  Dicu.poiir  luy  demander  fonaydcEt  comme  ce  mouuemâ 
(bit  fi  prompt&  ibudain»  qu'il  preuient  le  difcoms  de  laraifim,  il  s'enfuit  qu'il  procède 
de lamefmenaturc de  rhommcdaquelleeftant formée  dcDieu,  quine isuc rien d'inu- 
ril  Ôj:  fins  proposai  s'cnfuir.que  nonfculcmcnr  il  \-  ,i  vn  Dieu  ,  maiscncorcs  qu'il  cflinfi- 
nicnicnt  parl^âid  ;  d'autant  que  ce  recours &:  rchigc  prcmirr,  cil  comme  vue  voix  &  tcf- 
moignagc  de  la  mclmc  luturc, laquelle  par  cela  coii&llc,quc  ce  diuin  PrClident  la  void 
toutc«e£  1 1  y  po  uruoit  de  tou  ti&  (è  trouue  {Mcfent  en  tout  lieu.  Et  en  ce  nous  conltdê 
manifèftc-im  prouidencc,fa  bontè>làmiiêiicorde ,  auecramour  qu'il  porte  aux  hom^ 
mcs,8«:  combien  il  dcHrc  de  les  fcco'rrirtpuis  que  luymcfmc, quand  il  les  créa ,  imprima 
en  eux  ccilc  naturelle  int  lnKicion,qui  les  ermcuIl,&incitailàrccourirvecs luy» comme  p 
à  leur  vrav  percer,  toutes  Ituis  .ui^oiircs&  tribulations. 

$.  I. 

""Le cinquicfincargumcnr qu'ont cu»tant les PhilofbphcSjCommc  toutes  autres  ma* 
nicrcs  de  gens  pour  rccongin-  '^^'  c  l.i  diu!iiitc,a  cflé  la  fabrique  ,  le  bel  ordre  ,  le  bon  ac- 
cord,la  beautc,auec  la  grandeur  de  ce  mondc,&:  dcsprtncipaics  parties  d'iccluy,qui  fonc 
le  cieUeseftoiUes,lcs  puuietes»laterre>l'eauë»rair>le  teu>le  ventiles  pluyes,lcs  neiges ,  les 
fleuues,lesfi>ncaines»lcsp]aiKCS,&  tout  le  furplusdeschoiês  qu'il  contient.  Cède  confia 
dcnrion  ,  auec  lesdevix  que  nous  déclarerons  incontinent ,  loue  dcdui£lts  amplement 

Cic,  l-  tJc  pai  (  Je  croiijtrcfgrand  Orateur  Se  Philofophe,au  nom  d'vn  autre  Piulofôphc  Stoïcien. 

MM.d»ari.  Ecd  .uuantqiic  nous  procédons  en  celle  matière  par  voyedcPhilolophie  ,ilm'afera-. 

blè  deuotr  interer  en  ccft  endroit  (  (nhit  ceux  qui  n  entendent  point  le  Latin  )  ce  que  Ce 
Philolbphe»auec  les  el^hntes  paroles  de  Ciceron>diâ  :  laiilant  quelques  autres  diolès* 
qui  fc  trai£lerontpuisapres  en  leurs  lieux.  Mais  le  Lccleur  fera  aducrry ,  que  quandau 
lieu  de  Dieu,il  irouuera  DieuXjil  doit  entcndrc,qu  il  parle  en  Philofophcpayen  :  ôj  que 
comme  il  fc  trompe  en  cela ,  aufsi  fait-il  quand  il  di&qu'ils  ont  (bin  des  grandes  chofes» 

MMr.iO.    ^  non  pas  des  petites  :  qui  eft  contre  ce  que  nous  a  enfeigné  oc  Maiftre  qui  cft  venu  du 

^'**     ciel > quand .iJa.diâ«qtiekmotndrcpal&reau]ietombepom        le  filè^iàns  la  pto- 
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trouucra  aucune  chofc  en  l'adminiftracion  &  gouucrncmcnt  du  monde,  que 
îuAeincnt  l'onpuiiTe  re|>rcndre:(^uc  û  quclqu  va  cncreprcnd  d'y  anicndcr  quelque  ciio- 
fefiu  il  la  fera  pireioudu  couc  il  ne  la  ûoatnhkeSi  donqucs  toutes  les  parties  du  mon- 
•  de  font  tellement  établies  &  compolccs  >  qu'elles  ne  Ce  pouuoicnt ,  ny  faire  meilleures 
pour  l'vfjgc  de  la  vie.ny  plus  belles  pour  le  plailir  delà  vcuc:voyôs  li  elles  ont  pcn  cftrc 
faites  par  casibrcuiti  ou  perfcfuacr  en  i'cibc  qu'elles  font ,  fans  cilrc  gouuernces  de  la 
prouidencedinine?  QuefiIcscBuiiresdeiianirclbntpiusparfàiâes,que  ccllcsquidc- 
pendct  de  l'art  :  Ci  celles  de  l'art  fe  font  auec  railbiMis'eafuit  que  celles  de  nature  ne  Ibnt 
point  dcflituccs  de  raifon.Or  qui  eft  ccluy,  qui  voyant  vn  tableau  fort  bien  peint ,  puilic 
douter  qu'il  ne  foit  faiftpar  artrEt  qui  voyant  de  loin  vnnauirc  courir  fur  la  mer,  ne  cô- 
gnoiilè  loudain,  que  ce  mouucment  fe  faidpar  raiion  àc  par  art  ^  Et  qui  voyant  comme 
vn  hpcologc  fîgnifie  les  heures  en  temps  deu ,  uTentcnde  le  meiinc»  &  &it  hasày  de  dire 
4]ue  le  n|oDiie(quia  inucnté  ces  mcTmcs  arcs9aucc  les  ouuiiers  d'icellcSiSc  qui 'comprend 
toutes  les  autres  chofcs)foit  fims  art&  fânsraifon? 

Mais  Icuons  les  yeux  aux  chofcs  plus  grandcsv  Au  ciel  rcluifcnt  les  flamcs  d'innumc- 
nablesefloillcsi  encre  Icfqucllcs  le  Prince  >  qui  domine  lumière  &:  clarté,  &  qui  ^circuit 
toutes  chofcs ,  cft  le  Soleil  >  qui  cft  beaucoup  dcfbis  plus  grand  que  toute  la  terrci  com-  ^ 
meaufsi  mcrmcmcnt  les  elloilles  font  de-grandeur  deûncfiuee.  Et  ces  figransfeuxnc  „ 
g  niiifcnt&  n'ap{X)rtcnt  aucun  dommage  à  la  terre  ,ny  aux  chofcs  contenues  enicclle>  ^ 
ains  luy  fcrucnc  &  profitent  de  telle  manicrcque  s'ils  châgeoicut  de  lieu  &  de  leur  litua-  „ 
.  aboitoutlemocidelèioicenfeu.  Etvn  peu  plus  bas leme(meCiceronadiottfteccspa>  „ 
roIes.A£iftote  a  menieilleufemenc  bien  diâ,que  s'il  y  auoic  quelques  hommes habitans  „ 
/bubs  terre,  en  quelques  Pabisornczdc  diucrfcspeintures,&accopaignczdc  toutes  les  ^ 
chofcs ,  dont  les  maifons  de  ceux  qu'on  elbm'e  riches  &  bieniicurcux  font  embellies  &:  ^ 
accommodées  >  Icfqucls  hommes  (oucecrains  n'eulTcnc  iamais  vcu  celles  qui  font  fïjr  la  „ 
CccxCsAt  n'eufièncoacques  cntéduque  porouyr  direiqi^il  y  euft  vnc  (buueiaine  diuinit6  ^ 
au  moode:&:  que  puis  après  s'ouuras  les  bouches  de  utetreôk  rortiilènt  de  ces  bu  ma. 
noirs  :  quand  ils  vcrroicnt  la  terre.Ia  mer,&  le  cicl.la  grâdeur  des  nuces,Ia  force  des  vcts,  ^ 
&  qu'ils  icctcrokut  les  yeux  vers  le  Soleil,âi:  congnoilhoicnc  la  grandeur  >  la  bcauié>  la  „ 
vertu&refficacc  dlicefaïf  ;& comme  dcldnuit  le  Ciel  de  falumiere  »  ilcftcauic  du  „ 
iour ,  &  quetànuiâartiuantcils  verroïenttout  le  'Ciel  peint  &orn6  de  tant  flc  de  fi  bel-  ^ 
les  lumieres,notans  la  variété  de  la  Lune  auec  fcs  croilTîinccsA'  dcfcroilTanccs ,  8c  confi-  ^ 
dcrans  la diucrfité  des  cflcuations,naiflanccs,&  lituaiiom des  citoillcs  ii  bien reiglccs,  &c 
û.  côtlaptes  en  leurs  raouuemens>ai  toute  i'eternité.Sans  doutc^quand  ces  hommes  ibr-  ^ 
fjfdcfohlciint^deleutscaaeioesvicndroiaitâvcrâ  ^ 
'finîçnc  inconcilienc  laverité  de  ce  qu'ils  auoicntouy  dircaffauoir  qu'ily  auoicençe 
ç  monde  vnc  fouucnincdiuinitc,de  laquelle  tout  dcpcndoit.Voila  qu'en  a  dift  Ariftotc.  ^ 
Mais  nous  autres  (  diû  le  mcfmc  Ciccron  )  imaginons  nous  des  ténèbres  aufsi  elpojf-  „ 
fcs  que  celles  qu'on  diâ  cllre  forties  le  temps  palIc  des  feux  du  mont  Euiailefqucllcs  ob- 
fiïurdrent  toutes lesreg^oos circonuoifioes  : 9c  feignons ,  que  par  l'eipacc  de  deux  iours 
les  homes  ne  fe  foicnt  peux  veoir  l'vn  l'autrerle  Soleil  venir  puis  après  à  rcdrc  fa  lumie- 
ic  au  mondcnc  fe mbleroit-il  pas  à  ccshômcs/l'cftrc  de  nouucau  rencz  fur  la  tcirc?Ht  fi 
cciameimcaduuioità  quelqucs-vxis,qui  eulTcnc  touûours  vcfcu  eu  perpétuelles  tenc- 
bresJelqaeU  vinllèntcn  vninAam  à  veoirU4iiaita%>aimhtenieiir  (èmbu^  belle  là  fir. 
gurc  du  CiclfMais  l'accoudumanccdc  veoir  cela  chacun  iour  fait  que  les  hommes  ne 
s'cfmccucillcnt  point  de  ccftc  beauté,  &  ne  fc  mettent  en  peine  de  fçauoir  lesraifons  des 
chofcs  qu'ils voyeiit  oïdinaircmcnticômc/i la nouucautc nous dcuft plus cfmouuoir, 
que  la  gtandeur  des  tlioics>à  rechercher  les  caufcs  d'icelles.  Car  qui  tiendra  pour  hom- 
me doué  de  taiibo  >  celuy  qui  voyant  tes  OMNiuemeiisdu  Ciel  i&  l'ordre  des  cdoilles  Ci 
ferme    fi  C0llfiant:&  voyant  ralliancc&  conucnance  de  toutes  ces  chofcs  enicmbli^ 
dimit  que  tout  cela  auroit  elle  fai£l  fins  prudence  &  raifon  :  &r  croiroit  ces  chofcs  auoir 
clic  ainli  cllabiies  pat  caslbnuit,quc  nul  confcilny  entendement  ne  peut  comprendre, 
auec  combiégtandcontol0eiagemel«dUesi>ntcftêfiûâicsfPp&iblequc  voyans  quel- 
que Sphère  ôy  hocologciou  qudquçs  autres  figures  k  mouuantes  aitifidellcmct^ous. 
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»  n'entendons  point  qu'il  y  a  quelque  artifice  &  caufc  de  ces  mouucmcnsîEt  voyans  l'im-  D 
„  pecuolîtc,aucc  laquelle  ib  mcuucnc  les  deux  d'vnc  viftciTe  li  admirable ,  6c  comme  ils 
»  fooctcuisocHicsficmMnSf&Jibkoâidoifnapcw 

f»  ncnts-ne  poiiix6s  pas  veoir>quc  tout  cela  fe  ùiSt  auec  raifon,&:  no  (euktak  aiteqraiibn. 

»  mais  cncorcs  auec  vnc  excellente  &diiiinc  raifbn&iugemcnt? 
»      MaislailTanc  àparc  laTubcilicc  des  argument ,  mettons  nousàrcgardcr  la  beauté  des 
»  chofcs,quc  noiisconfèf!bns  anoirefté  baftics  par  la  prouidence  dhiine.  Et prcmieremër  - 
M  cOnfiderons  la  terre  (blidei&  rondc,&  recueillie ,  auec  fon  nature I  mouucmcnt  dedans 
»  clic  nicfmc;afs]fc  nu  milieu  du  m5dc,rcutftuc  de  fleurs ,  d'hcrbcs,d'arhrcs ,  it  de  moif- 
«j»  fons ,  en  laquelle  nous  voyons  tant  de  chofcs  diucrfcs  &:  différentes  entre  elles ,  qu'aucc 
9»  leur  variété  elles  nous  caufcnt  vn  infauable  pUiiir  S>c  dclcîlauon.Ioignôs  à  cccy  les  Ibui- 
»> .  ces  &fontamesperpen]dlesdesfrdchcscauë$ilesclaires^ucui:sde$fleut^^ 
u  rcs  rcucilues  de  vcrdes  robes,b  profondeur  des  côcauitez  des  caucrnes» Fa^rcté  des  ro- 
)>  chcrsja  (laulccirc  dcsmôtaigncs,la  planurc  des  champs.  Adjouftonscncorcs  à  cela  les  . 
M  vcwcsd  or  &  d'.irgenc,&  l'inHuiic  des  marbres  prccicux  cachez  en  iccUe.Ët  outre  ce  cô- 
»  bieil  nous  y  voyons  de  diucrfité  de  bcftes ,  tant  domeftiqucs,quc  faouagestcombicn  de 
.  M  ibrcesde  plumages,vols,&  chants  d'oifcauXKnmbic  de  granspaftura^cs ,  pour ks  crou- 
id  peaux:&:  côbien  de  bois  &  forefts  pour  la  recraiâe  &  nourriture  des  iilucflres  animàu)^. 
j.  Mais  que  diray-ie  des  hommes ,  Icfqucls  logez  au  milieu  de  la  tcrrccommc  laboureurs 
»  &c  cultuicurs  d'iccllc,nc  la  laiilént  point  peupler  de  belles  iauuagcs>ny  ne  pcrmcttct  aux  £ 
M  montaignes  de  fe  trop  glorifier  de  la  haukeflê  de  leurs  adit«»&  Ibrefts  iâittu^s,en  tu- 
M  Tant  par  leur  indufbric  reluire  les  chSf»>lesIlks»&kstiuieresten  les  femant  de  nuttlons» 
>i  de  villes  &  de  vaiflcaux? 

»»  Quclinous pouuions  vcoir  dVn  mermc  naiiSt  d'œil  toutes  ces  chofcs^iinfi  que  nous 
t»  les  comprenons  en  nolhe  clprit  ,il  n'y  auroic  aucun,  qui  voy  ant  toute  la  terre  cnremble» 
»  pcuft douter deUdiuineproiiiiilenoe.Mais entre cescholèsi combien  eft  grilde  (abeau- 
n  té  de  la  mer  ?  combien  eft  grande  la  multitude  &  variété  des  Iflcs  d'iccUc  ?  quelle  éftia 
}»  fi:cfchciir,&:  les  dchces  de  les  riuagcs?Combic  de  fortes  de  poifl'ons ,  les  vns  fe  tcnans  aa 
M  profond  des  cauës ,  les  autres  nagcans  6c  courans  par  le  milieu  6c  fur  le  hault  d'iccUesi& 
M  d'autres  eftans  attachez  ineclènrs  coquilles  te  conques  natiKelks»aux  lOclArs  i  Et  là 
M  nidiji  mer  s'cmbrnffant auec  (csplages  Acriuagesdetellefiirteaucclateiierquede 
>t  deux  choies  li  diflèîchtcs,  vient  a  fc  hircvnc  nature  commune  des  deux. 
»  Puisaprcs  l'ai!  votfin  de  la  mer,  fc  dcpartât&diuifant  entre  le  iour  &  lanuiârjequel 
M  aucuncfois,fc  fubtiiil.mt,montc  en  hault  >  6c  autrcsfois ,  i'c  iaifant  eipais,fc  conuertit  en 
n  miies>6eitcii^lantcnfc^lesvapeursde'la'meivanx)dê  . 

ne jJlirtàfittKK) caufc  les  vccsiLcquel  (buftiict  cncores  fur  Iby  le  voldesoifeaux,&ndui 
»  donne  ce  tticfmc  air,fans  lequel  les  animaux  ne  pourroient  (c  maintenir  nv  fnbfîflcr. 
M  II  nous  lede  mainteiuAtlc  dernier  lieu  du  monde,qui  cil  le  ciel  tant  cfloigné  de  noilrc 
a»  rdîdencêfle  demeure*  c|^11«einâ8{  enuirotme  toutes  chofts  ;  qui  eft  la  draiiere  borne,  p 
•>  4Sf  I»  bout  du  monde,  oà  ces  lumières' des  cftoilles  rcfplcndidàntes  font  leurs  cours  li 
M  blenordonric/^qu'ilscaufcnt  grande  mcrueillc  ceux  qui  les  contemplent.  Entrclcf- 
„  quelles  le  Solcilicniomiant  àl'entoiu  dc  la  terre, fe  Icuant ,  &  fe  couchant,  eft  caufc  du 
M  lour  S,:  de  la  nuici:&:  s'approchant  de  nous  en  vn  temps  de  l'année,  puis  s'en  eûoignat  en 

vnaatre;lâitdcuKch<mins6ontRliccSidc!ffleuraht laterreenlVndesintenialle^m- 
„  me  en  tiillcnc  pour  fcm  abfcncc,&:  puis  replxfânt  Con  allcgrelTe  à  fon  retour.Mais  laLiï  • 
„  nc'laqucllcainfi  que  ilifc  nr  les  Mathématiciens ,  eft  plus  grande  que  la  moitié  dcli  rcr- 
M  rc  )  cheminante  par  les  mcfmcs  voycsquclc  Soleil,  enutwc  à  la  terre  lalumiercqu'cllc 
M  tcçoied'iceluyyfê  châgcante  plufieurs  fois,&  s'cdipfànte  à  refnbrede  h  terrc,&;  faifanie 
»  elle micfinc  ccliplcr  le  Solei],quand ellc<fe lltec  au dcuant  de  luy.  £c par  les  mefmes'el^ 
•  y»  paccs  conrcnt  les  planètes  à  rfcntoAdc  la  terre ,  Icfqucllcs  fc  hallent  quelqtiefois ,  qtfeK 
„  qucTois  rcïctardent,&:  .uirrcfoiss'arrcftcnt:quicfl:chofc  de  grande  mcnieille&  beauté. 
,,.  Puis  ensuit  la  multitude  des  cftoillcs fixes ,  lelqucllcs  cftanics  ordonnées  6c  diiporccs  de 
M  tcUeibrtCiqu'elles  viennentâ&ire  certaines  figures ,  par  lefquelles  ellesfixit  nommées, 
M  corne  eft  Je  chariot*  lacouréocla  Lyre,ârautres  fcmblables,qiii  ferucc  de  guide  à  ceux 
n,  qui  voguent  fiurmer.Toutce  quedciIiiseftde'QceKon«lequclparrarg9nient<lc  l.i  ta 
■  '  brique. 
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brique ,  beauté ,  &  vtilitè  des  principales  parties  de  ce  inonde  ûrfcrieur ,  &  par  Tordre  Se 
coiillancc  immuable  des  mouucmcns  du  Ciel ,  prouuc  que  choies  fi  grandes ,  Ci  vtiles,fi 
béilc$*&fi  bicuordôncc5>u'o»t  pcu  eilrc  âudcs  par  casfonuic ,  ains  qu'elles  ont  vn  creA 


£t€aooBesvn.peu  pins  bas  «  declaranclefiûnqueh  dtdoetnDQvadciiœadeiâôfi^ 

aux  ncccTsitcz  humaines ,  il  di£^  dïceHcjqu'outre  la  commune  nourriture  &  entrctcne- 
incnc  de  coutic  môd(^clle  afroduiâ^eadiuers  lieux  diuer&schofes  pour  IVragc  &  pro- 
'  uifion  de  netftre  vie£t  aioÛ  voyoosnous  (dit^il)  qu'en  Egypte  le  âeuuc  du  Nil,aucc  liés  ** 

ùnt  les  terres  &chajnp$  addoucis&diipofez  pour  les  rciiiaiUes.Lefleuued'£uphratès  " 
rend  la  M  efbpotamic  fenile  j  en  Itquclle  chacun  an  il  renouuclic  les  terres ,  &  quafi  les  ** 
iaiâ  autres  qu'elles  A'^oicncMaiscch^  d'Indus  (qui  cù.  k  plus  jS"^  ^  tous  les  âcu-  ** 
n«ya6kiikÊniMaàéÊm9crt6tm  lamèadbnencez  :  d'au-  ** 

tant  qu'il  ajBcne  aucc Coyn^unée  quoDMétlc&MBGes  de  fioment» 8c autres  fcmbla-  ** 
WcSjdontnaiiTent les moijflons. le pourroy raconter cncorespluficurs  aurres chofesme-  ** 
xnorables>qui  fc  produifent  en  diucrs  lieux ,  &:  pluficurs  champs  fertiics,lcs  vns  donnent  " 
vnc  maoïere  de  ^uiâ»ies  autres  vnc  autre.  Mais  combiepeil  grande  celle  largeiTe  &  be-  ** 
nignitédehtttCUR^quicogtirenKdedincife&fiagg^ccms  " 
aewacmcntj&  ce  non  en  vn  (cul  temps  de  l'année ,  ains  en  toutes  faifonsjà  ce  que  par  la  ** 
oouueautc  des  choies  à  manger,&  pai  l'abondance  d'iccllcs,  noftrc  plaifir  &  nos  ddices  " 

^  fc  ECQOUUcllcnt?£t  combien  de  vencs  falubres  &:  conucnables  à  leurs  temps  produit  elle»  .  ' 
JMM  fiulenient  pour  le  profit  &  vtiliti  des  faonunes ,  mais  auisi  des  belles  >  9e  de  toutes  *' 
difirfètiiailIimcesdehtcrreîqufiamKCeicetiipererlcstropgra^^  ** 
vaiiTcaux  de  mcr>àce  qu'ils  voguent  auecplus  grande  legcretc.Nous  taifons  beaucoup  " 
de  chofcs  cncorcs  que  nous  en  difions  beaucouptd'aurant  qu'on  ne  pourroit  raconter  les 
proâcs,  &  commodiccz  que  nous  apportent  les  &euucs,&  le  âus  &  rcûus  de  la  mer,quid  " 
dknoiftoodecnéft}  I^IctniDiitsnMdlutdevcflduR  « 
twiiHim cndesliBBacfattdlttigPttdefaineri delegyand nombredîierbesinediciiules,  «* 
que  la  terre  prodlitf^Beck»m»  iniail«Mtfa>iieccflàiresArcnàei^  " 
(knoftccvie.  .  " 

Ptii»tficorBskçbangeaiei>tdcsioii»&desiiui£b^  « 
nauiuaous  ûpûÊamlt  wmps  de  ntMâlertfir ie  temps  de  repolêr.  De  façon  que  de  ton-  « 
les  parts  le  rec«eillc,qne  ce  monde  eft  gouuemé  par  la  fâgclTe  &  con(ciI  de  Dieu,  lequel  " 
par  vne  manière  admirable  le  conduit  &  dilpofc  au  falut ,  &  à  la  conlcruation  de  toutes  « 
icsi:i2ûiès.Xout  cela  cfl  de  Cicer6>(bubs  le  nom  dVn  Phiioibphc  Stoicié,lequel  difcou-  Liber  i-.ie 
iPitatnfemeuuueineiH ptf  toates le^ thofet du  monde , tcpaMCmtte tecrcantfimamc  ««.drartf. 
«nia  «ontemphtion  des  œuures  &:  merueiUes  de  la  diuine  prouidcQce.  -Qtticfti  h 
honte  &côtlirioii  JcplufîeursGiiitfiicm>^cinpk>ycmitpeudec^ 

C  pkaon  de  choies  ii  admirables. 

$.11. 

Mm  cmiewmes  ioelles  y  a  grande  matière  de  confiderer,  en  b  imniefe  de  laquelle 
iaatts(comrae  vnc  mufiqué  concertée  de  diuerfcs  voix  )  s'accordent  au  fcruice  de  l'hô- 
mcpour  lequel  elles  ont  efté  creics»fansyenauoir  vue  feule  qui  s'exempte  de  fonfcrui- 
ce,  acquine  luy  appone  quelque  profit>oune  luy  paye  quelque  tnbut  temporel  ou 
ipioGUKiEn  quoy  tault  confiderer,eofBttie  MHKS  lés  cfaiofts  s*aydenc  IVne  l'autre  en  ceft 
«dSoe'te-fliinifterc  >tout  ainfi que  ptuficurs  K dhiets  (bruiteurs d'vn  mefme  maifh-e,  lef^ 
quels  ayans  leurs  charges  depanies  &  différentes ,  s'employcnt  chacun  en  fon  regard  au 
feruicc  d'iccluy.  Dont  rcufsit  ccftc  harmonie  du  monde,compofce  dVne  infinie  variété 
de  chofçs,rcduiilcs  à  ceftc  vmté  fufdiftcqui  eft  le  fcruice  de  l'homme.  Mettons  vn  exc- 
|de*ammiefic«aAsiMrIeinériiiehommefr^^  ^ 
anicruicc  de  laquelle  la  diuine  prouidence  a  dcpttcé  toutes  les  chofcs  de  ce  monde  infc- 
ricur.Or  luy  prcmic;  cmct  a  hcfoin  du  fcruice  de  diuerfcs  fortes  d'animaux,pour  fc  nour- 
rir de  leur  chair,pour  fc  reueftir  &  chaufler  de  leurs  laines  &:  peaux,pour  jabourcr  la  ter- 
re,pour  porter  &  crainer  des  fardeaux,&  foulagcr  par  ce  moycti  le  tHuntit  des  hommes. 
GoaniBâaKé«lKlbiiid1ieitoaedepaihtre>pow  :  qui  (è 
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De  la  congnoiflande  de  Dieu  par  I  es  créatures^ 

pAduilênc  9c  croiflèiic  au  moyen  des  pluy  es  qui  aitoufenc  la  teiiedei({uellc$s'engendrêt  D 
des  y^ieuKSique  le  SoletlÊuâ  fordr  cane  de  la  terre ,  aue  de  la  mer.Cesaiefines  vapeuis 

oocbefoing  des  vents  »  qui  les  facent  aller  de  la  mer  lur  la  tcrrc.Lcs  vents  procèdent  des 
exhalations  de  b  terre.  Et  à  cela  font  necclEures  les  inilucnccsdu  ciel,  &  la  chaleur  du 
Soleil,qui  les  arc  hors  d'iccik,&  les  face  numcer  en  haulc.  Le  del  a  besoin  de  l'incclligc- 
ce  qui  le  Ëttft  mouiioir  :  de  ceÂe  U«  de  la  première  caulc,qai  eft  Dieu»  pour  efttc  mainte- 
nue  &  ruftcoteeeo  l'oificequ'éllecxerce.  De  cède  façon  pourrions  nous  tirer  exemples 
de  toutes  les  autrcschofes  créées,  &  monftrcr  comme  elks  s'entr'aident  &  (crucnt  l'vnc 
i  rauerc,&  comme  toutes  finalement  s'achemiucnc  &  reduifcnc  au  icruice  de  i'honunc« 
pour  lequel  «elles  fident  cteÊes. 

Au  moyen  dequoy  e(l-il  bien  raifbnnable  >  de  coniiderer  la  grandeur  de  k  didoe  Sa- 
pience,pour  auoir  ordônélescaufes  des  chofes  de  telle  manière,  que  les  vncsontneceA 
fité  de  l'aydc  &  miniftere  des  aurres,&quc  nulle  feule  ne  pourroit  fuffire  à  toiir:à  ce  que 
par  cela  i  occaiîon  fuil  oftec  aux  hommes  d'idolâtrer»  voyâs  la  ncceisuc  que  les  plus  cx- 
oeUeoces  creaturesoot  dû  mioMlêfe de  l'Wàge  des  auaes.  D'aucam  que  le  Soleîleft 
celuyjqui  entre  toutcsicellcsaplus  grande  venu  à Ja procréation  des  chofesiS.:  principa- 
lement puisqu'il  donne  la  lumière  n  toutes  les cftoilles,&  auec  la  lumicrc ,  l'efficace  &  la 
venu  pour  leurs  influences.  Ce  planète  ^ucc  Ton  propre  mouucmcnc  s'approchât  &s'ef- 
loienant  de  nous  •  eft  caufc  des  quatre  foiTons  de  i'annce>  qui  font  l'hyucr>lc  printemps, 
fem  y  firl'auconiMkneceflttiM  pour  lapcoduâiim  deschofe^ 
caufêr  ksioias  te  les  oaiûs(qiii  ne  ibnt  pas  pourccA  eflèâmbins  ncceifaires)  à  necefsi- 
te  du  mouuement  du  premier  ciel;  qui  faiô  qu'en  vniour  naturel,  le  Soleil  faittlc  tour 
dumonde,dont  procède  le  iour  &  la  nuiâ.Dc  mcfmeaufsi  les  autres  planctccs  &c  ciïoiU 
IcSflclon  leurs  diuers  afpcâs encre  elles ,  &  aueo  le  Soleil ,  font  caulc  de  dtuers  cScSts  (à 
bas  en  tercc»comme  font  les  pluyes,  le  beau  cemps>les  vents,  les  froidures»  lachaleutiAr 
chofes  fcmblables-Cefte  chaine,ou(iî  Ion  peut  dire  ainfî}cefVe  danfc  fi  bien  ordônee  des 
creaturesjd:  comme  mufîque  de  diucrfes  voix,contraingnit  Aucrrocs  de  croircqu'il  n'y 
auoit  point  plus  dVu  feul  Dieu.D'autantque  chofes  li  diuerfcs  ne  fe  pourroycnt  réduire 
àtrnem>auecvnmeimeordreis'iln'y  auoicquelqu'vn,  quifoftcSmelenâiftrédecha- 
pellcquilesreduiftàcen'e  côlbnaiice&  vaice.Quc  s'il  y  auoit  dcux,ou  pliifîenRdieu3r>- 
dififcrens  entr*eux,&  qui  ne  fiifïènt  conformes  ny  fubiCLls  l'vn  à  l'autre ,  ils  ne  pourroict 
cau/cr  ceftc  vnité  :  pourcc  que  ch.iciin  d'eux  tir  croit  de  fon  cofté ,  &:  les  vns  empefche- 
roieiit  les  auti'es,conunc  vn  nauire  cntic  des  vents  également  contraires,lequcl  pendant 
qu'ilefteDcefteftar,nepeutaUeraaantiiyafriere. 
De  ccfoLad     Celle  fi  belle  figure  du  monde  cH  delctice  crefelegaouiieacpar  Scneque ,  ou  e/criiiir 
Martian.    à  vncnohlc  Dame  de  Romc,il  di£l  ces  paroles.   Imagines,  que  venante  ânaiftrc  ence 
raonde,ie  te  déclare  la  condition  de  ce  iieu  où  tu  entres»  &  que  ic  ce  dy  :  regardes  que  tu 
'*  entres  en  vne  grande  uté,  laquelle  comprcd  &  enlccce  en  (oy  toutes  les  choies  gouuer- 
**  nées  par  loix  étemelles.  Tuverrasicydeseftoillesinnumccablesy&vneftuleqiùeftle  F 
"  Solcil,lequclremplùtoutcscbofesde(à lumière, partit  e^demeotre(pacedcsiour$&: 
"  des  mxQt'i  auec  fon  mouuement  ordinaire,  &  diuifc  en  panics  égales  les  quatre  faifons  de 
*'  l'année.  Tu  verras  icy  comme  la  Lune  reçoit  du  Soieiifon  trerc»la  clarté,  quelquefois 
*'  plus  grâdcquelquefois  moindre»{êlon  ïzSpcQt  &  dilf)ofition  dont  elle  le  s^ardeJaipcl*. 
**  le  autrefois  («cache  du  tout ,  autrefois  ayant  la  £icc  pleine  de  clarté,{è  deoounte  totale* 
**  mct.fc  changc.^nte  perpétuellement  auec  fès  croifTances  &  dcfcroiffanCcs,  &  lètrouuau* 
**  te  toufiours  dilfcrcntc  de  celle  qu'elle  eftoit  le  lour  précèdent.  Tu  verras  autres  dnq  ef- 
tailles,qui  vont  par  diuas  chemius>&  courét  contre  le  commun  cours  du  cid,  des  mou* 
uemeots  desquelles  procèdent  1»  mutations  &  altentioos  de  toutes  les  cho&s  c<»poreI- 
les»iêlon  que  la  màiuMi  &rafpcâ  d'icelles,fêra  fauorable  ou  contraire.  Tu  tfefinerueîUe^ 
ras  desnuccs  obfcurcs  &  noircs,&  des  eaucs  qui  tombent  du  ciel ,  &r  des  tonnerres  &  des 
»'  cfclairs,&  des  htuidrcs  qui  tombent  de  traucrs.  Etquandapresauoirrccrcétcs  yeux  en 
»*  1 1  vcuc  des  choies  iiaukcsilit  que  tu  les  abbaiilcras  vers  la  ccrre,cu  verras  vne  autre  for- 
*'  me  de  cholês,qui  te  canfèra  nouuelle  admiratiôtTu  verras  laplannie  des  champs  s'e^ 
"  tcndaiuc  en  infiiiis&crelàmi^es  efpaces  ;  &  les  monts  s'efleuameolutttbanecleurclief 
V  fleurs  c^iaulesconuertesflendgei  fie  Uchcuce  des  fleuuest^uipmufisle 

d'viic 


» 
»> 


Diyiiized  by  Google 


Prcmicre  partiel  14 

A  dhnieiniitaiiie4'efpaiKieiic<piirc»Oi^  Ecvenaslesiôidbd'ar-  " 

brcSiqui  Ce  dcmcincnt  furie  haulcdesmoncaigncs ,  &  les  grans  bois  aucc  leurs  animaux, 
&  les  chants  d'oifiraux  qui  rcloiincnt  en  iccux.  Tu  verras  le  fit  &  afsicttc  de  diucrfcs  vil-  " 
les  Se  citc:«6c  Icsnations  enuironuccs,ôt:  icparccs  les  vues  des  aucrcs,ou  de  haultes  mon-  ** 
taigacs>qu  de  rHiicrcs^u  de  Ucs,ou  de  vallces,ou  de  paluz  &c  grâs  amas  d  caucs.T  u  ver-  " 
iasIesiiioi(|bqiqxii^|K|rlabeitt  ** 
fiui^  Tu  vqxos  doucement  courir  les  flcuues  parmy  lesvctdes  prairies ,  &:  les  feins  &  " 
XÛagesde  la  mer  fc  couibans  ;  fcruir  de  ports  affcurez,  &  verras  les  diucifitcz  d'Ifles  fe-  " 
jBcpspar  c(^;graudc  ma  >  qui  de  leurs  poms  font  la  diilindlion  encre  les  vncs  &  les  au-*  ** 
très  mct&Mais  que  ditay-ie  db  là  le^leadeur  des  pienc5|mKieu&s,dcs  perles,  &  de  Tor,  " 
^lêiBQiiue  roulant  pamiy  le  ù^t  Se  gnuicr  destonens  iopecucux  ;  &  de  la  grande  *' 
mer  Oceane  ondoyanteA'  cdcuâte  Ces  vagues  auec  toute  licence,ph.is  bault  que  (es  riua-  ** 
gc$ }  &  aucc  fcs  trois  gi  Ans  Icins  diuifc  les  contrées  &:  habitations  des  peuples  de  la  terre:  **. 
dedaiis  laquelle  tu  verras  des  poiilbni;  d'u^croyable  graïKieunks  vos  H  pelansj  qu'ils  ont  " 
befiHndV<^cp<Hvlcjw>iiimirs.4des>audW^vi^  &legers  quVnegalcce  auec  fcs  " 
EameS}&  d'autres^qui  fuiuansksiiauircs.regorgent  de  gcaodesondecs  d'caucs,non  fans 
la  frayeur  &  grad  danger  de  ceux  qui  pancnr  la  mer  ?  Tu  verras  dc-s  vailTcaux  &:  nauircs-  " 
chcTchans  les  terres incongnues,&  verras  comme  la  hardieflc  de  rhomjnco'anciiUiâei 
qu  elle  n'aie  voulu  efprouuerJufques  icy  (ont  les  paroles  do  Sencque.  ** 

.      *  .  I  I  L  .  M  . 

Eftant  donques  Ci  grade  la  vaiictc  &  la  beauté  des  choyés  de  ce  mode  :qui  fera  celuy 
défi  peu  de  Icns,  cj.  die  routes  ces  chofcs  auoir  eflrc  faiftes  par  cas  fortuit:^:  qu'elles  n'ont 
poÏQt  vn  trcll;igc &  trcl-puilTant^auciicur & arcizau?  Qu^i  voudroit djie,quVn grand ca- 
Ueau  depciiit  de  pldleitts^  htt^celkttttstouknn  êgans  repcefoiKesau  naturel, . 
aurait  cAc  faiâ  par  accident  de  quelque  .bouteille  d'ojKre,  qui  de  fortune  auroit  eflc  e& 
pajidue  fur  la  coilc  d'iceluy  ?  Mais  quelplus  grand,  plus  plai^mt  à  la  vcuë,ou  plus  beau; 

CDurtraid  fc  pourroit  imagincr^que  ce  monde  i  Quelles  couleurs  plus  viucs  &  aggrca-^ 
Iés»que  celles  des  prairies  &  des  Cotcùs  en  la  primeuere?  Quelles  ^ures  plus  exceUétes 
ttnamiesyque  cellesdes  âeurs,dcs  oiCc9xaç»6L  des  lolb?  Quelle  chofeplus  rei^&lii&ntey 
4cintcuxpcinte>quelc  c1clviuccfcscfloilles?Quiicrad6qufcsraueugle^pid[ieiquetOit* 
tes  ces  mcrueillcs  fonr  aducnucs  par  cas  fortuit? 

Si  allant  en  voyaec,tu  trouuoisparcasd'auature  en  vn  boisquclquc  maifondcplai- 
fàncc^appartenanceavn  gnndSemwurjfercbfenbaftie*feuniie&accôpagnee<^ 
tes  fortes  de  prouilîons  *  lieux  &  offices  necclTaires  pour  le  ièruice  du  maiUrc  :  &  que  tu 
vciflcslàles  tables  mifcs.lcs  flambeaux  allumez,  Icsiirdins,  Icscillcrnes  ,  &  fontaines 
d'eaucs  bienacc6inodccs,auec  les  châbrcs,  &c  dmeifcs  reciaidcs  pour  tous  fcs  Icruiteurs; 
Si(dif-ic)cli:ant  efnicrucillc  de  tout  ccll  appareil ,  tu  dcmandois  comme  tout  celaauroic 
C  eftéfai£M^qu*or.  viaftàtece^ûdK)qi?voepkœdecefteinontaig^piochaiK 

tombée  >&  que  les  morceaux  d'iccllcièièroienr  fi  bien  rcncontrezcn  tombant,queÉutt  ' 
nioin  d'ouurier ,  ccsfi  beaux  palais  auroiontcllc  cAnlh'ui£Vs  auec  tnur  crqui  fc  rrouuc  en 
iccux,quedirois-tuîPourroit-on  Içmdre  vu  plus  grand  mcfongc,ou  vue  moquerie  pius 
manifene ?  Diâesinoy  donques maincenancifi  vous  nectant  de  propos  ddiberèicoofi- 
dcrer  la  beauté  du  grand  palais  Royal  de  ceaioiidet& voyant  rarchtcifture&Japtoui- 
fion  de  toutes  chofcs  qui  cfl  en  iccluy ,  voyant  ccflc  voultc  du  ciclli  bien  compaflce  & 
peinte  de  tajit  d'cftoilicsivoyant  vnc  table  li  bien  fournie  de  toutes  fortes  de  diuerlês  via- 
dcs,commccllla  terre  de  toutes  les  ch airs,  fruiâs«&  autres  nourritures  qw  font  en  icel- 
Içivoyactant  d'aggrcables^fiie(£heurs,vergersi&  fontaines  d*cauj!claD^eantdebdle$ca* 
piiTerics  de  vcsduitiicomme  ion  voit  par  tou  tes  les  moncaignes,  va!lee$,&  prairies  d'em-  ' 
iny  les  champs;  voyant  les  torches  &  flambeaux  qui  ardent  iour&  nui£l  le  long  des 
deux ,  pour  donner  clarté  à  celle  nuilôn;  &  les  vaiilcaux  d'or  Se  d'argent  A  pierres  prc- 
deuiè^quî  naiflèot  h  niimcEes  de  U  tasct  les  éaahm  &  Jo^is  diuers  6c  comenablet 
]x)urleshabitisdcccikniaiiôinlesvnsàeauCs«ponrceuxqul(ai^  - 
cnFair^pour  ceux  qui  peuucnr  volcrjles  autres  en  la  tcrre,pourIcs  corps  graues&pelâns: 
*ç  voyant  par  dcffns  tout  cela  le  gouuerncmcnt  de  toute  cefle  maifon  &  famille ,  aucc  le 
bel  ordre  &  rciglcmcnc  d'iccllc}&;  comme  les  Anges,qui  font  créatures  plus  excellentes, 
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meuiicifè^les-cieux»  éclcscicux  lesVtcmcius ,  &  comme  des  dcmcnts  Ce  forment  les  D 
COip$ç6porcz;&:  comnic  fiiulcmciit  cout  s'achemine  .lu  fcniicc  du  mailîrc  5^:  Prince  de 
cc(lc  maiforijqiii     rhommc:vov.inr  C  dîf-ic  )  tout  cccv,.nicc  .iiicrc;  choies  inhnics.qiii 
ne  le  pcuucnttomprcdrcciipcu  de  parolcs>pouii:tz  vouscroirc  que  cela  Toit  taid  par  cas 
fî>nuit} ^Mimerez voasqle tout'eftlbny de li mam dViiae<4>*'îflknr&  creflàgc oiP 
uriet!  Cèfté  beauté  donqucs,&  ccftc  gndeurdu  mondciauecla  vanctc  des  cHdfcsidU- 
tes  en  iccInvjrcdinYlc  .xceftc  vnirc  que  nous  auonsdi(J\,a  cfméii  non  (culemcnt  les  Phi- 
lofophcs ,  mais  aufsi  toutes  ks  natioiu> à  croire,  que  chofcs  li  grandcsjfi  bellcsA  il  bien 
ordonnées,  ii'ràtpointeftéfaîâcspar-adu&arcttfettHieement-.aijrs  qu^eUe$'onrvncre& 
fage  &  trcC-pmthni  autheur,lcqucl  aucc  (à  toute-puinancc  les  a  créées,  &  les  gouuemc 
aucc  faprouidcncc&fagclTc.  Et  c'cft  ce  que  Dauid  chante  aw  Pnilmci8.qu.iiid  i!  di£l: 
Les  cicux  racontent  la  iî;loirc  de  Dieu  A'  k-  firmament  ou  ciel  cn-oiIIc,.innôcc  les  truures 
de  {êsmailis:,c'cft  à  dirc:La  bcautt  du  ciel  oriic  de  tant  de  lumjcrcsjl'ordre  admirable  des. 

'*  ^Miïkh/Bcîâràiatf^  dcfetffSuidiflieiitfKf a;cburs,prcrchenc la  gUnit^d^  Dkuitm^mt 
qac  couces'Ics  nàtions  de  la  ttrfe  le  loucntrf'efiticrueillcnt  de  fx  gr.îdcur,&  le  recognôif- 
/ent  pour  authenrA'  Sc!;_^!icur  de  routes  chofes.  L'ordre  M]f^\  des  iours.^'ilcs  nuisis ,  la 
croilKincc,&:  diminution  d'iccux  (i  bien  i  ciglcc,  &  proportionnée  pour  l'y/Iigc  de  noftre 
vicsauec  la  conftancc nullement  variablcqu'ils  gardent  à  leur  Icuer  &  couchcr,prciçfift* 
Se  cefinoigncnc ,  quede9i]lKkffcsfi'grâdc$  Se  Ûbita  ordôrmeesne  feddoent  {MloràtcnT*  ^ 

.  bucr  aux  accidens.ou  à  laibrtunctainsqu'il y  a  au  monde  vn  fbuuerain  prefidcpr,qui  dés  ^ 
le  cônicnccmnir  crc.l  toutes  ces  t  hofcsA'  qui  depuis  les  a  toujours  maintenues, Je  con^ 
feruccs  d  Vue  louucraine  prouitkuce.Or  ces  oeuures  li  admirables  ne  difcnt  &:  ne  tcrmoi- 
gncnt  pas  cecy  aucc  par<HM'laifiM«is<lel^iie1ics  fiC'poiiirotentarriucr  au  botitdn  md-* 
de  )  mais  leur  parole  ^  teAttt}l{$ABgc^i^f  ordre  ferme  &  confiant ,  &:  la^randc  beauté 
d'iccîlcSjaucc  l'.irrificc  duquel  elles  Tont  aufsi  p.irfiiflcmrut  .iccfiplies  ,  que  li  elles  auoicc 
cftc  foides  aucc  la  reiglc  &  le  copas.D'auunt  que  cçftc  manière  de  langage  fç  faiii  oujrr 
&  entendre  par  toutes  les  parties  du  moode,^  tbam  teslioinmesâen  bonorar  ft'ieue^' 
farraiiiheur&  l'arcizan.    •)   i  :  • 

•  f.  iriL  '  ; 

Lafdhri-     H  y  a  vn  autre  argument, lequel  hc  preflc  pas  moins  que  le  précèdent  à  rccongnoilb-c' 
V     que  du  pe-  ccftc  vcritc,parcc  que  non  Icuicment  la  fabrique  de  ce  çrand  mondc,mai$  aulsi  celle  du' 
tit  wmde,  pccit(quicftl1iôme)nousdccbteqi/ilyavnDtétt»au*ctir,&CTOutierd*îceb^^ 
argument    (ancorfeniccllc  reluit  tellement  lalâpicncc'&iâscflè  de  ceft  arozan ,  que  fainâ  Ausii^' 
DiCÊ»  '^^cu  v  cnr.inlem  rdirc.ciu  entre toutc";  les  mcmcillcs  «|  Dieu  i  f  ni5tcs, pour  I  amour 

de  rhommcl.i  plus  i;randcclhlc  mcfmc  hommc:cntcndanr  par  l'homme  les  deux  par- 
ties dont  ilcilcompoic  ,  qui  fontlccorps,&  l'ame.  Or  laiflbns  pour  celle  heure  l'araci 
parc.  £n  la  fabrique  fiecompolicioii  ducorp5»ily  a  tant  de  menicines,que  tant  de  Suces,  F 
qucQalieii}  &  pluficurs  autres  en  ont  cfcrit,n*ont  elle  fuffifans  pour  les  déclarer  entiere- 
mcnr:ch.icunc  dcfquellcs  de  foy  lèulc,  &  bc.iucoup  plus  toutes  cnfcmblc,dccl.ircnt  l'infi- 
nie fagcllc  de  r  Architcdc,quia  faiû  le  dclTcin  d'vn  tel  Edifice.  Car  il  n'y  a  en  ce  monde 
PalaisRoya|,ny  Rcpubliquefibien  dréflce»  qui  aittantdemameret  étcSaaSeéOf' 
fidecst  ie  veux  dire>tant  de  diuerfes  pai  tics ,  qu'en  a  le  corps  h umain  pour  ibo  gomier- 
ncment  &r  confcniation  .  Dcfquellcs  les  vnes  feruènt  pour  le  couurir  ,  comme  cft 
la  peau ,  la  chaip ,  &  la  greffe  :  autres  fcruent  àcuirc  la  vi.mde ,  comme  Icftomac ,  &:  les 
entrailles  fubtiles&:  délices:  autres  fbntle£uig,  comme  le  fbye  :  autres  le  conduifenr 

{)art<nislcs  mcmbres>commelesvdn(»:antresengendrciic  lese^tsdelavie,coiiiliie 
e  conu::  autres  conduilcnc  &  depardUènt  ces  ei^itspar  tout  le  corps,  comme  les  ar- 
tères: autres  font  les  efprits  du  (cntimcnt,  comme  les  Icns  :  autres  diflrihuenr  ccflcVer- 
cupar  tout  le  corps  >  comme  les  ncrfiiiautres  lèruenc  au  mouucmencqui  dépend  de 
«loftcevoloatié «comme  les  ioinâures  :aUcunesreçoibent  les  fiipéifluitéz  du  corps,cTS« 
me-lai^Uic4efieli  les  roagnoas ,  la  vefsie,les  boyaux:par  les  autres  paflc  Pair  >  qui  recrée  ' 
les  fc/is    le  ccrur ,  comme  les  narines ,  le  gozicr,les  poulmos ,  &  Partere  veineux.  Les 
viits  conuicnncnt  aux  fens  cxtericurs,commc  les  orcillcs.à ouynles  ycuy,à  vcoir-.Ia  lar-  ' 
guc  &lepalaii  de  la  bouche^  gouftenlespoulmons  &  le  gozicr,à  paricr.AuticS  fcrucnc . 
QsfyaéiaoBuSc  fimfienemenc  >  iiir  lequel  toutes  les  Mitres  pauses  (aat  diMei  tHi^* 
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puyec^,  emmêles  os  &  les  tendons.  EcceqnaocraiftcefkadnitiacibiifeftdeTcoirf 

que  ccfte  Ci  grande  variété  de  chofc s  fi  difièientes  en  fîgurcs,cn  vcrtus,cn  officcs,en  nral- 
Icflc  &  durctéjcft  forgée  dVnc  fi  iîiTipIc  matière ,  c5mc  cft  celle  donc  cft  forjmc  le  corps 
humain.  Qui  cit  ccluy  donqucs,qiu  eufl  pca  produire  dVnc  fi  fimplc  maticrc,  fi  grand  . 
.  nfibre  de  choies  fi  diuerfes^fin'eft  îcicul  aef-puifiànc  &  trcITagc  ouuricr  ^puis  q  la  varie- 
té  >  auecla  anikiçide  de  cespaniçs ,  lafigHie  >  les  offices  qu'eues  ontpour  ^ftiuice  <l» , 
corps  humaiivdeclaienc  manircftcmcncccs  chofès  n'auoir  point  cùc  faiâes  par  accidéCt 
aîns  aucc  vnc  foimeraine  prouidcnce,&  artifice  de  ccluy  qui  les  a  formées. 

Ceilargument  cil  fort  clcgaiiuncntpourfuyuy&  déduit  par  le  mcfmc  Ciceron  ^au  Mbtru  i* 
Inné  défia,  all^ic  >  procédant  par  toutes  les  parties  &  partous  les  membres  &  fens  du  mt.  ittirû» 
.COtpthttmain>tant  intérieurs»  qui  ne  (ê  voyent  point,  qu'extcrieurs>qui  fc  voyentrdeda-  , 
rant  comme  chacune  de  fes  parties  fcrt  fi  parfaitement  à  ce  qui  contiiciu  à  la  confcrua* 
tion  de  la  vie  humaine  (c'cft  à  dire  à  la  fullcnution  8c  nourriture  de  noiirc  corps,  &  l'cx- 
crcice  &  viâgc  des  Icns  )  qu  U  n'y -a  entendement  humain ,  qui  puific  dcicouurir  en  vnii 
grand  nombre  ac4liuei^cdtpanici»aocune  choie  qui  manquc,ou  qui  foit  TuperfluCiOU 
quinevicnetancèproposdeceqtticflnccclTairepuur  ccilefin.queparmillcautfevojte  .. 
il  ne  s'en  pouiioit  rronuer  vne  autre  meilleure.  Dont  il  conclud,  que  cefte  ccuurc  proce-  , 
de.dVnc  fouuerauie  prouidéce  &iàgeirc,Iaquellc  ne  manquc,&  ne  fault  en  aucune  cho-  . 
4b>  Mais  pourautant  que  ceilc  coniîdcration  eil  fort  profonde  &  profitable,  &:  requiert  . 
B  VD  plus  long  difôouta^nous  h  déduirons  cy^pr»  - 

Oultre  ces  fondemens  fufdic^s ,  il  y  en  a  vn  autre ,  qui  n'eil  pas  de  moindie  efi'icace  & 
auchoiicc>pour  la  congnoilLmcc  de  celle  venté ,  lequel  cil  forcplpable,&  facile  àpenc>  , 
trerâ  toute^^endemcDCsquelquc  rude  ou  g^cofiaer  qu'il  (bit:&  lequel  proçede  desdlfpo- 
fitions  &  hâbiUtez^u'oottous  les  animaux  de  latcrreide  la  mer  &  de  l'air ,  à  tout  ce  qui  ' 
cil  requis  pour  leur  nourriture  &  cntretencmcnt ,  pour  leur  tuicion  &  dcfcnfc  ,  pour  la 
gucnion  de  leurs  maladies ,  &  pour  eileuer  &  nourrir  leurs  petits.  En  toutes  leiqucUes 
choies  ils  ne  font  rien  moins  de  ce  qu'ils  fcroicnt,  s'ils  cAoicntpourueus  de  trefparfaiâc 
rail^.De  fi>rte  qu'ils  craignent  la'momilslè  racfietent  des  pcrilsi  ils  fçauent  rechei^cher 
ce  qui  leur  efl:  nece/Tairciils  içaucnt  £iire  leurs  nids ,  &  nourrir  leurs  petits ,  comme Ibnt 
les  nommes  raifonnables.  EtcncorespalTcnt-ils  plus  auant^quand  entre  mil  difTcrcnccs 
d'hcrbcs,qu'ily  a  en  vnchamp,dc  melrae  couleur, ils  congnoiiTcnt  celle  qui  eil  bonncà 
nâgoj&celle  qutne  Feft  parcelle  qui  eft  iàlubre,&  celle  qui  eft  veneneuiode  laquelle, 
po|ir£dm.«]u*ilspuiflèntauoir4lsne  mangeront  iamais.  La  brebis  craint  le  Loup  fans  fai» 
uoironqiics  von  ,  ne  craint  pas  le  m.iftin,qui  luy  rcficmblc  fi  fort.  La  Geliiic  ne  craint 
pas  le  Paon ,  bien  qu'il  loi  r  plus  grand;&  craint ,  depuis  le  pied  lufques  à  la  teile,le  Milan, 
C  qui  eil  beaucoup  plus  peut.  Les  petits  pouisins  craignent  le  Chat,&  non  le  Chien  quicft 
plus  grand:&ceauantqu'ilsaientonques  eu  expérience  du  dommage,  qu'ils  pourraient 
icccuoir  des  choicsconcraiccs. 

Dcceilemclhie  conlîderationic  llri  Ciccron,poiir  monflrcr  lafageflc&prouidence  ** 
•  deccfbuuerainartizan,quigouucrnc  tout  ccla:ce  qu'il  prouucdeclarant  comme  toutes  ** 
Iescholèsqui(HicvieUbnttrer-par£iiâementbailies,&pourueuësde  toutes  les  afiediôs  ** 
&  hahiletezoeceflàires  pour  les  côferucr.  Duquelie  lacontcray  ici  quelques  choies,  laii^  ** 
iânc  les  autres  poui  cilre  mifes  en  leur  lieu.  Or  commenccant  par  les  plantcs,il  diâ  ainfi:  " 
Premièrement ,  les  arbres  qui  naiiTent  de  la  terre ,  font  baftis  de  telle  manierc,qu*i!s  peu-  ** 
uait  lbuilc()ir  la  charge  des  branches  qui  font  en  hault ,  cilaiis  aisis  dcllus  leurs  racines,  " 
fichées  en  terre ,  àfii  ^attirer  le  fiicd*icelle,  duquel  ils  vhient  &  k  nourcifiènt  :  &  leurs  ' 
troncs  reucilus  &  conuercs  de  leurs  efcorces ,  à  ce  qiAls  lôient  plus  ailèurcz,  tant  contre  ** 
rijiiurc  du  froid,quc  contre  la  chaleur.Mais  les  vignes  ont  Icursfcps  &  braches,  qui  ibnt  " 
cônic  des  mains ,  aucc  Icfqiiellcs  elles  embrallcnt  les  arbres^& montent  en  hault  fur  les  " 
cipaules  d'aucruy  ;  Se encorcs  fc  retirent  de  quelques  plantes  qui  leur  ibnt  contraires  &  ** 
domfflweables,quandenesfiwtpre$d'clles^conunede^ofespeiti&^  ^ 
Icurcom  enaucunemanicre.  ** 

Mais  combien  eil  grande  la  variété  de  tant  d*Animaux,&  conunent  ibnt-ils  pourucus  '* 
de  tout  ce  qui  cCt  requis  à  leur  côfcruationîEnac  iefquelstlcs  vns  ibnt  couuers  de  cuirs9  ** 
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M  les  autres  rcucfhis  de  poil,  aucuns  hcrilîcz  de  poinôcs  &:  cfpincs,  autres  ccuûcrs  de  plu-  D 
»  ineS)âC  autres  d'ccaiUes:£t  encre  iccux  les  vus  ibat  armez  de  conics:&  autres  le  gaigncuc 
»  i Ufuice,auec Ulegerei£  éè kmlples.  A  toas  lefquels  a eftè  abondaimnêc pourucu  par 
M  laiiaciireide  pafturc  &  nourricurc  propre  &cÔuei)aSlc  à  chacun  d'eux  enion  eTpece.  Ec 
u  pourrois  raconter  icy  les  induftries  &c  habiletcz  qu'elle  leur  a  données ,  pour  rechercher 
il  &  digérer  ceftepaftiire:&  combien  elle  a  cfté  ingcnicufc  àtraflfer  le  deflcin&:  lafij;urc 
»  ^cies  membres  ncccifaircs  à  ccfl  etTcif^.D'aucic  que  toutes  les  facultez  intcheurcs  de  leurs 
^'  ooipsfbacdKflèesdeccUeiiianiei«>&fitnenai^^ 

M  deiuf>a;fluè,ouquifiefi>itbîenneccnairc.  Elle aaufsidonné  à  toutes  les  beftes le  (ènci-' 

»»  ment  &:  l'appccicà  ce  qu'auec  IVn, elles  s'cfForceafïènt  de  rechercher leurnourn'rure,& 
M  que  par  rautrejcllcsfceuflcnt  faire  diticrcncc  entre  les  chofcsfalubres,  &lcs  dangcreu- 
M  ks.£c  entre  iccUes>les  vnes cherchent  leur  nourriture  en  chcminant,les  autresxrn  Ce  crai- 
»  mntfiirlatenrctiiesaiicresenvotaiicjes'autres  en  wagcant  :  dcfquciles  les vnés  puenncrit 
n  Ja viande  auec  laboudie  »larauciesladechJi»K  aiiccleson^es>les  autres  auec  les  becs 
i>  recourbczjlcs  autres  tcttent  jes  autres  prennent  leur  manger  auec  Li  main:d*autres  l'cn- 
ti  gloudflem  tout  entier  ainli  ou'il  cft,&  d'autics  le  mafchcnr  auec  les  dents.  Toutes  aufsi 
$»  ont  leurs  lieux  naturels  où  elles  courcnt.De  forte  que  quand  on  a  mis  des  œufs  de  Can- 
9)  ne  fi»iibs  vue  pouUe  »  afin  <k  les  couueriaulsi  toft  qu'ils  fync  e&loSf&  quelqu  e  peu  efle* 
M  tKSstfeUK  mweMânS  autre  qui  les  enfeigne ,  s'e  n  vont  dtos  à  la  pteiniere  eauc  qu'ils 
»  peuucntappcrceitoir,rccongnoifrans  ccftuy  cftre  leur  lieu  narurcl;  tantert-gtadcl'incli-  g 
»>  natioD,quc  la  nature  a  donné  à  toutes  chofcs.pour  procurer  leur  confcruation.  "  ' 

M     lepoutrots  encores  amener  plufieurs  autres  chofcs  à  ce  propos,defqucllcs  la  plus  part 
M,  fi»t  mix>toÎRS»ooiiune  cft  de  vèbir  auec  quelle  diU^cnceles  animaux  font  le  guetide 
n  toutes  parts  «pendant  qu'ils  paifièllC*pour  fe'pRfituer  du  danger;  comme  ils  fc  cachenc 
u  &  retirent  en  leurs  gîftcs  &  tariniercs  ;  auec  qucHe  vigilance  ils  s'arment  &  défendent  cô- 
M  tte  U  crainte  Qc  la  force  de  leurs  aducrlaires,les  vus  auec  les  cornes  »  cômc  les  Taureaux» 
ai  lei  autres  auec  les  dencsjquc  pouice  l'bn  appelle  defenfès^comine  les  Sanglier^  les  vm 
9»  mordans,commclesUooStlekautresfii)«nS)IesvnsrecachaDs,&resautrcsrecardansU 
M  pour/uite  des  Challèurs  auec  vne  puanteur  intolerablcqu'ils  font  (brtir  d'eux  mefmes. 
Ces  proprictez  &:  habilctcz  auec  plufieurs  autres  femblabics  font  mifcs  enauant  par  Ci- 
ceiôydcs  anunaux  quin'cftant  pointdouëz  de  rai(bo>font  des  chofcs  auist  à  propos  pour 
leur  amièruadonicomnie  fi  de  fiift  ils  refident. 

Or  les  Philofophes  difputct  maintenâc  ainCTous  ces  animaux  fixit  (ans  raiso  (pour* 
ce  qu'en  cela  fculcmct  il^dificrcn t  de  rhommc)&:  ncantmoins  font  toutes  les  chofcs  j  qui 
appanicnnent  à  leur  confcruation  ,  aufsi  pathiiftcmcnt ,  comme  s'ils  en  eftoicmpour- 
ueusil  faulc  donqucs  ncccllàircmciitconfeircr «qu'il  y  a  vue  raiibn  vniLicricile>âc  vne  crcl^ 
pacfsriâe  fàgeflè  >  oui  leur  afiifie  de  telle  fiiçon  à'tous }  qui  les  régit  &  gouuemc  de  céllë 
aiamere,qu'iis  font  le  meûne*qu*ils  fcroient^'ils  efloient  douez  de  raifon.  D'autant  que 
de  ce  mefme  fai£l,quc  le  créateur  les  forma,&  voulut  qu'ils  euffent  eftrc  &  vie,  il  cft  tout  Ç 
clair }  qu'il  leur  deuoit  aufsi  donner  tout  ce  qui  cftoit  neceifaircà  confcrucr  ccftc  mefmc 
vie,  parce  qu'autrement  les  euft-il  créez  en  vain,&  fans  propos.  Si  nous  voyons  vu  petit 
/  cnfiuiederaagc  detroisam4equelparlaftauecautantdedilcKticmârd*eloquencecofl^ 
>ÇMyog^nd Orateur; nous  dirions  incontinent, c'eftvoautrê qui  parlccnceft  enfant* 
parce  que  ceftaagcn'cft  point  capable  d'vnc  û  grande  éloquence  &  di/ci  ction.  Comme 
donquesnous  voyôs  que  toutes  les  creaturcs,^ui  n'ont  point  de  raifon ,  font  toutes  leurs 
ceuures  (élon  raifbn  (  <?eft  à  dire  tout  ce  qui  duit  àlcur  confëruadon  )  il  nous  faut  neceA 
ùâtetûik  c66flèr*que  ifefkvae  nâûm  vntuerftlle»8r  (buueraine  ûge(re,qui  fans  les  douAr 
*  '  de  railbÉiileur  donne  cps  inftinâs  9C  ioclinadoiis  naturelles  ;  à  ce  que  l'inchnation  face  eu 
eux,ccquc  la  raifon  fai^tcs  hommes.  Etcecy  a  eftc  clairement  apperceu  des  Philofo- 
phes, qui  difent ,  que  les  ceuures  de  narure,f(Mit  ocuurcs  dVnc  intelligence  qui  ne  fàulc 
point.VouIas  dirccc  font  ceuures  d'vneïbuuerafaie  £igei{c,bquelle  âietres  œuures  auec 
vne  n  grande  perfcâion>qUe  rien  n'y  manqucSc  ne  s'y  trouue  aucun  dcÊulcCeftc  con« 
■  fïdcration  tirée  des  créatures,  efmcut  (àin£l  Auguftinàdiicqu'il  douteroît  plus  faci- 
lement s'il  y  auoit  vne  amc  dedans  fon  corps ,  qu'il  ne  doutcroit  s'il  y  a  vn  Dieu  en  ce 
g\Ôde,à  caufc  du  ceImoi^gc,q  les  chofes  créées  no'  donnent  de  celle  première  vérité. 

Ces 
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A     Ces  trbis  deniiews  confidetadcms  >  que  ooiis  aïkms  icy  touchées  «-ontbe/qio  de  plus  . 
ample  dcclaradon.Et  combien  que  ce  que  nous  en  auons  di£t>deuft  fiiffirejpour  ce  que 

requiert  l.i  rcrolution&  bricfuctc  de  ccftc  introdiiébonrfi  cft-cc  qii'cftant  mon  inreinion 
(comme  i\\y  dcfux  di£t  )  de  donner  matière  de  trcf-doulcc  &:  fbuehic  conlîderauon,  aux 
pcrfonnes  vci  tuculcs ,  nous  nous  incctxons  â  difcounr  plus  au  long  de  ces  crois  coniide- 
raetons.En  quoy  imiiis  ces  deux  &àlQs  Do£tos>que  nous'auoosnoinniczi  iâinâ  Am- 
hni&9c^nù^  Banie»nomnaictcronsdesœuu]x$aesfixjours>crqucls  le  Seigneur  Dieu  oxa^^ 
créa  toutes  Icschofcs-.àccqucpnriccIlcsnouscflcuionsnosccrursàl.Tcongnoiflancc  de  sMat 
la  bonté*de  la  fagcllc ,  de  la  routc-puiiîancc,  &:  de  laprouidencc  de  ccluy  qui  les  a  crc-  pourquoi 
ces  9  pour  la  prouifîoo  de  nos  corps ,    pour  l'exercice  &  ioullcucmcc  de  uoHic  efprK.  ordomee, 
Aumoyédequoy  ancienaeiiKncilordimna  1'obiciuationdukNJrdu  Sabbac  {auquel  ii  " 

e/cntique  Dieu  Ce  repofà  de  roeuure  de  la  création,  à  ce  que  les  JwiDines  employai- 
fcDtcc  iour,en  la  confîderation  des œuiu-es qu'ilauoit flu'£^esés  (îx  premiers joUKSx&luy.  . 
fendiiTent  grâces  pour  icclJcsjipuis  que  toutes  eftoicnc  de jfcs  bénéfices. 

Suiuantceladonqucs,noustralâeKânspi:emiaanencdu  monde ,  &<lcs principales  Tmititm 
jpamcs  d'iccluy,  qui  font  les  cîeux  flc  lesdôncnstpuis  ^ires  nous  descendrons  à  difcoiuir  de  ce 
en  particulier  de  tous  les  corps  qui  ont  vie  ,  Comme  font  les  plantes  &  les  animaux:  f''*'*' 
&  finalcmeiK  nous  parlerons  de  riioinmc ,  qui  fut  crcc  le  fixicme  &:  dernier  iour.Et  à  fin 
que  Iclcdcui  CIucUicncircplusdcprotîtdcccfledoâxinc>congnoiflànc  le  but  quelle 
S  ^addrel&  du  tout  ;  il  fêta  adueny  que  mon  deflêffl  n'cft  pas  feulement»  de  dedaier  c&- 
me  iljr  a  ro  Dieu  créateur  &  Seigneur  de  toutes  chofes(ain{î  que  iaypropofc  des  lie  cp-  . 
mencement  )  ams  beaucoup  plus  de  déclarer  laprouideaGediutne«4}uiieluic  en  tQUtes . 
fcs  crcaturcsj&lcs  pcrfcdions  qui  l'accoq^paigncnt. 

£càcefle£G:âfaultencendrc,qu'cntreccsperfeâionsiIy  cnatroispluscelcbreesiaf-  ifaye  40, 
iàuok(àbôté>iâ  fâgcflc.&facoute'piiiffiuiceiqmfbncles  inMsdoigtS)  troUdoips 
diâtoutclarondcurdelaterre  cnTrecomprifc.  De  ces  trois  pcrfcâions(  IclqucUescn  dtfiiai, 
luy  ne  font  qu'vnc  mcfmc  chofc  )  la  bonté  cft  cclle,qui  veut  faire  bien  à  fes  créatures  :  la- 
fageilc  celle,  qui  diuiic  Ôc  ordonne  par  qoci  moyen  cela  fc  doit  faire  :  &  la  toutc-pui^àn- 
ce  j  oçUe  qui  exécute  &  met  en  efioA  ce  que  la  boo^  defiir  têc  ce  que  la  fagcflè  ordon- 
ne. Or(^trbiscfaolês£Hitcompnfcs&entenduesparIemocde  pnMiidenccdiuinc,la- 
quelle  dVn  paterne!  &  mifêricordieux  ibin>&ibuuerainbcoefioejpotnw>it  à  toutes  les  ^ 
çhofesdcccquiieurcftncccHairc.  .  . 

Monintention  donqucs  cft  de  mooftrer  •  comme  en  toutes  les  parties ,  tant  grandes»  j„fe„f,'g^ 
comme  petites  de  ee  mondeaurques  au  mouichcron  9c  au  fourmy ,  rchulibic  ces  quatre  ^ 
pecftâions  diuines ,  &  beaucoup  d'autto  owoces  auec  iœllcs.'  Mais  le  grand  fruiâ  qui  ^t^, 
vient  de  ccftc  confideration,  (c  pourra  aucunement  comprendre  parce  moyen.  Dauid 
appelle  bicn-heurcux  ceux ,  qui  cfpluclicnt  &  rechcrciicnt  les  paroles  de  Dieu.  Ceux  **** 
C  dbnques  ne  le  feront  pas  moins ,  qui  cipiuchcnt  ic  confiderent  fes  oeuures:qui  font  non 
iêulement celles  de  graccmaisauisicellesdenacuKi  puis  que  toutes  fortcntd'vnemcf-  . 
me  fontàinc.Etfi  la  (agclfc  incrcce  promet  la  vie  crcrncHc  àceux  qui  rcfclarcirontxjuel- 
le  autre  chofc  pcnlons  nous  de  faire  icy  ,  li  n'cll  nionfher  l'artifice  &c  l'induftric  de  celle  Qui  eluci- 
fouucrauic  làpicncc  ,  qui  rcluift  en  toutes  les  chofcs  créées  i  c  cft  vne  grande  partie  de  dont  me  yi 
tan  de  bien  dire  •  deiçeuoir  remarquer  Tarrifice  »  dont  vfèvn  erandOnteur  en  fês  ha-  tMt  MtnA 
rangucs.  Et  fiinâ  Auguftin  n'cft  pas  peu  cftimé,d'auoir  fccu  taire  cela  en  quelques  c  n-  h.:btbunt. 
droits  des  e/critsde  faindPaul.  Mais  combien  fera-cc  meilleure  cftude,  de  rechercher 
^deicouurir  l'artifice  &  induftrie  admirable  de  la  iàpience  diuinc>cn  la  fabriauc  bc  gou-  * 
uemement  de  toutes  les  cbofcscrcces?  Qucs'ilcftcfaitdelaRoynede  Saba,quellc 
perdoicnrerque refprit»  confiderantlalâgeilêd^SalomoOi&lescaolbqu'ilauoitfâift 
par  icclie  :  Combien  plus  s'eflonncra  rcfpiit  deupt,  confiderant  l'artifice  des  ceuurcs 
de  celle  incomprehenfiblc  làpicncc,s'il  fçait  pcnctrcr  l'art  &:  le  confeil ,  atieclequcl  elles  . 
font  (a\Ùcs  i  Voila  donques  ce  qu'auec  la  grâce  de  Dieu  nous  prétendons  faire  en  ce 
linre.  Mais  â  quel  efièÔ  î  A  ce  que  defçouurans    lemacquans  és  amures  cteies»  ces 
quatre  pcrfe^StiÔs  diuincs  que  nous  anons  diâ  .noftreeQntibit  e^eu  &incitéà l'amour 
d'vncfi  grande  bon  ré  ;. lia  crainte  &  obciflanccd'vncfigr.indemajeftci.àcfpcreren  vn 
ii paternel ibin&  prouidcnccA:  àadmiravnlî  grand  pouuoirâdiâgeft'cquuckiift en 
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toutes  ces  œuurcs-Voila  donqucs  la  fin,où  s'achemine  toute  ccftc  doéirinc ,  te  à  laquelle  D 
le  kacur  dcuot  doit  drdTcr  fon  intcntkMi  :  àce  qu'il  puiiTc  par  ce  moyen  obcenir  ces  veiy 
tus  fi]fili6fce$,dqiieUes  confille tout ooftce bien.  Ayans.donquespceimsGeftarguineat, 
coinmençon  à  tiaiâcr  des  pdndpaks  poctks  (fai  mof^ 

Cct^idermo»  àu^MU  monde,&  de [es £ltts  frincifaUs  ^ania. 

C  H  A  P*    X  I  t  I. 

...  •  . 

Ommençans  donqucs  par  la  déclaration  de  la  première  de  ces  trois 
parties ,  qui  cft  du  plus  grand  inonde,  la  première  chofc,&  cômc  le  fon- 
dement de  ce  que  noui  aupns  à  prefupporcr,  eft,  que  quand  ce  crcf-ina- 
gnifique&ibuuerdn  Seigneur  détermina  par  fa  Ctule  bonté  >  de  créer 

  l'homme  en  ce  monde  au  temps  qu'il  luy  plcuft(à  ce  que  côngnoiflànr, 

nvm  inr,<\  ohniTinr  ,1  fon  Crcatcur,il  mcritaft  d'obtenir  la  vie  bicn-hcurcufc  en  l'autre) 
il  dcicrminaaufsidc  luy  pourucoir  de  nourriture ,  &l  de  tout  ce  qui  luy  fcroirncccfTairc, 
pour  renoctenemenr teconferuation  de  (k vie.  Pourceft efièâ donc|ues,il  ciea  premic- 
itmenccemonde  vtfibl^ucc  toutes  les  choies  quifimcenioeluyjeiqucllesàotisvoyôs 
toutes  fcniir  à  l'vlâgc  &  ncccfsitc  de  la  vie  humaine. 

Et  tout  ainfi  qu'en  vnc  boutique  d'artizan  faut  qu'il  v  ait  deux  clio/es ,  aflauoir,  de  la  £ 
matière  dcquoy  Éùre  les  bfcfongncs ,  &  l'ouurier  qui  les  face,&  qui  introduifc  la  forme 
en  la  maricre ,  comme  &'t  vn  Charpentier  >  ou  autre  arcizan  que  ce  CokmnCi  voulut  lé 
Crcatcurpar  fa  prouidcnce ,  qu'en  ccOc  grande  boutique  du  Monde  fuflênc  ces  deux 
chofcs  :  affuioir  la  matière  dont  les  chofcs  fc  feroicnt;  &  !  ouurjcr,qUi  la  meift  en  bcfon- 
gnc.La  maticrc.dont  toutes  chofcsfc  font, font  les  qu.urcelcmcnrs, la  tcrrc,rcau,rair&:  . 
le  feu.  Les  ouuricrs ,  qui  de  ccftc  mauere  façonnent  toutes  chofcs,  font  les  cicux,aucc 
leursplanetes&eftoiUes.  Carbienque Dieulbicla  première cau(ê,  qui  fait  mouuotr 
toutes  les  auttes;fieftceque  ces  corps>aueclesînteIlig^ceSquilcs  mcuuct,(bnt  les  prin- 
cipaux inftrumcnts.dcquoy  il  fc  fcrt  au  gouucmcmcnt  de  ce  monde  inferieur;lequel  de-  ■ 
pend  de  telle  forte  du  mouucmcnt  des  cicux,quc  les  Philofopbcs  difcnt ,  que  û  ce  mou- 
uement  venoit  à  s'arrcftcr.rout  autre  mouucmcnt  ccfTcroit,  de  telle  manière ,  que  le  feu 
ne  brufleioicpointPeftoupc  oui  luy  fèroitmife  aiqKes.D'aucant  que  tour  amll que  s*ar« 
reftarit  lapfemîere  roue  d'vn  tiorologe jncoadoent  toutes  les  aucress'arrcftent:ainfi  cef- 
fun  le  moinicmenr  des  cicuxfduqueltottsautiesmioauemettisdependent)ceux-^'ceP^ 
Trcnnint-  ^cro  cnt  aufs- au  mcfmc  inftant. 

n  iti  corps  P  ourautant  que  ces  corps  cclcftes  font  les|M:cmicrs  inllmmcnts  du  premier  mou- 
(  celles  for  uant<»u  moeeuriqui  eft  Dieu  \  &  qu^ilsoncvnfinoble  eftac  &  office  en  ce  mondcqui  eft 
id^Ms  ia  <f  eftrecau(c  efficience  de  coutcscnofes  corpocettes  \  le  Créateur  les  auantagca  &  enno-  F 

tXim.       blifl  de  r;rindes  prééminences  par  deff.is  les  autres  corps.  Car  premièrement  il  les  fift  in- 
•  ^'  cori  u  ptiblcs ,  &:  impafsiblcs ,  bien  qu'ils  fuflcnt  en  continuel  mouuement,  conrigus  àla 
...       fphcrcdu  fcujde  manière  qu'au  bout  de  tant  de  mfl  ans  qu'il  y  a  qu'ils  forent  créez,  pcr- 
iêuerentaufsientienftenume(mebeaacéqii'îIscftoienc  leiourde  leur  crcau^ 
que  lécëps^uioonfume  toutes  cho(ès,ait  amoindry  ou  diminué  aucune  cho(c  en  iccux. 
J  J.      Il  leur  donna  aufsi  la  lumière  non  feulement  pour  l'ornement  du  monde(où  (ansicel- 
Tji/.  13 .     le  toutes  chofcs  feroicnt  obfcures,triftcs,&  plongccsen  l'abyfmc  des  tenebrcs)mais  auf- 
(\  pour  l'vfage  de  la  vie  humaine  ;  &  (  comme  diâ  le  PCdmifte  )  il  creale  Soleil,pour  la 
"    lumière  du  îo«tï&  la  lAcpour  celle  de  la  nuift.  E  t  pourcc  que  cefte  Lune  s'abfcQte  de 
noftrc  hcmifnhere ,  il  créa  les  eftoilles  ^l1  Ton  lieu,  à  ce  que  le  monde  ne  fijft:  iamais  fans 
lumierc.Il  leur  donna  mefmement  vnc  fi  grande  conftancc  en  leurs  mouucmcts.quc  de- 
puisqu'il  les  crca,ilsn'ôt  iamais  varié  d'vn  fcul  poinà.dc  la  rciglc  &:dc  l'ordre  qu'il  leur 
*         a  prcfcript  dés  le  commencement.  Le  Soleil  lé  leue  coufiours  à  fbn  heure  \  il  tait  couf- 
ioursidtfBcIbii  mouuement  les  quatrclâilbns  de  l'année  ;&  le  mefme  font  toutes  les  au- 
tres e(lcMl]es&  planètes. Dont  viccque  ceux  qui  côgnoifTcnt  l'ordre  de  ces  mouucmcts, 
prognoOiquctbicn  longtemps  au  paraiiât,les  ccliples  du  Soleil  &:  de  la  Lune, fins  fiillir 
d'vn  fcul  poind,pout  cftre  ces  mouucmcts  ainli  bic  r ciglez  &ordôncz.Par  kqucl  cxcple, 

tous 
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A  tousoeuxquien  rEgI^e^iiefthReptoKCIiidK&e>exeR«ntroffi»,8rf^ 

de  cicuXj  fi^d'cftoillcs  (  qui  eft  de  régir  &  gouucrncrlcs  auœs  )  apprendront  cÔbicii  ils 
doiucnc  cftrc  rciglcz,ordonncz,&  conftans  cii  leurs  vics,&  en  leurs  charges  &  aftions  :  à 
ccxjUi'ii  ne  fc  qo^ue  aucun  dcfordre en  ceux  qui  fbnr  dcfîôubs  leur  charge,  cômc  il  ad- 
vàps^ttm/ttn  trouuant  en  ceux  qui  les  gouuernenc.  D'autant  que  fi  la  lumiercqui  doit  -. 
e&lardr  âçilluminctlei$tciwblw4<sguiies^obicirâ  . 
brcs:Et  fî  vn  aueuglc  guide  v|iauae,i|Meii^iqMcVcape^djwi«ii|^ 
C^cutc  de  tous  les  deux.  '  • 

-  £û^f«»|aigrandcur.dcccsi;otpsoft  tcllc,qu'cllccflÔiTe  tous  ceux  qui  la  côlidcrcnc»  llll. 
&iêrpiedu  1^  ineroyab|c>fiflQusf»f  f|^ps  bi^ 

a.£recz.E(n'eit{!^iQ)corcsmçrfoiadiiur«bies^  ^, 
rctc  dot  il^  |c  mçuvcnc.  D  cquoy  nous  trai£lcr6s  cy  après,  quad  nous  viendrons  aux  gra- 
£lfip:$ippiJ^ççS:^mcru^  Dicu.Mais  q.  pourroit  expliquer  la  beauté  du  cicl?Co- 
bren  èft-cc  cho/é  plaifânte  au  milieu  du  Printcps , en  vne  nuid  fcreinc,  de  vcoir  la  pleine 
LuiKh  clafre,<{u'ieUe.oMjiipre  9iieci^dj|Rée€lkdetolKe«lescfioilles?C&bieiiceux  qui 
chcminêt  de  nuia.cn  EAéjOiu  ils  plus  aggrcablc  ccfte  lumiercquç  celle  du  Soleil,  enco- 
rcs  qu'elle  foit  plus  j:»raiide  ?  Mai,s  cftam  iccllc  ahfentc,  quelle  cliofc  v  a-i!  plus  belle,  &  ' 
^.plus  dcffpuurç  Ja  j;paç^puilCMîçç.ô(, beauté  du  Créateur ,  que  le  ciel  ettoiilé,  auec  fi 
groode  multitude  <ryacietç<dc  cro»i>cl)jt$  edoillcs }  les  vncsfort  grandesi&  rcfplâdiâan- 

B'  te^aurrespetites,&l<»  autres  de.tn<)yefii)c grandeur*  leiij^  com- 
pter ,  C\  ucPl  celuy  qui  les  a  creces?Mais  rvfagc&  accouftumancc  de  vcoir  tant  de  fois 
CCS  choies ,  npus  ofte  la  nicnicillc  de  ccfte  fi  grande  beaucé,&  le  motifqu'cllc  nous  don- 
ne de  louer  ce  rouucraiHpciiitrcquiaiccu  ainfi  embellir  ceilc  li grande  vouIteducieL 

.  Si  vn{>etked^n9iffinr'envnep(i(<>nA.q^^  iufipiesà  faor 

gc  de  vîngtctnq  ans't  fins  jamais  veoir  autre  chofc  que  ce  qui  (êroit  enclos  entre  ces  pa- 
rois,&:  qu'il  fiift  homme  d'cnrcndcmcnt:L  a  première  fois  que  fortant  de  ccfte  obiciiri- 
tc,il  verrou  le  cic.l^bi^o  ciljpillév^  yr>ç  iiui£l  lcreine,ccncs  il  ne  fçauroit  n  cftrc  cipouua»- 
^d'yofî  gpndorpementÀcbeauté  ,&dVnfigrandnombred'^ 
^jtielqiic  part  q u'i I  icttaft  les  yeux ,  ibit  cq  Orient  ,ibit  en  Occidcnt/oit  du  cofté  du  Se- 
ptentrion.foit  de  celuy  du  Midy.Etnp  fç  pourroit  tenir  de  dirc>  Quieft  ccluy  qui  a  ainfi  ' 
peuermailler  ^ccnrichircc?  ligranscicnx  de  tant  de  pierres  prccicufcs ,  de  tant  de  dia- 
mant fi  trcfluil'an$*Qui  cil  celuy  qui  a  Iccu  ccccr  fi  grand  nombre  de  lumieres>  &:  de  lâ- 
pes^pbur donner  clart^^u monde?  Quieft  celuy  quia  peu peindrevuefibelleffraidc» 
auec  tant  de  diucrfitcz  de  4curs,fi  n'eft  quelque  tsçsbcl  &  trcfpuiffant  ouuricr  ?  Vn  cer- 
tain Philofophc  Paycn  s'cfincrucillant  de  ceft  œuurcdi^tt/wfwfr^  c(rlum,&  fhilofofhare: 
C'pft  à  dirç^egardes  le  acl,&  commences  à  philoibphcr.VouIât  dirc:par  la  grande  va- 

C  rietè Se bcMité  que  tu  y  verras ,  contemples  &  rccô^noîs  la  làgeiTc  &  la  toute-puiflànce 
'.  de  Tautheur  de  ccft <Bfiure.Et  le  Pïx^hete  ne  Ij^uoit  pas  moin^  bien  philoiqiiha  en  ce- 
Hc maticrc,qu<ind  il difiiit,Iercgardcray >ô Scigncur,vosdeu3equiibntceuuiesdç VQS  ^M8« 
mains, ].\  Lune, Se  les  cfîoilics  que  vous  aucz  formées. 

Qiic  li  la  beauté  dcscftoiiles  cftadmirablc,  Tcfiicacc  &  la  vertu  qu  elles  ont  de  don^ 
ncr  leur  influence»  &  de  produire  toutes  les  chofès  en  œ  monde  nubrieur  »  ne  Teft  pas 
inoins,&:  fpecialcmentlc  SolciMcquel  aufsi  toft  qu'il  fc  vacfloignant  de  nous  (  qui cft 
en  b  fiifon  de  l'Autonne  )  tous  les  buifions  &:  forcfts  perdent  enfemble,  &  leurs  fueilles, 
&  leur  beautcjiufques  à  demeurer  nues ,  ftcriles  â(  conunc  mortes  :  &  à  (on  retour  qu'il 
s'approche  de  nous ,  les  champs foudain  fi:  reucftentd'autreliurce  >  &  lesarbiesiè  cou-  .  '  * 
urét  de  fleurs  Se  de  fïieilles  :  les  oifillofiSiqui  iu%ies  à  ce  temps  eftoiSc  demeurez  muets» 
coiTicnccnr  à  chanter  &  gazouiller;  les  vignes  &  les  rofirsdeîcouurent  incontinent  leurs 
t^cmmcs  &  boutons,  s'appreftans  de  monurer  la  beauté  qu'elles  tiennent  cachée  au  de- 
daiis.F  inalcment  la  dcpcndanccjqui  eft  en  ce  mondcdcs  influences  du  cicl,cft  fi  grande, 
que  pourpcude  temps  qu'elles  Ibientcmpeichees  en  quelque  choi(ê(  comme  il  axfiueff, 
edipKSdu  Solcil,de  la  Lune,&:  entre1uncs}nous  voyons  aulsi  toft  des  chaiqyfncos  ftalr 
crraciou  is  corps  humatns,&  pnncipalcmenc.is.|^lus  dcbiksttiofi^^ 
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'  Du  SoleUyâc  de  fcs  efFcârs. 

'  BéStUiUffeseff{is,&difMieâÊÊtl        C  m  a  r.   v,  l> 

Y  A  N    r  rlc  des  Cicux  en  gcncnl,il  faut  mainrmant  que  nous  diTcoii- 
Lion'<î'<i  ;  .iicicuLicr  dcscftoillcs&T  planètes  qui  loin  en  iccux";  &:  prcinic- 
1  c  nicnc  du  plus  noble,  (jui  cft  le  Soleil,  auquel  y  a  tant  de  grandeurs  &  de 
nierueiiles  ï  confi<lerer»qo1e(bnc  vn  grand  ^hiJûlbphc ,  nommé  Aiïax»: 
gor.i<^,u)tc rrogc  pourquoy  il edoït  né  en  ccmoudt^lC^Nindit»  Qa,ec^(D^ 
ftoK  pour  vcoir  le  Soleil  :  luy(cmblanr cftrcvnc fin  fuffifmtc  pnurcc!a,qucdc  conrcm* 
plcr  ce  que  D  icu  a  taiû  en  celle  a:cacurc,&  ce  qu'il  opère  en  ce  monde  par  le  moyen  d'i- 
ceUe.Si  eft-ce  toutcsfbis,^  ce  PIÀIûfepheiKMii:  coaccdi»  ttÀàatàk'ja&lt  Sbieîl  »  ny  le 
.-  ;  linionpiCNirDieiiïOomine  vi^        d'aiiixiis  gens  ont  faifbains  a  diâ ,  que  c'eftoit  vnè 
grande  ]Werrt>  ou  corps  matériel»  fort  cnflambéi&  rcluiTanc.Et  poiirce  fut-il  condamné 
en  vnc  certaine  amende  pai  les  Adienieasj&: coSttùk  iugé â  ttocCjû (àn  grandamy  Pe*. 
£iclcsncreuÛ;.garenty.  ' 

Mdsbië  que  celle  eftdlle  fok  û  adnurable,fi  feilt<c  <:|aé  nul  ne  s^finttrueille  des  ver- 
cus»&despcopriecezquc  Dieu  le  créateur  a  mifcs  en  K;cllc;parcc  quc(commc  diâ  Sene- 
que  )  i'accoultumancc de veoir  aller, courir  Icscliofcs  dVnc  mcfinc  manière  , faii3: 
qu'elles  ne  fcmblcr.t  admirables ,  iiv  elh.mgcs.pour  grandes  qu'elles  l'oicnt:mais  aucon- 
tiauejtoutcaouucautcqui  ic  trouuc en  iccllcs  .petite  qu'elle  lc>it,fai£l que  chacun  Icue  _ 
les  yeux  au  deUl  n'y  a  perfâline  qui  regarde  leSdlefl,(inon  quâd  fl  s'ecitplê:  ftiralacre-  • 
garde  la  Lune,fi  n'ed  quand  l'ombre  de  la  terre  vient  à  l'obfcturtr.  Mais  comlnAi  eft-cé 
chofc  plus  grande  &  admirable,  qumd  le  Soleil,  nucc  la  ç^randtfiii'deiàlifmicre.cachc 
toutes  les  eftoilles;&quc  pour  clbc  tant  de  fbisplus  grand  que  la  tenre>il  ncl'embrafc 
point;  ainstempeielafercede£ichl]bnr>auec-  tes  changeinens&mutacions,Ia£iilânc 
en  vne(ài(bn,plusgrâdc:&en  vnc  autre  «moind^c;^:  qu'iTnecoblela  Lune  declart(,ny- 
ne  robfctircit non  plusoucclipre.fi  n'eîl  quand  clic  eft  en  la  part  du  toucconrratre&op- 
polite.  Nul  ncs'efmcrueilledeccs  choies, quand  elles  vont  leur  cours  ordinaire  .mais 
quâd  elles  en  (brtcni  quelque  peu>lorsnousnouscfmerueillons,&demajidonsce  qui  en 
aduiendn:tancniomineeft  nanixellfeinent  cduftumSer  de  ^efinerueiller  phi^  des  a»o&i 
nouuelleSiqiiedesgrandes.Voyla  les  paroles  de  Seneque.  Mais  faim^  Augufh'n  dit,  qiie>^ 
les  gens  figes  ne  s'cfmcrucillcnt pas  moins, mais  beaucoup  plus,dcs  chofcs  grandes,  que 
des  nouuelies  ou  cxtraordmaircs  j  d  autant  qu'ils  ont  les  yeux  pour  congnoiftrc  l'cxceU  • 
lencc  &  dignité  d'ioeUes>&  les  (çaucireftimer ce  (jb'ellesvaleftc. 
j.     Reucnansdonqùesànoftre  propos:entre  les  vertus  &  influences  de  ce planece>  la  plus 
VrrtHt  &  grandc&  plus  commune  eft ,  qu'il  influe &deparr  luinieic&  clarrc  àtoutesles  autres 
iiifiutt.es de  c;ioilies,&: planètes, (jui  Ibnt  fcmccs  par  tout  le  ciel.Ht  comme  aiiiii  roit,quc  tant  les  vneS 
fff^**  comme  les  autres  iont  leurs  clicds  encc  mondc,moycnnant  la  lu  m  icre,aucc  laquelle  cl-  * 
'  les  acriaenc  de  là  haïUc  icy  basiA:  qu'ils  reçoiuët  «fte  lumieie  du  Sbieil  il  s'ei^itj^iceluy,  P 
après Diieu,c lire  1  a  pieinîerecaun.-  de  toutes  les  generationsicairuptions  »  altetadons , 9c 
mutations,qui  le  font  en  ce  monde  inférieur. E  t  ainli  difons  nous, qu'il  concun  e  inter- 
uicnt  en  la  génération  de  l'hommcqui  ïàiù.  que  Ion  diù.  communcment,que  le  S olcil,  & 
rhomme,  cagendrencPhomme.  Et  non  fewement  il  engendre  les  cho&s,mais  aufsi,au 
0ioyëndelachaleiirqu*ilinflueenicelles,il  les  faiâcroiftre,  &  monter  à  mont.  Qui  eft 
caufe,que  nous  voyons  poindre  &  pouifcr  toutes  les  iardineries,  &  les  bleds  monterai 
cfpy,déslc  mois  de  May,quandjàles  chaleurs  commencent  à  s'cnfôrccr. 
'    Jh     jLc  mcûnc  faici  cQcuer  &  monter  à  nioat  les  plusfubules  vapeurs  de  la  mer ,  Icfqucl- 
fes  atriaaiicesen  la  moyenne  région  de  FairCquieft  cres£roide)viennencà  s'efpaifsir,8c  & 
cohuemren  eauif,laquclle  puis  après  arrotife la tetrcdont  elle  produit  tous  les  fi:ui£h& 
pa(luragcs,qui  font  lanourriture  ^  fuftentation,tanr  de  l'hômc  ,  quedcsbcftcs  brutes. 
De  m.iiiicrc  que  nous  pourrons  véritablement  dire  d'icclle  ,  qu'elle  nous  donne  le  pain. 
Je  vi>i,ia  chaii'jles  laincs»lcs  fruiâs,&:  finalement  tout  ce  qui  eft  neceftàirc  pour  IVfagc* 
&  enrretenement  delà  vie>tfÀuiaiH:  que  l'eauëhousdonnetout  cela. 
J  J  Jt      C'cft  luy  mcfme  qui  aucc  la  variété  de  fcs  mouuemens«nous  diui(c  &  Hgnale  les  tcps 
par  les  iours,Ics  nui«f>s,lcs  mois, les  ansrparce  que  {cleuanten  noftre  hcmifphcre ,  il  faid 
le  iour  ;  icic  couchant  àc  clloignant  de  nos  yeux,  il  iaii^  la  nuid:  ficpalfant  par 
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A  chacun  des  douze  finKsdnddôIfaiâ  les  nK)is(^an«{bmrc^  - 
d'icciix)  &  faifant  le  tour  entier  du  monde,  p.ir  tous  ces  douze  figncsauccfbn  piopfC 
inouucmenc>iifaiâ  &  remarque  les  ans,  pourcc  qu'vn  de  fcs  tours  faiû  vn  an. 

Ceft  luy  ineiine  >  qui  s  approchancou  s'efloignanc  de  nous>caufe  les  quatre  difièrco-  ' 711. 
tes  ûiibos  dé  raiinee,qui  fbnc  l'hyuer,Ie  printen3ps,refti»  &  rautoon^e^uelles  la  diui- 
neprouidence  a  ainfî  difpoices  par  le  moyen  de  œPlancte ,  tant  pourkfântcdenos  " 
corpsjcommcpourla  produ£bon  des  frui£lsdcla  tcrrc,aueçle(qucls  ils  font  nourris  & 
.  TuAcntez.  £  c  quant  à  ce  qui  concerne  la  ùnti  corporelle ,  il  £auk  cntcndre,quc  comme 
jwtobtpg  font  compofez  des  <«»ttedeai€OUtaufiiPciiBqK.ibdcs  quatre  quahttz<fi- 
/  ceuxa^font.lc  froid,le  chanidile  iêctêEfhuiiiidejaufquelkscorrefpondentles  quatre 
humeurs  qui  fc  trouuct  en  ces  corps:d'auunt  que  le  flegme  ,correfpond  à  la  froide  qua- 
litéjle  fang.à  l'humidcJa  cholcrci  lachau1de;&;  la  meiancholic,à  la  fcichc.Voyant  don- 
qucs  ce  ibuucrain  gouucrneu/>que  la  fancc  de  nos  corps  conildc  au  tcperamcnc ,  &:  pro- 
poctioiidc  ce$qiiatiehumciicsi8e  docriodifidîtiood^^ 

cetemjHsament,  pataioiflze  ou  diminuer  les  vfws  plusquelesautresaJaoïdoanices 

quatre  faifons  de  telle  manière,  que  chacune  de  ces  quatre  humeurs  a  fcs  trois  mois  pro- 
Doruoiiaez en rannec,crquels elles  fe reforment  &  rcrefont:Etainûauâegmc;rerucnt 
les  trois  mois  de  l'hyiier ,  qui  £bnt  froids  comme  luy.Et  au  (àng»lestrois  &  pttnccmps, 
quifojîtdemcfinetcperatureqiuceluy,&àlacholere4estroisdcFefté,quilbntcha^^^  . 

•B  commcicclIe,&:àI.imc!anchoIie,lestroisderautône,qui  font  fccs.commc  clic: Eu  ainfî 
eu  chacune  de  cc>quatrc  faifons  règne  &  prédomine  chacune  de  ces  quatre  humeurs, 
de  forte  qu'ayans  leurs  forces  &  leurs  temps  départis  également  ,  cllcsdeuienncut  paiû- 
Ues,  &  ne  fè  portét  point  ^couie  Tviie  k  Taucte  :  eftant  vnc  fi  grande  égalité  obfauee  en 
ce  dcpartcmentjàceque  IVnene  Ibit  plus  forte  &  puiffantc  que  rautreifienepreTumcde 
la  deilruire,  voyant  qu'elle  od  pounjeii£demdmesibcccs«iBcqu'eiIeaautancdetemps  . 
comme  cUe,pour  iè  refaire &repatcr. 

Etmoinsencocesnelèrt.ceflevicifiîtiide>&vatietéde  (âifoosiauficondpoiua  aue 
nous  auonsdiâ:aflàilotr9  àU|icoduûiondes  fruiâs&paftutagesdela  terre^iuecAcA 
^elsilfaultqucccs  corps  foicnc  nourris  &:  alimentez.  Pourcc  qu'au  temps  d'autonnc, 
on  achcue  de  recueillir  les  frui£ts ,  que  l'eilc  a  conduit  aucc  fa  chaleur ,  à  maturité  ;  & 
auec  les  premières  eaucs  qui  vieuncat  cependant^  le  laboureur  commence  à  rompre  la 
terrcyaei  finie  lès  lèniaîlte;  EtïcemkstHa^neafémume^  ' 
rc,&  qu'elles  germent  auec beafoodement s  lesfroiduresdeFhyuer  fuyucttout  àpro- 

.  posiqui  font,quc  les  plantescraignantes  Tait  froitl,fc  retiennent  au  dedans  ;  &  ainfi  cm- 
pioyent  toute  leur  ibcce  à  faire  leurs  racines  plus  profondes  >àcc  que  puis  après  elles 
croiflênt  en  dehors  d^autant  plus  aflèiiremeflt,qu'clles  &coot  mieux  enracûiecs  dedans 

C  latene.  Cela  faiâ.  i  ce  que  puis  aptes  elles CfoilIènt>fi|Ooede  le  printcps,  lequel  auec  la 
vertudcfich3kur,lcsfaiûleucr&monterenhaut:Sd  lequel  eftfuiuydc  l'ardeur  de 
rcftc,qui  les  meunft ,  dcflcichant  aucc  la  force  de  la  chaleur  &  fcichcrelTctoutc  laftoi- 
durc  &  humidité  qu'elles  ont,quicft  caufc  de  ks  taire  venir  à  mcurifon.De  celle  manie- 
i»B  eftant  le  coun  de  Pad  adietie  >  h  pcooifkm  le  ttoutie 

l'homme,  que  pour  les  animaux»  quioocà  le  feruir.  De  façon  que  comme  les  Seigneurs» 
qui  ont  des  valets  &  domcftiques,ont  accouftumc  de  leur  donner  à  chacîî  quelques  gai- 

Scs pour  leur  cmrcrcncmcnt:ainfi  ce  grand  Scigneur(la  famille  duquel  eft  tout  ce  mon- 
è)par  la  teuolutiô  que  le  Soleil  faiâ  en  vn  an,&  par  ces  quatre  lâilons  diâcrcntes,pour- 
uoit  tous  les  ans  de  nourrinKC>8e  de  tout  ce  qui  eft  nece(|Mr« ,  à  ceftc  ficnne  grande  mai- 
ibn  Se  famillc.E  t  cela  faiél^l  c6niandeiàns  delay  au  Soleil,qu'il  retourne  à  faire  la  rôde 
par  les  mcfiTics  pas  contez,  à  fin  de  faire  autre  nouuclle  prouifion  pour  Pannec  fuvuante. 

£t  d'autant  que  tous  les  hommes  &  aaimaux  font  fubic«^b  à  la  mori:&  que  fi  les  cf^ 
peces  ncicie£ufeient»attec  leurs  indiuidusje  monde  finirok»  le  créateur  les  tefittftft  te* 
paiedtacun  an,par  le  miniftere  dccefte  mefmeeftoille  :  Pourcc  qu'au  retour  qu'il  fiûâ 
dcucrs  nous,arriuant  b  priincucre ,  lors  qu'il  fcmbic  que  les  arbres  rcfufcitent ,  le  mon- 
de aufsi  fc  repeuple  d'autre  nouuellc  gciicr.uion,&:  d'autres  nouueaux  habitans.  Pour- 
ce  qu'en  ce  temps  naii&nt  des  autres  animaux  en  la  terre  ,  des  autres  poiifons  en  l'cauc» 
QPaesauaesoittauxeDrair.  EtainflcediuinPiefidentrua^pte    gouuemece  mon^t» 
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D  u  Soleil    de  fcs  effe£b. 

leftabliâànt  chacun  en  fa  ÊuntUcite  luy  pouruoyoïn  de  nouracucc ,  9c  (f  encrctencmenc.  p 
Qui  cft  ccluy don qu es, lequel  vovant  l'ordre  tic  ccftcduiinc  proiiidcncc,  ne  s'cfcnc  aucc 
IjSi/.iOf.    le  Prophète  difanctCombicii  pradc;  &:  magnifiques  font  vos  cruurcs  (6  .Scigi)ciir.')HiIc$ 
font  toutes  faidcs  aucc  vue  louucume  iàgcâc  :  la  terre  cil  toute  côbicc  de  vos  hdieflcs. 

Et  n  c{l  pas  choie  moins  digne  de  noter  rordrciMiecloqnel  ces  Cufôns&fitjriiemlVM 
raurrc.dcqiioy  le  mcfmc  Soleil  cft  caufc  auccfon  mouuemcntordinairc:parcr  que  co- 
rne les  cxtrcmitczd'iccllesibict  i'hyucr,&  l'cfléU!  la  chaleur  de  Teilc  Aiyucic  anmedia- 
tcmeiit  la  Iroidure  defhyiier,ilne  fi:poiicroic  faiicquc  les  corps  n'en  reccuilcntgrâd  dô- 
inage:d'autant  que  la  nature  ne  peucpadr  des  changemensii  extrcooes  &  OMitnûies.  A 
ccAe  caufe  donqucsje  Créateur  a  ordoan&,quc  le  boleil  cKeininc  de  telle  manierc,qtt'i3- 
foitcauff  d'entremettre  autres  faifons  plus  tempérées  entre  rvix  &:  l'aurrcEtainfi  entre 
lafiroidutcdc  rhyuer,&  l'ardeur  de  l'cUétCllinis  le  printemps  ^, qui  tient  de  toutes  les 
deuKcztremkes>eft»t  chaud  arhuiiiûletêia^letUa^  dVne 
CXtremitécn  l'autre >rans  aucun  danger.Et  le  mefmc  inconnenifnts'enfuiuroit,  fi  incon» 
tincnt  après  l'ardeur  de  rcftc.rucccdoit  la  froidure  de  niyuer>qui  cft  caufe ,  que  l'Auto- 
nc  fe  mec  entre  Jeux  ,  à  ce  que  peu  à  peu  les  corps  fe  difpofcnt  aux  troidures  de  l'hyucr.  * 

Le  mctine  ^olcii  par  fa  prcicncc  &  Ton  abfirncc  partie  le  temps  en  iours  en  nuiâs, 
êe  le  tout  pour  noftre  prafitd* auuntqne  fi  le  iour  duvoic  lOufiiMin»  kl  aaçes  des  hdoMs 
nelc  poucroieiit«oiigBoiftre«8ciie  &  pourroient  compter  les  années  :  mais  matocemm  £ 
nous  (àifons  vn  iouridu  iour  &  de  la  nuift,â<:  de  fcpt  iours  &  fcpt  nuiôs,vnc  fêmaine ,  & 
en  ?n  peu  plus  de  <nMttcfcmaiiies>le  Soleil  demeure  en  vn  des  douze  lignes,  &  en  les 
pdTanc  i!Oas>(ê  £uà  l'année  eiidcse.Et  n'eft  encore*  moins  pioficable,rinegalité  propor- 
.  oSoeedesibiirs  &  des  nui£b,  pour  les  fi:ui£b  de  la  terreul'autant  que  les  longuesnuiâ^ 
hi  les  courts  iours  de  l'hyuer ,  fcrucnt  à  ce  que  les  plantes  s'enracinent  plus  fort ,  auec  la 
fro;  Jui  c  de  l.i  nuid  longue(fuyuant  ce  que  nous  auons  dift  )  &  qu'elles  ne  croifTcnt  guc- 
rcs,pour  le  peu  de  chaleur  du  iour,qui  encourt.  Mais  quandU  cft  temps  que  les  ciiofês 

g|Citidir»àce<|tiriiiec  la  chaleur  plus  grande  desiouis  plus  longs,  tes  plannet  croiilcnt 
iHenncntpeu  àpcn  ^  perte^Uon.Etainfi  les  iours  &  Itfsnuiâ^s  s'accordent,  commedcux 
Aères  cofcmblcpour  le  fcruice  de  l'homme  ;    viucntenpaix,reûituant  chacun  d'eux 
le  temps quHauoit  pris  en  vue  faifon ,  en  le  le  retranchaocenvne  autre  tceoftruant  l'e- 
gatic6  ou  cotal^anny  Tincgalité  des  parties. 

Et  cntarc  que  le  iour  foit  de  plus  grand  profit,pour  les  exercices  &  vfâges  de  la  vie  . 
humainc:ii  cit-ce  que- 1 a  wxàOl  n'cll point  fans  fes  Vtilitez.  D'autant  qu'aucc  la  tcperatu- 
rc    la  rofcc  de  la  nuid ,  les  chofcs  femces ,  fic  les  plantes  fe  rairclchillcnt  es  iours  longs 
ftchaicumix.Lt  nuiâles  corps  des  hommes  Se  des  animaux,  laflado  trauailduiour* 
icrcfH>fcxu.Linuiâ,ceirmtrv(agedcsrens,lachaleurn3tuieticftteOKehfi^  p 
tendre  à  l.i  cuiiîon  &:  digcftion  de  la  viande ,  &  à  la  départir  par  tous  les  membrcs,don- 
à  cJiatua  l!i  poition.  La  nuid  départ  les  combats  &  cxcraccs  fanglas ,  &  l'ennemy 
f,        CC&  la  niaâ  de  pourfuiurc  la  viâoire  fur  Ton  cnnemf .  La  nuiâ,lcs  bcTtcs  (àuuages  £br- 
^^"^^  ^  tcuc  de  leurs  tanmeresipour  chcniier  àvime.  Pourquoy  le  Prophète  buë  Dieu  >  dUànr: 
**  Vous auex mis  les  rcncI>rcs,Scigneur,&  la  nuift  a  efPc  fai£Vc,en  laquelle  les  beftes  (ôrrenc 
**  des  raontaignes,&:  les  fions  des  Lions  rugilîâns^  demai>dans  à  Dieu  de  la  viande  pour 
eux  viurc.  Mats  le  matin,  comftie  le  Soleil  vient  à  femonftrer,  elles  fe  retirent  &  reiTer- 
icnc  en  leurscaucmes  Ac  rcfaîKsJLa  mufteft  le  temps  plus  «omienable  à  niomme>pour; 
aufiir'cnrrercn/bymefine»&donner  pafture  à  fon  ame  ;  en  laqucllcdelitirc  des  fbiDS&' 
TfiU^*'     négoces  du  ioni,iI  peut  vaquer  en  (ilence  aux  chofcs  de  Dieii,&:  à  chanter  fes  louanges, 
•»  comme  dicl  le  Prophète,  Ce  iour  Dicudepan  iës  mifencordcs        tmiCtM  requiert  fes 
»  louanges.  Â  quoy  nous  con;iic  le  mcfine  Prophète ,  mais particulici  cmcniccux  qui  de- 
Il  meurbit  en  la  matfim  du  SeigneuTjdilànc:  Que  la  mi^ ils  eflcoêt  leurs  mains  aux  cho- 
fp^'ia-     Cu  àmâ:2s ,  Se  qu'ils  bcni/Tent  le  Seigneur.Et  il  ne  (ûrroit  point  de  ce  qu'il  confcilloitaux 
autres  f  Sicn  ('ii'il  hift- &:  Rov,^  chargé  de  grans affaires  )  quand  il  dii>  qu'il  fc  Icuoit  de 
»>  nuiit pout  louer  Dicu.Hicrcmic,chapitrc  fécond ,  cncores  nous  conuic  à  ce  mcfme  de-  • 
iiciâ'j|iarcnparola  :  Lcne  toy  la  ndàatteommenoemencdesv^^ 
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ton  amcj&dcmajidc  fccours  &  rcmcdc  pour  iccllcs  an  Scigncur.En  ce  mcfine  temps  le  **     "  - 
Prophète  Ifayc  cflcuoic  foa  c/prit  à  Dicu,côme  il  le  ccfmoignc,quâd  parlant  à  luy,il  diCt:  lpM6. 
Moiiame(Scigncur)vousacle/îcélaoiitâi&  auec  moficipric,&  de  toutes  mes  mcrailies,  ** 
lematiAieveUierayàvoiis.Enhmnâtte&fâKfflelecanirhâbfecr^  " 
confîdcrant  fa  beau  te  de  Ja  Lune  claire  &  luifantc  ;  &  en  fon  abfcnce  *  celle  de  toutes  les 
cftoillçs,qutrctajIàntes,aucc  leurs  liimicrcs  brillantes.prdchcnr  la  beauté  de  leur  Crca- 
tcur;E  t  auec  la  variété  de  leui  elartc,nous  demonftrcnt  la  variété  de  la  gloire  &  beauté  . 
dfs  corps  gloiieux>qui  &  yemk  bar  de  là  rdbrreâion  geoci:ale«aiofi  quc4â  F Apoflxc 
Çtftchmpftd<iiiquctiihdlc>  Se  û  rekirante,  fait  toutesc»d)o(ê»&fIiilScurs  autres 
que  nous  ne  di/bns  pas;ouItre  ce  qu'elle  donne  lumière  à  tout  ce  que  Dieu  a  crccjfoit  .m 
cicj>/bit  co  la  tccrc:&  qu'elle  donne  chaleur  à  tout  le  monde ,  fans  qu'il  y  ait  chofe  qui  fc  ;}t 
puiiSrcacherd'fcelle.  Quelle  main  dôques  euil  elle  capable  Se  fuffifante  à  forger  &  po-  ^  • 

lir  vn  fi  beau  miroir^viie telle  huniaie^^qietidle  lafnpc>vttieèflaiD|>eau,  qui  pcuft donner 
clarté  à  tout  le  mondeî.C^fàn  que  pour  celle  cauâiSabûAmbtoiiè  l'appelle  l'oeildu 
inonde  :d'au  ta  t  que  fans  iceluv  tour  le  monde  demeurcroit  aueuglc:Maispar  (<>nflloyi^ 
les  £^ures  de  toutes  choies  font  dcicoaucrtes&viilble&inosyeux.  ■ 

.  Fmalement  »Ètlks  fom  les  earocJlences  >  &  propriété  de  dene  efioilIe,que  if eftàoi  les  yijr. 
crearises  Ccôminè  Ion  diâ)rien  d'auantage  qifvne  pedte  omlnedu  Greatfiir  (d'aucanc  En  quaiy  k 
J  qucrhommefculA:  l'Ange  font  appcllci'iinagcdeDieu)ioutesfoiscntre  les  créatures  ^fl^'^ 
corporelles, celle  qui  mieux  rcprcll  ivc  la  toutc-puifTancc  Se  beauté  du  Créateur  en  plu-  ^'^^"j'  !^ 
(îeurs  chofestcft  le  Solcil.Dont  la  première  cl\  que  n'cituii  qu'vnecftoillefcuic,cilc  rend  fj^t,^ 
defoyû  grande  litimere,qu'eUe  d6ne  clarté  àtouc  ce  qiùeft  créé  de  Dieu  depuis  le  Ciel»  fanceZ 
iu(ques  à  la  terre,dc  &çon  qu'ellant  rncûneen  l'autre  hooifpberc  deilbus  nous ,  il  donne  aifit, 
lumicrcà  toutes  les  eftoilics  du  cicI.Etcft  fa  vertu  fi  grande  qu'elle  pénètre  iufqucs  aux  J. 
entrailles  de  la  tcrre,où  clic  engcdrc  lorries  piètres  precieuiics«âc  piulicurs  autres  choies. 
Ce  qui  noiisferuina«âcequ'cn  que  ique'flunfcre  clous  cncçfldtoaiieoqunepieuao^ 
Seigneur  remplit  de  h  pR^ènce^fdéibncfrencele  CidAcfaiinpMf&ûit  toutes  chofes; 
puisqu'il  a  bien  peu  donner  vnc  telle  vertu  à  ce  rte  Tienne  ctcature  corporelle,  d'eftendre 
fâ  luniiere  fie  fon  efficace ,  delà  maniacAifdiûe,  par  tout  IVniuers.  Et  toutainfi  que  le  jj, 
Splçîl  illumine  tout  le  monde  :  ùdaSt  Ican  nous  di^  auTsi  de  Con  Cteafeui>qii'il  illumine 
coiitKofiime  venant  en  ce  monde;  Jjc  Sokileft  la  créature  la  plus  vilîble  de  toutes  celles  jsi, 
qui  fc  voycnttSc  celle  qpe  moins  Ion  peut  regardetCpourla  g^eur  de  iâ  cIané,&pouf 
ladcbilitede  nofl-reveuc  :)  EtDicucft  bchoUcla  plus  intelligible  de  toutes  celles  qui 
ibnt  au  monde  ,  &  celle  que  moins  ou  peut  comprendre  >  tant  pour  la  haultcilc  de  fon 
çftrcjquc  pour  la  petiicâè de  noAce  encédencncLe  Sokîl*éiiac  totos les  créatures  cor- 
poielksieftcduyquielpandâecliauui^aeplus  fa  lumière  &  ûchaleur^de  forte  qu'en- 
C  cotes  que  vous  luy  fcrmiezla  porte  pour  vous  dcffcndrc  d'icclle ,  fi  cntrera-il  par  les  peti- 
tes fîfiures.pour  vous  communiquer  &  départir  le  bénéfice  de  fa  lumière.  Quelle  chofc 
donques  fc  pouixoit  trouuer  de  plus  fcmblable  à  ceûc  infime  bonté ,  laquelle  communi- 
queiilai^tneatiçsricheflèsâ  touteftleseiettures;  lesfiùiànt(ainfi  quediÛS«Denys> 
entant  que  leur  nature  le  peut  peniieBre,{cmblahlesâlu7>&recherchant  le  plus  /buuent  ^ 
ceux  qui  le  fuyxnt  ?  Toutes  les  autres  eftoillcs  reçoiuent  &  prennent  leur  clarté,&:  leur 
vcrtu,pour  faire  leurs  operations,dc  la  grande  clarté  du  SolahEt  tous  les  iuAcs  tirent  6c 
reçoiuemlunaieK>&vertupouriiaLircdcbonnes<£uures,dela  plénitude &abondançe 
de  la  grâce  de  le&ichrift  noftre  SaimetirJ  r  Soleil  produit  toutes  les  chofi:s  corporelle» 
quifontencemondc:Etcefouucrain^uucmeur,ainficômcil  l'emplit  tout ,  ainfi  6ic-  yjL 
il  toutcscicux  &:cn  Iatcrre,&:concurre  auec  toutes  les  caufcs,dcpuis  la  plus  grande  iuf^ 
qucs  à  la  plus  pctitc,comme  prcmicrc  caufe,en  toutes  leurs opcrauons.  Finalement  >  la 
prelèncedu  Solcil^llcaiiièdelaIiiiiiîere,&fim  ablênce  catiicdestenebre$;Etlaprelcn- 
ce  dèlcfufchriftésanies«les01umiiie,lcur  enfeigncâc  mondre  le  chemin  du  ciel  >&deA 
couurc  les  dangers  qu'elles  ont  à  cuitcrimais  eftant  abicnt  d'iceUcs ,  elles  demeurent  en 
trçf-efpailTcs  &  obfcurcs  tcncbics     ainfi  tresbuchcnt  &  tombent  en  mil  précipices  de 
çchtç ,  fans  f^auoir  ce  qu'ils  foni,uy  ce)  uy  qu'ils  offcnfcnt ,  ny  en  quel  grand  danger  de  ^ 
lUV^uatjpp.viucntceM^uiviucnt  de  cette  figoa 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


Des  quatre  Elenicnts,ou  de  la  R  cgion  Elcm. 

Efltoutes  CCS  chofeSjGcilc  noble  crcaturc  bous  rcprcfcntc  les  exccllêccs  de  fon  Créa-  D 
Tfal.  i8.  tcur.Dcquoy  s'efmcrucillanr  ce  charrc diuin.aprcs  auoir  diâ  que  les  cicux  &:  les  dloiHcs 
prdchoit-da  gloire  de  Dicu>il  dcl'ccnd  uicôtiucJic  à  cr^âcr  enparcicuiici'  du  Solcil,coin- 
parant  ù  hdatit  à  celle  dVn  e^ux><]itt  &  louant  bmacintfbrc  âuhSbie  (à  force»gayct6 
.&legeFecé*àcc]led'vngcâc  ,aucc  laquelle  il  Ce  Icue  du  commcncememdu  ciei,&  cour 
iu(qucs  à  l'autre  boutd'icohiy.  Lequel  vcrseft  dccl.irc  par  '"ii  intcrprctc  de  celle  façon. 
Apres  qu'aucc  les  vcux',<Sc  aucc  Upcnfec  tu  auras  tounioyc  toutes  les  cholcs,tu  trouuc- 
us  q^t'ii  n'y  en  aura  aucune  qui  ibit  aulsi  cbiicnc  qui  mette  les  hommes  en  aufsi  grande 
memeitlc^dDmine  le  SoleiMeqael  cil  le  gpuuenicur  de  toutes  les  eftoilles ,  &  la  confef- 
uation&r  iântc  de  toutes  les  cnofes  corporelles.  Et  d'ailleurs  cncorcs,  quelle  figure  plus 
plaifantc  plus  belle  Ce  peut  offrir  à  nos  yeux, que  celle  du  Solcil,quâd  î!  fl-  Icu':-  le  m:T- 
nn^kquel  auecla  clarté  de  là  l'plcclcur>tàicfuyr  les  ccncbrcs,  &:  rend  à  toutes  ctutlcs  leur 
couleur  &  ^gurcitcnoiii^nt  par  ce  moyeo^C  lesdettXt&la  cieftefSf  la  mer ,  &  Ic^eul: 
deioijslèsanimaux?Dc  façot>  que  nous  pouuons  côparcr  fâ  bcain)fc»à  celle  d'vn  efeôox 
trcs-bien  paré:&:  (a  fi)rce  &:  iinpctuolkc  à  celle  dVn  gc.inr.  D'autant  qu'aucc  vnc  h  giS»- 
dcrillcllc  &rlcgcrctc,iltn;t!c  ciicmm  d'Once  en  Occidccôi:  de  la  à  l'autre  collé  du  cic!, 
qu'aucc  vu  icul  tour  à:  r c uolucion ,  il  laïc  le  iour  6i  la  nuid;!' vne  des  tois,nous  moiUlrant 
de  là  h'auU  faïayons  tid<lattis  9e  reiplenHiflîmvfr  fantue  cachant  de  no«yeux,gg  oc- 
cupant  toutes  les  rcgiôs^dc  rak«lâiisq':'n  y  aitçodmi^QÙn'amueûcIanc.Parceqtiece^ 
ftc  cftoilîc  circuit  lucc  lès  flammes  ner-claircs, toutes  les  œuures  de  b  rcnc,  donnant  au  Ç 
monde  vnc  làiubrc  chaleur  de  vic.aucc  laquelle  il  luilcntc  fie  taitl  croiffarc  toutes  ciiQfcs, 
"  '  Maislaiirons<rorcriuuantlcSoldi,&:vciK>nsàIaLunc£icompaignc. 
■  "      **  .      i  .  -  .  - 

-'-^^  •  DeiaLitnè&desEiMUes*  '  •« 
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'  .  '^'^^^  gne  A  icnoiniiic  .lux  ancres  regi 
'   f  '/  hIï^'V^'  lumière  ,  le  monde  ne  d 

ft^fagvy^t^  mermeSoicil,quilapouruoud<; 
'    q^Ueletceardc  plus  plein.  Ce  pknctc encre 


:glOllI»poiiricur  communiquer! 
demeure  en  oblcuriré.  Et  aufsi  cft-cc  le 
;  de  iunn  Cl  c  jx>ur  ccll  oifice,  d'autant  plus,' 

^   plein.  Ce  plâncceenn»  autres  propriccez  domine  fctr  toutes  le» 

caues>& fur  tous  les  coips  humides*Àiîgnammctafî  grande  îuciiHiâion  dcHus  la  mer»' 
quecomevn  fcruiteur  JoinclHquc.illa nicincapics foy , de  forte  nn'icckiv  Ce  h.iulfànt, 
elle  cioillifit  s'abbailianf,eilc  decroill&  s'abbailîc.  Parce  que  comme  on  i.{\iX  que  la  pier- 
re d'Ay  mancacdre  le  fer  après  foyiainfi  Dieu  le  Créateur  a  donné  celle  vertu  ace  planc- 
ccqu'il  attire  &  appelle  afwcs  lôy  lamer,&  qu'elle  fuie  le  mouuement  d'îcehiy.  De  forte 
que  ce  planète  a  c5mc  certaines  rcliies  de  bride  en  main ,  auecleiquellesil  Ib  rend  mai-  V 
ftrc  dccc  grand  Elément  A' le  remt&:  condui£l  à  Ta  volonté. 

De  la  viennent  les  marées  qui  flucnt&reâucnt  aucclcmouuemcntdclaLunc,&^ui 
Ibiicmpour  les nawgtuiomdVn lieu àautre«qiiaîid  le  vemmanque}  &pourlesmou- 
lins  de  la  mer , q u  i  tournent  auec  iccllcs.  Etïîir  tdtt^uec  ce niouuement  les  eaucs  fe  pu-' 
rifientdefquellcs  n'auroicnr  faulrc  de  puanrcur,  &  de  mauuaifc  nourriture  pour  les  poif^ 
Ibnsjs'ils  cltoicnt  comme  en  vn  amas  d'eau  arrclkz  lans  fe  mouuoir.  Mais  il  ne  domine 
pas  feulement  fur  la  mer,ain$  a  Ipcciale  Seigncuric,&  domination  fur  toutes  autres  cho- 
Ês  huttlides.  Et  ainfi  voyonmous>auec  le  croiflàotdela  Lune ,  croîftre  Hinmidité  des 
arbKSi&poiflbiK,&iceUcdccroiftwcnlbndeclto.  Quitrecenous  expérimentons  tous 
en  nouf-mcfmes,lesaIter.uions  que  ce  planète  caufeés  corps  humains,  &  priiKipalcmcf 
és  malades ,  en  fcs pleines  &  nouuclles  Lunes  ^  &  en  les  ecliplcs ,  qu;uid  vn  peu  de  fa  lu-  ' 
mierehiy  cIlIbttflrai&eparFombve  de  la  terre»£ccequieft{dusâconfîderer  en  cc^en- 
dcbit>e{l  la  vertu  &  puillance  admtrable,que  Dieu  adonné  à  ce  planetclcqueleflant  ef^' 
loignc  de  nous  par  l'cfpaec  de  t.int  de  mi I  lieues,  opère  (  par  la  v ercu  de  la  lumière  qull  " 
cmDrunre  du  Soleil  )  fi  grans  cliecis  &:  changcaicns  en  la  ten  c.quc  rout.iinfi  qu'il  va  le  " 
change aiir.ainfi  çhangc-U  aucc  foy  toutes  ces  chofes,auec  fi  grande  puillancc  &:autho-  < 
,que  i  l  p  c  M  que  iâ  lumière  diminue  par  vnc  Ecliptêja  tene  le  iènt  inconnnem.  * 


Digitized  by  Google 


Première  panier  .20 

A  lbb^^<edonquè's4ceplaoeccvelloîcàdeâiIUr&lllallqi^^ 

Apres  la  Lune  vicnneiiclesEAoiUeft  de  rornement  &  beauté  dcfqucllcs  nous  auons 
dclia parlé.Mais  que  pourrions  nous  auoir  aflez  di£t,dVnc  li  grande  &  admirable  beauté? 
L  c  qui  cil  ccluyjqui  pourroïc  expliquer  le  nombrcics  vcmu  >  6c  les  uiiluenccs  d'iccllcÂ ,  iî 
n'eftce  Seigneur*  duquel  Dauui  dnl^que  luy  Ccal  compte  la  multitude  des  Eftoilles ,  &  ^^M'* 
les  appelle  chacunepar  leurs  noms.  Enqooypremicieniét  il  déclare  robei(Iànce,que  ces  j^^^ 
Orfclaircs  lampes  rendent  à  leur  Créateur  ^  lequel  appelle  les  chofès  qui  ne  font  point, 
commeii  elles  clloicnt>donn.'ic  clh  c  à  celles  qui  ne  l'ont  point.  Er  le  Prophète  parle  ainli  Str,j, 
de  celle  obciilàncc  :  Les  E  lloillcs  fe  lonc  rangées  es  lieux  &  demeures  que  le  Créateur  ** 
leinrade(igiii:&;eftatices  par  luy  appellees^elles  luy  ontobey,&  luy  ont  re/pondu:Noiis  " 
VOicy>Scigncuri&  ont  efpandu  leur  Iumicrc,auccaUegreirc,pour  rendre  icruice&obeiP  *\  • 
■fàncc  à  celuy  qui  les  a  ctcces.  Quand  aufsi  le  Prophète  didjqu'il  les  appelle  chacune  par  * 
leur  nom:c'clî  autant  comme  s'il  difoic,  que  luy  icul  fçait  les  proprietcz  &:  la  nature  d'i- 
oeUeS)&  fuyuanc  cela  il  leur  a  baillé  desnoms  accommodczà  ccspropricccz.Eilant  don- 
qties  celarelènié  â  la  ùiçknce  Saine  »  la  langue  hiunaine  n'en  Içaucoic  parler.  -Mais  en- 
tre autres  vfâges  Se  proHts  des  E  (locUeSicUes  lêni&auûi  comme  de  guides  des  chemins 
à  ceux  qui  voguent  fur  la  mer.D'autant  que  n'y  ayant  aucune  addrelTe  ou  remarque  fur 
les  caucs,où  ih  puiifcnt  drelTer  les  voiles  de  leur  nauigation ,  ils  mettent  les  yeux  au  ciel» 
&  là  ils  ctouuenc  des  lignes  &  remarques  es  £i}oiUes ,  &  principalement,  en  celle  quieft 
B  Bxc  &  arrcftee  au  Nort,&r  qui  ne  change  iadiais  de  place»  laquelle  ilsprennencpour  ea^. 
caioc  sdgie  &  guide  de  leur  chemin. 


Dn  quatre  EUme»ts%9U  de  la  Re^ton  Elémentaire. 


C  H  A  p.  VI. 


A  t  S  il  efl:  d  orefnauant  temps.que  nousdelcendions  du  ciel  en  cc'  inon^' 
de  plus  basjoù  rclidcnt  les  quatre  EIcmcntSiqui  font  la  terre,rcauc,rair,& 
le  fcu;lefquels(ainiî  que  nous  auôs  di^)font  la  matière,  en  quoy  Icscieux 
i  cmployent  l'cfiicace  de  leur  vertu,  operans  en  iceux,  engendrans&oom- 

 I  pouns  d'iccux  toutes  les  choies  corporelles.  Où  premiercmcntfeprefcn- 

tc  àiiodrc  entendement  le  lieu  &  lafîtuattonque  le  Créateur  leur  a  baillé,  les  ayant  a/si$ 
aucc  tel  ordre  &  comp.is,qii'eftans  cntr'cux  contraires ,  ils  gardent  ncantmoins  paix ,  & 
concordcid:  non  iculcmcnt  ne  troublent  point  le  monde,  ains  piuiloil  le  confcruçc  &.fu- 
Ilentenr.Pour ce^lcflcâordonnaH^uecnacun deselementsaucoic vn^  qualité  confor- 
me à  celle  de  £bn  voinn:metcancpar  cefte  manière  d'alliance  &  parentage,paix  &  côcor- 
dc  cnn  CU  V, d'autant  que  Li  tcncqui  cft  Icplusbasclcmcnt,cft^iche&  froided'eauCjcft 
froide  inimidc:l'.iir,cll  humide  &: chauld:&:  le  fcu,cft chauld & (cc:&  ainfi les clcmcts 
fe  iupportcntjôi:  donnent  la  main  les  vnsaux  autres,&  font  comme  vnedanfe,  s'cntrcte- 
C  nansamiaUemencde  cefte  Êiçon  lés  vnsks  aunes. 

Etpoarmicux  confemettemaincttiir cefte  pauÊ»te  OeateUr  a  cêpere  leurs  qual/tez 
&piOprictC2  de  telle  forte ,  que  ccliiy  qui  eft  plus  fort  pour  agir  &"  npcrcr,  ed:  aufsi  foiblc 
fedebile  pour  rcfifler:&  au  contraire,ccluy  qui  cft  fort  ficpuiilanipour  rcl'iHer,cil  foiblc 
&  débile  en  &n  aâion.Ce  que  nous  voyons  en  Pefenientdii  ftoile^pieleftant  iî  fort  aâif 
j^blufler  ce  qu'il  trouue  propre  à  fim  eflèâ ,  n'a  point  de  force  pour  refîfter  à  vn  peu 
d'cauc,qui  luy  abbat  &  faitccffer  toute  c  efte  ficnc  foreur.  Parce  que  s'il  eftoit  cgalemcc 
fort  en  l'vn  &  en  raurre,il  embraferoit  tout  le  monde ,  &  n'y  auroit  rien  qui  fe  pcufl:  dé- 
fendre de  luy.  Mais  au  contraire ,  la  terre  n'a  point  de  forces  pour  agir  &  opcrer,&  en  a 
pour  refifter  1  d^aucaor  que  ny  le  fou,  ny  l'eaucny  rair,ne  la  petkienc corrompre ,  ny  chl* 
gtr  en  autre  fiibflanccainfîqucnous  voyons  PairaTenflammff  au  moyen  du  feu  qui  luy 
cft  procIic;&:  fe  côwertii:  en  tcu.  F  c  ninfi  le  Créateur  a-il  fceu  en  cela  égaler  les  forces  de 
ces  quatre  corps  iimpks,  rccompcuiàncdVncoftc,ce  qui  ciloic  de  peu  ou  de  plus  en 
l'aMirc. 

•  Il  donna  aufsi  vne  autre  propriété  à  ces  quatre  corps  :  qui  eft  vneinclination  de  courir 
aaecgEandeimpecuofîcîverskslieuzquileurfiiMirnacurekicrautantqu  ^  iceux  ils  fe 
conferucnt  &  maintiennent ,  comme  en  leur  propre  centre  &:  Heu  de  repos ,  &:  que  hors 
jf^xoL  lis  foûcgceucz  &  cmpcfchcz  des  autres  corps  concwircs.  £tainli  v^ons  nous  l'air. 
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quîeil  retenu  enferme  es  concauitci  de  la  terre ,  la  faire  trcinbler,&  la  brifcr,à  fin  de  D 
noOttcr  îiTuëjpour  gaigner  (oa  lieu  nannehEc  ifeft  pas  mdndie  enooies  fimpecuoficé  du 
feuenceftendieî£tEts'ainj[in*efloit,dcmcur4i»oeseleincncshors  de  leur  licunatuid» 
ils  rrouhleroientrout  l'ordre  de  l'vntucrs,  Icsvns  prenan<i  les  lieux  &:  places  des  autres. 
Et  pour  celte  mcfme  confcruanonjd  leur  a  ciKorcs  domic  vnc  autre  naturelle  incluiatiô» 
de  fcreioindrc  &  réunir  enfemble ,  eûaiis  quelque  fb»  dimfez  > excepté  la  ccrre.Uquelle 
pour  eftre  le  plus  imparÊuc  de  tous  les  cleaiêcs>n'a  point  ce  momiemâ  &  prophet&.Mais 
iî  vou<;  x'cncz  i  diuifer,ou  lVauë,où  l\'ur,  ils  fc  rcioindcnt  &  réunifient  incôtiiieilftd'aiitit 
■  qu  h  fe  confcrucntôi:  maintiennent  mieux  eftans  ioin£ï^s,qu'cfVans  fcparez. 

£tle  Créateur i donné  cci^  nacuiellc  inclination  àtoutcs  choies  quelconques,  peti- 
tcf&tnftpfibletquVtlesIbiemtdeprocum  leurcon/oruad  Qui  a-il  de  plus  petit 
auVnc  goutte  «feauë?  &  tourcsfois,  fi  elle  combe  deifi]sdelapoudre3budain  clic  fe  ral^ 
f^mbleA' remet  en  elle  merme,&  fe  (ùir  ronde.d'aurant  que  parce  moyen  elle  n'cft  point 
enfigrantlpcrildcrcfeichcr ,  comme  fi  elle  eftoitc(]\indiic  ou  ellcnduc.  L'huile  .uiisi  ' 
eftant  mifc  .luec  de  l'eau ,  ou  s'cflcuepar  dclTus.ou  le  change  toute  en  des  pcut^  yeux,  à 
findencpcr  iro  potnc(baclhtt»coiiiirieeUe  ftcoit  eftam incorporée  &  mcflee  auecde 
feauc.  Le  (cl  ciblntietté  dedans  le  fcu,fautcUci8t  sfîlpcutjs'enfuit  dchors,commc  s  cHon- 
gnant  Je  fon  contraire,d'autant  qu'il  cft  de  la  nature  de  l'eauc  dont  il  cfl  forme,  laquelle 
eft  ennemie  du  fcn.Lcs  arbres  plantezcn^uclque  lieu  ombrageux,croiflcnt  plus  en  hau- 
tcurWSf  montent  à  mont,pour  trooucr  le  Soleil  oui  les  nourriih  &  de  meifmcfl  leurs  rad-  £ 
jKsÂatent  de  rcau<f  en  quelque  lieu  à  i'enrout»  Ucfles  &Courn2c  &  s'cftendent  vcBcefte 
partie,rechcrchant  la  frefchcur  qui  les  confcruc  &  maincieni.Dc  façon  que  le  Créateur  a 
pourucn  à  toutes  Icscrc  iturcs ,  d'inclinations  qui  les  tirent  Sfinduifent  à  rechercher  ce 
qui  leur  cil  necdlàire  &  proiitable  &c  à  fmr  le  contraire,  à  fin  que  par  ce  moyen  elles  Ce 
0QafinKiitenl'«ftie<|uril  leur  abaiUé. 

ttsElemmtdetAk,      Crap.  v  i  i. 

I^fll  E  N  A  N  s  à  traicler  en  particulier  de  chacun  Elément ,  nous  cômenccrons 

Jw^cejrfe  gfe^^rç^^j^  Airccluydel^^^  grand nombre.Cardipte- 

îw^vêt  ni  icr  lieu  Icshommcs,  les  oifcaux,&  tous  les  animaujcqui  fontfurlamw 

vW, ^1  rcfpirent aucc icc!uv:rcccuant  en  tout  temps,&:  dormans  &  vcillans,cc rc- 

(qui  eîl  vne  partie  fort  chaude)à  ce  qu'il  ne  Ibiceftoufli  de  l'abondâce  de  (à  chaleur.  L*air 
cncoceseftleiiioyaii  pat  lequel  la  lumière  du  Soleil  &  des  £flbilles»&  auec  iccllcs  leurs 
influcnccs,paflcnt  &:  irriuentiufqucs  à  nousxcqn'cllcs  ne  pourroicc  f.iire  fans  iccluyipar 
ce  que  tant  la  lumière,  que  les  inmicccs  des  aftrcs, (ont  .iccidcnsjtfqucls  ne  pciiuct  cftre 
ians-quelquc  fubicâ  qui  les  fouAiénc  &c  ful^ente.  O utre  cela  aufsi  le  mefinc  air  ciiant  in-  F 
fetpoft  entre  nous  &  le  Soldl  >  t  cmperc  £idialeur>  â  fin  que  làns  en  eftte  cropmoleftez» 
nous  puiisions  iouyr  de'fts  bénéfices. 

Mais  il  faut  icy  noter ,  que  la  vliuine  prouîdccca  diuifc  l'air  en  nois  principales  régies» 
pour  l'vfagc^  commodité  des  chofes  que  nous  déclarerons  en  ce  lieu.  La  première  & 
plus  haute  partie  d'iccluyeniioinâe  à  TElemenc  du  fcu:&  pounantefl  clic  trcfchaude» 
conformément  i  la  quauié  de  fon  voifin.  La  plus  bafic  »  qui  eft  proche  de  la  tene  6e  de 
l'eauyeil  temperec;ne  laifEuit  toutesfois  d'auoir  de  la  chaleur,&  principalement  en  quel- 
ques faifons,à  raifon  de  la  reflexion  des  rayos  du  Soleil  qui  frapcnt  la  terre.  Mais  la  par- 
tie de  rAur,qui  entre  ces  deux  cxtrcniicez,c(l  cresfioidc:d'autancque  s'cfloignancc  de  ces 
deux  extrrmiter ,  elle  te  remet  &  retire  en  foymefine  >  êr  ainfî  e(r  plus  fioideicomme  le 
voyons  6s  eaucs  des  puits,lefquellcs  étantes  chaudes  en  Hyuci  , d'autant  qu'elles  fùyctle 
froid,ellcs  (ont  firoides  en  E(lc,parce  qu'elles  fe  retirent  au  fous  fuyantes  la  chaleur.  Ce 
qui  déclare  &  dcmonflrc  Sien  la  mcrucilleufcprouidcncedu  Cieatcur:D'autantquc  ce-  . 
|a  fer  t  à  engendrer, en  cefte  moyenne  rcgion,les  gclces  &  roufces  du  matin,quifurtcntct 
8enoucciflaicles|dameséstemps(ksi&lesneigcs,quiraidenclestenes  fertiles&ab6* 
dantes;  Qoji&iftque  Ion diâ.les années  abondantes  enoeiges>eftieatt(si  abondantesen 
l^tensipance  quekyne^eiiauiabieb  que  ks  gckesfinieiinencicoiiime  anecla  fflain,les 
•  plantes» 
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racincrçlusauanc  dedans  la  terre, à  fmdftiendtccnfeiv  • 
Jcur  raanc  aura  pris  plus  de  fondement. 

Làcncorcs  s'engendrent  les  cauès  de  la  pliiye  id'auranr  que  le  .Solcil.au  moyen  de  Ci 
xhalcur,cflcuc  &^tirc  Jet  plus  fabnlcs  vapeurs  de  h  mcr(conuïK  dclk nous  auons  diti) 

riuantcs  en aeâeilioycnc  «gion  de  r  Air,qHi  Éftôoftfcrfllcss'elpaifiiflcnt  &  Ce  rclïèrrcnt 
cn/cmbleau  movcndu  froiJjSi' anilî  fc  ch.la;cnt  en  cauc, laquelle  ponreftrc  pcfontcdc- 
iccndenbas/crcrouldanicnpluyc.Nous  vo>'ons  rexpcncncc  de  ce  es  AlauibicsjOÙIcMi 
dtftiile  les  rofes  &  âuixcs  herbes  :  cfqttds  la  force  de  la  chaleur  du  feu  urc  l'humidité  des 
licrbcs  qui  fc  éiMwtMnSsnéeWfkptimMifi^^  i>aiilc«oùnefaunaii$ 
paircroulcrc.clles  fc  (errent cnfefnMl?<iKi**tljMiifsM<îht^ Te conucrtiffcnt  eb ean^kque)^ 
le  aucc  fa  naturelle  pcfintcur  dc/c?d  inchnrincnr  en  has  Jefc  didillczddnt  Jiixjccdcco  que  Manière 
rccKc  iàinûBafilc,q  quand  les  Mariiiicrs  ont  faultc  d'cauc,iisiont  bouillir  vii  pcudecci-  de  fairede 
IedebiiMr(àlee,fl^Mettcmau4ifltisVliée(jK}ngc^^^       les  vapeurs  de eeAe«aoê«  Feau  douU 
lei^lieUe$puis.apres  vieiincntàfec<Hiiù^rdrvn«ini6«loulce>  auec  laquelle  ils  rcmpercht  cejitrU 
quelque  peu  leur  ibif.  £càiaû  rïrtiiratc]ft  'nati]fr^  coameette£^  ^* 
ttcschofcs. 

Ecn'ell  pas  encorcs  peu  de  matière  de  louanges ,  de  vcoir  la  manière ,  de  laquelle  ic  '  , 
B  Créateur  a  ordonné  que  la  pluyen)«baftd*enhault:poarcc  qucquandtoœlese^ts  "  * 
des  hommcsfcfufrcnt  mis  à  fongcr,  de  quelle  façon  CL  fie  cauëdcuroit  tomber  pour  ar- 
roufcr  la  terre ,  fni'eiîflcnc-ilspcit  crchcoir  en  autre  façon  plus  connciiablc  à  ccft  cftcâ: 
d  autât  qu'il  lcmblc,qu'ellc  foit  coulée  &  pafTcc  par  la  toile  dVn  tamis,  fc  départant  ega-      . ,.  ...r 
kancncdetoti^  parts ,  &  pénétrant  les  ctitrailles  de  la  tcrrcà  fin  de  dofmcr  nôuineuie 
aux  plancesiqui  (c  funrctent  par  iceUe,  ra^cefchiflànt  t>ar  le  dehors  les  fucîlles  &  les  finiâs       :  '  *  i 
des  arbres:cc  que  ne  faiQ  pas  l'caucdc  rarroufoir.  C'cfl  là  cefte  mcnicille,laqucllc  enrrc 
autre  s'attribue  à  Dieu,duqucl  il  cdrefcritau  Iiuredufamâ:Iob,quicn-celuyqui  retient  ^obxg, 
&  enferme  les  caucs  dedans  les  nuccs ,  à  ce  qu'elles  ne  tombent  tout  en  vn  coup  deflus 
ktene^MoyfeauTsieicricIemefineJoQtat  latertedef)CDinifiion>parccsj>afDles:latai>  *"* 
re(^tut^envasponcder,n'cllpascôtnételk<f£g>'pte,Iaquellc,àlafaçon des  iardins» 
s'arroufc  nucc  cauc  tirée  &  conduietc  par  canaux  :  d'aurât  que  les  yeux  du  Scii^neur  font 
£chcz  fur  cclic  noftre  terre ,  depuis  le  commencement  de  r.injicc  iufques  à  la  lin  d'iccllc, 
pour  luy  enuoycr  l'caue  Se  h  roufec  du  Ciel  en  temps  opportun.  Lequel  bénéfice  ell  re* 
chamèparlel^rophctsioyafiouandiidîft:  LcSeieneureftceluyquicoi^ireleGidde  Tfal.14';. 
nucs,&  qui  par  le  moyen  d'iccllcs  enuoye  l*eauè'  deflus  la  terre.  Et  ce  en  fi  grande  largeA 
fc,que(commc  il  cfl:el!critenIob)non  fculcmctellc  arroufc  les  champs  fcmcz,  &  les  ter-  lolff* 
rcs  de  labcur,mais  aufsi  les  dcfats  &:  terres  mhabùccs^  ce  qu'elles  produifcnc  des  herbes 
C  frefcbesac  verdc^antes. 

$.1. 

Mais  qui  pourroit  expliquer  la  grandeur  de  ce  bencficcquc  Dieu  fa'iù  au  monde  par  Efjfèfis 
l'ciuc  delà  pluvc  ?  Carccluyqui  le  confidcreraaucc  arrcnnon  ,vcn-a  que  le  Créateur  benefiudc 
a  pourucu  par  ce  moyc  de  tout  ce  qui  cftoit  neccllairc  à  la  vie  humaine.  Par  iccUc  il  nous 
.   dfioe  le  pdn,  le  v^^rhuilctles  fiuiéis>tes  httbes  medectnales,K  la  nouri-iciire  ponr  le  be- 
flaârqui  nous  donne  les  chairs*  la  Uine»&  les  peaux  pour  noftreveftcmci)t,&  chaiiflîirc. 
Ce  que  le  Piophcrc  n'a  pointcclè,quadila  di£V,quclc  Scit^ncur  produi^l  le  foin  &  Pher-  ^M'i^- 
bc  csmontaigncs.pouric  fcruiccdcs  hommcs.Où  ildiildes  hômcs.bicu  que  celle  nour- 
riture n'apparuenne  qu'aux  beftes;d*autant  qu'icellcs  (auifi  que  nous  voyôs;fcrucnt  aux 
hommes  en  toutes  fortes.  Finalcméc  les  biens  que  nous  xcceuons  de  ceftecauë,font  eels, 
que  l'vn  des  fcpt  Sagcsde  la  Grèce  nonunc  Thales,vint  à  dire,que  Teaue  cdoit  la  matie- 
rc,de  Liquelle  touteschofe?  cftoicnt('ompo(ceç,vovant  que  l'eaueeft  celle,  qui  nourrie 
tous  les  tiruids  de  la  tcrrc,&:  que  non  feulement  les  poiilbns  de  la  tcrre>  mais  aulsi  les  ha* 
mes  &  cous  les  autres  animaux  le  noutH(foientd*icellc   '  *  . 

Etd'autantque ce bcncHccefingrâdarVniuerfcUcCreateurenaretcnulcscIerspar  ^^^^''^^ 
dcucrsfoy,&s'eftrefenic  a  luy  feul  Icdepartementdescaucs,.^  fin  de  donnerparicelles  ^^^jj^ 
Homiturcàfcs  fidèles  icruitcursa&chalticrfes rebelles  >co  les  priuant  de  ce  bénéfice 
■  ■"  "  Ai 


uiyiiizud  by  Google 


DcVElcmcntdcrAir. 

Ici  ^.  Aiofi  eft-il  efoit  en  Iob,quc  par  ce  àieyen ,  Dieu  iuge  les  pcuplcsClcs  puoiffime  de  ha&-  D 
LmtMS,  fic)fic  donne  1  manger  a  grandnooibrc  de  mortels-Aïufi  Ùieu  proincc-tl  dam  le  Lctiici* 
que>aux  vrais  &  fidèles  odCci  uarcurs  de  Çx  loy.cjii'il  leur  cnuoycr.i  la  piuye  en  Cx  (àifon^ 
ce  que  h  terre  &c  les  arbres  leur  prodiufcnï  des  fruicis  eu  abondance,pour  leur  nourritu- 
re &:  cntrctcncmenCimcDaiTam  au  contraire  lesiofiaûeuzs  d'iccllejde  leur  làxre  le  ciel  de 
metal,&  h  tem  qu'ils  labouren»n^iertttquVnlieud*e^  la  poul- 

drc,  à  fin  de  les  confumer  par  faminc.Et  non  firulcmcnr  nos  péchez ,  mais  aufki  l'ingrati- 
tude de  ce  bcncficccft  le  plus  fouucjit  caufc  de  le  nous  £iire  [xTdrc.Dc  laquelle  Dieu  fc 
plaint  en  Hierenue.par  ces  parolcs;l:.t  les  honuncs  n'ont  point  diâ>rendôs  grâces  &  hô- 
octir  àDicu,qui  d'enhault  no^  enuoyc  lcsp«cfluciies<e  demicces  pluyes  enlean  ù^xsm» 
&qui  tous  les  ans  nous  enuoye  de  belles &aboiadâiiesinoillbns  pour  nous  nourrir.  Ccr-> 
tes  c'cll  vnc  chofc  racrucilleurt'mentcftrangcqu'cftant  ce  bénéfice  du  Crc.itcin  li  grad 
&rrcmarquable,il  y  aie  fi  peu  de  ^cns  qui  le  tccongnoillent,ÔL  qui  luy  en  rciuiciit  grâces, 
iJclc  laucnt  pour  iccluy ,  par  lequel  il  nous  donne  toutes  choies ,  i5c  laus  lequel  nous  ne 
{munîQDS  viure.  Ecdc  ceqrdeunoosiKNis  cllreadue^ 

la  pluyc  venir  d'enhault, conûHerans  que  c'eft  le  Crcateurquila  nous  enuoyc  du  ciel. 
QVel^  ce  donqucs  dc  ccla.lînon  que  les  homes  de  railon  le  rendent  (cinblablcsaux  bc- 
ftcs  qui  n'en  ont  point,  Iciqucllespicnaiis  lapalUiie     l.u.ourntiirc  dontcUcsibnt  iii- 
ftentccstncrccongnoilTcnt  le  donatcur,ny  ne  luy  eu  rendent  grâces? 
nfcSh  ^     I^s  veipibiicvnatiDebrâe&edekdUiiîncproiiidëcctl^ 
oentpce     ueillcufêment  fcmblables  à  l'air.  LeqiKl  benefîcen*apoint  clic  p.iile  'fiittfa«fi]encep«rlc 
Mfvents,   Pf^^pdcfc^qyjnd  il  a  dict:que  le  Seigneur  tiroit  les  vents  lie  Tes  threlbrs  :  entendant ,  par 
ma^,^^  Ces  threlors  >  les  richelfcs  de  fa  prouidcncc  i laquelle  a  ordonne,  qu'il  y  auruit  des  vents  à 
*  IVlàge  8c  vtSité  dek  vie  hitinaiiieJ)*ailcailC  qu'en  premier  lieu  les  vents  portét  les  nues 
ff,      aucc  les  caucs  conccnues  en  icelles  (luiifi  qae  diâ  lob)  l.i  pan  qu'il  plaid  au  gouuemeuc 
du  monde  de  les  enuoyer.  Ainfi  voyons  nous  qu'en  ETpaignc  !c  vent  Gcrbm  leur  appor- 
te la  pluyc ,  lequel  pafl'ant  p.ir  deflus  la  nver,tirc  aucc  lby  les  nues  en  ccftc  i  c  j,ion.  Ktau 
.  .contraire  en  Aâriquc,celuyd'Aquilon,ou  delà  Bdc,  qui  ibutHc  delà  parue  îcptcuiona- 
fejeur  poEte  U  pluyc ,  palTant  par  deffiis  la  meûne  mer»  &  menant  aucc  foy  les  nues(qui 
ioac comme  les  arrouu^irs  de  Dicu)encepays^ais  que  fcroit-cedelanauigation  &:  du 
commerce  aucc  les  Ifles  &  autres  pcup!cs,fi  les  vents  nv  (outfioicnt.&que  l'air  fuft  rouf- 
ioinrs  calme?  Par  leur  moyen  donqucs,&recourstantdelirc  des  nautonnieis,nousarri- 
uons  en  peu  de  temps  iulques  aux  dernières  fins  de  la  terre ,  trahquans  >  6c  pcrmutans  les 
choies  qui  i^joodenc  en  vn  endrotcA  qui  défaillent  en  vn  autre  ;  &  apportantdIceUes 
ce  qitinousmanque,&  dont  ils  ont  trop  pardelà.£t  par  ce  moyen  toutes  chofes  fbnroô- 
muniquces;\chacun,toutcs  les  tcrresfont  habitecs,&  finalement  de  tOMtk  monde  nous 
iaiibns  vne  place publiqucj  &c  vnç  cité  qui  Icrta  tous.  £  i  quiplus  elt ,  par  le  moyen  des 
vents ,  la  fey     lacongnoiflànce  dn  Creaceur  cft  courue  iulques  £s  parties  d*OrieDt,&:  F 
d'Occidêti&parcoutes  les  autres  régions»  qui  eft  la  meilleure  mercerie  qui  &  puiflè  por- 
ter de  lieu  en  autre  :  ne  fe  faifànt  pas  moins  paroidrc  la  dminc  prouidcncc,aii  cours  des 
vents.  Car  nous  fçauons,  qu'es  Indes  Orientales  en  quelque  temps  de  raimee  courent 
certains  vencs,qui  ierueiit  à  nauigcr  en  quelques  cndroits,&  d'autres  qui  fcrucnt  pour  en 
jreueoir:qui  Ibac  fi  <Mrdinaires«que  iamaisne  biUentceuXiqu'ils  appelléc  Mmeimtes  t  pour 
iaire  ces  voyages.  Lefquels  font  aiiiH  ordonnez  de  la  diuine  prouidecCipoiir  kiêniioe4r 
•  .      '  yfagc  dc5  hommes,fiuCint  que  les  vents,comrae  s'ils  cftoicnt  leurs  fèruitcurs,  les  portent 
&  conduifcnt  comme  lur  leurs  cfpaulcs,âux lieux  qu'ils  délirent.  Et  bic  que  cela  ibit  aiii- 
fiicombien  y  en  a-il  pcu,qui  rccongooiiTcnt  ce  bendfice,&  qui  rcndct  grâces  à  Dieu  pour 
îcehiye 

Les  vents  cncores  feruct(commc  diû  Scncque)  à  purifier  l'air,  &  cha/Ièr  d'iccfuy  toaP 
te  corruprion,ou  mauuaife  qualitc,dontil  (croit  infe£lé.  Dcqiioy  ont  bonne  expérience 
ceux  qui  le  iouuieunent  de  cède  grande pcAileucc,  qui  courut  en  la  oté  de  Lisbonne  >  &  ' 
en  quelques  autres  villes  du  Royaume  de  Pottugu  Fan  1570.  laquelle  ptiftfin  parvn 
trcf^and&  extraordinaire  vcot,auec  lequel  la  mer  s'enfla  de  telle  fortc,qu'eIle  coiiurift 
les  fontaines  qui  en  elloicnt  proches, &dc  doulccs  les  fcilt  falecs  l'efpacede  quelques 
iours  :  Icquçl  vent  emporta  quand  fie  foy  l'air  con:ompU|qui  cftpit  la  caufc  de  celle  pcde. 
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Première  pactic»    '  22 

A  JBc  pour  ccidic  le  merme  authcur,quc  la  diuine  fMxitaideDoea  voulu  que  les  vents  /bu^tf* 

Cent  en  routes  les  p.utics  du  monde.à  ce  qu'en  toutes  icclles,  l'air  cuft  quelque  cho^qui 
]'cxcrccalt&:purifî.irt.t.iiit  l'exercice  &  le  trau.ul  cft  ncccll^iirc  à  toutes  choies.  Les  vents 
ferucni  ci)corcs  au  Laboureur  à  cfpardrc  la  rcmciicc  &:àocttoy,^j:rongraiiî  dclapoul- 
dte  &  de  la  paille:  Ayant  eocoies  le  Cieaceur  vouluqu'en  Ï9.  jE9rçSi^r£il6»lots  que  nous 
edoufïbns  de  grande  chaleur, fe  leuevn  air  fi:ais,  auec  leque^nos  cnoailles  font  te- 
frairchics,&  h  force  de  ccftc  ardeur rêpcrcc.Dontceux  qui  fçaiient  rapporter  toutes cho-  • 
ics  àDicUïÔcdc  tout  tuer  inatjcrc  d'cdihcation ,  confidcrcnt ,  quel  fera  ce  tourment  des 
icttX  fie  desardeurs cccmeUes ,  où  les  rùcrchans ,  inforcuiicz  6c  malheureux,  iont  cmbra- 
icz  en  ces  flafflincs»(àos  ianais  c^cr  vn  icul  bon  decefte  mankrc  de  rcfiigQraooa 
ou  alIegenieiK. 

MEktmtde tÊaUt.    Chap.  vttt. 

Mb^"^  Ei'Elcmcm  de  l'Air,  nousdcfcendonsàcciuydc  l'cauciqui  cilHivoifi- 
ne  i  laquelle  au  commeitccmeiK  de  la  création  couuroic  te  cnairôooit 

toute  la  terre ,  ainli  que  mainnenant  IVne  &  l'autre  cft  couuertc  &:  cnui- 
ronncc  de  TAinMais  d'autant  que  la  terre  n'cullpcu  cftic  habitée  de 
9<iit  .pusCVAiO  façon,lc  Créateur  qui  crcoic  tout  ce  monde  pour  k  fciuice  de 
lnomnic,ainfi  que  l'homme  eftoic  croc  pour  le  lien  »  commanda  que  les  caucs  s'aflcm- 
B  blailcnt  coures  en  vn  lieu(qui  fut  la  nier  Oceane)8rque  la  tcree  fe  defcouurift  pour  no- 
fbchabitation:&ainfiflitf;ua,fcrecicancreanëdciboliettnàtareI,  qui  efloitlaterre>8c 
s'a/Tcmblant  toute  en  vn  autre. 

^11  y  a  beaucoup  de  chofcs  à  coiilidcrcr  ciiccft  EIcmcnt(lcfqucl]es  prcfchcnt  les  louan- 
ges de  cehiyquf  l'a  crei>aiIàuoirû  grandeur ,  fa  fécondité  »fes  plages  &  furgîdoirs ,  Ces 

Î>orts ,  fcs  flus  8c  furflus,&  fîaalemencles  grans  profits  &  vtilitc?.  qui  nous  viennent  d'ice- 
uy.Lc  Pbltnide  loue  Dieu  pourccftc  nr.tndcur&:  fécondité,  difint:Ceftc  grande  Se  fpa-  ^J^»oi» 
cieulc  mcr;OU  li  y  a  cancdc  fortes  de  poiiions  fans  iK>mbrc,âc  Ugrâdc  quantité  d'animaux  „ 
erans  &  petits,  ht  Créateur  ordonna  ccfte  gradeur>il  ce  que  toutes  tes  nau'ôs  St  lèartflènt 
des  profits  de  la  Aei^qui  font  d'vnc  part4a  nauigadon,  qui  fcit  (  comme  nous  auons  dit) 
pour  le  trafic  &  communication  des  peuples  :  &  de  l'autre ,  la  nounriture  que  gradculc» 
incnt  elle  nous  doiiiic.au  movcn  d'vnc  infinité  de  poilfons  qu'elle  produit.  Et  pour 
ccflc  caufc  le  Créateur  a-il  voulu  qu'il  y  eull  en  iceilepluûcurs  golfes  &:  bras ,  à  fin  qu'elle 
s^ncroduâlè  par  toutes  les  tc^cs&rcgionsivenanc  iulquesànos  portes,  nous  imiiciràfes 
ijchelIès)6enous  pounioyant  de  nonrriture.De  là  procède  la  mer  Méditerranée»  la  mer 
Rougcja  mer  Euxinc&r  le  Golfe  de  Perfc ,  nuec  pluficurs  autrcs,qui  font  comme  bras 
de  ce  grand  corps,du  prolit  duquel  le  Créateur  vcult  que  tous  louyifcnt.  Etchacun  li'i- 
ccux  ont  leurs  plages  &:  ports,  où  les  vailTcâux  Ce  pcuuenctcnirà  couucrt  aflcuiez  &: 
C  <fefendus  de  la  force  &  impetuofîci  des  vents. 

Et  moins  ne  reluit  la  toute-puillancc  &  prouidcncc  du  Créateur ,  en  vnfi  grand  nom-  ijïa  fmea 
brcd'Iilcs,  qui  font  Icmccs  parla  mer  :  Icfqucllcs  .S.  Ambroife  di^lcflrc  comme  certains  parUmtr» 
loyaux  dccc  û  grand  &  fi  beau  corps,  qui  rcnrichiiIêiK,&  embcUilTcni,  demonUrans 
clairement  la  prouidence  8e  toute^uillance  du  Créateur.  Sa.  ptouidcnce  en  ce  qu'il  a  ^' 
pourucuilc  ces  Ifle.ï  .1  ceux  qui  voguent  rurmcr,commed'hoftelenes»&:bgtt>oàils  ^'  '«"ea»- 
puilîcîit  fc  rcfrjifchir ,  fc  refaire,  fe  rcpofcr ,  &  fe  retirer ,  ou  en  temps  de  tcmpeflc ,  ou 
qiiod  ils  veulent  cnitcr  les  pir  ucs  de  la  mcr.Sa  toute-puillarccquand  au  milieu  de  fi  gr.5s 

Î^ol^cs^ÉC  aby  fmcs  d'caucs ,  ôc  de  ces  grandes  vagues ,  qui  Icmblciit  vouloir  noyer  toute 
a  terre,  il  confoue  certaines  petites  îfleres,  lâns  que  la  mer  puiflè  vfurper  lemoûidre 
petit  morceau  d'iccUes;  qui  elt  cefbcmcrucille,  de  laquelle  le  mtTmc  .Sctgnenrfàiftcas, 
qu.tnd  p.irlanr  auec  le  f'.inft  lob,  il  di£t:  Qui  cfl  ccluy  qui  a  renfermé,    mis  des  portes  à  ^o^}^» 
il  mer,  lors  qu'elle  couroit  auec  fi  grande  impctuofitc,  qu'elle  fcmbloit  vouloir  ibnir  de  " 
Coa  vêtre  î  ic  fuis  ccluy  qui  l'ay  cnuirônc  de  mes  borncs,& qui  luy  ay  misdespocres &  des  ** 
ScreatcstSc  luy  ay  dift  :  Tu  viendras  iuTques  icy ,  &  ne  paflèras  point  oultie  :  6c  icy  fe  bri- 
iêra la  fûrcur  de  tes  vagues  enflées.  Et  certes  c'eftchotememcillcufcquccnnr'î-;  rous  les  ^ 
elemics  auec  Ci  grande impctuofiré  à  leurs  lieux  naturels  (corne  nous  auons  did)&:  que  le 

licunacutcldc  î'cau  cil  d'elU'c  dit  tout  le  corps  de  la  tcn:e,di:  de  la  couuririDieu  l'aicaucc 

...  _ . 
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ù  feiilc  parole  rctircid*  te  lieu  A  confcrué  tint  d'années  hocs<l'ioeluy>£uis  qu'elle  ik  ou-  D 
trepalic  ny  vfurpé  V» fèOl poifit de  l'efpacc  que  Dieu  luy  a  dcûpA.  Ce  que  luy  mefiné 

.ipportc  pour  argument  àltelCûlKrc  de  la  defobcynàiicc  &:  irrcucrcncc  des  hommcs,con 
Hta.  {.  {idcrec  l'obeyflaiicc qui  Ce  void  à  l'œil,  des  cicaturcs  infenfiblcsHÙlaiit  ainfi par  Hicrcmic: 
»»  Ne  me  rcdoutercz.vcrus  point,&  ne  tremblerez  vous  poinc  dcuaiu  ma  face  î  qui  ay  eu  la 
**  puillàncedc  faiie)quele&blefuftlabornedelamer?6cdcluyimpofêrvneordoii^ 
»*  &c6iiiandeniÉft^uquelil  ne concrcuiédra iamais  î  Et  bien  que  les  ohdcs  s'cfiTicuiicnt»û 
nVn  viendront-elles  point  à  bout:&  bien  qu'elles  s'cnflciit,fi  ne  routrcpaflcrôt  elles  point. 
En  lanauigation,  qui  fc  ti\à  de  Portugal  en  I  lndc  Orientale  '  qui  (onr  cinq  mil  lieux 
Jfk  des   d'caucs)  au  milieu  de  lagi.uide  incr  Occanc,où  on  ne  la  peut  nullcmct  ronder,fc  tfouuc 
titiene,  vue  pcdceiflc  depcuplecnommcc  làtnfte  Hclenc,  largement  pourueuë  d*cauSs  douces, 
depoif!bns,de  veoaifons ,  &  de  firuiâs ,  que  la  mcfmc  terre  produid  (ans aucun  labeur^ 
où  ceux  qui  voguent  fur  ce  (le  nicr/ercpofent      y  pcfchcncchaffcnr.&r  fcpounioicnt 
d'caucrde  forte  que  ccftc  llk  elt  comme  vn  logis  ou  hoftcllcricque  la  diuine  prouidcncc 
a  député  à  ce  feul eflctl,parce  qu'elle  ne  fcrt  à  nulle  autre  chofe.  Er  ccluy  qui  la  mift  en  ce 
lieu,n«r  la  deiioic  pas  auotr  tuBte  en  vain.  Or  ce  qui  plus  ncms  efinenieilleen  celateflr 
comment  ce  petit  morceau  de  terre ,  fur  lequel  cefte  Ificeft  fondée,  s'cflcue  depuis  Itt 
trcfprofond  abyfme  de  rcau,iufquesaudcirus  li'iccllc  :  lans  que  Tant  de  mers  l'avcnt  con- 
fumc  ou  gaftc:  Sc  qui  plus  clt,commcn'cftant  celle  lllettc  au  parangon  de  la  nier.quVne 
petite  coauiHe  de  noix ,  elle  perfêuerefic  demeure  entière  *  entre  tant  de  vagues  &  tour-  ^ 
mentes*  tans  que  rien  d'ioelle  le  confume ,  ou  fc  defFacc.  Qui  cftdoncques  celuy  en  ceft 
cndroic,qui  n'adore  latoutc-puiflancc,  &:  la  prouidcnce  du  Créateur ,  qui  fcait  ainfibien 
&aireurcmcnr  fonder  tout  ce  qui  luy  plai  il  ?  Voila  doocques  le  frein,  qu'il  amis  à  ce 
grand  corps  de  la  meri  àce  qu'd  ne  couure  &  ne  côblc  plus  la  terre  :  &:  que  quand  il  court 
in^enieufonenc  contre  le  ubie  ,îl  criiigne  de  ipaSct  tes  bornes  à  I  uy  pr  efcriptcs ,  &  qu'y 
voyant  grauec  ceftc  loy  qui  luy  acfté  baillée ,  •!  tourne  court,  à  la  numicreau  chcual  £ù- 
ticux&rcucfdie,  Ic(|uel  cft  accelUàforcc  de  bride.  Se  malgré  luy  toamecnacricre. 

§.  I. 

La  mer  aufsi  d' vrie  partidittife  &  faiû  feparaiion  des  tcrrcs,Ics  rraucrfant  par  le  milicui 
êc  de  fautrc  les  cofi|oinâ&  réduit  en  concorde  &  amitié  >  par  le  commun,  trafique  qui  Ce 
làiâ' encre  elles.  Parce  que  voulant  le  Créateur  rendre  les  nations  amies  les  vues  des  au- 
tres, il  n'a  point  permis ,  qu'vnc  feule  cull  chez  loy  tout  ce  qui  cft  nccelîaire  à  l'vfage  de 
la  vie  humaine,à  ce  que  la  neccfsitc  qu'elles  auroicnt  les  vues  des  autres,les  rccociliaiTcnc 
cnlcmble.  Ecaiofîiamerfituce  entre  les  diucrlês  ten!es&  régions,  nous  rcprefoite  vne 
gtandefeircoa  marchi»auquel  le  retrouucnt  vn  grand  nombre  de  vendeurs  &  d'acbe- 
teurs,  auec  toutes  fortes  de  merceries  neccflaircs  à  la  fuftentation  de  nofh  c  \  ic.  D'autant 
que  comme  les  chemins&:  voyages  ,  qui  fc  tour  par  rerrc  ,  foient  de  grand  rrauail,  &:  ne  F 
droit pofiiôle  de  cOduirc  par  terre  tout  ce  qiu  nous  cft  ncccliauc,  le  Créateur  a  pourueu 
de  ce  nouuean  chemin,  par  lequel  courent  les  petits  &  grands  yaiflcaiix,doot  vn  Icul 
porte  plus  de  charge  qucncfçauroient  trainer  plufieurs  beftescnftmbleiàcequerienne 
rnanquaft  à  l'homme  ingrat  &:  mefcongnoillànt.  Voila  les  vtilirc7  que  nous  rcceuons  dr 
la  mer,  auec  pluficursautrcslonguesàraconter:D'autantquc(commcdivtS.Ambroifc) 
elle  cft  i'hofpul  6c  le  réceptacle  des  fleuues,  la  fontaine  Se  foorcc  des  cauës ,  la  matière 
des  grandes  auenucs,  la  chartierc  des  marchandifes ,  l'accourcillcment  du  dieroin  des 
VOyagcrs ,  le  remède  à  la  fterilité ,  le  fccours  es  neccAircs ,  &r  la  liaifbn  auec  laquelle  les 
peuples  feparczs'vniftcnt  &;  ioign-ut  eull-mb'c  ;  le  frein  de  la  fureur  des  naticms  bar- 
bares} à  ce  qu'elles  ne  nous  faccnt  pouit  tant  dt  dpiumagcs. 

Lamcraaufsivneautre  cholè;ence  que  comme  créature  fi  excellentejelle  nousiv* 
prcfente<fvne  part  la  douceur  ;  &  dcPautlc,l*ire  &  l'indignadon  du  Créateur.  Car qu*y 
a-il  au  monde  de  plus  doulx  que  lamcr  quandeilceft  calme, &:finsauamvcnt?Ou 
quand  auec  vn  air  tempéré  mignardeinct  elle  fc  frilê  &  cncrcfpe,  enuoyant  \'crs  fon  bord, 
fes  petites  ondes  auec  vn  doulx  murmur,  l'vne  fuyuant  l'cnfeigne  de  l'autrciufqucs  a  ce 
qu'elles  viennent  àl  le  brilèrenlaplage?£ncccy  donques  elle  nous  reprefènteladoul- 
ceur&debonnaiivté  du  Créateur  cnucrs  les  bons.  Mais  quandelleeftoombaruederu- 
vcÏKSi&qu'elIccfleue  fi»  vagues  cipouuctables  iufques  aux  nues,&  quêtant  plus  elle 
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A  les  efleuc  haule  > tttitplttsprolbndemenc  elle delcouii» ces abyrmes,donc elle  hâulft  9C 

abbailTcies  panures  Mariniers  ,  battant  auec  grande  impctuofi  te  les  coftcz  des  grandes 
ncfs,pcndant  que  ceux  de  dedans  font  réduits  en  mortelle  niftcllc,  u'nyans  plus  prcfquc 
de  force  ny  île  vicialors  elle  nous  déclare  la  lurcur  dcrirc  diuinc,  &  la  grandeur  de  fa 
pm^inccqu  i  peutfulciter  6e  appailêr  telles  cempeftes  quad  il  luy  plaift.  Ce  que  le  Pfal-  Tfalm,  7 
mifle  raconte  entre  les  gradcurs  de  Dicu,djrant:Vous(Scigncur)cIoinincz  dellus  la  mer,  *" 
&  auez  puiflancc  d'appaiTer  Tes  ondes  efmcucs.Voftres  font  les  cicux,&  voftre  cft  h  ter-  " 
re  :  vous  Taucz  créée  en  Ta  rondeur,  aucc  tout  ce  qu'elle  coucicncivous  auez  £uâ  la  mer»  " 
vent  d'Aquilon  qui  la  faiâefmouuoir*  . 
Iliious  refte  enooresVne  cxcellece  en lameijfi  graiide,que  ny  l'clpric^ny  la  plume  >  ne 
s'efHmcntruâîrmsdcIapouuwdetcike  :  Cacquelles  paroiesfiiffiroicnt,iciiedi5pasà 
expliqucr,mais  feulement  à  raconter  par  leurs  noms  (  s'ils  en  auoicnt  )  les  différences  des 
poiiibns  c^ixi  Ce  crouuent  en  cell  élément  i  Quel  cntcz)dcnK:nt>  quelle  iapicncc  fut  celle» 
mû  fi?etKinuenteriie  ne  dis  pas  encores  tant  d'efpeccs ,  mais  tant  de  di&rencn  de  figures 
œpotfbns>fidjâàreasdecorps>tes  vns  fore petics,les  autres  d'incroyable  grandeur^  en- 
tre CCS  deux  extrcmitcz,mil  autres  différences  de  plus  grands  &  de  moindres?  Car  c'eft 
luy  qui  a  créé  la  Balenc,&:  qui  a  créé  la  Grenouillc:n'ayant  point  plus  rrauaillc  en  la  con- 
ftru£bon  de  ce  iî  grand  poitibn,  qu'en  celle  de  ccfl  autre  iipctit.  11  y  a  des  ouucicrs,qui 
TOUS  tailleront  aueclê  dfèau  »  en  drap,ou  en  papier ,  mfldjsèrcnccs  de  figures  Se  chime- 
B  leSjCclles  qu'il  leurpIaiftiD'autant  que  le  papier,  &  le  drap,  obciflcnt  à  la  volonté,&:  i  l'e- 
Ipritdu  tailleur.  Mais  quel  tailleur  fur  cchiv  ,fi  excellent ,  qui  fccufltailler&  dépeindre 
tant  de  fortes  de  figures  diffcrentes.commc  nous  les  voyons  es  poilfons  de  la  mer?  Don- 
nant à  chacune  fes  proprictez&:  côdiuons  naturelles  fi  diuerfesPCar  ccluy  qui  taille  auec 
Je  dfèaii,ne  BàSt  amte  chofê«que  fixmor  roc  6ga»,  ùm$  luy  donner  rien  plu  s  que  la  ce* 

f>relcntatjon  de  ce,l  quoy  elle  lecite.  Mais  ce  (buuerain  tailleur^nfemble  auec  Jafignte, 
eur  a  donne  Tamcla  vicies  rens,lemouuemenc ,  &  les  inclinations  naturcIlcs,proprcs  à 
chercher  leur  nourriture  Se  entrctcnenicc>auecarmes  oâcnfiucs  dcHciUlucspour  leur 
coniêruadoni&pardefTus  tout  cela  >  vnefi  grande  feoonditc  pour  perpétuer  &  côtèruer 
leur  cfpeccqiie  fi  nous  ne  Pauîons  veuc,ce  Ktottchofe  du  tout  incroyable.  Car  qui  e(l 
celuvqui  nu  ifTc  conter  les  œufs  de  quelque  j>oiflbn  que  ce  foie,  de  chacun  dcfqucis  fe 
ftUÙvn  autre  pofllon  aufsi  grand  qucccluy  duquelilcll  forty.dc  quelque  grandeur  qu'il 
Hbki  L'eauë  fciiie,  comme  gracicufe  &  doulce  mere,par  la  vertu  à  elle  bailkc  du  Crca- 
teuTilereçoitenfmifdn  Jenounni£intiulquesàce4|uliamueàfapei^^  Quelle 
cho&  dcHjques  eft  phis  admirable?  Car  comme  la  diuine  piouidence  ait  ûDeé  cède  poil^ 
fbnneric ,  pour  h  nourriture  &  fuftciitation  des  hommcs,&  que  ceux  qui  ont  à  pefcher, 
ne  voyent  point  les  poilibus  dedans  l'cauë»  comme  les chalicurs  voyent  leur  chalfe ,  ou 
C  Cm  rcrre ,  ou  en  l'air  :  il  a  voulu  que  la  multitude  &  fecondité  des  pmffi>ns  fùft  fi  grande» 
que  la  mer  en  fîiftcoute  farcie»  àcc  que  par  toutoii  la  rets  tombe,  elle  trouue  quepi?Edle. 
Il  y  a  luancoup  &:prcfque  innumcrabics  fortes  d'oifcaux,&  d'animaux  fur  la  tcrre,mais 
fans  comp.uaifon  ceux  de  la  nier  font  infinicmcnt  en  plus  grand  nombre ,  bien  que  ccfr 
clément  ne  fcmblail  point  propre  à  reccuoir  des  iiabitans  qui  le  peuplaflènt»ny  à  leur  d6- 
fier1esviures&no(irriiuiesqttenoiisvoyonsfurkicrre4K)ttrksliiKentcr.  « 

Que  du ons nous donquesdes  fortes  &: diflèrencesde  marées  queIamernousdonne^ 
De  la  variété  des  figures ,  aucc  Icfquelles  aucunes  imitent  celle  des  animaux  de  la  terre?  ..  ••• 
Car  il  y  a  des  poilTons  ayâs  forme  de  chcual,autrcs  de  chien»de  loup,dc  vcau,&  de  mou-  -»t 
tos.£c  à  fin  qu'il  ne  reflafl  aucune  figure  qui  ne  full  par  cuximitee»  il  y  en  aquireprelên-  • 
tenclanoftre,querooa]MpeUeh(^esmarins.  Maisd'aiKcea^>q  „ 
quesdelquclles  le  tire  la  fine  pourpre,qui  cft  l'ornement  &  parure  des  Roys?Qiuc  dirajr* 
ic  encores  de  toutes  les  autres  conques  &  coquilles,  grades  &  pcticcs,  figurées  &  cofbrui- 
ûes  de  mil  manicrcs,pius  blanches  que  la  nei2e»&  là  defius  peintes  de  diuerfcs  tachesde 
couleurs  femees  par  toutesieellesK)  radminofe  £|geflè  du  createutiO  CvHnbien  grades  < 
6c  menietlleuiês  font  vos  oeuureSfâ  Seigneur!  Elles  font  toutes  fâiûes  auec  fouueraine 
prudcncc,&:  induflric  :  &non  Iculcment  la  tcrre.mais  aufsi  la  mer  cft  pleine  de  vos  grâ- 
deurs  Ce  mcrucillcs.  Mais  que  diray-ie  encores  des  forces  &  vertus cftrages  des  poilTonsî 
Ix  petit  poilTonnctjft  s'appclk  en  Latin  Âtmra,àcjc  peut  dire  Arrcftc-ncf,faià  arrcftct 

enuny 
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emAyhmttVDgpndrïauire.bicnqu'ilaillc àcoutcsvoilcs. C6bicndonqucsc(lfbit&  D 
puilHintcc  Scigneur,lcquclfçaic  t.iuc  chofc  fi  grade  aucc  vn  fi  petit  inlirumct?  La  Sardi- 
ne cft  vn  petit  poiflbn,lcqiicl  nourrit  &:  la  mcr&  la  terre, d'autant  qu'ilclt  noiirrinirccô- 
munc  &  des  plus  gratis  poillbiis,6c  aulsi  des  hôincs.  Qui  Ua  q  l'on  ditd'iccUc,  qu'elle  va 
plus  par  ceiTcque  par  iner>al]an(parlous  pays  de  part&d'auaspotirnofttenouzrinire. 

£c  n'cfi;  pas  moins  à  confidcrcr  le  plaifanc  gouft&  fuauiié ,  que  le  Crcarcuramisefi- 
corcs  plus  es  poiirons.qu'cs  ch  iirs  des  animaux  tcrreftrcs:dc  forte  qu'anciennement  c'c« 
ftoicnc  les  dcliccsdcs  tables  des  Pi  i  ices  &  i;rans  Seigneurs.  S'cfcriantàccn:c  occafîonS. 
»  AmbroiI"c,&:  dilaiit:Helas  mo\ ,  auât  l'homme  ont  clic  créées  les  deliccsd'abondâcc  mc- 
»>  re  de  noftie  luxiire,aiunt  nofire  nature  :  &  la  tentadon  de  l'homme  a  précédé  la  creadô 
j>  d'iccLiy.Mais  le  CreaceuT  n'a  point  âjft  toutes  ccschofispourcécacio,  ainspourcarcllè 
»  ôcproiiifiondcshommes:monftrantcnccla,qu'il  les  traitoircom'- cnfans  chéris  Je  bicfi 
ft  entretenus ,  à  ce  qucladouccur&fuauitcdcccs  viandes  les  incitaft  à  aymcr^  Jouir  le 
Crcaceur^qui  leur  apprefte  iourneUemenc  cède  tablc,&:  ce  beau  banquet.  Ncantmoins 
il  7  a  beaucoup  de  pericmnesde/ipeudc  difcouts&  entendement,  qu'cncores que  les 
créatures  I^s  conuient  à  louer  le  donateur  de  tous  ces  biens,  ils  s'en  Caoaknt  &  farcillênt 
de  telle  raçon,qu'ilnc  leur  fbuuieot  pas  d'en  rendre  graccSi& de  dixc au  motn$:Le Ccea- 
tcuralàiâcecypourmoy,ransqu'iiytuiltcuu.  •  • 


JD0(ftutriefmeEtfment,qmi^UTfrre.        C  h  a  p.    i  x.'  £ 


rendre  corps  loiidc,accouplant  &  endutcillant  auec  ibii  humidité  iic  fa  6:oideur  »  les  par- 
ties d'icellcà  ce  qu'elle  nous  puillè  (buftenir  :  Parce  qu'autrement  >  pour  eftrefiicbc  en 
fouueraiii  degré  c6meelleeft|(bspanics  fcroict  denoinâcs,&maleoleesen/êmbIe,tont 

îunfi  qu'eft  la  cliaux  vifue  mifc  en  pouldrc  :    ainfi  n'en  pourrions  nous  ciTrr  fouftcniis. 
Entre  tous  lcsclcmcnts,cclhiv-ci  cft  le  plus  bas  &  le  moins  a^tihiiojuibllanrcclarou- 


tcsfoisjcftant  aide  du  c  el,&:  des  autres  clements,il  nous  apporte  plus  de  profit ,  que  tous 
ksautrei.  Qui  doit  elbecaufe  d'eâbrcer&dôner courage  ànoftrenaturc-.parce  qu'en-> 
cotes  quede  foymcfmc  clic  foit  plus  balfe  que  celle  des  Anges »fi  pcutcile  >auec le Cc- 
COOrsdcla  grace.s'eflcucrpardefliis  eux.  Son  alsictcc  &c  lieuaunrcl,eft  le  centre  ,& le  ' 
Sntlicu  du  mondejellant  de  toutes  parts  c/iuuonnec  de  i'air  &  de  l'cauc,  fàns  pour  cela 
paocher  ny  s  endinerplus  d'vn  com  que  d'autre.  D'autant  que  cômele  Créateur  a  mis 
en  la  piene  d'Aymanc  cefte  admirable  vertu  >  qi/elle  regarde  feulement  le  Scptentricui,  p 
&  ne  le  repofc  qu'en  iceluyrainfi  a-il  mis  eu  la  terre  cefte  naturelle  propriété,  qu'elle  rient  ' 
pour  centre  &  ("on  lieu  naturel, le  poi:ift  qui  cil  au  milieu  du  m5dc;qu'cllc  v  coure  rouf, 
jours,  Ôc  qu'en  iceluy  (cul  elle  le  rcpofe,l"ans  Te  mouuoir  au  contraire  de  collé  ny  d'autre, 
qui  eft  vne  aulsi  grande  mémctll^,comme  qui  vcrroir  me  boule  s'arreftante  en  Tatr  >  au 
milieu  d'vnegrâicfale:Chofe<.]  n  i  '  i  ms  Philofophes  ne  fc  font  peu  pcrniader.  C'cft 
'^'lUai.Wj.  cefte  mcrùcillcqui eft  cclebrcc  j^u-  le  Plalniillcquad  il  dit.Vous  auc?  (ô  .Scigncur)f'on-. 
»  de  I  I  terre  délias  fa  mcimc  fermeté  :  laquelle  es  fiecics  des  ficelés  ne  perdra  onqucscc 
M  lieu  &  a(iicttc,que  vous  iuy  aucz  donné>&  ne  s'cnclincra  de  coftc  ny  d'autre:^:  auez  or- 
»  donné  que  l'âbylme  deseauëslèroîtcommc  vn  manteau ,  dont  elle  lêroit  veihie  &  en- 
j,  uironncc. 

Tjàim.  nj.      Le  mcfmc  Pfalmifte  dit  que  ccftuy  fut  le  lien ,  que  la  prouidcnce  diuinc  députa  pour 
»»  IHiabitation  Se  demeure  des  hommes.  Le  Seigneur  (  dit-il  )  s'cll  rcfcrucpour  Iby  le  ciel 
w  desdmo^,l1rrlis')ifetoe,ilralaMeoptxirUdef]aeuredc^  Cefetenre<bnqucs 
Obeil&neeià^^donnancc&c6mfthdemcntda  Créateur,  comme  bénigne  mcre,  nous  • 

rc^itjfjiiand'nouf  natflbns  ;  nou^  noorrit,  après  que  nous  fbmtncs  ne/ ,  nous  Ibiifticnr, 
pc!*ïd.inr(]u:'  nouç  viuons,&:  finalement  nous  reçoitcn  fon  fcin  après  itollrc  mort,  faifuic 
boraïc  iS£  nJclc  garde  de  uollrc  cofps,pour  la  rcliiricclion  générale. .  Ce  grand  EIcmcnf 
'  nous 
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nouscl^  plus  gracieux  &:  fauoraWc  que  les  aurresîd'autjiiit  <juc  nous  voyons  que  des  ca- 
Uès  virniiciu  ics.cuflcurcs  fie  dcsbordcmcns  des  flcuucs,qii  i  apportent  c;raiis  donîmagcs 
.aux terres yoiûïCsX'aiis'cfpaifsit  ciinucs,dont  viennent  les  tourbillons, qui  cndomnu* 
gcntlcs  hkàs^  de^uHênçles  oauaiix  des  psutiresIaboucenrs.Mai$  hcertc  .côroc  Ce» 
uantc    mcfiia^crc  de  l'homcqucls  fruias  produit  elle?  quelles  odcunïqndles  faucursî 
quels partunsîquclles  couleurs  ii'tngcdre  elle  pointîQiii  eft  celuv  qui  pourra  cx[)li'quci-, 
jçoinbicn  cil  graiidç  Ta  fertilité;  combien  grandes  font  fesrichdfcsî  Etfpccialcment,fi 
iMrfiSixuliuleroasccwibjen  àtCanesbc  diucrfitezdc  métaux  ont  elle  tirez  d'iccllc ,  cinq 
inil^auam]frireftuedeIeri»CIinft:combiencti  onteftédrezdepaisio^ues  icv:& 
combien  s'en  tiraont  cncorcs  iufqucs  à  la  fin  du  mondciarriuant  les  hommes  (  ainfi  que  ' 
4iaic  Poctc  )  lufqiics  aux  ombres  de  l'enfer ,  pourfuvuans  lor  cV  l'.irgcnt,qnclquc  bien  ™*' 
caché  qu'il  fpit.^ux  cfluaillcsdc  Lt  terre.  Et  que  diray-ic  cncorcs  de  la  variété  des  pierres 
prccicufcs  dfigrw(if!f¥iJeurarvenu,quifootcachecf  en  l'intérieur  d'iccllc? 

Mais  entre  lc$|>epcficcs  de  la  tcrrcceluy  eftfert  remarquable,  que  nous  reflcntSs  des 
flcuucs&: fontaines  qui(oactd'iccIIc,&qui  rhumcacnr&:  rcfralfchifTenttd'autant  que» 
corne  le  Crcatcpr  ^  4-f««y  &  dùhiSnc  les  veines  par  tout  le  corps  fii.mnin.afin  de  l'hu- 
neâcr  Se  nqurrbdem^e  a-il  voulu.q  ce  grâd  corps  de  la  tcrrc.euft  fcs  veincs,qui  font 
laflcmie &riiycres4eiqueHe«  couiwtesdccoueesparts,  larcfraifch^ 
Se  nous  a ydent  à  nourrir ,  portans  des  poiflbiw^  arroufans  nos  champs,&  labou  rages. 
B  Et  poin  autant  qu<'  plufieurs  endroits  fc  trouuent,où  n'y  a  ny  flcuuc,  ny  fontauic-.Ia  di- 
uincprouiuciicc  a  ordonne, que  toute  la  terre  fcroit  f.M  cie  d'cn-r ,  à  ce  que  les  hommes 
cJMuansenice|k*wfftntfu^  écs  puitsdc  dcfiaut  des  fontaines.  Mais  qui  cft 

cehiy ,  qui  ne  s'cfmenicillcra  en  ccft  cndrcnc ,  de  l'origine  &  fource  première  des  riuieres 
&r  fontaines?  Nous  voyons  en  pluficurs  endroits  de  la  terre  fortdbigdSbé-dclamcr, 
£idlir  de  dclibubs  vnc  roche  viuc ,  vn  gros  bras,&:  quelquefois  corne  vn  torrent  d'cauc. 
D  oûprocede  çefte  eauc,  ic  vous  prie  ?  comment  peut  elle  ainfi  courir  &  l'Hyucr,  &  le 
Priiftcmps  touOours  dVne^Mtcî  Qu^l eft  ce  fi  grand  abvfmcqui a  touiouts  dequoy 
donncr,&  qui  en  tant  de  mil  années  ne  fctariftîamaisîSi  vous  me  diaes,quc  cela  fc  faia 
de  l'air  qui  eft  enfermé  dans  les  concauitcz  de  la  terre  (  cflant  chofe  vcritable,quc  de  dix 
paies  d  airnc  s' eufaic^  qli'vncd'cauc^combien  faudra-il.qu'il  v  air  d'air  là  dedas,pour  en 
.  fwcpctpctuellemetfoBBr,ournflenueduNil,ouccluy  duDanube,ou  vn  Eufratcs,  ou 
yj»G«aclalquiuirî  car  cncoies  que  ic  n'ignore  p^ 

trcsflcuues  qui  fi-ioigncnt  &  affcmblcnt  en  eux -.h  cft-ccque  ccux-cv,  &  autres  fem- 
bUblcs ,  font  trel-grandsdés  le  Iicu  d  Vni  ils  naiffent.  Le  Prophète  loue  Dieu,dc  ce  qu'il 
rirc  IçS  vents  de  fcs  trcfors(c*ciU  dire ,  des  lieux,qu  aucc  fa  fapiencc  il  leur  adcfigncz.) 
M^ùï^combiea  doînl  eftre  loOé  d'auStagc,  poiu:  auoir  cref  en  h  terre  tant  de  grands  ca- 

dHaiilar,& réceptacles 4>auxpttpctuclles,&qui  ne  manquer  iamais?QuelIe  elf  Iamarie->  • 
.  rc  dont  fe  peut  produire  vnc  fi  grande  quantité  d*eau3i?Et  quelle  cft  la  caufe  agcntc,  qui 
b  prjqdujt  de  ccAc  inatiac  i  Or  iufques  àprcfent  les  opinions  des  Philofophcs  ont  cftc 
diueifesi  &  peu  fermes  en  la-declaradon  de  celle  génération  d'eauèsA'  à  peine  di(cnt-ils 
çhofe  pcirinentc  là  dcffus.  Mais  ce  qui  fcmble  plus  à  propos  pour  ccregatd»cflr  de  d&ier 
gloire  &  louage  à  Dieu  pour  ce  bénéfice,  &  d'admirer  la  prouidccc  de  celuy,qui  i'zCcea 
&peu  ainfi  furc.Er  trop  grofsier  doit  cfirc  cc!uy,qui  n'entend  point  cela.  Vn  iour  quel-  • 

2i;c  certain  More  fort  idiot ,  paflant  auec  fon  maiûrc ,  ic  flcuuc  >  qui  cft  entre  Caftrc  & 
lQrdouë>&  voyât  coilrir  feauë  d*tceluy/e  retourna  vers  iônmaifirc&tontefinetacil-  ' 
lé  luy  dit  en  fa  laguc;Courir,Courir  toufiours,&:iamais  ne  s*cmplir;Courir,Courir  tout- 
iours,&  ne  iainaiscclfcnô  que  grade  chofe  cft  DieuiCc  More  donqucs  idiot,  d'vnc  part 
nous  fait  honte     de  l'autre, nous  oblige  à  rendre  grâces ,    louer  le  Crc.ncur  pour  ce 
bcncficc.  Mais  <;«ft  Ange  de  l'Apocalypic  nous  y  obhgc  bien  d'auaniagc,lcqucl(cûmrac 
iecitcSainftIean)venoit  volant  pat  le  fflâliâa  du  Cid>aîam  >'9*'>i4* 
haUcansdcla  terre  :  Craignez  le  Seigneur ,  &  le  glorifiez  :  car  voicy  arrhMrflieuiîede. 
lôniugcmcnt  ;&  adorez  celuy  qui  a  fuià  le  Cicl,Li  terre ,  &:  la  mer,  &:  tout  ce  qui  cft  en 
iccux,&lcsfourcesdcs  caucs.Eiqucllesparolcs,pafrantfoubsfilci)ce  toutes  les  merucil- 
Içs  que  tWttS  voyons  ésattcres£kmencs,il  ne  £aic  mention  quedcUfculc  fource  des 
eauësjconime  de  la  chofe  plus  admirable.  * 
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Que  diray'ie  puis  aprcs  deteauHs  mcdccinalcs,qui  (burdcnt  de  la  terre^XHir  lagueti-  D 
fon  de  diucrfcs  maladicsîLcs  vncs  rclafchantcs  les  membres  rcuaiits  :  les  .iittres  m  coït' 
traire  raffcrmiflantcs  &rclbcuantcs  ceux  qui  lonc  lafchcs  &:  dcbilcs;  les  vncs  dcllcichan- 
tcs  l'abondance  des  âcgnicstles  autres  lèruantes  à  purger  la  melancholic  :  les  vncs  boo- 
pes  coocre  la  goutte ,  les  aunes  coocce  la  pierre  >  &  les  autres  gueriilantes  les  playcs  de* 
iny^iwiitsiesxant  efl;  grande  la  vctiu ,  que  le  Créateur  a  iniiê  en  vnc  Ci  ûmpk  mcdcdnc, 
ayanclcroutpourucu&  achemine  pour  le  remède  &  famé  de  l'homme  ingrat,  lequel 
reccuant  ce  bcnc6cc,n'y  rcrpond  poiuc  aucc  les  grâces  &  rccongnoiâànccs  deu(;s. 

Maisoucre  tout  cela  »  quelle  grade  verni  eftcetle  que  ce  Sain  Prefitfêtdonna  ï  fa  teiv 
rc  aucc  vnc  (cule  parole  lie  commandemcncqu'il  luy  fcit  des  le  comniccement  ;  fuiuant 
laquelle  tous  les  ans/ans  ccflcr,elle  nous  donne  abondance  de  bled  ,  de  vin ,  d'huillc.dc 
fruiclsjdc  lcgumcs,&  de  pallur3gc,pour  la  nourriture  des  animaux  qui  nous  Icruct?  Les 
hommes  pallcnc  aifemcnc  pardclTus  touus  ccschorcSi&  en  vfcnt,rans  conlidercr,  ny  cc^ 
ftemenieilleu(êfeniliri,que  Dieoad6ii6àlaterre>tiyUvertuadhiîrable,qu'il  amis  en 
vn  graindebledAen  coûtes lesautrcsfemencesiD'autant que  raccouftumâcc  dcreoir 
Cecy  chacun iour.lcuroftc  la  meruciile  dechofcs(iadmirables:Etnes'cfincrucil!ctquc 
des  choies  rarcS)&  non  accoullumccsinon  pour  élire  plus  grandes,mais  pourcc  qu'elles 
ibnt  moins  vfifees.  Toucesfiiis  à  ceux  qui  ^auent  peter  les  œuures  de  DieuCcomme  dit 
S.  Augu(lia)cesqiiotidiaiies  leur  donnent  phn  de  madère  de  merueiUe&conpio^&nce 
d^celu/i-qiietoitieslesauctestpourtafes&noaueUesqu'eUesIbient.  £ 

Dâ UfmiUtéy cr des fUntft  & frmcis  ÂeUl erre.         C  h  a  p.  x. 


P«  j!  s  auoir  diil  de  la  tcrrcil  faut  que  nous  parfiÔf  plus  particulicrcmcc 
fc  la fcrtilicc,&:  des  fiuids  d'iccllc.  Et  cccvcft  (.ommcnccr  à  rraif>cr  des 
1  ^  fcs  qui  ont  vie  :  D'autant  que  celles  >  dont  nous  auons  mlqucs  icy  di- 
1  co  uru  >  aifanoir  les  ckuXiles  eflxnlles  i  les  démens  >  anectous  les  autres 

 mijctesimparfaiâs,n'cn  ont  point.  Et  pourcc  que  leschofesquioncvîe» 

fou  .Ijsgar&iiâcs, que  celles  qui  n'en  ont-,  la  fagclfe  &  la  prouidence  du  Créateur  re- 
luit d'auantage  en  iccllcs .  &:  de  tant  plus  leur  vie  eft  excellente  &  parfaii^c ,  de  tant  plus 
nous  rend  clic  clau  ce  Itnoignage  de  i'arcizan  qui  l'a  faiéte ,  comme  il  iè  verra  au  progrès 
de  ce  difix>urs.  Parce  que  d'autamqne  les  choies  ibnt  plus  parâiâcs^aucanc  en  a-il  plus 
de  foin  de  prouidencc:&  tant  plus  deicoume-il  entour  iceffes  la  grandeur  de  (à  iâ^el^ 
(c  &de  fbninduftrie.Età  ce  que  nous  ne  peufsions  ignorer ,  que  c'cll  à  luy  fciiî  que  nous- 
fommcs  redcuables  de  ce  li  grand  &:  vmuerfcl  bcncficc  des  fruids  de  la  terre ,  il  les  créa  le 
troiiielmc  iour,qui  fuc  auât  que  le  Soleil,  fie  la  Lune,  &:  les  autres  planètes  ftiffcnt  créées 
(de  la  vertu  &  influence  deiquelles  naîHèneifie  le  noutriilcnt  les  plantes  )  U  auant  qu'il  y 
euft  de  la  fcmece  pour  les  Êttre  naifixe«comme  elles  naîflênt  aujourd'h  uy.  De  fa^  «juie 
la^ou!e^•crcll  dcfi  toutc-puiflantc  parole  fiipplea  la  cnufc  matérielle  &cffîciêtc  en  tou- 
tes les  pianrcs  &:  arbres  de  la  tcrrc.Toutc  ccftc  multitude  &  variccc  d'c^ccs»neluycou- 
fta  rien  pi  us,quc  ces  feules  paroles  {  Qtie  la  terre  ptoduiiê  rhei^  vevi»)yante,qui  ait  en 
elle  mefmeài  lbiience,&  les  arbres  fruiâicrs  iclon  leurs  e^)eces;8cc  La  terre  ayant  ouy 
CeçcMiunandement^beït  foudain,&  (c  reuelbt  de  vcrdurcreccut  la  vertu  de  fruéh'fier, 
s'omantc  RrcmbcllilTance  dcdiucifes  fleurs.  Mais  qui  pourra  expliquer  la  beauté  des 
■  châps^i'odeur,iafuauicé>âc  les  deliccs,proccdans  des  cultures  &  labour  âges?  Que  pour- 
ront nos  paroles  raconter  de  celle  beauté  ?  'Ornousen  auons  exemploenrEicricure» 
où  le  f  und  Patriarche  compare  l'odeur  des  terres  fertiles ,  à  bbcncdii^on  &gracesdes 
Qfn>^7'  fain(^s.L'odcur(diil-iT»dt  mmi  hls  ,cftcommcceIled'vn  champ  plein,  Qin'  pourrade- 
clarer  la  beauté  des  violettes  pourprées  i  des  lis  blancs  ?  6c  des  tofcs  vermeillesria  bonne 
grâce  des  prairies  diaprées  &  peintes  de  flfhicsde  diuerlèscouleurs?  les  vncs  d'or ,  les  au- 
tres d'eicarlatte ,  les  autres  encremellces  &  peintes  de  diucrfcs  Ibrtcs  »  elqueUes  vous  ne 
/c  un  icz  choifir  ce  que  vous  agrée  le  plus.ou  la  couleur  de  la  fleur,ou  la  bônc  grâce  de  (k 
%/nc,ou  la  foticfuetc  de  l'odeur.  Les  vcuv  fc  rcpajiicnt  de  celle  plaifântc  veut',  &  de  ce 
beau  fpcciaclc;&  la  foucfuctc  de  i'oUcur  qui  s'elpand  par  l'air,dele«flc  le  fcns  de  l'odorat. 
JU^racefifbeautcdcccschorescfttelIc^qucle  Créateur  le  l'applique  à  foyfflefine>df- 
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ûntiEn  moy  cdla  bc«îtc  de»  champs.  Car  quel  autre irrtîÉàn  euft  eu  le  moyen  de  créer 
vne  fi  grande  quantité  &  diucrfitc  de  chofcifi  bcifes  ?  Mettez  les  yeux  fur  vnc  fleur  de 
lis ,  &tegardcz  quelle  en  eft  U  blancheur ,  &  la  nsanieie  de  laquelle  fa  cigc  s'eflcue  en 
liinil|>accempaigtiee  de  lès  petites  fiieill^Teiiaiice  à  £âire  aubouc  me  ferme  de  coiipe« 
ayadtauinilieucommeceRainsgrainsd*or>fîbieitgardez&  cnuironnczà  l'cntour,  que 
ricnTie  les  peut  endommager.  Si  quelquVn  vient  à  cueillir  ccftc  fleur ,  Se  luy  oftcr  Icç 
fiicilles,  quelle  main  d'ouurier  la  pourrarc^c  cgale>&:  aufsi  belle  comme  elle  cdoic? 
L'ayant  le  meTme  Créateur  fi  haiu»4oàee  >  aoBit  dùTiMiques  Salomon  en  toute  ùl 
glo&e  ne  fut  fi  richement  vd(hi>commc  cfl  fvnc  de  ces'fiéuR.  / 

Nous  efmcrucillons  nous.que  la  terre  ait  fi  toft  produit  &engendrè?Quf  Ile  plus  gra- 
de mcrucillc  fcra-cc/i  nous  confidcrons ,  comme  les  graines  fcmccs  fur  la  rcrrc,nc  ger- 
ment ôc  ne  rapportent  point  de  fruiû ,  lî  premièrement  elles  ne  le  corrompent  ^  meu- 
rent'Definrteiquetuitploselles  perdent  ce  quTelks  fentÂmtphis de fiuiAs  rapportent 
cUcs.SjMiiû  AmbroiTc  fc  plaiTanten  ceflcndroit,contemplant>&  dcpcind.u  aucciêspa* 
foles  la  manière  de  laquelle  vn  grain  de  hicd  vient  à  germer  &  croiftrc,  à  fin  de  nous  cn- 
fêigncrparccflcxempIc3côtempler&:tiouucr  Dieu  en  routes  cdorcs^didlamfiiLa  ter-  j^"^"*^' 
rc  reçoit  le  grain  de  blcd,&  après  qu'il  cft  couucrt ,  elle  cômc  mcrc  l'cmbraiTc,  &  le  tict  ^J^**^ 
en  Sm fêtn^de  U  ce  grain  Sé  refould  6c c6ùertît  enheibc:laquelleeftam cteuiF,prodint  nt 
vn  efpy  auec  certaines  petites  logcttes  dans  Icfquclles  fe  forme  le  grain ,  à  ce  que  foubs  « 
ccftc  defenfc  il  ne  foit  ny  endommage  du  fi-oid ,  ny  bruflc  de  la  chaleur  du  Soleil,  &:quc  «« 
la  force  des  vents ,  ny  des  trop  grandes  caucs ,  ne  face  aucun  mauuais  trai6^cmcnt  au  «c 
fiuiâ  nouuellement  né.Et  ce  mcfionc  cfpy  Ce  défend  des  oi(caux»  non  feulement  auec  fcs  <« 
petits  eftuis  >  efqucls  le  grain  eftenfermé  :  ain s  cncores  auec  les  barbes  &  poinâes>qui  k  «« 
manière  depiqucs,lc  rendent  aflcurt  contre  l'iniuredecesoifillons.  Er  d'autant  que  le 
cuyau  cftant  fi  dclic,nc  pourroit  fouftenir  la  pcfantcur  de  l'cfpy  plem  de  blod,iI  fc  fortifie 
aucclcs  ciicmircs  des  flicillcs,4ont  il  cft  rcucfiu>&  principalement  auec  les  nœuds ,  dont 
p  eft  a0èuré  par  placés  >  c0me  de  jéajfa&Kscfcfaamdecs  ne  pierre  >dont  les  parois  de  ter- 
zerontrcueflucs  &:  fortifiées.  Cequeraumnenràpoint,au(sin*cna-clle  befoin,d'autant 
qu'elle  n'eft  fi  fort  chargée  fur  le  hault  :  parce  que  ce  rrcflàgc  artizan  ne  fai£t  rien  de  fii- 
perflu>non  plus  qu'il  n'oublie  rien  de  ce  qui  eft  nccciraitc.Cccy  eft  de  fainû  Ambroife. 

Soubs.ce  nom  cThcrbc  font  entendus  non  feulement  les  bleds  (  dont  nous  venons  de 
parler  >  mais  aufsi  plufieurs  diuerfitcz  de  Icgumagcs,  créez  pour  ayder  <r  fiibuenir  à  no* 
ibenoutriturcadefquels  les  vns  Ce  gardct  fircs,pour  toute  l'année ,  &  des  aurres  nous  nous 
en  fenions  aufsi  toft  qu'ils  font  venus.Et  d'iceux  les  vns  croiflcnt  en  bas  dcflbubs  la  terre, 
les  autres  au  dcflus  d'iccllcjEntre  lefqucls  fc  mettcntccux  qui  ont  au  dedans  certains  pe- 
tits pepins,qui  puis  après  fèraëDt  drieinecc  pour  remiftre  cTaittresfoiSyÇomme  ibnc  ceux 
que  rcgrettoientlesôifans  d'Ifiraël  ^ans  au  dcfcrt.E  t  en  cela  fe  void  la  prouidencc  de  ce 
fouucr.u'n  gouncrnenr ,  lequel  ayant  crée  des  faii£ls  frais  &  accomodez  au  temps  del'E- 
ftc ,  pour  le  rcfraifchilîcmcin  de  nos  corps:a  aufsi  créé  les  legumages  proportionnez  à  la 
quaiitc  de  ce  mcfinc  temps.  De  Cotte  que  ne  fc  côtcntant  de  nous  auoirpourucu  de  tant 
de  chaiESfTanimauxjde  poiilbiB*d'oilêaux,d'arbçes  fniiâîers*&  d'abondantes  moiflÎM^ 
ilaTonluadiouflercncotef  cefteprouifion  de  Icgumagc$,àceque  l'homme  ne  maquaft 
d'aucune cfpecc de nonrriturc,bicn qu'il  en  foitfiinaI-recongnoiflant,&  qu*vfant&  Ce 
ibruant  de  ce  bénéfice ,  il  n'a  pas  l'c^nt  d'eflcucr  fcs  yeux ,  pour  vcoir  les  mains  de  ccluy 
qtn  le  depan,no|i  feulement  auxbbi^  j;nMis  aulsi  aux  mauuais  pour  Tamour  des  bons, 
ainGquepouruQya|ità:lanecefiitcldesliotnmes>iln'a  pasoUbUi  les  beftcs,pour  l'amour 
d'cux.Ce  que  le  Prophète  n'a  pas  tcn,quand  il  a  diâ,  que  le  Seigneur  prodnifoit  és  mon- 
tai gncs  le  foin    Thcrbcpour  les  bcftes  qui  font  feruice  à  l'homme.  Or  parce  que  nous 
venons  de  dirclon  ^urra  cntcndre,que  les  h ommcs  barbares  ne  fohtpas  feulemct  ceux 
qui  vont  nudsconunéfâûua^^^ulbslàfligne  EquinoâiallBi  maisaufit  grâd  nombre  de 
CCUX>qui  portent  la  foyc&leveloux:cequi  fccomprcndra  mieux  par  ccfl  exemple.  Si 
vn  Chcu:i!icr  allie  pirpayStVcnoit  .1  s'arrcflcrcn  la  maifon  de  quelque  riche  î.ibourcur, 
lequel  Lins  luy  auoir  aucune  obligation ,  le  reccuft  i^i  logcaft  auec  toute  rhonncllece  & 
bon  trai£lemcnt  qu'il  luy  fcroitpofsiblc ,  luy  appreftant  vnc  table  chargée  de  toutes  les 
meilleures  viandes  &  volailks  qu'il  anroit  Air  fon  pailliez  û  eftant  k  banquet  àdieuè»  le 
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Chciulier  iê  paccoi;  fans  prendre  congé ,  ny  rendre  grâces  à  (on  hoftc ,  ny  luy  dii  c  vue  0' 
failcparoledecoitttoi&ioudefocôgiipillânçe:^^  '* 
djnôs  qu'il  cAoitpIus  quebarinrct&ipeibe  9c  inhtimaifySg  i  pdoe  le  cioidriôs  oou&poin . 

homme  S  uyuant  cela  donqucsen  quel  rang  &  prcdicament  mcicronsnouspluiieiirsri* 
ches  ^rans  pcrfbnnagcs.Iefqucls  s'olïcans  tous  Icsiours  à  rabîc&r  lavoyans  chargée  Je 
prcdculcsâfcliucrfcsvadcsqucDicuaacécs,nôpour  foy,ny  pour  les  Anges,  ains  pour 
le  Ibul  refiraHcfai&ineiic  6c  nottExinicedes fumunes >  ne rendct  grâces  â  ccluy,qui  les  a  /î 
bien  pourueus  &  logez  en  ce  grandPaibis<lu  monde ,  fans  leur  auoir  aucune  obligation» 
fie  ne  leur  vient  iamais  en  pcnfcc ,  voyans  chacun  iour  la.tablc  coinblcc  Je  les  bcncfi- 
cçs,dc  le  iouucnir  d'vn  fi  libéral  &:  fi  magnifique  bienfai^lcur  pom  iKn  cur?  Q^uicft  cc- 
luy  donques»qui  me  puilTe  nier,que  ceux  qui  viucnc  en  lî  grand  oui}ly,ac  ibienc  plus  que 
barbaKsî  Tddioitce  ridieaerEiungile>qui&iiâmâacimtf>^ 
^^uueixikiiallëiiiait  deDkUfOy  du  pauurc  quîeftakcn&poitt^ 

§.  I. 

fierbesme-      Ecn  ont  pas  encores  eftc  moùis  crcccs  pour  le  bien  Se  fcruice  de  l'iiônie  inhincs  hcr- 
,émi»ldtsi    bes  mcdecinalcs>  dcfouelles  aujourd  ii  uy  on  fc  fcrt  en  la  medccine,des  vues  pour  purger 
-  lacholece,desauncsJeâegme  ou  Uniclancholtticlesvncsà purifia lel^^ 
guérir  lesplaycsjdes  vnes,pour  donner  chaleur  à  l'eftomacjdcs  auocs»  pour  CÎpeter celle 
du  tbyc:dcs  vneseftantdiibllccs.pour  efclaicir  la  vcuc-.&r  J'aurrcs ,  pour  autres  niil  ma- 
nières d'inârtnitez.  Combien  donqucseft  admirable  la prouidcncc  du  Créateur  es  ver- p 
BfitMwbc,  cusqu'ilamifêsentoufcsceshcrbes?  Mectoospourexemplelareuic  racine  de  la Rhcu-' 
.  l>arbe,  laqueUeavneipecialeveraide'purgcr  l'humeur  cnolcrique  :  de  forte  qu'cftant^ 
bcuc,&  vcrtuarriuc  au  foye  ,où  cftia  foiu.unc  de  toutes  les  veincs,qui  font  cfparfespju: 
tout  le  corps.  Et  comme  en  iccilcs  foie  la  maJlc  &  la  pafte  de  toutes  les  quatre  humeurs» 
Tiares  &■     Y^^^^  de  ccftc  racine  attire  &c  appelle  à  foy  prmapîderaait  l'humeur  cholérique ,  ]ailr; 
Urbres  m      lesâotres  »  laquelle  à  ibn  mandement  vient  >  te  pa^  ioeby  mefine  s'en  va  hors  de  fa 
4miMnr(i    mai(bn,&  laiHc  le  cocpslâm  Aenec.  DeloRequcakomelc  Créateur  a  donné  celle  ver- 
tu à  la  pierre  d' Aymant ,  qu'ayant  Jiuers  métaux  à  Icntour  de  foy,cilc  n'attire  que  le  fer 
fcuLlailTant  les  autres:ainii  a-il  donné  vcruiàcc^  racmc  d'cuoqucr  &d'acura celle  h^; 
mcur»de  la  manière  que  nous  auons  die.  .  , 

Et  ooo  lêuicmcnt  es  hctbei,mais  aufsi  és  pierres  pcedeufefc  a-itmtsctcsveqtus  r^çâ^ 
cinales  (  comme  en  celle  que  foQ  nomme  Baazar,qui  fcrt  à  bcaucoupde  chojb  )ayant 
mis  ccftc  vertu  de  q^ucàr  iufqucs  aux  cfpincs  &:  aux  bois.ainfi  que  nous  voyons  en  celuy 
delà  Chine ,que l'on  appelle  cômuncmcuc  dcf  Efchine,&  d'Inde ,  auquel  il  a  donné  ver> 
tu  de  guérir  des  maladies,  lefquelles  le  piu^  (buuents'acquicrenc  par  fofiènfe  de  fa  Ma^ 
iefti:noaobftant  laquelle  il  a  voulu  y  pourucoir  de  remède  »  tant  cft  grande  Se  magm'fi- 
queceûe  fôuueraine  bonté.  En  quov  !cs  aueugles  mcfincs  verront ,  combien  grand  eft 
1. imour  du  Créateur  cnucrs  les  honiii)cs,&:  le  foin  qu'il  a  de  Icurfanté ,  ayant  créé  à ceft  p 
cflccl  tant  de  fortes  de  incdecincs(comnic  il  y  eu  a  défia  de  dcltouuertcs,&  que  chacun  " 
iour  il  s'en  delboaure  )n'ay  ant  la  racine,qu'ils  appellent  de  Mexoacaniiefti  cpngnue  en  ce 
pays,que  de  noftrc  temps. 

Toute  ccftc  fi  grande  prouifion&:  abondance  dcchofes,  que  la  terre  nous  donne,  de- 
cl.ucia  prouidcncc&  le  foiu  que  nodre  Dieu,  comme  bon  pctc  de  îaniilic,  a  de  fa  mai- 
An  (ZcMri  ^^'^'P"""^  ^  noumt  ure,guerifon ,  Se  prouilion  de  ic&icruitcurs.  Mais  que  duous  nous  de 
'  n^figrandedluerficédefibeUesâeursquinereruëtpôlntpourlanounDMm 
lementpour  le  plaifir  &  récréation  de  l'homnie}-  Ctf.^ quel  autre  effc^l  fcrueatlcs viç^. 
lctrrs,lcs  violicrs ,  les  lis,lcs  rozcs  de  glaycur,  lesmargucr!tcs,lcs  anchclics,&:  autres  infi- 
nies fortes  de  diuerfcs fleurs  (  dcfquelles  font  lemcz  lcsiardms,les  champsjes prezôc  Ie$ 
'  moataignes)  blanchcs,iaunes>ve|:mcUles«azuieçs^  de  plu/icurs  aïKiX^s  couleuts,accom- 
paignces  de  Fexcellenceag  admir^iMcartificc  dont  elles  font  clabourccs ,  de  l'ordre»  &^ 
bonne  grâce  des  fueilles  qui  les  enuironncnt,S<:  de  l'odeur  rrriagrcahic  qui  cftcnqucl- 
ques-vncsd'icellcs.Aquoy(dif-ic)fert  tout  cela ,  fi  n'dl  au  pîailir  à;  dtlcàationdc  l'hom- 
me? A  ce  qu'il  cuft  en  quoy  repaùlre  les  yeux  du  corps,&:  beaucoup  pius  ceux  de  i'amc, 
contemplant  en  cecjr  la  beauté  du  Creaieuri^  le  foin  qu'ilaeuopn.&ulf  tuent  de  nolbe 
flQumtiiieyçommc  vnpcredc£imt^afi>iu<le  cie^eile  les  ifmçvt«^ 
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(Jfi  vn  vray  pcre  deic?  cnfans ,  &  cnfans  chcris  &  bicn^ymcz ,  &:  comme  td  ne  Te  coiî- 
iCJUâiubdsdçiç^POiU'iKou  de  cccjui  citiietciiàiicà  icur  coiHauauou ,  niaji  £iicoi:ci 
Ai6|«|iirfiqtt»iqtgfetexpres  poqr  1|bmç  fMfit  U!(9CSfiffiotL  £.t  ainiliarU  voulu,(]uç3u>n 
icukmcnt  la /pkndeur  des  eûoilic^^  (A»|aclcsmiiâ^ 4bieincsiious  voyongauciei»  ' 
jnnis  aufsi  les  yallccs  fertiles, &  les  verdoyâtes  prairies  peintes  de  diucrics  couleurs,  nous 
iûilènccoaime  vU]9Utrecici  eiloillc,pCHir  d,Vnepaixj:ccrea'aoûrcvcuc;iucc  Icuriuaui^ 
té  &iieautljt(tlel!at}ii;'eiious  cxuccr  ikamlt  Ocjttçuc-»  oui  jvlî  bùuuliui^c  ic  cs&c  cour 
tes  CCS  choiêsi908pour  iby»iiy»p(Mir  Jff  Afi^fM^ 
pour  le  plailk& honncftc  rccrcMioti-jb  l^pownc. 

Mettons  nviiuccaant  cccy  «n  pratiqiicâc  rcgardoœ  cnt)-(^^icres  flcuïs  viic  Ivcllc  tige 
d'cciiiccs:prciK>n&  eavn  noil<ç.nvWk&;<:Qaunca9ons  àphilio/bphKf  cçilf;  nuniei^ 
Amodie  no  fe  Seigneur  Dieu  trikmk^i^&hék  ;»&hlÎ4»t|orçu6Wkuf^tcu  qu'^ 
nctifyacmfkiCc  n'a  pin  t  cHréppW!  h  ocHiiaiture  4c  Vhoavaoïiif^i^fo^f^fagtiik^^ 
dccinc,ou  chofc  fèmblîblc.  Quelle  autre  fin  ahil  pc  u  prctcdrc  en  cccy^  qjjçiïçxccrcctfKv 
Ihrc  vcucpar  la  beauté  de  celle  flein  j&  rtoArc  odor.ir,par  la  fluincc  dç  iôi?-odcuri^  Ex  i\c 
nous  arreftons  poinc  encor  Ujpailçns  plH$iQutrc,couii4c^^  ^oinbicivdaiifccs  fon^u^ti^ 

qui  ne  rccrccot  pas  moins,  mais  beaucoup  d  auaatagc,  ccHe  tnçùnc  venë;  <  <  ^j^4àUaKf^ 
combien  an'I  faiû  d'autres  choies  pour  le  pkilir  &  récréation  des  autres  fens  ?  Combien 
de  imdiqucs  d'oifcaux.pouc  le  Ibis  U^i'oMycioHpb^)  4'cipu£ues  a>;uma£iqucSi[«u];  c<S 
B  luy de  rodoratequcUeimfiaiii dci^iifiji^^  dugçuftiCombieo dooques lô£i^ 

poroidrc  cpcccy  ladoulceur&  bepigpicc  de  ce lnuMfij(iB^^gpcurJequel  au  temps qirï| 
crcoit  les  chofcs ,  a  tenu  fi  grand  compte  4c  rhommc ,  que  rwn  (culcmcnr  il  a  cr^i  poUf 
luy  li^^raïkic  quantité  de  moiigcaillcijr^  de  tout  Icfucplus  qui  luy  eAoic  nccdlàuc  (  pu is 

SUÇitôuc  le  moodc  vifiblc cft  à fonferuicc)jiivitf  aiifri  a  eu  pafuculieremenc £o'\n «le  crccr 
grade  diuerfitfe  Je  choies,  peur  foa  baaB)E(tei»yejttie>vllc^  aoec  telle  fiyffifanrr»qu^ 
n'y  a  nul  des  fèns  corporels,  qui  n'ait  fcs  propres  obieâ$earquoy  prendre  plaifir?  Quelle 
chofc  donqucs  futiamais  f.\i€it:  phn  propre  par  vn  atncablcpfc&couccs  (csenfàQfi,&  GUr 
corcs.|^aiû(cDgaamcraydidjtrcrchâs^bi^^  r'^^f  '   •         .       .  . 

3ti»opcooceot<k^*  aafiiciaBfc  jcfcyfampoaftwicùl  eficft^comaiefentlc  Lan-  ^rha 
ricr,IcIofreroioJc(^rcsJesCedFe|Gdoieux,&  leJJcire^1|uircucfldcvcr  pour  U 

^  rois  des  iardins ,  &  leur  fcrt  de  robe  pour  Ce  couurir ,  &  autres  arbres  de  celle  quahtc,lcf'  fr^Amr. 
quels  ne  portans  point  de  fruid,  fcmblcnt  auoir  eft6  crcrzpour  le  fcul  plaiâr  &  rccrcatiô   _  ,m 
dçnoltrc  vcuc,qui  ieft  telle,  que  l'Ecclciîaftiquc  a  peu  vcritahlcmciit  jdiiftLct  yeux  s'ci^  «c 

gaycac&fêrcàpiuflipaç^bgcaa4ci>^Wlii^^  « 
des  plantes &champsfonez.    v  tf  -  • 

Q     Mais  de  vouloir  exempter  le  grand  nombre  des  herbes ,  auec  les  vertus  &  proprierc2 

<i'icclle$,c  cil  choTc  qui  lue  rd'cruec  à  S%loaiOQ,duqucl  i'Efaiturc  diâ ,  qu'ild  cr^é  df  ^ 
touKsIesphnses  <lcpui$  le  Ccdce  du  inoil»Libaiiiittiqiies  à  l'h  y iTope^qui  miift  tnUvçoÊ^  ^ 
iaillf.Qaciy''quc  ce  {uit,il  nous  apftfrt.j^fiçuyKil^cci^c  n'«|l pas  moins  peuplée  de  plan- 
tcsjquciamcrdcpoiflonsuinscncorcs  Ictrouuent  quelques  mers  fans  poiflbns ,  mais  à 
pcmc  trouuercz  vous  vn  petit  quartier  de  terre  ,  quin^foit  reucftu  de  verdure  en  fon 
tcps ,  lôns  auoir  qui  la  fcmc,ou  qui  laculciuc  :  obeiilànce  en  ceial  roidouosHicc^ui  luy 
<i|£jtfaiacdt8lccominrnctnicntipaf le Çneatewr.- '   .      '  >  -  •! 

Apres  riicrbc ,  le  Créateur  commanda  aufsi  à  la  terre  dc|»roduirc  tontes  forces  d'ar- 
bresidôt  les  çipaes  &  diucrfitcz  font  autant  impolsiblcsà  i^çôccx ,  que  celles  des  .^lujccs  ^  ' 
plaptesj)crqucls  Içs  vos  portent  &ui£U^.auti:es  Kbnc  ftgB^ik&rYa<i  fc  4vu:gci;  fite-itoiim 
riturc  pour  les  hommes ,  les  autrespovr  de»  bcteksriraM»  feide^KNullenKiamatsda 
leurs  fucillcs.lcs  autres  en  changent  GQM(:Ifl$  ans:le$  vns(cQBmfi^i>ous  auons  dicl  )  ne  fcr- 
ucnrqucde  hd'cheur  &  d'ombre, &l<!$aHCie$fcfUhÇ|ic 4 jm^fCivA^gt  ••'  ftiâiQi^ifciwiicurS' 
fcniblables  diflcrcnces  y  a-il  entre  iceuat.     •     .        v-j,;-,    ». 

Or  dcûeox qui  font  froâiic«ix,k$  VTb  portée  (hiiét|XHir  le  printeQtps,  Jcsautrcs  pour 
fiiyiicr,lcs  autres  pour  toutes  (âifous.E  t  rgintcs  vns,commca|UX  autres,  y  abçapçpupde 
quoycoQÛdcra  lc<klic.io«l'pr4cQdAU4îiiiDe  provi4^         diuifc  pcs^cbcescn 
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dîners  genres ,  &  foubs  chaque  genre  met  diucrfcs  efprccs  qui  font  comprifes  par  iccux,  D 
tanci  ce  qu'il  y  ait  abondance  de  nourriture  pour  les  hommes,  que  pour  leur  ollcr  la  la- 
deÂède cœttr>psrla  viriec^des4nïîâ^.MetMro desexemple^^foubc  le  Cctilicr cote-  ' 
bié  y  a-il  de  diuerfes  fortes  de  cerifes,  des  haAiues>des  cardiucs,les  vncs  dVne  cwileuridC 
dVnc  fi<^iTrc,les  autres  de  diucrfcs  couleurs  &  figures  ?  Soubs  le  genre  de  la  vignc.com- 
bien  v  i  il  dVfpeccs  te  fortes  de  raifinsîSoubs  le  Mcuricr,combien  y  a-il  d'cfpcces  &:  dif- 
férences de  mcurcsîSoubs  le  fîguier>cothbien.dcdifr<^enccs&coulciu:s  de  lîgucsr  Soubs 
te  poirier  &  poniiiiier,oonibien  idë  Ibrtel  dftroNes  de  pomiDei  depoiresîSôubs  le  lî^ 
mon,combicnd'e(pece$& fortes  de  Iimons?Dc  cefteiAaiiijefecctreiugeGoitlierncura 
diuiic  &  dcparty  les  chofês  fclon  lerirs  races  &  efpe<^es,comme  nous  vovonsicv.  Ce  qui 
férr  C  comme  nous  auons  Sù.  )  à  ce  que  iamais  celte  manière  de  nourrirtirc  ne  inanquc. 
parce  que  étxM&çM  ItsMSà'ÙKCeém  iev  m-aiux  «itrés-jaflâuoà:  lêstacdifi  «ux  ' 
baftiàMtpùatteûe  cad^'AtfTn  mefiiié  afbre;  lovrieÂuiâne  ituroi-ift  point  enfemUc, 
ftyeiïvnmefifieretrtpii  comme  Ion  void  communément  c  s  figuiers  :  ains  petit  à  pctir, 
après  qu'vne  partie  du  fruif^  du  mefme  arbre  ed  meure,  l'autre  s'ca  vamcunlTance^fin 
que  par  ce  moyen  le  fruiél  d'iccluy  dure  plus  long  temps. 

Erlëroient  ehdxei  pttJs  elairément  ks  mignardites  ic  cireflès  de  ceftc  prouidence*» 
ifÈwBtiét  l'E  (le  :  D'autant  qu'à  raifon  de  la  chaleur  &feichcicirf  du  tempSi  les corpï 
defirOBluaturellcment  le  rafrefchiffement  des  frunfbaî^csfi  aïs  &  humides,  &pourcc  le 
Cicaceuf  a-il  inuentètancde  dnterfitez^non  feulement  de  fi  ui£ls ,  mais  aufsidc  leguma-  £ 
ges  accommodez  i  la  qualité  de  ce  temps.  Pourquoy  donqiics  l'homme  ingrat  ne  tien- 
dca-fl  pojntdMDpce  dccelAy  qui  à  tant  eu  de  fbifi  de-fen  rasreUhiâèmeiit  &  commodi» 
létEt  né fji6ktien  contre  cela ,  que  plufîeurs  fê  tf ouuent  mat  de  mâger  des  fruiâs:D'au- 
tant  que  cela  ne  vient  pas  de  la  part  du  fan'ft,aïns  de  celle  de  l'homme  intcmpcré.qui  vfc 
mal  des  bénéfices  diuins:toutainfi  que  ce  n'edlafàultcduvin  ,  lî  plulteurs  s'en  laiilcnt 
de  Pabas  &  deTexeés  des  hommes. 

Ètihoins  ne  reluit  la  fageflc  diuine  en  la  ftrudlure  &  fabrique  de  chacua  aibce.  Car 
en  premier  lieu, tout  ainfi  que  eluyqui  veut  faire  quelque  ballimcf.ouurcauant  toutes 
chofes  les  fondemens/ur  lefquels  tout  l'édifice  doit  eftrc  fourtenu  :  airifî  le  Créateur  or- 
donna-il.quc  la  première  chofc  que  fêroit  la  piante»ou  la  femcncc,  auant  qu'elle  montaft 
cnhatilbfinNcdeficherftsradftescnbasdedamtaténeiproport^^  hluiilteiir 
de  l'arbre  :  de  façon  que  tant  plus  Tarbre  monte  hault ,  tant  plus  auahc  (es  racines  pren^ 
nent  clics  pied  dans  la  terre.  Cela  faifV,le  tronc  fort  incontinent,  qui  eft  comme  vue  co- 
lomxie  de  tout  l'ed^cc  >  dont  procèdent  la  touffe  &c  les  rameaux  de  l'arbre ,  s'cfpcndans 
de  tomes  paiti  i'fécreans  IStvenëaueeleitts fleonlffbeiilcs ,  tenons offians  après  cela 
liber.ilcment  leurs  fhii£ls  meurs  &:afIài(<MineK.  Où  il  fault  aufsi  noter  ce  donc  Scneque 
nousaduifc  fort  h\rn  ,  (r;u'cfT.in<;  le;  Hifferences  &diuerfitez  de  ces  fucillcscn  aufsi  grand  F; 
nombre,que  fonr  les  arbres  &  les  hcrbcs(quifbntinnumcrablcs)  il  n'vcn  a  vnc  feule,  qui 
foie  du  tout  fcmblablc  à  l'autre  :ains  toufîoun  les  voyons  difFcrentcs  ou  de  la  grandeur» 
oude  figure^  de  coiilenrioa  d'ancrescholct  fimUables.  Ce  que  luy  mefiiies  a  lemar- 
què'és faces  des  hommes ,  qui  eflans  innumerables^  peine  y  en  a-il  vn  qui  refTemble  to- 
ôlemcnt  h  l'autrcrant  eft  grande  la  vertu  de  ce  fouuerainpeinorcilequelencanc  dccho* 
ils  nous  defcouure  la  grandeur  de  fa  fâgeflc  6c  induûrie. 

Et  n'eft  pas  moins  à  confiderer  U  manière,  de  laquelle  ces  arbres  &  toutes  les  plantes 
prènnenc  leur  nourriture  :d*autanc  qu'en  leurs  racines  y  a  certaines  petites  cheueluies» 
aueclefquclles  ils  attirent  l'humeur  de  la  terre ,  qui  monte  en  hault  aucc  la  chaleur  du 
Soleil ,  par  le  cœur  &r  l'efcorcc  de  la  pile ,  &  par  tous  les  pores  de  l'arbrcrà  la  conlcruation 
de  laquellcfcrt  celle  mefme  cfcorce,  qui  elï  comme  la  chcinik  &  la  robe  qui  les  couurc 
te  les  feôèft.  '  Les  fteilt^driNUfiià  k  façon  dû  corps  humain ,  des  veines ,  par  lefqinb 
s'e^and  ce  fucconduiftcs  6c  trafTees  de  telle  raaniereyqu'au  milieu  eft  la  plusgco^  veî- 
ftc,  laquelle  diuife  la  fueilleendeux  parties cgales:&: de  ccftc  làfcdidnhuent  toutes  les 
autres  veines  en  rameaux,fe  £aifantes  de  plus  en  plus  deli6es,iu(ques  à  fcmblcr  des  petits 
cheaeii9C,par  lefqudles  Ce  communique  l'aliment  &  nourriture  à  toute  la  flieillc.  Ce  que 
fayrefnarquèenqUctquéilbtfnesde  Meurier>defenelles  fê  hoUtriflènt  certains  perits 
veft,^ln4n«oicnele(|0siiétkU«  &dpli^  ceftc  ad- 
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rc,mais  aufsi  ctoiit  par  le  moyen  de  l'ame  vegcudue  qu'il  a,&  deuicnifplusgtiuulqu-aU-i: 
cuii  des  animau-Xjquiont  la  mcrmc  amc  vcgctatiuc.  Et  entre  les  autres  caiffer  dVnc  reîfe 
cto»flàncc>rvoç  eftique  les  bcftes  brutcs,iiûn  rculcmct  s'oceupcnc  à  iulientct  lj;ui  s  corps,. 
m^mxùih  «ntURsdesiêosqui  s'3ippcUent  Se9fiHmiiluiit.  Cé  queue  feat-poiiK  les- 
ptoitw»  cflantddimces  de  tels  (êns  :&  pourtant  comme  citantes  moins  oecufSbc^»  ëlks 
croifTcnt  d'auantagc.  Et  de  là  vient^uc  les  hommes  ftudiciix  &:  addonnez  à  la  contem- 
placion ,  ont  les  corps  plus  fbibics  &  débiles  à  exercer  ces  opérations  corporcllçs  &  ani- 
males 9  Pon  des  fens  extérieurs ,  mais  des  intérieurs  ;  parce  que  U  vertu  diAraide  en  plu- 
iieuisaidraits^iiioinsfiMiemKcdleqiBeftioB^  ^  ... 

Etncs'cftnon  plus  oubliée  ladiuine  prouidcncc,  à  la  garde  protection  dcsfniiifk 
délia  ineurs>ayât  donné  ordr'c,quc  dcsauparauantlcs  arbres  eullent  des  ^uctlks ,  uô  icu- 
kiiiét  pour  la  beauté  le ^0iird6fKConibre,mais  aufsi  poitrcouurir  Se  dd%idre  le  fruiSt 
des  arooiifdu  Soleil  quicopcu  de  temps  les  brufleibieot.  Et  d'aucane|ilus  queie  fiiliâ 
de  CCS  arbres  cft  tendre  (  comme  cft  ccliiy  des  figuiers  &  des  vignes)d*autai1t  leur  a-elle 
pourucu  de  plus  grandes  &  larges  ftieilles, telles  cjnc  nous  les  voyons  en  ceux-cy.  Mais  il 
n'a  pas  voulu>quc  les  fueilles  fuflent  toutes  rôdc$,ams  defciiiquetccs>â:  ouucrces  en  quci- 
*  ques  endroits,  a  ce  qurdles  ièdcffiiidj|&MirdnSolcitentcnefi»te,qu'eneslail&^^ 
petites  fencftrcs  ouuertes>  i  ce  que  le  fiuidioiiiâè  tempenbttent  &  de  Tak^  du  Soleil. 

Mais  encorcs  fc  dcTcouure  d'auantage  ccftc  prouidcncc,  en  l.i  garde  d<  protection  des 
autres  fruiâs,qui  font  en  plus  grand  danger >tcls  que  font  ceux  des  arbres  plus  haults,  Se 
plus  expolaEauxvents:dontles  vnsiiaiflcntfiir  leibmmet  desmoneaipncs,  comme  les 
iPuis,deiquebfe£ruiftnc<èpcnirEOUgareniir,  file  Créateur neluy  auoKiiiisviie  fi  bône 
&fidelc  garde,  commeeftLipammc,cn  laquelle  le  frui£leftfî  bien  agencé  &  aflcuré 
dedans  ces  petites  logcctcs ,  que  toute  la  furie  des  vents  ne  fçauroit  l'en  faire  fortir.  Les 
Noyers  aulsi  font  arbres  de  gtidc  iuuitcui,aulsi  font  les  Chalbugniers  (qui  cft  la  nour-'  '  •  * '  "  ' 
rituie  des  pauives  gcns,quand  ils  cm  BoAte  de  pain)  lefquek  lônr  quelques  fois  plaattift 
cnlicux  monttwux,&fanai)tcxporcz  au  froid &iiTimpctuonté  des  vents.  -Ecpouf^  .. 
ftccaiife  le  Creatciu'lcsa-ilrcueftus&couucrts  dcccft  hcriÏÏbn ,  que  nous  voyons  par 
deiiors>&  puis  api-csdc  deux  tuniques ,  iVne  plus  dure  ,  &  l'aun  e  plus  tciulre,  qui  reue- 
ilcnt  le  tiruictiâcqui  font  comme  la ^4 mâterîU  PU  m^r^qui  enuironncnt  H  gardct  les 
Imsdenoftcemneaa.  EtprefquefeinefinefQiiiiommHisditedtisNoixiqtM 
lêiiiUabkaKii(auecboiine8iobes«&;  armes  coatreles  iniurcs  &  du  Soleil,&  des  vents. 
£t  poiirce  qu'aucuns  portent  fruf^l  notablement  grand  &  pefant  f  corne  font  les  p6- 
^  mesde  Coiii,âc  les  Citrons)i'autiicur  a  nus  ordre  à  ce  que  les  bradies  &  rameaux,  où  ce 

les  les  mûc^s  eftoiait  cruellement  battus.  Etpoutce  que  les  Citrons  &  poncitrcs  Ibnc      .  . 
encorcs  plus  gros,i!  a  von  îu  que  les  branches  oùih  font  attachez ,  fiiflcnc  non  feulement 
.    jolies  &  forecs,maw  aufsi  droidlcs ,  à  fin  de  pouuoir  mieux  fupportcr  la  charge,&  à  fin 
^  iniques  à  cecy,  Ifod  voyc  comme  ceftc  (buucraine  làgcilc  éi.  prouidccc  du  Crcatcxir 
fies>ftntilieneorent{oriitte,nyoubliee-drirafealpoifi^  ' 
•  :M.ii$  qui  cft  ccluy  qui  ne  voyc  la  beauté  de  quelques!  arbres ,  lors  qu'ils  fon(  fort  char» 
gezde  fhiith  dcfla  mcurs^Q  uellc  choft-  v  a-il  de  pi*  plaifmte  à  la  vcuc,au'vn  pomieroii 
poiricr.aucc  les  branches  chargées  de  porainesdc  tous  coftcz,pcintes  de  unt  de  diuerfcï 
couleurs,' U. icccanres  vue fi  fqaue  odebti^  Qu^eil«ce de 7eoit  vne adUc en chanot,& 
veoir  encreies  AiciUcf  vcrdes  pendre  e^nji  dç  ^beainc  te  gros  raifinsde  diucriês  fortes  U 
cotileuns^  Que  font-ce,firion  comine'dttiicauxioyaux  pcndans  de  ceft  arbre  :  Etcom« 
bien  l'artifice  d'vne belle  Grenade,  nousfaift-îl  paroiftre  la  beauté    rinduftrie  du  Créa-  (^roMvfr, 
teur  îiLaqucllc  icncpiuspalicriansbreprefentcr  cncc  Ueu.poureftreiiartincicllcmcnt 
ecMnpofte.  Vxxsaitxmaetémi!im^^ 

lOcfiife ,  qui  ^ëDnibi»ineeniàere«ncac»dcla<deflcfid  dePimemperaturc  du  Soleil  &  des- 
vents  :  laquelle  par  le  dehors  cft  aiK:unemcntrude&:  dure,  mais  par  le  dedans  plus  dou- 
ce, â  ce  qu'elle  ne  foule  point  le  ûruiâ  qui  cft  tskxmi  au  dedans ,  &  qui  eft  fort  tendre, 
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Du  Soleil  &  dpïe$€fFeas, 

UdcAniste finterîeui  fbntutÔjgaeFSi&iUi^çâiKénû bel ordrt.qu'iJ  n'y  ilieu^pour  O. 
pem4]û*fl(bfc,<fiiiaelak«mploye9ioanâkipty  rcparérvndefaucrc, 
kuec  vne  toilette  plus  fiibc3e,(}i/vnt»ar délié  cafètas  :  Parce  qu'cftans  ces  grains  ttodicr 

&dclicats,ils  Ce  confcruent  mieux  ainfi  feparrz  auec  ccftc  toi  lerrcquc  s'ils  cftoient  ioinâs»' 
iâns  aucune  fcparation.  Et  d'ailleurs  lî  i'vii  de  ces  giaiiis  Ce  putnfic ,  ccftc  roilcrtc  cmpcf- 
«hc  queues  autres prochain»iicfereflè^i«Mlleceficputrefâ£bon.Car  pour  ccftcmcfinc- 
ëiii<c,!e  Créateur  a  dcparcylesjrasdemjâieiiafeendeozikhets  ouboiufesydiuTe^ 
s  t  If  c  Icufç  toilettesri  ce  qu'eftanc  l'vnc  des  parnestncetefTee  de  quelque  coup  ou  bieflèu- 
rc.lc  mal  n'en  arriuc  à  l'autre.  Chacun  de  ces  grains  a  dedans  foy  vn  petit  os ,  ou  pépin 
blanc^  ce  que  par  ce  moyen  ce  qui  eft  de  tendre  en  iceiuy ,  foit  mieux  /buftcnu  de  celle 
dureté  î  ayant  au  pied  vue  petite  queuë  anfii  delieë  qnVn  filct,par  laquelle  monte  la  vcr- 

CU&Ic  ruc,prcK:edantdubasdcIaracineJulqucsau{uukdnniijâ:d'aucantqucparIe  ' 
moyen  de  celle  queuif,elle  fe  nournr5re  grofsit ,  &  s'cntrcdent ,  tout  ainfi  que  lepedc en- 
fant dedans  la  matrice  de  la  inerc,au  moyen  du  filct.ou  du  nombril.  Et  tous  ces  grains 
font  couchez  en  vn  doux  lid,faici  de  la  mefmc  maticre,qu'cft  le  dedans  de  la  bouiVcqui 
teueft 8c enuinmne toute bGfcnade.  EtâeequerieonemanquaTtàla  gracc& beauté 
de  ce  fmi£b,il  sfc(leuo& termine  furlehaulcen  vnecQuionDeRoyaIe,de  laquelle  il  fim-» 
blc  que  les  Roys  ayent  pris  la  forme  de  celles  qu'ils  portent  :  &  que  pat  cela  le  Créateur 
ait  voulu  monftrcr,que  ce  fruiûeftoit  le  Roy  des  autres.  Au  moins  n'y  en  a-il  aucun  que  E 
ccfte  pomme  ne  paiTe ,  foit  en  la  couleur  de  les  grains ,  vifuc  comme  le  corail ,  foit  en  la  .* 
faueurarralubritéquleftcnelle.  Carelleeftplaifintcàlaveuè  ,doulccàlabouchc,fa- 
uouf  eu  fe  aux  perfonitesfàtBS^àhibre  aux  malades»&  de  telle  qualitc,qu'elle  fe  peut  gar-  ■ 
dcr  toute  l'année.  Pourquov  donques  les  hommes,qui  font  fi  fubtils&ingcnicux  à  Phi- 
lofopher  cntour  les  chofcs  humaines,  ne  le  feront-ils  aufsi  A  Philofopher  entour  l'artifice 
de  ceftc  pomme  A  àrecongnoilbe  en  icelle  la  fagcflc  &c  la  prouidcncc  de  celuy,  qui  aucc 
vn  peu  d'humeur  tirée  dehtcffieftdercauëifaid&produit  vne  clio&fiprofi^^^ 
belle»  L'efpoufc  es  Canaques  entendoit  mieux  cela , oti  elleconuie  l'efpoux  auius &au 
fucde  fcs  grenades;  Etkptkdcs'cnallcraiicccllfl  aux  d»gpg.vÉMAfii>Uetj^lqtyp^^ 
font  en  fleur. 

ITipw.  Et  pourautant  que  nous  auons  fait  mention  des  vignes>  ce  icroit  mal-fait  de  paflct 
foubs  fîicce  la  grande  fcttilité  8e  le  prafic  d'kdks.  Car  encocesqnela  vigne  ne  foie  qu*vn 
fî petit  arbriflcau ,  fi  eft-cc  que  le  ftuift  qu'elle  rapporte ,  n'cft  pas  pentrd'autadt qu'elle 

nous  donne  dc^  ra<ifins  pour  foutc  l'anncc ,  du  vin ,  qui  nouri  ifl ,  renforce,  &  rcfiouitle 
cccurderhommc,duvinaigre,du  vcrms.dcs paflulcs ,  qui  cft  vue  nouiiirurc  fauoureufc 
8c  fahibre,tantpoarlesiâim,  que  pour  les  malades.  Htpouiccncdoiton  pomtcrouucc 
jMihtS'  eftrangcquand  ccftc  eternelle/âpicnceconipate  lis  fiiii£b  qui  procèdent  d'icelle,à ceux 
„  de  ccft  arbriifeau  fi  fertil  .-Et  quand  le  Sauueur,cn  l'Euangiic  fc  compare  ai^^'  àccluy,  F 
diûntàfcsdifcipIeS:îefnisl.ivigne,&vouseftcslcsfcps.  De  forte  que  tout  ainfi  que  les  ' 
,^  fcps  ne  pcuucnt  porter  fruid,  s'ils  ne  font  vms  aucc  la  vigne,  aufsi  ne  pourriez  vous  de 
netip«fiter,ifvonsii'ef)iezeniiioy.  Etcombicnquecâarbrcfoitfifoiblcqucdcfoy 

iliiepcut  monteren haultjieft^quriln'a&ulte  derenaedeàccla  y  cftaot  pourueude 

certaines  petites  cfguillettcs&  tendons  ,  lefqucls  s'agrappans  &  cntortillans  aux  ra- 
meaux des  arbres ,  font  que  la  vigne  monte  aufsi  hault  qu'iccuY:?:  fpcci.ilcment.qiiand 
ils  s'attachent  à  vn  arbre  tort  hault.En  quoy  fcuiblc  citrc  rcprclaircc  la  hgure  de  noftrc 
redemptionJ^ource  que  de  celle  livihiierèCeAansdttannesn  foiUesA:  fi  baflès  que  nous 
ifemmcs ,  en  comparaifon  des  Anges)nous  montons  &  nous  cflcuons  en  banle>iiousap4 
puyans  àcc  hault  Ccdre  du  mont  Liban  (qui  eft  lefus  Chrift  noftreRcdemptcur)  nous 
vniflans  aucc  luy ,  non  aucc  les  tendons  &  agrappcs  de  la  vigne,mais  aucc  las  d'amour, 
>»  aucc  lcfqucIs(commc  dicl  l'Apoftrc)  nous  refufoitoo&^  montons  au  ciel  aucc  luy.  Ce 
•  »  ^ueSainâGÏegoÎK  explique  par  CCS  parotet:  CeftehaulteflèdeDieu-nepouuoieeftre 
veuë  de  nous,  flepouroeftc  caufe  il  s'eîl  abbaiilê  Se  prolîcriié  en  tcrrcirnQUdpcaiSrfinr  te» 
cfpaulcs:dc  forte  qiic,commc  il  Ce  Icue.nous  femmes  Icucz  cnfcmblc  auecqucs  luy,  puis 
que  par  le  myfterc  de  fbn  incirnation,  la  nature  humaine  Cquantàcçûe  alliance  ^parcm 
rage)acftéçflcucc  Si cnnobKcpiufdciruslçsmefmçs Anges.  •  ,  ' 


Cattt.j. 


Digitized  by  Google 


Pfcniiefe  partie.  28 

A  1.  IIII. 

Et  parce  qu'en  la  diuinon  des  arbres,  que  nous  auons  faicle  cy  dc/Tiis ,  font  compris  ^^''^w /o-  ' 
les  arbres  ftcrilcs  &  forcfticrs  :  il  fera  bon  aufsi  de  déclarer  le  foin  que  la  diuinc  prouidcn-  ^^^^  \ 

ceaead%niX:IJqadk  (voyant  que  comme  les  hommes  âuoicncbcfoin  de  xiourricurc 
pour  Ce  MentefHiù(si  auoient-iU  bcfûin  de  matfims  pour  ft  loger  &  deflèndfie  dies  ûiiù:^ 
rcs  du  temps  &  d«  l'air)  a  créé  des  arbrcS  fort  propres  &  commodes  àccftcfîil.  D'autant 
«ue  comme  il  a  ordonne  que  les  afbrcs  fruiâiers  foient  bas  &  branchus(  à  fin  que  le 
nvaiù.  d'iccux  foic  plus  faalc  à  cueillir  )  ainû  a-il  voulu ,  que  ceux  qu'il  a  accz  pour  les 
tSBeatthaSiùiem  »  fittcnt  ^«ilcs^  ibct  dreiâs  comme  iÔDtles  PSns.fes  ChcfiKs ,  les 
Ormes ,  &  autres  (cmblablcs  :  parce  qu'il  ftlloit  qu'ils  lèniiflèAt  auxgrans  bafiimeiK& 
Mais  l'autre  infinie  engeance  d'arbres  funiao;es  ,fcrrpoiirla  nourrinirc  dcpiuficurs  ani- 
maux} qui  icnourriflcnt  de  leurs  cfcorces,&  plus  tendres  rameaux  :  &  aul's:  pour  faire 
lefaisqiu  nous  eft  grandement  neccllàire  >  non  feulement  pour  nous  chauficr,  mais  aulsî 
àraecoiiftKment)&ciâbadeiiosviaiides,&âplu&urs  àiitr»  cholês.  Enquoylêvoid 
n'y  auoir  rien  défi  petit  ou  vil  es  champs,qui  ne  foit  nccelTaire  àreiicrctenemcntfic  pcoui- 
iîon  de  nofVre  vie  :  laquelle  pour  cfireûiiifirmeiabeiôilidccoticcc  qui  eftcnccmontkt 
pourfc  maintenir  &  confcmcr.   •  .        •  .     .  • 

Et  âce  querien  ne  inanqiiaft«intnccc!Ûitt2  »  8cà  IVfagc  de  là  vie  humaine,' ceftetres-  ^^^rinurf 
lAerde&magntfiquemainacMéviieaocreibrte  d'arbres, àautresvfages  quett)usle<  >M»f«». 
"  précédents  :  qui  font  les  arbres  aromattques,cômc  eftccluy  de  la  Canclle,  qui  cIbdeneA  ' 
ruauc&falubrc  odeur  :&  autres  aufsi,  des  larmes  dcfqucls  vient  le  Baufmc  es  parties 
d'Ohentjâc  l'Ambre  en  Aftique,&:  en  Egyptcdequel  n'cftantquc  larme  d'vn  arbre, vient 
â  s'ehdmcû:  comme  vne  picTie  ;  ic  dedans  icduy  fi^  voyait     petices'pieces  de  fueiUet 
d'arbitSj  ou  des  petits  animaux  tombez  en  (à  matière  auanr  qu'elle  fut  endurcie. 

II  a  aulsi  voulu ,  que  les  arbres  fauiiages  fc  peuflcnr  domcftiquer ,  &  rendre  frui(flicr$ 
aucc  l'art  d'enter  :  comme  nous  voyous ,  que  par  ce  beiKikc  les  O  liuicrs  iauuages  font 
xeoéiis  dcnise  6e  fertiles  :  6c  que  ceux  qui  ancoient  quela  ue  deâulcou  fe  porceroienc  mal, 
£iflcnt  cap;^les  de  remède  &  mededne.  En  forte  (ce  mBt  iainâ;  Ambicoife  )  que  fi  vous 
percez  la  racine  de  rAmcndieramcr«ft  y  menez àtnoenvii  morceau  de  bois  dePio. 
il  vient  à  fe  rendre  doux. 

Nous  voyons  vnc  autre  chofe  és  arbres,  laquelle  (  félon  ce  que  diù  le  meHnc  ùmSt  ^bresmaf 
pei:lbnnage)c/l  pleine  de  grande imiileille;<^«ftqiïVnaticnnsar^  ^»  dr  fe~ 

le  &  femelle }  comme  en  U  Palme,  laquelle  çïlant  proche  de  ta  pal  m  c  in  ade ,  pancfie ,  6e 
incline  naturellement  fes  rameaux  vers  icellc  i&r  d'iccllcreçoiuent  les  Dattes  leur  nram- 
ricé  ,&  le  bon  goulï  qu'elles  ont.Qui  efl:  caufe  ,qiic  les  jardiniers  &  laboureurs,  quand  le 
snaUe  eft  edoigné  de  la  femelle  ,cucillcnc  des  fmiSts  d'iceluy,  &:  les  metcenc  fur  la  fcmcl* 
Q  le  ,Acparcefte  manière  de  remède,  le  fiulâ  fè  meurift.'Cc  qui  ell  beaucoup  pluscom- 
*  mun  &  notoire  es  figuiers ,  lesquels  reçoiuenc  la  plulpari  de  la  faneur  &:  du  micl,qui  cil  en 
leur  fiui»Sl,  des  figuiers  faiiuagcs  qui  font  les  maflcs.lans  Icfquels  les  figues  dcmciiienr 
inutilcs,&:  ne  viennent  àpcrtcv:tion.Etàccftccaufcicsi.udinïec$  yvfeiit  <iumcl"nic  arti- 
fiœ&remedcquc  le  preccdent:fattâmvnchappdlec4e-ces  figues  iâuuagcs,qu'ilfcnfi- 
leneauecvnfildc  lin ,  &  les  pcndans  aux  branches  du  figuier  femelle,  le  dome^Uenc 
&rendcnt  fertile  de  ccilc  façon.  Où  ily  adcuxchofesdignesdcmcrucillc  ;  l'vnc  ,  que  de  CaprifioH 
ces  figues  làuuagcslbrtcnt  certains  moulcherons  fort  petits ,  lefqucls  toucliaiis  rœillct 
qu'ontlcsaij<itesfiguesfurlchault,lctirdonacntcoutelamaçuritc&le  miel  qu'elles  ont  ^V**^* 
enfi  g^dcabondance,que  quelquefois  (brc  par  ceffc  crillcc,  conmtie  vne  petite  goûte  dis 
mtelquieftdedans  i  L'autre  cfl  qdc  fc  trouuant  fur  vn  figuier  femelle  des  figues  par  mil- 
liers ,  ces  pcttts  moiifchcrons  les  vilitent  toutes  de  telle  façon.qii'ils  n'en  Luilcnt  vnc  .'culc 
fans  la  toucha*  &  luy  impanir  ce  bénéfice.  Qui  cil  ccluy  donqiies  qui  ne  s'cimcrucillcra 
de}atotite^puifiiiice-&proutdécedn  Cxeatbunlequeladonnêàcêfiperfcamraaltantcb 
vertu  ,  qu'elle  fufik  à  miiurir  &  afïàifonner  ce  truift  auccfonfculattouchcmchtî  & 
telle  induftric  &  pi  ouidcnee,  qu'il  n'en  laifle  vnc  le  nie  fans  la  toucher  ?  En  quoy  !c  Ccca- 
tcurnous  avoulu  enfcigner.qiic  toutes cîio/cs ont  befoin  les  vncs  des  autres ,  qu'il  n'y 
en  a  vnc  feule,qui  d'ciic  meûnc  ait  tout  ce  qui  luy  cft  ueccfiaire-:  &  aulsi  qu'il  n'y  a  chofe, 
pour  petite  qu'elle  fuc^qui  \q'ait  £x  verni  &  propriété.  Poinr«Ottroc3a«k>DqucS}  qi!c  le 
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Crcotourfoit  loue  à  touTiourfmais,  lequel  a  fai£t -toutes  choies  aucciionibrc  i  poids  & 
.   <.  '.>-,  fliefifre: ayant biqivoulupar^oumicclles(èdociiier>à-cei^  <  * 

Degfàaéi  M^>^  auant  que  de  mettre  fin  au  di&ours  de  ccftc  madcnr,  il  n'en  rais5nablc  de  nccaé 
&  fmen-  cnoubly  lefoiji,qu*aeuIadiuincproiiidcncc  de  la  conferuation  des  cfpcces  de  ronce* 
fts,  les  chofescorrupcilbcs ,  &  fpccialement  des  plantes.-  Ayant  a  ccll  ctîcit  ordonné  deux 

cholè^ryne  que  l'abondance  des  gaines  ôc  rcmciKes,quc  chaque  plapie  pcoduiruit*  iuiiî 
teUc,qa<  Umais«Ueiicpcii$tn9nqQer,àftfi<fçp(hwr,poiiraii(iefi^  dctdles 
plltes:L'autte)  qu'il  y  eûft  vne fi  mcmeiXieak  vert»  jim.chaque  grain  de  ces  feméces,  que 
d'iccluy^ou  dVn  pépin  fort  petir.nafquift  vnc  jurande  touffe  de  tiges,  chacune  derquellcs 
produift  aufsi  cefte  grande  abondance  de  fçmcncepour  fa  rcparaiion.  Nousvccron», 
î'vn  ô£  l'autre  en  La  plante  du  Scncuc,dont  le  SatM*cw  faiû  mention  en  l'EuangilcJaquclr 
lc;poite  des  grains  <femoiiftar4ecofipande  <futw^  »  comme      le  voyoïurcbaciiç* 
dewpick  cibnc  fcmé ,  produit  vne  autre  plante ,  chargée  d'auOi  grande  quantité  dccMl 
grains,qu*eftoit  celle  dont  ileft  venu.  De  mcfmc  aufsi  d'vn  pépin  de  Melon  fcproduît  vne 
plante  de  .Meloiis,&  en  chaque  melon  grande  quantité  de  femblablespepins,  pour  rclta- 
blir  &c  conlçruer  celle  cfpcce.  Mais  que  dirons  oous  des  pépins  d'Oranges  femez  î  cornet 
Uen  prodtnftm^  d'autres  manges  &  pépins ,  &  ce  tous  les  ans  î  Comment  donquc^ 
pouiKiientMîrau  monde  les  cfpeces  des  pîancei,^antes.Qgnuictequandl]6demàtietê 
pour  fc  repircr,  commcily  adcj;rainsdcfcmenccen  chacune  ?  En  quoy  nous  vovons 
commcntDicufçaitbicnpourueoiràccàquoyilvc.ult donner  ordre.  Et  parceflexeni-  £ 
ple,nou$  pouuoos  fixe  aifimienc  phiiofoph  er ,  Sc.(iocendre>  combien  a  eftc  abondance  la 
redempiioa  qu'il  luy  a  pieu  nou$  enuoyer, parle  moyen  du  myftece  dbrûictnudon 
de  ibn  (ils  vniquc.  D'autant  que  Ci  le  remède,  auec  lequel  il  a  pourueu  à  la  confcruadOB 
des  cfpcces  des  plantes,  a  cftc  fi  abondant  ;  combien  le  fera  plus  ccluv  qu'il  a  ordonne 
IfH-'-    pourlarcparauon  àc  randiticatiopdertlfocce  des  hommes?. Ce  que  l'Apollrc  n'a  pas 
▼oillu  tioe  > ouand  U  t  di^  que  lef  neheOet  de  la  grâce  que  le  fils  àc  Dku  aubtc  apporté 
jthph  10*  âtt  monde ,  euoienc  incompre  henfibles  :  N'ayantaufii  efté  celateu  non  plus  pair  le  ntef- 
menolkeSanucufiquand  il  a  di^  :  le  fuisvenu  au  monde,  pour  donner  u  vie  auxhotDv 
jnes.mais  vne  vie  plus  haultc  &  plus  abondante. 

'  Or  en  cell  endroit  nous  donnerons  fin  à  l'œuurc  du  troificme  iour ,  autjuel  le  Crca- 
ceurït  cftmnpaiKtepeot  â  la  tetre  de  ^uAifier  »  mais  non  aux  touanges  &:  giaccs ,  que  ' 
nous  luy  dcuons  ifeodre  àtoufiours  pour  ce  bénéfice  :  efcoutans  lacommtmc  voix  de 

toutes  les  créatures,  le/quelles  auec  l'artifice  &induftric  de  leur  comnofîrion ,  &  auec 
le  bcnefîec  de  leurs  frui(fls  &  vnliccz,  nous  VQUÇ touliours  diiant:  C'cllDicuquim'a 
£uct,&,qu;ni'afaitlpouri'amour  de  toy.  "  .  •  •  • 

^AtéM^nfttfuirfmmfncer  à  d/ftourir  des  Anim4ux  %  &  frm^dmoitit  emx 

.ftfl'mMférféi&s,      Chap.   XX.  .    ■  F 

£s  Animaux  (  &  princip-ilcmciK  ceux  que  nous  appelions  Parfai«its)  I 
ont  vn  aufredcf^rë  de  vie  plus  parfait ,  que  les  plantes ,  de(quclles  noifl 


.V  :  :  1  i  • 


'quel 

clïofcs  plus  paifaides  cn  plus  grande  recommandation.  Et  pourccy  a-ildcs  luucsde 
bmues  authcurs>Ac  ia8imc6  deRoisillufti»silclqueUs'ermenioiUansdela£ibriqucae 
compofir'on descorps  de^  animaux  >  &  encore»  plus  des  inclinations  6chabilctsz qu'ils 

ont  en  eux  pour  leur  confcru.irion  ,  fc  font  mis  à  rechercher  les  n.irurcs  ^  proprie- 
tcz  des  animaux.  Cegr»ndAlcx.indre,quinc  fcmbie  auoir  elle  ne  en  ce  monde,  que 
pour  les  armes,  au  milieu  de  ccfaiii,quifufiit  pour  occuper  l'homme  entier  ,prift en  fi 
grand  tfofir  0r  aftBiQin>de.fçao6ir  les  pcopriecez  &  natures  des^aoimaux  »  qu'il  i» com- 
mandement à  tous  les  dialfc'urs,  pefchcurs,Pafteurs,Fau(connicrsA:  gouucmcurs  d'oi- 
fcaûx  &  d'aniraaux>dc  toute  la  Grcce,&  de  l'Afîcdc  faire  ce  qu'Arift-ote  leur  commadc'- 
roir,&:  de  luy  rapporter  cntictemcnttout ce  que  chacnn  d'eux  auroit  appiis ,  des  natures 
U  conditions  des  bcÛcsqu'ils'auiaîeiRtnittes»  àcc  qu'il  peuft  cfizirc  ces  iî'bcàfœliurc^' 
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A  qu'il  afai£ls  des  animaux.Et  tout  cclanc  fc  fâiibit  que  pour  vn  petit  (rfailîr*()uc  la  curion- 
té  de  refprit  humain  reçoit  de  la  côgnoifTancc  de  fcmblablcs  chofcs.  Cela  certes  eftoic  vn 
bicii  peut  loyer  d' vn  il  grand  trauaiL  Mais  combien  plus  grand  eft  cciuy  >  quicft  promis  à 
tîaiommc  dcuoc  &teligieux  pour  cefleeeiifidctation  -,  puis  que  paricelleUeftcllciiipar 
4elBûS  icscfloillcsA'  par  dciTus  tourcs  les  cliofis créées,  montant  à  la  congiwiiTanccdecc 
fbuucraiii  fadeur  ,  en  laquelle  coîififtc  vne  grande  partie  de  noilrt  félicite  ?  Et  pourcc 
(  dit-il  luy  mcfrae  par  Htaeraie  )  que  le  fagc  ne  fe  glorifie  en  fa  fagclfe ,  ny  le  fort  en  fà  9' 
vaillaucc ,  uy  le  riche  en  fes  hchcfT»  :  ains  qu'il  ic  glorifie  fie  s'cnouille  (  s'il  veult  «'cfiouir  ^ 
&gkH3fier)cncc^u'iiaconenoiffiMdeiii07.Cdldc^      ceftc  grande  coognoiA 
fancctqiietaid&qiieicdrcik  ce  difœurs.Quefid'âiiâureiliêtrouiieplitsloi^iqu'ilne 
fembleroit  conuenable  à  vn  Thcologicii(d'autant  que  ceftc  matière  apprticnr  propre- 
ment aux  Philoibphes  )  ie  n'en  dcuray  pour  cela  cÂrc  blaûac  :  puis  que  ic  ne  le  traiâc 
pasicy  coiimiePmbib|[)hc,ainscofliineccluy  qui  traiâc  defœuwe  deIacreation  >qui 
c&  propre  à  la  Théologie  :  principalcmcnc  quand  le  tout  cH  rapporté  à  la  congnoillàiice 
du  Crcateur.ie  l'ay  fai£l  mlsi  cxprcfscment,  à  fin  de  rendre  ccftc  matière  plus  plailante  & 
agréable  au  lcc>ciir,lcqucl  ne  fv  pourra  bien  fouuent  tenir  de  sc-rmcrucillcr  de  la  lagclTc, 
&deiaprouidcnccdcDieu,laqucllerekutiingulicrcmentenceschoics.  Ou  il  en  verra 
defiincroyablesàlcMiadtâSiqtt'iliêra  concraiiiâ  d'auoirEccours  àccAe  memoiablelcn- 
cencc  de  Pline:  lequel  diâ  à  ce  propos,  L'excellence  &  maiefti  des  flcuurcs  dénatura  <« 
eftrc  lî  grande ,  que  Ibuuentesfois  elle  furpaflc  la  foy,  &  la  ciovance  de;  hommes.  <« 
Mais  ccluy  qui  coniiderora,  comme  en  tous  les  animaux  {ans  raiibn ,  Dieu  luppice  &  re- 
médie par  fa  protridcnccii  la  faulte  qu'ils  ont  d'icellc ,  faifant  en  eux ,  par  le  moyen  des  in- 
clitMOons&inflin^biiaturels qu'il  leur  a  donnez, ce  qifîls  fcRHenc  s'ils  eftoicnt  douez 
dcraifon  parfaire  :  ne  trouucra  point  cflrange  ny  incroyable ,  ce  qui  fera  dift  de  celle 
matière  :  parce  que  les  ayant  ci  cczdc  fa  foule  volontc,&  bonré,&:  voulant  qu'ils  demeu- 
raHcnt  en  l'cllre  qu'il  Iciu:  auoit  baillé  >  c'cil:  chofe  bien  claire  (  puis  que  fes  oeuurcs  (ont  H 
paxfàiâe5)qifilocvouliK£ùllirde  leurdoonet  tout  ce  90  leur  elloit  necefl&ireà  leur 
confcruacion,opecaiicluyHnMifneeiieuzcequieftoit  conuenable  à  ccUdTefl.  Et  pourcc 
diô làinft Thomas , que  tous  ces  animaux  font  inftnimcnts  de  Dieu;  lequel  comme  5.7*0. m. 
première  &  principale  cau£cUes  eimeut  &  poufTe  à  tour  ce  qui  leur  cfi  neceffairc ,  par  le  q.i.  art.i. 
moyen  deces  inclinacioiisteinftinâs  naturels^  qu'il  leur  donna  en  les  crcanc  Mats  pour- 
outantquc  nous  auonsdiâcydeffiis  que  Dieu  ne  s'arredeposeo  cefte  feule  pcouffîoa 
des  animaux,mais  qu'il  palTc  plus  outre  àmanifcfter  fa  gloire  parce  moyen  (  laquelle  (ê 
defcouurc  d'autant  plus  parfaitement ,  qu'en  cela  ilfai£lplii<s,&de  plus  grandes  mcr- 
uedles  )  à  cclk  cauiè  nul  ne  doit  tcnirpour  incroyable  les  chofcs  qui  s'en  poturont  dire: 
^  puis  qiK  tant  la  cauic  cffidentc  (  qui  cft  Dieu  )  comme  la  finale ,  qui  cft  de  manilêfkr  fà 
gloire  >  font  toutes  ces  choies  d'autant  plus  croyables  >  que  plus  elles  font  adnmabks  »  & 
qu'elles  nous  donnent  plus  grand  tefmoinf!;nagcdc  la  gloire  du  Créateur. 

F.  t  nous  feruira  encorcs  .1  nous  rendre  ceif e  croyance  plus  aifec ,  la  mémorable  rcntcce 
d'Ariiloce>lcqiiel  didl,que  les  a£lions  des  animaux  ont  grade  corrcfpôdance  Scfimilinide  . 
auec  celles  des  hommcsi  Poutce  que  ce  qui  eft  fuSt  par  ceux-cy,  pour  leur  con(èniation> 
cft  auÊi  faift  par  ceux-là  pour  la  leur.  Ce  qu'il  prouuc,  lallfant  .a  part  vue  infinité  d'autres 
cxemples,par  l'artifice  &:  induftrie.dont  l'Arondellc  baftit  fon  nid.  P.ircc  quc,comme  les 
maçons  voulaiis  rcucllir  vne  parois  de  morticr>me{knc  de  la  paille  auec  leurs  matériaux, 
àfti  de  mieux  faire  tenir  le  touteiilêinble>auisi  ^â-eUe  en  la  côftruâion  delbn  nid:  l'ac- 
commodant au  refte  aufsi  proprement  à  la  nourriture  de  fes  petits ,  que  fçauroit  faire  vn 
homme  le  plus  indurtiieiix  du  monde.  Or  fclon  l'opinion  de  ce  gr.md  Philofophc  ,  d'au- 
tant que  les  œuures  des  .inimaux  font  plus  fcmblablcs  èc  approchantes  .1  celles  des  hom- 
mcsid'aucant  |>6ur  ce  regard  font  elles  plus  croyables ,  bien  qu'elles  fcmblentplus  incro- 
yablcsiceux  quin*Qiiccefteconfideration.DieuadoiiDé  iêuleinent  rentendement&h 
raifon  à  l'hommeià  ce  qrfil  fiwc  prouifion,  &:  donne  ordre  de  tout  ce  qui  cft  ncceflaire  à  la  ^ 
confcTuatio.cncores  que  pour  ceft  cffeûil  ait  befoin  d'vix?  infinité  de  chofcs  ;  parce  que  la 
raifon  feule  luy  fufljt,pour  les  fçauoirdefcouurir&ctouuer.Maispom  cela  Dieu  n'ellpas 
lic,ny  obligcdecoiêruerlavîedesaniniauxparceièiilmoyc,puis  queâsiceuxilpciitini 
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tout  cequ'ilif  ^Bfoicnt,  s'ils  eftoicnc  douez  de  rairon>non  fculcméc  auist  par£uAeiii&,iiMis  0 
cflcores  plus  paifinSeméc  «juc  les  bSmes  :  audU  qtf  ils  font  plus  oeitaiiis»plusinfiiUible% 
nueuxrci^kzy&'plus  condans  te  ocdioaircsés-oniurcs  &c  adions  qui  apportiainicacâ 

leur  con(cruàti6n ,  que  les  hommes  ne  font  leurs.  Et  mcfmcs  les  paflcnt  de  beaucoup, 
tant  cil  la  congnoillancc  des incdccines»qui  leur  ibnc propres,  comme  i  pt cuoii  les  c han- 
gcmcDS  de  l'air  Se  du  temps ,  que  les  hommes  ne  fanent  ts'âs  ne  les  apprennent  d'eux. 
Cequifevem  plus  parciculicrcmenc  au  progrez  de  ce  que  nous  dirons.  En  ceb  dori- 
ques le  Créateur  a  manifëflé  la  grandeur  de  fa  puiilaïKc,  de  fa  Tagcllc ,  &  de  (a  prouiden- 
ce  :  parce  qu'encores  que  les  efpeces  des  animaux ,  qui  font  en  la  mer ,  fur  la  terre ,  &r  en 
l'air  l'cmblent  eilrc  en  plus  grâd  nombre,  que  les  el^oillcs  du  ciel,  ii  n  a-il  abandonné  d'va 
feul  poînâ  le  finn  d'aucune  <f welles»  pou  r  petite  qu'eUeibic  :  poitrce  qu'en  coucn  ili  ans 
autant  A'  d'aufsi  diuetfis  âcultez  Se  habilctez  pourknrooofcniacioii,  comme  elles  &fic» 
bien  qu'elles  fdvcnt  prefques  infinies. Qui  eft  donques  ccluy,  qui  ne  demeurera  eftonnc, 
confidcr.mr  L»  grandeur  de  ccftc  puillànce,  &  de  celle  lagcllciicprouidcncc,  laquelle  a 
c&âucdc  li  grandes  &:  li  diuafcs  mcrucillcs>cnli  gnuide  mulucude  SiC  diucrlué  de  crca- 
tùres,  6c  qui  plus  efti  auec  vne  iêule  parole? 

Et  pour  procéder  auec  meilleur  ordre  en  ccfte  maderei  nous  trai  fierons  prcm^nmft 
des  proprietcz  dcs  antmamx  en  gcncralapuis  ;^es  nous  viendrons  à  parler  d'iceux 
coparuculicr. 

£ 

ZHs  gaandes  &  nmmmes  frophftm  des  Amméuue. 

C  H  A  p. .  X  I  1. 

O  M  M  E  N  c  E  ANS  à  traicler  des  proprietez  des  Animaux  en  gênerai ,  la 
première  choie  que  nous  dcuons  conlidcrcr  &  remarquer  en  celle  ma- 
tière» cft  la  pctlb^0li&:  la  beamé  de  la  dîuineprouidence:  laquelle  db 
lors  que  par  û  bonté  infinie  ellefc  détermina  de  les  ci  ccr  j^oiir  K  lèniice 
de  rhomme;de  ce  mcfme  fai£l  aulsi elle  arrcfla  en  fby,  de  les  pouuoir  de 
tout  ce  qui  leur  (croit  nccellàire ,  pour  eux  conlerucr  en  l'eftre  qu'il  leur  donneroit,  c'cfl 
à  dire»  pour  fc  nourrir,  pour  Te  défendre ,  pour  fe  guerà:  en  leurs  maladies  >&pour 
efleuer  &  entretenir  leurs  pctitSfiâns  que  rien  leur  manqnaft  d'vnftul  poinâà  chacune 
deceschofes. 

A  ccft  cflè;^ donques  premièrement  elle  créa  diuerfcs  forres  d'aliments  &:  vi.îndcs 
proporuonnccs  &  accommodées  à  toutes  les  clpcccs  des  aiumauXidoni  les  vns  fc  nourni- 
fenc  de  chair  >  les  antres  de  (àng  »  les  autres  d*herbes,  les  autres  de  fucilles  d'arbres»  ksau» 
tresdegraines»lesaunresdevermineaux  qui  vont  par  la  terre  ou  par  l'air.  Enquoyeft 
bien  àremarqucr  la  prouifioii le  mcTnage  de  celle  fouuerainc prouidcnce  :  Parce  qu'tf- 
llantpre(ques  innumcrablcs  les  efpeces  des  anim.iux  grans  &  petits ,  &  ellans  li  ditïcrcn-  F 
tes  les  nourritures  6:  propres  vi.indcsd'iceuxdîell:-cc  qu'à  vn  feul,  pour  petit  ou  vil  qu'il 

TJ^  1]^.  foir,  ne  manque  û  propre  nourncure.  Qui  eftceffa;  merucille  que  chance  le  Prophète» 
quand  il  dicl,quc  leSeigncur  donne  i  manges  à  tonte  chair.  Et  en  autre  licu:ll  donne 
"  (  di£l-il)  paflure& aliment  aux  beftcs,&aux  petits  des  corbeaux  qui  lereclamenr.  Cccy 

Tfidti^S,  cncorcsplus  admirable  es  petits oilîllons,  qui  ne  pailTent  point  l'herbe.  D'autant  que 
nous  voyons  en  Elpaignc  fur  le  commencement  du  mois  de  May(qu'il  n'y  a  grain  ny  de 
bledinyd'aDoine»i^decheneueuze,nyde  mil  emmy  les  champs) fi gran<k  quantité 
cTArôcleUeSieantdepezesSE mete^oedepcctcesnbuuellemét  nées,  qu'il  n'y  a  ny  Eglifc». 
ny  maifon,  ny  maitcric  tant  cfloingnee  des  villes ,  qui  n'en  foit  route  pleine.  Et  le  mcfinc 
pouuons nous  du:e  des  paflcreaux ,  puis  qu'à  pcme  trouucrcz  vous  iaillc  de  mail'on  (ans 
iceux.  le  me  tais  de  plulicurs  autres  eTpcccs  d'oifîUons  de  celk  grandeur.  le  demande 
doiiques  dequoy  &  nourtiflènt  canr  de  bouches  de  pères,  ic  Se  mères,  &  de  pftits, 
en  vn  tcmp$  qu'iln'ya»conMnei'ay  dit,pointdc  grain  auxchamps?  Cela  cil  vnc  cfu>(è 
à  la  vente  ,  dontie  puisbicn  m'efmcrueilîer ,  mais  non  pas  en  rendre  quelque  railtin  : 
n'y  a  que  ce  Seigneur ,  qui  les  a^pourucu  en  celle  faxibn  de  nourriture ,  qui  le  lâche: 
donnancparodazrandepccafiondecoi^aiweàibfiddicf  lêcn^  que  celuynclcur 
manquera  point  «  choies  Mccflàixes  à  lâ)«ejbquel  nc  manque  iamaisanx  oifiUons  des 

champs. 
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A  chanips£tparccftcxcmplcfonifie-ilnoftrecfpcrancecnfortEuangilc,*dirant:Rc^^       ^Matth,  €t 
les  oifcaux  du  cicljlcfqucls  «y  ne  Icmcnt,ny  ne  môilTonisentiny  ne  rcnferracnt  le  grain  en  .  **• 
dcsgremersf&ioutéslôisvoftnperecdefleleu^^  valiez  vous  don- 

qnes  pas  beancoup  d*aiiaiitage  qnfeaxtpour  luy  faire  auoir  plus  de  foin  de  vous?  ** 

Pourdonqucs  pouruoir  aux  animaux  de  leur  nourriture,  le  Créateur  leur  a  donné 
toutes  les  habilctcz,  forces  &fcntimcnt  requis  pour  la  chercher.  Etcommcnceans  par 
IcpittsgencraUlleur  a  prcnucrcmcnt  donné  àceft  effcû.lcsyeux  pour  vcoir  lanourritu- 
rcAlaveimdei^'iiiooiiok&tniiifXHterpoiirhchcr^  . 
le,qui  sot  aux  pieds^ou  aites,ou  choies  {êmblabIes>coillineks  ailcrcttes  qu'oc  Icspoifsôs: 
Ayans  rous ,  les  corps  &  la  tcftc  enclins  vers  le  bas ,  pour  prendre  leur  nourriture  plu&^ 
propos.  £t  comme  il  y  ait  plufleurs  d'entre  les  animaux  qui  fc  riourrillèni  de  la  chaâc  des 
jdusftîbleStleCieMeur  a  formé  ks  corps  de  ceux-cy ,  de  telle  manière,  qu'en  iceux 
ils  ou  des  inflruments,  auec'lefquels  ils  Ce  peuucnt  defeiKke  de  la  violence  des  plus 
ifotts  y  à  ce  qu'ils  ne  les  confument  &:  ruinent.  Ainfi  a-il-  donné  aux  viis  des  pieds  leget% 
aux  autres  des  ailes;aux  vns  des  armes  dcfcnfîucs  (  comme  font  les  Conques ,  &  les  polA 
Ions  armez ,  tels  que  les  Cancres»Homars>  S>ç  Tortues  )  aux  autres  oâenliucs ,  pour  atta- 
quer leAreonemy:  aux  vns  de  Faftnee  pour  iEt  cadier  en  leurs  tanières  »  &  (ê  Earendr  en 
iceUes-^aux  auœs»  de  viure  en  troupe ,  pour  iè  preualoir  de  la  compagnie  de  (uufkurs  >  à 
rencontre  de  ceux  qui  font  plus  forts  &:  en  périr  nombre.  Et  d'autanr  que  les  animaux 

3  ont  leurs  maladies ,  aufsi  bien  que  les  honimes,illes  apoucucu^d'vn  inihoâ  naturel  â. 
pcnfer,&  à  chercher  les  remèdes  d  iccUes.  , 
CeàieIflaeiQflinâleurdonnecignoîflancedesammanx  qui  leur  £>ncennemi$}  à  fin 
de  les  fuir  ;  &  deceùx  qui  font  ennemis  de  leurs  ennemis ,  &  qui  les  défendent  à  l'cncon-,  « 
trc  d'eux. De  forrc  que  la  brebis  fuit  le  loup,&  non  pas  le  niafl:in,quf  hiy  rcfTcmblc  li  fort. 
11  Icura  aufsidoiuic  vn  autre  inilintl  pour  congnoiflrc  les  changcmcns  des  tem|)S  qui 
leur  doiucnt  eftre  eonnairesA  deafaqnarjtfCTCOiiqDed'iceux  ;  te  aufii  de  la  qualicé  des 
licux,qui  leur  font  falubrcs  ou  conoaieesipoar  chescherics  vns ,  &  iê  retirer  des  autres* 
ainfi  que  fondes  Arondclics,&:  beaucoup  d'autres  fortes  d'oifcaux  panàj;crs,  qui  vont 
faire  leur  hyucr  en  Afnquc,  où  il  faid  plus  chauld  ,&  leur  printemps  en  E/paigne ,  qui  eft 
plus  tempérée.  Pluficurs  d'entre  eux  aufsi  oiu  loin  de  faire  prouiiîonde  viures  en  vn 
temps  pourvu antrcf  ainfi  que  les  Aueçes  j  qui  fç  haftcocdefiuceleur mictau  printemps, 
àfin  d'juiotr  dequoyoïanger  enhyucr. 

§.  r. 

£c  d'aillcur5>tout  ainii  que  la  diuinc  prouidcnce  a  eu  ibiii  de  la  conicruation  des  cfpe- 
ces  des  plantes  (  ordonnant  que  les fcmenccs  procédantes  d'kellcs, fofliept  en  fi  bonne 
quantité ,  que  iaroais  elles  ne  manquaflênt  pour  cq  £ûie  cenaiftie  d'autres  )  auâ  Taril 
C  eu  de  la  confeniation  des  efpeces  des  animaux ,  lefquels  en  certain  temps  de  l'année  leiir 
nature  encline  aucc  fi  grande  ardeur  vciiemcncc  àccfte  con(cruation  de  leurc^ece, 
qucumais  elle  n'afaiily  ,ny  ne  faudra  en  cela.  Dequoy  ne  fe  font  pas  peu  efincrueiilez 
Platon  en  fonTtfflée«&  Ciceroo  cnfenlioredg  lan^tutc  desPiemBConfidcrons  côlaen 
cefte  diuine  prouidcnce  ellinfalliblc ,  &  foigneuiêen  la  cofifeniationdes  choies  qu'elle  a 
créées  :puift]ue  cous  les  ans  clic  a  député  vn  cerc.iin  tcmps^uquel  les  animaux  cuffcnt 
CCS  tnclinarion .  li  véhémentes:  ôc  que  ce  temps  pallc, elles  ccilàHcnt  du  tour,ô<:  rctournaf- 
font  à  ce  premier  repos  de  parauant,conucr£ànc  le  m^iilc  aucc  la  icmellc,  en  tpute  tcmpc- 
raiee&lionneAeté.  Laquelle  tempérant»  dedare  yauoir  euœrrtiption  dc'pechécnb 
haiuichumainc,puisqu  clIecftficflcHlgncederobfcruation  de  celte loy. 

Étcombic!!  qu'il  V  au  pluficurs  exemples  manifcfteSjdemonllrans  le  foin  &  folicitude 
qu^tlsont  àcfleucr  les  petits  qu'ils  engcndrct  -,  c'cil  adiré  ,4  les  nourrir,  à  les  défendre,  &  à 
les  raetcre  en  lieu  leur ,  où  ils  ne  puiifcnt  eftre  offenfcz  :  fi  ne  laUferay-ie  d'en  ledter  vn. 
•Envudenosmonlfteres,  vne  Chienne ayaocâîâ  quatre  petits  Chiens, les  religieux 
/  n'pn  aj^ans  que  &ibe ,  les  firent  ruer ,  &  iccter  en  d|uas  lieux  du  iardin.  Mais  la  merc  /c 
ttouuantfims/cs petits,  ne  celfa  d'aller  flairant  par  tout  ce  iardin  iufques  à  ce  qu'elle  les 
trouna,&  ainfituez les  rapporu  au  mçfmc  lieu  où  elle  les  fouloïc  r^ourrirXes  Rcligic  ux 
.voyans  cela  ,les  ictterenc  fiir  vn  hanhcoiâtioàillbnbloica'y  auoir moyœ 
ncammoiiis  la  f;raodciir  da  oeftamournatiuti  donna  l'engji&rinueiiQOQ  21â  .nîerç» 

en 
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que  citant  parrac  feneftsefiirTiicoift  (dus  lw>&'d'iceluy^rniucKvji|) 

peu  plus  hanitjfînalement  elle  paruinc  i  (ês  pccicSyScles  leporta  par  le  mcrmc  chemin  qu'élu . 
le  auoit  crouuéjCn  leur  premier  licu.En  qaoy  k  voidcUircmct,combicn  ctftc  diiuDc  pro- 
uidccc  cft  exâftcmët  parfaiftc  en  toutes  chofés,  ayant  mis  es  pcrcs  &:  mcres  vne  ii  grande 
force  d'amofîrjpour  la  nouincure  de  leurs  pecics,quâdil$  soc  cncores  foibles  &imoiécillcs. 

•Etmomné'rehtàtceSbe^^iomêii^  a  mis  plus  grande  amour  ■ 

de  leurs  pedcs.  D'autant  qu'ils  ont  plus  de  peine  &  diâioilié  aies  cflcucr  &  noucrir. 
Car  Icui  cftanc  befoing  d'cftrc  légers ,  &  Tins  cmpefchemcns ,  pour  voler ,  il  ii'cftoic  pris 
côuenablc  qu'ils  fulVent  chargez  de  laiâ,ny  des  vaiilcaux  qui  le  coaoeuncnt.Poiir  à  quoy 
rupplccr>ilacllincceiIàire^uclespcres(ulcDtpait  &  diunbiicioDà  leurs  petits  de  leur 
proprenouRîanepareuxchecchetf  auec  peine  9c  oanaiL  Doncvîcnc*qiiefivou»ck^ 
menez  vn  petit  Paflèltaui&  que  le  mettiez  en  vne  cage ,  le  pere  6c  k  mcce  le  viendtonc 
là  recongnoiftrc ,  &  luy  départiront  de  ce  qu'ils  auront  peu  trouuer ,  par  les  pertuis  de  la 
cage.  Ecpourautam  que  cela  elloic  plus  diûkilc  à  iairc ,  le  Créateur  les  a  poiirueus  de 
plus  gràncfe  amour,  à  nu  de  vaincre  cefte  difficulté}  parce  que  ccfteaâèâion  ell  celle  qui 
peut  ciouc',&  qui  runnoote  cottC*eftafK  chicfae  à <<^rnieiiDe,àfind'cAit charitable 
libérale  à  autruy.  Qui  £ii£l  que  (âinâ  Bernard  diû  :  Mes  frères  «aimons  leGfEàaâttfic 
aufsi  toft  toutes  difhcultcz  nous  feront  faciles.  Ceft  amour  fc  void  claircincnr  en  vne 
Geline  qui  meinc  fcs  petits,laquelle  n'ellantqu  vnoifcau  fort  timide  &  mal-allcurc,fi  g 
vous  pcnicz  d'approcher  des  petits  pouTsins  qu'elle  Doorri^lecopuncnce  à  fc  hcnifcr, 
CDgnHer,  6eà  (cienercontre  vous. 

La  diuinc  prouidencc  cncores  ne  fc  faiâ  pas  moins  paroiftrc  en  ce  qu'elle  ofte  «qu'en 
ce  qu'elle  donne:pourcc  que  tout  ainfi  qu'elle  pouruooir  de  ceft  amour  tous  les  animaux, 
au  temps  d'eflcucr  &  de  nourrir  leurs  petits ,  afin  de  fupporter  plus  hicilcmcnt  la  peine 
qiiîvatcefâiré,sinfi  après  qu'ils  font  tous  nourris  &  efleucz,& que  dcûa  ilspcuucnc 
riure  de  leur  bec  ^  deleurtnduflrie,  iisne  fentcas  d'eux  non  plus  que  des  autres  bcAes 
Ouoifcaux.Scmblablcmcnt  aufsi  les  ayant  pourucu  de  celle  fi  grande  ardeur,  quiicrt 
àlacoiifcruation  de  Icurcfpcccjen  certain  temps  de  l'anncc:  celte  Ciifon  eftant  pafTcc, 
toute ce{kardcurccne,d'autancqu'iln'en cil plusdcbefoinàceilelicâ.  De  mc^inc  en* 
cores  aelle  pourueu  dTyeux  à  la  plufpart  des  animaux»  àfin  de  vedr  la  paftnre}  &  de  lare-  ' 
chercher  :  mais  elle  n'en  a  point  donne  à  laTaulpe«parcc  que  fc  nourriflânt  de  terre,  elle 
a  toiifiours/â  nourriture  à  la  bouche.  Etcccyn'apas  moins  de  Iicu  es  plantes,  qu'es  ani- 
niaux;d'autantquc  les  tuyaux  du  bled  Se  de  l'orgcontCcomnic  il  .1  elle  diit'ilcurs  nœuds 
de  place  enplacc  (qui  font  coinnit  cichainclccscn  lamaçonnene;annde  pouuou  fouitc- 
nir  la  charge  de  fefpy^cc  que  n'a  point  Tanoine»  poorce  qu'elle  n'eft  fipeiânfe.  Cecy  auec 
plufieursautres  chofêsiêmUables  ,nous  declare>oomme  le  Créateur  n^a  poinc  voulu 
qu'il  y  eiift  n  en  d'oifeux ,  ou  de  fuperflu  en  aucune  de  fcs  o-nurcs  ;  &  quciâ  prouidencc  p 
ne  Ce  faiSt  pas  moins  p.uoiflrc  en  ce  qu'il  oilc,  qu'en  ce  qu'il  donne. 

Mais  recournans  à  la  m.uncr  c  dont  les  oifcaux  cileuent  &  nourriflcnt  leurs  petits ,  U  y 
a  bien  à  confîderer,eii  nndiiftrie  habîlctc  qu  c  le  Cceaceur  leur  a  donnee>  à  boffa'r  leurs 
mds>tifltisàlafiiçon  de  petits  panniers,  proportionnez  à  la  grandeur  &  contenance  de 
leurs  peritsimertans  au  dedans  quelques  pailles  ou  plumes  doùlcc<;,ri  ce  qu'cftins  encdrcs 
fcunes  &  tcndrcrSiilsnc  le  blelîcntauec  la  rudclfe  d'icelles.Quc  tcroicnr  donqncsd'aiian- 
tagc  ces ^ctcsà:  mcres,  s'ils  auoientrvlàgc  de  raifoneEt  les  petits,  pour  ne  point  fouiller 
ce  petit  liâf  auec  les  eacctementsdeleur  ventrc,fc  toutnenr  d'vn  coA6  du  nid  pout  le  pur- 
ger :  puis  les  percs  iettent  le  tout  dehors  auec  leur  bec ,  qui  cft  le  grand  maiftre»  &  lequel 
fcul  ujffit  tant  à  fiirc  &:  baftir  le  nid,c|u'.à  le  tenir  net. 

Et  d'autant  qu'il  y  a  quelques  oifeaux  &  ammaux  fort  pourfuiuis  des  chaiTcurs ,  qui 
font  foibles  &  débiles  poitfiè  delèadvCila  diuinc  prouidencc  a  fupplec  à  ce  deflàut  pat 
vne  notable  ftcoiiditè,au  moyen  4e  laquelle  l'efpece  cft  coniêrueccomme  nous  le  voyôs 
és  pigeons»  &  Coniîs ,  qui  font,  prelquc  tous  les  mois  des  petits  i  0c  aufsi  es  perdrix  qui 
coirucntquclqucsfoisiufqucsà  viiigtœufs:  dont  vient  qii'v  .ivinr  t.intdc  ciiallcursqut 
les  pourkiyucncils  trouueiit  louliours  que  chairer,a  caufc  de  cclk  tccondit6. 

Tous  les  animaux  aulsi orit^'mes oflcnitues,  &  deffeniîucsiles  vns  portaiis cornes  >  les 
autres  deigttiib»  les  autres  desdcnis  ,&lcs  autres  delâAncxAcriaudtti  ont  faftuce  âc  la 
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A  kgcrecé  ,pour  efchappcr  &  fcdcifcndrc  de  la  violeocedes  piui  puiflàns.coramc  le  iicure 
•ftkDaim»iq[uicomilieis'fiMicIes  dIus  paouicuxdetousks  amniaujc,aui&i  Cont-ils  les 
plos^^ecs.  ToniaiiisoïKiMcuidKmcnecongm  leuts  membres, 

comme  nous  le  voyons  en  vn  petit  Aigneanou  Cheureau  >  le^uels  auant  que  ces  armes 
ibycnr  fbrrics  en  cwx,  commencent  à  frapper  auec  ccfte  nartiCjCn  lac|ucllc  elles  leur  doi- 
uenc  vcnir.Tous  mclmemcnt  congnoiircnc  la  force  des  plus  puiilàns»dc  force  que  les  pc- 
tfBÔtre9naca£mi»leiii^an»lcsdocl^  Totttcneofcscongndlfêittk 
viande  qUileureft*pit^4ëfâlubre,&  celle  quileureftjiutfîbles&vfànsdc  lVnc,nc  cotb* 
chent  point  A  !'aiure,pour  quelque  faim  qu'ils  aycnt.Les  aiiimaûx  congnoilfent  cela  par 
l'odeur  des  mcfmcs  herbes  qu'ils  pailTcnr  :  cftant  ce  fens  d'odorcrplus  vif  es  bcilcs  bru- 
ccs,qu'il  n'ci^  es  hommcs.Dont  Galicn  cicric  vnc  cxpcriciicc  qu'il  en  a  fjiwtc,mcccaiu  de-  ^ 
iiMC  va  pedc  Cheiweau  nouueacMii'»  vue  dcudle  pleine  de  vm<»  viie'd'huilisvne  demie  \ 
ddpaûliSeviie antre  dc'laïâ»mais  ce  Chcureaumetcantlc  nez  fur  chacune  d'icclIes,laiA 
ia  coûtes  les autrcsj&arriuant  à  cclIcdclaid.commençaincontHKnràcn  boire.  Etainlî 
la  diuifie  prouidence  apprend  aux  belles  brutes ,  ce  que  les  hommes  ne  peuuent  appren- 
dre £uis  expérience  ou  clludc.  Tous  les  animaux  encores  ont  l'induHric  StC  habile  te  de 
cbefchcr  leur  iwairittiite  »  ccmune  nom  le  voyons  en  vn  périt  thiomet ,  lequel  ne  fàifant 
que  denaifbe>ayaiM:cliC9Drcs  lesycuxfcrmcr,arnueiiKaiicûieiiciuxtcttesde£itncic,& 
quâd  le  hiù  n'y  vient  point,  il  l'attire  &c  prouoqiie«firei]àûCailM  fts|)eriCes[R«e9-U&0- 
B  tainc  dont  il  doit  k>iurdrc.Quediray-ie  plus?  .  '  '        '"       •  ' 

'  CoimiieleCreaceur'Iceutbien,quc]loùkraif<m&l'cntendeàicntde£^ 
manqneioit  l'indoitrie  &  habileté  a'inueoèr  te  trouner  des  veftemens  &  des  chauiTures, 
illcsa  pourucUs  en  naiirant,&  quelques  vns  .luatu  que  de  naiflrè,  &  de  IVn  &  de  l'autre, 
en  ayant  donne  aux  vns,dc  plumeaux  autres  de  cuvr  &  de  poil, aux  autres  de  laine  ,  aux 
autres d'clcaillcs^aux  autres  de  coquilleszaucûsdciqucls  changent  tous  les  ans  leur  robc> 
laquelle  aux  autietleiirdure  toute  lemrvielknslê  lomprenyvftrr  EtpardeffiisCMltet 
ces  proaiderK:cs,nous  voyons  que  beaucoup  de  bedes  fans  parler  ont  des  voix  »  auec  leA 
quelles  elles dem6ftrcnr,quelquc-fois  ire  &orgueil,quelquc-fois  doulccur,quclque-fbis 
leur  &  leur  foif,S>c  qucique-fois  le  nul  qu'elles  fcntcnt.  Les  oifiUons  aufsi  en  leur 
nids,aaec  feiu'piolemcnt,  fîgnificut  Ufaiài  qu'ils  ontjâc  par  cela  folicicenc  leurs  pères  de 
leur  dofioér  à  manger, 

A  cefte  mcfme  fin  de  leur  confcruatton ,  fert  aufsi  la  compofirion ,  &  proportion  dc$ 
membres  qui  leur  ont  cite  donnez  :  comme  nous  le  voyons  es  Grues  &:  Cicongncs  :  Icl^ 
quelles  ayans  les  iambês  longues,  Oiietl  lest  poiinteu&  de  cols  aufii  longs,  à  ce  que  fa- 
cilement elles  puiUènc  actaindre  au  magcr  qui  cft  fur  Wccrre:  £  t  aux  Chouettes ,  Cha- 
C  huas,  Chacs,&  Chauuefburis.qui  cherchent  leur  nourriture  de  nuiù ,  il  a  pourucu  d'v- 
ne  clarté  paiticulicrc,  qu'ils  ont  en  leurs  propres  yeux ,  à  cequ'auccicellelcsvns  chcr- 
chai&ntleur  nourriture,  &:  les  autres  nous  nettoyailcnt  lamailbu  dciiuiâ,nousdc- 
%naos  de  ces  petits  animaux  qui  nous  âichent>fic  mole fteat. 

j;  ni. 

Tous  les  animaux  encores  ont  leurs  propriétés  accommodées  à  leur  nature,  auec  \cC- 
quelles  ils  difîl  rent  les  vns  d'auec  les  autres,ainli  que  le  raconte  S.Balile ,  par  ces  paroles. 
Le  Bœuf  cil  fort  èc  robullc,rAfnc  parcflèux^c  Cneual  fore  enclin  à  la  lument^  le  Loup 
ne  fê  peur  iamass  du  tour  appriuoîKr léHenatd  eft  caut  &  £n,te  Ced cimida,  la  Four- 
ny,laborieiÂc,le Chicn,gradeuxBerecongnotlEuitkbienqu'onluy afai^.Le Lion ell  Ttlim. 
naturellement  furicnx,&  enncmy  d'autre  compaignie  des  animaux  de  fon  efpcce:D'au- 
laiit  que  comme  Roy  fouuerain,ilfc  fcntiroitintcrcfvé  en  fon  honneur,dcvcoiren  ù.  cÔ- 
paignie  d'autres  autant  honorez  que  loy.  Et  ne  mange  point  aujourd'buy  de  ce  qui  luy 
eft refté  le  iour  d'hier:&>comiâe  grand  Seigneur ,  l;^e  toufiours  qucl^  cbote  d^ce 
Cftû  mange.  Et  fur  tout,la  nature  luy  a  donné  des  inftrumcnts  &  organes,  pour  rendre 
Vnnigiffèmcnt  fi  cfpouuantabIe&:  terrible  ,  que  beaucoup  des  bcftesqui  lepalfenr  c  i  le- 
gcraé.à  l'ouyr  de  ccfeul  rugiiIcmcnt>tombcnt  mottes  ou  cftonaces  en  terre,  ôc  ainù  les 
prcnd,&$'cnrcpaift.Etauecccftefigrandcforceqa*iia4aHlpeurdVn Coq.d'vne Sou- 
xiSi«ebeaucoupplusd>mScoxFiao(ainfiqucdiftiàioaAmbro  ' 
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3u'il  a  chofc  û.  fonc  en  ce  moude,qui  n'ait  dequoy  auoir  aainte  >  ny  choie  il  foible  &  D 
ehik ,  qui  Quelquefois  ne  piiii& nuire &aid6magqr:Doat  cil  pR^^ 
jtfoffik*  gletttderËfiiacboEXe  Tigre  cil  vchcment,&  coure  auec  grande  impetuofîté  :  &  auisi 
i?f«  a-il  le  corps  menu  qui  fcrt  àceftc  Itgcrcté.L'Ours  eft  parelfi:ux,&:  cmi.&c  lent  :  aiifsi  a-il 
le  corpspcfaiit&:  difforme.  Ouue  &  par  dcilus  toutes  ces  choies  >  qui  font  communes  à 
tous  ksaiiuoaux.ily  en  a  vne  autre  qui  dedaie  luerucUieufcmentinoo  feulement  lapro> 
indence>i»aisati&  la  boocc.la  (KasâtjSc  lamagnificrtcednOeatcur.Parce  quen^tont 
pasc6tBDC  d'auotr  donné  l'eibe  à  nous  ces  animaux»  &lcs  induftries  &  habilecez  pour  les 
confcrurr,  il  leur  adonné  ccrtc  manière  de  concentcmcnt  ôc  félicité  >  doiftccftc  nature 
«Uou  capable.  L'vu  â(,  i!au£re  fut  déclaré  par  ce  chantre  diuin  quaod  il  diâ:Lc5  yeu3(4e 
toitces  J|sçrea(ttros  cfpereoc  «o  vous  Seigneur  >  &  vous  leur  donnestè  XQaagerdi  ttmft 
couenaUe  &  opportuiv  II  dit  celapour  k  regard  de  ce  qui  côcernc  la  prooilton  de  nowrr 
ntuic  A'  .idioutte  apres-.Vous  ouurez  voftre  main,  &  rempliflcz  tous  les  animaux  de  bc» 
ncdi^^'hon.  Orparccs  mots  de  Remplir ,  &  de  Bcncdi£lion,nous  deuons  cntcndie  cède 
manière  de  contétemeui  fcliaté,  dont  ce  Seigneur  tempitt  la  poupine  de  tous  les  am- 
mauxtsl  cequ^iouifliêncdexoitcce  qiieiêloohcapacicêaeleuraactt»>itsiwttii6ciouyr» 
Mettons  excniples.Qj2^noiisoyoosde%oiftr  PAnmdellcle  Roisig^lja  IJnôcte*  6c 
le  Sciin  de  Canarie,&  prcTquc  fc  rompre  la  gorge  àforcc  de  ch;iinci  ,1101?';  pomions bien 
veoic  que  li  celle  muiiquc  plaiU  a  nos  oreillcs.cUc  n'cft  pas  moins  agréable  aroiiillon  qui 
chante.  Ce  que  nous  vovons  qu'il  ne  fai^  point ,  quand  il  cit  malade.ou  quand  le  temps 
eRecwaen&melaiieboliqae.  Car^iln'céoitaiiUtCMuiienckRoisignol  pounoic-il  £ 
chanter  les  nui£b  toutes  entiettbfl^ilnenKOoicgouftâÊimiifiqueipuisqiueCooim  * 
1.1  Philofophit)  c'cft  la  dclc£lation,qui  raiif>  les  œuurcs  ?  Quand  aufsi  nous  voyons  les 
*  moutons  courir,auec  grand  orgueil,  l'vn  contre  l'aufrc- ,  les  petits  Aigncaux  &  Chc'* 
ui'eaux>s'cicarccr  du  troupeau  de  leurs  pcrcs  anciés,  ôc  feparez  en  deux  diuers  cantôs  s'cA 
earmouchcr  les  vus  oomre  ks  amcesift  les  vns  eombatoe  vaillamm£t,&  les  autres  s'cït^ 
fuir ,  qui  eft  ccluy  qui  pourra  dire  que  cela  ne  fe  face  auec  vn  grand  plainrôc  dele£lidoii 
qu'ils  y  prenncnt?Et  quand  nous  voyons  les  petits  Chattons,&ieunes  Chiens  fcioucr&r 
folallrcr  enfemblcïâc  lui  tans  les  vns  auec  ks  autres  tomber  maintenant  dcilbubs ,  main- 
MOiot  gaigiiet  k  deffiis  t  &  iê  mordre  mignaiéemem  fins  le 
se  voiciofs  k phtik qu'ils  prennent  en  ce  uifaiit  i  £ t  kspoiiibns n*ofK pas  moins  de  con- 
tentement à  nagcr,ny  les  oyrcauxàv(>la>nykMihniquaiidââicibi^alb>&qu'il(ê 
concient,battant  fes  ailes  en  l'air. 

Par  ce  que  dcilus  donqucs  nous  pounons  entendre  ce  qu'a  voulu  iigniâcr  ce  grand 
ùmSt  Denist  quand  il  a  diô,que  Dieu  pret&ioic  ùke  toutes  les  chofesfembkbks  a  Itiy» 
autâtque  la  natuiett  capacité  d'iccUcslc  peut  porter.AumoyédequoycSmeilar'eftre» 
&  rdlrc  bic-heurcux ,  aufsia  cftc  fon  intction,q  toutes  les  créatures  (chacune  en  fa  qu.i- 
liié)cuirciit  l'vn  &c  l'aucic.  Et  pour  celle  caufe  il  ne  s'cd  pas  coutêté  de  leur  auoir  donné  p 
cac  d'induikies  &  habilctcz,  pour  ic  maintenir  U  côferucr  en  leur  eftte.mais  auisi  a  vou*  ' 
iu,qu*ikl'iinicaflèmencefteaianieredecof]iemeB)em»&fclicité»doi^^  lésa ^dscapa* 
Mes.  Quel  grand  argument  donques  eft<e  là  de  cefte  infinie  large^fe  fie  bont6,qui  ainii 
fc  communique  à  fes  creanire$,&  leur  donc  plaifirrO  bonté  immenfc.'ô  ineffable  fuaui- 
tciSi  vous  cuisiez  taidccila>Scigncur»aux  créatures raifonnables,quipeuuent  rccougnoi- 
fbe  ce  bénéfice ,  fie  vous  en  rendre  grâces  *  il  n'y  aunsir cane  dcquoy  s^efinenieiUeriniais 
derauoirfaid  à  des  créatures  qui  ne  vousc^noiiTent,  ny  ne  vous  louent,  fic  quine  vous 
rendront  iain;i:s  grâces  de  ce  prcfcnt,  cela  nous  déclare  m  crucillcufcmcnr  la  grandeur 
de  vollre  boiiic  ,  de  voftre  noble  iTc  de  voftre  royale  magnificence  cniicrs  toutes  vos 
créatures  :  puu  que  de  voftre  pure  grâce  vous  leur  donnez  tout  ce  dequoy  L'ur  na- 
<uraefl!  capuky  ùçâ  en  attendre  aucune  grâce  ny  recongaoi0ànoe.  En  quoy  vous 
nous  doâtiezicoi^iioiftre ,  ce  que  vous  tenez  rcfcrué  tant  en  cette  vk  >  qu'en  r»iae  »  k 
ceux  qui  vous  aymcnt ,  &r  qui  vous  ferucnt  :  puis  que  tel  vous  vous  monucezcnuers  les 
créatures  infciifibles,&  qui  ne  vous  congnoilTcnt  point.  De  toutes  ces  merueillcs,Sci- 
gneur,cft pleine  latcrrc,l'air,&:  la  mcr:quifaiâque4e  Prophète  Royal  s'cicric,dtiànc:0 
TfitmS»  ScigneitrsquieftesnoilrcSeigneur^combieneftadmiiaUcvoftrenom  en  toute  kietreï 
Piânt  «Qcores  à  ceftc  mcfme  occaiion,  que  tout  ce  monde  »  depuis  k  coipmenccment' 
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A  dont  le  Soleil  fe  lcue,iLUfques  à  lafin ,  ôù  il  fc  couche  Je  ftom  &  la  puiilâncc  du  Seigneur 
cft  digne  d'cftie  loue  :  d'autant  que  toutes  les  chofcs  que  nous  voyons  en  iccluy  ,  nbuf 
«ioDOcac  rrci^ampie  ôc  crcr-abondaocc  madère  de  luy  xendre  iouaugc  Se  grâce. 

Imfmipnâàm.       C  fl(  a  p.       x  1 1 1.'  .    .  1  ;;. • 

V  Chapitre precedaKOousdedar<Mis  en  gciicral  les  habilcccz  &:  facui- 
tez,que  tôililflg4iiiâ»ff,ttttceitxdfelaten»,qii£ceuxde  \t3aa£hLàÉ.  ' 
1  air,ontpoiir  feurcoofbnMKm»  maiocenaocnous  venons  imbiifticrce* 

la  en  parttculier,cn  toutes  ces  crpcccs  d'animaux. M. lis  ce  ne  Icra  parlant 
particuliercmct  de  chacun  (d'autant  q  ce  fcroit  vnc  maocrc  inhnic,&  la- 
quelle plulieurs&  excelles aucheurs ont  ia  craic^ec^ains  ai  dirons  iculenicc  ce  qui  pourra 
fltflhcànous  faite  coognoiftgeâTeug  dteil,  lati^lapge  &  perfefMondc  la  proui<fece  dt- 
oine  en  toutes  Ces  oeuiilcs>Où il  fault  noter  i  ccft  eSfSU  que  cômc  vn  excellent  cTcriuain» 
qui  vcult  cflciicr  5i  tenir  en  vne  ville ,efcholc  d'cfçriturc ,  ùiâ.  monftrc  de  pkilîeurs  &:  di- 
uerfcs  forces  de  lettres  >  les  vnes  longues,  les  autres  rondes ,  les  vnes  de  Ictcic  exemplaire 
pour  les  efcholicrsjcs  autres  courâces  pour  les  aâàires  &  negocesjlcs  vnes  brilcesjes  au« 
fresenlonBoees ,  pourpar  cda  meaftKr  l^fiiffifimce& ca{nché<|iii  «ft  e/ï  luy  :  Ainfi  ce' 
3  fouucrain  artizan  (enco(«s que hcaiOftaiBaàfok  trop  incgalc)a  iaiStjfUkfit^dcs  mer-, 
ucillcs  de  la  prouidcnce,non  d'vnc  fortc,ny  en  vnc  feule  elpccc  d'animaux  :  mais  en  tous 
iccuX)&  en  tant  &c  tant  de  diôcrenccs  maoKrcs ,  qu'elles  n'ont  peu  iufqucsicy  cfbre  com- 
primés par  auome  dcàtiuc  »  &  d'amant  moins ,  que  chacun  lour  £s  coxesÉeufiiés  Cs  défi' 
ownifCc  nouudlesibnes  d^ammaiDC||dDéôhbmit;Uesfaculter  de  ptepiiecaBcnicdnt  »quî 
ne  furent  ooques  congneuës  és  contrées  de  deçà. 

Mais  il  fault  en  ccft  endroit  ciîrc  aducrtis.qac  ce  mot  de  confcruation  (  duquel  nous 
viônsicy)comptend  Se  empone  plus €[u'dncipnne» d'autant  que  Ibubs  ce  mot  nous  en- 
itmioi»  pcemtetefflcm  les  iiabiKCQ /qiito 

turerSecondcmcm,  celles  qu'ils  ont  à  fc  deffcndre  rTicrccmentxcdlcf^'ils  ont  àgucrix  .^fj'""^ 
leurs  maladies,&  à  confcrucr  leur  fancé:Pout  te  dernier,  celles  qu'ils  ont  à  la  procréation  r",  J^*'' 
de  leurs  perits.Nous  craiftci  ôs  donque^  de  ces  quatre  chofcs  en  paiiiculicr ,  mais  en  for-  ^  ^ 
te  qu'en  pallànt  nous  parlerons  aufsi  de  quelques  vnes  qui  leur  font  annexées.  Et  après 
ioeUcsfWtts  viendromàcraiâer  partkulieremenedes  pluspeaisaiiimauz>  comme  cft  la 
FommyfrAucitc,rAraigfic,  le  MoucherÔ,&  le  Ver  qui  file  la  foye:Pourcc  qu'en  ceux- 
cy,qui  nous  fcmbicnt  les  moindres  &  plus  vils  animaux,fain£t  Auguftin,Anllote  &  Pli- 
ne, djfcnt  que  l'artifice  &  l'induHric  de  la  diuinc  prouidccc  reluit  d'auantagc,qu'cs  grans. 
£  tpour  conclu/ion  de  ces  cinq  traitiez,  nous  adioullaons  le  fixielhie,d'autres  proprictcz 
C<fanimauX)digncsd(rgraiMfeincn]eilie6fOonâderarion.  '  * 

Eten  toutes  ces  chofês  nous  monflrerons  la  pcrfc«!lion  de  la  diuine  prouidccc, laquel- 
le en  vn  fcul  iot.i,nv  en  vu  fcul  poinft , n'a  mis  à  nonchaloir,&  n'a  oublie  choie  quclcon>" 
que  de  ce  qui  cl^oit  ncccilairc  pour  la  confcruation  de  toutes  ces  cfpcccs  ôc  manières  dç 
crc.icurcs.Et  verrons  quant  &<{uaiircomiae  elle  fupplectout  ce  que  firroicncces  créant* 
tesA  elles  auoiem  emendemenc  &  raiibnÔainfi  que  nous  auom  diâ)  en  leur  donnanc  des 
jnflinâs  &  inclinations  naturelIcs,pour  faire  ce  qu'ils  fcroient  s'ils  en  efloient  douè'z.  Et 
ccfaiâ  pafTcencorcs  plusoulcrc,  d'autant  que  non  feulement  ils  font  ce  qu'ils  poutr 
roicnt  f;iire,s'ils  auoicnc  entendement  &  raifbn^nuis  encores  plufieurs  autres  chofcs»  qui 
furpaffentlapiii(Iànce&fiiculiètf2ceHeicftamnecelIàiiesilenr  confiroacion.  Dcâçoa 
qu'ils  congnoiilcnt4es  herbes  snnedddnes  qui  les  peuuent  guérir,  &  leschai^emcns  da 
fcmpSialEuioirde  la  pluye,du  bcaïf  temps,  &  des  terapefles  de  la  mer>auant  qu'elles  ar- 
riiienr.E  t  tant  en  cecv  cômc  en  autres  infinies  chofcs ,  Dieu  nous  veut  defcouunr  la  per- 
fection &  l'ortihccdc  fàprouidcnce  ,à  ce  qu'en  toutes  les  chofes  créées,  nous  la  voyons, 
ncn]shrecong^i(sions,nousfail(Mj(ms'i&qucnoi]Sooiim]0^^  que  fa  prc&nce  aisi- 
fte  en  toutes  icelles.E  t  pour  ccfh:  caufe  âidde  Celles  choies»  qu'elles  fcmblct  i  plufieurs 
iiicroy.ibles.  Maisà  fin  que  celles  que  ic  racôtcray  en  ecUurcnc  fcmblcnc  tcllcs,i'aduer- 
ty  le  Chrefticn  Icâcur ,  que  ic  n'cfcriray  choie  quelconque  de  ccftc  maucrc ,  qui  ne  foie 
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vamerS  cytraiif^e  d' Jutheurs  trcf-digncs  de  foy,  &  princ'palcmct Hii  liiircquc  fâinû  Ambroifc  a  D 
y.  ./<fli-        (je  l'ocuiuc  des  lix  iours,duqucl  i'ay  rcdré  Uplufparc  de  ce  que  l'cicris  en  cclluy-cy. 
^'      Etne  fauccroiiuereftrangcqiic  ie  n'aye  eu  honcede  defiober  n  grande  pardediceliiyf 
ayant luy  mefiae dcfrobc  couc  ce  qu'ilaefcric > de  l'hexameron  de  CùnSt  BaHIe  *  mcnanc. 
en  trcf^clcgant&trcf-bcau  ftvic Latin, c? que  Icdi£l  fairif^  B.ifilc  .luo  t  cfcriten  Grec: 
duquel  fain£l  Bafilc ,  Grégoire  Théologien ,  qui  cftoit  de  fon  tcmps,acrcric,qu'cncores 
qu'en  coûtes  fcs  compoficions  il  (oit  admirablc.il  l'a  tellement  eftc  en  ccftc-cy,qu'il  fcm- 
.  bleCpar manière  de  dire)qu'il  folsicofti  de  DieiMuandilcreoitkschoiès  zenceadanc' 
bntfbo»  le  confeil ,  &  l'artifice >doiicil  lesa»dc:d'aiicaixqii'il kfiuâeftitiier  aiafi  en ' 
eeft  oniuie  qu'il  a£ttâ  dç  laaeacioodu  monde. 


X  s  I  1 1. 


A  première  çonlldciation  que  nous  couchons  des  anmiaux>ibiit  les  ha- 
biletesirmduftcieAlesproprietezyque  le  Créateur  Ictiradonnccs  pour 
fc  pommknounir&fuuefrter  :  n'y  ayant  aucune  choie  viuâtcqui  n'ait 
fa  propre  nourriturc>auec  laquelle  elle  s"cntrcncnt,8i:  qui  hiv  (crt  de  ccft.  E 
otHcc.unt  que  la  vie  Uiy  demeure. Corn mcnçonsdonqucs  par  la  brebis, 
&.  par  TAigncau  fon  fils  (  auquel  noilrc  Sauueur  a  bien  voulu  ellrc  compare)  &  pat  tous 
ks  autres  animaux  qui  paidênt  l'herbe.!  Tousceux-cy  donques  en  vnc  prairie  (  où  naif" 
'  fcnt  mildiuerficez  d')icrbcs,Ics  \'ncs  fal^bres ,  &  les  autres  vcneneuicSj  toutes  de  meûne 
cou  leur)  œni;noillcnt  de  leur  in  ftinéi  naturel  &  les  vtics&  les  autres,  pailFans  les  bonnes» 
&  ne  coucfians  les  mauuaifcs*  quelque  faun  qu'ils  ayent,  comme  délia  nous  auonsdiâ^ 
Ce  qui  furpafiè  laâcufté  de  l'eotendemenc  humain ,  qui  n'acriue  pomci  cela ,  mais  non 
pas  leDiuioiqiii  les  gouucrne.  De  façon  que  Seuere  Sulpice  en  Ton  dialogue>elcnt  d'vn 
fainâHermite  qui  fcnourriflbit  des  herbes  d'cmmy  les  champs  ,  lequel  pour  n'auoir 
point  celle  congnoilTincccnduroit  de  grandes  douleurs  d'eftomac ,  à  caufe  de  pluficurs 
mauuaifes  hcibcs  qu'il  mangeoit,dc  forte  que  quelquefois  il  s'abftenoic  de  manger,  à  lia 
'  denemmberenceUesdoukttrs3teommeildemandoicieiiicdeàcecyàDieu(poarra> 
mour  duquel  il  fouHroic  cela)il  luy  enuoya  vn  cerf  aucc  vue  poignée  d'herbes  en  la  bou^ 
chc ,  lequel  les  mettant  à  terre ,  fcpara  les  bonnes  desmauuaifes,  &  de  celle  manière  ce 
faind  pcribnnage  apprill  p.u:  vne  bcfte  bruce,cc  que  de  luy  meûne  il  n'auoic  peu  fçauoir. 
La  brebis  auec  toute  ùl  fimpUcité>a  aufit  vne  autre  difcrecioa)  laquelle  irjentrcc  de  l'hy- 
.ueriê  haftede  mâger  d'vn  grandAc  infiuiable  appétit,  Ce  pceualant  de  roocafion  du  tqn» 
i  fin  de  ne  /c  trouuer  puis  après  débile  8c  maigre  au  téps  que  pour  le  firoid  il  y  aura  moutt  F 
de  padurc.O  que  fi  les  hommes,auec  toute  leur  difcretion.faifoient  ce  que  ce  fimple  ani- 
mal faiâ  bien  fans  icelleUc  pteualans  de  i'occaiîon  &  moyc  qu'ils  ont  en  cède  vie,  de  fai- 
He  ^b6n  es  oraoresil  fin  de  ne  (è  tiXNmer  pamiRS  &  ddhoes  de  meci^ 
£ûlànsoeIa,ils ne tomberoientpasencedai^ger^doatparleSalomô,diiâiit:Lepareireux 
craignant  le  fi:oid,n'a  point  voululalKHiici»  fcpoiiittmiwHimeodiant  au  tempsdel'E* 
^  {Ic  fins  trouucr  qui  luy  baille. 

L' Aigncau  fcmblablemét,  bien  qu'il  Toit  animal  non  moins  ûmple  que  fa  merd'ayâc 
perdueiderenëtparmylesautresjifen  vabeeflaupar  ce«  kcroupeautcUe  dVnamotK 
■  maternel  luy  rcipôd  en  me(nieton,icequriliâcfaeoùelle  e(l,&  luyencre  mil  autres bie> 
bis»  qui  kctcnt  vn  (cmblablc  bceflement ,  recongnoifl  cclu v  de  fa  mere,  &:  paflant  entre 
pUiiîcurs  autrcs,lcs  laiiTc  toutes,ne  voulant  que  la  iicnne  propre,  nvelltcnouiry  d'autre 
tuâqucdu  ûen.  Et(à  mereanfiicntre  phifieorimiliertdtbcedemensd*aigneaiixde 
mefine  couleur  ,&  demcfine  ton  ,  nerecon^x>ift  que  lefîen.  Le  Bergier  £uic  bien 
jlbuucnr  en  celle  di(lin>5lion:m;iis  ny  l'agneau ,  ny  h  mere  n'y  faillcnt  iamais. 

Il  V-i  lufsi  vnc  autre  incrueilicufe  prouidcnce ,  en  la  fabrique  &  conflruifhon,  tant  de 
ccft  anitnal.quc  de  tous  les  autrcs,qui  rumincnt,comme  font  les  Bccufs,  les  Cheurcs,lcs 
ChamdtuXAaucres  iclsH{uieftqtt*outre]e  lieuoùbviaiidelèdigereCqui  ooirel^d  i 
noffac  cftomac)iIs  eq  ont  vn  aulzCiOÙ  U  noumout  eftnceu^  eo  pKcmieieinftaoce,  auâc 
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A  ija'clk  paflè  en  rcftomac,  où  en  doit  eftre  Bùâc  h  digcftiorn  Et  de  ce  premier  lieu  ilsf^t-  • 
tirent  la  viande  qu'ils  ont  mangée  ,&  de  nuiâ  ou  de  lour ,  quand  ils  (ont  de  repos,  la  re- 
œaichcnceakurijouche  tout  à  loiûr>lapreparans  décelé  manière,  poux  Tcnaoycrau 
lka«è«Ae<loitdlttCiiiCttftdig!eiee.Cequi  dlvpiBUMic<kUdiuineprouidcncc;pai:- 
€e^'e(lâsle$ioaiS(krh)aierfortco^rs,&  les  nui£blongue$,fi  ces  animaux  mangeoift 
&riiminoicnttouten(êmt>ieHlsauroientbienpeudeplaiiîren  leurviandc.  Etpourtant 
paillent  ils  de  iour,&  ruminent  de  nui£^ ,  &  ainfî  moins  nekurlcnlaniuâàJcuraouixt> 
cute,quaod  ils  ruminent,que  le  iour  .quand  ils  pailTcnt. 

VaDKM8a(acoi&siiz4lofneiliques,qui  font  plus  congneusXe  Coq  va  oonfioars  chef- 
chant  quelque  grain  pour  miger,&:  en  ayant  treuué,ilrcclame)auecvn  certain  appeaîi» 
fês gc]incs:& comme  hon  mary,rcroftcàfoymefmepourlciircn  faire  part.  Cequcnc 
£uâ point  le  Chappô,qui  garde  la  continence  :  &  poiircc  demeurât  le  Coq  raaigrc.ilcft 
toawMmgras&OKnDOurry,  parce  qu'il  n'a{bind'autrc,quedcroymcfmc.  Nousap- 
pRnanccncee)i^Udjfiscnce,querApoAiciiwc€i!netai<oiii^^  Paxce  uCtrj, 

^oe  les  bons  mariez  départent  leurs  trauaux.entre  Dieu,  &  le  Coin  de  leurs  ^mes:mais 
les  bons  cotitinenrs ,  Kbres  de  ces  charges  &  obIigârions,s'abandor.nent  du  tout  àDiCNb 
& pourceilecau^è  /ônt-ils  mieux  reiglezA  ^oot  grand  profit  en  la  vie  ^u-ituelk. 

La  GelîAr  aufiti^nt  a  des  pctiti  pOtttiini»  va  toniours  grattam  lut  ]eiftiinen:fttioii> 
uaot  quelque  chofciappelle  &  ùdà  haftiucment  venir  Tes  petits  :  te flOgMPC bonne  aacre» 
5 /êlaiflcieufhet,àfindeleurdcnncrà  viurc.  Etquipluseft,elle  avneaaaniercd'appeau>     ,  * 
quandelle  les  appelle  pour  manger:vnc  autre  quand  elle  les  veut  faire  mettre  defîbubs 
«rs  aiflcs:&  vne  autre,quand  elle  les  veu  t  aduertir  de  fiiyr,^  de  Te  cacher  du  Milan,quâd 
'  clk]evbidvcMihEee(ntne€ùfkicqpe4ehaiflteântaiicm 
tendent  parfaitement  tous  ces  lai^iig^  (  que  nouiauBCtiiVntendoosiioinc)  de  Acte 
qu'ils  obeifTent  foudain  à  ce  que  pariccux  elle  leur  commande.  l'ay  encorcsremarqilÉ 
vne  autre  chofe  *  voyant  ietter  à  manger  à  vne  poulie  auec  fes  petits  poulsins ,  que  s'il  y 
•ttVMoicd'lMRléf  (^defiicouifee,  pour  manger  de  fanorcion»  elle  les  chafToit  de  là  à 
iNmft-conpsdebec^oequ^aediminaancntlaprcbcndc&Ieviuredesfîens.  Que^ 
roit  donc  plus  cefl  oi(ca«  que  cela  y  quand  bien  il  fcroit  doué  de  raifonîCar  il  fembloit  en 
eflèa qu'elle  leiu-diR  :  Cccy  cft:  à  mes  cnfans,&:  tantpli  s  vous  en  mangerez ,  tant  moins 
kva  en  demeurerai.  Partant  ie  ne  pcrmcccray  point ,  que  les  enfàns  d'aum^  viennent  à 
^>m^tomkn^  '      '    ■    .0    .   •  ' 

ç.  I. 

^ilïbns  à  vne  autre  chofc  moins  congneue>&  plus  admîrabicque  recitent  fi  nt  Bafî- 
le  &  iâinâ  Ambroife.  Le  Cancre  cil  fort  amoureux  de  fa  ciiair  des  huiArcs:Ët  pour  en 
C  pouuoiraiiotrt  flfemetrecrenemenc  en  agaet  en  quelque  Ben  oàeResiônt:  au  temps 
'  •  quelles  ouurent  leurs  coquilles,  pour  reccuoir  les  rayons  du  Soleil ,  le  voleur  fort  de  /on 
tolbufcadeoùileftoit cache.  Maisqiicf^it-ilîchofc,à  la  vcritc ,  qui femblc  incroyable. 
Car  à  ce  que  pendant  qu'il  coitrt  vers  l'vnc  d*iccllcs,ellc  ne  referme  fes  portes,  &  qu'il  ne 
demeure  beflc,auant  que  d'arriufcr,  il  luy  ictte  vne  pierre ,  qui  l'cmpcfcne  de  bien  rejoin- , 
^-ibc6quîHés,ftcependantâvienMeIescniurcraueci€snedsr>&  feâiftfflatftred*!- 
cellc.Qu i  efl donques celuy  qui eud  peu  pcnfer  vne  telle indufttie en  vn fi pe tit  animab 
Et  qui  cft-cc  qui  l'euft  peu  mettre  en  luy»n  n'eft  ce  Seigneur,qui  donne  à  manger  à  toute 
chair,atiec  l'art  &  habileté  de  le  chercher  ?  Mais  que  diray-ie  de  l'induftrie  &  habileté  du 
Renard^Icy  vient  à  propos  ce  que  diâ  IfayeiMalneuretix  que  tu  es  >  toy  qui  defiobes let  Jfyt  jj. 
autre$,ne  feras-tu  pas  aufsi  ètuMuLc  Cancve  tC^Uékak'àtfhvàBlKA  JeRcnard jpil« 
Jetdiedu  Cancre  j  auèc  non  moins  d'artifice  &  ihdùfthel  II  y  a  vne  mbntaigne  en  BiP 
qtiaye,qui  cntte  vh  peu  auant  en  la  mcr,cn  laquelle  y  a  quantité  de  Renards,qiii  fc  tien*- 
nent  làpour  la  poriimodité  qu'ils  y  trouucnt  de  pçfcher.  Mais  de  quelle  manière  pcA 
chéntw^Ils  SnMtIès  pefchtins  i  la  ligne  >  &  ne-  ledr  manque  ny  engin  ny  induflne  \ 
ce  £ure:parcc  qu*!'*'  fc  mettent  prefque  cout  le  corps  fiir 'le'bore  de  Teau ,  ellendans  leur 
quciic^quileurfênlàdc  tuyauj&deligiie  pourpefchcr.trcommeles  Canci-esjquina-      .  ,  • 
gent  là  autour  n'entcndans  point  ccftc  .imbufcadc,vicnncnt  à  le  piquer,  &  à  s'attacher» 
ccfkc  queue ,  les  Renards  brccirenc  vilkmcnc  >&  la  lucnc  auec  les  C.incrcs  fur  la  cette» 
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inucntcrccftc  nouucllc  art&:  inucncio  i  vie  ptichci;  iVhus  ic  Renard  n'a  pas  ccftc  habile- 
(éiculcmcnt,  eu  ilf^Aicbicn  cn<  orcsfaiic  prouiiion  de  uourncurepoiir  le  lendemain: 
Pomcc  qu'aptes eftro  enoé  en  quelque  jpotU]aillitr,ttaiioircftnMi^toiiies  les  poulies 
qu'il  y  ciouue,8e  beu  le  fang  d'iccllcsjl|ai^ime&flèa&ks  y  cnteircvâ&id'auoir  â  mi- 
ger  pour  vn  autre  iour.Cela  eft  aflci  notoire,  mais  non  pas  ce  que  ic  diray  (  bien  qu'il  ne 
vienne  tant  à  propo$)pui5  que  i'ay  fai£k  mention  de  cci^aninuldcqucl  bié  que  malicieux 
&  dommageable,  dcToouure  nestnc-moins  auec  Tes  aftuces  beaucoup  de  U  dtuinc  proui- 
<Icace:quiienableiious«iioir  voulu  reprcfenter  pariccluy,  ce  qu'elle  dift  en  fEuangjic» 
Que  les enfans de cefiecle  fonc  plus  prudes  en  leurs  aifaircs    ncgoccs,que  ne (bnc ceux 
de  la  lumière.  Ceft  animal  Jonques  a  vn  artifice  pour  ch  affcr  de  foy  les  pulccs  quand  el- 
les le  moleilent,  Mais  par  quelle  manière }  11  prciid  en  la  bouche  quelque  mouilè  >  ou 
petite  tnaoche  <f  arbie  >      mettant  en  Teau  de  quelque  riuicre ,  ou  cfai  Iwrd  de  la  mer, 
petit  à  petit»  le  derrière  premièrement ,  les  pulces  fuyantes  de  la  partie  du  corps  qui  fie 
mouille  ï  celle  qui  eft  fcchc,  proccdét  de  celte  manière,  le  R  cnard  entrât  peu  à  peu  plus 
juat  en  reauëjiufques  à  ce  qu'elles  font  toutes  retirées  en  fa  telle,  laquelle  aufsi  il  plonge 
de  telle  ibcce  dedans  1  ca^c ,  qu'il  ne  luy  relie  dehors  que  les  yeux  &L  la  bouche.  Ce pcu- 
dant  CCS  pulcei  tftaotes  WMites  feulteei  fur  cefte  moufle  cni  rameau  qu'il  tient  en  ià  bon- 
chciillaiche  le  tout,  &  s'enfuyt  hors  de  Teau  ts'eftant  deHàit  &  deliurc  des  ennemysqut  E 
le  tourmcntoicnt.Qui  cuft  peu  cnfeigncr  ceft  artifice  fi  exquis  à  vnc  bcftc  brute.finon  le 
Créateur  mefincrDcquoy  vous  importe  donqucs(Seigncur)que  les  pulces  foientmole- 
■  Aes  à, vn  Renard,puis que  luy  meûnenous  cù.  Ci  molclle^Oe  heaucoup,dira-il  :  Car  bien 
qu'il  nem'importe  pour  ceft  «nimalifi  importe-il  de  beaucoup  en  ce  que  par  icclinr,&r  par 
«WGreseiemplcs ,  les  hommes  entendent  combien  ma  providence  &  toute-puillanoecft 
prandc,  vnîuerlcUe  &  parfai£te:puiç  qu'il  n'y  fi  a  petite  chofc,ri  ahicftc  fuft  ellc/ur  quoy 
elle  ne  s'cîlende  >  &  à  quoy  elle  ne  pouruoy  e  de  remède,  &  fuù.  elle  d'auisi  peu  d'unpoc-, 
*  tance  queceAe-1âJ>e  ce  tnefine  iimrument^ec  lequel  pefcbe  k  Rcnaidiia  Souris  ^«i- 
deaufii  en  antre  matière  différente  :  Parce  qu'elle  met  la  queuë  dedans  le  potà  baillé 
qu'elle  troinie,&  puis  Iciche  ce  qu'aucc  ceft  artifice  elle  en  a  peu  cirer. 

Marsreucn.int  au  difcours  &  matière  des  aliincnts  :  Ce  n'cll  paschofc  moins  admira- 
.  klo  4c  la  manière  dont  fe  nourrit  vn  certaui  oifeau ,  qui  nettoyé  les  dents  du  Crocodile, 
entre  lelqtiels  &  meteaitphiiieurslHÛis  de  b  chair  qu'il  a  mangee,qui  luy  font  peiM.Ec 
eft  telle  la  dluine  prouidence,qu'ellc  a  poufueu  à  ced  animal  d'vn  curedét,  qui  elt  vn  cet' 
taiîi  petit  oifeiu  :  lcqnc!(luv  ouurantli  bouche)  faift  tout  d'vn  traiâdeux  offices,  afla- 
uoir  de  luv  nettoyer  les  dents ,  &  de  fe  nourrir  auec  ce  qu  ilen  tirc:y  a-il  vne  plus  amou- 
reufcplus  niignarde,ou  plus  briefue0:ruccinâeprouidence  que  celle  là?  Ocombien 
pieu  eft  adoiirable  co  toutes  fesoeutves,  lequel  parvnfi  eftrange  artilicepQunieoicâ 
.deux  necelsitcz  par  yi|  fini  moyen  !  Mais  que  diray-ie  de  la  manière,  dont  fe  nourriiTcnc  p 
certains  oifcaux ,  que  vovent  Â?inientesfois  ceux  qui  nauigcnt  en  l'Inde  Orientale ,  qui  '  ^ 
çA,  qu'ils  voiu.touliouES  àlaf^iite  d'autres ,  rccueiilans  auec  le  bec  leurs  excréments» 
dont  ils  fcnoinrtl&K}  qui  eft  cobiy  qui  poiuroitetoire^ /s'il  ne  ftuoitven  }  lene , 
mets  poiiH  ieyîeviomde  çq  çiSta^  »  d'autant  qu'il  eft  çoi^foime  à  la  viande  dont  ik 
fc  repaiilcnt, 

.  Mais  que  dirons  nous  des  alluces»dontvfe  le  Polypus  à  chercher  fa  nourriture  ?  Au- 
"  qucircnibicqueiç  Créateur  nous  ait  voulu  reprcfenter  lcsartifices&  dcgujfcinent  de 
jfxs.  hômcs,  qMp  ^s,  ^ppeljçnsi^ux  vilages>doubIes,  feints,&  diisimulei.'  I^e  qi^il 
yftm^i'miit^ttf^^fûaxqt  rochcsqui  font  déduis l'eauc^ptemotlaiconlcurd'i- 
celîr  s,tV  courant  la  lîcnne  propre.  Ce  pendant  les  fardines  &  autres  petits  po!fïôns,com- 
mc  vnt  panure  fimple  populace ,  s'approchent  de  U,fe  laiflànt  abufcr  de  ceftç  coulent 
rrpmpercilc ,  âcçmpruntcc;  Puis  auâitoftcetrfliftrerçdeftachantilcniedcilij^^  (àiiSc 
d'eiuç.ançc  fts  1m^&  piedstdoot  ÏUa  fen à pelc^er.  Et  de  cccycft  venu  le  pronenbe des 
L^|ins,dUàoSiqu4  ifS  bpminesfaux  &trompcurs,forit  de  la  nature  du  Polypus. 

Ciccron  racofucrne  antre  a(hice  d'vn  certain  oifc.ui,  bien  qu'accompaignc  de  force 
violence  j  difant  y  auoir  vn  oifcau , nommé  Platalca  :  lequel  chcrçhc  fa  nourriture, 
poudfiyuandcs  autres  qui  fe  plongent  en  I  ji  met^f  quand  ils  6>t^i ,  po^tans  quelque 
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A  poifibn  en  leur  bec  >  U  les  mord  &  bcche  fi  rudemenc  Cur  h  celle,  qu'il  leur  fût  lâcher  la 
prifc,&  de  cela  fc  nourrit.  Il  cfcrit  cncorcs  de  ce  mcfmcoifêau,  qu'il  fc  remplit  l'çùomac 
de  quelques  conques  de  mer  >  bc  les  ayant  cuiâes  en  iceluy,  les  vienu  à  vomir,puis  choiâc 
flc  prend d*tcellescc qui eft  bon  â  manger.  Maisilncneviie  tho(k  beaucoup  plus  cance- 
leulc  8c  artificielle  desRaincs  marines ,  lefquellcs  Ce  couurentdt  iàble  &  fc  remuent  iûr 
le  bord  de  1  eauëipuis  comme  les  petits poillons  arriuent  pour  fc  rcpaiftrc  d'iccllcs,cllcs  Ce 
dcfcouurent  (ôudain,&  les  prennent ,  pcfchantcs  &c  fc  nourriflànces  de  ceflx:  niinicre.  Ce 
que  nous  déclare  bien  la  grandeur  de  celle  miûue  prouxdcncc  Se  ragcire>laqucllcarccu,& 
jicoiniientertafitdeforccs&  moyés,pouciHWifir&fiiaÎQe^ 

Ceil  chofc  toute  vulgaire  AecôiiMiaede  ce  que  font  les  Chardônercts,  &c  aiirrcs  peàis  Càmb»- 
<nfiUonSilelqucIs  eftans  pris  &  accommodez  fur  vne  planchette,  où  font  pendus  deux  pe-  ■BW, 
tits  {eaux ,  l'vn  plein  d'cauë>  l'autre  du  grainjqui  leur  ellr  propre  à  in.u)gcr  ;  quand  ils  ont 
faim  )  ils  tirent  à  eux  aucc  le  bec>oeli]y,où  eft  la  mangeaiilc,  &:  quand  ils  veulent  boire  >dc 
meimeâfooikankentcduyoùeftfeureauS^Matt  cholc  plusindu- 

ùtieuCe,  pai  cc  que  le  petit  feau  à  Boire  eftoicvuide^audellbus  y  aiiok  vn  vaiilcau  plein 
d'caujdans  Icquc!  roifiilonÉulbitdefccndre  lefêau  vuide ,  &  remuoit  tellement  la  corde 
d'iccluy  auec  le  becquc  tînalcmét  il  s'empliiToit  d'eau,  puis  le  rctiroit  en  luuit>  &:  bcuuoit 
àibnaire.Qu;  eft  donques  ccluy  qui  ne  s'efnicrueille  i  Qui  ^  ccluy  qui  ne  rcnde  grâces 
au  Createui  «voyant  en  vn  fi  petit  corps  vne  telle iodnftrii^qiielç  Creacciir»&  laceicefii- 
B  tépiDaillrefre  de  toutes  choies ,  luy  cnlcigne? 

L'hcrifon  aufsiaucc  toute  fa  lourdoifie ,  fçait  l'art  &  le  moyen  de  fe  pourucoir  à  fuffi-  fbtrifiii. 
iânce  de  nourriture  pqur  fc  noainteiur:  Parce  que  trouuanr  des  pommes  cheutes  dciloubs 
les  pommien  t  il  &  rpulc<leffiis,&  jles  aqcueiUanr  en  fcs  efpines ,  les  emporte  auec  iby  >  & 
«nfai^prouillon  pour  s'en  repai&rcpui^  après.  Et  fi  quelqu'vn  Je  veut  o0èflicr>U  A  re- 
met dedans  fa  peau  hcrifcr  de  pointes  aigues,&  .niifi  fc  gu.ir.uirit  de  fon  enncmy. 

Mais  c'cft  chofc  admirable  de  i'atu^cc  de  la  faculté  d' vu  certain  poifibn,  quj  fe  nonv  r%f»jtiM 
me  Torpille  -,  lequel  fçait  Ce  défendre  ,&aufsi  1t  nourrir,  au  moyen  de  deux  eftranges  ^P*"^ 
propriet£Z>que  Tautheur  de  nature  luy  a  donnees.LVnc  eft,quc  Ce  mettant  foubs  labour* 
bc  ou  Gingc ,  il  faid  endormir  tous  les  poiffons  qui  s'approchent  deluy  (quieft  ccquc 
Ion  dià  des  forcicrs  )  cependant  ce  foicier  &  enchanteur  marin  fc  tire  de  dcflbubs  ccfte 
&ngc^  ûifit  Se  rcpaift  d'iccux.L>utrc  propriété  n'cft  pas  moins  cftranccquand  cftant 
^nntcbétle  la  ligne  du  (>efcheur,ilafi  grande^vertu,queparlefila£cparuvcrg^d*jcel]e» 
die  monte  iufques  nu  br.is  de  ccluy  qui  pefche ,  &  rendort  tc  eogoimlic  de  telle  £i(OQ,. 
au'il  lafchc  ce  qu'il  tient , &r  le  poillon  s'en  vacn  liberté  :  ayant  le  Créateur  Vfflfhimonr 
itrer  la  grandcui  de  fa  prouidencc.cnfigrandc  variété  de  chofes. 

Noq  iculcment  les  foibles anitnaux,mais  auisiks  forc^fè  iêrucnt de  leurs  induAries  Se  Tygft» 
aftuces  k  chercher  leut  nourriture^  iËliaous  racom»  du  Ty^(  auquel  ne  manquenti  ny 
C  Icsforccs,ny  les  armcs.ny  la  légèreté)  qu'ils'cii  va  au  lieu  ouil  ya  abondace  de  Gucnoos 

(  de  U  chair  dcfquclics  il  cÇï  fort  amourcui:  )  &:  la  s'eftcnd  par  terre  foubs  quelque  arbre,        "  • 
où  elles  ont  accoulhtmé  de  ùult^:^  fc  tient  comme  more ,  fans  aucuiKmentfe  remuer» 
ny  £iirc  iêmblant  de  refpircr.  Ces  GuenoQS  ^tam  au  hault  de  Parbie  1k  cachomesde 
ltty>enuoy&  dcnaocvitc  cQ>ie ,  pour  veoir,  s'approcbâte  quelque  peu  plus  près,  s'ilëft  vif  . 
ou  mort>roais  en  (bne>qu'ellcne  fe  fie  trop  de  luy. Puis  après  l'cfpic  retourne  la  fecondc,& 
la  troifiefmcfoisjs'.ipprochantetoufionrs  quelque  peu  plus,  iufques  à  ce  qu'elle  fcpcrfua* 
de  du  tout  qu'il  cA  mort.  E  t  en  foifant  le  rwpprt  aux  autres ,  elles  dcicendent  en  alTeu-t 
tance ,  &  (âultrocddSfiishiy  triomphantes  en  ^Uegrefle  deleurfnhcmy.  Ce  pendamle 
mpct  £è.iro]rant  enuironnè  de  b  vcnaifbn  ^u'ilaKeodotvefiilcice  ibudainement ,  &  des  * 
dentsA'  des  griffes,  en  met  en  pièces  autant  qu'il  en  peur  :^rrr.ippcr,&conueC0lieurioye 
Copkurs4curfaiiàncpaycçlcsaifcragejsde  leuriblic  hacdiciic.. .  .  :       !      .  -  - 

.  D!craFrmeariilk*.vlcm  quelques  Çfaatsgra«ehafl«vS.C«'rcà^ 
quelque  iar-lin.qiii  s'clloit  couché  parnjy  deSfUbrcs  &  legUmagess  cftcndant  &:  ûtxacûs^ 
i^Ctph(i;ci  ,  de  telle  façon ,  qu'il  fcmbloit  mort,  &  demciu'Oit  1.» ,  fans  fc  mouuoir ,  atten- 
dant Con  aducnturc.  Les  fimplespilillofis  donques  (ç  laiifans  ^bufcr  de  ceftc  figure  .  s'en 
venoicut  à  iuy  en  toute  feureté,quaii4(0MC|$iK^«(>iipcei(iftonûulta(ftlcicctoi^  dclTus, 

F   4  . 


DIgitized  by  Google 


Facultczdes  Animaux  âfe  nourrir. 

||^le$mangeok.Ecp|itti]i»i^]r^ift  lBtttiM<falC^  <)>ray  cncores  ce  que  nous  D 
voyons  chacun  ioui,majLS  oc  rtroarquôns  pas  ttnis  en  cela,  le  foin  de  la  diiiimr  prouidcn- 
ce,qui  fedcfcouurc  à  nous  en  toutes  manières.  Elle  a  voulu  crcei  ccll  animal ,  à  ce  qu'il 
<icfcndi(V nos Hiaifon&êcgafdcmangersdes dangers  &  impoicunitcz  dcsracs,&:iôuns. 
£n  quc^  nous  voyons  ks  induAritt  4s tt^lniimiin  qii'fl  ai*  de  grifiès»  Bc  de  legereci»  à  ceft 
dftâ  }^09lilllie(iic  touc(aiAfi  que  défia  nous  auons  diâ)ils  voyent  clair  de  nui£t,  qui  cft 
l^tcnnps  de  leur  cbalfc.  Er  pourcc  qu'cfUnt  ccft  animal  ncccflairc  à  Li  maifbn  pour  la 
raUbn  que  dcflus,les  cliambtcs  d'iccllcs  rcrownt  en  danger  d'cftrc  incommodées  de  quel- 
que pvantcitfjs'il  y  faiibit  Ordure  :  ilche^chc  à  cefte  fin  les  coins  &  lieux  plus  dcfhnir» 
HIByiKtoeqqePVlâiftaHCHiic  dt  loiilesict  tuctcsbeftes  )  caue  aueclcs  gtiflès  dedans  la 
terK>9e  couure  auec  icclle  ce  qu'il  a  faû  :  &:  pour  veoir  s*il  eft  bien  couuert  »  il  y  applique 
le  fentir  du  nez,8£  s'il  trouuc  qu'il  fente  cncores  mauii .lis ,  il  retourne  dcrecheta  gratter, 
&  lecouurc  mieux.  De  façon  que  çc  que  Dieu  commanda  aux  enfans  d'ilraèl  de  faire 
auec  vne  petite  palette  qu'ils  pottoîeiit  aùec  eùJt» tftarts au defert»tfft  fnSt par teft  animal 
JSMisdberubie£làceflcloy,8ei«isauoire{lé  J|>pris  de  l'exeinfllle  d'ancre  quelconque» 

Suifacc  deitïeûne.  Nous  voyons  ceLi  chacun  tour,  &  ne  connderonspastefbin  quela 
iuine  prouidcnceVcut  auoii  de  l'homme ,  donnât  ordre  à  ce  que    maifon  fbitnenc,8£ 
purgée  de  toute  inauuaiicodcui.  Acequcluy  faiiântce  biendc  iuy  donner  ce  chaflèur 

D nettoyer  maifoaiîl  ne  (uy  d*tuti«  pa^ 
lerôcinfeftcrd'aillcurs.  Mais  nous  voyôs  à  toutes  heures  les  alhiees&embulches» 
que  le  Chat  dreflc  pour  chalTcrSt  pour  dcfrober.  Il  fç.iir  bien  quelquefois  defcouurirle 
pot  qui  eftbicn  auant  dans  le  feu,  mettre  la  patte  dcdans,cn  tirer  l.i  chair ,  &  s'enfuir  auec 
icclle.  Maisie  fuis  termoind'vne  autre lineflè que iediray  en  ce  lieu.  Vn  Chat  cftant  fur 
voemufaille  âk  pouduicce  d'rn  Lezai^au ,  qui  calchoic  à  fe  f^uuer  de  liiy ,  ireid  qu'il  le 
{QufTa foubs  vue  tujlle  de  f.\ifticrc ,  qui  eftoit  là,  la  bottche  delToubs.  Que  fiiSt-il  ce  pcn- 
dant?il  diet  cnfoy-mefmcfîic  mets  l.i  patte  paricy,ils*enfuyr.Tparraatreouiierturcae  la 
ruilleùi èwt  donques que  ic  faultc  dcllus.  Mais  de  quelle  forte  i  II  meic  Tvnc  de  fes  pattes 
i  iVii^despertiii$  decefleinillele  pluslargeyêe  rautre  patte  dedans  le  pins  effiroid;î&ainfi 
cofmneenire  deux  portes»  tl«bttflt  Ltchafiè  qu^  ponrfiiiàoit.  Mais  qu'enA-âpenfitre 
d'auantagejs'jleuflclUpoirtoieu  de  raifbnî 

Les  arts  aufti  &  les  induftries qu'ont  lesloupS  pourfr  nourrir,  fonteftrangcs  &  admn 
rables.  Dot  i'cn  racontera/  vue  fculçmcnt,qui  eft  efcritc  en  iEli.anus,la  quelle  rcfpond  en 
noti»)  vnequeftionque-loii  a«ccoiifloni(defiBtesd&uoirt  Pourquoy  il  y  a  tant  pende 
^Mumn  loups,  atteildu  que  la  louneÉMÛ  beaucoup  de  louuctcaux  a  chaque  fois  :&v.t  H  grand 
i'anmakx  nôbre  dcBrebis& Mouron$,vcuqi!»elaBrclM"sncfài£kqu'vn  Aignenu,  &•  que  chadiiour  • 
ti'iijibtc,     ils'cn  tue  tant  pour  U  nourriture  des  hotnmcs.  Ceft  authcur  dorq  'és  di£l,que  quand  les 
Lien  qu'ils  Loups  n'oorquc  martgcr,ils  font  vn  cfqu.Tdron  de  plufieurs  d'entre  eux ,  &  vont  couranj  F 
fuient  put*  çn  rood  Ics  vnsiMM^s  Un  tiUtcis  >Sc  le  premier  qui  tombe  eliianouy  du  cerneau  *  vient  â 
fenmii.      cftre  la  viande  de  tous  lès  autres.  Et  cebcftrvnc  descauftspourquoyilyainonisde 
Loun5.  d'autant  qu'ils  fc  mangent  les  vnsîes  autres.      nous  auortsbien.^  remarquer  le 
ililc  de  la  diuinc|>rOMidcnce ,  UqueUcempcrchepar  ces  voyçs  âc moyens,  la  rmiltiplica* 
wd^'aRjmatfk  .qititioytjdeibentel^  en 
Sforpmt*  l4  S^iVKration  des  Scorpions,  où' la  femelle  faiâ  onze  œufs,  dontelle  mange  les  dix,  & 
n'en  hiircqu'vnfculi  lequel  depuis  ef^antcfclos,  fcmble  ne  faire  pas  tant  de  compte  du 
bcneficç  qu'il  a  rcccu  de  fa  mcre  en  naillam,  que  de  la  mort  de  ^C5  fircrcs  ^en  prenant  la 
yCngeancc  d'clle,par  la  tuer  &  la  manger.   >"     •    <  • 
Cvnhwn  "  Erp'efb  pas  moins  clair  9ç  HfeêxA  tcfindigitage  >  que  nous  avons  de  la  pronsdencë 
ét^ff^    diuine,cncequitêracoAitfjiM^'titlîyfiti^Ckttw'C^^  trouuc  en  îa  teite  dn 

Brçfil  :  laquelle  faiît  infiil!iM<'mcntmOiltti'ce\îX  qu'elle  mord,  fi  le  membre,  qu'elle 
a  touché  ,n*cft  foudaincmeat  couppc.  Ce  que  le  Créateur  a  ainfî ordonne,  à  ce  que  pat 
^  le.ïemeArdç  çc'dangcr,  il  nous  declaridft  lefiNnde(àprouiden.ce,lequclfècongnoift 
pidtieufitofcmait  eo  ta  piroulfioQ  (pi'it  irAift  des  remèdes  Se  précautions  à  ces  tncon> 
uetiicns.  Or  le  remède  decc(h)y>q^eft9qû'il  a  crée  cefte  mialVbeffie  auec  vne  manic- 
rc  de  fonnctte  en  la  tcftc  ,  à  ce  que  p.ir  fe  fon  d'iccllc ,  ceux  qui  ne  l'appcrçoiuenr, 
iptcoc  adiiiicz,  &  fe  donnent  garde  de  ce  danger.  Qui  cil  donques  celuy  quinere- 
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'/i,  congnoiiTc  icy  le  foin  que  la  divine  prouidcncc  a  de  nous,  tant  é$  remèdes  par  clic  pour- 
ucLis  à  nos  dangers,  qu'en  la diuer/îtc  des  moyens  &  inucntions  qu'elle  a  trouuc  àccft 
cScâiSiinCt  Baiîle  diâ  de  la  Vipère  qu'elle  fc  rompe  le  ventre,  quand  clic  produiâ  Tes  pc 
tilisft  que  k  Ijoaiieflè  (kfiwlfaie  auec  Ic^ 
AM  k  Cnaieiirtd'vne  parcconfouef cfpece  des  cholc^ 
nous  ayons  le  moins  d'ennemis. 

■  Mais  me  diraquelquVn  :  Pourquoy  a-il  créé  ces  cfpcces  d'animaux,enncmis  de  la  na- 
tast  humaine^défii^  efioit  rargiunent  d'Epicurc,  par  lequel  il  nioic  la  prouidcnce 
(■aûlfi  que  k  raconté  Cceron)dHaK:  Si  Pmtacrà  toutes  les  chofêspourrainoarde 

J'hommcpourquoy  a-il  créé  les  Vipères  î  On  re^pond  à  cela ,  Qù^cn  vnc  Republique 
bien  ordonnée ,  il  y  n  aufsi  des  gibets ,  des  pri{bns,des  verges ,  &  des  bourreaux,  pour  le 
chaftiment  des  malfaiâeurs:&  n'efloit  pas  rajfomublctqu'cu  la  grande  Republique  de  ce 
iBionde90à  Dka  pcefide,  il  y  cnft'iàttite  de  bouneaux  de  <fc3tecuteuisde  biultice. 
EtainficlufHafillâei^Hud'Hraâ^uddÊitUeure  Serpens  pour ks mordre^ 

Î>arcc  qu'eux  mcfines  aucc  leurs  langues  mefdifantes,  mordoient  les  Miniftrcs  que  Dieu 
cur  auoit  donnez.  Il  chaflu.uifsi  les  Egyptiens  aucc  des  SaulrcrcUcs ,  &  diucrfcs  fortes 
de  mou(cheron$,qui  les  mordoient cruellemeut  :  ayant  Icmblablcment  créé  des  grandes 
Bâknes  en  la  mer,&  des  Dragons  e^ùuamabks  fiir  kcerte>de  la  grandeur  def^piek 
eft  traire  en  beaucoup  d*hifloices.  Geqil'ilafiift>pour  monftrer  kpandeurde  ûpuiA 
B  fanccSc  à  fin  de  tncttrc  p^r  ce  moyen  vne  peur  &  crainte  es  cœurs  des  hommes  ;  à  ce  que  ' 
nous  coniidcrions,qucl  grand  mall'eroit  de  tomber  en  la  gueule  bée  du  Dragon  inicnial» 
lequel  aucc fàqueuë cira  après  foy  la  tierce  panie  des  eftoillcsdn  Ciel. 

Or  rccournansatiproposde  la  nourriture  des  animaux$nous  voyons  quelle  grande 
diiicrfirc  il  va  r.inc  entre  eux, qu'entre  les  fhcultezquelc  Crc.itcur  leur  ,i  ilonnecs  pour  la 
rccouurcr.  En  qiioy  reluit  mcmcilleulcLnent  la  îàgcflc  de  la  prouidcncc  :  d'autant  que 
s'ils  n'audicnt  tous  qu  Vnemcrmc  viande-,  ficmefine  faculté  ou  habileté  de  la  chercher^ 
œk  ne  iêmbkroit  pas  choie  ftncftnttige  ne  fi  admirable.  Mais  cftanc  les  dffièrences  de 
kursviurcs>Ies  diuerfîtez de  leurs âculteZiinenlNDes» &  inftrumens  pour  les  chercher  Se 
feaNiurer,u  gr.indcs;c'eft  chofê  qui  à  chaque  pas  va  criant  &  prcfchant  le  foin  &  la  fagef- 
Ib  dé  ccfte  fbuuerainc  prouidcncc,  &  qui  uous  prouoquc  à  l'admiiauGn  &reuerence 
d*fce]k.NÔos  voyons  dbnques,comme  entre  les  animaux  les  vns  cherchent  leur  manger 
fur  la  tcrrc,Ies  autres  en  rcauc,&  les  autres  en  l'air  :  Et  comme  d'iceux  les  vnsfenourrit  • 
ièntdc  fing.les  autres  d'herbes, les  vns  de  grain ,  les  autres  d'autres  chofês  innumcrablcs: 
Ft  comme  !'  Cicatcur  a  formé  chacun  d'iceux  auec  tels  corps  &:  tels  membres, qui  leur  . 
eftojcnt  ncccllàues,  pour  le  recouurcmcnt  de  leur  viande  6c.  mâger  propre  &  particulier. 
Car  il  acieé  les  Lîons,lesTysres«fle  autres  femblable$,auec  dents&  ennèsibrces  te  iren- 
Q  chantesjlesaccompaipnant  de  légèreté,  pour  ruiureleiu-chaflC}&<rfe4*>tgfn^reux ,  &: 
haultainjàlÎM  de  ne  redouter  point  les  périls,  ny  les  forces  des  autrcs;comme  eftceluy  du 
Lion  »  duquel  Salomon  diâ  :  Le  Lion  qui  cil  le  plus  for  t  de  toutes  les  belles ,  ne  craint  la  Trouer. ^o. 
rencontre  de  qui  que  ce  (bic.Il  fort  donques  knuiâ auec  fes  petits  lionceaux(comme  dift 
k  Pfâlmifte  )  rugrflâns  à  fin  de  rauir  t&dedemanderàDîen  viande  pour  euxnoucrir.  ^p/ao^. 
Etdiyuant  cefte  generofité,il  a  cecy  de  propre,que,  comme  grand  Seigneur ,  il  ne  daigne 
pas  manger  de  la  venaifon  qui  luy  cft  demeurée  le  iour  précèdent.  Efcriuant  de  luy 
^lianus.que  venant,^  raifon  de  fou  aagc ,  à  s'aâbiblir  &  appcfauur ,  Se  pourautant  à  n'e-  MlUdiur» 
Are  pluspropreà  chaflèri  il  s*en  va  auec  ksfâons^f  les  attend  en  certain  Iieu>  0e  ce  peA-.  a. 
dant  eux  albns  à  lachafliè  «  rapportent  ï  leur  pere  andcn  ce  qu'ils  ont  peu  crouuer  ;  lequel 
les  embradc  à  leur  retour,  &  leur  Iciche  le  iTHiffle,en  figne  de  remerciement  &  d'amour. 
Puis  après  cell  anuabic  recueil,ils  fe  mettent  tous  cnfemble  ï  manger  de  la  pufc.  Que  le- 
roicnt  ils  donques  plus,quand  bien  ils  fcroient  pourucus  de  raifon,ainfl  que  les  hommes^  • 
•LelquelscercesilsIîirmontencenoQKsence  iEàftdepieté:puis  que  nous  voyons  pIuHeurs 
cn£instcelchîches&' inhumains  enucrs leurs  pauuresfie  anciens peies: Ce  qitfmeûne 
ne  fe  trouuc  p.is  entre  les  plus  fiercs  &:  cruelles  befles. 

L'artiiîcc  aufsi  de  la  diuinc  prouidcnce  reluit  merueiUcufcment  és  infhruraents  &  habi- 
lecez  qu'elle  a  données  aux  oâêaux  viuans  de  proye  &  de  rapine,  pour  cbaffer  &  pouuotr 
reoouurer  kut  nottfiicure.Efi|uels  k  bec  cft  fon  artifickl>&  dtfièrent  de  cehiy  des  autres 
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oilèaux  Mifibks  fi  doiixspouice  que  la  patrie  de  deflîis  eft  courbeiBc;;H^iie,  i  Sa  d'entrer  D 

dedân$lachak'i^enttrer4espicccs:cftantccllc  Je  ddroubscoiiiteêyjPXaiâlr>quivient. 
àrcrenconrrcr>&commc  cnchaflcr  en  celle  d'cnhaulc>  à  findccouppcr&:  ucnchcr  ce 
quclccrocdcdcfllisacnlcuc.  Quiclldonqucs  ccluvquipuiflcjKiifcr  vnc  chofc  fibicii 
proportionnée &accominodcc  à oeft office, aupir  elle  faiûcparcasforcuit,ôcnon  par 
neigcaod&  lige  artifice }  Ce  qui  paroift  cncores  plus  daiKmcmen  lacorrelpoadance  ; 
de  lousles  autrcs^ÎQftniiiiencs  &  fàcukez  feruans  à  ce  mcihie  ctkèk, comme  font  les  ièr-  * 
rcsforrcs&  aiguës,  pour  prcndrcl.ichafrc,&  pour  la  retenir,  fcfcrmans  celles  de  dciiant 
aiicccclledcdcrrierc,àfin  de  la  tenir  lilêrrce, qu'elle  ne  leur  puiiTc  nullement  cfcfiappcr. 
Ils  onc  aufsi  vnc  grande  chaleur  en  l'eftMnac;  à  ce  que  laËiim  les  face  plus  conuoitcux 
&  prompts  âlacSaflèUsonccncores  le  cœur  courageux,plcin  de  iiardieflè&defidelirë: 
Puis  qu'en  peu  de  KNirsvnFaulcon  hagarrefaiânieurré&fifîdcUcque  vousrcnuoye- 
reziufqucsauy  nues  après  vnHairon,  le  rappellerez  &  commanderez  qu'il  rcuicnnc  (lir 
vofltc  poing,&:  il  vous  obeic.  Car  d'autai  que  le  Crcacçur  a  iotvafi  ces  oiîreaux,non  /culc- 
mencàcequ'ilsfenourtiflènc»maisau(sii  fin  d*ayderàiiouair&;i  rcCTccrlcshooimcs 
(  ainfique  wnt  les  oifcaux  de  prDie)illàUoic qu'ils  àiiTcnt  pourucus  de  telles armeside  tel; 
courage      de  telle  fidclitc.  Et  pourcc  que  Dieu  n'a  donne  ccftc  dernière  propric te  au. 
Milan  (  bien  qu'iln'aitfaultc  d'armes  &  de  bonnes  ailes  )  il  fc  icttc  fur  Icsfoibles  poulets,, 
parce  que  fon  coeur  pc  s'cflcue  point  à  plus  gtandc  ciioie,rcprclcntant  en  cccy  le  bas  cou- 
Tage ,  des  hommes  iibfepifillantmrihlffi|uclseftasfi)ct  couards,  auprès  de  cerne  qui  ont  £. 
quelque  puifTanccfonttrefouelsenuacsceiixqnin'enoncpoint^gteuans  ]espauures,& 
icnourriflansde  leur  fiicur. 

Dieu  le  Créateur  aufsi  a  donné  aux  Corbcaux,qui  fe  nourrifrciu  Je  chair.vn  mcrucil- 
Icux  iniiinit,aucc  lequel  ils  prcuoycnt,&  dcuinenf  les  tucncs  moits  des  hommcs,dc  U 
chairdelquels  ik&repatflènti&pouroe  fiiyuenc  les  camps  fleacmoes,  foitanscequi  eq 
doit  aduenir.  Et  ce  qui  eOf  plusadminblc>ils  lêntent  les  corps  morts  de  vingtdnq  lieuè's  i 
brqade,ainfi  que  didicCommeaiateur  du  fécond liuce,Z7v«Mii^  . 

$.111. 

Es  Cigognes  »  le  Créateur  nous  a  repreièoté  vnc  trcfparfaiac  image  de  la  pie  te  des 
pères enuers leurs enjfàns,&  des  enfans  enuets  leurs  pères.  Parce  qu^ouqre  que  les  pères 
nourriflènc  leurs  petits  dedans  leur  nid  (  ainfi  que  font  les  autres  oifeaux)  ils  vient  de 
celle  picrc,quc  quand  le  Soleil  bruflc  de  telle  ardeur ,  qu'il  pourroit  offenfer  leurs  petits 
encore»  cendres ,  ilseftendent  leurs  ailes ,  receuans  en  iccllcs  les  rais  du  Soleil ,  &  leur  fai» 
iâasombre  par  ce  moycn,elbnscn]çlsilenx-niefines,à  fin  d'eûre pitoyables  enucrs 
leurs en£âns.£nquoy  itsnous  repreliêntent  les  pitoyables  entrailles*  &amourduPere 
ctcmcl  cnuers les  enfans  fpirituclsiauquel  le  Pfalmiflc  attribue  certc  mefme  pictCjdihmt» 
qu'auecfcs  cfpaules  il  leur  fera  ombre ,  &  les  accueillera, &  gardera  dclToubs  /es ailes. 
JEtnercprcfcntc  pas  moins  cncores  la  chante  du  fils  de Oieu,  lequel  rcccut  fur  fes  trcf-  F 
fàindesefpaulcsje$coupsdevergc$,qucnof&dtesaiiojentiiicnceesspayanc(^^  que 
luy-mefme  a  diâ)IadcDte qu'il n^auoic pas  faiâe  :  Mais  oefte  meime  charité,  qu'obm- 
uent  les  Cigognes  cnuers  leurs  enf,ins,quand  ils  font  cncorcsicuncs ,  &  foiblcs,eft  obftr- 
ucc  des  cnf.ins  cnuers  leurs  pcrcs  ,ellans  deuenus  vieux  inhabiles  à  chercher  à  man- 
gcrrparcc  qu  ils  leur  payent  en  mcfinc  momioye  le  bcnclicc  qu'ils  ont  receu  d'euxinour- 
riffiûsauectoutfi>infiediligenceleut$peies  dedans  lenid.  Et  quand  illeur  eft  bcÀtnde 
changer  de  lieu  en  autre ,  les  bons  &  gracieux  enfansicflendans  leurs  ailes,  prennent  les 
vieillars  dcflliSj&Icspoctent  au  lieu  où  ils  doiucnt  demeurer.  En  quoy  fcmblablemcnt 
ils  nous  rcprefcntent  la  mifcricordc  &  charité  de  ce  fouuerain  pcre  enucrs  fesenfins; 
J)ctrt;3t.  duquel  le  Prophète  diû,  que  comme  vn  Aigle ,  d  a  cllendu  fes  adcs ,  &:  les  a  portez 
deffiis  fts  el{>au]es. 

Quant  aux  oifeaux  qui  fc  nourrirent  de  graîn,ou  d'herbe,  comme  la  geline  &auties. 
/cniblablcs  -,  Il  leur  a  donne  îles  becs  .ligus ,  qui  leur  feruentnon  feulement  pour  manger, 
mais  aufst  d'armes,quand  ils  côbatcent  les  vns  contre  les  aurres;&  des  pieds  aucc  doij^ts, 
&  ongles  pour  gratter ,  &  dccccxer  le  grain  de  dedans  la  terre.  Au  contraire,  à  ceux  qui 
chcrchencleur  vie  en  feauëycomme  Ibnt  les  CyeuesbOyCms  &  CanarMlIeiff  a  doiiii6  des 
pieds  largcsicommc  leplat  d'vn  auicon>auec  lelqueb  ibramct  Se  n^entinon  lâns  grande 
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^  mcrucilIc,poufl*ans  l'cauc  aucc  Iciirs  plantes ,  &  paffans  aucc  le  corps  en  auant.  D'où  i'arc 
imitacncc  de  la  nacurc,adercouuert&appns  l'arc  de  ramer:  parce  quccesauiiousiiatu- 
lebcmrefliainntlesarafidelSiineiiraatidSife^^  bec<fatiaerafce>iMa  aini»''aiQS 
plac  comme  vne  palcctcaccompaignédepcciccs  dents,comme<rniefi(KiceqaelcspoiA 
iCMiSiqui ibnt  lifiTez  &:  difficiles  à  rctcnir,pui/lciit  cftrc  (àilîs  &  retenus  en  iccux. 

A  ceux  qui  font  haulcs  de  piedsiaauisieftc  donné  vn  col  long,  à  ce  qu'ils  puiirciit 
atfimentprendreleiirmangerciicen:e.£clcmcimc  a  ciléoblërué  cncoresésaniniaux, 
<]iuronthaulcseniaid)es(coiiimeksC]uaie3iiK)aii^nels  a  eftédomi^vn  grand  col 
à  fcmblabic  fin.  Ayant  remarqué  cniceux  vue  autre  chofe  j  que  comme  lès  lionuncs  & 
toutes  belles  brutcs.aycnt  deux  kuné^urcs  principales  aux  ïambes,  IVne  au  gcnouil,& 
l'autre  en  la^lianchc  fur  le  luuic^P  U  caiflè:ces  animaux  >pour  dbc  de  corpulence 
iiatiket  oieiiciiQis^  de  fa^on  ou&i^uri)  ;iani^ 
pUent  &doiiUcmp6i6«lê  baifedcPGtiKnrkur 
ils  veulent  repofcr.  .  •:. 

Mais  d'autanrque  l'Elcphant  eft  beaucoup  plus  haulr,il  n'cuft  cftc  décent  ny  conucna- 
blci  de  luy  donner  vn  col  aulsigrand  en propottioii ,  aucc  lequel  il  peull prendre  ùl  nour- 
ticinecnttnre^Pmtrcdlecadb luy  adRdSnêanlio^  trompe  de  chair  car- 

tâagîiieiilè«de  laquelle  il  fc  fert  comme  d'vnc  man],iioaiêutement  imanger,mais  aufsià 
boire ,  parce  qu'elle  c(l  crcufc  par  le  dedans ,  attirant  auccicellcvn  plein  bac  d'caitCsflC 
quelquefois  pourplnifir  en  mouillant  &  baij^iiiaiu  tous  les  afsillrans. 

SaiuiiBoliic  scfmeruciiic  de  la  conilruchon  6c  fabrique  des  iambcs de  ccft  animal,  ^ffhML 
cctnfidecancccMikbien elles ibnc  ptopicmcnt  accoinmodees  pour  Ibuftenirle  fâix<fvnfi  ** 
'  grand  <iaSfS.  Parce  qu'elles  font  comme  des £nces&  fermes  colomnes,  propornonnces 
au  fouftencmcnt  de  ccftc  fi  grande  charge  ;  n'ayant  au  bas  des  pieds,  nulle  iom^^urc ,  iiy 
diuiiîon  d'osjà  fin  d'eftrc  plus  fermes  &c  foiidcs.Donc  vient  que  nous  les  voyos  es  batailles 
yoCTerdeflusIewn  dos  do  chaftcatixilebois(qui(êiiibIeDt  tours  animées  ou  montaigncs 
£uâcsdechair)8eiê  tuer  auec  toute  cefleduurg^Vnfigrad  effort  &:  impccuofitètà  l'en- 
conrrc des cnnemis,corabattans  ainfi  couragcufement  pour  les  ]cur<;.  Et  cft  chofe  admi-  ** 
■  rable  de  veoir  que  ccf^  animal  eflant  fî  grâd    fî  puifl'ant,  vient  à  fc  rcdrc  fiibicft  &  obcif-  ** 
iânt  à  i'hommc}  de  loi  ce  que  fi  nous  luy  cnfcignouk  quelque  chofe  il  i'apprendifi  nous  le  " 
duAkmsilenduR.En.<]uo7&voidqucOiettraeKepow  eftant  ** 

rhommecrec àrimagedcDkti.EcaiiectoutceiiniiceUvidts^  & d'auanca-  " 

gc.Cecycfl  defâina^Bafilc.  " 

Il  a  aufsi  vnc  ie  ne  fçay  quelle  honte  naturellc,fuyuant  laquelle.  Ce  voulant accompai- 
gner  aucc  fa  fcmcUe,ii  Ce  recire  en  lieu  caché^quc  fi  de  fortune  quelqu'vn  pafTepar  là,il  en 
Kfoic  cane  ^ennuy  &  de  Bt&hakt  qu'il  le  met  en  piecesJBc  auec  tout  oda^ft-il  cncores 
^  pourueu  d'.uin  esgcndls  &  notables  rcfpe£ts.  Ceux  qui  viennent  de  l'Inde  OrientaIe>rcd- 
^  rchtvnc  choie  remarquable  de  ceit  animal.  Quand  il  va  en  amour  il  efl  fort  fuperbe  &: 
furieux.Or  comme  il  y  en  auoit  vu  cheminant  auec  celle  fureur  &:  brauccé  par  quelque 
liie»  il  rencontra  vn  petit  enfwc  à  lanummellc ,  lequel  £ms  Itnr  fiure  autre  mai  il  ptift 
sMieciàtrompe,&lemdcrt^ir)iaultd'vn  toid.àfindc  le  mettre  hors  de  dangei'.Etcom- 
xnc  ce  petit  enfant  pleuroiticttant  de  grâs  cris,  pour  fc  veoir  en  tel  lic-iuccfl  Eléphant  pre- 
nant pitié  deluy,retourna  ,&lcpii(l|iucc  C\  mcimc  trompe,  !c  unicttant  aumcimc  lieu, 
oùparauant  il  ^auoic  rrouuc:cant  cil  grand  le  lensiquc  le  Créateur  a  mis  en  ccll  anunai» 
l{achant  que  parœmoyeniKcioit  plus  propre  &  habile  au  Iccuice  de  rhcMome.  L*onra« 
ooDcc  pluftetmaaa:e&  choies  eftianges  d'iceluy,dont  les  iiuresdediucrsauthcuisibnc 
rcmpiis.où  ceux  qui  fcrontcurieux  de  les  entendre,  les  pourront  veoir  ;  8c  les  y  renuoyc» 
d'autant  que  ce  que  nous  en  auons  di£l/uffira  pour  ce  qui  concerne  noftre  matière. 

L'aigle  aul'si  pouicc  que  ion  naturel  efV de  voler  haulc  co  l'air ,  comme  le  Roy  des  oi-  L'^gU. 
fiaux,quidcMteftre  loge  plus  haule  que  les  autic$>aefti  dottî  par  le  Créateur  dVne 
▼euê  pins  fubtile  &  fingulicre  ,  à  ce;  que  de  là  hault  il  puiflè  apperceuoir  &  dclcou- 
urir  fâ  proyc,&:  la  chalîc  dont  il  fc  doit  repaiftre.Er  ainfî  dift  d'iccluy ,  le  mefhic  Créa-     ,  . 
teurjSu  ùÀaâ.  perfonnagcIob,qu'il  faiclfa  demeure  entre  les  rochers* &  fur  les  haults&  ^)^* 
ûuacoeâiblcs précipices  t  d'oùil  voidiâ  proy e  qui  eft  en  bas.  Et  thi  âulte  dWufirieiac- 
coiBpa^^  4Kfi»ceipouilefiuddc  iâchaiibcraulâtque  1^^ 
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Facultcz  des  Animaux  à  fe  nourrir. 

il  l'enlcuc  fort  haulc  en  l*air  aucc  fcs  ongles,  fit  la  laifTc  tomber  dcfliis  quelque  pierre  a  fin  D 
que  par  ce  moyen  icscoaqucs  venantes  à  (c  rompre»  il  puiflc  U  mctac  eu  pièces  aibu 
aUê.Eftameicritqu'àraduamuied'vnefonblableo         mourut  kPocteEichylus: 
pozcc  que  luy  ayanc  la  cefte  cliauue&  defcouuerce,  vn  Aigle  cftmianc  que  ce  fuit  quel- 
que pierre ,  laifu  tomber  vne  tortue  deflus,  donc  il  fu(ï  tué. 

La  chaiïê  fcrt  pour  la  notirriciirc  non  feulement  des  oilc.iux  viuans  ik-  proyc  Se  âc  ra- 
pine, mais  auisi  beaucoup  plus  pour  celle  dc!>  hommes.  Qui  fut  cauic,  que  cclauiâ 
9m*  «7*  Pattûodie  Donaplus  d'aneâiooà fbn fils E&u ,  qu'à  lacob ;  pooramant  qu'U  mangeok 
<Iela  venaifoD  qu'il  luy  apporcoit.  De  forte  que  luy  voulant  donner  fa  bencdiât<»i,il  luy 
commanda  de  prendre  Ton  arcfic  fa  trouffc,  de  s'en  aller  à  l.i  chailc ,  &:quc  de  ce  qu'il  au- 
rott  tue,  il  luy  en  accoullraft  en  la  forte  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  l'aymoit  :  à  ce  qu'en  ayant 
mangé.iiluy  domulâ  bencdichon.  A  celle  chailc  donqucs  iècuau  pluûcurs  ibnes& 
diueiiês races  de  chiens.que  le  Cicattiir  aoïdônoê  po«r  cdlefièâvfinrquàkschafiè^ 
pourcclaluy  enrcndctgucresdcgpces.Carainû  qu'ilyadàiCC&sniaûicrcs  dcchalKs» 
aufsi  font  dmerfcs  les  fortes  &:  manières  de  chiens.  P.ircc  que  vous  aucz  ks  dogues, 
beaux  de  corps  ôc  de  cœurs  braucs  èc  généreux , qui  inailkntlcsgroilcs belles:  vous 
auez  les  Leuriersnon moins  beaux,  &c  |cgcrs,qui  fuyucnc  ôc  prenAcncusIEeures.  11  y  ai  a 
d^ucrcs  plus  vil^pcaianslescâoib  :  voas  auczdcsfim  maftias  pour  la  garde  des  troup 
peaux  :  des  Limtersqoiauecla  viuacito  de  leurndZr'dclcouurencles  bdtcs,  &  les  retrou.  E 
uent,  après  qu'cllcslontfrappccs:  des  Chiens  coiichans  ,quiaucc  Je  mclinc  flair  du  nez 
(rouucQC  les  perdrix,  de  forte  qu'il  ne  relie  qu'a  les  vous  monllrcr  au  doigt  :  des  Chiens 
pourreauë,quin^^s  entrent  dedans  Icscftaogs  >  vont  rcqucrôrFoiibmque  vousaoea 
frappé»&IevouscappoftcntàIamain.LeCreateurdonquesa  fbcmé  toutes  ces  elpeoe^ 
d'anim.nix ,  aucc  ces  habilctez  &proprietc7. ,  pour  .im^  r  .»  i\  mnin  inirc  des  hommes, 
outre  les  oilc.iux  de  proyc  qui  luy  ferucnt  ciicorcs  a  ct  ir  rlicct  :  parce  qu'ayant  crée  la 
vcnaifon  pour  la  nourriture  de  l'homme ,  il  luy  fallgu  aufsi  pourucoir  de  moyens ,  poiu 
lapoilucûr  pcendce, 

|.  IIII. 

Mais  ores  que  la  ncccfsicc  de  la  nourriture  nous  a  contraints  dcparlcr  des  Chicns,i'ad-. 
ioullcray  icy  vne  autre  chofc ,  laquelle  feruira  non  pour  tous;  ains  feulement  pour  ceuod 
qui  aipiraoc àla perfeâion  de  la  vie  Chrelliennc  :  laquelle  i'ay  vcu  fi  proprement  répre-* 
tentée  en  vn  Leuner »qu*<Mi  n'euft  iôea  que  dire  ny  que  defirer  d'auantagc  :  &  ce  en  trois 
chofcs  que  ie  diray.La  première  que  jamais  il  ne  s'efloingnoitde  Ibn  maiUrcLa  Icconde, 
que  quand  telle  fdis  le  nuiflrc  commando^'t  à  quclqu'vn  de  fcs  feruircurs  de  le  retirer 
d'auprès  de  luy,  il  grongnoit,ô£  huiloit  i  que  ii  on  le  prcnoit  au  bras  pour  i  emponcr ,  il  fc 
demenoit  de  tout  fim  pouuoir ,  pour  Ce  deftndve  pontre  celuy  qui  w&nt  cela.  La  turiûef- 
me  cholê  que  ie  remarquay ,  fiit  qu^ayant  ce  Seigneur  chieminc  au  mois  d'Aouft ,  &  faift  p . 
dc/ia  trois  lieuës  auntir  manger,  voyant  fbn  leurier  tirant  la  langue  de  foif,  il  commanda  " 
àvn  laquais  de  le  xncncrpar  force  a  vne  fontaincqui  cftoit  là  auprès ,  6c  de  luy  donnera 
boirc.rellois  prefent,&  vis  qu'à  chaque  goukc  d'cauc  qu'il  beuuoit ,  il  tcttoit  fcs  yeux  fur 
le  cheiiun,poi]r  vebiriifen  maiftre  panMftroicxie  manière  qde  mefiqe  bcuuancoln'ellok 
pointtout  la  où  il  eftoit.puis  qu'il  auoit  &  le  cœur,&  les  yeux,  &c  l'affcaion  auprès  de  Coti 
maiftre  .Et  aufsi  toft  qu'il  ne  le  veit  plus, (ans  acheuer  de  boirc,&:  fans  qu'on  le  peuftaur  u- 
nement  racuir,il  faulte  &  courut  pour  le  trouuer  &l  l'accorapaigner.  Il  y  auroit  allez  de- 
quoy  beaucoup  philofopher  fur  cecy  :  pource  que  le  Créateur  a  formé  lés  animaux» 
nonfeulemempourlelcnucedenoscorpstmaîsaaisi  pour  rinftruftion  &  l'exemple  de 
noftrc  vie  ;  comme  cfl  la  chafteti  de  la  Tounerclle,  la  fimplicité  de  la  Colombe,  la  pictc 
des  Cicongnes  cniicrs  leurs  pcrcs  vieux ,  Se  autres  chofcs  fcmblablcs.  Mais  retournans  à 
Exemple  ti  noftrc  propos,  fi  l'amateur  de  la  pcrfcûionauoitcuucrsfon  Créateur  ces  trois  chofcs, 
7d'^éd     ^"^^'^^''^^^^^^'UioûcnueisIeiQaiflK  manger  de  là  main  «iT 

Ft.::lruRt6  ton-c  leiqiicllcs  la  picmictc  cil  que  iamais  il  ne  s  cfloingncdc  luy  tains ,  qu  en  tout 
(ici  Jidtiics  temps  &:  faifon  (tant  que  faire  fc  peut  humaincincnt  ")  il  chemine  totifiours  en  Cx  prc- 
feriaiem  fcncc  :dcmamerc  que  lamais  d  ne  l'abandonne ck  vcuc,ny  ne  perde  l'vniou  actuelle 
dtDkH,    d«  lôo  effm  aucoqucs  Iny  :  ùâùun  aucunement  en  cercc  oc  que  les  Anges  fbncau  ciel 
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première  partie,  37 

A  (qui cft d'cftré tcJuiîours a£hicllement aimans , rcucrans ] adorans & loiians ccfte  fouuc- 
raine  Majefté.)  Ce  que  s'il  ïaxâ,  il  fera  arhué  à  la  dernière  perfection ,  &  félicité  de  la  vie' 
ChrciticnncSainâ  AuguAin  demandoic  flefte  pcrfrâion  a  noftre  Seigneur,  en  vne  de  Tes 
]iifiditanonSipaccestRHkuotespaiDles.Q^'envousSei^ 

de  lOlir  :  qu'en  vous  ie  Tonge  dormant  de  nuiét  ;  qu  c[mon  cfprit  parle  toufioim  à  vous  :  & 
^uc  mon  amc  dcuifc  fans  ccffc  aucc  vous.  O  qu'hcurciix  font  ceux-là ,  qui  n'aiment 
nulle  autre  chofe  >  qui  ne  cherchent  autre  choie ,  &  qui  ne  fcauent  penfcr  à  autre  cho^> 
qif à  voœ  !  HèàiKtix  >  beureux  >  fimc  ceux  >  delmels 

çpiiU  ta  vie  eft  vne  perpétuelle oraifon.  Voiladonques  la  premiereoeutircde  pet&Ûion 
queoohiscnfeigncccft  animal ,  qui  n'abandonnoit  iamais  fon  maiftre. 

La  (ccondccft,quc  comme  ccftcfiJcUcbcftcrcflèntoit  fi  fort  l'efloingncmct  J'iccluy:  . 
ainiî  i'amourc  ux  de  la  pcrfèâion,rei{cnte>&  hailTc  mcrueilleuferocnt  tout  ce  qui  i  ciloui- 
gne  &  retire  de  cefte  erefhccneiiCeviûoDaoee  Dieu:  aiofique  Iecdlfenn>it  le  bien4ieu- 
rcux  fainft  Grégoire  Papc4eqad(voyant  que  les  ocqipatiomde  fon  dcuoir  &  office  pa- 
ftoral  le  diucrtiiToient  quelque  peu  de  ccfte  aôucllc  vnion  auec  Dicu)fc  plaint  &  lamen- 
te de  foy-mcfmc  au  commencement  de  Ces  Dialogues  ,par  ces  paroles  :  Ma  pauure  amc  ** 
■D  miferable^toucc  dcichiree  de  bleâlires  des  occupations  que  meioe auec  foy  l'office  paflo^  « 
caMèfi3|ii^tdece(kviepatfîl>leftcrafaqHiikidontd^  monaftere  :  comme  » 

akxscUcinettoitibubsIe;  pieds  tous  les  biens  de  ce  monde.comme  elle  elloit  plus  haul- 

.  te  que  tontes  les  chofcs,  qui  tournent  aucc  la  roue  de  fortune ,  comme  elle  ncrç-iuoit  " 
pcnicr  à  autres  choies  qu'à  celles  du  ciel  :  çomtne  elle  4ciiroit  la  mort ,  qui  eft  gricfuc  &  <« 
pctiibie  à  tous,  pour  ^leriouyrde  la  viectemelle»  Vous  vo^douques  icy  exprimée  là.'  ' 
ièeondc  ckoic  que  ce  Chien  nous  reprefènte,  quaud^  hvà»t,  U  &  Kwnnpàcoir ,  pouKce 
qU'otlle  fcpart)it  de  laprcfencc  de  fon  Seigneur. 

M ais  la  rroificfme  eft  la  plus  roidcôfdifctîcilc,  en  laquelle  confifte  tout  le  noeud  de  ceft 
a^irc  ;  qui  eâ:>que  tout  ainli  que  ce  Chien  renoncea  àu  plaifir  qu'il  reçeuçit  en  bcuuant 
pour  ifepétdteVii  jèid  nuNBifit  la  piefên<:e  fie  compagnie  de  fon  maiftre;  aidsile  par&ift 
£r  enfiér  ftruitéar  de  Dieu>d6it  retrancher  tous  les  plaifirs>  affirmons»  fouds>çonuoiriicSi 
négoces  &  occupations  dcfrhcfurecs ,  qui  luy  pourroicnt  donner  empcfchcmenr  à  ceftc 
trel^heureiilèvnibn  :fîn'eftquandou  l'pbcd|cncc,ou  le  dçuoir  de  la  charité  l'obligera  à 
cela,  &  encores  en  ce  temps  doit-i!  mettre  peine,  de  pmî  qrfil  luy  fera  pofôble ,  n'efloin* 
|g;nèr  point  les  yttix  de  l'ame  de  la  prelcncc  de  fon  Seiguepr.  DvÉà  monftre  qu'il  ohCa»  ^ffi»'j€* 
uoit  ceftc  troiftefine  clîofc,quand  il  di£l:  Que  fon  amc  audit  rem)ncé  à  tous  les  plai^ 
confolacions  de  la  tcrre,&:  qu'il  s'cftoit  occupé  à  penfcr  en  Dieu  ;  la  mcmoirc  duquel  luy 

C  auoit  apporté  ft  grande  conlolation,  que  fon  ciprits'eiuanouiiîbitdeioyecnypcniant, 
Ofoeft  propreiTiene'mduwauiiiolidc,pourvjur«àDieu:Celacftdelai0èr^^  Mourir^ 
ib»pour  les  trouuer  toutes  en  luy  ftul.<^  fi  ce  Cluenfâi(biccecjr«  pourvu  nlocveandv  fOit  fm 

.  pain  qu'il  receuoit  de  la  main  de  fon  maiftre ,  que  deuras  tu  faire  toy ,  6  ingrat ,  pour  ce  yiureé 
'Seigneur,qui  r'a  créé  à  fon  image  &  Icmbianceîqui  te  confcruc  pal»  le  bénéfice  de  fa  pro-  pieu» 
•uidençe  ?  qui  ta  racheté  de  fort  propre  fang?&  qui  t'a  preparé^l'gloircfi  tune  t'en  prhie$ 
toy^flléfitie^a^tal^tie^Etpiiiisqu'cn  oechapitrenous pardcularifbns toutes  les  efpcccs- 
de  toutes  les  râdés'diîÇhicns.ic  ne  puis  onc  ic  n'admire  la  douiccur  &:  U  carcrtc  dont  il  a 
pieu  à  la  prouidcrc  dîiiirlcvlcr  cnucrs  Ces  créatures  himiaines,  en  ce  qu'elle  a  voulu  créer 
vne  autre  efpcce  de  Chiens,fort  ditïercntc  des  autrcs,qui  font  ces  petits  Chiens  de  damoi- 
fclks.que  nul  né  peuVriier'iUoir'eftfe.ettçi  par  la  main  du  CBçateur^arce  qucpoft  le  cas 
Wvfrindiuidu  foit  engendrc  d'vn  au(MnidiwidU|COllime  vaClliend'vn  autre  Chien  :S 
*eft-cc  que  telle  ou  telle  efpcce  de  Chicns,ou  d'autres  anim.iu?f,ne  peut  cftrc  crocc  d'autre 
tiuc  de  la  feule  toutc-puiflancc  de  Dieu.  Quel  plus  grand  indice  ou  tjcmonftration  don- 
ques  pourrions  nous  auoir  de  ccfte  imttfenfe  douiccur  &  bonté ,  que  d'auoir  vpulu créer 
■eeftc  maniete  A^fflidfir  &  mignardiib,tlonie  lô  firuenc  les  Royiles,  les  ftinçeSèstic  tontes 
•4tatresitoblcs& htfiMiéftcs  femmes?  Gitf  ccfte  beftclettc  eft  fi  petitc,qu'clle  ne  peut  (cruir 
i'dutrcchofc  de  toutes  celles  que  nous  auonsdi£l:cs,qu*àceftefeulc:dc  mantercque  com- 
-me  il  a  crée  mil  diiTercnccs  de  ires  belles  fleurs, perles, &  pierres  prccicufcs(  la  plufpari 
âefqueliçs  ne  fcrucnt  à  nulle  autre  chofc'quTà  recréer  la  veuJÎ,& lions  donner  congnoifi 
Oxèe  deia  beitiiti'  dtf  Créateur  )  au(sia-il  cxe&cefte^pecedepetttsanimaux ,  pourvue 
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Proprictez  qu'ont  les  Animaux  a  fc  gucrir; 

honneflcrccrcationdcs  femmes.  D'aucanc  que  comme  elles  aycnt  eftc  formées  pour  jj 
uaidcr  (Se  migiiai  dçr  les  pcdts  cnÊins  qu'elles  ontiquad  «lies  n'en  ontnuls,cllcs  employée 
ctffte  oacoreUe a^âtoo ànoiiidr^  carefTer  ces  peucs  Qdeanns'JueGfiels  font  fifidek  à 
leurs  maiftveflcs,qu*il$  nç  les  veulent  iainais  abandonner ,  &  s'ennuyent  fort  quaoçieUes 
vont  hors  de  la  maifon  :  fc  rcfiouiflans ,  -S:  leur  fiifans  gr.indc  fcftc  quand  elles  retour- 
nent ,  U  les  chcrchans  par  tout  le  logis,quand  ils  ne  les  voyent  pointUans  eftre  à  leur  aife, 
ou'ils  ne  les  ayent  tromiees.  Ampoyen  dcquoy  vne  fort  noble  &venueufe  Dame  me 
^  vn  iour  qu'vn  petit  Chien  qu'elle  anoiCOi  logis,  la  failbit  rougir  de  hoiice>|^oyaiic 
qu'elle  ne  cnerchoit  point  Dieu  aucc  tant  de  foin  &:d'.iffc£^ion,  que  ce  petit  CbienU 
recherchoit.  Le  Créateur  donques,  fâchant  que  le  cœur  hunum  ne  pouuoit  viureûns 
quelque  manière  de  plaiiîr  &  rcaeaiioii  >  de  peur  que  celle  inclination  (  qui  cil  de  trei^ 
grande  force  ic  puiilânce)ne  le  anift  à  des  délices  pernideiiiês  >  a  créé  vne  infiniti  de  dn»- 
ftspour  l'honncde  récréation  de  hommes;à  ce  que  recreezi£(repet|sd'icelles>ilseuflènt 
en  mefpri$&:  horreur  toutes  les  falcs  &:  dcs-honocflcs,  Sligyioy  nom  mettrons  £p  kct 
premier  chapitre  de  la  nourriture  des  animaux. 


DeshMttK&fnfrittOiijpfmles  MimMx»fe  guérir  mUmmdâdiet, 

C  B  A  p.    X  T.  , 

(5  O  M  M  F.  les  corps  des  animaux  foienc  compofez  des  quatre  ElcmcntSi  g 
.s:  aycnt  en  eux  quatre  quaUtez  contraires  ;  qui  font ,  le  froid ,  le  chauld» 
I  humide  &  le  fée  :  il  eft  neœHàire  àcefte  occafion  »  qu%  foieoc  raorcels» 
^  fubic£^s  âdiueriês  inârmiiez  s  comme  les  noftres ,  parce  que  venant  i 
fc-  rompre  quelque  peu  la  tempérance  &  proportion  que  ces  quatre 
quahtc^  Uuiucitt  obicrucr  entre  elles  (  en  laquelle  confillc  la  £antc  )  incontinent  en- 
ftnt  la  tnaladie.  Les  hommes  orit  la  raifim  fc  fcntendement  pour  trouuer  les  remè- 
des à  leurs  iadiTpolitionr»  ayans  auec  icellc ,  non  fans  beaucoup  de  trauaux  &-  plu- 
fieurs  expériences ,  dcfcouuert  la  fciciicc  de  médecine.  Mais  n'ayant  ceflc  trcf-parfai- 
prouidcncc  doue  les  belles  brutes  de  raifon,  elle  a  voulu  fuppleer  à  ce  defaulr. 
Et  bien  qu'elle  rcluifc,  &  fc  face  paroiilie  mcrucilleufemcnt  en  toutes  les  chofcs  quc 
nous  anom  diâes  infques  iqr  \  u  eft-ce  qu'elle  fe  demooftre  beaucoup  plys  cNrer 
s  .  •>  .  -     ment  en  ceflc-cy  :  entant  que  les  animaux  f<;auent>  par  Vn  JnftÔâ  pacoculier  &  foe^ 
cial  qu'ibontdeDicu,  plus  que  les  hommes  n'ont  fceu  apprendre  en  cccy ,  aucc  l'emi- 
de£cleti'auaildepluiîcuts  années: puis  que  nous  voyons  beaucoup  de  maladies,  aui^ 
quelles  les  Médecins  oTont  point  epcorcs  tiouuè  de  lemedci  n'en  ayans  les  animaux 
yne&ule,  à  laquelle  ils  ne  lecrouuenttpoureflre  guidezfc  enfagoez  d  vn  meillenrmai> 
ftre.  Qui  c(l  c.iufc, qu'on  ne  doit  trouuer  cftrangc , qu'ils  avcntcftc  nos  maiftresen 
thelidoine.  quelques  incJccijics  que  nous  auons  appnfcs  d'eux.  La  vertu  delà  Chelidoinc  à  guérir  p 
les  yeux,  nous  a  cfli  monftrcc  par  rArondcUc  :,laquciic  cnfcigncc  de  fon  Créateur^  ' 
cherche  cefte  herbe  t\ptff  guérir  les  yettx  malades  ou  aueugles  de  Cet  petits  t  &  auoot 
faml'  appris  celle  du  Fenouiu  qui  fcrt  au  mefme  cffeCt  )  des  Scrpens,  quiauecicellc  pieriflcnc 
les  leurs.  L'Ibis  (oifcau  d'Egypte, fcmblabic  à  la  Cygogne  )  nous  a  mondrc  IVfâgefî 
^/jfflercj.  çoinmim  des  clyllcrcsi  Icq^jcl  icntant  fon  ventre  diargé ,  cmpUt  fon  bec  d'eau  falec, 
Hwpopo^  qui  luy  fcrt  de  clyftcrc  pour  fe  purger.  Nous  auons  appris  la  iâignec  i  du  Cheual 
matm  >qw  le  pomme  en  laogne  Grecque  «Hi^popocame:  lequd  le  (entant  mala^ 
s'en  va  cw  il  y  ait  des  cannes  nounellemcnc  cov^ipces»  &  aucc  celle  qu'il  trouue  la  plus 
aiguc ,  fc  fâigiic  (  ainfi  que 'recite  Pline  )  en  vne  veine  de  la  i-imbc.  Mais  quel  remède 
à  tin  de  ne  s'eiTaigna  du  tout?'  le  croy  que  toutnoflre  entendement  ne  fçauroit  dpnk 
ncr  ordre  à  cela.  'Toutefois  ceft  animal  le  Içait  bien  £ûre>  citant  endodrin(  de  cdfte  foi^ 
ucraineprouidcnce,quincmanqiieencho&quelconqucs:d'autant qu'il  s'en  vaveau« 
trer  dcdarisdc  la  fangc,&:  le  mortier  qui  entre  en  la  blclfcurc ,  s'attache  te  llement  à  l'ou- 
uerturc  d'iccilcqu'il  fcrt  lie  bande,&: de  linge,  poiu:  retenir  le  fang.  Mais  quel  autre  maik 
lire  a  monibc  au  Pourceau,  cftant  maJadcdc  s'en  aller  à  la  coflc  de  la  mer ,  Se  de  cher- 
cher vn  Canae,pour  fe  guérir  de  fa  maladie^Quel  autreDoâeùraenièigpéîla  Tortue^ 
quadclle  a  mage  quelque  Vipère»  de  rechercher  rOrigan,pour  le  gai&irde  cefte  poifoni 
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A  Et  ce  <jui  cft  plus  admirable,  quel  autrea  raonftré  aux  Chcures  njuuagcs  de  Candie,  Origan, 
àc  manger  l'herbe  nommée  Diàame,  pour  Êure  fortir  la  flcichc ,  qiu  ieur  a  elle  luctpar  ùtâame. 

qu'il  y  ait  vqe  herbe  aflèz  vertueufe,  pour  faire  for  tir  du  corps  vne  grande  pièce  de  craia 
fiché  en  iceUiy,cclacfta:uurc&:  prouidencc  du  Créateur;  lequel  a  voulu- pounicoir  de  • 
jremede  à  oeHanunaiiUnc pouUfuyuy  &  molcllé  des  chaiTcurs. 

£tleCbÂm(lo»qu*tleftreitipIy  &  chargé  d'humeur  cholérique)  s'il  n'y  remédie.  Le  Chien. 
il  dcuienc  enng^4  Mais  la  diuiQe  pirouideace ,  qui  a  foin  fledeiiiy>  fie  de  nous,  iiiy  a  enfci- 
gné  vnc  herbe,  qui  croift  és  vallées,  quiluy  fen  do  fine  Rhcubarbc,  d'autant  qu'elle  luy 
fai£l  vomir  toute  la  cholcic  qui  eftoit  en  luy.  Que  s'il  reçoit  quelque  blcircurc,  i!  n'a  bc- 
ibin  d'autre  cmplailre ,  que  de  fa  langue  :  d'autant  que  s'U peut  actaindre la playcpoiu: 
la  leicher  aiiec  ioelle ,  il  n'a  que  fiut^  (f  aiicieCliirlffgifli|.  Isa  fielene  elbot  blcéee  au 
combatqu'elie  a  ordinairement  cootreksSàfienssiègueQcaiwc  de  laRue,  &les  Potes 
j(àngliers,auec  du  Lierre.  L'Oursfc  crouuant  mal ,  pour  auoir  mange  dVnc  licrbc  venc-  VOurma- 
neufe  appellcc Mandragore,fc  guérit  mangeant  des  fourmis.Qui  cull  iamais  crcii,qu'vn  g^d^sfo»- 
animal de û grand corps,cuft peu eftrcgucry  auec  vnc  chofe  li  petite, comme  Ibntlcs 
fourmis  ?,Mais  il  iBly^t^uoSe, ,  poor  pedcemt'élle&k^ilaquéUele  Oeàceur  n'ait  baîuèû 
B  vertu^'ayaninenfuâ€nvain.Caroym{iraeleDfagpn(bknqu^^Aanimal£^ 
&dagcrciix)n'efllaxflèlâns  médecine  par  le  Créateur:  parce  que  quand  il  fc  rrouuc  mal, 
cnlicu  de  KheubarbcilTegueric  auec  le  fuc  dcslaiduesiàuuages.  Et  le  Léopard,  qui 
n'eft  pas  moins  cruel  &  daneeceux ,  <ê  (èrt  de  rcxcremcnt  de  l'hom  me ,  pour  médecine.     >  '  « 
Celle  des  Perdrix,  Geaiz,  Medes,  &  R.amicrs,eft  plus  honnefte, qui  (t  aircnt  mahgcans 
dcsfiieilles  de  Lauricrs.Toutcc  que  dcirus,cft  pris  de  Pline  en  Ton  huiflicfmeliure. 

Albert  le  grand  dictdcs  Cliicns  ,  quc  fc  fcntans  tourmentez  devers, ils  fc  gueri/Tcnt, 
rnaogcans  du  bled  vcrd  ;  Ôc  que  la  Cigogne ,  Ce  Icntant  nauree ,  met  de  l'Origan  dedans 
iâphyetfcainii  ic  guenc.  Par  ces  exempl^»ndiis  voyons  qae  le  Crcaceur  n*a  1»^ 
ne  maladiedesanimauxfansremcde.edanstoutesiesQnnires  bien  pacâiâes &  accom- 
plies. Les  Simples  auec  Icfqucls  les  hommes  fcgucriflcnt  ordinairement,  font  l'Agaric,  .  . 
&  la  Kheubtcbc:  mais  les  animauxpiu  à  chaque  maladie  leur  herbe  &:  médecine  pro* 
pre  :  pAtce  que  ceAe  dittorfité  de  remèdes  ddêouiiEe  iNfnicoup  phis  la  iàgel&duprtf. 
mier  Médecin  du  monde.E t  n'cft  auGi  chofe  nc^udk^matsofduiaire,  de  veoirks  Chats 
cherchan«  d  Wres  hcrbei^aun;  le^ueUesilsIê  purgenr  fi(  all^emjquand  ik  &  tioaiient 
pefans  &  malades. 

,  Le  Lion  pour  fes  grandes  forces,  &lcDaulphin  de  la  mer,  pour  fa  grande  légèreté, 
Icînt  appellezRoysicelhiy  lâ^saPiouuKdela*etxe,ftcejluy-cy,despoifli^  mef. 
Ç  Etâcous  deux  la  diuine  prouidencc  a'Dfdonné  vne  mcfinc  médecine  pouriè guetir:parce 
qpfc  le  Lion  eftantmalaclc,(c  guérit  mangeant  la  chaiidu  Cingc  dclarciTe;&IcDauI- 
pbin  Rageant  aufsi  celle  dVnc  autre  race  de  Cinge.qui  eft  en  la  mcr.L'Ourfe  aufsr,  com- 
me raconte  S.  Ambroiic  «eft^tbleflêe ,  cherche  vne  herbe ,  apj>ellee  en  Grec ,  p/<m&'; 
4er laquelle  touchane  ifanlemenc  ù.  playc,  elle  éft  guesîè  Le  Renard  ne  denoft  pas 
dolieôcee  £tns  ceftc  fcicnce  de  médecine  ,  pour  fc  guérir,  puisqu'il  eft  fî  fin  &  fça- 
uaftt  en  autres  chofcs ,  difint  le  mefme  fainft  Ambroifc  ,  que  ceft  anima!  congnoift 
|a  gomme  du  Pin  luy  cilce  vuic  &  profitable  en  fa  maladie  ,  &  s'en  fen  de  mcde- 
doe  en  ù.  guerifon»  -  •  • 

;.  : .  '.    t/  :      f    L     .  '       ■  , 

A  ce  propos  de  la  mcdccinc,ippariient  le  changement  des  lieux,  &r  régions ,  que  rant 
les  oifcaux  comme  les  poillons,  cherchent  pour  la  confcruacion  de  Icurfantc.  Envnccr-  Animaux 
tam  iicu  de  PoL tugai,  près  de  la  mer,  qui  s'appelle  noltrc  D  amc  du  cap,  arriiie  cnuiron  le  changeai» 
ipQisde  Sepcembaékwninrcgtand  nonte  d^oililiom ,  pour  pafln  en  Afijqiie»'i3t  fin  d'y  & 
OWni^il'bjruer  phifteemperé.  Qui  eft  csuièMue  les  oifeleurs  ficchalTeurs  viaiinent]il»ar  ^fj^J!^^ 
CQ  priùncnt  grande  c|uantitc,làas  beaucoup  oc  peine.  Et  eft  chofe  fort  à  noter;  que  corn-  fug^»^ 
Vteboos  &  Hdels  compaignons,  ils  sîatcendenc  les  vns  les  aucrcs,pour  fairecous  enfemblc 
çe  pai&ge  en  vn  certain  iQUc:â£  rhytocreftanceicoulé^Is  fiiyeiiè  leschaléctni  d^Afirique,  do 
s^eiii!ctiietinchtenEipaigiifl,cetro6ueri'i^  Toi/io50ixf 
r-^Aflwfinefbncn-letfrfliaaieieilplnfieurs  iônesde  poifibmtnla  mer,  ^cialvmenc  /«gun. 
»  •  G  * 
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iProprictcz  qu'ont  les^  Animaux  a  fc  guérir. 

fluind  il«  vont  à  ietter  leurs  œufs:d*autant  ([uk ce  faire  ils  ont  Kefoin  de  mrr<;,  de  cicux,  &:  D 
d'airs  plus  gracieux  &  bénins.  Et  pour  ccft  effcû  pluficurs  fortes  depoilions  fc  raflcm- 
blcnt  de  diucrfes  parts ,  &  cheminent  en  grandes  trouppcs,  comme  vne  groflc  armcc ,  ti- 
(aasàkmcrEainne,i|uicftduoollédaNoR>àfindepaftrûleprn^  plustempc 
^  té  auec  leurs  petits.  Sur  quoy  ûioft  Aiiibfoiftl^elcne>diiânt:  <^  eft-cequii  ccspoif' 
^  fonsa  cnfrig'ié  ces  lieux  î  qui  leur  a  appris  ces  temps  î  Et  qui  Icut  a  donne  ces  loix  & 
»  commuidemens  à  obfcrucr?  Qui  cft<e  qui  leur  a  monftrc  ceft  ordr«  d'aller  tous  en- 
M  /êmbic ,  &c  qui  leur  a  remarqué  les  temps*  &  les  termes  aufauels  ils  deuoient  raoumcr^ 
»  Les  ftoaunesofic  leur EmpeRtir>êcgbiiueineur,  duquel  ils  anendèm  le  oDmnMode- 
»  ment il  leur  ennoyelès  ediâi  6c  ordonnances  RoyaIIes,àce  que  tous  les  gens  cle 
n  guerre  aient  à  Ce  trouuer  tel  iour,  en  tel  lieu  :  Ce  nonobn-uit  encores  s'en  nouucnt  plu- 
n  ueurs  d'iccux,  qui  fai  lient  au  iour  afsignc.  Mais  quel  Empereur  afaiiècccommandc- 
M  ment  aux  poifibns  i  Quel  maiilrc  leur  a  enfèigné  ccfte  difcipliiic  ?Quclles  guides  &  bn- 
'■>  ftesooMbpour&irecedieldDtefiûUârtleteooftgiKM 

M  rcqr ,  lequel  pir iàdiuine  ptàlàékt  fie  <lifpofiaon,fii&coognoiflic,ac  nodfie  aux  fenide 

»  tous  CCS  an{maux,cc  ficn  commandement  :  &  (ans  aucunes  paroles ,  apprend  aux  muctS 
V  i'ordrc  de  cefte  difcipline  :  cftant  bien  ccrum ,  que  fa  prouidcncc  n'arnue ,  &  ne  pénètre 
h  pas  aux  choses  grandes  feulement  >  ains  iufqucs  aux  plus  petites.  Voib  qu'en  did  faiiift  E 
Ambioifê.  Luy  mefme  encores  récite  vne  autre  diOK  t  par  laquelle  œ  que  nous  venons 
de  dire,  c(l  mieux  déclaré  :  a{Ikuoir,qu'il  n'y  a  rien  de  iSpcdCiquifi>îcpriue  de  ccflc  pnoui- 
rttrilfiftit  dcnccdiuinc.  Ildiftdonqucs.que  l'HerifTon  de  mer,quin'eft  qu'vfi petit poilTonjCOn- 
mér,         gtioiApar  l'iiiftinâ naturel  que  luy  a  donné  le  Créateur  mefine ,  en  temps  de  bonace» 
quand  la  tourmente  doit  venir  -,  &c  pourtant  Te  fortifie  &  munit  à  l'encontred'icelle.. 
Mabdequelle  manière     admirable  vertu  du  Créateur  !  it  ^enfbndre  en  ce  temps 
dans  le  lâble,  prenant  vne  pierre  en  fa  bouche ,  à  ce  que  les  vaguesnelêpuillèntfi  ÊKtle- 
Jii&n'  ifr         ioucr  de  luv,  Ir  bouleuerfihs  deçà  delà.  Ce  que  voy.ms  les  manniers,  apnrcnans  de 
toumaûe  ^  poiffon  ce  qu'ils  n'euirent  peu  pteuoir  d'cux-mcfmcs ,  ils  donnent  auisi  ordre  à  leurs 
jitr  U  mer.  a&ires ,  apprclbms  les  anchres .  8c  tout  ce  nui  eft  necellàire  pour  rcfiflerillaiourmente. 
QuelMathemaddendonques  ,que]  A(bologieniqudEgyptien/{aaiaitaofiibfenprc- 
dôe  les  choies  fiiture^  par  le  cours  des  c(loiIlcs,&  parlesmouucmcns/k  figncsduciel, 
comme  fàir  ce  pecir  poiflbn  î  auec  quelle  fubtilitc  d'cfprit  pcut-il  dcfcoiiurir  cela  î  Ou 
de  quel  iniillrc  la-ii appris,ou  quia cuél'ioterprctc  de  ce  dcuin  ;  Souuentesfois  les  hom- 
mes pro^noitiquent  les  changemcns  des  ttm^  à  venir^oar  ceux  de  l'air ,  8c  bien  Âniuent 
(ètrompentiMaiseell  Heri/Ton  ne  fc  trempe  ïamaiSi&UMittoufioursinfallibIcs  les  fignes 
qui  le  meuuentà  ce  faire.  Par  quelle  voye  donque$,cc  poifibn  a-il  acquis  tant  de  fçauoir, 
qu'il  puirtc  ainfi  precongnoiftrc ,  &r  deniner  les  cliofes  fiitiires  ?  mais  tant  plus  cefV  animal  p 
cil  vil  &  petit»  tant  plus  nous  fatd-il  plus  clairement  vcoir  que  celle  congnoiflance-hty 
a  efté  donnée  par  là  prooidence  diuine.  Car  fi  <^cft  celle  qui  reueft  de  fi  grande  beau- 
^  les  âeots  des  champs  1  fi  e^eft  celle  qui  a  donné  celle  ii  grande  dextérité  &  habileté 
aux  Araigrtcs  de  tiftrc  leur  totlle  ;  qu*eft-il  de  merueilic ,  Ci  elle  a  donné  aufsi  la  congnoK^ 
fancc  ,  de  ce  qui  eftà  venir ,  à  ce  petit  poiflon  ,  puis  qu'elle  n'oublie  iamais  rien  ,&  n'y  a 
chofc  A  quoy  clic  ne  pouruoyc  î  Celuy  qui  voit  tout,ell  celuy  qui  pouruoit  à  tout.Celuy 
rempht  tonciis  cbofts  dcù  ùpknûc  «qui  les  a  mutes  fâiAes  onec  Ibmieraine  ûpteoce.' 
Tout  ce  que  delfuseftdcS.  Ambroife. 
Corbeaux      le  fc  iv  que  les  oifc.inx  fcmblablcment  prcuoient  aufsi  les  tourmentes ,  d'autant  que 
«wiw.      les  Corbeaux  marins,  &  les  Foulques ,  qui  fe  plaiftnt  naturellement  en  haute  tfier,pre- 
uo^CADS  6:  dcuinans  latempeûccôme  ceil  HcnlIon,fc  retirent  en  la  plage,  ou  iispuillcot 
eftref  lus aflèure^ lesHaiiioos aufii,  qui  fc  plaitefinr  les  lacunes d'eauSs  (  1k  nouttii&ns 
de  leurs  poiflèns)apperçoiuent&fcntent  les  grandes  pluycs  &tempcftes  à  vcniridcfqtïel- 
Ics  ils  fc  t^uarentiïTentjVolans  au  de/fus  des  nues,on  Ir  ciel  ?c  l'air  eft  fcroin.Mais  ie  fais  plus 
de  cas  dcccîl  HcrilToh.quc  de  tout  cela  rd'autant  qu'en  ce  que  ce  petit  poiflon  cil  plus  vil, 
&  le  moyen  plus  induih:icux>aucc  lequel  il  le  prcferue;  d'autant  nous  faid-il  d'auancagd 
paroiftre  talagefiètt'pronidenoedn  Créateur  «laquelfe il  veut  cftreeongneuC  >  reneree» 
.  &  glorifiée  dettouscn  toutes cho(cs^  comme  eUeeftdeoese^'ts  &  intelligences  ccle-* 
fi^s»qui  ibw  peipettteiiemem  louant  le  Cceaieuri^ttGittiqiw 
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'       Première  partie» 

'Ji:  piciw  de  fa  gteirc  ;  puis  que  tout  cek|Ut:fâ!^  eux^/bncoeapres  defcs  mains  ;  ce/jnolns de 
la  gloire  &:  grandeur,  prcdicatcups  <bfes  loUanges  >  oous  df^uurans  U  boncé ,  fa  fageiP- 
prouidcncc  ;  Laquelle  ciJt  ir  vniuer|êlie  &  û  pariai^  ^  qu'elle  ne.  manque  à  nbll^ 
'  €mum$  pc»iirpedccqu'elk$MI>£n  quoy «|lefnoi]simD|ip(ill»ynMr,  Ittfiir  &  ^locjfief 


•0£ 

Jkffn^iitex,,Mrm<s,&  dextérité^,  quoHtlesémiMaMXf9Êtrfidl^^(0/ltf  'iff   .  ■ 
'»•••'■••  ;   Uprs çMfmitf    Ç  h  a       )t  v  l,  r  ;        ••  " 

'A    .i 'i  .1  .,  .      .e  .-     '      •    ••  i  „. 

Y  A  N  9  parlé  de  la cjiM  ft  mcdccînci  des  animaux ,  il  faiit  que  nbù^'pi^ 
5  hons  maintenant  des  armes  &  habile  tcz  qu'ils  ont'pour  (c  défendre  :  par- 
ce tjuc  cous  gcncralcment  portent  armes  of^cnliucs     dcfcu/iues  ,&  au- 
tre^ arêtes  qu  ùidwikics,  qui  leur  rcrucntd'ann«s,iK>ndV>ic,inais  de 

 plu0eiitt9(diiieifi»iÙ«ét.-P?ai^  que  W  Oi4areur  a'pdiihléci'iès  vns  '.  .  ^ 

driiinglcs,dc  dents  ou  Je  becs  ivcDuriM^;  les  autres,  de  oon^ 
en  ont  les  Chcuaux  :  les  autres  ont  armes  dcfcnfiucsjCômmc  font  celles  de  quelques  vhs  . 
qui  ont  le  cuir  li  dur,qu\i  peine  poiirioicnt  »ls  cftrcperccz'dVneflc(çhc:Ics  autres  ont  des 
Portes  clcaillcs  &  coquilles ,  comme  lotit  les  Tortue^  t^ftcltres  &  maruie$,&  quelques 
Serpe n$ ,  Drarâik^'Bakiies;  er mrèi  grâbdts  htfi^  de  H  mer.  Ti^Iks'  IBW  les  tl^M^ 
;  d«  celle  grande  bellc>  que  l'cfcriturc  appelle  UmM4n,Tf^Vi^itm!6%  (ont  Û  psuftkintcnè^  'JWM 
ment  dclcrices  au  liurc  de  lob,  parle  mcfme  Scigncut',  qui  les  luy  a  données,  dilânt: 
Son  corps  eft  comme  vnctarqucd'acier,garnyd'efcaillcs  fi  bien  ioinftcs  l'vnc  auccl'au-  .\ 
VK  t  que  le  inoindre  petit  vent  n'y  T^auioit  pailcr.  Il  ne  fâi£^  non  plus  de  cas  du  fer ,  que 
^viiçpaiUe>nydcl^M3eri^dVaboj8pourryJ}iiesrenfuyrap     aucup^akftner,  & 
les  pknresd^  la'IandcrneliiylblKOoii  plus  quVn  léger  feftu  \  &  les  coups  de  marteaux 
fyfK  auprès  de  luy,c6mme  vnc  paille  fcichc  ,  &  fc  mocqucra  de  b  lance,  &  du  rraid  qui 
fBoàïvt,  Ces  armes  &  beaucoup  d'auttes  ont  elle  données  par  le  Créateur  à  celte  fiere 
Jwfto^f  qu!il  nous  reprçfente  ép  ce  lieu  *  pour  monlberj  canr  és  çholcs  grandc$>comme  es 
ipililii  k  li»  graade»  de  (à  poiflbiceiQç  fiij^^ 

: .  .Mais  pour  le  regard  des  plus  pètHf  corps ,  les  armes  defenitues ,  qu*il  a  donn£  aux  Ho^  Efemità 
'MMVf  ou  Elcreuices  de  mer.rontmerueilleulcmentà  admirer.  CespoilTons  font  rcuefttis  d(Mcr«  » 
<f  vn  bamois  complet, fai£l dVnc  cfçaille  dure ,  fi  parfaitement  clabourec ,  qu'en  toutes  ...» 
les  armureries  de  Milan,  il  ne  s'en  pourtoic  faire  de  plus  parfaiâi  n'y  ayant  que  les  yeux 
^detneufcoèdelcoauerts^aiiifi  qu^UeAoitncceflàire  pour  veoir  :  nfaisaudcfliiiededia^ 
cun  d'iccux  y  a  ponrgatde  comme  vne  poînâe  de  Diamant  tai  116  >  à  ce  qUe  oui  pni^ 

C  ic  toucher,fans  en  reccuoir  dommage.  Ay  ans  encores  cccy  de  plus  que  nos  harnots ,  que 
le  hault  de  leur  cfçaille  eft  femé  d'efpines  &  pointes  aiguës ,  à  ce  que  nul  autre  poillbn  ne 

'  les pùi0è  mordre  fansfe  defchirerlabouchc.Ecpourcc  qu'il  dloitueccHairc,  qu'il  y  euft 
quelqueptftièftcxene,  par  laquelle ibrtiflèot les excwniei».nsoacàcefteflèây^  peace 
pORefiweoatuftcc>fiefirerrcc,qu'iln'ypcucentrervnefeulc  goutte  d'eau.  Et  d'autanc 
que  ces  armes  cflîoient  empefchantcs, &raalconuenables  ï  la  legcreté  requilc  pour 
nagcr,le  Créateur  a  remédié  à  ce  dcÊiuk,  leur  donnant  douze  autronsjiîx  de  chaque  co-  \ 
fié ,  aucc  Icfquels  ils  fêndcDC  l'ean ,  U  oagenc  dVnc  fa^oni  admirable. £c  bien  qu'il  leuc  '  '  ^  * 
aicdonoêccsasaesdefoifiiieSyitDeles  a-il  pasneananointlaîflEi^aticreioflènfiiiesi 
parce  qu'ils  ont  deux  bras  aucc  denjc  tenailles  au  bout ,  qu'ils  ouurent  te  fêrmenti  leur  i 
volonté ,aucc  lelquelles  ils  prennent  ce  qu'ils  ont  en  afici^lion.  Et  à  ce  que  rien  ne  leur 
manque  de  ce  qui  leur  eft  neceffairc,  les  deux  pièces  de  ces  tenailles  ou  pincettes ,  ne  (ont 
pas  voies  &  li0ccs  *  ains  ont  des  petites  dents  comme  Vnc  0e ,  à  ce  que  le  poifTon  <  qu'ils 
auront  prisin'cnpvil&erchapper.ÊtaUec  ces  tenailles  ils  portentleur  manger  à  leur  bou- 
che ,  &:  roangcnc  de  la  façon  que  nous  autres  mangeons ,  ieferuans  de  leurs  mains  à  ceft 
cdc6l  ;  ce  que  ne  font  nuls  des  autres  poiflons ,  ny  mefines  des  autres  animaux  (  exceptez 
les  Cingcs  ) d'autant  qu'ils  fc  fcruent  tousdc  leur  bouche  ieulcment  pour  manger  &:  rc- 
paifite  :  mais«eftuy-cy  porte  aucc  les  maiiu  ibo  mangêràiybouche.  Ce  que  noos  vô» 
foos  ducuniourés  Cancccs  >  oapetites  Efoeuices  >  quipotirefitt  iêmHrabKt  àcellêt  dt 
mer,  mangent  de  b  mcfinr  maniqe» 
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o  ;  Armes  &  pr oprietcz. des  Animaux  â fc  defFendrc. 

.  Voyla comme  le  Créateur  a  pounicii  plufiturs       animaux  <\r  moyens,  tant  pour  IX 
ttailci  jv^uc  pour  ie  ucirendrc.  M^isà  ceux  qui  n'a  point  poiuucu  à  armes, d  leur  a  donné 
vDçyiilçjCfc  &;  icgcrcxc.pour  fuk  leurs  çnneoitS)  comme  aux  Cerfs,  aux  Dains,  &;  aux*- 
{«MWÇC.  li  4*aittve$  dkmriâilooQè'C^ruines  dexcenMsi  9c  mduftdeHing;islicres,pou  r  paa* 
vuûrc&tiappeuiÀsin^lBtié^^tW^  pouifiBiiai»:ooQuiM 
tinire,  aux  Rcnai-ds,qui  Içjucnr  mil  traucrfcs  &:  dcftonrs  poui  olchappcr ,  &  non  moins  au  Lic- 
urc,qui quelquefois £e<Uri^obc du i*cu£iar^  Je  pouduit,&:  autasfoisaucc plus  grand 
■   ar cifîce, voy au  c  fbii  enhcmy.  «Htf  prcs»  cxdte  la  pouldcc^cc  (es  pieds,  a  fin  d  c  i  a  u c n  g  1  cr, 
flc  de  luy  faire  perdre leliMS. Maisque fait  iUvoyanti'Aigle venir, ficdcfccndrcdcnus 
luy  ^In'a  uon  plus  rauIccd*44Hj^Alii'in4vflïi4  «9  ceft  endroit  :  P.ircr  €iti\\Cck'M\Cttck 
Ces  picdsA'  diclTe  les  oreille;  tant  qu'il  pcu!r,&:  comme  i'AigIcchalTc  en  voiint .  i!  ■/irr.i-' 
chcàlaparticducorpsciLi'il  voitpluscflcueCi&ccpcndant  en  vn  momait  ic  Licurcla 
j^b^jflèj  &  aiaû  cfc^iappc ,  vait>quaçt  par  ait  U  force  de  ccluy  qui.lc  pourfuic  :  &:  nous 
f^' ^*  ;qoQ%3|nc  pac^QZpetieiice.k  la vmk^ctfij^akéi^kSigc  :Miei}xy«ulf ùiàeefiè.v^ 
— r.w.      forces r&rboin me  pruc|ent,quç:lçrort&;T<)buftc.Et  en  auti^elim»Lc£lgOaeCcJwU6 
ja  cité  du  fort ,  8c  a  dcllrui^l  toutc.Ia  force ,  en  laquelle  il  fc  confioit. 

Ceft animal cncorcs a  vncautrciHdulhic,ailauoir  d'entrer  dVn  plcm  laultcnfongi- 
fte»àfiiiilene  iai^erpoin^de  paflccsnc  dç  ve^biges ,  par  ou  on  puilfc  defœuurir  ù.  rccrai-  / 
Les  mumm  mdh^  foin  At  9nnez»vicoc  aufii  d'antre  fenblabfe  iiidiiftriè:d*aiicanc 
•.j.^Wl*  .91e  rOnrivfcdcceftarcifice,àccquc  lelicudeiwitepâircncfoittrouuc,  pourccqu'ily  £ 
cntrcfc  tournant  les  pieds  en  hault,&  clieminantaucc  le<N  cfpnulrs  ,à  fin  ilr  ne  laillcrnu- 
£jjjy  cunc  marque  des  vcfliges  de  fcs  pieds.  Mais  le  Lion  le  palfc  cncorcs  en  ce  £!;cnrc  d'indu- 
Arie,  parce  qu'il  chemihc  en  arrière  d'vnc  pan  &  d'autre,  taatod  eu  liauit,  tantoU  en  bas» 
âPpooiite'psaRk  dcib  veftig(»4uccdchpQd<ir^  »icc  que  par  cette coa^éonéc  che^ 
|Qins»U  laj(Iê.au(silecha0eiirttMttùS)en  forte  qu'il  ne  puilTc  addrelTcr  oi^  il  repaire»  fie 
nourrit  fcs  petits.  Sidonqueslcsfortss'aidcncdefiuclTc&d'induftrie,  que  feront  les  foi- 
(»lcs,qui  n'ont  point  d'autres  ai  mes  ?  Ainfi  la  Perdrix  n'entre  pas  de  plcm  vol  en  fon  nid, 
j^uis  quelque  tcmoi  dcuic  côbc  en  (crre,pius  s'y  en  va.à  pied^  ce  que  Ion  ne  le  deicouure. 
tâCféiM    Imuemeitt le  Creaietit  a  pourueu  de  craidte  nanirdle  tons  œsanumiiz  de&tflMQ» 
>ltfr« .  :.  •    laquelle  edlamere  de  feureté.  D'autant  que  cela  les  BiiGt  efbe  touCours  en  foia  de  fûtr 
^  les  lieux  dangcrcux,&  de  chercher  les  afTcurc/.  :  comme  font  les  Cerfs  &  les  Dains ,  qui 
jj^^      vôt  par  les  haults  précipices  &  rochers  les  telles  lcuecs,pour  vcoir  &:  fèntir  tout  ce  qui!le« 
pourroit  endSmagei:.  Par  oîi  aufsi  ils  nous  eoiicignent ,  que  la  feurac  de  nos  amcs  ne  gift 
{MS  ffloinsen  la  aaiotede  Dieu,  que  celle  de  leurs  corps  en  la  crainte  des  dangiers.  Et 
Tni«fr.&B.  PfMii^c^caafe  Satomon  diâ^que  l'homme  qui  chemine  toujours  craintif,  eft  bien- 
heureux :  d'autant  que  ccfl^e  crainte  le  faifl  plus  foinî^neux  de  (buftraire  fon  corps 
Ecci^.i'  à  toutes  les  occaiions  de  dangers.  Et  l'Ecclenaftique  :  Gardes  (  dir-il  )  la  crainte  de 
Dieu,&:  t'cnuieillis cniccllc.Vouliintdifc:  Encorcsquetufoiscfleué&nourrivieilenla  F 
jmiiôo  de  Dieu  *&qw  ta  vertu  foit^Nt  ancienne  *  fie  bien  effM»  p«|S 
pourtatitUcompagoie  de  la  craint». 

§.  I. 

C^dp.jS.  Ccfl  chofc  mcTueillcufc  de  ce  c]uc  Solinus  efcrit  de  l'Elcphant  :  lequel  Ce  voyant  fort 
fB^mt»  prcfsc  des  challcurs,fc  rompe  les  dcnt$,&  les  lailfe  en  terre ,  à  ce  que  leur  donnant  l'Iuoirc 
4^*ils  chcrcbenr»ils  le  latflûic  aller  auec  la  vie  ;  raçhetant  fa  vexation  anec  vnc  partie  de 
fon  corps ,  à  fin  de  conferuer  le  total.  Et  lemefine  tintheur  au  23.  chap.  â\€t  vnc  chofè 
^  _  fcmSÎjblcà ccftc-cv  ,d'vnautre  animal,que  IcsLntins  appcllcnc  dfVor , duquel lemMc 
que  dcriuelenom  de  Chaftrc  :  pource  qu'il  fcchalhcauccfcs  dents  quand  il  fe  voit  pour-' 
fuiuy  de  près  par  les  chaflcurs ,  biHant  tomber  en  terre  ccftc  partie  de  fon  corps ,  qu'ils 
cherobent)  k  ce  quTiJs  ceflènt  de  le  ponrfiiîure.  Ces  cbofb  (èmbleroient  incroyables 
^ccux  qui  ne  prennent  garde  qa'aux  habilctcz,  quifèpeuuencêQiéterdVnc  beHcrMais 
ccluy  quiconfidercra  ,qur  ladiuinc  prouidcnce  ?;ouucmc  tous  les  animaux, &r  leur 
donne  des  inclinations  &  inftin£ls  naturels  pour  tout  ce  qui  appartint  à  leur  confenia-' 
tion  &  dcfenfe>nc  tiendra  rien  de  tout  cela  pour  incroyable.  Car  fi  nous  auons  did,  que 
là  dnijne  pwHildittice  fupplee  en  tous  les  anÎBiaux  lafkulte  qu'ils  ont  de  ratfi>n ,  leur 
donnant  dès  inclinations  fie  infttnâs  »  anec  leiquels  ils.puiflbitisnie  ce  qu'ils  fèroient  >  s'ils 
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Première  partiel         -  40 

A  cftoicnt  douez  d'icclle:&  û  nous  voyons  que  cous  les  hommes  confêntcnt  Sè  fculcc  bicD 
qu'on  leur  coupe  vn  bras,ou  vnc  iambc^  fin  de  confcrucr  leur  vic:Cc  ne  doit  point  cilrc  " 

chofc  luipoisiblc  à  croire,quc  CCS  animaux  vucillct  perdre  vnc  partie  de  leur  corps,pour 
la'mefine  caillé. 

£  c  ne  icra  pas  aufii  incroy  able,ce  que  ie  diray  de  la  guerre,  q  font  cncr'cux  fEkphane  Cuerre  ée 

&  î.i  Licornctouchât  leurs  paftures.D'autantque  la  Licomcqui  a  dellus  le  nez  vne  cor-  tElephant 
]ic  dure  c5incfer,ayant  à  entrer  en  côbai  contre  l'Elcphant,  qui  cft  beaucoup  plus  grâd  ^ciaU" 
qu'cilck:  coiihâc  en  fcs  armes,s'apprcftc  pouria  baiaiilc,aguilànc  ccftc  corne  fiu-  vnc  pier  '^^''W' 
isiàfindeiniciixendômager&frrirfbneiuiemyaitecitâ^ 
elle  eft  plus  petite  que  fon  aducriâirceile   met  deflbubs  fon  ventre ,  &d'vneefloccade 
qu'elle  Juy  donne  de  fa  cornc,le  faid  mourir.  Mais  fi  de  fortune  elle  fault  fon  coup,!'E  Ic- 
pbant.qui eft  de  plus  grades  forces.Ia  met  cnpieces.Cc  ncanrmoins  rElcphât,pour  l'ad- 
iiâcagc  qu'il  reconguoUl;  es  armes  de  ccflc  iicmiccnncmie,ia  craint  beaucoup.  C'eft  cho- 
ie fort  nocoûre  au  Royaume  de  Portugal»  du  combat  qui  fût  entre  ces  deur  animaux  au 
temps  du  Sereni/sime  Roy  Don  Emanucl  :  auquel  l'Elephnnt  cufl:  fi  grande  peur  de  ce- 
ftc  befte,  qu'il  détermina  de  Ce  prcualoir  de  fes  pieds  à  b  hiirc.H  t  ne  voyant  autre  chemin 
ouucrtàccftcffeû,qu'vnc  fencftrc  oii  y  auoit  vncgnllc  dckr,  il  iloiina  de  celle  force &: 
•  impetuolité  à  trauers  iccilcqu  d  la  rompic,ô£  cfchappa  par  là.  Voila  la  vente  de  i'iiiftoirc, 
Aeiê  trompent  ceux  qui  romeicritaocicmciit. 

B  La  guerre  auisi  que  les  Faulcons  ont  auec  les  Hairons ,  ed  fort  notoire  aux  chailèurs;  Hâirm  & 
mais  tous  n';u-riucnt  pas  .1  Philofbpher  &  contempler  la  fligeffcdu  Créateur  >  tant  en  ttsitt^ 
<ccy,  coinmc  és  autres  chofes.  Ccfte  chailè  cft  fi  plaifantc,  que  beaucoup  de  Seigneurs 
delpendent  plus  à  rentretencmcr  d'iccllc ,  qu'il  ne  Icroit  de  raifon>fans  fe  fouuenir  ^ue  ce 
plamrqu'îk  achetentiScherenient»n'eftquevouloirirefiouirà  veoir  les  proprietezflehar 
DiletcZiqueladiuuiepCDUtdence  a  mifês  en  ces  oifeauxrcsvns,  à  vaillamment  a&ilUr,& 
autres,.!  fe  fagemcr  dextrcmct  dcfcndrc.Ils  lafchciit  donque^  leurs  F.iulcons  après 
ceft  oifcau,dcfqucls  les  vnsnc  font  que  le  buffcter  &  plumer,  &  les  aunes  le  fonr  mourir. 
Où  efchet  vnc  chofc  c(lrange,qui  ell  que  le  Hau:on  apperceiiam  lafchcr  le  tueur,  qui  eil  ' 
'fbtt  loin  delâideuinc  que  c*eft  celuy  qui  le  doit  ma0àcrer:&:  incondnSc  côméncé  àcrier» 
icktakc  toute  b  demôllration  qu'il  peultdttJêntiment  qu'ila  defi  mort  ptocfaaine.Cc 
ncatmoinsil  ne  s'eftônctSj  ticlaiirc  de  faire  tout  ce  qu'il  peut  pour  cfchapperauccla  vie. 
Pour  quoy  hure,il  pratique  vnc  autre  chofe.qui  n'elï  pas  moins  digne  de  mcrucillc.  Car 
iêntant  que  la  charge  de  la  viande  qu'il  a  pri(c,  luy  eft  empefchemctà  voler,  il  la  vomit 
&  ^en  defeharge,de  Ibrtc  que  leschaflêurs  voyentles  petits  poiflons^qu'il  auoit  mangé, 
tomber  eo  Cerce.Eftant  donqucs  venue  l'heure  du  dernier  côbat,  le  Faulcon  vict  à  tom- 
ber côme  vn  traiftd'arb;i!eilc  dciïïis  le  Hairo,  auquel  ne  mâquctny  i'induftric,  ny  les  ar- 
mes poiu'  fe  dcfendrcjpource  qu'il  retourne  fon  bec  en  hault  par  entre  fcs  ailes.  Que  lî  le 

OFaulconn'eft  mcrucillcufcment  bien  aduisc,  tant  plus  il  vient  furicufcmcc  à  donner  dcl^ 
ibs>  tant  plus  encourt  il  plus  grâd  danger  de  sfendauer  au  bec  d'iceluyaiu  moyc  dequoy 
iladuicnt  bien  (buuent  que  celuy  £neurt,qui  venoit  pour  fiire  mourir,  &  qu'il  paye  auec 
fa  mort  la  coulpc  de  fâ  témérité.  Autrcsfois  il  vfc  d'autre  induftric ,  qui  cft  de  fc  retirer  en 
quelque  lacune  d'caue>s'il  en  pcult  ciouuer ,  pourcc  que  le  Faulcon  a  peur  de  i'cauë  j  & 
ainfi&garennt. 

Mais  qui  a  en  fdgné  ï  ceft  oifeau  tant  d'inuentioiis  &  induftries  ?  Qui  luy  a  diâ  que  le 
Faulconauoit  peur  de  l'cauc,  pour  fe  retirer  ainfi  en  iccllc»i6id*yeftreplusalTcuréde 
Co\^  cnncmv:Q  ii!  luy  a  tai£kdeuiner,  d'entre  pluficursFaulcos  qui  le  pourfuyiiét,  celuy 
oui  le  doibt  faire  mourir ,  &  ce  le  voyant  feulement  partir  de  la  main?  Qu^i  luy  a  mon- 
mh  â  ic  dcicharge r,cn  rciettant  ce  qu'il  a  mangé,pour  fe  rendre  plus  léger  à  voler  i  Qui 
luy  a  cniêigné  d'attendre  le  coup  de  l'ennemyauec  la  poinâe  de  f arme  que  le  Créateur 
luyadonné  ,qui  eft  comme  s'il  di(bit>fitu  veux  appnxher  de  moy, il  tadt  que  ce(btt- 
parlapointîtcdcmonefpce?  Toutes  ces  choies  fonrœuures  de  la  prouidcnccde  Dieu, 
qui  n'a  point  voulu  laiffer  ced  oifcaii  du  tout  dcfnué  des  armes  &  induilries  ncccllaires, 
pour  le  dcfoidrcdc  fon  cnnemy ,  [wurnoyant  par  ce  moyen  d'vnnoble&hoonefte  S^*^^ 
pallc-ccraps  &  rocreadoii  aux  Roys,  »  &  grans Seigneurs.  Mais  ils doiuent, quand  '[^^r^^'^ç 
ihy  prennent  plaifîr>lcucr  Icsycux  au  Creaceiu:»  duquel  procèdent  ces  chofis»  qui  letir  {^'Xfl^. 

G  4 


y 


ijiyiiized  by  Google 


Wffh 


Armes  cSc  proprictcz  de$  Aaimaux  a  fe  défendre. 

apponenc  ceft  exercice  &  clelcctacion:d5nans  ordre  au  rcftcdc  ne  s'y  abandonner  &  ar-  D" 
rcfter  tant ,  cjuc  pour  cela  ils  mcîccnç  en  oubly  les  dcuoirs  &  obligations  de  leur  cl^nt  ou 
^tiwhm  pflicc  ;  ain/î  qu'il  cil:  cfcnc  duKoy  Ântiochus ,  duquel  les  fubicds  &  vaiiaux  le  pUui- 
gnoienC)  que  pour  fc  trop  addQoneràUcfiafrcyU  ne dooootc point  ocdreaoxafittetdu 
Royaume. 

Noftrc  Dieu  venir  nous  monfircr  la  grandeur  de  (a  Ç.\^c\Xc  ,  en  infinies  dilfcrcncesi  & 
diucrlîccz  ilc  nioycns,qu'il  ordônc  à  vnc  mcfmc  tiu,  Q^ui  pcnlcioicqu  il  y  cull  des  crpc-» 
cc$d'hcrbcs,quiaidaircnc  4  çombacrc?  Au  larduidc  quclqu'vn  de  nos  mona(lcrcs>oo 
voyoic  quelque-fois  vnSoorpioPiaiiqueliaigieaod  9e  courageux  Chacencnepiiccfeftiré 
la  guerre.  Pour  qiioy  faire  il  fc  prépara  4uec  de  la  Rue/eyeMterâcêcrecoiixiMot&irc en 
icellciE  r  ainfi  muny/c  confiant  en  fcs  armcs.il  s'en  va  pour  trouucr  (on  enncmy-  Vn  re» 
ligieiixeftant  à  la  fcncftrc  de  fa  ccllc.qui  le  rcgard(>it,&:  obrcruoitdili<j,cmmcnccc  com- 
bat» vç(d  qu'après  rencontres  atuintcs  de  part  d'autre  »  tùuIcmciiL  k  Chat  prenant 
}e  Scorpion  entre  (ès  grimes  en  l'anryle  meic  en  pièces  fie  l«  loa* 

On  raçonce  à  ce  propos  vnç  chofc  plus  admirabjc.  Ily  acorifle  de  Ceylan  certaines 
grâilcs  Coiileuures,qu  ils  appcllcnr  cnchapperonnccs,  d'.iur.mt  que  leur  tcftc&  leur  col 
rcmblcnt  rcllrclcfqucllcs  font  fi  vcncncufcs,qu'ellcs  tuent  les  pcifonnes  en  vingtquarrc 
hcurcs,Mais  la  diurne  prouidcce(qui  a  donné  remède  4  toutes  chofcs^a  voulu>  qu'en  ce-  £ 
fte  Iflc  naA)uift  vn  arbrei  qui  içn  de  theriaquc  contre  ce  venin:pource  que  la  iêulc  odeur 
d'iceluv  ,  &  l'halcinodecWOCqui  en  ont  mangé.cndort  ccftc  bcftc,  &  luy  oftc  fes  forces. 
Qji  i  cil  caufc  qu'vn  certain  animal ,  de  la  façon  d'vnc  Belette,  voulant  combatte  à  l'cn- 
contic  de  ccftc  Coulcuurc ,  fc  remplit  des  fucillcs  de  çcll  arbre,  &:  luy  dônant  fon  halei- 
ncl'cndort:  &  ainli  fe  fai£Hc  plus  fort,  &  La  furraontc.  Il  pratique  encores  vne  autre  lin- 
guliere  induftnp  >  parce  qu''i|  fiûft  deux  pocies  en  iâretraite ,  fVne  aflcz  large,  U  Famte 
cilioi^ifiEdunntle  combat,s'cnfiiiticefte(iennerecraiÛe»y  entrant  par  la  plus  grande 
ouucrture,par  où  la  Couleuurc  fc  fourre  en  le  pourfuyuant:majs  y  entrât  plus  auic  aucc 
l'aidcur  qui  la  pouflc,cllc  vient  à  s'cmbaralfcr  en  l'autre  trou,qui  cil  plus  cltroiâ,  iaiHànt 
la  moitié  de  fon  corps  au  dehors  à  defçpuucrc.  Cepcodane^lc  petit  animai  ibrtancde  vi- 
^dGTeparraaire  bouche  cfti»i6te>rc  icgtefijr|aCouleaticeiftIacoupeparleinilieii.En 
fCcqrODUSauons  vn  exemplCiCPnbienplus  vaulc  TinduHric ,  que laftcce^Ac encores  vn 
argumcnt.comme  U  diuinc  prouidcncc  n'a  lajfsc  chofc  quelconque ,  pour  petite  qu'elle 
fufir,  fans  armes,  &  fans  rcracdc.Car  qu'y-a  il  de  plus  vil  &  de  moindre  pris  qu'vn  kfcar^ 
^ot^il  n'a  point  d'yeux,mais  il  n'a  Dointfaulce  d'armes  dc&nlîues:car  en  lieu  de  vcuë  il  a 
deux  petites  cornes  fi  dcUcates*&  ulênfiblcf  1  qu'aiiecfoelfesil  tcooeêe  &ntc  lonc  ce  qui  le 
peut  endommagcr:&  fe  rcncontrantàquelque  chofe  qui  luy  (bit  moleftc>incontinent  il 
fe  retire  cV  renferme  en  fa  nuifonnctte,qui  cftladcfcuic  &  la  retraiâe  >que  celuy  qui  l'a  F 
^çé)luy  a  donjiéjconforme  à  Ùl  ^ccitelTç, 

II. 

A  chaque  pas  nous  trouuons  plufieurs  manières  d'armes  &  defênces  ésanimaux  1  tf* 
quels  le  Créateur  a  tracé  beaucoup  de  chofcs  femblabicc  aux  noflrcsrmais  ce  que  l'art 
faidimparfaictemcnt  en  nous ,  cft  en  eux  parfaitement  faid  par  leur  naturel.  Les  mar- 
chans  &  traffiqueurs  vont  fur  la  mer^menans  leurs  marchandifcs  en  autres  pays  i  &  afin 
de  nau  igcr  plus  affeufement  hors  du  danger  des  CorGdtes,  s'aocompaignc  t  dVne  armée 
f^gtgm  de  gcs  de  guerre ,qui  les  puiffc défendre.  Les  Cigognes  donquesCainfi  que  le  recite  iâinâ 
fi^ff$t(i'  Ambroifc  )  (ont  vnc  chofe  fcmblable  à  ccftc-cy;lcfquelles  en  certain  temps  de  l'année 
fc  mettent  en  grande  troupcpalTent  en  Orient  auec  aufsi  bel  ordre  &:  accord ,  que  pour- 
roit  marcher  vnexerqte  defeldatsfort  bien  rangé,  £t  d'autant  qu'en cechemin  elles 
n'ont  fiuitc  de  dangets»à  rai/on  d'autres  oilèaux  qui  leur  fimcennenus  :  ladiuin«  prout* 
denccavouIu>qu'ilycneu{ld'aucres,qui  leurcflansaioiStteartHillèntfîdclc  compagnie 
ComdlleSf   en  ce  voyagc,&  les  aydalTcnt  à  fc  défendre :qui  eft  vnc  grande  compagî^ie  de  Corneilles, 
fimti  des    Et  cela  fc  congnoiH  clbe  ainii ,  quand  en  ce  mefme  temps  on  ne  void  plus  ces  oifcaux, 
Cifoffmf    en  ce  pays  là>&  qu'cftans  de  recour  «  on  voit  fur  eux  les  ble/Iiires  qu'ils  ont  reccuës  en  la 
deffi:nce  de  leurs  amies.  Qu;  eft  ccluy  donqucs,qui  les  a  fàiâes  fi  oonlbntes  >  &  fi  fidèles 
^ççltçde&nreiaupnx  nielhie  de  Içuxs  blcwurcs  8c  de  kuriâng?  Qui  eftceluy  qui  les 
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^  a  mena/sc  de  peines  8e  di^B&aa£u  û  elles  alnndônem  çeftc  gtiiêtrè,qiie  nuÛe  cTicclles  ne 
tourne  le  dos,&  ne  fadUê compagnie?  Quclcs  homes doocjucs  apprcmicnc  d'icy  les  loix 
d'hofpicalicc:qu'ilsapprcnncnc  des  oifeaux^^fiiuin^iitt  &ia  âd ciné  qu'ils  doiuem  gar- 
éetk  leurs  hoitcs:pour  lcri|uelscesoi(caiiX/flCtcfiiftm<|iait)rde  iêmeaieau  danger  de 

<ionnencleuii]»opKesv!ies.Geqiiedciriiseftde6iaftAiiifa^^ 

Des  Cigognes  pifFons  aux  Grues ,  Icfquclles  ont  vne  manière  de  fc  prcfcmer  &  deli-  *' 
urcr  des  dangcrsjli  admirable ,  quepourctlrc  trop  vulgaire &congiKuc,ellearou{b:aiâ 
la  dcuc  admiracion  à  vne  choie  cane  adinirable,quc  6  elle  n'eftotc  il  notoire,  elle  femble-  .... 
toiultt  coiitiiictoyable.Car  aàcftceluy  axà  petmabitcjque  quand  ellef  paÂênc  p^y  s,ac 
que  la  nuiâorriuecclics  ont«dO(fllàr4k:M>i«po(cr>IVne  d'entre  elles  prcndla  diareede 
veilleTtàcc  que  les  autres  dorment  en  a(rcin:ancc,&  que  fi  quelque  d.mgcr  fe  prc/entc, 
elle  les  cfueillc  aucc  les  cns,À  fin  qu'cliet  le  pu'lîcnt  fâuucr?Qui  cull  peu  croire,queccftc     ,  , 
vdllerclTe  (  à  ce  que  le  IbmmeU  ne  la  l'urprenne  ôc  abbatce  )  tin(l  vne  pierre  en  l'vadc  Tes 

ce  qu'il  eil  bien  raifbnddde^ue  le  tvauaiMfciabdiribrt  commun  à  toutes(puis  qotlebe- 
ncncclcureftaufsicommun)quandccfte-cyfcvculr  icpofcr,  clic  cnrffuctllcvncantte, 
auec  vn  certain  cry  plus  bas  :  laquelle  fans  fe  plaindic  de  ce  qu'on  ]u\  a  rompu  le  fil  de 

^  ton  ibmmcil,ny  dircpourquoy  m'as  eu  piuAofl  cIUciUee,-que  nulle  des  autres,  fucccde, 
êch  met  enffiSctéavdiittyèc  prend  au^  ApiqrecQhmanbfiKàntfirfctenwm  le  de* 
ttoirderenunclle9attquaraepqmluye(chet. 

De  ccftc  façô,&  auec  ces  indullrics,!e  Cieateur  a  poumeu  â  la  rcnrcic  de  cc^  oifcaux. 
Majs  à  quelle  hu  cela  ?  Argumentons  mnintcnant  comme  S.Paul(fur  ce commnndcmct  i-Cor.^. 
<^uc  Dieu  fai£hTu  ne  fermeras  point  la  bouche  au  bGcuf,qui  bat  le  bled)  Dieu  (  diâ  TA^ 
pofise)  a^iibndesBjteuis^II  eftbîAneettaniqM  loy ,  pourfn^ 

anonrdes  Bacu6,aiil$(MMir  famour  des  hoiknmef.Ie  disdotiques  aufiî  de  mcfmes't  Dieu 
a-f!  foin  des  Gruesî  C*cfl:  chofc  cbirc,  que  ccftc  manière  de  prouidence,  qu'il  exerce  en 
leur  cndi  oK,ri'cft  pas  ponrellcsimais  pour  les  hommcs.D'autanr  que  par  ces  œunres,  qui 
dcmouilrehr  il  clajtcaicnt  qu'il cH  l'authcur  d'icelles  »  il  leur  a  voulu  donner  à  congnoi- 
AdeibiK'ile  ûf«oaidcncdiêde'«WttMKi^^  oompa-* 
gaÎBMm fi)ntjBontc,fage/rc»  flgtgaii'poiiiàngft<fautaiH  que  la  c6gnofflàiiced1cellescft 
fVne  de$'chofej,qui  plus  efmeut  nosceeurs  i  aimer,craindre,<ïfperer,portcr  reuerence  & 
ol^flancc  à  cède  fi  grande  maieflc-  En  quoy  efl"forr  .tift  .i  dcfcouurir  raucugicmcnt  de 
nofhe  cœur,lcquel  uagcant  cntcc  tancxlc  demonib:ations,&  de.beneâces  de  Dieu  »  &  en- 
CBèiaiifcdKiiBttiidHc$defoNnrtM»>pu  cldRuieiiti 
«WttoelecqegiioMfertitnylereoéiiPflsynto 

V  potnt;efnrendans ,  nous  n'entendons poinc^parcc  que  nousroiiscontentoiac  deVèoIrfeu* 
lement  Fefcorce&r  l'apparence  deschorec,  fans  nous  cnqucrirde  l'autheur  d'icdles.  El 
pour  qc  vouloir  pafîcr  voc  petite  marcheplus  auanc ,  nous  ne  voyons  point  le  Createuri 
qnnft  tout  pres,ft  c»fhitMc4èaAiMMi  <<2^  diray>ie  donques  dVn  fi  g(aililfliiéi%le^ 
mcm qu  efl  ceftu)^e  k  dlray,qi»nous fommcs ,  CMOtiiedes  en^ns^'SrMlHMiUcHc- 
méntforasd'EgypceViiurqfidsMfgfi^  did,  qu'ayansvetitanr  &defiefh^r^ei<llllMtdeb  ^^*'^ 
queDicuauoitfai^pouf  l'amour  d'eux ,  ils  n'auoienc  point  ru  d*y<?lix  pour  veoîr,ny 
d'oreilles  pour  oUyr,  ny  de  coeur  op  d'entendemSt  pout  içauoir  cftimer  &  recôgnoiflrc 
ccque  Dieu  sxioiiùiâ!^p0at  ixaii'''(te  qu'ils  feifentelflili!tt{}iftf>airoift(v  quand  de  là  i 
peu  de  iours  qu*iMîèftk4âitàtt!Bgypt^  IDieiii 
Tels  rcmblons!ijN>t»(l«Miaua'es^>pMdu'^^  imittitineu  <IVne  pan';<d«%ârtcde  bé- 
néfices de  Dieu  V  &r<!lc  l'autre ,  d<* #'g^rdrld  nombre  de-tifinoin^na^es  d<?  fa  prouidence i 
&  d c  fa  honte ,  nous  foi»  mes  ont rerant  d e  voi x  de  fcs  c reaturcs  du  roiir  lourds  en rrc 
uni  de  fplaideufr»&»<;brrctde  ra  gbire  irdy  toutaueugltfs  entteaUtliAr  dtiVhôfes, 
^ûau^deiiiibiirttâ'IlHMte  a'4Kiiii(klMbvtiMit moen^^  i>  ^ 

•  -  CeqtxiMttiiftôti»  (^^itiniMld^ 
dont  non;  auori^  difconrtriurqiieç<>yift6u^dôpihent  arjTnwefitcTadfoiin^er  foy  à  vrîe  au- 
trcchofe  non  moins  admirable.  <înctvdtc  Fnmifcw P^tricius Stnenjis ,  chlt^n  liuredc"  • 
laKcpubiique.  Oùil  diâ«qMe Tut tè moue f  aonuont  acoouftumé de &EroMocr grand 
li  I  jiotnbfic 
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fans  fur  le  crars)paflcnc  par  là  en  ccrtamtaTïpsdc  rdOQC»çj>àfinden'cih  couycs  &  dcrcoiuici  tcs 
mont  Ta»'  ^ics  Aigles ,  cllcsrcpouruoycacdc  ccrcmcdp.ChActinc  d'igellcs  prend  vnc  picrrc en  fpu 
bcc,la<jucUc  les  comrajactdceudçriclUçncjtduc*ui  wutççpiUlàgc.  Cccy  fcrablccbo- 
fe  ioaoyabk*  mais  (juaml  6«£&MoiOBrtrite^wJMngfiac  eft  pâ^i^quc  par  [*lkàff/f» 

.      de  difficulté  de  croire  ce  que  font  CCS  o^fcaux. 
TlinM  9.      l'adiouftcray  icy  vnc  autre  chctte  polsiblc  cncorcs  pkis  admirable  que  les  prcccdctcs, 
Mu^i,  '  que PUncr4côi:e»ft: laquelle Çiicoscsc A reuïcc par  Cicv!iou,ca/i>niiuKdciâaacuredc* 
dicqx ,  OU  il  éoàiàkb^iMfiiopfMuiCtsi^  Qianete ,  pretandaotf  no«f 

moilfiicr-»  ddfegcclaîrtmM»TOnip|)aricclks4aj6ji^^  de  ^uy  qui  les  a  fai- 

ôd.  Ces  deux  autheursdonx^ucsdi&m  quiiy  »ync  certaine  maïutrc  d'EfcaUlc  en  la 
iûcr,qui  s'.ippcllc  P  r  n  a  ,  en  côpagntc  de  laquelle  va  roufiours  vu  petit  poiflbn  nooimc 
MfWih.  ^  ^  '  ^  A>lelquc!s  pctchôtâcfcnoumflcntd'voc  Ibjt  cllrangc.façonrJPpurccqucrEf' 
"  caJHe  «uiu:<fcs  deux  portes  ;  dedans  le^tieUes  cnolBiv  les  Petits  poiî]««o$^  IcooiiiKnc 
là  «ii)«e3»tteoiniiie.U  Cooque  ne  voidxkMrne£«ft  auqtu)  TcinbJaAnfelè.imiieCftls 
jt^OphudîftnK  d!aiiaiitage  fur  cellc-ailèurance^  &  atnû  les  vns  &  les  autres  entrent  là  dcr 
dah$  aTcnuie.  Cependant  rcfpicfquicft:  ce  petit  poilïon  q  nous  auons  did)  vient  i  moE*  ]E 
drc  doulccmcut  la  Conque  aucuslc,rAduiifa»c  q^c  la  pclchc  ell  lors  toute  alFcuree.  In-  ^ 
comkKMtùktc&stcUiamc&i.^nc$^6cfucc  mo^o  ijicJesLpCDtspoiirons,  quiy 
efloienc  entrez  *  fiedepanle  budnauccIbncQfllpaignon.^nqueltlsiè  nouniilcot  tam 
dow6^Qyt^ç(tèi)i9eiueii?c^  &o';^inire  U  diuine.prouiiden- 

:  •  ce ,  qui  de  ccftc  manière  .1  pburucu  d'yeux  Je  ceux  d'aurruy  à  ceftc  Elx:aillc,&  de  noiifr 
ritarc  àceilaucrc  petit  pouTon»auquci elle  paye  plus  fkiclcmcnt  Tou  Tcruiccque  les  mai* 
ftc^  de  maintcnac  ne  payent  ccluy  de  Icorsicruiteurs^  Hx  qui  cl^  celuy  qui  ne  icc$ghai£- 
k  i<y  fwbak  ^e0è  duCnactoquiaioeti«iii«itec  tmAét^  qftranges  halnleoez  9c 
conditions  en  fcs  créatures ,  pour  les  nourrir  s  S^iltlleDtec  ?  notiSidefnoQftranc^Mt  coûtes 
joelles  la  graniicurde  fa  gbire  tftiici|iieiac9ngtiiHâ(ui»KUiii»aoti$  rhononoosSc  ado^ 

fions  ainli  qu'il  apparcienc.     ■  ''  '  •     '■  ,     ■■j''ur       ...  :  ':!.'"  S 

1  acheucf^iy  çc  Chapiuciiupplianciioikc  Sclg^)cuc^au^'luy.plaL^êoous  donaciceÛe 
pnadtnctÛnSi9tpep$^%mm  leiqitfis  féicacm 

iaiVis^  mid><f/iABM9difivtkm^  pemie^t  »  9efscikDtetiikaàe  dé 

leurs  corps  aux  coups,mcttinscn\iiinô;ér  ce  qui  cfir  moins  précieux ,  pour  garder  ce  qui 
cir  de  plus  grande conlequcncc  ,  i^'  l.uiu.ins  <tn^h  leur  v(<".  O  que  li  les  hommes-fâifoient 
ricm«in3^',quAnd,ie|i biciis  dujcoiipj  Yi<;iineuti  ic^ceotui c<>aacc  «cip<  de  l'ainel: &  qu'ils 

m^^]^£bu8rirpecte&  de(0iiieM«icecQrp8!c^rri«pittbie,quiieureftcQmmunauecics 
b<îll:csjqu'en  l'am^  immôrtellcqu'iiiontlembiaWcaux  Aogcsî  Ecqu*ain/i,s*ôfî:aiitirne 
PKVDa^îon  dç  perdre  Dicu,ou  depcidre  leurs  biens  tvropoielsr,  ik  aimailênt  mieux  pcidrf 
(9iM/^.q^:lejppade  pcuic^doonar  »  qMe  ee-^ui  icuLy^iult  hupm^^  quç  tQut;&:.r,m<fcqud 
ifi«tff  «tKH>d(^pi^'«ft  que  ipatHUCK^f  li«QiMAprprperitc>e]tiinlefaiftie(Oiit^^ 
o  ^îf9^(|ii|fl;f jpwdçcfl^i  AÔucc  deocftciMMfi-fef^qUe  luy  pfeuoyant  le  Crçarcur cia» 
cun  an  de  nouucllo  robc,&:  Juy  cftaw*ieceftiirç  d€'rcddpouillcr  de  la  vieille ,  cllc  feicrt 
d'\^ic  rcUc  indullrie  à  ceftc  fin,qnc  le  c<îiilâÇ  par  qUeJquc  pcrtius  fore  petit  &  c/lroiâ-,  elle 
t  Ipi^y.'î^  V^fijiUc  robc.EnqupyjîOiJj  c.lt  au^î►i4<l>UBèJC^^e^lcaK^ï{,quc ccluy  quia cnai^ 

qu*il  liiy>C9nuiCi^eni;i;ef  par  l!ei$iHÙ^ic^rle'd«l<t#^9i:â^ 

Çi  QflQjbfjdSôf  jaQfoix  deû;Vie a^vif  &-Ub<>(}etiroj(P0i)rauc.uuquela:naturçjoomn^^ 
&  iJcipF^ijçf  ,c/bnr  pfincipaJflinenîcpi^wrteeptir  Vrfççpvilhima^<*iee  temps ,  ne  ft 

PfHilj.t:#«Kre  r+'.iS  gra{Klç>iifhçjwlté  j  c/flftÀsIire  jqu|au/;p  leuilirsipriççQSiVeiHes.famttes 
Jeftiires.»<^b%iwpw  di*ii)o«$c>gwdcideirrf»Sfcffc^ueotati$widMiSwiwi^^  ,  &  autres 
chûklilMMh^<^^9-fi^  <;dandj|br- 
um^^pk»  'Ai^in0if9ikimifh:<k  raTpr^^tc  de ^ylfftflel'.exofnplc  de  fcs  vertus«a^ 

Mmim,  S0pffpçkjv'rc<pf  cdicatig»aii|fi<îtK  le Saw*ciin le  îiefiïi'9igpa,qlund ij.dtltl>cpuis  le  rcmpy 
dci$,If4  iS^iitQjlc  Koy  ^ùmosk'SiCttux    io%fikM  kkvxoki  lut»  ROti»  qui  IctauiHcnt^i 
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Btsh4bUctezé^ f*cdté3^utUtUmnefr<HtUinet*domUàttmUs^    -  a  r 
aiumuueifoitr'efitMfrà'tKnurtrUMrsftWs.  ■ 


S^J*^-» )  A  qiiaitricfing  chofe,quc  nous  auons  à  trziùcr  (fuiuant  la  d  iinfion 
^^/J^^i!.   nous  auôs  au  commencement  propofce)  cft  des  habilctcz  que  le  Créa- 
teur a  dÔncc5  à  tous  les  animaux  pour  l»ooumture,dctcnlc,&  conlcr' 
uatiô  de  leurs  petks.£n  quoy  nereliut  pa$tiMnis,inaî$t>eattcoup  plus» 
lapcouidaicede  Dieu>qu'cn  tout  ce  que  iufques  icy  nous  en  auôs  di^ 


D'autant  cjuc  leshabUeitf  &  proprictczfti(Hiâes,fcrucnt  principalement  a  la  conferua- 
tion  des  indiuidu'Srmais  ce  qui  concerne  la  nourriture  des  petits.apparticntà  la  confèrua- 
tion  de  l'efpccc  qui  les  comprend ,  qui  clt  vn  plus  grand  bicu:puis  que  le  bien  commun 
&  gênerai  cft  à  proférer  au  paniculier  ,&qiiekdiuinc  filrouideticeRluird^àttamatgeaii 
tCgtljWfr  gWWfCTP*"«g«»^«  plus  grandetdiofeftqii^  ccluy  des  moindres. 

Lapcemicre  SepnndpaJe  chofc  donqucs.qu'elle  a  ordonné  à  ccft  cflcft,.!  cftc  vr^  grad;  ^mour 
amour,  que  les  pcrcs  portent  à  leurs  enfans:lcquel  lesTaiû  icufhcr  &:  trauaiUcr  pour  eux,  naturel  des 
&  fc  prefentcr  à  cous  pcnls  &  dangers  quelconques ,  &  mcTmcs  palier  au  mi^icudcs  lan-  Mtmtfx 
ces  U  cfpccs  pour  les  defondre.  Etce  tnefîne  amour fint^lyeaticoDp  dViflanacCer^»' 
ffl^t'f mf nr  la     Wnr)l»iqiifU  fuyent  touilours  l'hommcpcrmettct  qu'il  apptoche  Janci  r***^ 
j  quandib&nt  fiir  leurs œufs,à  fin  de  ne  les  lailTcr  rcfroidir.il  cft  bié  vray.quc  ceftainour 

ne  fc  rctrouuc  point  es  poiiron5:d'autant  qu'ils  ont  vnc  autre  manicrc  de  le  multiplier ,&  Lespfiêf. 
de  conferuer  Icujr cipccc,qui cft dcictter leurs ocufe dehors.   A  quoy  r-uie ils  chcrdicnc  /«m. 
des  lieux  propres  &  commedct.  Nearicmitfiii ùàA  Ambroilè  âift  mendbn  dà  quel; 
que;poiflbm>quicnen6ai)StdesiieiiiS}£mteIdqucU  il  raoo^ 
ccr>  qui  eft  quVn  certain  genre  de  ces  poiflbns,voyant  fcs  petits  en  dangcr,ouure  la  boa* 
ychc,&r  les  renferme  dedans  foy,&  pafsc  qu'cft  lcdanger,lc5  icttc  dehors  aufsifains&  en- 
4iers>qac  lonas  loruft  du  ventre  de  la  BjdcncMais  ccft  amour,donc  nou$parlons,a  plus 
<UHeirèsiuumaiix-»6E  encoK$b«?poouppIusfaoiÉeaia,TW)wfara  - 
tbuchc cy dcffuik-  •     '      '  :     .  .  'V.,,!! 

.  Toutesfois(commc  il  n'y  a  point  de  reigle  fans  exception  )  le  melmc  Créateur deui-  joh  j^.  - 
fant  au  cc  lob ,  dift  >  que  l' Auftruchcn'a.point  de  ccft  amour ,  par  ces  paroles  :  Les  plu-  L  jit^bm^ 
mes  de  rÂuftruche  font  femblobicsicellcs  d'vœoiTeau  deproy  cncScmoins  quand  c«ft  At, 

fcs  osufi  deffiu  la  care/auiiaMu  ix^mSkamioamtéiùfMiaft^  ** 
enkipoiidrc,&:  de  Icsfaircefclorrcî  ilncluychauitqu'dsfeyctfbulczaliàc^Bicds  " 
iâns>ne  qu'ils  foient  calTez  par  les  bcftes des champs.ll fc rcriH  au6i dur,& mal gradcuï  " 
«nucrsfes  ciifans,commc  s'ils  n'cftoient point ficnsxTautantqiicptcuipiauécciloiifcau  ** 
'  '  -àtfùi^Kc^  n c  iuy  a  donne  l'eacendcmcnr  qu'onc  lesautjKmtelcas^^l^uiAi  ^efrbcï-  " 
C&iihSdteflèléràilcs  enéiauktteficDOcqm  âu  cheu^  ** 
<Drcaceuira  vouKi  mettre  en  auant  ccft  cxciSiplc ,  à  fin  dmiieax-faiDe  paroiftœ  le  foin  de 
iâprouidcnccparccquelàoù  detfaultTamour  flfladiligcncqdccoftoilcau,  il  le  prend 
foubs  fa  chargeai  liuisi'aydc  oucàaieuj:  delà  mcrc>£uû  cicioiic  les  oruftqn'rHr  a  aiaa-r 
donnez.        '  '  '     J""  I.' •■''»:*•'■■  •. '  "'jtr.r  q 

-Itffoin  que  la  mpfme  proàii«ooe4»dcsp«i«il^l«ii^ 
\A^}^l^f^w^y  ficfflute que  n'ayans point cncorcs  en ceftinftanc dc])himiis  noires; 
kC|pète& merci  es  rienncnr  pour  baft:ard5&  adulteriiis,&:pouit.iiitnc  les  veulent  nour-  ^ 
rir,nc  les  rccô(^noifl.ins  pour  leurs ,  uifcjuesàcc  qu'ilsics  vojrcntauecdcsplumcsdclcui: 
couleur.  Euccftcliufoiidonques,ladiuiiieproddenccfupj^Boffiêraesfcr^  .  .r  «n.vt 

nourrit.  Ce  que  le  I^hece  Royal  ptift  pour  fi  grand  argunfotae  lagloire  dcT>icui  TJUt4A  * 
qu'iiraracoméenttefcs  aùiittlouangcsidifant:  qu'ilcft  celiiy  ,qm  donne  anvbcncs  '*     '  > 
Iciir  propre  iK>unitaIC,&  aux  petits  des  Corbeaux  qui  PinuoqiictA'  appellent  a  iccours.  « 

Et  ceftc  proiiidcncc  n'eft  pas  moindre  ,  qu'il  nous  monftiC'Cn  lajiourDturBd&Qîux 
de  l'Aigle.  D uqucl aucuns  racontent,  qu'cftantlas-duttaoïildolairnouirifaBC^ 
iette^ibotsdu  nid;  Maisce  Seigncnr  qiiiiie»ianqaeàcho<è  quelconque va>  poarv   r,  <.  î  ^\ 
lKud*vnautre  oifcau ,  lequel  prend  lacbarge  de  nourrir  ce  noble  enfant  ;  iniques  à 
cequ'it  puiflc  voler,  Rechercher  fanoutiicure  dcfijy-mdmc.   Il  cil.b^nyiajr*quc 
t    ^  iâina 
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iainft  AmbroiTc  ne  veut  point  accorder  ce  pcU  d'amour  de  l'Aigle  ,  puis  que  IcSci-  0 
gncur  copare  en  rcfcricurc ,  l'amour  qu'il  porte  x  Ces  cnfans  rpuuucls,  à  l'amour  que  ceft 
oifcau  porte  aux  fiens.  Et  pouruiit  diâ>  que  ia caufç  de  çc  dcicâ>cft  vnc  autre  cnofc  di- 
gne d'adrpiracion ,  ailàuoir ,  qu'il  concnloA  (es  petits  de  regarder  6diiment  le  Solcilà 
yeilX'OiliiorUK^u'cii  trouuât  queiqu'vn  de  H  foibic  vcuë>  qu'Une  puiflc  (buftcnir  la  for- 
ce de  CCS  rayons,il  le  ietîc  hors  diipid,  çomme  inhabile  6c  indigne  de  la  nobleflc  Royale 
de  l'Aigle  ;  Enfeignât  le  Ocatcpr  par  ceÛ  exemple  aux  pcrcs  nobles,  le  peu  de  cas  qu'ils 
doi uent  faire  des  cnfans,qui  fouilte  ôCobiçwo&Qt,  par  leurs  mauuaiTcs  mœurs,la  no- 
.    bleilc  de  leur  race.  ••  L'  '  •    •  ' 

ble.  Aursi  (oft  qu'ils  fontdefi^vn  peu  grandelct$»ÀP  qu'ils  fepeuucnt  feruirlc  moiiisda 
moodc  de  leurs  ailesi  il  leur  nact  dcuant  les  yeux  vn  paflcreau  ayat  les  ailes  àdcmy  plu- 
mées, après  lequel  ils  vont  cllans  prcflcz  de  la  faim.  Et  ayans  faiû  cela  quelques  fois,il8 
deuiennenc  encieremenc  duidts  àc.  ^cçoulluuiczàia  çhi&:  >  quand  ils  tout  de  tpiK  poÏQi 
^io.v  -  KûcfloideleuBpluiiies^  .  ' 

-i  w^f^x         Et  puis  que  nousauons  faiâ:  mention  de  rEfprcuier  ,  i'en  diray  vnc  chofc  non  pas 
»*<■•  A»-  ■       noUuelle,mais  fort  notoire  &  vulgaire ,  combien  qu'elle  ne  foit  tant  pcfce  ou  eftimçe  de 
plufieurs,commc  elle  dcuroicEs  grandes  nuids  èi.  âroidures  de  l'hyucr^il  faiâ  tant,  qu'il 
prend  vapa^ceaitTif  «lfiii.dele.poaa<Mr  tenir  toute  la  ouiâeiurc  ics  ongles ,  &  ie  re-  £ 
•.\w^-.>.\  uhaiifiifiaiscicehiy.Yoybdefiavnaâedeprouideoce. 

Et«n  éft encores  vnc  autre ,quc  luy  s'efueillant  le  matin  >  aucc  vnc  grande  faim  (  pour 
lanuiÊlquia  cftc  longue  ,&  que  comme  cft  la  facondes  autres  oifcaux  de  proye  il  al'c- 
ilomac  plein  de  grande  chaleur,  a  ce  que  la  ùam  icsinate  a  chailer,âc  chercher  leur  vie) 
teoifaclêinanger  ena»  lêsongles^ilnelay  fttftauam  mal ,  aîiislola(ciie,àfin  gu'il  s'en 
lôlfeipaurlnibirrccetideJuy  ceiMoefice.  Celacft  vnc  autre  grande (àgeUè&pcouidettr 
fC^^a  troiGefme  eft  que  le  matin,quand  il  s'en  va  chercher  dequoy  fe  repaiflsCjilne.pcSd  ' 
point  fa  volec  du  coft6  que  le  palfercau  a  pris  la  ficnnc ,  craignant  de  le  rencontrer ,  mais 
}johlt  corn  5'en  va  de  l'auffc parc  De  ces  gcnciilcircs  eft  venu  le  commun  prouerbe,  qui  dxà  Noble 
rnei^^  &  fi:anccomme.n.£^»9éilieL:£t  comme  tel  eft  ccnuquiâe  6c  exempt  par  les  ordonna* 
I^«iHav.\  ç^éuXtgyiiàvtiomfài^Ôc gabdles,depoix8acfaflage$,tamiuy tfommecouto&Û!- 
<   hullCM]ili^bnctonfilcs  oi/èaux ,  qui  viennci«eàû<EOinpii^eienix)a^  qticlquefiMf 
i!  foit  mort  r\uand  il  arriu&  le  demande  donques  maintenant,quc  fçauroit  faire  d'auan- 
"  tage  en  fcrablabJe  matière  vnlhotxune  vcrcueux»  noble,  &:  non  ingrat?puis  que  tout  ceci 
'   ift  foiû;^  pratiqué  par  vo  Efpreuicc^  bien  que  ce  foit  au  moicn  de  la  propriété,  qui  hty  » 
eft6lMflkee>p«^aeli^i)ii21'a:an&»ailee ttl$re^)câ»K»6bleflcs  9e  courteifîes,  Icijiielinofli 
"  confen't  dcndu^  auoir  cnfcignfepar  fcs  cfcriaircs ,  la  nature  6c  condition  de  la  vraye  no-  F 
"  bitflff.i'Jtriousaaufsi  voulu  déclarer  par  l'exemple  de ccll  oifcaurlequclcftancafrailly  dé  l- 
ia Fainl.flLravnot  le  manger  entre  fcs  onglcs,licrcricnt  &  retrâche  telle  ment,  qu'il  ne  veut 
^irc  aucû  depiaiiir  4  cciuy,duqucIUai:eccuccfcruice.Lanobleile  de  i'Empeceur  O^Jt- 
MiMi(faifrropflto>t  pmJÙôta  te0£BpaKMjddKom(i)o'airiaa  pomt'iulquei  lâ',  qtf  àiid 
pour  prendre  vengeance  de  fon  enncmy,il  ottroya  la  teftede  Ckeion,duqucl  il  auoit  rtr 
"  \  etm  tmirr?  lû  gr.tndetit  âfiauftoritc  qull  auoit.  Que^ceux  donques  qui  dcicendent  de  la 
'         (buchc  de  CCS  Roys  &  Erapcrcurs,lê  glorifient  tant  qu'ils  voudronrt.  Car  quelle  beauté 
pourroirib  crouuec es  bradiesdc  l'arbrcsduquci  ia  racine  cii  ii  pcmicieufc^  ôc  qucllc;pMk 
letê  a|4JKitct£éifDidbinc^^iî]É«li(Uindm  fiteoublciilVeolfiiic  donqiies 

qiiclavrayD'obblefiêàftioctic'iquieftaGCompaigneedelacraiiitëdeDicuyparce^ 
^?fW(tj.vr  r  pîicicftcUpepofclàjîe  pculrauoir  lieu ny  place l'iilgratitude  ou  vitcnnie. 
Cofinil,  ••  .    La  femelle  du  Connii' ayant  a  foire  fes  pctits»drcflc  vn  li£lfortmol,à  ce  qu'cftans  ei>- 

coves  iondrclctSTiis  ne  fe  bieâènt..,>j£t  àccftcfin ,  outre  quelques  pailles  qu'elle  met  dcfr  ' 
^  fauh^tlhsûs  peki'eftomac,  &me&Je  poil  deilns.  Quolle  plus  grande  cliacité  mateijiel> 
••s*^"  *  |e4i{»alé«eoicqiisicefl;e^U iEt^juandcUesTen vadehors-pourdiercherl  mang^felle 
IfipH^,  aHitf:e.Kdicmcnt  la  bouche  de  {bncctrier,  qu'à  peine  la  peut  oftttppetceuoir.  Le  Loup» 
bien  qillfil  ibiriufatiable ,  û  fa  femelle  meurcnourricluy  meûne'iês pecits  >-mffant  dcibo 
a^paiiarcc  (|a'il  a  mangé  &icurçn  failànt  part.  p 

Mais 
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Première  partie.  '43 

A  Mais  rctoumans  à  noftrc  propos  de  la  nourriture  des  petits  :  le  baftimcnt  des  nids  que 
Jcs  pcrcs  &  nicres  font  pour  les  cflcuer ,  y  cft  fort  propre  &  duilant  ;  icrqucls  font  li  bien 
incrurcz,&  proportionnez  à  ceû  cScâ,  que  cela  a  femblé  à  Quincilian  vne  dpeoc  &  ima- 
ge deraiibni  &  principalemenecoafidaamccepeckliftiiiolfeCtqu'ils  mettent  au  dedans 
du  nid,àcequc  les  petits  nouucllementneK-t&encorescendrcStneibycntoifenrcz  delà 
•dureté  d'iceluy-Mais  Ariftorc  sVftonnc  aucc  grande  rai fbn  de  la  compofition  &:  fabrique 
du  nid  de  l'ArondclIcEt  ce  qui  fiift  bien  allez  pour  mettre  vn  li  grand  PhiJofopfac  en  ad-  *^o»àelU. 
juirarion,nc  l'cft  pas  pour  nous  y  mcttrc^u  pourcc  que  c'cft  chofc  que  nous  voyons  cha-  • 
cuottMiRou  pourde  que  nous  n*auons  pas  lesyeitXt  pour  vtokU  ((auoir  peftr  &coiiflde* 
rcr  ics  œuurcs  de  Dieu.  Car  qui  cft  ccluy  qufpeoftcioire,  s'il  ne  Taiioîc  veut  quVnoffîUon 
Çï  petit  fcifl  vu  nid,  comme  de  bouc  ,  attache  à  vne  parois,fans  autres  piliers  ou  eftcnçons 
qui  lefouftiainentcnrair  î  Et  qu'il  mcflaftdc  la  paille  aucc  le  mortier,  à  fin  d'aftcrmirjte 
cnctccenir  labeiôn^e  »  ainû  <me  font  les  maçons  >  quand  ils  rcucHcni  vne  parois,  pour 
puisapresrendukedediattfac^Ëtqa'ouaecesil  cbeichaft  quelques  plumas  molles  & 
autres  choies  doukes»pour  empcteher  que  lés  petits  ne  fbicnc  mal  a  leur  aifê?  Mais 
icdenierois  maintenant,  que  les  hommes,  qui  font  douez  de  raiïbn ,  me  diflent ,  quel 
moyen  fc  petic  oifeau  pourra  trouuer,  quand  il  aduiendra,  qu'il  luy  falic  faire  fon  nid 

B  en  vn  licu,oij  ii  n'y  aie  ny  mortier ,  ny  fange  quelconque  î  De  moy  ie  confcflc  que  ic  ne  k 
^auioisîmieocer.  Mais  oeftcHfilloDPabienloettùiic:  pou  *  - - 

creplus grand  enrcndcmenc,  quieftcelny  du  Créateur  :  lequel  luy  a  doim^  I'inuention 
înduftrte  de  pomioir  fiirc  du  mortier,  où  il  n'y  en  auroit  point.  D'autant  qu'à  ceft 
effe£l  il  mouille  fcs  ailes  en  l'cauc,  puis  vient  à  les  fccoucr  dcflus  la  pouldre,  &  ainfifaid 
du  iThorticr  »  &  faiùnt  plufîeurs  de  ces  voyages ,  vient  petit  à  petit  à  mettre  fin  à  befon- 
^^•Eitoonime /âge  &  bien aduift>  ^iâ  fon  ra'd  dedans  nos  mairons,pou.rceque(com^ 
mediâlàinâ  Ambroilè  )  fes  petits  y  font  plus  aflcurcz  des  oifêaux  qui  leur  (ont  enncmâ:  ,  * 
nonsoayanr  le  lover  de  fon  logis  aucc  fa  mufique,  &  pour  nous  fcniir  d'horologc  à  nous 
cfucillcr  le  maun.Mais  tant  en  cccy «comme  en  toutes  autres  chofcs  que  nous  traitons  de 
.4dke  mariere»tl£iulttepeterceftefemeiicedeKApoftie:Eft-il  vrayqueDieufe  foucie  vCairmL^, 
•4es3œufs  &dss  AroiideUes.Ceftchorebicii  c1airc,quetoutcecy  n'eft&iâparluy,que 
pour  fc  donner  icongnoiftrc  aux  hommes  :  afin  qu'ils  l'adorent ,  &  luy  tendent  l'hon- 
neur &  obciflancc  qui  luv  app;irricnt ,  d\iurant  que  ccluy  qui  aura  des  ycuîj ,  pour  noter 
^art  la  fabrique  &  conflrudion  des  corps  de  tous  les  animaux i commclcs indullries 
approprierez  qu*ikoncàleurcon(êruadoo»venada|remeiHt«que  toutes  cesdbo&spref- 
£lient£ifagc£iè  r&qi^anicaatqn'âyâdiB  cfeaiai«s>iu]taiicya-ildeidînomgsde{âg|n^ 
denr,&de£igkni&  -  t::::'- 

C  .  f.  H. 

•Mais  ce  n'eil  pas  chofe  moins  admirable ,de  ce  que  S.Bafilc  èc  S. Ambroiic  racontent}  Msrtinet 
dVo  petit  Qi(êau^ri  fê  nonune  Alcyon,oa  Matciiiee  pelcheur  :  auquel  le  Cieateur nous  P^d>w» 
a  voulu  Êaitflus  cUiremeoc-  paroilkc  la  pcrfcâion  de(aptouidencet&  comme  il  ne 
faiilr  en  aucune  chofe  :  ayant  pour  ccft  cffc£l  donné  à  ce  petit  oifeau  ,  vne  inclination  de 
faire  fon  nid  dedans  le  fable  près  de  la  mcr,a«:  ce  au  milieu  de  l'hyuer.  Mais  quel  remède  , 
a-il  mis  à  ce  qu'd  ne  fpit  cftouf^  des  ondes  de  la  mcr^quand  e  lie  cil  troublée  î  Qiiclqu'vn 
cuftpeudiBe^quela  prouidencie  s'0ftoît>ouUiee«n  cecy ,  puis  qu*dle  auoit  donné  vtie  in- 
^linadoaàccft  oifeau  de  pondre  (es  ocu^,  là  où  elle  ne  les  pourroit  conferuei^ 

Or  quel  remède  ,  à  fin  que  cela  ne  fe  puiflc  dire  ?  Ccluy  l'a  trouuc  ,  qui  le  poinioit  aufti 
donner,  lequel  comme  Seigneur  de  la  mer,luy  a  faift  vne  ordonnance  ,  que  dedans  qua- 
coizc  lours  (ailàuoir  fcptidurantiefquels  ceO:  oifeau  couuc  Ces  ocufsi&  auttes  fept,duranc 
leiquckil'lésefi:be&efleue,îufi]ttc!sàce  qu'ils  pM!acvcllet)éltnefc  trou|)Ie«ny  n'en- 
.^lêsoodeSvi^cc  qu'il  ne  fc  peuftdirc ,  aucc  quclqcfeftttfiifi»que  lapiionidencêde  Oieu 
manquaftcnvnfculpoinû.O  Seigneur  admirable  en  toutes  vos  ceuurcç.'ô  combien 
cites  vous  digne  d'cftre  recongneii,adorc,&  rcucrc,cn  toutes  iccllcs?Et  combien  dclircz 
vous  que  nous  vous  congnoiGions ,  puis  que  vous  nous  donnez  tant,  &  de  telles  leçons 
de  Vos  grandeurs  &merueilles  i  Qui  cft  celuy  qtri  ife^rera  dé' vous'  t'enede  en  ton- 
tes fes  necefsitcz';  Piiis  qu'à  l'occafion  de  ces  fi  petits  oifcaux»  vous  ordonnez  à  ce  fi 
£jikuab&  âgraddcotpsde  la  mer  Oceane»  qu'elle  demeure  calme  Qe  tranquille,  duxanc 
/ .  H 


Diyilizea  by  ^OOglc 


Facultez  des  Animaux  à  nourrir  leurs  petits. 

toilf  cesiours  î  lefqucls  font  congncus  &:  notez  des  mariniers ,  qui  les  appellent  iours  Al-  D 
doniens:&:  prennent  gaigcs  de  ccll:  oilillon,poiir  s'.ifTcurcr,qiic  durnnt  tout  le  temps  qu'il 
icracouuanc  &eilcuauc  rcspctics,Us  n'oncgardc  d'aucune  cuurtncncc. 

£c  ne  &ule  oid>fier  de  nocer»comme  tous  les  oifbux  gardent  vue  façon ,  &  image  de 
mariage/e  foulagcans^  deparc.ins  le  crauail  en  lanourricure  de  leurs  petits.  Car  pen- 
dant que  IVn  cil;  defl'us  les  œufs,  l'autre  va  chercher  à  manger  ;  &  quand  il  retourne»  il  fis 
mctaumefme  office  que  l'autre ,  lequel  s'en  va  aufsi  chercher  à  viurc.  Ce  que  nous  vo- 
Tiieons»  yonschacuniourés  Pigeons  priucz,  que  nous  nournironscn  nos  colombiers ,  lefqucls 
<  comme  Pline  dt6t  )  font  fi  féconds ,  qu'ib  en  font  des  petits  dix  ibis  F»  :  Et  les  petits 
^         (  ainli  que  le  mcTm  c  a  u  c  heur  diSt  encores  )  pieinienc  eftre  pères  dés  I  e  cuiquiefine  mois: 
aducnant  fouuentesfois ,  que  les  petits  font  encores  au  nid  ,  &:  les  oeufs  auprès  pour  en 
auoir  d'autres.  Et  pondent  toufiours  deux  crufs ,  donr  i'vn  f.iiLt  vn  mafle  ,&:  l'autre  vnc 
fcmcUc^  le  malle  s'cfclot  le  prenucr.  En  celle  mcrucillcufc  fécondité  fc  void  «comme  le 
Cieacearavouhi  ajrder&poiinieofeiriiommede  nourriture.  Acatilè  dequoyiladon- 
nc  vnc  Cl  grande  multiplic«ttk>n  >  Ac  augmentation  des  petits ,  tant  à  ces  oifeaux  »  qu'aux 
Perdrix  Se  Connils  ;  à  fin  que  par  ce  moytn ,  comme  encores  il       par  plulieurs  autres, 
ilpourueufl:  de  nourriture  à  l'homme  :  &:  qu'aiulilcs  vos  gaignaiTent  leur  vie  encha0ai)ti 
&quc  les  autres  fc  nourrillcnt  de  lachafTc.  £ 
ygtkeu     Les  Vaches  fèmames  le  danger  de  quelque  bcfte  (ànoage  >  Ce  mettent  toutes  en  vn 
rond,&  cnfernKnt  au  milieu  leurs  petits  wauxjaufqucls  tournans  le  derrière,  3:  mctuns 
lacedc  &  les  cornes  dehors  (  qui  font  les  armrs  que  le  Créateur  leur  a  données  )  elles  (c 
jMHBKts.  tiennent  comme  en  rang  de  bataille  pour  les  dcficndrc.  Le  mefmc  font  les  lumcnts  pour 
dcâcndie  leurs  poulains,mais  elles  tournct  les  pieds  de  dcrncre  en  dehors,parce  que  leurs 
wofles  fimten  cefte  paRie.D*autanr que<comnie  nous  anons  dtâ  cy  defliis  )  chaque  ani- 
maicongnoid  fes  armcs.&s'cn  fçaitfixuirésdangcrsquiluy  arnuenc 

Venons  à  Ii  façon,  dont  les  animaux  portent  leurs  petits.  Auanr  que  les  petits  Por- 
tent du  ventre  de  la  mcrc  ,  ils  (ont  retenus  5c  nourris  l.\  dedans  par  le  boyau  du 
nombril, ainû  que  les  hommes n'ont  fauitc  d'infbrument  à  le  couppcr,  quand  ils 
les  mettent  hors.  Car  ils  &  fetuenc  de- leurs  dems  à  ceft  tSeSt  >  auec  lesquels  fls  le 
oouppcnt  I  pour  les  fêparcr  8c  s'en  de&ire  9  les  leichans  &  nettoysis  auec  leur  lan- 
gue,de  l'immondicité  qu'ils  apportent  du  ventre.  Ce  quefignammenton  voîdcn  î'Our- 
/c,  qui  h\ù.  fes  petits  fore  di£brmcs  «  &  à  force  de  les  Icicher  &  reletchet ,  kur  donne  U 

gurc  qu'ils  ont.   

EtnryafàuItedetromperies»d*adu(râtSinyde  larrccms  entte  le$oi(|èau3r,  non  plus 
tjtCtmou.  qu'entre  les  hommes.  Car  il  fc  àiSt  du  Coucou ,  qu'il  va  petit  àpetic  mangeant  les  œufs 

de  quelque  autre  oifcau,  ôr  au  lieu  d'rceux  il  poiui  1rs  fîens.  Dequoy  par  fon  aflucc  il  rire  F 
deux  profits  &  commoditez-,  I'vn,  de  le  noun  ir  des  crufs  d'autruvd'autre,  de  s'cxemptcf 
du  trauail  de  couuer,&  d'cileucr  les  liens.Ce  qui  tourne  en  autant  de  dommages  â  ccluy 
qui cftainfitrompctquandiesfiens  propres  iuyfontoftez»  fiequ'il  a  la  peine  de  nourrir 
ceux  d'auti  uy ,  qui  ell  la  nature  &  condition  des  larrons ,  &  tyram,qui  cherchenc  tou- 
fiours leur  profit,  paf  le  dommage  ^'  iîicommoditc  des  autres. 
La  Ver-  La  Perdrix  aufsi  fouffrevn  autre  rort  en  la  nourriture  des  liens  .qui  n'cft  pas  beaucoup 
difi(:rcnt  de  celuy  que  nous  venons  de  dire ,  &  fort  fcmblablc  ï  ccluy  de  ces  deux  païUar- 
dcsiqui  débattirent  deuaot  le  Roy  Salomon  fvne  dcIquellesdefiroDa  YaÀmt  derautre» 
diCuit  que  c'edoit  te  fien.  D*atttant  qu'il  y  a  des  Perdrix-»  qui  defiobcnt  les  ccvh  des  au- 
tres Perdrix,  les  couuent,  les  noumlfcnt,  &r  les  cfleuentjainfi  comme  s'ils  cftoient  à  elles. 
Maisencecy  cntrcuicnt  vnerigr.inde  meriieiilcque  li  nous  ne  larrouuionsefcritc  au  dix- 
fepticfmc  chapitre  de  Icrcmic^llc  içmblcroit  du  tout  incroyable  >  encores  qu'elle  foie  ra- 
contée par  plufieurs  ercriuainsjconune  le  d^  fiunélHîerofiiie  force  paflàge.  Oik  il  rcdte» 
^nelaPerdrix de&obc Icsœué  de  iaPeidrix ,  &:  les  comte ,  &  nennk  pour  fiens^  Mais 
commeeftans  delîa  grandelets ,  ils  viennent  .1  ouyr  la  voix  de  leur  vrayc  merc ,  qui  auoic 
pondu  les  œuft.  les  réclamante,  ils  abandonnent  la  faulfe,&  luyuent  la  vraye.Qui  cil  cc- 
luy qui  peuAcroireccia»/]  le  mcfinciutheur  de  cède  mcrucillenc  ic  difoitcnfonErcri* 
•  luce  i  Lequel  nous  ayoulu  en-cecy  reprefênter  le  myfteiK  >  &  le  fhiiâ  de  la  rédemption 
de  Ielùs-Qurift»parle  mettte<^|tiel  les  hômmesiqui  ju^'^^ 
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A  tboff  ttn  dieux  eih:anges,veiiaiis  â  ouyt  la  voix  dt  kof  mf  ^â#siâôymbanr  lâ  predè- 
catiiDDcle  }'£uangile,otic  abandonné  Ics&ulxdiMqtflbjdiMdénc,&lè(cmc  adomxzà 

Jcnirr&acbrcrlcurvravDicu  &:  Crcatcur. 

It  a  bien  voulu  cncorcs  nous  rcprcrcntcr  le  mcfme  rtyftcrc  &  bénéfice  par  le  Pcii-  £,e  7»^^ 

dits  hof s  des  les  œufs  cdans  morts  >  ôc  <juc  fc  trappanc  ean, 
l»p0iftRfie  sniee  iôniréc>âkkiienifcîce,  les  anooiâiitde  Ibofang,  q  a'il  fàid'ibrdr  de  cefte 
partie.  Qui  fuccaufe^qurOom  Iean,fccond  Royde  Pomiga), qui  fut  Prince nctvaleu- 
reux.kvdulut  prendre  pour  dcinfcinous  déclarant  par ccftcxcmple,  1.1  différence,  qui  cft 
entre  le  Royf& te Tyr»:  d'autant  que  ccftuy-cy  fercpâiftdu  faiig  des  licns,  mais  ceftuy 
Ucxpoiéiâiwe&ôéftngpoariceux.  iElianus  raconte  de  ccftoiicau,  qu'il  faia  ion  nid 
e»  tccrc;  qnt  cft  canfe  >  que  les  chaâèurs  pour  le  pvèndre  v&ot  de  c^e  aftoce  >  qu'ils 
cilOBRMoCiiiceiHddepaub^eymccrcntle  feu.  Cependant  le  peie  acioouRà  grande  ha- 
ftepour  recourir  Tes  pccits,prcrcndantd'cftcindrc  ccftè  flamme  aucc  le  mouuemcntdc 
frt  ailes  raucG  lequel  tant  s'en  faulc  qu'il  l'eftcindc ,  qu'au  contraire  il  l'irrite  d'auantacrc: 
dx:iîw«equayaxiClcsaile$brulk»sàlad<fFcncedefespctits,il  tombe  es  mains  des  chaf» 
&ni»,  Mfidw  pm  à$  éÊÊkMiSt cxpoCcr  fâ  vie  pour  ]esfièns.Ce  quioot^  tepre/ènte 
(au&i  bievc^ ^exemple  dc  la  ?ctètix)ïkâtik  & demefki^ee  (^feuitëdufils  de  Dicu:le^ 
quei  s'crt  oftcrt  A  la  mort  pour  racheter,& réparer  la  vie  des  ctlfiins  qu'il  acrecz,  Otd*o- 
^  rcÛTau.int  aucc  U  douce  mémoire  &  rdco'f d^tiôn  de  ce  founcrain  bcncficc ,  nous  mcttrôS  . 
fia  àcc  chapitre.  C«ux  qui  dciirént  d'entendre  plus  auât  dc  ces  nÉiàticrcs,poiu:ront  lire  \ci 
Hm  ifÊtABStmÉêkHcét  la iMiAeéii  «rtiflattx  :  les  hi)ial/n«iiif ,  dix ,  & onziëfme  de 
V^i8eiesCeai\ktu€ft^M&mnKKâhiàdcccCiihicQ:.  Mais^nôus  en  auoni  bien  voulu 
dire  ccpeuqtie  dcifiis ,  p^r  montrer  le  clicmiti  au  Chrcfticn  de  philofophcr  criées  maf 
liercs,&  d'cfleucr  jccllcs  rcfprit  à  la  congnoiilance  &  a  l'amour  dcfon  Créateur: 
lequel  eftant  admirable  êri  fescreatmcs,  combien  Ifi  fera-il  d'auantagc  cnfo)'racfmcî 
Qucfifioftreencendemeniretoic  taindeplaifir,conceinpIant  iès  aeuurcsîde  comÛeiti 
plus  grande  volupté  fcta-il  faiffiveoajlc àcontempler  la  fagcfTc  infinie  dc  ccluy  qui  les  à 
faiâcs  :  lequel  fçait  tant,  penttant.qu'cn  vnc  fi  grande  infinité  de  créatures  fans  raifon, 
il  a  imprime  de  telles  inclinations,  qu'elles  font  leurs  ccuurcsôcoâiccsaufsiparÉuâe* 
jnentjcommcli  elles ciloicncpourucuës de  railbuj 

C§mme  U  pig/ffe  &  frouidence  du  Créateur  rAmffm 

ts  fetites  chofes ,  que  s  grandes.  '    ■  ■ 

C  u  A  p.  XVIII. 


L  y  a  tant  de  choiês,efqucUe$  ceftc  infinie  Majefté  s'eft^onhi  donner  à 
c cHignoiftre  aux  liommes ,  &  efquellcs  reluit  (à  prouidence  &  âge^Tc, 

'  qu'elle  fc  void  tout  à  defcouucrt  >  non  feulement  es  plus  grans  animaux» 
ni.i:s  .nif<;i  es  plusnls  &:  pcrits  Cc  qtic  fiin£l  Hicrofmc  di(fl  en  l'Epitaphc 
 de  Ncpotian,  par  ces  paroles;  Non  ieulcment  nous  admirons  le  Créa- 
teur en  la  fabrique  du  Ciel  &  delà  terre»  du  Soleil»  dc  la  mer  Oceanc>des£lephans» 
ChaiMaiit,  ChetiMnx»  Onces,  Ours»  &  lions  j  mais  aufii  en  celle  des  autres  plus  pe- 
é»malSivaaCi  comme  eH:  le  Fourmy ,  le  Mouicheron ,  la  Moufche»  &:IesVerSa&:eD 
torts  autres  genres  dc  bcftioles  ,defqncls  les  corps  nous  font  plus  congncus>queIes 
noms  ;  &  n'honorons  pas  moins  en  iceiles ,  qu'es  autres  grandes ,  la  fageffc  &  prouidence 
dccefoyc^ksa:fajdcs.Maisf«nd  Auguftin  cftime  l'artifice  &:induAnc  du  Créateur, 
fecAR)imp'pl«sidnund>feences  petites  chofes»  qu'es  grandes,  dîûntainfi  :Iem'eflonnc 
pft#dirlaliegcmédie'laMoarcbcquivoIe,quc  dc  la  grandeur  de  la  bede  qui  chemine: 
&  m'efitiefutfiflc  d'auant.ige  des  ccuurcs  des  Fourmis,  que  dc  celles  des  Chameaux. 
Et  Ariftotc  A]^,  .m  premier  liuic  des  p.\rncs  des  animaux,  qu'il  n'y  a  petite bellio- 
le  fi  vile,  cnr  dc  petit  pris,  en  laquelle  nous  ne  trouuions  quelque  choie  diuinc,  &: 
digne  de  gr<ddtf  metueillc.  Dont  Pline  apporte  vn  exemple  fingulicr  sVfinerueillant 
plus  dek&bsn|ae^  Com^fitiondu  Moufchenwi ,  que  de  celle  de  l'FJepHant.  Parce  chap;  x.  " 
qu'es  grans  corps(  dî£^-il  )  y  a  alTcz  dc  matierc,auec  laquelle  l'arrizan  pcult  taire  ce  qu'il  Moufdbt- 
luyplaift  :  Mais  en  cc$  fi  petits  comme  rien,  quel  g^and  aduis  2  quelle  grande  forcer  &  r<m, 
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Prouidcncc  du  Créateur  és  plus  petits  Animaux. 

ft  combien  de  pci  fcÛion  y  a-il  mis  f  Ou  a-il  loge  &:  afsis  tant  de  Tcntimcns  au  MourcKc-*  D 

»  ron  î  où  a-il  mis  les  yeux  ;  ou  a-il  applique  le  goiirt:  :  ou  .i-il  pLintc  les  icns  de  l'odoratroù 

»»  a-il  alsis  ce  li  grand  fie  cflroyablc  bruit    lôii  qu'il  a  Uiù ,  pour  la  pctitcflc  &  proporrion 

I*  de  Ûmcotpn  ?  Auec  ^elle  fubdUté  luy  A-il  accommodé  les  deux  ailes ,  eAcndu  les  pieds, 

9»  &fbrmclcvcim-ccrcuxpoucreceuoirlerang qu'il  boit? Auec  quoyluy  a-il enflammé- 


»»  cuicc,cicaiKuacuc,ia-uidicicicux,atcquu  ooiuc  ic iaiig,par  le mclme  initruuunt, 
»>  auecIcqucljlleticesMaisIcshommess'cfinenieiUent  descorps  desElephans.  porcans 
M  dcfliis  leurs dosdcs tours&chaftcaux s  Bc  d'autres  grandes flefieres belles ,  dlanc  dioSc 

»»  ccruine,qucla  nature  n'crt  en  nul  autre  endroit  plu«:  entière  ne  pliisvine&  pat6iâ^ 
V  qu'es  plus  petitcs-Iurquc;  icy  (onr  le<i  paroles  de  Pline;lcquel,aiiecgrailderaiibfl^cii]icr> 
uciilcdc  tant  dç  rcnumcus,qui  fout  f^ii  vu  Moukhcroii. 

Mais  par  cfpectat  rienrfeft  occa/iondeplus  Kranderacnicillc,qucdcdirc,qu'ily  ait 
desyeux  en  ce  ii  petit  beftion.Car  les  Anatomiftes  s'eftonncmde  rarafieejanccleqael  le 
Créateur  a  formé  ce  fcns  fi  excellent ,  par  lequel  nous  congnoiflbns  tant  de  choies.  Q«| 
cft  donqucs  ccluy ,  qui  ne  s'cfmcrucillera ,  de  ce  que  ce  fens  fi  dclic.it  &  artificiel  air  cTO 
formé  par  le  Créateur  en  vne  icftc  li  petite  qu'cft  celle  du  Moufchcron  &  du  Fourmy»  E 
ttaaiiUtUfo»derodoratmenieiUeii/èmeiRvif,ainii  que  nous  l'expérimentons  chacun 
ioiir  ilnoftre  dam.  Parce  qu'eftanc  l'honmic  dorman  t  en  vne  gronde  die,  avant  parcie  du 
vifige  couucR  de  quelque  linge  pour  la  crainte  d'iceluy,  il  vient  depius  le  hault  de  la  Tilc 
tantàloifîrauccfamufiquc&  douleinc  acconflumcc,  &  addiclfc  fi  bien  qu'il  s'afsicd 
iûr  la  pi)( dM  vi(âge  qui  cil  dcfcouucrte.  Ce  qu'il  ne  tjdÙ par  le  moyen  de  la  vcuë  »  elUnt 
fatr  coiitobfi»tr£ttncbrenX)ains  (èulcmem:  de  l'odeur  qu'il  a  ainli  aiguc. 

le  diray  encores  vne  autre  propriété  de  cefte  beftiole,que  i'ay  experimeDiée.Vne  s*c^ 
lloit  afsifc  près  l'ongle  du  poulcc  de  ma  m  un ,  s'efloit  niifcen  dcuoir ,  conuneeft  (à 
Couflumcd'cncrcr  iufqtu  sà  lach.vi.  Mus  comme  ccHe  partie  du  doigt  fud  vn  peu  plus 
durccllcue  lapcutpeneticraucc  ibucli;uilloii.  rclloisde  propos  délibéré  m'arrellantl 
regarder  ce  qui  en  aduiendroir.  Q^c  f.uQt  ce  pendant  mon  Moufcheron  i  II  prend  fon  pe- 
tit  cfguillnn  entre  Ces  deux  petits  pieds  dedeuant,&en  grande hafle comtngiM» I  tafp^m 
(cr,&:  le  faire  plus  poincVu  auec  Tv-n  &:  r.între,commc  font  ceux  qui  ais;ui(êncvncoiïmitt 
auec  vn  autre. Et  cela  fai>f>,  il  fc  remet  à  efprouucr,  fi  ayant  vfè  de  ccfte  diligence  il  vieil- 
droit  à  bout  de  ce  qu'il  n'auoii  peu  achtucr  au  p.»rauant.  On  diâque  h  Licorne  avant  à 
cembacre  contre  TEIephant ,  aiguife  (âcomc  eontre  vnepiene  ice  que  faiâ  de  mefme  ce 
petit  animal ,  pour  nous  bleifer ,  aiguiûncfon  e/kuillon  auec  fcs  petits  pieds.  Tonccccy 
ilonques  nous  decl.irc  combien  le  Créateur  cftaduiurabkBM6ulemcttCés  cliolcsg^  ^. 
des> mais  cnco; es  hc.unoup  plus  éspetircs. 

A  ce  proposiez  ce  que  dictHugucsdcS.Viftor,  par  ces  paroles.  Les  chokspcuucnc 
kt"X^2  eftre  admirables,  pour  deux  raifons  5  ou  pourleur  grandeur,  ou  pourleurpetiteHê.  Pour 
Ant  «M-  leur  grandeur»nousnousefraerucillonsdc$choiès  qui  excédent laquantitédeleurgen- 

mMs.       re;aiiifi  que  nous  nous  cfincrucillons  des  Gcans  entre  les  hommes ,  des  Balenes  entre  les 
„  poiHons  ,dii  GriHoii  cime  les  o.'Icaux  ,  de  l'Elfphanr  entre  les  animaux  tci reftrcs , &  du 
„  Dragon  cauç  les  Serpciii.  M.u  >  pour  la  pcticclle , nous  nous  cfmerucjllons  de  celles,  qui 
„  entre  toinks  autres  animaux  font  de  fertpedte  corpulence*  comme  la  vermine  qui  ron- 
„  ^lcshabits»leMoufchcron,8cIcspctits  versj&autresbcltions  de  celle  grandeur.  Rc-  . 
„  gardes  maintenant  dequoy  tu  te  dois  plus  efmerueiller,des  dents  ilu  Poic-fanglier,  ou  de 
„  ceux  d(  li  vcrmiiic:dcs  ailes  du  (jntîon,ou  de  celles  du  Moufciicron  :dc  la  tcfte  du  Che- 
„  ual,  ou  de  laLangoulb,dcs  iambcs  Je  l'Elcphât.ou  de  celles  du  Moufcheron:du  Lion.ou 
M  dclaPu]ce:duTygrc,oudelaTortue.Enoescli,o(ësUtut^ermerueillesdc  la  grandeur, 
„  &cnccllcscydc']apeticcjlê.  AccspctitcsleCieaceur  leuradonnédcsycux,  Icfqucisà 
„  grand'  peine  pcnuent  efli  c  veus  des  noftrcs ,  auec  tous  les  autres  membres  &:  infirumcnts 
^,  iiecellancsà  leur  conicruarion,  en  telle  pcrfc£lion,  que  nous  ne  voyons  nen  csgrans 
'  „  ajumaux.quc  nous  ne  le  trouuions  es  petits.  Ce  que  dcflliscftdudit  HuguesCc  fonde- / 
ment  fiippol'c ,  nous  commencerons  par  vn  des  plus  petits  am'maux,  qui  cft  le  Fourn^: 
auquel,  cllantfipctitjnousverroflsdescboÊsveritàblement  grandes. 
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P  K  >  s  cefte  peice  &  aaàixc  eenecâle  qui  nous  eil  aduenue  par  le  premier  fouim, 
péché  >  le  adndpal  noneiip^iiOBS  demeuR  èft  »  l'cTpcrancc  en  la  miferi- 
I  aKdedteOtea:ainfiqueiePropiiccef  J%yié',qu^         :  En  paix  ie 
^  dormiray  U  repo&ray  aiTeuTèmenc  :  pouraurant  que  vous  (  Seigneur  )  aua  «t  *^ 
/ingulieretnent  cftably  mon  rcmedc  en  voftrc  cfperancc.  Nous  suons  pluficursgrans  «• 
argumcns  ,  qui  jpcuueoc  iiamiier  en  nos  clpnis  cefte  vertu  (  donc  ce  u'cil  pas  icy 
kunde  iraiâtOiBijiieKMflfaaypoiRine^  iousiceux>lacon- 
ida«iondespro|»ict«:&arLri)ieiezadfnifabks,que  Je  Cnatcnradiiseii  vn  aiiînul 
fi  petit ,  fi  vil, &  fi  inutile  comme  cft  le  Fourmy  ,  n'a  pas  peu  de  force  à  augmenter 
arac^roiftrcennousccftc  (imàc  crperancc:  parce  que  plus  ccftnnimalefl:  petit,  d'autant 
nous  demonlkc'ilplus  k  pouuou:  de  ccluy ,  qoi  a  ims  telles  habilctez  en  ù  petit  corps. 
GarMpt«iBierlîen,e(biicciio6omaincj(pie»ai«  ntfaat- 
diat  que  du  prefenttne  fc  Ibudans  pas  beaucoup  du  fetttfsoy  duf  pafié(o(Miaiai0^  Qo^ 
J«D)fi  cft-ce  que  ce(b  beftiole(au  oioios  ice  qu'on  en  void  par  (t%  œiAirfe>te1iêiirifiiient 
de  raduenir,qu'cllc  fe  pouruoic  au  Priiucmps,  pour  la  faifon  de  Thyucr fuiuartt.  En  quoy 
£  picuft  i  Dieu  qu'elle  fucuoitecdclapiouidcnccdes  hommes,  en  fotre  qu'ils*  fcinènc 
aiceAeiiepiMiifiendeboiiiics«nnco»potiranojr  dequoy  e(b»  bien-lneurcux  en  iW 
cre.fimiaDsleconicildeSaloiDcmiie^l  nous  admoniieftedéfaire,entotKc  dili^en^  Ëakfjf, 
^Ifioftance,  des  bonnes  œuures;  Pource  qu'en  l'antre  vieti^y  a  point  de  moyen  de  tet 
feire,  comme  en  ccftc-cy.Etlcs  hommes,  pournc  rairecequefonticsFourmis,  viennent  ^••*''«»» 
puisaprcsàexperunenterccftc  Prophétie  du  meirac  Salomon ,  qui  diû  :  Ccluy  qui  af. 
ihiibKeiteftèirtcnfiuitfagc iinaisceUiy qui s'eodorrenceeeinpsU.eftfibdecoiiraiSofb 
Parce  qi/ilfetiOimetaCQanisfleplcin de  regret,  lors  qu'il  luy  fàuldra  rendre corilpta;  * 
>Vinfi(ctTOuuercnrconfiires  ces  cinq  foies  Vieiges  defÈuaogiktjlOliril'aoûirpôlitttta  " 
leurs  lampes  d'huille  en  temps  opportun.  "  ' 

Mais tetoumans  ànolke  propos>voila  la  prenteie propriété  des  Fourmis.  La  féconde 
id^Mfi»«icimiiAcanimc-duengin,que^  vnei|iiiâw»'éll 
aneillcfi>llbf]âKfxe,oà  ils  demeurent, &0Ù  ils  gardent  leur  prouifionttliourrioit^ 
St«aoore  ceftc  cauenîe  n'eft  pas  fai£^e  pat  eux  droiâe,ains  aucc  de  grans  contours  &  re- 
tours <f  vnc  port  à  l'autrcC  comme  l'on  dit  de  ce  Labyrinthe  de  Dedalus)à  fin  que  fi  quel- 
que autre  petite  ^fte  ennemie  enaoit  par  b  porte,  elle  Aelcs  puilTe  ÊKilement  trouucr, 
tiy  delpcradllerdekinstidbcs.  Et  aucclamefine  petite  boneMttt  qjâlIs'éiHf  èkfty  iMir 
xnairon,ilspoi«éBcbltnrrédehots,&:  la  mettent  comme  pbur  ramparàla  tierte  d'icelle. 
Q  Quands  ih  vonr  aux  champs  pour  dcfiobcr  le  blcd,lcs  plus  grands,  comm  c  les  Gapi- 
*  caiDes,montent  au  haulcde  la  tige,&tvcnchcntlc5  c{pics,lcS  icttans  où  font  les  moindres; 
Jeiqiiels£uis  autre  badon  ou  Acau,  quede  leurspctitcs  bouches,  mondent  &c  feparent  le 
fjBmjautr^  la  panie,que  de  l'efpic^r'dé'iMpcoaefhiivMfleftÇMt  enfnmé  (kméSmef 
iv^ftiiimdé  Je  poftefitti»  làir  grenteri  ("itti^ 

ninscn  .irriercf.poaf  aider  les  autres  à porrcf  leur  charge:  i  quoy  ils  s'efforcent  des 
pieds,&:  descfpaulcs-.Ayjns  plus  de  force  à  ccfàire(comme*fââPIifie)  félon  la  grandeur 
9c  proportion  de  leurs  corps,  que  n'aaucun  dcsaacieiàniitllbxrFource  qu'à  peine  trou- 
denanroqrvn  ïioàmt ,  qui  puiÉH^chdtfliicrivfi  iiMircndei^TpdCndil  Ibr  lbii;jb$>ikniàé 
iiimimetftcespetkesbeuiolespiortemvngealiidebted^âipelê  plus  quequattedïrfcel- 
lc$,&:  pcrfcurrcnt  i  porter  ccftc  Ghargc,non  feulement  tout  le  ioûr,  maîsencbres  mute  la 
nuiâ  :  d'autant  qu'elles  fontfi  laborieufcs,&  de  figrandEtauailtqu'eUe&ioingncntkxnK 
aucclanuiû/iuandlaLuneeft^einé.  '  "  i^P  •  =  i  •  T-^  .  ..  i  ,'1.  ':,r  • 
liittiqaclKmede pour tt^^^^cht!i^}Êh)eAiSim  getfnè,acîlë 
(bosne-eo  herbe ,  principalement  quand W  ^eût? Qh?1  ordre  pourrôft  donner â  cdà  vç 
homme  plein  de  raifon ,  prcfuppôfl^  que  le  grain  euft  à  demeurer  toufiours^rt'cc  n^^fthé 
licuJDe  moy,ic  contcfle  que  ic  ne  l'en  fçaurois  empcfchcr:Mais  le  Fourmy  en  f<*ait'biclïl« 
rcccpccjcftant  cafeignc  par  vn  autre  rheilleirfiWAiftre.  Car  il  rongecbbbirt'dil"  grain  i  pMl 
kquel  d  «  couflume  de  gttiMrV&^par  ce  moyen  % reoéftttUe ,  &  fitns pânùoir fiW 
fier.  <3eb  fida ,  qiél  itttiiéd*>  r<è  <fàe  •^ÉMinàt<ité*(quleft  Kneie  de  poun:iMi»)flë  k 
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eonmnpe ,  cflanc  fliouillc  deiToubs  U  terre  ?  Ils  Tçïucnt  aursi  ia  rcccpce  à  ceft  incoiute-  D 

nient,  cftans  foingncux  &  dihgcns  d'cxpolcr  au  Soleil  leur  dcpoft  ,  les  iours  que  le 
ccmps  cil  chauld  cS:  fcrcin  :  Se  aprcjs  qu'il  cft  bien  cfluyc ,lc  reportent  à  leur  gtcnicr:  Et  par 
ccftcdiligcucc  pluùciirs  foisreiceree,  le  conibruent  toute  l'aimcc.  On  reate  vnc  autre 
diligence  admkable  d*ioettX  :  adlvK^ir  que  ne  fe  ODum^^ 

de  pliifieiustùcreschores,quand  ces  chofcs  foncciopgtiiidesjîlsksittecceiicenpieoesià 
OCque|>arccnïoyen  ils  les  puilTcnt plus  aifcmcnt  porter. 

On  efcrit  encorcs  vnc  autre  choie  admirable  d'iccux;qui  cft,  que  quand  ils  vont  char- 
cians  Leurs  vié^uailles  de  diuers  lieux.»  ûns  (^auoir  rien  les  vns  des  autres  >  ils  ont  certains 
ioim<^ilscongnoi(IèiKiciqiiclsUs  vieQiMtKàs*ai^  en  vne  foire  >poat  fe 

ieccingnotftL-e,&  Te  tenir  louspouroiembres  d'vne  mefine  Republique  &  fanullc,  (ànsen 
tdmettre d'autres.  EtAinH  ircourcnt  i  grandes  rrouppes  dcdmcrs  lieux  i  ccftcancm- 
b!ee,  pour  fc  rccongnoiftrc  &  rcliouir  auec  leurs  alliez  &:  compagnons.  Ils  ibnc  cxtrcmc- 
mcnc  atnis  de  chofes  doulccs ,  &c  ont  le  fcos  de  l'odocac  fi  pénétrant ,  qu'en  quelque  lieu 
«ue  ee  fbafjbka  qu'il  y  ak  le  haultd^vae  laiioe)ib  les  foitcocifie  les  poucfuyuent.  A  quoy 
îHc  tb  ont  voe  autre  eftragc  habitciè  >que  pour  vnie  &  liilèç  <(ne  ^niSt  çftxe  vne  pasoia^ 
ils  montent  &  cheminent  par  icellccomme  fur  la  terre  plate . 

le  ne  me  pui«  tenir  en  ccft  endroit  de  raconter  vne  autre  cho(c,que  i'ay  expérimentée,  E 
laquelle  m'a  autrefois  mis  en  admiiation.rauois  en  ma  cçile  vnc  petite  boitte  vcrdc»  où  ie 

Srdoisvnpeu  <kcao|isiieJeEofe>laqucllcpourcraÂcedeces«nimaiix(  dot^reftois 
t  tookmm  ce  liea)raaotscouuett  (fvn  fôn  papier  en  doublé*  àfiDcfeftce  plitt jCbme» 
iC.Pauois  fort  bien  lié  tout  à  rentour,à  ce  qu'ils  n'y  trouuanent  aucune  entrce;ce  qu'ils  (çsi- 
uent  fort  bien  faircpour  f>etitc  qu'elle  foit.Dc  là  à  quelques  iours  ils  accourent  à  l'odeur 
du  doulx ,  eftant  leur  odorat  û  fubtil  &  pénétrant  >  que  pour  bien  boucliccquc  ibit  la 
chofe  doulccjils  la  Ceatsm.  £ft»s  donques  mnis  à  fodeiir  de  ce  fuccie  >  oomme  après 
ini9k<eheMlii'de  tous  cofl:eziil$D^CiOuueEciitoutteemrce,i{uefeirent-ils?  Usdecerminc- 
rent  (f  y  donner  vn  afraulr,&  de  rompre  la  muraiUe>pour  entrer  dedas.  £t  pour  ceft  eâèft 
les  vns  d'vn  coftc  du  porjcs  autres  de  rautre,£cirent  auec  leurs  bouches  deux  petites  por- 
tes au  papier  double;  que  ictenois  pour  remparaireuré}&  quandic  vins  à}nucoo/enie 
(m'eflant  adu's  qu'elle  ièroit  bien  gardée  )ie  trounay  les  deux  portes  ùà£ttsénh  couuer* 
af:vd*iqeKi^l|plade0iaiit,jevei$4tt  dedainviietelleanneedejficsbcftiolMiiehooi^^ 
ut  ne  icrqit)iiH$  depuis  que  poucclks.De  force  queiious,poiitionsdiitf»qu*e)ks  me  paéer 
rcnt  de  compte,^:  qu'elles  fccuwntauoirkleur»iBieiix que  moyta  Hfum  fucmomé par 
icvuf  aftucc  nu  proiudence. 
.  Ijcs  Fourmis  aufsi  tiennent  kur  maifon  fart  nette  >  ainiî  que  fbm  les  AbieiUes ,  comme 
nousiltfOqsçy  après.  Sur(|uoykdirayviieauapecliofe*qui  n'efl  pasmodis  admvabkvF 

3iieUp|taoedeote:airuioir,que.<es petites bene9»feules(fciKre tous  les  animaux  du  mon* 
c,cntcrrencles  corps  de  leurs  cornp.iia;ncs  mortes.  Etpour  ceft  cfFc£l(ainfi  que  l'cfcrit 
iEIianus)cHesba(liiiênt  en  leur  Iburc  i  raiii, crois  lieux  fcpaiczjrvnoù  elles  demeurent:  :  vn 
autresqui  lcuc£crt  dcdcip<;tire>QÙ  ils  gardciu  ja  prouiiion  de  leur  nourruurc  :  ôc  vnautrc» 
«|(learferrdecimi|iéi«»^if«eniê(ieyfl^  Qu^i  e(lceluy  qui  ooinir  cefa, 

sÙtn'auoit  eft6  veu  >J[>f -moniere  que  (  commci  Pline  récite- Rentre  tant  d'animaux 
crcc;^  de  Dieu  l'hoiTune  feul  &  IcFouimy,  enterrent  les  morts.  Mais  i'adiouftcny 
ynÇj^utrcchorcàccllc-cy  ,qui  fcinblc  en  dépendre,  &:  luy  conuenir  beaucoup  f  qui  cft 
f^crkç  C41  ^iuiuis)  ia<tjucUç  il  ne  croira  qui  ne  voudra  :  coutcsfois  ie  U  crois,  tant  pourcc 
^u'^Ile  vient  cncQnièqmncejdtt:!*  ^iiSàkty  que  pourcc  quce^-cftX>ini.  quiksgouuaac; 
||p^;^youlunous  dccki<ir  4*jkM^t>g^  ks  ciek'ueilles  de  fa  prouidepce  en  ces  fi  petits 
corps.  Ccft  au theur  donques  raconte ,  Qii  Vn  infignc  Philofophe  nommfc  CIcanthcs, 
eila;ii;;.V'ae  /oisafsis  cmniy  vn  champ  veiddcs  pccits  Fourmis  couransà  l'cntour  de  luy; 
ffr^SW^V^pÇophc  elipii.ciirieux  dP^^cndrc  ks  fecrets  dç nature , 4I  lênucâcou- 
S4ff^cf  tqM^k  èifi>ieimEt  veid  que  I«9iis4^|:es  fùutmit^  emponioient  vn  morts  kf* 
qu((l$  arrit^^à  la  bouche  d'vne  foùrmiljkrequiefloit  U  »5'aneacreot  ^lelque  peu*  .«6- 
torons  aiieç  |e  defijn£l,iufques  à  ce  qu'vn  autre  fî^rtic  dehors  qui  les  regardaspUis  s'enrof 
t0|qffl«  dedans,&  allant  &:vcnâtplulicursfois,rtii.ilcmcnrcnforàt  d'autres ,  l'vn  dcfquels 
i^'ïfiif  f  fiÀ  hv>uchç  V13  monceau  dVa  yp;  ^u>ls  dounerçitf  ji,  ceux  qui  auQieiiyt  appon^ 
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A  le  fourmy  mortilcfqucls  ayans  reccu  le  port  &Ic  falaioe  de  leur  voyage, s'en  rccouenereti 
JE  r  les  autres  rccongnoiflans  que  le  fourmy  mort  cfloic  de  leurs  parcns&;  dclcurcom- 
paignie,lc  priadrenc>&:lc  poncraïc  aucc<|uescuX)pour  juy  donner  la  içpuicureatcou- 
Ibimcecnirarmaifbn,  ^ardam  la  feyimnolablei^eft  <|eii£  aux  paKQs&iainis ,  en  I4 
vie9Aea|«csIa  morc.Cc  UiSt  mift  ce  Philofiiplie  en-ù  grande  mcrucillc  qu'il  commença  à 
douter  fi  ces  petites  belles  n'cftoicnt  point  pourueuësdc  raifon  &  d'entendement  :  pois 
qu'elles  faifoient  telles  chofes.Mais  à  la  vérité  elles  ont  entcadcmcnt,non  pas  leur ,ainsdc 
cefte  ibuucraine  &  ruprciînc  prouidcncc>dc  ccluy  qui  ne  manque  ai  aucune  chofc»  qui  *  "-  -  > 
oefitUccfiiiulkik&qincntcNiteseftadiimbktCOfi^  . 

II 11^  a  ricaen  ce  petit  beflion ,  qui  neaous  jnre^che  &:  dcmonlbrc  la  ragcllê  deœliiy^  * 
qui  a  mis  tjnc  d'indiinrics  &  d'habQetczcn  vn  h  petit  ccirps.Mais  ic  ne  fçay  fi  entre  toutes 
ces  mcrueîllcs,  la  tabi  iquc  de  leurs  yeux  n'clt'  point  la  plus  grade,  d'autât  que  les  Anato- 
raiilesconfeifcncqu  eu  coûte  la  fabrique  du  corps  humain,ii  n'y  a  chofc  plus  finguliere» 
plus  fiibcilerfK  plus  admirabi/: ,  qucla  cMmpoûàoadctyeta^tMtSt'né^ 
irc&iicr.Si  donquesla  fabrique  cl»  yeux-au  coi:ps  dc  l'Iiopi^iiCscAfi  adnakable»q^ 
ce  pouuoir  &  ce  fçauoir,qui  a  peu  conftniirc  deux  ycux,aucc  tant  d'ai  tiiîcccn  vne  fi  pe- 
tite ccftequ'eft  celle  d'vnrounny  ?  Cela  cil  yncchofo  .iLi  vcrirc,quifiirpairc  toute  ad- 
B  nuratioa.Lc grand fain£l  Anthoineprauquoicceflcxciupk ,  couloiaui Taucu^lc  Didy- 
mcapres  l*auoirouy  longucmoicd  vngiaiidc^ic  di&ourirdcschoTcsdeDtcu.  Car 
luy  demadant  s'il  fentoit  quelque  ennuy  potiroe  voMr  poincS:  l'autre  côlcflàotqa'ouy: 
le  làin£l  perfonnacic  luy  didcPourquoy  t*cnnuyes-tu  de  n'auoir  point  des  ycux,qui  nous 
font  communs  aucc  les  Fourmis  >  puis  que  tu  as  d'autre  port  des  yeux  qui  te  libiit  com- 
muns auec  les  Anges? 

IcnDnMmniaiiinnantlafiode  ce  Chapitre  aucclecomcnccmenr.  Pnisqnek  Chre- 
Iticn  a  de  fi  giands  ai^tunâ  *  pour  demander  à  Dieu  remède  &  fècours  en  toutes  (es  ne- 
ccAitcZiauec  quelle  confiance  pcult  il  dirc-.O  Seigneur,  qui  auez  donne  au  Fourmy  tant 
de  û  grandes,&  admirables  uiduildcs&proprieteZi pour  la  conlcruation  de  fa  vieCqui 
cft  de  fi  peu  de  con(èqueDce)comiiie  ouboerex  vousriioiiimc^  que  vonsaucz  créé  à  vo- 
âceimage&  (cmblancc>quc  vous  auezfaiâ  capable  de  voftre  gloire^  lequd  vous  auez 
racheté  par  le  faog  de  voitre  filsis'il  ne  fc  rend  indigne  de  ccHc  faucur>  par^cmcurer  em,'*  * 
bourbe  en  la  fange  de  fcspcche7.?Si  vous  auez  tant  de  foin  des  chofesmoindrcs,combicn     '    '  " 
en  aurez  vous  d'auaotagc  des  plus  grandcsîQu'impprtç-il  que  le  Fourmy  vmc,  ou  qu'il 
<^devM]Xt}£teQmb£ifnpocce-jl  plus^quelacKanioe  viue,  sL  laquelle  vousaucz  don- 
aéb  vie  auec  vofh^/aogK^el'hoamiechafiêlçs  péchez  d'entre  d^  . 
/bntccux,qui,commedi'5Hfayc,  mettent  vn  mur  de  diuilîon  entre  Dieu  &  luy)  &  qu'il  •9*!F*J>- 
(bit  a0curc,quc  Dieu  aura  d'autant  plus  de  loin  de  luy  que  du  fourmy ,  qu'il  elî  plus  no- 
>.Ç  ble  créature  que  n'eil  ccftc  bcltiolc.  Parce  que  Dieu  n'cil  point(ainli  qu'il  didi)  ainafloir 
decendKjDy  efpandeur  &  perdeur de fiu»ie.£tpniKipalcmeats*iI considère  que  tout  ce 
que  Dieu  faiâ  pour  la  Fourmy ,  n'cft  pas  pour  Fe^atd  de  ccù.  antmaUanspoiardoiiner  à 
congnoiftrc  à  l'homme  fa  fagcire,8i:  proui  Jeucc,  &:  pour  fortifier  par  ceft  exemple  là  cô* 
fiance  :  ainfi  que  par  celuy  des  oifillons ,  qui  uc  fcmcnr,  nv  ne  recucilicii(>^nousinduâ 
&c  admonnelte  en  \'E  uangik  à auoir  eu  luy  ccilc  nacliue  ççufiancc. 

MaisencoRs  que  la  prouideoce  dhiine  K>ic  admirableen  toutes ces-çho^.:firdk<!te 
beauctHip pl'jcn ce qu'iln'y aiaaucunefipe{ite,ribnfic,ny de fipcu de c6fcquccc,enla»  . 
quelle  np rcluifc  le  foin  de  ccftc  prouidencc.Qucllc  chofc cft  plus  vilc  quVn  petit  poulxd 
Ncantmoinscncoics  luya  l'on  donne  des  pieds  de  douane  &:  dcriiCic,&:  la  bouche,  aucc 
laquelle  il fuccc  le  làng de  nos  corps,&:  le  nourrit  il'iceluy ,  dicrchant  les  couiliircs de^ 
v^nmons»  â  fin  d'y  e&c  jnieux  caché  &ibuhs  tqiâ.  jB^^pç  qui  donne  plus  de  n|ienidlle, 
cft  qu'il  pond  fes  oAiâ*  comme  fcroit  quelque  oiseau,  c^'fent  leatcs^  le/quelles  auec 
la  chaleur  de  nos  corps  viennent  à  s'animer ,  comme  les  ceuls  des  autres  oj/caux,aucc  la 
.  chaleur  naturelle  des  mcres  A'  quelquefois  par  vne  chaleur  arnficic  lle.Qui  cft  celuy  qui 
-  ne  s'cûnerucille  de  veoir ,  que  la  fouuçrauic  Maieitc  ayant  U,cJi;p-gc  dcgouucrucr  ccûc. 
figraiidemadunedumondc,n'obmet!pooicile  poHfi|paâriyiierch0içliviie^<)etiOHicc 
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Des  animaux  plai  petiti  quelc  Fourmy. 

« 

"t  puis  ^tMvti  aa6nseomîrWK^^rf.li^<:r  icy  des  plus  petits  animaux?, 
il  y  en  a  d'autres  moindrc<  que  lc$  FôUimis,cncOur  klqucls  y  a  de  Écrans 
myfterci  à  côntcmpicr.  D'aucuic  dUc  nous  voyons  èslùcikks  de  quelques 

trtinci  :  tfitte  Icrqods  y  aiâdé  fi  feùd <{\fipàBK:  le»pcuIpoft  vm^leftappoce* 

jMiMf,  u^njpfus  par  leur  ihôutitfittcm  *  qu<  par  la  grandeur  de  leurs  Corps  :&:  aiif^i  poiir- 
cc  qu'il  y  en  a  quclqurt*Vns  plu<  gratis  de  h  mcfmc  clpcce.  Et  par  \e%  mcinbic ï  que 
CCS  pfusjgrans  ônt>  nous  rccongnô^/fons  ceux  ou  om  les  mouidrcs.  D'auuut  qu  cu 
ptmiecutuÛiotKÛx  pieds^t^  àe  àuttfÊt  ùdti,9cùttt  vue  boocfte,  auec^oelle  ib 
martgcnt;  D*aU(ant  <Jùc  tout  afàmal  qui  a  vicpédam  qu'il  cft  viuant ,  mangcfe  nourrie, 
&Crôift,Car  (àfis  manger  il  ne  croiftroit  point  :  Et  pour  la  plus  pan ,  doir  aufsj  auoir  des 
yeut,  à  fin  de  veôir  &  de  chercher  fa  nourriture  :  Del'qucls  la  caulpe  n'a  point  de  befoin, 
d'autaût  qu'elle;  Ce  nourrit  de  terre,  6c  l'a  toujours  à  là  bouche.  S'ilsom  d'autres  organes 

cofifido^b  tôiite«piit(&oœ  deeeSdgiKiir»fequdenvn(i  peut  corpia^incafe 
t6l$,ac autres  fcns.ou  membrcs,que  nous  ne  (cauons.Car  fi  ccfte  bcftiolc  toute  cmicre,  i 
pdfic  fc  laifle  vcoir;  combien  a  cfté  chofc  admirable,  de  former  en  vne  fi  petite  efpace  ,  fi  £ 
grande  variété  de  mcmbrcs,&  de  rcns,&  prmcjpalcmcnt  d'ycux?Ccrtcs  cccy  ne  Semble- 
ra pai  î  beaucoup  <k  perfbim  »  <l€<coim 

teur,qae  la  ^briqQe  des  deux.  Paice  que  oomine  d'autant  que  les  deux  root  pkis  giSs, 
d'autant  dcfcouiircnt-ils  d'auâtage  la  toute-puilTmce  de  ccluy  qui  les  a  faifts-'aufsi  d'au- 
tant que  ces  beflioles  font  de  plu>pc(ics corps, d'auuoc  ceûaoigoeat  elles  mieux  la (â- 
jgcflè  de  çeluy  qui  les  a  compofccs. 

Lànôus  nous  eflontiâmaelt  grtndnir.ieydekM 
ceHe^cydehiUbciUrii.'enceux-UdcUipIeodeurdeiearhimim 
laritc  de  roeuiire.De  façon  que  ce  Seigneur» qd en  toucesicscBiiURS eftadiiura|>le  >  Tcft 
ib  (èo*l>I^^l<^"^^f^^  icy.encotes  que  ce  (on  par  moyens  contraires. 
^nDicM^     Venons  maintenant  au  myftcre.  le  demande  donques,  à  quelle  fin  ccfbuuerain  arti  - 
%iUipC'  zana«ilcreé vnechofe fifubtilleScfi araficielle,cÔfnecefte-]iî CarlIn'eftpaspoTsiblc, 
tittib^^  ou'ilP«tM£ifâectfv«o.  Ariflocecoafèdê,  que  toutes  ces  cholbiofokur^ 
te,  fafem  aeputcespourleicruiccdc  l'hommerEtaufsi  voyons  nous.commc  chacune  d'kellescit 
lrltiui>utfi^  Ton  endroit  luv  fcrr  ,ou  à  le  nourrir,  ou  à  le  veftir,  ou  à  le  ch.iulicr,  ou  à  Le  guérir ,  ou  à  le 
reerecr.ou  à  l'endoctriner  par  fou  excple,ou  encorcs  a  le  chaftier,quand  il  le  mente.Mais 
nôus  voyon$,quc  ces  petits  animaux  ne  iêruenc  à  rien  de  tout  cela.  Car  tout  ainfiqucla 
fiibriltcé  de  leur  artifice,  déclare  que  Dieu  les  a  6i6b  s  iêmblahlementauÊi  leur  petkci&  ^ 
mon(^reaflè2,qurillfelesarai£ls  pournulle  de  toutes  ces  chofes.  A  quelle  fin  dcmques, 
le  Greatcur  s'cft-il  entremis  de  Kurc  vne  ehofe  fi  finguliererOn  ne^ult  nier  qu'il  ne  l'ait 
fiifl- ,  pont-  ce  qu'elle  nous  reprefencc,  qui  cft,  pour  déclarer  l'infinie  puiiïàncc  &i{auoir 
deccluyquiafccufXirecnVncorpsfipcricvncÉibriquefiadmirablc.  '  . 

Mais  il  y  a  icy  vne  tùtrfrdlèrc  diene  de  «ande  confideradon  :  qui  eft ,  que  tanrlcs 
fierté ,  eomme  toutes  les  auttes chd^lcSii^iaCKures  C  outre  ce  qu'elles  pteichcnt  la  gloèe 
de  leurfif^curA'  c^u'cllcs  nous  H onncnt  nouucllcs  de  f.\  î!,randeur)fcriienr.uifsià  l'vfage 
&  au  profit  de  Li  vie  humainejm.us  ces  petites  bcftiolcs  :  comme  iiousauons  liift)  ne  fer- 
uent  à  rien  de  cela ,  (i  n'efl:  pour  ce  que  dcUus ,  aflauoir ,  pour  nous  dornier  ces  mefmcs 
OtmueUeïJ  ACâilfedequoynouspouuoaldtreiqu'cntrecesdeuxordresdeataturesfi 
inegales,rly  amcrmedÉfaDènce,qu'îlyaufOic«iaclcs  lettres,  qui  nous  feroientappor* 
rccs  par  vn  mcïTâger  exprès celles  que  nous  apportcroir  quelque  charrerier,  qui  vient 
principaleftient  pour  vendredi!  pain,  ou  autres  vnihiaillcsau  marché-.  Car  nous  ferions 
beaucoup  plus  de  cas  des  premières,  que  deccftcs-cy.Nous  dilbns  donques  au(^i,quc  les 
creaturesi^nl  fcruent  au  proficdfe  PhMnme,nou$  apportent  aufif  êt%  leeercs,  fie  nom ren< 
denf  compte  de  la  fagcflc,6c  prouidcnce  du  Crcatcur;mais  enfcmble  aucc  cela  nous  ap- 
portent du  pain  à  la  place  publique:qui  eft,quâd  elles  pouruoicnt  de  nourrirure  &  de  vh 
âU4}Uc$4riiQmc,Mais  çcÂcs  cytiom  çoiue  vu  meilàgcr  cxprc$,ne  fer  uatcs  à  uuilc  autre 

cholê- 
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A  chofê  qa*à  nous  dircclcs  nouiitlles  de  la  puiflànce  &  fâgieflèûifiDte  de  celuy  qui  a  peu  faî* 

rc  celles  chofcs.  Et  en  ce  incûnc  compte, &:  mcfme  fiiblcnoas  nousvneinHiiitc  d'autres 
/ôrtcs  de  vci  miircMuXiCS petits coips  dcfqucUcs  rcliiir  ce  nicfiiie artificc,&:  iubtilitc  fufdi- 
dc.lcfqucls  pour  leur  pciitcflè.nc  feruentà  aucun  vfagc  de  uoilic  \'ie,fi  n'efl:  à  cclnv  fcui. 
Et  moins  ne  (cruct  à  celle  mcfme  fin  les  foiirmis,Aucc  ces  admirables  façons  &:  liabdetcz 
.  que  nous  auons  delcmcs  pu  is  qu'ils  ne  ferucoc  non  plus  à  «icun  vfage  ou  profit  de  rhô- 
me.  E  c  tant  plus  leurs  habilctcz  Ibnc  grandes,  &  eux  plus  inutils,tant  plus  mofiftcenc^ils 
auoir  cftc  crccz  à  ccftc  Iculc  fin.  Mais  que  diray-icdu  Cyroii ,  qu'a  peine  peut-on  vcoir 
aux  rais  du  Soleil  i  Qui  c!t  celuy  qui  a  peu  li  bien  en  vn  corps  rant  inuifiblc,  mettre  vnc 
vertu  de  fcmouuou  ,  &  de  s'ouurù  le  chemin  c'ncre  le  cuu  i\:  la  chair  ï&  vnc  bouche 
pour  U  ronger ,  &  Ct  nourrir  d'kelle?  Oque  Dieu  eft  grand  &  admirable  en  couces  dct 
CEuures,&Deaucoupp!usés  petites  &  de  vil  pris,qu'cs  grandes  mcfincsî 

Vovons  in.untcnant  où  viendra  à  tomber  ce  fi  long  diCt  ours.  Que  pouuons  nous  in-    Ce  qui  fe 
fcrerdc  toutcc  qucdcllus  ?  \'jiechofe certes  d'inclbmablcprûfir,&vtilirt,qui cil: que /i  doUncucU 
ce  founeraui  artisan  a  cicé  toute  ceitc  luhnitc  de  petits  animaux  à  celle  feule  rinCallauoir 
de  noos  moaflver  icy  la  grandeur  de  Gi  toute*puii&noe>de  fa  rage/Ic,&  de  fa  prouidence»  ^'^ 
aâisqi^cUeoercrtàaucrccliofc  )  il  s'enfuit  que  le  Créateur  a  voulu eibccongneu des 

^  liomincs,pour  tel  qu'il  paroill  icy.Quc  s'il  a  voulu  ellrc  côgneu  pour  tel ,  pour  tel  aufsi 
a-il  voulu  eflrctilmic,adoré,&reucrc:qui  cftlefonim.ui  c  Je  toute  la  rcliî^ion.Ccfte  c5- 
£dcradon  fcrt  pour  fermer  la  bouche  à  quelques  Philolbphcs  inlcjilez^qui  ont  oie  mer  la 
4iun»  pcouidencet&coiifequcnimcm  uireligion,&lè  (èruîoe  de  Dicu.Car  qu'aurois<te 
hc&m  de  me  cuer  &  trauaiUer  au  lêruicc  dVn  Du^>  qui  ne  &  ibucien>f  r  n6pnis  de  taoy» 
que  fcroic  vn  Dieu  de  pierre  ou  de  bois?Et  qunml  nous  alléguons  .\  l'encôtrc  de  ceux-cjr, 
CC5  mcfmcs  vertus  ^  perfediôsdcDieu,  Iclquelles  rcluilcnt  es  autres crtaturcs,  qui  fer- 
ucnt  pour  les  ncccisitez  >  &:  pour  la  prouiliondc  l'homme,  ils  nous  reipondcnt,quc  ccl- 
Ics-là  ont  défia  leur  fin*quj  c(t  de  prouuoir  à  ffiomme  de  ce  qui  luy  eft  neceflàircn'ayas 
cAÊ  créées  que  pour  cela  feul  :  &  que  ccHc  proui/k>n  ordonnée ,  pour  le  viure  de  luy.  6e 
dcsnnimaux,il  n*a  voulu  fefoucier  plus  anâc  de  l'hommcny  de  fes  alfaires.Mais  quête* 
ipondront  telles  gcns,à  la  fabrique  i<c  .lux  nicrucillcs ,  que  nous  voyons  en  infinies  pcti» 
tes  créatures  de  celle  fortc,lclqucllcs  ibnt  d'autantj)lus  admirablcs,&:prefcheni  d'autant 
plus  haultcment  la  gloire  de  leur  Ikâeur^u'eUesionc  phis pedccsK^tf ils  nous  diet  don* 
qucs,  i  queUefio  «ftes-cyontefté  créées  «puisqu'elles  ne  (êrueiit  aucuuemenc  aux 
IMcelsicez  de  l'homme.  Icy  iccrouuerôt  muets  ces  Philoibphes  perclus  d'entendaneoi* 
qui  nient  la  pronidcnccou  feront  contraints  de  confelfenque  chofcs  fi  admjmbles ,  par 
dcffus  toutes  celles  qui  font  creces.ont  elle  formées  de  Dieu  vainement,  (ans propos  »  & 

^  foiis  aucune  railbn:qui  eft  vnc  crefgrande  fbnife &  blafpheme.  ■ 

£o  cecy  donques^il  eft  cuidcncque  nous  ne  deuonspas  moins  à  Dieii^KMir  auotrfor* 
sné  detcrcaaires  û  petices^jue  pour  auoir  formé  des  grandes:puis  que  les  grandes  fcruct 
pour  prouuoir  .1  nos  corps ,  &:  les  petites  à  cndodrincr  nos  ames.  Et  combien  que  &r  le? 
vnes  ic  les  autres  pref  chent  la  gioii  c  à:  la  prouidence  du  Créateur ,  fi  cll-cc  que  les  peti- 
tes Cn  rendent  plus  grand  tclmoingnage)  d'autant  qu'elles  n'ont  elle  créées  ànulie  autre 
fti.Qtt^  eft  cauic,que  ces  Philofophes  onc  trouué  que  refpondre  (encores  que  trefiaa!)  2 
rargumcni  des  autres creatuoe^mais  ils  n'u  u  ic  dire  àccluydeceftes-cy«s*ilsneveiiléc 
bla^hemertdiiànsiquc  Dieu  ait  créé  choips  ii  admirables  en  vain, 

ISês  Ariiffies.  IIL 

iN  ce  mefmc  rang,  &:à  celle  meline  fin  ,  que  nous  auons  di£l  >  ont  elle 
j  crêtes  les  Araigncs  ,  puis  qu'elles  ne  feruenc  à  nul  autre  vfage  de  la  vie 
.  humaine  :  &  ne  Ibnc  pas  petites  les  proprictcz  9t  induftries  >  que  Dieu  leur  a 
I  données  pour  fc  nourrir.  Leur  aliment  &:  nourriture  eflle  fangdesMouA 

chcs  ,  pour  lefquclîcs  prendre  ,  elles  font  vne  toi!c  plus  fubtilc  &:  dcliee,  qu'il  ne 
s'en  faià en  tout  le  Royaume  de  Camb.aya  ,  fans  autre  matière, que  de  ce  qu'elles 
ment  de  leur  propre  ventre ,  lequel  clbncli  p«it,fufiità  fournir  aflcz  de  filaf&  ,  pour 

I  vne 
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vnèfigrandétoilccomm!  t^t^ttC'feis  elles  la  font.  Puis  aucc  ccftc  roilc,  l  Araignf  en-  D 
uironnc  le  crbu,dedaii^!cqncUcomfnc  vne(pionou  voleur  de  cîicinms,  clic  fc  cichc,  nt- 
tcndant  la  nroyc  pour  la  voler  &:  attraper.  Et  quand  la  Mouklic  ne  pcnl'ant  ^uKà  tcU 
artificcsjs  addrcllc  à  ccftc  toile ,  &  qu'elle  a  fc$  petits  pieds  «  fb  ailerons  embaraifez  cit  • 
icelte ,  k  voleur  accoiutdegrande  vifteflc ,  &  la  lie  de  toutes  pans  pour  la  tenir  plus 
iêuïee,fc'fceliÊda,ilfaultc deffus» &  luy  fuccc  le fang,dont  il  le  nourrir. 

Il  y  en  a  d'autrcs.qui  font  leurs  toiles  en  l'air.atracli.is  Ic^  principaux  hlcts.fur  Icfqucls 
elles  vculct  ballir  &  tbnder,aujc  brâchcs  de  quelque  arbre,&  fur  iccux  font  vnc rets  ticf- 

Êariaiac,  auec  fcs  raaiUcs.comme  celle  dVfi  pe(chcur  ou  challèursfc  fe  logeantes  au  mi- 
eu  <f  icelle»atcendent  lil  proyë  de  la  chalTe  coûtent  par  ces  filets  fi  de  liez,  comme  s  cl- 
Ics  couroieiit  fur  qbclque  cordage  de  nauire ,  &  ainfi  prennent  lavenatfon.  Oùeft  fortilr 
confidercr  l'afsictrc  du  !icu  où  elles  fc  logcnt,qui  cfl:  le  [HMnà  ou  centre  de  ccftc  circonfc- 
rccCjOÙ  vicnnctà  finir  &  s'alfcrablcr  toutes  les  lignes  quelles  ont  failles  àl'aitoui.  Dont 
il  aduient,que  là  Moufche  ne  fçauroit  tottcher  à  aucufied'iceflc$,1||ti'cllesfic  la  rentêc  âu 
mefineinftaiiCt&que  courantes  parla  inefine  lignccllcs  rte  hptciirtent.  Ocombkri  de 
choiêsy a-il icy  àconfidcrcr,&:  en  quoy  vcoir  l'attificc  de  la diuinc pr6uidéncc?  Quelle 
cft  h  rets  plus  parfai£lc?qucls  filets  plus  dclicat^?qùcl  cercle  mieux  proporti5nc?&  quel» 
le  afsicttc  Se  rctraide  fc  pourroit  micu.x  choiiù:>pour  Icfaiâ  de  la  chalic  ;  Mais  tout  cela 
fe  did  a  moy>c'eft  i  moy  qu'il  parle.  Car  pour  K  cegtrddufurplus  >  le  Créateur  n'auoit  ^ 
pas  occafion  de  fond)er  guère  derAraigne. 

Il  y  enad'autres  qui  font  ktirs  nids  (bubs  tcrrcdcquel  elles  parent  &tapil1cnt  par  tout 
de  pkifieurs  toiles  les  vrics  fur  les  autres ,  à  ce  que  la  terrcqui  fc  pourroit  fondre,  n'offuf* 
que  leur  maifon ,  8c  ne  leS  ciltcbc  toutes  vtfûcs.Mais  il  y  a  autre  choie  en  celles-cy  plus  à 
noter,  qui  eft,qli'dlci^fbnkvatk>uch€»rf  »aàecleouelellesfèrmcncla  bouche  de  ce  nid. 
qui  (êra  <fe'  h  ^jrindctt:  d'vtie  demie  balle  d  arquebuse  :  &  le  font  dVn  peu  de  tem>le  re- 
ueftans  de  t.intde  toilclttsdli  chehrrfc^  à  l'cluoiir ,  qu'il  vicntà  s'adiufter  à  fouuciture 
d'icclle,fî  proprement ,qiriî  peine  le  pciit-on  dtftingucr  de  l.i  terre  prochaine.  Et  (  ce  qui 
cft  de  plus  grand  artifice  &  de  plus  grande  mcrucillc)  ccschcmUcs  s'entretiennent,  & 
cdndnuciit  de  IVii  diet codez  >  auec  les  aùtrbit  toiles  >déiftttMat  le  nid  eft  reueftu,de  forte 
que  ccft  entretenement  fen  comme  dVn  gond,  à  ce  que  latoile  de  cefte  porte  ticne  «f vn 
çoftcàucc  celles  de  dedans.  M:ns  qui  cft  ccluy ,  qui  .\  peu  enfcigner  àce  Ci  petit  aninanl,  | 
garnir  &c  rapilîcr  fi  bien  (\  maifon  ,  "Se  y  mecti  c  de:  portes  aucc  fi  grande  induftric,finon 
ccluy  mcfmc  qui  l'a  peu  créer  ?  Qucloun  me  dira  :  Ces  chofcsdcquoy  tu  difcours,font 
menieilleufêdAcatmuoIbsâcpeuà  propos,  ayant  entrcprfs'de  traiâer  delà  création  du 
mondcAriftote  re^ibndà  cela  en  fon  liuredes  Animau.x,difant,  qu'es  plus  petits  de  ces 
bcftions/cluit  vnc  plus  grande  marque  &  femblance  d'entendement,  qufc  non  is  autres:  F 
detiçon  que  tant  plus  ils  font  vils  &  petits,  tant  plusdeclarcnt-ilslatoiitc-puinàncc& 
iagelic  de  ce  Scigncur.quicn  lipcuts  corps  a  mis  de  li  grandes  induftncs  &  habiletcz:Et 
dechrèfit  de  tânt  plus  les  richeflès  <êk  là  prouicfiéoce,  puis  qu'il  ne  manque  à  ces  fi  viles  6e 
petites  creacures,  en  rien  de  ce  qui  cft  néceflàiieâ  Icurconferuation.  Par  où  nous  ap- 
prendronSjCombicn  plus  grand  Cou)  il  aura  de  pourucoir  auX  cholêsplusgrandes»e(bmt 
il  foi|j;iicuK  des  moiiidrcs,&:  de  fi  peu  de  confcqueucr. 

1 1  n* cit  pas  moins  à  noter  la  façon,dont  certaines  Araignes  de  la  grandeur  des  Mouf- 
clies,chai1ènt  aux  mefincsMoulHiesfiinsaaoirdes  ailes  comme  elles.  Pource  quequâd 
elles  les  rrouuentarreftees  en  quelque lieu,elles  les  viennent  affaillir  en  trahi&n,s'ap- 
prochant  d'elles  peu  à  peu  p.irdcn  iei  c, mais  auec  tanrd'adius  d!(cretion,quequand  la 
Moufclic  le  ti>utne,clle  fc  dcfrohc  cic  l'a  vciie ,  aucc  gr.iiidc  vifteHe  ,  &:  autant  de  fois,  & 
de  quelque  part  c]u'clle  fc  tourne ,  autant  de  fois  lait  clic  de  melinc  ;  mais  de  telle  ibrte, 
qu'elle  ni&  deux  d&Qs  par  vnc  mdhie  voye ,  d'autinr  qu'elle  (è  deilrobe  de  fit  vcttS ,  Se 
s'approche  toùfioursd'îcelle ,  iufquesicc  que  fi  lalcment  elle  vient  h  en  cftrefiprcs,qne 
d'"!!  finit clîcrarcrape, la prend,?cla  m.mae.  C.'e(l\'!ir  chofci  quov  phificurs prennent 
garde, ne  la  pouuâsvcoir  ians  grand  plaiiîi,*:  finsaduiacil  in  'hI^kc  l'art  de  ce  cliaf-- 
kur.Ce  que  Uiaà  Auguftin  racûne  raconte  de  foy  eu  Ils  Conkfsions. 

Du 
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J)»fimâits  AbeilUt  o»  MoMfchts  à  mtel»&  dm  FtrefUtfaUiU fojc^. 

C  H  A  p.  XIX. 

£  Créateur  c(in  admirable  en  rouccsrescreatuics.quc/înousrçauioiis 
contempler  la  fabrique  &:  conftruâion  du  corps  de  cliacunc  d'iccllcs,& 
les  indulkics  &  habilctcz  qu'elles  ont  pour  leur  piouilion  &  confcrua^ 
□on ,  nous  ne  ccHènons  dcnous  efmcrueillcr  de  l'inlinie  iàgeilc  èc  grau- 

  deurdcoeh^quilesafermces.  Lavencédc  cecyfêvcrroicencousks 

animaux,dooc  ooiis  auoos  <Ûcouru  iufqucs  icy,&  en  tous  les  autres  qui  ibotau  monde» 
fi  les  homes  auoiét  des  veux  pour  les  {çauoir  côlidercr.Mais  par  dcflus  tout  ce  que  nous 
auons  diûjf  mporccnt  lauanugc  deux  petits  animaux ,  qui  font  du  rang  des  plus  petits» 
aâàuoir  le  ver  qui  fîlc  la  foye ,  6c  l'aucttc ,  cpâ  €ù€t  le  miel-J)ciqiicls  nous  traiterons  icy, 
comme  de  cho&  plusadmicable  que  coates  les  pceoedentes.  Parce  que  (commeoccans 

Str  le  ver  qui  file  la  foyc)D'cfl-ce  pas  cholè  d^  grande merueillca  qu'vn  venniceau  Ci  pedc 
c  vn  fil  fi  fubtil,&  fi  fingii!icr,quc  toutes  les  inuentions  &  induftrics  humaines  ne  Taycc 
iuiqucs  auiourd'huy  oncques  peu  iniiter?  N'eft-cc  pas  vne  chofe  cftrâgc  qu'il  ait  pieu  au 
-g  Créateur  mctprc  vne  B^cahi  en  ccfic  petite  bcftiole,de  donner  madère  à  toute  la  gendl- 
le£fe  &  brauecé  du  moodç»  quieft  attycloux*  au  taflètas  >  au  damas  ,au  Cttkt  9e  cramoifi 
alcobasipourceueftirlesboblesjes  grans  Se^eotSsksRois  &lBmpetcurs,  &  les  rendre 
diHcrens,auccla  bcautcdcccft  halîit.dc  l'autre  menu  peuple? N'eft-cc  paschofc  admira- 
blc*qu'il  n'y  a  terre  de  Ncgrcs>ny  rcgionfi  barbare  ou  eilouigncc  de  nous,cM  laquelle  les 
Roisnes*effi)rceiit  de  s'auâorizer  auecviierobefiû£tepar  rindufttiedeccs  petits  vers? 
£tnooièulemencIesgensdu  monde,  maiseocores  les  ÊglUcs,  les  anids4espreftiC5>les 
&ftes»& offices diuins,  fcccîcHrcnt&:  honorrnr  aucc ce mcfme ornement. 

Mais  que  dirav-ic  des  Abeilles , qui  ayans  de  plus  petits  corps ,  pounioycntd'vne  li- 
queur ii  fuaue  &c  ù  iàlubrc  à  tout  le  mondcqui  cil  le  miel»  lequel  Icrt  pour  donner  zouù. 
àtouies  viandesipour  la  pcouifioa  des  bounques,pour  le  remède  des  eftomacs  debiTes>flê 
pour  tant  de  fortes  de  côfcrucs  qui  Ce  font  auec  iceliq^î  Etcobien  viilc  &:  profitable  efl  la 
circqu'clles  font  aucc  le  mielîLcs  autels  reluifcnt  au  moyen  d'icclle ,  Par  iccllc  font  ho- 
norées les  proccfsions  ;  d'icellcfc  fcruent  les  confrairies  ;  aucc  iccllc  fcccltbrcnt  Icsen- 
■cerrcmcns  funérailles:  Et  par  iccllc  font  rendues  plus  magnifiques  les  tables  des  grans 
Se%n«iirs  fcdesRoisdBttoutcebft  ÊuâparVBananalvn  peu  plus  grâd  qu'vneMouf- 
che.Qui  efl:  celuy  ,qui  aoiroit  ces  deux  cho£cs>  û  îamais  il  nelesatnityeulfs  :  8c  princi- 
palement s'il  oyoit  dire  l'ordre  que  ricmicnt  ces  petits  animaux  en  leur  rnnnierc  de  Re- 
^  publiquc,&  façon  de  viuic?  O  grand  DicuîEtcombieneftcs-vousaJinir.iblc  Seigneur, 
*'  en  toutes  vos  ocuurcs ,  tant;  en  celles  de  naturcsqu'eii  celles  de  grâce  Ce  qu'on  ne  doit 
oullementtrotmer  eftrangcpuifque  te  les  vnes  lésâmes  fbnc  voftreSj&  tontes  deux 
fiUesd'vn  mefiae  pere>quieftcau(ê  t  que  les  vnes  reflcmblau  tant  aux  auo-cs.  Nous 
voyons  qu'es  œuurcs  de  graccvous  prenez  les  plus  foiblcs  inflrimicnts  du  mondcpour 
faire  chofes  admirables.  Aucc  douze  pauures  ptichcui-s ,  vous  aucz  conucrty  le  monde; 
par  le  bras  dVnc  femmclate  vous  defttuiftcs  toute  bpuilTance  des  Airyricnsi  ;iucclcs 
lacquais  des  Princes  dllraël»  vous  rompiftes  l'armée  du  Roy  de  Syrie^uec  vne-fende  fie 
vpehouletcevousfciftesqi^im petit  paftourcau  vainquid  vn  géant  arme  de  toutes  pie- 
ccs;&  fciftcs  que  Samfon  ne  tua  pas  moins  de  mil  Philiftins  aucc  la  mafchoire  d'vn  af- 
ne. Voila  vos  cruurcs  :  voila  de  quelle  manière  font  vos  mctucilles  >  de  mcttrccn  éxecu- 
tion fi  grandes  chofcs,auec  fi  foiblcs  inflruments.  £t  ce  mcfme  qrdre  que  vous  obikuegE . 
iseeuurode  gtaoe»  eft  aufii^  vous  gardé  en  cellËs  de  nature  :  Pois  que  votisaueior* 
donn^uedecesdeoxfiv9saimnatlx«  IVn  pourucuft.auxRoys&:  grans  feigneurs  de 
fi  riches  &:  fomptucux  vcOcmcnts^&:  l'autre  du  plus  doux  &r  fiiauc  manger  qui  fc  crouuc, 
C.^r  d'autant  plus  que  ces  belliolcs  fonr  pctitcs,&:  leur  truiCi plus cxccllcnt,d'aucant plus 
nous dclcouurez-vous  la  gcaudcui  de  vûftrc  gloire,   .  •    ■   '  " 
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Des  Moufchcs  a  miel. 

I  le  friiift  des  Moiilchcs  à  miel  nous  met  en  admiratio,ccrtcs  beaucoup  ^ 
plus  admirable  clt  l'ordre  >  &  la  belle  police ,  qu'elles  obrcrucuc  eu  leur 
tiià  Se  maniece  de  viore.Car^eluy  qui  aura  congnoiflànce  de  ce  que  les 
auchc  urs  dignes  de  foy  efcriuenc  d'iccUcs,  verra  vnc  République  forcbié 
ordoniice,où  y  a  vn  Roy , des  Nobles,  &:  des  Officiers  qui  s'cmploycnc  à 
leurs  orhccSjvS:  vnc  plcbcçulc  ou  populace  vulgaire ,  qui  fert  à  ceux  là ,  &:  où  aulsi  y  a  des 
armes  pour  côbatrc»<5(:  des  cijailitmciii  ôt  puniuoDS,pour  ceux  qui  ne  font  ce  qu'ils  doi- 
ucnt.1 1  vccu  eocoRS  en  iccUes  ritnage  dVac  famille  tore  bien  régi  e  &c  gouuemec  >  en  h- 

3uellellula'cftoifif^8coùchacuoe^ll^aiâé^clon  Con  mcrice.  Il  y  veiraaiiisiriiii^ 
Voecongrcgacion^&conueiu  de  religieux  de  grande  obferuance.  Car  en  premier  lica 
les  Aucctesoiit  leur  Prélat  ou  Prclidcnt,.uiqucl  elles  obeiïTeiK>&  lefuvuent.bllesviiient 
cx)  commun  ians  aucune  pi  opnctc ,  clhatcs  toutes  chofcs  communes  entre  elles.  Elles 
ont  aulsi  leurs  charges  départies ,  è  quoy  clks  S'occupent.  Elles  ont  kun  correâions  6c 
pcuitcnce  pour  les  coulpables.  Elles  mangent  toutes eoiêinble  à  vnc  mcfme  Iieure»à  la 
bouche  de  lanuiâ  elles  donnent  le  lignai  pour  le  filcncc ,  &  le  gardent  crcf-cdroiâemâ, 
fins  qu'on  oye  petit  bruit  d'aucune  d'elles.  Le  matin  elles  donnent  vn  autre  fignal.pour 
s'crucillct,  &  rentrer  au  coimimn  trauail ,  &  chafticnc  celles  qui  ne  commencent  aufsi 
(Oit  à  rrauailler.Elles  ont  leurs  funieillanstqui  veillent  la  nu  ici  pour  garder  U  mai(bn,&  ^ 
depeurquc  les  bourdons  ne  mangeât  leur  miel ,  elles  ont  leurs  portiers  â  lapone»pour 
fnjpçfchcr  l'entrée  à  ceux  t]ui  les  voiidroicnt  dcfrober.  Elles  dht  aufsi  leurs  fircrcs  laic^ 
qui  n)nt  ccrraiiics  Abeilles  impartaictrî ,  qui  ne  font  ne  cire  ne  miel ,  mais  Icruent  d'ap- 
porter H  maugetjà:  a  boue,â6-d  auiies  otlices  nccclUircs  &  plus  bas.  Tout  cecy  a  clic  de 
celle  ftçon  nraci  U  ordonné  par  ce  fi»uueeatn  atdsua*  auee  tant  d'ordre  6c  û  belle  ptoui- 
dcnce ,  qu'd  met  grande  admiration  en  celuy  qui  le  fçait  contempler.  Il  cft  eloicdela 
Royne  de  Saba,que  voyât  l'ordre  Ôc  la  police  de  la  maifon  de  Salomon,  elle  pcrdoitTeA 
prit ,  confidcr.uit  les  choies  fi  bien  ordonnées  de  l'inucntion  &  entendement  de  ce  grand 
Roy.Cc  n'eil  pas  grand'  racrueilic,  qu  Vn  homme,qui  iurpailbit  tous  les  autres  en  làgcf- 
H^mH  çhofes  dignes  de  fi  grande  adtiiiration,niats  quVn  animaillon  fi  petitfàoe  les  mel- 
mes  choies  a  jfsi  bien  ofdôoccs  en  (à  manière  de  vie,  c'ell  chofe  qui  paffe  toute  memei^ 
le,cncorcs  que  raccouftumancc  de  veoir  ces  chofcs  chacun  iout,  luy  enoftc  grande  par» 
ffititlibSt  tie.Plinc  claie ,  qu'Ariftomachus  Solcnlis  s'cllncrucilloit,  &:  prcnoir  tant  de  pbifitjcon- 
lemplan t  les  propucccz  <.ics  Abeillçi,quc  par  l'clpacc  de  cmquantc  huit  ans,  iln'eut  cho/c 
cnplusgrandcreeommendanoOiqiiede  les  nourrir acoonfideter.  Ueicritencoresd'vn 
autre  iiwgnepnfolinage.qu'il  employa  toute  û  vie  par  les  foreûs  &  deferts  entre  lesm* 
chcis ,  pour  mieux  apprendre  les  fccrcrcs  proprietez  de  ccsprrirs  .inim.n:x:lcfquel$  deux 
P'ji  i'orinagcsontcfciicpluUcurs  chofes^'d» en  ont  apprïTcs  par  cci^ii  longue  & curieu»  ^ 
ic  expérience.  '  . 

' ,  QttjMtâinox  ie  rapporreray  feuloneot  en  ce  lieu  vn  recueil  de  ce  que  deux  «itheun 
appcbuueZi  Aeliaa  >jSe  Pline,  cfoducocdcccfie  maticre,cn  laquelle  il  n'y  a  rien  qm' ne&it 
adminble*  &  qui  ne  rcride  tefinoingnngc  delà  figeflc  Se  pronidcnce  de  ccft  artizan  qiu' 
a  faift  toiitceia.-Priàntlc  Lecteur  Chreilicn  ,  qu'il  ne  tienne  pour  incrovables  les  tiiofes 
que  le  dicay,  côliderant  d'vnc  part  l'authontc  ôc  l'expcrience  de  ceux  qui  les  ont  efcritcs* 
&  de  F(iUBre»que>les  Abeitlesné'&nc  pas  eane  celles  qui  font  cela  que  Dieu  Jequel  a  n>u- 
JaiêiioQOer  àcongnoilbe  ànouStfailant  en  elles  toutes  ces  mcruedlcs ,  doaci'etaremecs 
Itfêieement  à  la  dcuorion6£  prudence  du  Lecteur.  D'autant  que  fi  en  chacune  paît  icula- 
fisédescholcsjiious  y  voidions  adiouflcr  l'crxclamation  qu'elle  mcriteroit ,  le  difcours  en 
icnntctop proiixc.Seulemcnt  le  diray,  qu'cllant  l'homme  ctcé  à  l'image  de  Dieu  ,  pour 
auQtcteoeiicn  &m  ama  cefte  dttiihe  Ûimierede  la  raiibn  ,aisec  laquelle  nonfeulemem  i^ 
CQUiprpndlcsdloft$diuineSimaisau(si%ûtdefigncr&  tracer  vne  Republique  bicnor» 
donncc,ni!cc  toutes  les  p.irries  &r  offices  qui  y  font  rcquifcs:CcIa  dif  ic  ellât  ain(i,  il  verra 
que  tout  ce  que  l'homme  fàicl  en  cclV  endroit  aucc  celle  lumière  diuinceft  exccnrc  &:  di- 
fpoCc  par  ce  petit  animal,bcaucoup  pl'  parlaidc  mct.que  par  l'hôme  melmc.  Celte  côU^ 
derarion  iêrt  pour  chacune  des  cholès  q  nous  dirons  icy,nous  fouucnans  toufiotirs  que 
c'^il  Dieu  quifai£ltouccsces  cliofts:icequenousrccôgnoilsiôs  fi  grâdeur&  Ci  proui* 
4^cc»&que  ruiuâtceftccongnoiflànoe>nousle  rcuerions  ôc  honodôs  ainiî  qu'il  le  mcrice. 
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Roy,auqueiellesobeiilënt*  &le  fuyuentpartoutoù  il  va.  Et  comme  lcsR<^  «entre  les 
hommes^poncnt  descn(èig;ncsroyalcs,qui  fontja  Couronnc,lc  Sceptre,  &  autres  chofcs 
icmhbbles  •  auec  leiqudles  ils  font  lecongneus  d'entre  leurs  vaifaux  :  ainiî  le  Crcaccur 
a  finft^uece  Rey  foitixcocigfiàf  ^tfltfeus  fiensjluy domMnt-VBplus  grand,  plus  beau, 
&  pu»  lui&u  corps^tt*jiet0c.Deâcod  que  ce  que  l'arc  itauem&  en  IVn^  a  efté-poiinieu' 
&ordcNinè  partaiiaiui;tcn^l'àutrc.  De  chaque  cfTcin  communément  naiffcnt  trois  ou 
quatre  Roys(à  ce  qu'il  n'y  en  aitfautcfi  l'vn  vcnoità  mour!r)mais  elles  rçaucnr  &  enten- 
dent bicn,qu'il  nclcur  cft  pas  bon  d'auoirpiusd'vnRoy  >  &  pource  tuent  elles  les  autres, 
coiidiiieaqB'àlct^graiKiregrcr.Mli»llillFiuile4M  ,  Se  de 

ramoor  de  la  paix,içaâ6ans  bien  que  «la  fe  doit  ainfi  faire  >  fionr  euker  tes  guerres  &  S* 
iufioQS.Anftotc,rur  la  fin  de  fa  Metai^fayfiquetpreruppofant  la  multitude  des  Princes  cftrc 
inauuaifc,conclud,qu*il  n'y  a  point  en  toute  ceftc  grande  République  du  monde  plus 
àtvn  feul  PriiKe  qui  eii  vn  Teul  Dieu.  Mais  les  Aucttes  j  fans  auoii  appris  cela  d'Ariilotc» 
Içnoit  kdangcr  qui  cfkeûhmiéàmitèàPdàc»iUpova  . 

dcdii<n-etion  &  merueilleen  vofi  {NKÎtalkinul         '  ' 

Le  Roy  eftantcflcu,ellcs  traitent  d'édifier  leurs  demeures  ,&  premièrement  plaftrcfit 

^  firlambriàènc  t0uscs  les  parois  de  lamaifon,  qui  eft  la  ruche  idVn  enduit  fai£l  d'^hcrbes 
fettaaiepeitpftrtg  que  f^achans  que  fàuiùrage  qu'elles  om  à  Eure ,  cft  merueilie  u  femciie 
fijndc  flrrequiiê  de  plufîeun  pedftatiimeâx  (  comme  ttibt  les  GUe(pes ,  Araignes,  Gre- 
BM^les,  Arondelles,  Serpens  &  Fourmis  )  elles  veulent  mettre  ccAe  defenfe  au  déuant, 
iccqucfc  rcntansofTcnfcz  de  ccfle  première  amertume  ,  ils  dcfiflent  de  leurlarrccin.  Et 
pour  celle  mefme  caulê  les  trois  premiers  rancs  de  leurs  rayons ,  plus  proches  de  la  bou- 

•  clKilr|ftiaé1iieJbiKVttiitesdemiël«)ceqiîebtar^  - 
de(pioy<ftlrtpaiftit.  Ecbeqreftencores  vnc  autre  prouidence  &  iwEcrettoii. 

Cerempar  eftantacheué  .  elles  font  leurs  maifons:&  premièrement  pour  leur  Roy, 
«llesbaftincnt  vn  grand  &  magnifique  Palais,  conucnable  à  la  dignité  Royale ,  &  l'cnui-; 
XOfmeocd'vne  leuce,comme  dVn  mur,pour  plus  grande  alTcurancc  ic  authoritcpuis  in- 
cowiteèeibnt  dMiauftuis^^pourelks, ^lb«  ces  cellules quemnis  mytunistayona, 
le(^idfesteurfiMMdtd%ei»iucion,pour  nourrir  leurs j^Dts,&  pour  gâlderenicelles, 
comme  en  quelques  vaiflcaiix.la  prouifion  de  leur  miel. Ces  cellules  fonr  par  elles  faites 
û  parfaiûcment ,  &  aiiec  telle  proportion,chacunc  de  fix  coltcz ,  &  iî  femblables  les  vncs 
aux  antres,  comme  nous  les  voyons:  A  quoy  faire  elles  n'ont  bcfoin  de  reigle,  ny  de  cora- 
paMTd^autKsiii(fai]fnenis4ciïA*eft<ie  leur  petite  bouchei<&deteufs  petits  pieds,  fîdè^ 

C  licacsren  forte  queTOttSlie-%iuezdcquoy  plus  vous  efmeaiciller,oii  delapetreftion  delà 
Arudure,ou des inflmments auec Icfqucis  elle  cft  b.irtie.  Et  n'oublient  pas  aufsi  de  faire 
des  mailbns  pour  leurs  fcruiteurs,qui  font  les  Bourdons ,  les£uiânces  plus  petites  que  les 
leurs,cncores qu'ils foienc plus grans &plus gros  qu'elles. 

-Lelogis  efhittfiiâ^iesUeuKacoraMS<nce1uy dt^^  &  ledepar* 

temeot  des  chargevpour  i*bttun^,ciicèfte  jbrte.Les  plus  anciennes ,  6c  qui  ibàt  ja  com- 
me iobilees,&  exemptes  du  fcruicc,nc  fcruent  que  d'accompaigncr  le  Roy  à  fin  de  le  ren- 
dre plus  authorilc  &  honoré  par  ccftc  fuitte.CcUcs  qui  les  fuyucnc  en  aaec  (  comme  plus  ^ 
duiâcsâ£ expérimentées, que  les  plu&iednes)entefxlcnri6iielefflieLLesaunesphis  ' 
imnMttesaEKoeiiDts ,  fbneiicii  kcaitipaigne  k  cheicher  les  materiaux'dequoy  fc  doit 
fim  tout  le  mieUcomme  ladre.  E  t  chacune  porte  fur  foy  quatre  charges  :  parce  qu'auec 
les  pieds  de  dcuant  elles  chargent  le  dcfilis  de  leurs  cuilTcs,  lefquclles  ne  font  point  vnies 
ny  liflccs,raais  rudes,à  co  qu'elles  ne  lailTent  tomber  la  charge  qu'elles  y  mcucni:&  auec 
le  bec  chargent  les  pieds  de  deuant,  &  ainfi  s'en  retournent  coucdtQiâ  en  leurfudie  aoee 
ces  quatre  charges  que  ifoMauonsdj&D^auticsenfendënt»  deux  àdeu3r,ou  trois  â  nrois, 
à  reccuôir  celles cy,  &  à  les^defcharger ,  quand  elles  arriuent.  Autres  apportent  ces  matc- 
tiaux  à  celles  qui  fonr  le  miel,les  métrant  au  pied  de  l'ouaragc  ;  autres  fcrucnt-de  les  met- 
tre en  ni  ain  à  ces  officiers ,  à  ce  qu'ils  le  facent.  Autres  fcruent  à  polir  &  brunir  Icsrayons, 
qui  (ft  comme  enduire  de  chaux  lamaifon ,  après  qu'dle  êftniâe.  AutressToocupmc 
â  diecdter    appottet  â  WuR,  de  ceRjûacs  cho(és  dont eU^ 
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bouche,  ou  en  certains  petits  po^ls  qu'elles  ont  en  leurs  corps,  reucnant  aucc  Icrqueistouc 
mouillez, elles  rcf^rigcrcnc  la  foifiic  celles  qui  font  dedans  à  urauaiUer.  Etàccftofiiccdc 
rcau,£ic  des  viurcs  rcrueucpEÏucipalemcoc  les  Bourdons.  Il  yenad'aucrcs  qui  icrucncde 
iaicindle»&  de  gardeUe  cenances  i  la  porte  pouieiopQlbher  l'cncrec  aux  hnoosJi  tout 
cccy  prcfidc  le  Roy  »& va  par  toutes  les  chambres,  regardant  les  offices  &  trauaux  de 
les  vairaux,&  les  incitant  au  labeur  par  la  vcuc  de  Ci  prcfcncc  Royale ,  fans  qu'd  mette  la 
main  à  rœuurc}d'aucaut  qu'il  n  cil  pas  né  pour  (eruic  •  mais  pour  ellrc  £fruy  comme  R.oyi 
9c  aucc  luy  vont  d'autres  AbcilieSiqgi  feruenc  dfrraçoompaigncr «comme  tel 

IieftaiKâv«irdecequcdeffii(>combiàa.cft  admirable  la  puiJ&noe  SchûmeSleda 
Créateur,  d'auoir  mis  va  tel  ordre  &  département  des  charges  &  offices  »àfiDdepaiir- 
ueoir  de  ccftc  fi  fuauc  &  doulcc  liqueur  aux  hommes,  Icfqucls  luy  donnent  tant  de  mau- 
uais  goulls>auec  leurs  mauuatfç&oeuurcvToutcsfbisiadiouAcray  cncores  d'autres  mcr- 
ueilles  àcede  là  :  donc  frae  dk ,  qu'elles  ont  au  dedans  de  la  ruche  leurs  lieux  fcaccs» 
eomnèoQcde  ooufhttned'aiioirlesMoaaibiestqui  eft  vnendcoift  Mricé,oàeUer  vont 
tontes purgo:  leurs  ventres ,  pource  quccomme  le  Createureufl  deput£le  miel  qu'elles 
font ,  pour  la  nourriture  des  hommes(la  plus  part  dcfqucis  font  fort  narrcux ,  &  facilcsi 
dcgoufki)à celle  caufe  a-il  vouluiqu'il^ft  aiofîpur  &  nec  comme  nous  le  voyons.  Elles  £ 
ontencocet  viieanttecbolédefiogttlicBepioiiidciioe»quieft  qu'elles  emploient  les  louxs 
qu'il  faiâniauuats  cemp$,à tirer  ces  excremencs»Ae  les  icner  honde  kniehe  t  ne  venbnl 
pas  perdre  à  cède  occauon  vn  feul  iour  de  teops  (ans  crauailler ,  ny  eÂBfcei(êufcs  durant 
le  iour  qui  ne  l'cll  pas  :  referuanscc  qui  eddc  plus  grande  iinpotUOCe»pOiicleplllS  beta 
temps  >  âr  ce  qui  importe  moinSiDour  celuy  quiucil  tel 

Vqeaiitteiaeiiieilie  prouidence  eft  elcnKe(ficelles,qui  n'eft  pis  moindre  :  aûauotr» 
qtt*eUesiS|4iient(ècharc;cr  quand  ilâift  grand  vcnCvifin  d'y  pouuoir  rclMer«tattHtt 
vne  petne  pierre  qu'elles  po'-teat  en  leurs  pieds»  pour  rendre  la  charge  de  leurs  corps 
plus  pcfante  ,&  moins  fubie£lc  à  l'impctuontè  du  vent.  Qui  cft  donques  celuy  qui  en 
toutes  CCS  chofcs  ne  voye  la prouidcoce  de  ce  fouucraju  Prclident,quia  peu  égaler  la  pru> 
dence  de  ces  petits  animaux,  à  celle  des  hommes  eEUcsonraul^vneautrc  cbofe.que 
iid^auentuietanuiâ  les  (lirpiendemmy  les  champs,  elles  &  couchent  fiir  le  dos  pour 
dormir,icequeUro(êedu  matin  ne  mouille  leurs  ailcrcttes,  &  que  cela  nelesrendé 
inhabiles  à  voler.  Que  diray-ic  plus  î  Elles  repaiflcnt  èc  mangent  routes  à  vnemcfmc 
heure  ,àcequele  temps  dclarefe*5bon&du  trauail  entre  elles  (ôitegaL  Etfcmblable- 
jnentft  retirent  pour  fcrepoiiec  toutes  en  vnmefine  temps,  qui  eft  à  Tentrce  de  lanuiâ; 
^fue.ronoicvflgcaodbruitflcmurmurecncreelles:  Ecce pendant  la  trompette  donne 
trois  ou  quatre  gtans  Tons  (  qui  efl  le  figne  pour  dormir)  &  font  fi  obct  fiantes ,  qu'aufii  ^ 
toîl  elles  fe  taifcnt  toutes ,  ob{êruans  trcf-parfaiiî>cment  la  rcigle  du  filencc.  Et  le  len- 
demain des k:  macui  qu'il  eil  ja  temps  de  trauaiUcr ,  ccAe  mcfme  Auette donne  crois 
ou  quatre  antres  grans  Ibns,  àfio  delesefuefller,  &  qu'elles  oommencenc  à  entendre 
chacune  en  Toffice  qui  la  concemp  :  chalHant  celle  qui  ettparellculè ,  &  qui  ne  veut  point 
allcrà  1 1  bcfongncd'vne  peine  non  moindrcque  la  mort.  En  la  rigueur  de  laquellepdili 
(c  v^oid ,  comme  la  République  des  Moufchcs  à  miel  cil  mieux  régie  &  gouuemce,qMt 
la  nodrc  :  qui  cdplciiic  de  faiiicans ,  &  gens  oifeux ,  qui  font  pcftes  de  Républiques  :  dcA 
quels  le  fiitâ,  n'eft  autre  que  de  manger  le  bien  d'autruy ,  mal  parier  dVn  chican ,  fâiro 
aâcs  des-honncflc^>  &cau{crnoifcb  &  qacrcUes>qui  de  là  enfuiuent  :  auec  autres  Wicf 
iëmblables  naifTiui  deloifiiicrc ,  d?rL]uel$£Miexcmpctceux.qttioefiMcaune  chofib  coui 
Je  iour  que  d'entendre  à  leur  bcfon^nc. 

Elles  ont  aufsi  de  nuiâ  leurs  veilles  Se  fcntiiiellcs,  qui  gardent  la  mailbn,  i  ce  que  nui 
nTyentre  pourdeftober]curstre(brs,pundpalemcDelesBoutdons,qui  fontbironsdome- 
ftiqucs:Ieiquclsfcntans  que  les  Aueiies  dorment,  fe  leuenttouc  bellement,  &  s'en  vont 
tnangcr&repaiflrcdcstrauauxd'autruy:  mais  s'ils  font  trouuez  fur  Icfàiâparlcs  fcnri- 
nellcs,nucc  le  larcin  en  la  m.iin,iis  fom  cîullicz  doulccmcrir ,  fans  cftrc  tuez ,  leur  cdant 
ccAc  coulpc  pardonucc  pour  l.i  première  lois.Maisilsnc  s'amendent  pas  pour  cela,  d'au^ 
tant  que  de  leur  nature  âslbnr  gIoutons,eeaim^àiieofiûc«iqnineilômpasdeuzpediff 
jnauzftpotir  cefte  caui^iqiiSd  les  AuectesfccpcntpouraUcr^intchMwps,  ils  &  deonem 
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tttm  ils  de  ru{cs  &  de  bncâbj«R«!«M\oèpàBdflmi rayons.  Ecçom- 

me  les  Abeilles  cflantcs  de  rctcHir.voycnt  le  rauagc.^lk  Doit  faift  en  leur  maifon  »  lors 
tiltsnvian  plus  cnucrs  eux  de  cicmcncc ,  ains  de  giîandc-  ardeur  &  furie  fc  ictccin  fur 
. cCiix ,  ôc  ics tuetit.  £  t  tout  aiiiiiqu'cilcS'vicnc  de  grande. rigueur  dciulUce  a  i'ei^OJjtrc 4ç 
cesIarveiM 9ciâïimtmi> iaBi<^<obfeiHPii>«Mdj  tref-grandc  eh«rfcé  tonerk  IohIs  linm  <^ 

ciHnpaigncsmiéldcsi'ies  ciriaitf  èlalitiic^  la  ruthc  aux  xais  du  Soleil  ,  &  Icuf  iappoe* 
tans  là  à  man^i-i&r  leur  fjki/âftscompagnicilcs  rcmcttans le  foir  dcd.uis,à  ct'  que  le  ferciii 
ne  leur  lace  mai  :  ne  pa-mctrans  qu'elles  cr.iuaillcnt  en  aucune  manière,  pendant  qu'elfes 
iboc  malades,  Ai  iufqucaà  ce  qu'cllc»^ici)ticibtuccsj:ai«urpc«micrc  ibccfi  iHiiinfc^jl 

piiduB.<3^clqD'm>pcxiixa.€éQncnjq^^  dis  iînon^lioT 

les  récitées  nariuihours  digiics  de  foy,-ou  pour  mieux  dire.ic  ne  raconte  que  les  loiianges 
de  ce  Scîgncur ,  lequel  coutaiirfi  qu'il petift  donner  à  manger ,  (ans  pain,  aux  cnfans  d'Il^ 
raci  au  deiac  ^auiii  citd  puiSm/tt  pim  que  ces  petites  créatures,  qui,ii'oiic  ppint  de 
laifcahtoiÉWMicilmit'iidfeitiisiptttrfiM  luNima-  quMniiMicpdiii:^ 

ueus  :  &  qu  cncores  ils  les  pafTent  en  cela ,  ainfiqo^  nous  dirons  inoondncoc  ' 
3     Quand  cllcsoac  à  changer  de  lieu  ,  cUcs;  n'ont  garde  de  faire  vn  pas ,  fans  leur  Roy. 
£Ucsle  prennent  toutes  au  milieu  d'elles ,  àce  qu'il  ne  ioitfaciJciTiciic  dcfcouucrt,  &r  tou- 
tc&  f'eibccéc  de  s'af^rocher  deluy  le plusqu  elles  pcuttét^âc  de  fc  moiiilcer plusaâeâion- 

]eiilscfpaulrs,lk^aîn£lc)portsnt,&;laoùils'afsied,Iàfecam    tout  fcaoiirctte.SitfaUftn- 
lUCcils'efii2jiouit,&s'eflôtn^ne,lcsabandQnoajît,cHcs  le  cherchent  en  route  diligence,  & 
k  Eciîouuent  au  moyen  dt»  fensdc  l'adorai  quelles  ont  fort  vif,  le  rcndans  à  fcs  valTaux: 
parce  que  luy  vonncàdefiùlltf  ,touc  rx9Ccrcicc    roimptâefc  perd.  On  n'apcufi^auoir 
N£|isi»àflM^teiim«Ùa'ra  pcuappimlry.eflw 
oar&'il  cna vn,iln'en vlè  ponici  poureârcchorc  indigne  de  la  Majeftc  Royale ,  de  faire 
joy*mcfmc l'office  de  bourreaurentcndans  la  belle  fcntencc  que  les  Philolbphcscnfei- 
gneoiidifaas  >que  les  Roys  ont  à  faire  les  biens  &  libcraliccz  par  eux-raefhies ,  &  les  ri-. 
«Mufs  &  ehaftieilicns:pariaiiirei;&  qucdca  nfembdlift  U  n'honore  plus  l'câat  des 
»jof$  s  qnr  la  detaenoetaY  a^ramclioic  qui  descende  plus  aimables  •  neqni  aflèuce^  plos 
leurs  eltats  Se  leurs  rks.  £c  fioiuf  ccfte  verni ,  les  Abeilles  Ibnt  fi  amies  de  leur  Roy, 
lliy  font  fi  fidcUcs ,  que  qiund  tl  meurt ,  elles  l'enuironncnr  toutes ,  &  l'accompaignçnt» 
iâns  vouloirny  manger  >iiy  boire  >  tellement  qu'elles  fc  laiffcroient  là  mourir  auecluy, 
(toaoe  leur  ofioicde  deuant  les  yeux,  tant  cil  grande  bfoy  &  la  loyauté  qu'elles  gardent 
CileurRoy.  v 
Le  CBaneur  n'a  point  aufsi  laiffè  £ins  armes  ce  petit  animal ,  ains  n'y  a  armes  plus  for- 
tes que  les  fienncs  ,eu  cfgard  àla  grandeur  &  proportion  de  fon  corps  :  qui  ell  ccft  cfguil- 
lou,aueciequei elles  piquent  6c  naurcnt  ceux  qui  y  viemientpour  dcirober.  D'autant 
mflDmirieqlleiayeotiepoliaree.vn  fi  grand trelor»  &  taotconuoiti  de<phifieia^>  c'e> 
flottèieoiwiôorqt^^ccktj^qmleircaealeuc  donnaft  aimes  compctances  pour  le  defèn- 
dtcEt  pour  ccfle  mcfmc  caufc  mettent  el  les  des  gardes  veillantes  à  lairs  portes,  à  ce  que 
nul  n'y  entre  pour  de&ober,iàosefltodefcouucn>  pour  luyreâfkr  de  toutes  lestons 
qui  leur  font  pofsiblcs..;     .  •  ..     v  -  :  ......  \  \, 

.  Elles  neibrccitt  cirtoiq«ile*£dibiis  derannee  poutaUcrMX  champs,  maisiè&leiiienc 
quand  il  y  a  des  fleurs» de  toutcslesfoiresdefqueUeselleiiciênientàleuroffice.  £cau 
ceiDpS4ksfix)idures&  des  ncigcs,cllcsdemeurct  quoycs  en  leurs  maifbns ,  fe  nonrnïTin- 
tcs en  hvuer  des trauaux du  printemps, comme  font  les l  ourmis.  Elles  ne  s'cfloingncnc 
delarucheplusdcfoixaniepas.  Etcefi  clpacc  efpuifc,  cjLles  .eauoyencplusauant  leurs 
e4>ies ,  pour  rccongnoiftie  le  têciiairi/fltletir  rapporter néUudles  de  la  palfaire  qui  s'y 
trèuue.-Et  à  fin  qulln'y  euftrien,edquoy  ccsanimauxnimitafIcntleshomnaeSytant- 
au  mal ,  qu'au  bien  :  vn  elïéin  mcine  guerre  à  l'ann  e  fur  le  dcbar  dclapafVurc  :  com- 
bien quelamcfleccftplus  fanglantc,  quand  les  vuires  Icui  manquent:  parce  que  lors 
elles  combattent  pour  fc  foufttairc  les  viduaillcs  les  v  iics  aux  au  très.  Et  pour  cclt  c£feâ, 
les  Capitaines  aucc  leurs  erquadcods  lacent  en  campaignc  :  oiî  precendans  les  vns  de 
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piller  ,â&l$ssaacs  de  dcffieixire  tià&'comimiia^iioeiMuellelïtt^ 

ciefous k  pîedtouttsles  loix déio^Uoe  &  d'huBMn^ 

Tout  ce  que  nous  auons  diû  iu(ques  icy ,  cft  vn<  manîfcftc  imitatiwi  de  la  police  & 
prudence  humaine.  Que  fi  ce  qw«  font  ces  petits  animaux  >  nous  met  eu  admiratioiii 
combien  deuoos  nous  eIVre  plus  errocnuiUez  dc  ce  qu'ils  ffauenc  quelque  chofe»  de  ce 
que  Dieu  r^aict  Carluyicul  fçaii-kiclidêsà^'cniift'Ceqai  cft-fteniaÉut  de  cespedts 
«nimaux ,  és  cho(ès  qui  apparncMKnc  à  leur 'confêfimkia  i  fsscc  qi/cUçjS  congiKnffinc 
quand  il  doit  picuuoir,  ou  faire  quelque  tcmpcftc,  auant  que  cela  aduiennc;  &r  en  ce 
temps  elles  ne  vont  paiftregneres  loin  ,  a  ns  ne  vont  aucc  le  peut  bruit  qu'elles  mcincnt, 

2u'alentourde  leur  ruche.  Ce  que  voyans  ceux  qui  les  ^ouuement  »  ils  aducrtiiTcnt  les 
ib<Mirettn,da  thaogem&^è  ttnp»  i  i  œ  que  fu^riuiiiiidajib  dconcm'oidwàleugaffii(- 
res.  Enquoy  nous  v(i)KMndefia,combicDW'lf«ttoÉ-éwlnNBmes  enoeft  endroit cAuh • 
fericur  à  ccluy  des  Auctres, puis  qu'elles  comprenrient  ce  que  les  hommes  n'entendent 
pas.  Qui  eftdonques  ccluy,  qui  tiendra  cy  après  pour  chofc  incroyable, que  ces  petites 
beftes  imitent  ce  que  font  les  hommes  :  puis  qu'il  y  a  des  chofes ,  en  quoy  elles  les  pajÛTcnc 
(çacbanteslefiitiir>qtneft  «eftsiM  à  Dieul  • 

MaisoeqdiBerend  pluseftonnèencefteaiaciere  »ellle  fiuift -du oaiel»  pour  lequel  E 
font  ordonnées  toutes  les  habilctez  &  proprietez  fufliâcs.  Car  nous  voyons  le  foin ,  & 
les  inftruments  qui  font  requis  à  faire  vnc  confcrue  de  citrons ,  ou  de  limons  ou  de  quel- 
que autre  cliofè  :  Eflant  befoinàcela,&  de  feu  >&  de  cuifon  de  diucrfes  fortes,  &  de 
vatiftaine  »  8r  d^mftfuments  propres ,  &  de  gem  ëaiAs  6c  yûteî^cà  cefteftat  fe  detnande 
donques  maintenant,  quels  infmimentsou  vtcnfilcs  a  ceft  animal  fî  pem,  fi  ce  ne  fblitdet 
petits  pieds  plus  déliez  quVn  filet ,  &  vn  petit  cfguillon  aufsi  délié  qii'iceux  ?  Comment 
donques auec fî  foiblestnftruments ,&  C.in^  aun  e  ebullition ,  nv  feujront  ils ceflc fî  doulcc 
oonfcnie  iflrcefle  transformadoode dcurs en  vne fi  fîiauc  liqueur  de  miel»  quelaue  fois 
iauoe  comme  dre,quelqiicfbis  bbne  comme  b-netge  :  fie  ce  non  etipe^  qirttaiote(  icom- 
me  on  pcurwii  attendre  dVn  animât  fi  petit>mais  en  û  grande,qiienbus  U  voyons  en  bori 
temps  tirer  d'vne  ruche  ?  Qui  efl  ccluy  qui  a  enfcigné  àceft  animal ,  de  faire  ccfle  Aichjr^ 
mic&rcnnuertirvncfubftancc  en  autre  fî  différente?  Que  tous  les  faifcursdc  confcrucs 
du  monde  fc  mènent  enfemblc ,  auec  tout  leur  art,  leurs  inflnimcnts  &  manière  de  cuire . 
&  recuire ,  fie  qn^S me  oonuettifièncdesâeurseQ  mjeL  Non  Teiikmair  l'eTpritliumain 
n'cf^  point  arrniiuiquesU,  mais  eneflresn'a  onques  peu  comprendie  »  commepcfefeifl; 
«9efirfieflrarae  mutation.  Et  les  hommes  infcnfez  veulent  ei^ibchcfi  Ariedieichcrle» 
myfleres  du  Ciel ,  ne  pouu.tnt  toute  la  fubtilicc  de  leur  e^idc»  flSBUer.à  cmcodoe  ceigne' 
iounicllcmcntilsvoyentàlaportede  leur  maifon.  •  F 

Etn'elï point encoresTansmerueille^dcveoircommedeccftecharge  qu'ellesportent  ' 
en  kurs  pieds  te  mains,  eUci  en  cmployene  vne  gràndepartie  àfiûte  de  ladoe,  fie  rauire  à 
£ûre  du  mieLComment  font  elles  d'vnemefiiic  macietedein;  cfaofcs  fi  diffirrenrcs.  corne 
for  Icmiel,&la  circîQuefîen  ccftc  matière  il  y  a  quelques  parties  difTcrctesjqui  ef^dlqui 
leur  a  enfcignc  ccfte  difl'erccc  fi  fccrcttcqu'cllc  n'eft  point  apperceuc  de  nous  autres?  Qui 
efl  ccluy  qui  leur  a  monfhc  le  plus  fubul  pour  le  miel,&  le  plus  gros  p<>ur  la  cire?Qu'efl 
oe^aeiiepoumâiieceIuy,quiabicpeu  £ûreceUK>qaeveetctt»lcfla£tadmiiablecftce 
fouuerain  Créateur  en  toutes  les  œuures  &  non  moins  es  plus  peQtes,qu'és  plus  grandes. 

Que  nous  re(lc-il  donquesen  ceft  endroit  fî  ce  n'eft  rendre  grâces  à  Dieu,  qui  a  pour- 
ucu  &  doué  ces  petites  bcflesde  toutes  ces  fi  cftrangcs  habilctcz:uon  tant  pmir  elles ,  co- 
rne pour  nous,qui  iouifibns  du  firuiâ  de  leurs  trauaux?Mais  le::  hommes  font  de  celle  cô- 
ditjoo,qu'ilsionifl&ncde«èfiiiiâ:aeo'eo  Kndematienoes  grâces ,  ny  ne  conionplent  en  - 
foehiy  la  grande  puifTancc&fageflc  du  Créateur,  qui  en  fî  petite  tefte  àmisvn  fîgrand 
fçauoir  Se  indudrie.Cc  que  l'EccIeliaflique  n'a  point  pafic  foubs  fîlence ,  quand  il  a  diâ, 
qu'cncores  que  l'Abeille  foit  fi  petite  entre  toutes  les  chofes  qui  volent  :  fi  eft  ce  que  le 
fruiâ  de  fes  tiauoux  eftlec5menccment  de  toute  douceur.  Et  pour  ccftc  caufe  ay-ie  diâ 
cy  deuant  que  les  hommes  nageans  entre  tant  demenieiliesde  Dieu ,  oTont  ny  des  yeux 
pourfcs  veoir.nvdes  oreilles  pour  ouyr  ceqifeUes  nous  prefchent,  ny  vncceur  pour  • 
cileiier  leur  efpti.^  la  côgpioiflaace  du  Créateur, par  f  artifice  admirable  de  Tes  créatures. 
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E  sœUurcS  de-ce  (ottuttainaitizi^h lÏMif 0  admirables  ^  qu'elles  femblen  c . 
coinbanclcs  vncfscoDttclesaurrcç  ,àcjui  fcraJa  plus  admiraMc  :  parce 
que  chacune  d'elles,enfonergard,rclk;  Et  de  ce  compte  Ibnt  les  Vers 
iiliinsU  foye.  Qùanc  à  leur/ruiâ  ,nousauons  dcfiadid,  comme  toute, 
du  monde  >  tout  rotnemaïc  je8?Eglifes,cft  onurage  de  cepe- 
tk  aniraaii  Mais  Reforme  ViîkPoCttf  ivef  clefcant  a  cfcrit  deux  iiurcs  en  vcrs,dc  l'arufice 
aueclcquclilsIafilcnr,dontierccircraytcylclommaire.  Ces  Vers  s'cnt;cndrenr  de  cer- 
tains pcnts  œufs  fort  menus.que  pond  la  femclle,lcfqucis  cftans  cxpofc2  au  Soleil ,  ou  cf- 
chauficz entre  les  teeinsd*viîe  femme, auccrvne  ou  l'autre  de  ces  manières  de  chaleur, 
sTaiiiiAâifc&^rlî^em  vie ,  aufieiMHiii  lesIèns requis  àicelle.  Ce  que ûinâ  Bafile  allègue, 
pour  nous  rendre  croyable  par  celt(E^xemple,le  myftére  de  la  reitirreâîon  ffcnctale.  D'au:^ 
ràntquccelùy>qui  pt'ult  ddnncr  vie  à  vue  /cmcncé  fi  petite  S:  menue,  en  fi  peu  de  temps, 
la  pourra  aù&i  bien  donner  à  la  pouidre  &  aux  os  de  nos  corps  en  quelque  part  qu'ils 
foyént  Cepeutfbeftadc{bmtné,coitiiiliiencctncoi!itin«neà  manger  aucc  grand  appccit, 
'fll^ttiiigearii^etoiiffiiûti&déiHttttiem  pl^  gratis.  Puii  xpaà&  nc^bien  mange  quelques 
B  jlèViM) ils >'ehdôtfnrtnt,&ayiansacheué leur  fommeil^durAnf  kquelccfteiibumcivciè 
dîgerc,&(cc6nucrritciifubftance)ilss*efueillent  &:  recommencent  à  manger  aueclc 
ittcime  anpcciÉifir  diligeiKe:de  façon  que  le  bruit  qu'ils  font  à  manger ,  trcnchans  les  her^  .. 
hfeVIitMcleBSi^ttfs  MAW^éf^tdjqu'il  peut  eftre  coAopaté  à  cduy  que  £dû  la  pluye  tom- 
bant deflbs  les  tinlesifie  coouerturesdesmaifbns.ns  font  cela  par  trois  fois  de  cciwfitçoo* 
iÀ<qUesâté^qU-*ils Tb  font  gfans.Eftans  pnrucnus  à  leur  grandciir,ilsceffi!ntde  manger^fiC 
comîHcndtfnt  à  traiWillcr ,  &  À  payer  leur  cfcot  à  leur  hofte.  Pour  quoy  faire  ils  cflcuent 
léur  cbli  chert^hans  quelques  branches  ou  ramaiiless  qu'on  leur  apprcfte  à  propos ,  pour 
^t^aéeeet&y^vààtt^it^XéstU^  qu'ils  droit  de  leur  mefine  fubftance.  Ces 
liiftiekéë-^AMS  jpIdMS  de  cefte  fiiaâêiâs  c«Mnmencent  incontinent  à  fane  aamilieii 
d'icetles  leur  maiusn ,  qui  c{>  vn  peloton  :  parce  qn'enucloppans  fil  fur  fil  auec  rail  cou» 
tours,  &  le  tout  bien  agence  ic  Icirc  ciircmble ,  ils  viennent  à  faire  vne  muraille  aufsi  fer- 
me que  û  c'eltoit  du  parchemin.  H  t  tout  atnll  que  les  hommes ,  après  auoir  maçonné  les 
parotsdVflc  mai/bn  >  les  torchent  8c  cnduifeiw  de  chanfar ,  \  ce  qu'elles  fineot  plus  belles 
&  lii&es  :  ainfi  eflant  ballie  ccAe  demeure  >  ces  petits  animaux  la  bruniilënt  toute  par  le 
dédàns*àiKfc  Vrt  fiët'if  'muzcaù  qu'ils  ont  fur  leur  bouche  fort  lifsc,  &  fort  propre  à  ccâ 
e^ff.  Ce'qii*cftartt 'achCuc,  le  peloton  demeure  fi  bien  tendu,  que  le  mettant  en  rcail, 
Ç  U<ftageja» dcfliis, 'fefts  qu'jl  en  ioit  aucunement pcnctrc,qujeft vnclingulicre& remar- 
*  T^mWj^têb^  ât  Crcntëût  %  d'autant  que  fi  cela  n'cfloit  ainfi  ,  tout  ce  trau^ 
s*cn  ifO^  iàuf6l''&'  fans  fi  uiÉt;Mais*«f^ant  le  peloton  de  ccfte  forte  entier  &  bien  t«ï- 
du,  le  me'f'tant  en  ek-  Triinr  voiue  ch.uiidc,  on  en  tire  en  après  aiicment  le  fîl,fc  dd- 
lîiiîn.inf  lS:  dcrt.ich.uir  viVhl  d'<UKc  l'autre  par  le  moyen  de  la  chaleur.  Ce  qui  ne  fc 
pourrùit  fairc  ,  (iltf  pcbtou  L4k»if  pénétré  de  l'eau  comme  vne  cfpongc.  Enceiie  cauif 
lAëCff#l>Mft^iffVbidfe^  payement  qu'il  reçoit  defimtKUiaiL 

ôÂ-flij<Uà^fâr^j'6e^  en  auoir  de  l'engeance.  Toutes- 

foisccint-cr^ttc pii^uàns plus  longiif ment d  en  fi  eftroidcprifon,ouurent  auec 

Iclit  péritc  bouche  vne  poi  tclette ,  par  laquelle  ils  fortcii^  cftans  défia  parcreus,&  renfor- 
ccit  dedeuxp^titcicorBCSj&deti^failf  seftamdeuenusdcVers,  oifeaux.il  y  a  cntr'eux 
^^^^-è^^HÀiicSiBthl&i  qtt1l»^Matfi  fii&bbblesaue  lien  plus  »fi  eft-ce  que  les 
ifiàfltet'^hj^ttR'hf  \(ès  rcmelles,&  fôiâingnenvà elles  mec  leurs peitiesqueu£s> perfeue» 
rans  bi  ccÛc  coninn£Hon  l'crpacc  déi^untrc  iours.  En  quoy  il  appert ,  queces  fi  petits 
èorps6nrlei?rs  (cxcs  «liftinils  de  mafles&dc  femelles.  Ces  quatre  iours  pafïèz,  le  ma- 
lle meurt, &  la  femelle  ùiù.  Tes  petits  âeufe, que  nous  auons  dift  cy  deifus ,  puis  elle 
mUrtà^eifi^^èCmtjiMtn  fcmence  ,aueciaquelle  puis  après  farace 

vieifirà  f^'rét^bùuelfér&reAifbÂéi'.ËffqUÀ^  revoie  donnaèladiuineptouidlce  * 

li'a  crectcsfittitsanimiiixqu'àoeflcfinspuisqu'ayansacheuccefl:  onurage,  ils  meurent 
furlechanfip, fansquc pcrt'ônnc le* tue  :  tclmoingnansparceftc naturelle &:fubite mort, 
çjifib  n'cftoient  fatàs  que  pour  ceit  office,  lequel  finy»  ils  fiatiTent  quant  Sl  quant  leur  vie. 
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Des  Vers  fiUm  Ufoye. 

En  ceft  ceuure  fe  voitdaiceiiiCDCtGOinioe  œ  haulc  &  fouacrain  Seigneur  a  créé  cou-  D  ' 

tes  chodes  pour  l'homme  :  parce  que  ces  animaux  fi  profitables  à  noftrc  vfagc,  ne  naif- 
reac>nync  viucnc  pour  eux ,  ains  pour  luy  :  puis  qu'ay  ms  achcuc  ce  fcruice ,  ils  mettent  • 
auisi  toft  fin  à  leur  vie.  Ou  il  fcmblc  qu  cii  mouranc ,  lU  aillent  diiànsà  l'iiomme  :  ic  ne 
t]afqiiis>n]rn'^  vdcu  pour  moy  i  iqais  pour  xoy,  Ae  poananc  ayant  acœmply  nu 
charge     mon  iêniice«iepcenscongèdetoy.  Ce  qui vote  eooaces  plus  clakemeoc  en 
ce ,  que  la  maifon,  que  ces  petits  aniui  aux  ont  Kaîiic  aucc  unt  de  trauail,ne  fen  pour  leur . 
habitation,  ams  pour  l'homme  :  puis  qu  ils  ne  l'onc  pas  i]  toft  achcuec ,  qu'ils  Fouurcnt  & . 
abandonnent  lans  en  vfcr  plus  iaqiais ,  non  plus  que  d  vn  balliracnt  qu'Us  n'cmtpas  cdific 
pour  eux  )  ains  pour  nousauicei.  En  quoy  Ce  voyent  les  richeflês  &  les  caiednde  la 
diurne  pmiidence  :  Laquelle  noocoïKcnKd'auotr  pourucu  de  cuirs  Ae  de  laines  diueciès 
aucc  autres  telles  cliofcs ,  pour  noftrc  vertement  orduuîre,  a  aufsi  bien  VOidtt  pounieoîr 
de  ce  prccieux  ôc  dchcat  habillement  à  ceux  qui  en  auroicnt  bcfoin. 

Ec  faulticy  bien  conlidcrct  qu'cftans  les  fils  de  ce  peloton,  plusdciicz  qucdcschc- 
■ciix>aefittâs  d'vne  matière  fi  feiUe  Acfi  delicace*  aMmneeftniaaieiir&la  (âJiue 
de.«e»  vers  »  ils  viennent  leftte  fifixOi  Cs  peuuenc  fi^ilenaent  redcer»  ét^m-i 
dcr,  tidrc  cV  pafÏÏ  r  p.ir  mil  martyres,  auant  que  d'iccux  foit  fai£ie  la  foycjà  ceque'E 
Ion  voye, combien  admirable  &  prudent cft ce  Maiftre  celelVe  en  toutes  fcs  œiiurcs:  .1 
Ne  déclarant  pas  moins  en  ccft  endroit  la  grandeur  de  Ton  pouuoir  ,ayaiit({onnc  ce- 
fie  proprietéàvD  pcric  ver(  qui  naift  en  deux  iouis,Aeoe  vit  que  deux  moys  )  de  fav* 
te  vn  ouuiage  û  pucdtux  6c  délicat ,  que  cous  les  cngms  9c  ûnentioiis  des  homoifi 
ne  fçaiiroient  arriuer  à  faire  le  Icmblablc! 

Mais  entre  toutes  ces  chofcs  le  ne  veux  omettre  à  dire  ce  que  récite  Pline,  trai- 
tant de  CCS  petites  belles  ;  qu'ancicnncnaent  les  femmes  Icules  fe  içnâojçnc  dçs  vit-j 
flBmeosfâiâs  deibye»  fiedeoe  filfidelicac:iiiai$  qiic  depuis  ks  honope» amlii  ibn; 
venus  à  en  Vffer»  eftant  eelleoient  delàâjouftunez  de  porcçr  le  huntH^iat  le  dos» 
/^U*ils  ne  pnutioicnt  pa<;  mefincs  endurer  ces  VcAcoicas  ÇOflUnoMs  .pouvoe  C^OI; 
aenocreat  à  prendre  ceux  des. femmes..  , 

Dfs  mm$  fttêÊes  hèHitUs  tmèpuitet  &  imfcrtmtes 

'     §  I*  . .  •     » .  -t 


|V  bout  de  ce  Chapitre  oi'i  nous  auonstrai£lé  des  petits  animaux  )  quel- 
qu'vn  pourra  demander ,  à  quelle  occaiiont  ccluy  qui  a  crc6  toutes  chofcs 
i  pour  le  ièmice  de  l'liofmDe,a-il  créé  beauconpdeccs  pentes  boftes  >  qui  non 
^6ulcmentnc  feruent  point  à  l'hontme»  ains  piuiVod  le  moleftent  &  imporru*  ■ 
nent;commc  font  les  Moufrhr^,  1rs  incujfchcrons ,  IcsPulces ,     autres  fcmblables» 
Urqucllcs  en  ce  pcude  temps, qui  nous  clt  donne  pour  le  fomnicil  (  ou  nous  auons,i  nou^ 
rcpofer  dcsibins  &  crauaux  du  iour)lc plus  fouucut  le  nous  empcfchcnc, nous  rcfuciUcno 
Arnousprinentdecepeudeiepos.  Acela«ere(p«iis»^coi»iiie  iourfilgf>pcuMS»XRi» 
■Baux,  &  Httigucs  de  ccftc  vie ,  enièmbie  aiiec  la  moR  toous  font  vai|iics,pai: tle premier 
-pèche  (  auquel  nous  tous  cnfms  de  ce  premier  homme  auons  eftc  compris  )  ainfi  les  pla- 
ycs&offcnfcs  de  ces  pctics  animaux  nous  fout  elles  aducnucs  à  l'occafion  aufsi  d'iccluy, 
&xre(^iuAerocnt.  Garcouc  aini^  que  l'homme  (  lequel compare  à  Dioui  ctk  moins  qu'vnc 
petite  Puice,  éuquVn  Mouicheron)  s'en:  eflené  coocre'Dieti     ltty,a  dcfbbey  :  ainfi 
;h1  voulu  que  le  Mouichcron,  la  PulcCi  &:  autres  femblablcs  beftioIfSt  IkkuàBhfK 
contre  luv  ,pour  !c  rnolcftcr ,  ^  parce  moyen  l'humilier;  confidcrant  comme  des  créa- 
tores  û  viics  &  petites  ont  bien  l.i  puilTanccd'inquietcrvne  créature  fi  noble  qu'cft  l'hom- 
■œc ,  fans  qu'il  puiiTc  ic  défendre  à  l'cucunrrc  d'elles  :  Mais  en  tout  Dieu  ciï  bon ,  en  tout 
il'eft  mifiitcordieax.  Car ccfte  peine  eft  de  tdfedbicepeifie  >  qu'eUt-  cfr^uifii  medecmet 
grecque  cane  cecy,commc  Ic6.autrcs  peines  ACiilliicfiesiCÉMesdeceAe  vie ,  fonccomme 
•ramcrtumc&:  a!oc,qnclc  Pcrccelcftc  nous  met  fur  les  mammcllcs,  &:  fur  lelai£ldc 
KC  monde ,  pt>iir  les  nous  faire  mclinifer ,  &  auoir  à  contrc-cccur  ,  a  Hn  que  nous  nous 
jcdtions  à  celles  de  «c  Seigneur ,  que  l'Efpoulc  trouuoic  fJus  douces  &  aggrcablcs 
j^Je  vin*:  ceft  i:  dire ,  que  toutes  les  deUces  ^  moade.  Ce  qui  cft  tellement  vny« 

qu'uE 
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.  Première  pàract 


A  ^u'EucheiiMa  bien  peu  dire,  qu'il  oci^ttioic  oe.qainbusdeuoicplus  mduvoit^&in- 

duircà  nous  rccirci  à  Dieu ,  ou  l'amertume  des  maux,auec  Icfquels  le  monde  nous  cha-  ' 
lbc;OU  ladoLilceurdcs  bicns,aucc lesquels noftrc  Pcrc  celefte  nousconuiccfyîéî'à^ïy. 

Ëc  puis  <^uc  nous  auom  ia  déclaré  en  ce  chapitre .  combicu  Dieu     admirable  et)  la. . 
fifarienedrccsfi  pctitf  animaux  »c^cftiaifnnywDontdeelari»ng4iifii>coMl^  iil'eft  :; 
eDdcMè<ks.ginnsà£n  que  delàoD  putflê  yroÎTrfwnmc  en  coures fêsoeiiiiites  ,UBt  grAn-  ■ 
des,ccfmmc  peticcs,ilfc  noonllrc  mcrueillcux ,  &  admirable  ;  que  lon.cn  tende  aueccom-  • 
bicndcraironccûAngercrponditàcil,qmluydcmandoitfbnnom,dirant:Pg!ijrqMoy 
t'cniquicr&-tu  demonnom^  quieft  adm^ablci  A  ccftcâcâicpourrois  amcaçL>':xççs 
deaz  horribles  beftcs,  de(quàles  k  mcfmc  Crea|eur  deicric  la  grandeur  (s  quaraçue  ».& 
quRiancc  viucfme  cbapitie^elbb  >  fciubs  cesiioms  de  fiehcmot  >  &  Lcuiackain^fcdile;  Bàyrmu 
.  an£|idcs  Balctics ,  qui  cft  toute  notoire.  Maislaiflanr  cela  à  parr ,  ic  rcciteravenccftcn-  itHMlb*». 
droit  l'cfèrange  grandeur  d'vn  poillbn ,  ^  en  l'an  mil  cinq  cens  Toixantc  &  quinze ,  le  ' 
vip^idfinriirrme  lour  d'Amil  >  vuiccn  lajCoilc:de  Pcniciic,&:  le  ictca  la  mer  en  terre  dclla   '  ' 
jnànjtviSrfix vaedti  plus  graiidescbo(fet<}iie  Poo  ait  v<eu ,  parce  qii*il  auok  quarante   '  - 
aBn(iitnv  lie:  loiig»1a:peau  du  dû&ncàx  •  &  celle  du  vcncre  blanche.  La  loaguçur  de  fa   '  * 
queue  de  bout  en  bout  cftoit  de  cinq  couldecs,  &:  la  largeur  de  quinze  paulmcs ,  cllant  fi 
grot,  que  id' va  colle  .1  l'autre  à  peine  deux  hommes  de  laaulcc  ilatui  e  fe  pouuoienc-ils  • 
B  veotnChacun  de  les  yeux  auou  vnc  couldee  de  long.  £  t  làuic  noccr,qu'ii  porioit  ia  relie 
kœc  qaatreonildcalcadianh»  h^ayaiit  pasia  boucheen  ioelle.i  œmioeoiickswtB^  '  ' 
poHK}m>mais  au  vcntrcScs  dents  nuchclieres  efloicnt  chacun  de  huiâ  couldees;:  ayvnt  ' 
cnla  boucbc  lcizc  dents  de  chaûjue  cofté. ,  chafque  dent  vne  demie  couldee  en  rondeur,  ' 
donc  l'ay  bien  voulu  mctcroicjr.faB figure^  en  fut  enuoyGcati  Rçy  Doa  Howy>duqi^ 
ramceilçngkur^    /  i. .lu  .  jabvi  vi.. 


«ui§dàiao'l  ilnutiXi  ni,! 
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««fiRiè4ieii!^àBiiaMk',  àccKpeles  }TUxraà^  ,tQmmQ'Cn  viic  tour  de  guet, 

pour  dcfcouurir  les  poiflbns,  dcfqucls  ccftcbcftcabefoin  pourfa  nourniurc  :  ayant 
auÉiivouiu/i'autantquiiy  auoitgraiidcddbiiccdclajKilcjujlqucsi  l'caucsqucTa  bou- 
çhcfuô  au  bas,àfmdiftrç  plus  prodjc»&pluiàpoina,  pOBï|WJcl»^r  <»a}ieMxeMX^ 
tMXtk  éîftoimcwJeddfiit.rcfthauguctteJgiycncores  ifrilMdUi<|lift1g<pwflW«jyfcg 
vcatceviiegraiflci^uicfttefflcdecioalctficdcgsa^  :  .1  >  i 
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Diyilizea  by  ^OOglc 


Proprictea  fies  Animaux. 


Prbs  CCS  cinq  chapitrcs,cfqucls  nous  avions  garde  quelque  ordre  en  la 
dcduébotidc  celle  maucrc  ;  ixjus  adiouftcroiis  ccftuy-cy,  auquel  Icront 
raconccc»ce]:tauics  choks  cxcraoïdinakcs  des  aiiiaiaiiz:à  ce  que  tanc  en  - 
ccllesH^»c»mmebddiydito,  Àousvoyoos  Ja4)laiàcnr,flcla  bauke 
*i*55«*PMi^  fageflc  de  ccftc  puilTantc  lùain,  qui  a  rcmply  tout  ce  monde  de  mcruçtl- 
'  •  Ittittiteunt  de  tcftnoins  &C  de  prcfcheurs  de  fa  gloire ,  qu'il  y  a  de  créatures  en  icduyj 
parce  que rioicoâiïiltfc «te towccsœûw»-  » 

l»fciwf»  i  ^2wnmcnçonsdonqucsprà«icreii«p«rvwobofcfîwK 

■  jrié^iePheniXfdoqucliàiûa  Ajnbroifc  dcfcrit  la  oacnrc-  par  ces  paroles.  On  dia  que 
ccft  oifeau  faia  fon  repaire  en  la  rc t!;ion  d'Arabie,  &:  que  fà  vie  s'cftcnd  iufques  à  cinq  ces 
ans-dc  laqucHe  quand  il  fcnt  b  fin  s'approcher,  il  Éutcômcvnefcpulcuic  ou codrcd"»- 
cchs  de  myrrhe autres  choies  odorcufesyoù entrât  aumilieu  df  toutccMn^v*; 
daos-Et  de  la  chair  dcibBâkjïMWHt^fcÔiftvû  wjequcl  peu  àpcuV4gian4t,iu%Œ 
àbèdrfîlv«i*tàaiwir<l«aï<^<**wauoitroifcau,  de  la  chajr  duqudilacfté  engendre: 
&amriviènriftrenouuclIcr,&à  reprendre  ia  mcfmc  forme  &  figure,  qu'il  anoit  en  fa 
première  origine.  Ccft  oifeau  nousfcrtdc  conhrmcr  la  foy  que  bobs  cenoos  dc^noftrcTC^  g* 
lurreaion  laquelle  Dieu  vcuU  que  nous  attcndious,fic  laawyoM  Itlincmenrt  AfaoBàl 
celle  caufc  ordonné,  que«ft«îeMeaftecftcfiéteteejii«MeR 
ri6u*wiaiet«flef<>y  ptefiamc  Aindubiiablft  DetoçtBquc  cefte  iiouuck«é  n  eft que 
poik  l'ambiir  de  nous ,  &"parle  à  nous,  puis  que  l'homme  n'a  pas  dlé  crée  pour  l'amour 
d«oifcaux,inais  bien  les  oifcauxpour  l'amour  de  l'hômc.Ccftcxcnçlcdonqucifieaà 
nous  lairc  entendre,  que  le  créateur  n'a  garde  dcgernKttrc,quefesfiiiiasdetneuKOt 
mort  s  e:enKUcmct,puis  qu'A  n'a  pas  VodlU,queuJl 01(1»  mourat,il  moutruft  du  tout. 
M  us  quicft  eduy  quiaaducny  ceftoifeaudu  iour  de  fa  mort ,  a  ce  qu  il  ftft  fon  tobeau, 
qu'il  le  rcfiplift  de  bonnes  odcurs,qu*iI  y  cntraft,&:  que  dans  iccluy  il  finift  û  vie,&:  qu'a- 
"  ue(5la  dcjiccur  &  fuauité  de  ces  odeurs.la  puâteur  de  la  chair  pourrie  en  fuil  cûomg|ce? 
Ce 'que  'cIefruseft4cS.  Ambroifc.  Mais  par  ccll  exemple  nous  poufOToqgfid^ 
qu*itcs  &  combien  4c  diferentcs  manietes,la  diuineprouidçncc  confcruelesdj**  de 
feslrcaturesspuis  qu'en cta  cndroiflfvfe  de  cefte  cy,qui  eft  li  cftr  ange  &  extraofdiniji  e, 
U  fcompaj  nltcdcliflcHiuclIes  &  rares  circonlHces,quc  lont  celles  que  nous  auousra- 
Et  n'crt  pas         à  noter  icy ,  qu'cftaiu  chofc  naturelle  de  vcoir  grande  quai|itc 
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■:  ^ers  s'cngcndrcrèKiiatrs  ppurries ,  de  cclh-cy  ne*  co  eng«wre  <|uSm  ,icc  V  4»  J 
t  u'vn  feul  Phénix  au  mdni| £  rie  s^dicÊ,  ny  nesTaddaflêra  onquM  apCoi^^rhaf-  *:> 

feu  ourireur  i  ch#:r  ne  u*ef  aprp&çcftçifcau  :  D'autant  que  l.x  duune  prouidçnçc  y 
m  ^main^cc  qui Mpccc  qu jlâ^^l^dtfliuliciaraais  au  monde,  eucorcjgù'ibï'y 
W't  nkellc  qu'vn  feul  uHÎitritlu,..  "  '-f"  J 

aflbns  d'icy  aux  ani  maux ,  qui  nous  font  plus  congncus  :  en  la  plulpart  delqiuf  U 
dit  ncbontc,amoureuredelavertu*'00usdonne  des  exemples  de  plulieursbcUes  fer- 


ie  charité 


D'auranc  que 
leurs  iieccisiti 


mouuoir ,  &;  mcirct 


iaiïïcnnTa vrrniaecîi.uitc 'Lulchiii  rnullènds .iHeguercxcm- 


,s  btïiti.  pic  d  es  Cerfs  ;  Icfqucls  pour  palTcr  à  nage  quelque  grand  Heuuc .  ic  mcitcut  tousa  lalilc, 
ucrf^-     Uofaiit Chacun  d'ciix  fârtttke  »  pour  mmimMà^^ 

ftéiift)W8ÎWy«ii«î^ta      tn^'î^  *  ^in><^ 
ii»fflrtîfèi*>nsflîiihu«ri<liW^ 

Miér;  'c  c'chty  qui  te  fmiiOtt,entre  &  fucccdeàfCtoieÉrocoiùcç  j^^aliLdclamefofediar^r 
té.Que  a4cs  pftxhains  s'cfta/avdoiCût  ainû  iestmlci  aliÎD&ycMfainiiwftœvjs  le  fiafe 

fcroitcUcenp|u$dcfoulas«&ai't*r«*:  •      '    •     '  '      ;     ^    '  '  r '•k"'"*''! 
.«^  L'cxcmplcdc  charité  remarqué  6s  Grues  par  Ariftote,&:  dont  C.ccion  faiél  grand 

cas,eft  feml^Iable  à  ceftuy-là.  Car  a  d  .a,que  quand  les  Grues  pallent  la  mer  pour  le  rcu- 

rcr  és  pavs  chaulds,elles  forment  en  volant  la  hgure  d'vn  triâgle ,  auec  laqucUc elles fa> 

dcnç  U  dwifcnt  l'air  qm  leur  eft  oppolitc ,  s'aydaotcs  de  fcurs  ailes .  conunc  de  «^«^ 
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ricrc>rcpofcnclâiriie&  fur  les  cfpaulcs de  celles <{iiiyoacdeu^   Etifautaiic  que  celle  . 
qui  marche  la  premicrc,&  qui  les  guidc,n'a  fur  quoy  rcpolcr  la  fiennc,  quand  elle  cft  laf- 
recourue  en  arriere.âc  de  première  fe  ùa€t  la  dernière  ,  à  fin  d'auoir  ûu  qui  lê  rcpo- 
ièri& celle  qui  cftoic  auprès  d*cUct£ucccdc  en  la  mefînc  charge. 

£cnWeacom]esIu>ops<bîeaqu1Us&ieoc  beftesfipettficleles)6ace<^aiiti»  Ltifs. 
blablc  indu  fthciyanc  œ  diuiii  prelùknc  voulu  pourueoir  k  toucCacquand  iis'onc  à  cra- 
ucrlcr  quelque  flcuuc impétueux, à  ce  qucla courante  nelcs emporte  quand &:cUc,iis  . 
s'atcacheat  ai;cc  la  bouche  aux  queues  ki  vns  des  autres  j  &c  ainli  loingnans  enicmblei  . 
conunc  ea  vn  e(quadroD>coute$  lieur^  ^ces }  ils  refiftent  àla  çourdince  >  &c  pallcnt  en 
lèaEance.No  us  auons  ce  mefme  exemple  decfaari^  eit  d'autres  animaiv^ipaclmcs  rudes 
&  6ers>qui  fe  Icichcnt  les  piaycs  les  vns  aux  autres^cpmme  font  les  txruâilcs  Chiens^  les 
Chat$,lcs  Lions ,  &:  les  Ours  :  Et  fcmblablcmcnt  fe  grattent  !Vn  l'autre,  quand  ils  ne  fc  ^ 
pcuuenc  gratter  d  e  uxnKfmes. .Sur  quoy  ic  ne  feraydilKcukc  de  racôceri^.qupic  vis  vn  . 
KNim  deux  suiimaux,qui  nemfliitaicpQiat  d*cftre  ky  nommez  :  deiqu^  i  vn  aiiec  Ca 
dents  galloic  tout  le  «Of^de  faucre  de  doue  en  bouL  Or  celuy  qui  leceuoic  ce  bqK&c^ 
fcmbloit  auoir  quelque  grande  deinangeaifôn  en  l'vne  de  les  iambcs ,  qu'il  commcncca 
B  à  cftcndi'c  en  dehors.  Le  bicnfaôcur  entendant  ce  que  cela  lîgnifioit,  fe  tourna  inconti- 
nent à  celle  nccefsitc,&:  luy  galla  celle  iambc.  Celafaiâ,lc  bicnfa£leuc  voulant  en  rcce- 
MOir  autant  de  Jbn  compaignon,s'efl»tHhiir>metc  les  mams  ft  k  mufèau  en  icnc»  Se  aufii 
loft  faune  le  contenta  du  mefme  {èraioei  le  payant  en  mefine  maçmoyCfdn  bienfiift 
qu'il  auoit  reccu  de  luy .Qu/cft-cc  donques  de  ccla,fInon  vn  grand  exemple  >  aucc  lequel 
Je  Créateur  condamne  le  peu  de  charité ,qu!  fctrouue  entre  les  hommes?  Qu*eft-cc  de 
ccla>(i  n'cft  nous  ouurir  la  bouche ,  à  ce  que  conûderans  iufqucs  où  s'eflend  ùl  prouidcn- 
ccbnoas  difions  aucc  les  Seraphi n$,que  le  del  &la  terre  lônc  pleins  de  fk  glotte? 

Orpadbns  de  la  chanté  à  la  chadetè ,  de  laquellenous  auons  des  exemples  enautres  '  Exmpla 
animaux,   itlianiis  cfcrit,  que  le  Roy  des  Scythes  auoit  vnc  fort  brilc  îumcnt,  aucc  vn  de  ckafleti 
chcu.il  trel-gencrcux,  qui  venoit  d'elle.  Et  comme  on  n'en  trouuoit  point d'aufsi  braue  m  «ni- 
que ccûuy-làpoiu'  faillir  celle  iumeot,tls  s'aduiicrcntde  couurir  la  mcre,en  forte  quefon  Jhomx. 
poolaiRneUcecongneuftaucunenMnc8eqtt*aînfionenpeuftauoirdelaiace.C>la  ^f"^^ 
après  qu'eftansoflez les  couuertures9ilsooogneurentrincellc qu'ils auoientcômis,tous 
deux  leprccipitereiit,&:  Ce  tiicrcnt.Èn  quoy  le  void  combien  le  Crenteura  voulu  que  la 
loy  d'honncllctc  full  enracinée  dcthns  nos  cccurs>puis  que  melmes  l'a  il  voulu  imprimer 
en  ceux  des  beftes  brutes.  La  Roync  Scmiramis  mere  de  Ninus  Roy  de  Babylone  ,iie 
focpasfi  cbafte;maisil  luy  dounajafiufantinouiirje  payeméc  que  meiîcoi 
chance  &  malheureuse  intention.  Le  me£me  autheur  raconte  vn  autre  exen^pareil  â 
C  ccflruy-cyidVn  Chameau  &  de  fx  merejaquclle  le  pafi:eur,c|ui  les  gardoit,  coourit  aufsi,  Cbmeitii» 
en  fonc  que  le  fils  ne  la  rccôgnoiiîoit.  Mais  auisi  toll  qu'elle  fuc  de£couuerce,&  que  le  fils 
sappercputdcl4nccilecommis,ilfcniiftenfiiiîeàrenconcredupafteur>&&ruancrur  '  ^ 
kiy  auec  les  dems  &  les  piedst  le  nift  en  pieces.-p«ii$  tournant  ùl  Eireur  côtrc  Coymcûxus, 
.  Iêcuaaur$ienfepredpicanc.  Carileftccrtain,queiamaislcChameaunes'accouplede 
ccfte  fiçon  auec  là  merC;  Et  a  encores  ccfl:  animal  vnc  autre  honneftetê  en  luy,  aiiiifi  que 
reatelcmefmcautheur>qu  ilnc  fcprendiamaisàù  fcmclleienprcfcnce  d'aucun  qui  le 
puiifc  vcoir,maisiculement  en  cachettc>oomme  fiii&aitfii  fElephancEn  quoy  oeuebc- 
fte  monftic  auoir  en  iby  plus  d'hoonefieté  &  de  honte ,  que  n'ont  les  peuples  des  MalGi- 
getes>lei^iels  Ibncam'uez  à ceftc  extrémité  d'impudcce,&:  peu  de  honte,qu*ils  vfert  pu- 
bliquement de  leurs  femmes.  Pai  où  Ion  void,commc  les  gens  b.-ubaies,  &:  qui  n'ont  la 
congnoillàncc  de  Dieu>vicnncntpcticàpetità  dcftruue  de  telle  manière  en  eux  les  dons 
de  nature,  quils  deuienaenccnfin  jdus  faffutaux  que  les  belbs  lyrutes  mdmes. 

L'exen^e  aiifii  de  chafteté  n'eft  pas  moins  grand  en  I  a  To  u  rrerelle,  laquelleapics  la  Tuarterd- 
inoitdeiboilitty  s  demeure  en  perpétuelle  viduitc ,  f  ms  lamais  en  admettre  vn  autre. 
Sur  quoy  S.  Ambroife  diô;Apprenez  d'icy  fercmes  cobicn  cil  grande  la  grâce,  &  l'ho-  " 
ncur  de  la  viduitc,  laquelle  mcfmccftpnlèe&:  louée  ésoifcaux.  Quicft  celuy  doiiques  " 
(diaic  mcfmc S.pcrfoimage)quiadonnfcccftcloyaùxTounerellcs?Siiecheîchee«ire  * 
JeshommeiSfie  n'en  tcouue  aucun.  D'autant  que  nilliomnie  nf  donna  onques  ceftc  loy  <* 
I  aux 
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„  âiix  ftmmes;  puis  que  S.  Paul  mcfmc  n'a  pâsvmliu prendre  la  hardicfTc  de  la  Icvir  do»-  •£> 
»  ner:Amsdiâieukmcnc,ilcfl:  bon  aux  femmes  de  demeuicr  en  ellacdc  challccc  :  maislî 

enè^iié^ttefttyjperfetiet<f>^Vlkf9ftmflri(Mk^  , 
»  rientj  que  nôn  pas  le  laifTcraidreftbruAer.  S.  Paul  dcfiroit  es  femmes ,  ce  qui  Ce  void  ob- 
»  férue  des  Tourtcrelles.Et  en  autre  endroit,  il  côfcilleaox  femmes  de  le  mnricr,  fl  elles  ne 
»,  pcuucnc  imiter  b  chaftcté,qui  fe  retrouuc  en  cci  oifcaux-Sniiiant  cccy(donqucs}  c'cH:  le 
9f  Créateur ,  ûiu  a  imprime  ccdc  incUnation  ôc  aâeâion  de  contiiieiKc  en  eux  :  lequel  fcul 
»  pcakfkiredKloix,aui(bleiit%Wiesttotô^ 
n  me  pas  auccb  fleur  de  làieiiuidfciâmsajnmfcgôuffêks  délices  du  maria^^^ 
i>  point  la  fby  donnée  à  Ton  premier  maty»parce  qu'elle  fçait  garder  fa  chadetc.Iufqucs  icy 
font  les  paroles  de  S.  Ambroife.  Par  où  appert,  côbién  le  Créateur  cft  amy  de  toute  vcr- 
FertHs  qm  t">"Ous  ayant  voulu  iaiUcr  tant  d'cxcniples  d'icellc  en  tous  les  animaux.  Car  la  ix>blcflc 
iesbeiks    nous  eftracignee  par  les  Efprcuicrs  &  raukons;  U  gcnecofiti  par  les  Lionftfobdflàoce 
nom eKfû'  ie  haaâ\iii  ,  pit  ki Elephans $1» hardicflê  &la fbrce>8infi  que  nous  yénxMs  eantoft^par 
ffu^f-      les Cbeuaux:la foy  &  loyauté  enuetsnos  maift^rcs  &  fcigneurs.parles Chie^la charité, 
COtmncnous  auonsdiéïcydefliis-.par  les  Cerfs  -,  la  police  &  l'ordre  requis  en  vncRepu- 
bliquc,par  les  Abeilles  :  la  prouidcncc,par  les  Fourmisda  rccongnoiffancc  &  fcruice  dcu 
aux  pcrcs  Sc  mercs,par  tes  enfans  des  Ctcognes:&  finalement  la  Challeté>par  cefl:  oifcau 
duquel  ndas  parions.  '  ■  E 

^lais  entre  tant  de  différences  &■  proprictcz  d'attitoauz,  feue  puis  paflèribubsdlcnce, 
la  mignardifc  &  delicatefTc  ,  de  laquelle  la  diuinc  ptouidencenous  rr.ii£^c  :  quand  elle  a 
Cbuatt,     ^^^^    Ciuefte ,  qui  fert  à  la  compofition  de  tous  oneuens  &  parfuns  odorans ,  qui  fans 
icellc  feroîCnt  impar£uâs  :  eflant  oultre  cc.mcdecinale    voie  à  beaucoup  de  maladies» 
à'caufe  de  ià  erefgrande  chaleur  Jl  £|ut  donques  ent€dxc»quc  FaDiinal  a  ui  la  porte»  a  vne 
bourfc.entfc lesdeux UeuJypflrIdqnelsiliêpuigelevcnmidiuUêecndeux  réceptacles, 
dedans  Icfquels  il  dcfcharge  peu  à  peu  cefte  matière  tant  cflimcerdc  façon  qu'il  faulr  de 
.  •.    •      quatre  en  quatre  iours  luy  dcfcliargcr  cefte  bourfc  aucc  vne  cuillcrcttc  d'yuoire,  pource 
qu'oubliât  de  ce  fairc^il  la  iette  en  terre  à  fin  de  s'alléger  de  celle  charge-.qui  luy  faiâ  pei- 
ne^ouiè  de  la  grande  chaleur.  Et  de  cefle  façon  u  tire  chalquc  mois  de  cdft  animal» 
voc  once  de  Ciuctce»qui  vaut  auiourd*huy  à  Lisbonne,dix  &  douze  ducats.Et  adioufle^ 
ray  icy  vne  chofc ,  que  ic  n'ofcrois  pas  mettre  par  efcrit ,  fi  clic  n'eftoit  toute  vulgaire  & 
congnue  de  chacun  :  Qui  cft  qu'en  celte  mcfmc  ville  y  a  vn  droit  d'aifnelVcqu'vn  pere  a 
hiùk  à  fon  fils  de  vingt  &  vn  de  ces  animaux»ou  chats  de  Ciucttc4cf(jucis  la  defpéfe  fai- 
Mmaieiis  âe  de  leur  nourrituteiluy  rapponent  chacun  an  (ix  cens  mil  marauedis  i  Eftant  ce  droift 
monnoyt    d'aifiiclTe  tnftirué  à  te  Ile  chùge  y  que  ce  nombre  de  Ciuettcs  icra  toufiours  copier  &  cri- 
d'E^a^gne,  ticr,fur  peine  de  trois  mil  ducats-.ippliquablcsàrhofpiial  de  la  mifcricorde.Quicft  don- 
J''**'**T  qucsceluyjqui  ne  voye  en  cccy  la  perfection  &:  mignardifc  de  la  diuinc  piouidccc,à  nous  ^ 
mil  cinq  tU  ^'^''^^t  &  amadouctiquand  elle  a  cicc  tant  de  choies ,  non  fcuicmciupour  noftre  profit, 
ei'ctu ,  ou         ^il^>  ^owc Qôs  plaifirs  &  voluptezï  Et  quieft  celuy  encores» qui  nevoye  liMunerfi- 
auârM  »  j  lé  des  moycns,qu'elle  a  iniiêté  à  cwttSkStt  Car  qui  euft  pensé>que  de  la  rueur»ott  des  ex- 
dixrtâHX    cremcnts  de  cclt  apimal,euft  peu  procéder  vne  matière  (î  prccicufc  qu'clt  cclte-cy;&  qui 
fWt^m*    eult  fi  bourfc  peculierc,cn  laquelle  clic  peuft  fc  retirer  &i  rcfaucr  ,  à  fin  de  u'cltrc  point 
pcrduc?Et  quieft  ccluy  cncorcsqui  ne  voye,quc  ce  bcnchcc  cft  ordônc,  pluspour  l'viâ- 
ge  de  rhôme ,  auquel  toutes  chotès  ftrttent  >  que  de  la  Ix^c  qui  le  porte,  laquellene  ^cn 
fcrtaucunement?Maisc'cft  choie  de  moult  long  temps  pranquce  entre  les hommeSyde 
fc  fcruir  des  dons  &:  biens  de  Dieu»rans  Icucr  jamais  les  yeuxveis  te  donatcun  comme  fi 
tout  cela  leur  appartcnoit  de  droit  &  lct!,icinic  fuccefsion. 

Mais  laiiibnsccs  Chats,  &:  venons  aux  Chiens.  Comme  donques  le  Créateur  Jit  for- 
Chim,  nié  lesChiens  poitr  le  ièruice  làmilkrde  l1ionune»qui  eft  créature  raiibnnable  *  il  leur  ai 
'  donnédesincluiationsnconformes&conuenablesàlaraifon ,  qu'aptes l'Elcphant» le- 
quel en  cefte  partie  pafTc  tous  les  autrcs,il  n'y  a  bcftc  au  mode ,  qui  plus  approche  Se  par- 
ticipe de  celte  h  ibilctc.  itlian  &  Pline c/criucnt  cliofes  norablcs  delà  foy  amitié  des 
ChiciiSimais  entre  les  autres  proprictcz  qu'ils  ont  »  ic  n'en  recitcray  jcy  qu' vue ,  qui  cft  ra- 
contée en  iElian.Comme  yn  certain  iêruiieur  de  marchant  alloit  i  vne  fbtre>s^cftant  de^ 
ftoutné  du  chemin  pour  âlkr  à  ièsafiàires*  il  latflà  tomber  £iboutièauectOttt  l'argent 

qu'a 
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'A  qu'il  portoiCtéuttVwaduKcr  !  &lié{tfeii^  lônebaki&M^Cyen  qu'il  auoit  auecUiy  »  &, 
n  ne  près  de  b  bourfe  pour  la  ganla.Mais  eftant  amué  à  la  fbke  pour  n^oder»  oomme  tt. 

Çt  voir  Tans  argent,  i!  retourne  par  le  mefinc  chemin  qu'il  cftoitvenu  ;&trouucfa  bouT^ 
fc,&:  le  chien  auprcs,qui  la  gardoit,fi  atténué  de  faim,qu'aufsi  toft  que  le  icunc  homme 
fut  amuc  le  Chien  mourut.  En  quoy  fc  pculc  vcoir  combien  fermes  &  conftantcs  Caax^ 
iësinclinadaosiqoe  fe  Creaieoradônneet  anxantmaoï^iôur  Icioffices,  aufqudsâks* 
députez.  Maisquelte  honte  cf(-ce  que  les  homaije$iUcmibrinoncezFar  JcsbcAèsioaH 
ibottibksteD ce  £ùft de  Ufiddicè qu'elles  gardent coiieiskiirsinatlbes 8c Sdôwofs) 

5.  I. 

Nous  auons  cy  dciTus  mis  en  auant  ,pouf  fondement  de  ceftc  maucrc  >  que  le  Créa- 
teur,au  lieu  delarajibn,de  laquelle  rhomme  lèul  dl  doué ,  a  pouniai  cous  les  animaux 
dTÎBcKnariopsèccqiii  leur  efloit  ncccnÂire,  equiualancesâlaratiibiiJBc  levant  cc!a,aihfi 

que  nous  auons  touché  cy  deuant, Ariftote  a  dift.que  les  œuures  &  adbons des  animaux 
font  fort  fcmblablcs  à  celles  des  hommes.  A  cccy  nous  adiouftons  cncores  d'auantage, 
^cnon  feulement  es  œuures,  mais  aufsic«cffc£ls  &  mouucmcns  du  cœur,ilsrcircm- 
nknftaiix  bonmcs.  Ce  qui  s'apperçoic  non  iéulementen  rirCtenramoiir,&  en  la  haine»  jinimaux 
qpié  nous  voywis  chacuniour  en  iceux ,  qui  font  les  afièâions  plus  baflès  &  gtofôèies»  reemgM^- 
mais  aufsi  en  d'aup'cs  pins  gencreufcs     plus  fpirituelles,  comme  font  celles  dont  iepar-  Jamteurge 

B  Icray  icy.Lc  braue  &  viftc  Leurier  congnoift  fa  nobleflc  &  gencrofîté.  De  forte  que  paf-  "er<^ti-^ 
ùnt  par  vne  rue ,  &  que  tous  les  petits  chiens  qu'il  y  a,fortcnt  à  Tabboycr  Se  le  moleftcr, 
â  ne  r anefteiny  ne  Ce  défendit^  n'abboy  ccomme  animal  qui  ùm  ùt  penerofiti»  auquel 
il  ne&roic  pas  bien  fe»t,de  le  pcieodctà  vne  populace  de  bafiè  condidonn  ,ny  (fenniire 
cas  :  E  nfcignant  par  cccy  aux  hommes  magnanimes  ,  qu'ils  ne  doiucnc  faire  compte  des 
paroles  du  vulgaire  brute  &  barbare ,  ny  defifter  pour  icelles  de  leurs  bonrïcs  cntrcprifes 
ficdeifeins.  Et  à  ce  propos  redteray<-ie  ce  quiic  raconte  de  ce  vaillant  Capitaine  Fab. 
Maxu|ue  le  commun  de  lès  ibidacs  appdlo^oouaid  pource  qu*il  cemporifiMi,  ne  vauHt 
donnerlftbacàiUe  à  Annibal.  Mâts  le  bon  Capitaine  nefai(ôit  cas  de  ces  paroles,  fâchant 
bien  ce  qu'il  ^uoit  à  faircrEt  refpoiîdoit  à  telles  gcns.quc  celuy  qui  n'auoit  pas  l'entende- 
ment &  la  confiance  pour  mcfpnferlcs  paroles  du  vulgaire,  en  auroit  cncores  moins» 
pour&ke  eefte  à  Pennemy.Confècjucnlcnt  à  cecy,ie  rccitcray  vne  cho(ê,quim*aclléc6> 
teeparvn perfbnnage  digne  de  foy «qu'il  ra<ïdiftn'auoir peu veoir  (ansgrande  Aietiieil» 
le,  Eftant  vn  Son  beau  Leurier  fur  vne  plag^de  la  mer ,  ie  ne  fçay  quel  petit  chien  s'en 
vîcntàluy,?»:  commença  irabboycr,à  rcntoumrt",&  à  l'dflàillirde  toutes  parcs.Durant 
toutcelaleLeuriernefcift  aucun  ièmblant de  fc  remouuoir.  MaiscnfinTimportunité 
de  ce  petit  chien  fittfi  grande,que  la  pati£ce  du  Lciu^çr  demeura  iraincue,  de  fonc  qu'il 

je  délibéra  de  prendie  vengeance  de  luy;naisdequélIéiiillHiilâfe?Ilne'^oulut  poiotenûn* 
glanter  (es  armes  en  fi  baflc  &  vile  proye  ;  Mais  le  prit  par  le  poil,  &  l^mift  dedans  l'eau^ 
où  il  le  rintiurqiics  à  ce  qu'il  flit  noyé.  TeUcvflçaiiaesmerueilleslêdoiuem attendre 
ccfic  fouucramc prouidencc  ac  fagcflc.  .  •.  !  ■  .i.  fij    :<:  ■.  .. 

Le  Cheual  aum  bien  recoa|iioit  (â  ^enerofité  :  &  quand  cf eft  vn  cheual  braueA  bie  cheuMl, 
pensé  )  <fM  ÙXt  repose  de  l'eicuirie  »  k  pemc  peult-il  tenir  en  toute  v  ne  rue ,  fc  pennadant» 
mainttoantd'vn  codé ,  maintenant  de  l'autre ,  &  faifant  fcmblant  de  vouloir  courir  ou 
/àultcrrctourne  fa  tede  vers  Ton  poi6ïrn1 ,  à  fin  de  (êmbler  plus  beau  Se  mieux  cnhama- 
ché  :  Et  qui  plus  ell,il  relîent  encoics  la  beauté  de  fon  harnois,quand  il  cil  tel,  &  Ce  monr 
ftre  auec  iceluy  plus  fupcrbe  6c  plus  gaillard.  Au  moins  eibi t  ^lian ,  de  Bucephale  che- 
uat'^Alexaodre  le  grand ,  qu'eftanr enharaachéil  i^<^nduroît  point  qu'autre  luy  mon* 
iaft  delTus,  que  fon  maiftrc  (eu!  ;  &  quand  il  vouloir  montefiil  s'abbaifloit,  à  fin  qu'il  euft 
moins  de  péine  à  fc  mettre  en  fellc  :  mais  eftant  deflcllé ,  il  fe  laifToit  goiiuemcr  &  mon- 
ter par  le  plus  petit  gaiçon  d'eftablc.  Dieu  a  créé  ccft  animal  plus  pour  la  guerre ,  que 
pour  lecrauail,  encotcsquil  &rueâ  tous  les  deùX;  Et  pobrceftccskufe  luy  aril  donné 
toutes  les  proprietcz  requifès  à  ceft  cffed.  Car  il  eft  animal  orgueilleux  ,  fuperbe, 
hardy , fidèle , belliqueux , &:  robuftc.  E fqucUes pi-oprietcz  reluilV relicmenc  l'anifice 
de  ladiiiine  (^ipiencc ,  que  le  mefinc  St  igncur  qui  Ta  creé/e  met  à  les  dtfcrire  fort  àpro-  lobj/S, 
pos ,  parlant  à  lob  ,  auec  ces  paroles  :  Auras-tu  la  puiifajîce  à  ton  aduis,  de  donner  ** 
au  cheual  h  force  que  ieiuyay  donaee  f  II  cauela.tcneaueç  lesptedfcil'iâulfeae  ** 
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Proprietez  Âmmaux. 

Wfl4jcJl*B4tlA«l>tittcooixàF«IIOOiBCie(ie$  hommes  armez.  Il  ne  faiûcas  des  dang«rs»il  D. 
ne  tourne  en  amece  pour  crainte  de  refpec.Detfus  luy  Tonnera  la  crouife  de  flcchcs,8£  Tc- 
ront  brandis  la  lance  re(cu.Efcuraanï,&:  fremiiîàiit ,  il  frappe  la  tcrrc,ac  ne  ùiâ.  cas  du 
Ton  de  U  uocopecce.Il  (c  icdowt  oyaac  le  fou  de  U  douicineÂ  kot  la  guerre  de  lom  »  les 
harangues  des CapicaiotiiiAciecryderaRaee.  Touicc cet  raiolefiibmdcDieii, défiai» 
nancunii  parDcuÙerement  les  prophctezdecedanimaL  Lequel  oucre ce  que  nous  en 
auonsdi£i,<ftfonloyal,âcdoalc,s'ilyaquclquVn  qui  l'cnfcigncll  apprend  aufsiàfc  tai- 
re ,  quand  les  fnldats  voa«ieAuj^  à  ^ufil^ue  «nctcpcUctaaUi^uc  racooccoc  ceuxdi^s. 
frontières  d'Afrique. 

Qokrcctlafltftle  plusplatiâmttbeattàlaveiiSyidéioiis  lesai^^ 
corps,&  de  plus  belles  &c  discrètes  coutcius.  Cuûjmi^ui  depuis  la  poinâe  des  picd% 
iufquesà  lateftc>ront  aufsi  blancs  que  la  neige;  d'autres  qui  font  dcduicrfcscouleursî 
d'autres  baiz  de  poil  dorc,&:  autres  d'autre  poil.  Ils  ont  leur  beau  cnn,qui  leur  fa  i  de  pc- 
nache  naturd.E  t,qui  plus  eft>bien  qu'il  foie  graud  de  corps ,  d  Icioce,  ta  u  oiguciUeur,il 
eft  ncicnioios  que  Iquefois  auia  doocable  9c  wùi  douxioaiâer,  qif viielKebâ:D<  fins 
te  qu'il  ièliiHc  manier  par  l'homme  &  luy  obeit.fe  tournant  &:  retournant  >  coiuranc  »  al» 
lantlcpa$,êcs'arreûant,commc  &:  quand  il  pUilH  Ton  maiflrc.  C6bicndonquesferoit-il 
raifonnablcS:  bienfcant,que  l'homme  appnft  de  fonchcuaUobcu:  a  fon  Creatcur,puis 
que  le  cheual  luy  ell  en  tout  par  tout  û  feruiablc  àc obeiilànt  i  Combien  feroit-il  rai-  £ 
&io'abb  ,  puis  que  ceft  aoinal  par  U  diuioejproiri^^ 

uaux.en  Tes  da  ngers>&  à  honocer  U  auchoriler  celuy  qu'il  porte,qu'il  en  rendtft  grâces  â 
cduv  qui  l'a  crcc,pour  luy  faire  tous  ces  fcruices?Nollrc  cœur  s'arrcfte  aux  dons,&  met 
enoubly  icdanateur>n'ayansiceux  cftc  créez  linon  à  fin  de  nous  attirer  &  taire  cheminer 
.  ^  àluy.Nousnou$amufomtantparIechemin,.qucnousn'arnuôsiamauàiafind'iccluy. 
'  Et>cequc  pic  eft,nonspienonsocrafioiitdcbbc«mfe  dryiichcual,poyr6irclcsbraaci,gc 
ks  fols  deûtis  luy  <n  loufe  viQÎib, 
leLj0U  Le  Lyon  aufsi  eft  vn  animal  généreux ,  ayant  cÔgnoiflancc  &  fe  glorifiant  tellement 
de  fa  forccquc.comme  récite  i£lun,quand  on  le  pourfuu,il  ne  tourne  point  les  cfpaulcs 
à  la  fuiteimius  s'en  va  pas  à  pas  tout  à  loiûr>rcgardânc  à  la  ^ce  ceux  qui  le  pourfuiueiu,^ 
lesmenaflàncauccfts  fiers  n^Uleiiitas.  Maisqu^pd  Ueftoouuertde  quelque  mooçai- 
gncte,&  en  lieu  qu'il  ne  peoltdfe  apperoeu des f  haflaiWiil  fuift  auec  graodevitedcjiiy 
citant  aduisjqu'il  ne  perd  en  cec:>ç  rien  de  fa  rcpntation,puis  qu'il  n'cft  point  veu.  II  tient 
aufsi  dVne  autre  grandeur  »  qu»  cil  de  ne  mangerpouu  de  la  venaifon^qui  luy  cftrellee 
le  iouc  précèdent  :\,  dVne  aune  plus-gener^u^i  qui  cil  d'vfer  de  cknaeiicecnuers  ceux 
qui  Te  flCNl^hciitiOU  proftfltmK  <i^u«^lc  luf  ( qui  «IV b  propre  veno  desoœun hautisac 
nobles^Qtoeibne  vbclicati^am^qtie  les  fcmmes)cllant  mefmemeiK(ooawiied^Sfr>  R 
linus)plui  nkoyftbic  enuers  le^  femmes  qu'cimers  les  hommes  ;  &  beaucoup  plus  enuctS 
les  petits  eofans,aufqucls  il  ne  tQiiciiepomt>lln9n  quand  xl  cft  periccutc  de  grande  £ttm; 
d'autant  que  la  ncccfsitépailc  toutes  les  loix. 


Le  Ttm.  N  T  K  F  CCS  animaux  gcflçvcux  »  le  Paon  eft  ccluy ,  qui  monlfare  plus  d'auoir 

wongm)iirancc  de  ikboaiMiCjur/MusvoyonstConuiieili^ 
en  fiioo(h:e«au|ec.<f!jle  wniA  fi  pliifànte  à  vcoir,  que  pourtant  de  fotsqueiious 
la  voyons,  nous  fomm^S  touuours  aifcs  de  la  veoir ,  &:  de  con/îdcrer  Forgueil 
&C  la  pompe,  aucc laquelle  ileftcndfcs  plumes,  fc  glorifiant  de  la  gcntilleflc,&  en  faifânt 
ccftc  dcmonûration.  Ce  qu'on  Iç  void  le  plus  loMuçnt  obfcruer ,  quand  fa  femelle  ell 
prclcntcà  fin  de  la  rendre  parce  moyen plus  amouieulè  de  luy.  çtqttaoditclllùrlç 
poinâdede^relàrouë,ilf4i£l  vn  grand  oniitaucc  fcs  ailcs,à  HndenonArerfiifixceA; 
fa  vaill.Vnce.aufsi  bien  que  ià  beaut^.En  toutes  lelqiieUescholGSiOOUS  voyons  vneimic»- 
tiondc  cçllcsqiii  fc  paflcnten  la  vie  himiaine. 

La  beauté  de  çeli  oileau  ell  digiK  de  grande  admiration  :  mais  l'accouilumancc  de 
yeotr  ordinatretneoc  les  choies  g^ind» ,  km  ofkc  vne  gpndc  panie  de  h  memetUe  om 
leur  elt  dcuë:parcc  que  les  honugcs  de  peu  d'elpnc  lîe  s  «efincnidUem  pointdes  gitanda 

choies, 
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Première  partie.  J5 

A  chofis,maisde  celles  qui  fêmblcnt  rares  &:  nouucHcs»  commcdcfîa  nous  anonsdi^ 
Ce  qui  (êprouue  ciicorcs  par  rcxcmple  de  ce  mcfmc  oifcau ,  lequel  eftant  pcemiere- 

incnt  apporte  des  Indes  en  Grèce  joùil  n'airoitiamais  cfté  vcu ,  il  remplit  les  hommes  de 
fî  grande  mcrucilic>  que  > comme reacci£lian,celuy  qui  1  auou  apponc, alloit  gaigiianc 
(krargencpourkmonftrer.  Ec  diâ  le  mefme  audieur>  quVn  certain  Seigneur  donna 
mil  dragmes  *  qui  cfl  vnc  grande  Ibmme  de  denieis^pour  vne  paire  d'iceux  t  mafl  c  &  fc- 
inelle>à  fin  d'en  auoir  de  l'engeance.  £c  Alexandre  le  grand  defendit,que  nul  ne  fuil ii  ose 
que  de  tuer  ccft  oifcaïucant  luy  fêmbla  chofc  fainftc  &  Hicree,  ceftc  fi  nouucJle  &:  fi  extra- 
ordinaire beauté.  Comme  donqucs  il  cil  ccrtaui  >  qu'es  chofcs  plus  excellentes  reluit  d  a- 
uaotage  la  (âgeflè  de  ce  ibuuerain  arozan }  il  ne  liera  hors  de  propos  i  que  ie  m'arrefle  vn 
peu  à  delcrirc  la  condition  &  la  beauté  de  œft  oifeau. 

Or  traifbant  en  premier  lieu  de  l'intention  &dela  finques'eftpcoposéceluy  quîTa 
crée  :  il  m'efl:  aduis ,  que  comme  en  la  fabrique  &  compofition  de  ces  petites  bcn:ioles> 
dont  nous  auons  par  lé,  il  nous  a  voulu  faire  paroiAre  la  grandeur  &  fubtilitcdc  Tapuil- 
ûncc  &  ragciTctiaquelle  en  fi  peu  de  macien  a  bien  ipeu  fiarmer  tant  de  choies ,  aufii  en  la 
beauté  de  Geftoi(èau>  nous  a^  voulu  donner  vnepedtemonftreflf  ombre  de  £>n  infinie 
beauté.  La  raifbn  qui  m  cfincut  à  pealêrGela»elVde  veoir  que  ce  plu  mage  fi  gcand,qui  cfl 
dVne  aulne    demie  de  long,  ne  fcrt  ny  à  couurir  le  corps  de  ccll  oileau  (  puis  qu'il  paflc 
^  d e  tant  fa  mcfurc)  ny  moins  ne  l'ayde  à  volcrjains  pluftolè  l'cmpcrclic  &  luy  nuit,à  raiibn 
de  fà  pcfantcur.  Ay ans  donques  à  rechercher  quelque  fin  ôc  intention  de  l'authcur  en  ccH 
«mure fiente  n*en  vois  point  d'au  ctc,que  celle  que  i'ay  diâ.  D'autant  que  comme  la  pria* 
dpale  chofcque  Dieu  requiert  de  l'hommcifoit  ramoiu:,&  que  la  beauté  Ibitfi  |ttOpreiAc 
défi  graiiik  t'orcc  ,à  f>iirc  enamourci  les  cœurs  :  delà  vient,  que  le  Créateur  a  crée  en  ce 
monde  pluficuiscliolcstbri  bcllcs>acequcparicmoycnd'iccllcs,commc  diâ:  le  Sage, 
oouspAufirànsen  quelque  manière  imaginer &tiacerenooflxec{prir  quelques  traicts  de 
la  beauté  du  faâeur,ainfi  que  nous  declarerôs  cy  après.  Et  à  fin  qu'en  nulle  cfpeœ  decho* 
^SOenunquaft  quelque  ombre  ou  vertige  de  fa  beauté  ;  ila  aufsi  créé  pour  ccft  cSeGt» 
grand  nombre  d'oi (cm ux  peints  de  diiicrfcs  couleurs  ;  entre  Icfqucls  ccAuy-cy  tittic  Je  jne^ 
micrlicu,qucnous.uions  didlanoircflécrcélculcmcntà  cefi^  fin.  ■  •  • 

.  Et  pour  dire  quelque  diofc  d'iceluy,illèrabelbin  (pour  ceux  qui  ne  IçaueotneDcn 
PhikkU)phie)depcefiippo(çr  deuifentcccs  fcniantesàcc  fiibic6l.La première  clique  tou* 
tes  lescnofês  corporelles  font  compufees  de  matière  &:  de  forme;  qui  lônt  leseficntielles 
parties  d'ioellcs.  Et  la  matière  cH:  le  fubicâ:  qui  reçoit  la  forme;  mais  la  forme  cftlc  princi- 
pe Se  la  caulcdc  tous  les  accidcncs,adion5,&:  pr<K)rietcz  qui  Ibnc  en  chacune  chofc.  Mais 
ei)trelescreatures,quioncviieame]  rameeftlaK>tme,&lecofp$cft  la  matière.  Etainiî 
voyons  nous  en  l'homme ,  que  Tamc  cft  l'origine  &  la  cauiè  de  toutes  les  aâions  &  pto- 
C  pciecezquifbnten  luy  ;  de  forte  qu'au  mefme  inftant  qu'elle  vient  à  l'abandonner,  toutes 
CCS  choies  cclTent.La  féconde  cft,qu'il  conuicc  prcfuppofer,que  ceftc  amc  cil  celle  qui  di- 
gère la  viande  que  mangent  les  animaux,&:  la  conuertit  en  lafubilance  d'iceux.Mais  des 
excccmcnts  de  ceCtc  viande(qui  fontcomme  les  refies  9c  reliefid'iceUe)elle  sTenlêct^pro- 
duire  ésoiiêanx  les  plumes  j  &  és  autres  animaux ,  le  poil  &  la  laine,  dequoy  ils  (ont  reue- 
0usi  8ecnrhomme»lescheueux,lcsongles,Ic  poil  de  la  barbe,  qui  ^')ntengendR?cnplus 
ou  moins  grande  quantité.felon  que  plus  ou  moins  grande  d\  la  quantité  de  ces  excré- 
ments (Se  fiipcrfluitcz.Et  ainfi  cft-ii  clcrit  du  glorieux  fainaicand'Egyptcqu'ilauoir  peu 
de  poils  en  la  barbe:  d'au  tant  que  comme  £00  abftinence  eftoK  (i  menieUlenfc  &  grande^ 
â  ne  reftoitprefi{ue  rien  de  cequ*iIniangeoii;>  pour  les  produite.  '  .•*•....•  | 
Vcnans  donques  â  noftre  propos,ramc  du  Paon,cft  fa  fornjci&  cft  celle^jacla  vertu  de 
laquclle(moycnnârlcs:ii(lrumcntsqu'ilaàceftcfrcil;conuerrit  fbn  manger  en  fi  chair  &: 
fuDfl:aiicci&  ce  qui  rcfte  de  ceftc  viande  pnfc  (qui  font  les  excréments  ti(  fupcrfluiijcz  que 
nous,auons  diâ)cft  employé  par  ell^cn  tout  ce  phimage  Ci  beau  que  noi|t  voyons,&  prin^ 
dpalementenceluyducol,ttdebqueu<i.Ma$tamerueiUf:^çficy.efi,qut  ramedepor* 
tir  de  telle  manière  ces  cxcrement$,^u*encores  qu'ils  foientuoiuf  dVne  mcfmc  fubftancc, 
clic  fai£l  qu'ils  prennent  tant  de  diucrfcs  couleurs,  &:  figures  en  diucrs  endroits  des  plu- 
mes, Icfqncllcs  ne  font  point  conriifcs(  comme  celles  que  nous  voyons  en  la  pierre  de 
iafpcymais  bien  ordonnées  lie  proixîrtionnees,pourpeiqdfe«ç^  figures  diaprées,  aucc 
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/Du  Paon- 

telle  variccc  de  Ci  fines  &  vifues couleurs  >  qu  ellesmettenteiiadmjjracion  >  qui  que  ce  foie  i> 
qui  les  regarde.  Où  eft  aufst  l  noter  la  fimilicudequ'onccnaedlcs  toutes  les  plumes 
de  la  qucuiia  En  quoy  fcmblcbicn  >  que  toutes  ces  couleurs  ne  fenr  pas  aiùû  dcpartirs& 
difpofccs  par  cas  fortuit  :  comme  elles  addrcflcnt  à  tomber ,  mais  qu'elles  ont  vnccaufc 
fixe  &  permanente, qui  les cUftribuc&dcparataucc celle  coiiforniicc,àccquccl'iccllcs 
foicnt  faictcs  ces  figures. 

Et  laifTans  ces  petits  rameaux  >  oa  cheueux  >  qtn  vont  acoompaignans  la  dge  des  plu- 
mes delà  qucuëiufques  au  bout  «ficelles  (qui  font  tous  cfaiquetez>&:  de  belles  couleurs) 
vcnÔsàceft  ociI,qui  ell  au  haultd'icclles , forme  auccvnc  telle  Rte  de  L-oulcnrs,fi  Hiics 
&  fiplaifantcsàlavcuc  ,  que  nulle  manière  de  rdnturc  mucntcc  p.n  les  hommes, ncfc 
pouiroii  égaler  au  luftrc  tic  huclk  d'iccUcs.  D'autant  qu'au  milieu  de  cclt  œil  le  voie  vne 
figure  ouJe ,  d*vo verd  tre^dair  »  dedans  le  qu  c  I  y  en  a  vne  autre  quafi  de  ia  mefine  for- 
nie,de  creirfiae  couleur  de  cha(laignc,le(quclles  (ont  cnuironuccs  de  piufjcurs  autres  trci^ 
beauxcerclcs,qui  ont  grande  limilitudcaucc  les  couleurs  &  figures  de  Tare  quifcfâiâis 
nues  du  Ciel  :  après  leîqucls  vient  la  chcuelurc  trcs-bellc  aufsi  de  diuerfcs  couleurs ,  en 
quoy  Te  termine  la  plume.  £t  eu  ccd  œil}  ou  cercle,  donc  nous  parlons,  y  a  vne  autre 
chofe  non  moins  admirable  >  qui  eft  >  que  les  cheueux  ou  petits  rameaux ,  dequoy  ceâ& 
figure  eft  cofflpo&e)lcHit  fi  bien  ioinôs  lesvnsauec  les  autres  >&  fi  pareils &^ux  en  E 
leur  compofîtioo,que  celle  figure  ne  (êmble  point  cftre  baftiede  diuetsfileB»  aios  que 
c'cft  comme  vn  morceau  de  drap  de  foyc  là  attaché. 

Mais  que  diray-ic  de  la  beauté  du  col.qui  va  s'cfleuanc  depuis  l'cftomac  iuftiues  à  la 
tede  de  ccHe  couleur  verdc ,  qui  furplle  la  Hneflè  de  toute  la  verdure  du  monde  i  Et 
cequidoonepluidï;meniefUe>enquetoutescespIumertes,dontcccoleftreueftu,  font 
fifemblables>&fî  égales  entre  elles,  qu'il  n'y  a  vue  feule  qui  fiice  le  moindre  dcfordre 
poureftre  plus  grande  ou  plus  petite  que  Tautrc.  Dont  aduicnt  quccefte  verdure  (cmble 
pîuftoft  vn  morceau  de  fatin  vcrd(commc  nous  auons  dici)que  chofe  compofcc  de  tou- 
tes ces  petites  plumes.  Il  ne  manquoitplusâcedoilcauqu'vnc  courône  Royale  pour  l'or- 
iiemeDt  de  fil  teflbe:  mats  au  lieu  de  celail  a  ces  trois  petites  plumes,  qui  font  oommevii 
Piademciquilbiic  la  fin  deia  beauté  deoeftoifeau.  Or  comme  ces  trois  pccics  plumars 
ont  fi  bonne  grâce  »&  ne  fcnicnt  que  pour  le  rendre  plus  beau,  il  eft  aile  à  veoir  que  le 
Crcateura  pris  plaifir  à  peindre  Se  orner  parncuiiercmcnt  ccft  oilcau  de  tant  de  beautez. 
Ce  qui  a  cftc  dift  en  ccft  cndroit,fera  mieux  entendu  de  quiconques  mettra  Icsycux,  fur 
vue  de  ces  plumes  :  parce  que  la  veuê  en  peut  plus  dedatersquenerçauroient  fiureles  pa« 
toles.Et  ne  lèdoit  mettre  en  oublyque  les  couleurs  Ac  les  beautez  de  tout  ce  plumage  ne 
font  pas  comme  celles  des  fleurs ,  qui  Ce  fleflrifiênten  peu  de  temps ,  mais  tant  ftables  6c 
pcrpciucllcs;&  pourtant  feruent  d'autres  cliofes  qui  fc  font  d'icellcs.  p 

Cccy  foit  alFcz  de  la  beauté  de  ccft  oifcau  ;  mais  quant  a  fcs  proprictcz ,  i'cn  diray  viîc 
iêulcmcur,qui  eft  q  le  Paon  eft  fort  amoureux  de  la  côpaignie  de  êl  fi:melle:qui  cil  caufe, 
que  s'il  ttouue  les  œufs  fiir  lelquelselle  fe  veult  mettre  pour  couuer,  il  les  rompt*  à  fb 
qu'ils  ne  fiHOTt  point  occafion  de  lepinier  de  (àcompa^c.  Mais  la  diuine  prouidence, 
qui  ne  manque  en  chofe  quelconque ,  a  nufii  pounicu  en  ceft  endroit  de  remc  Je.  Où  en 
palfant  nousiiotetôs.quc  le  Créateur  a  permis,  qu'en  pluficurs  chofcs  Ce  trouuafsét  quel- 
ques deflàuts  &  nccefsicez,à  ce  que  par  le  remède  qu'il  a  ordonne  à  icellcs.lon  puilfe  vcoir 
MUS  dairemeiit  le  foinlle  (àgeffil  de  fit  piDuidence,comme  il  fe  vdd  en  ce  cas:  parce  que  la 
lèmdie  cherche  quelque  lieu  occulte  6c  lèeretoù  elle  pond  fes  aeu6  *  k  ce  que  le  pcrc  ne 
les  trouue.Et  pour  le  trompcr,elIc  vfc  cncorcs  d'vn  mcrucillcux  nrrifice.qui  ell,  que  quâd 
clic  veut  (brtir  pour  manger,cllc  s'en  vole  le  plus  loin  qu'elle  peuk  tout  quoycincnt ,  Se 
fans  bruitjhors  du  nidunais  quand  elle  y  retourne,  elle  chante,  afin  que  le  mary  pcnfe  que 
Ibn  md  ibît  làsd'oà  elle  eft  pflrtie4&  ainfi  le  trompe  6c  déçoit  »  à  ce  qu  il  ne  rrouue  ks  oni 6. 
Qu^eftdoiiqucsccluy>quineVoyeenccft  enckoir  les  mucntions  quecefonucrainSei- 
gncurrcclicrchc,  àccqucnousrccongnoirsions  adorions  /à  prouidence  que  nous  ' 
nous  addrcfsions  à  luy  en  toutesnos  neccfsitez,cftansaireurcz,&:  nous  confians,quc  cchiy 
ne  manquera  pouit  à  l'homme,  lequel  ne  manque  nullement  aux  chofcs,  qu'il  a  créées 
pour  le  fêtuiee  <f  iceluy. 

MaisfettenaosàlabcaHtèdeeeftoiièau*noasaiionsdiftcydeflus,qucle  Créateur  Fa 
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A  faifbbeaui-sûrili'leèquc  par  icehiy  nous  efleuunsnoftreffii^  àlaooiiteiéplationdcla 
bcdutc  de  cil  qiii  l'a  crcc  à  ccfle  fin.  Nous  auons  dift  «ufii  que  la  pnndpale  chofe»  que 

Dieu  requiert  de  l'homme  c'eft  ramour:&  qu  e  pour  c  fm  o  u  uoir  &  fùfcicer  ceft  amour,  U 
beauté  (crt  de  bc.iucoup,non  feulement  la  corporelle ,  majs  beaucoup  plus  la  fpiritucllc, 
celle  qu'ell  celle  des  AngeS)&  des  amcs  qui  font  en  grâce  :  parce  que  roue  sunfi  que  la  vo- 
lont^  cft  elmeuë&  inckceporkicpisfilmatkMi  «lu  bien ,  auAI  c»  rainour  par  celle  de  la 
beauté.  Au  moyen  dcquoy  le  Créateur ,  qui  defire  tant  d'eftre  aymé  de  iês  créatures»  a 
voulu  qu'en  toutes  iccllcs  (coramenceans depuis  le  CieliufquesauxentraiUesde  la  terre) 
il  y  euft  quelque  trai£l  ou  ombre  de  fon  infinie  beauté  ;  laquelle  premièrement  reluit  au  ^ 
Qclciloillé  durant  vnc  nuitt  calme    Icreme,où  nous  voyons  toute  celle  grande  chappe 
vouhc  du Oel ,  refplendirauecfi  gtandequamiië  ée  lampes  plus  claires  que  cous  ks 
Diamans  &  pferrcsprecieulês,  &  icellcs'en  û  grand  nombre  >  qu'elles  ne  penuenteftoe 
nombrécs,qucparceluyfcul  qui  les  a  créées.  Elle  reluit  aulsiencésdeux  principaux 
aftres  du  Soleil  &  de  b  Luoc,  de  la  vertu  &:  beauté  de/quels  nous  auons  d«fia  parlé  :  Elle 
reluit  encorcs  en  la  verdure  des  champs ,  en  la  frcfchcur  des  fontauics ,  en  la  variété  des 
ieurs^ui  embellHIènc  les  verdes  prairies ,  erquellcs voui  ne  f^auez  dequoy  plus  vous  ef> 
memeuler  »  oude  la  rfincrfitf  <fcf  cbufcuti>ou  de  rartifioé  fi  excellent,  dont  elles  fent  cla-  . 
bources. 

B  Mais  que  diray-te  de  la  beauté  des  Perles  &  pierres  rrcf-precieufts,  de  tant  de  couleurs 
&  de  vcrius,&  de  (i  grande  valeur?  Que  diray-te  des  métaux*  Se  fpccialcment  de  l'argent, 
&de  forlequel  par^toutes  les  nations,  pour  barbares  quTelles  foicnt,  cfl  Ci  cftimé ,  à  caufe 
deiâ  grande  felcadeur  &  beauté  i  Que  diray-ie  de  la  bonne  grâce  &  beauté  des  corps 
humains, Acugnammcnr  d'aucuns  fcmblablcs  à  ceux  queraconte la  fâinâeE écriture, 
comme  furent  Iofcph,Abfalon,Thamar,Iudith,&Hefter?  Carie  ne  veux  point icy  met- 
tre en  auant  la  belle  Helcine,pour  laquelle  Troye  fuft  ûccagee.  £n  quoy  il  ièmblcqu'en 
couKsiesefpeoes'de  cieaturecle  Créateur  a  voulu  que  km  veift  vne  cfiincelte  ileik  beai»- 
cémsqne  iu^es  iiror,&  aux  pierres  precieufes,qui  s'engendrent  és  entrailles  de  bter^ 
SC^'aVOuIu  que  Ion  trouuaft  quelque  traiâ;  d'icellc.Mais  par  dcflus  tout  cela ,  que  diray- 
ie  des  ames  qui  font  en  grâce  ?  Que  diray-ic  de  celle  de  ces  cfprits  Ibuucrains,  cfqucls  re- 
luit û  hautement  la  bcaucé  du  Créateur ,  puis  que  la  feule  vcuë  &:  refplendeur  de  l'vn  d  i- 
iobiteftit i»Ml}eirenrteac lePtopltere  Daniel,  tout  cffiayé  &  e^uuanté ,  &  lefquels 
^t  en  plus  grand  iiOmbrc  que  lésèfloiHesdu  Qel? 

Or  toutes  ces  bcautez  que  nous  voyons ,  &  autres  innumerables ,  que  nous  ne  voyom  jr^ 
point,font(cn  vne  beaucoup  plus  excellente  manicre)au  Créateur  d'icelles.D'autant  que  ttr^  de  ce 

Q  comme  le  piaillre  a  en  fon  en  tcndemcnt  la  iciencequ  il  cnfcignc  à  fes  difdples  beaucoup  monde,  ar- 
plusparfiuâemcntqu'ilsneroottaùificehiyquiadoraièàioum  tancviu*  JM<w"f  ie 

bles  •couune  inutfibles,toute  labeaulé qiÂfles  ont, doit  ncceflàircment  auoir  en      en  " ^-ifitide 
vne  beaucoup  plus  excellente  manicrc)ce  qu'il  Icùr  a  donné  :  cflant  bien  certain ,  que  nul  ""^f^ 
ne  donne  ce  qu'iln'a  point.  Suyuant  cela  donques ,  quelle  fera  la  félicité  de  ceux  qui  vo-  f^y^u^" 
ycnt  toutes  ces  bcautez  en  la  face  de  Dicu,aucc  auucs  infinies  qui  luy  font  propres  &  pc- 
cu&res»  &  qui  ne  furent  ondues'eômmunîquees  à  aiMre  créature  ?  Que  fi  l'ApoUre  S. 
î>«ite  for  Ct  efpcrdu,âlfcné,&  hors  de  Iôy,ne voyant  quVne  petite  cftincelle  de  ccftc  beau- 
té'eii  la  transfiguration  de  ndftre  Seigneur,  que  rauy  &  cnyurc  de  la  granacur  decefte 
îoyc.il  ne  fçauoit  ce  qu'H  difoit;que  fcra-ce  de  ce  que  rcircntcnt  ces  ames  glorieufes ,  quïd 
elles  encrent  es  licffcs  de  leur  niaillrcd^  qu'elles  boiuent  de  ce  fleuue  fi  enfic  de  ces  dtÙcesi 
CclîUbeaucédcquelqii'eixeàtè^  plusqu'vn  petinCitiyr  blanc  fie  coidoufé* 

qui  parôiftau  dehors  yeft  aflcs  quelquefois  pour  ttanfponcr  &  renuerfer  leiêi^  &  Pài- 
tendemcntdVn  hommc,&  pour  le  faire  tomber  malade  au  lift,&  telle  fois  perdre  la  vie: 
"que  vous  fcmbîc-il  que  ftra  en  ces  amcs  glorieufêsja  veuc  de  celle  infinie  beauté ,  de  la- 
quelle elles  font  toutes  louiflàntcs  ?  Heureux  à  la  vérité  font  ceux ,  qui  arriueronc  là ,  puis 
qu'ils  iouyrorirde  celf  biens.qui  ne  furent  onques  ny  v^usd^eux  >  ny  ouy s  d'oreilles ,  ny 
compris  dTaucéoâpo^luUté  dVn^bklbiàènt  huBu^ 

PnlùgtepirUd^criftion  de  Uftbrîque  &  ftrties  f  rincifdes  d» fetitmMde» 
'  ^uiejl Homme,      Ch  a  p.  xxiii. 
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Y  AN  s  ddbttaiftf  du  grand  monde,  &  de  fcs  principales  parues  tUfimlcO 
à  c«ftc  heure ,  que  nous  traitions  confcqucmmcnt  de  la  fabrique  &  com- 
polkion  du  pccit'qui  cft  rhommc)âi:  de  Tes  parcics-.chpfc  qui  ne  (cruira  pas 
moins  à  la  congnoi^rançc  de  Dieu  nodrc  Seigneur,  que  ce  que  dcilus, 
fcia  nefire       f^^^^i^  ^  qupy  fairç  pous  auons  preiiiierenKot  àprefuppofcr,quc  l'origine 8c  fon» 
ligiiepead  demeittltiaWitiyoiiHifiljqpCoddccçfle  cQngnoilÇÎncc.  Etcommcily  aie  heaucoupde 
4e  U  cw-  chofcs  que  nous  pouuonscongnoillrc  de  luy;  celle  qui  plus  importe  à  noftre  fauucmenç 
pfi^sîtfif  &  coafolation ,  cl\  la  congnoiluncc  de  Ci,  prouidcncc  :  laquelle,  comme  il  a  dcfia  cftc  dicl 
fiWh       çy  dc(ru$,comprcnd  en  foy  ces  crois  liamçs  icmarquahiçspcrfctîiions ,  qui  Ibnt  ù,  bôtc,  fa 
(ligeilè,    fa  couce-puiiTançç.  TQ||Ccela  donqucs ,  qui  aeflê  diâ  iurques  ky  delà  &bdque 
de  ce  grand  iqonde  >  oomsendTqcbir  tffinômgnagc  de  çéfte  prouidence»  ic  de  ces  per- 
ferions  diuincs  qui  l'accomp^gncnÇ-Ec  nefcrt  pas  moins  à  çeft  cflèa  ,ce  qui  fc  di£l  de  la 
fabrique  du  petit  mondc.qui  clï  l'hommcQui  cft  caufc.quc  Theodorctc ,  en  douze  Ser- 
iz^ons  qu'il  a  cfcric  de  la prquidçqcc  d|uiiic  ^^c  icn  de  l'araficc  mcmcmcux  des  parties  de 
Vflonpae  ooftreoorps ,  pouriondre  mvfSefbt   pcoouer cefto  prouidence.  Or  la  raifim  pourquov 
pqurtiitey   fliQainie  efl  appelle  pe|ir  monde»  eft  pouraucanc  que  tout  ce  qui  c(l  au  grand  monde*  it 
(^fui  ft'  rctrouuc  en  !uy,bicn  que  ce  foit  cn^lus  petit  efpacc.  Parce  qu'en  iccluy  fc  trouuc  l'eftie, 
lîl  WOlrffî  pommccsclementsda vicjCCMnmces plantçs:lc fcntimcnt,  comme  cç animauxrrcntcnde- 
meQCi  4c  le  libéral  arbiae  >  comme  ki  Ai)gcs.  Qui  iaid  que  faindGrcgoiic  l'appelle  ^ 
fouiecnanirs: parce  ^*ea  luy  fe  retrottue touttla  nature,  8e  tontes  ks  propcictez 
de  toutes  les  oealuieSi  Ecpour  cède  cauic  fùc-il  cte6  deDieuleihddbieiourt^rcf 
qu'elles  furent  coûtes  crcéc(,voulant  fairç  en  iceluy  comme  vn  (bmmaire  de  tout  ce  qu'il 
guoitellably,ainfi  que  font  ceux ,  qaio>Tnt  ou  rendent  les  comptes  par  efcrît,  quand  au 
bo4td'iceux  ils  font  vn  recueil  eu  vnc  U^nedc  la  fommc  totale:  de  manière  que  celle 
Ji^lôiiie«omptendiootoe<iBicftdeduiâ  Oc  particularisé  en  phificrnsfiieSleB  de  pa- 
pier.!^ meûne  en  certaine  façon  («nbleauoir  efti  faiâ  par  le  Créateur»  en  la  formation 
de  rhomme ,  auquel  il  ^it  vti  recueil  &  recapitulation  de  tout  ce  qu'il  auoii  crée.  Oc  U 
vient.que  d'icy  nous  tiixjns  plus  facile  congnoiflàncc  des  pcrfe^bons  diuines ,  que  fi  nous 
efieodioqsles  yeux  lur  toutes  les  autres  créatures  du  monde:  qui  icroit  vne  choie  ma- 
pcjlknftinentlaogueXtpourceftecanlêlesGifinQgrapHes  ionc  vue  carte  en  laquelle 
jb  peindent  toutes  les  prioc^Mles  parties  8c  nations  du  monde,  à  fin  que  d'vnc  lèule  petitç 
veut',on  puiffc  vcoir  pourtrai£k ce  qu'en  fon  eftre  propre  ne  fe  fçauroit  dcfcouurir  en  beau- 
coup d'années.  Nous  pouuons  donqucs  ainfi  dire ,  que  l'homme  cft  comme  vnc  petite 
parce  ou  niappcmondc>tracce  ô(  dépeinte  par  la  maiu  propre  de  ce  fouucrain  artizan ,  en 
laqudlêtDOoparfiguresanaisenUmefineveDtéyilnousaVod^  ce  oui  p 

cftojc  au  monde,  ft  d'autant  que  ceAe  mappemonde  eft  plus  pc  citcplus  £uniIiereA^uc  ' 
congneuëànçqs  tous  (  ellant  toufiours  gmoftae  <gtimpMyiic  )  d'autant  noni  donne  elle 
plus  claire  çongnoiiHuice  du  Créateur. 

MccFons  en  auant  entre  les  œuurcs&menieilles  de  Dieu ,  la  vertu  qu'ilamircésgrai- 
|ies^|an«iôesdesjplantes.Parçeqn*aivnpcticpepin d'Orange, ilamift  vnefi  grande 
verRt,quçd'içeluy  naill  vn  Orangierf^E  en  vn  petit  pignô,qucd'iccluynaiil,&  fc  produit 
vn  grand  Pin.  Mais  tout  cela  ell  fort  peu  en  comparâilbn  cic  la  vertu  qu'il  a  mifc  en  la  ma- 
ficfcdcquo^'fc  formclc  corpshumain  :  d'autant  que  d'vn  de  ces  grains  ne  fcproduttau- 
ireçhofe  >  que  les  tacii>çs,lç  troac,&' les  rameaux  de  l'arbre  aucc  icsfualics  â;  fon  fïuidl: 
inais  df  U  maderetdonc  &  fetg^  le  corps  humain  (  bien  nue  ce  ne  fine  quVne  fîmple  SaStf 
ilançe }  vâont  à  k  hsÊÊm  fi  grande  vacktè  de  mcmbces>a*08^c  veines/i'arteres,  d  e  naS^ 
U  d'autres innumcrabics  organ«,fi propres 9c bien  accnm mode?,  à  l'vfagc  de  la  vie ,  que 
^ quelque enfcndemcntarriuoit à congnoiftrc  par  le  menu  toutes  lesparticuLu-itC2,& 
prouidonces  qui  le  recrouuene  en  ccll  endroit ,  mille  fois  il  dcmcurcçpiç  eibonnc  &  elj)Ou- 
nanti  de  (a  ûgeDè  8c  prouidence  du  Créateur ,  lequel  de  fi  firnipk  tnàtierp  a  £eu  ^  peiji 
^rmcr  tant  8;  de  fi  différentes  chofcs  ;  parce  qu'il  n'y  en  a  vne  fculcqui  ne  (oit  criante  té( 
difàntc.  Qu^icftccI  ivquiapeu  fairccecyUinon  Dieu  î  Qui  cfl  cciuy  qui  .t  peu  dedans 
les  entrailles  d'vnc  femme,  fans  qu'elle  y  mcifl  rien  de  fon  indulhie,  bal^ir  vnc  maxfon 
pour  l'amc  aucc  tant  de  chambres  &  gardcrobes  »  aucc  taiat  dç  ûiiesâc  cabinets  i  &  auec 
t4litd*o^$8ed'p£9fiier»,finpnpiçu?Ce  qui mpifi^licq^Qrdçclase  ceft 
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A  traccc  par  vnc  ûgdft  infinicqui  n'crrc  &  ne  fhult  en  rien.  Ce  que  prouucnt  les  Médecins 
&:  Philofophcs ,  par  ccftc  dcmonfînirion.  Ils  drcnc ,  qu'en  coutlccorpsdc  l'homme  il  y  a 
plus  de  trois  cens  os  encre  grans&:  petits.  Et  ainfi  en  chaque  coftc  va  plus  de  cent  cin- 
quante os  :  dcfquels chacun  a  en  foy  dix  proprietcz  (  que  les  Anatomiftes  appcUcoc  Sco-^ 
pos  )  aflànoii'  cdb  figose  >  telle  ficuacion ,  ttlle  Haifba ,  telle  nidellè ,  telle  douceur ,  &  au- 
tresièmblables.  De  fbne  que  multipb'ant  ces  dixpcopdetez ,  &  les  attribuant  à  diacttn 
de  ces  cent  cinquante  os ,  refultcntmU&cinqcenspioprietezésosdeiVadcscofteZt  & 
autant  d'aunes  en  ceux  de  l'aurrc. 

Mais  en  ces  os  il  y  a  trois  œuurcs ,  &  racrueiUes  de  Dieu  à  contempler ,  la  première  cCt 
l'cnchailèure  &  liailondesosles  vnsauecles  autres  »auec!eorscordes&  ligamensfipar- 
fai£^ement  &iâe,  comme  nous  l'auonsdcfia  déclare.  I^jêco«)deeft,Iafimilinideqiroot 
Jes  os  d'vn  des  coftcz ,  aucc  ceux  de  l'autre  ,  non  feulement  en  la  grandeur  &:  proportion, 
xnaisencotts  en  ces  dix  propricrcz,  dont  nous  auons  parle.  Defaçon  que  (  pour  exemple) 
comme  Icsos  de  1  vue  des  mains  ctoiifcnt  auec  raage>aucc  mefine  compas  le  meiuic 
cioiftnt  ceuxde  raucre,auecces  mefines  proprietez  qu*tbootiàfis  nulle  «UKomce  dVne 
pan  à  FautrcE  c  le  mermc  fc  doit  entendre  des ooftez.des  os  bngs  des  bras  &  des  ïambes» 
de  l'vn  des  coftcz  &derautre.  Latroi/îefmcmenieille,donticm*cftonne  plus  que  d'au- 
cune des  deflufdiâcs.cft  de  veoir  la  forme  &  la  façon, aucc  iespropricccz,  qu'a  chacun  de 
£  ccsos  ,pourlelieuoùilcft,&pour  exercer  l'office  à quoy  il eftdcftiuc.  Déclarons  cccy 
parvDexeropleprisdeceschofoaitificidleStàcc  que  par  ce  moyen  nous  venions  à  la 
congnoiilàncc  des  œuuces  naturelles»  parcelles  de  Part,  laquelle  s^efibr»  de  les  imiter 
d'autant  qu'elles  (ont  plus  congneues. 

Nous  voyons  donques  qu'en  la  maifon  d'vn  Charpentier ,  il  y  a  vnc  fie  pour  fier ,  vne 
hache  pour  esbaucherjvn  rabot,pour  aplanirivnc  ligne  pour  mettre  les  chofcs  au  nmeauj 
vn  compas  pour  mcltirer&compaflèr,  auec  autres  telsinftruments$&  voyons  comme 
ilsibmlNenaccommodez&proportionncz  pour  fcruir  à  leur  office.  Or  nous  trouuons 
cela  me(mc>aucc  beaucoup  plus  de  pcrfcftion ,  obferuc  en  ces  trois  censos  de  noftrc 
corpSjchacun  dcfquels  a  toutes  CCS  dix  proprietcz  que  nous  auons  di£t,fibicn  propor- 
tionnées ,  &C.  ù  bien  accommodées  aux  lieux  où  ils  font  mis  &c  aux  offices  qu'ils  ont  à  def- 
iêrutr ,  que  tons  tes  entendements  des  hommes  ny  des  Anees  »  ne  les  ^^raient  former 
auec  plus  grandeperfeôion>que  celle  qu'ibooLErfilcraelmc  Créateur, par  manière  de 
dirc,euft  eftc  mi  !  a  ns  pcnfant  à  la  fabrique  8c  compoHrion  de  chacun  de  ces  os  pour  lafijf- 
dî£lcfin,ilne  les  euftfai£l  d'autre  manière  que  celle  dont  ils  font  fiicts. 

£t  ne  prend  cncorcs  icy  fin  la  mcrueilie  :  d'autant  que  tout  ce  que  nous  auons  diù.  de  la 
iimilitude  &  proponion  des  os  de  IVn  des  col^z  auec  ceuxde  fautte  »  ft  ttouue  encotes 
de  me/îne  entre  les  tendons  &  caidlagesicnttes  les  ligatures  des  os,  entre  les  mufcles ,  en* 
C  trc  les  nerfs ,  entre  les  veines  >  entre  les  artères  de  l'vne  des  parties ,  aucc  ceux  de  l'autre: 
cftanstontcs  ccschorcs,inftriiinciirs  nccclTaircsà  l'entrctcnemcnt  &  confcruation de  no- 
flre  vie,  Icfqucls  font  li  parfaidcmcnt  bien  accômodcz,  pour  pouuoir  faire  l'office ,  à  quoy 
ils lôntdeputez,qu'iln'yaanneaufipropreàvndoigttny  fourreau  au  monde iiprofûefle 
conucnablc  à  vneeTpee ,  comme  chacune  de  ces  parties  Tefl  pour  l'office  qu'elle  aàâôe. 
Quelle  chofc  donques  nous  pourroit  mieux  déclarer  la  fàgefTedc  ce  fouucrainartizan, 
qui  a  bafty  &^  compose  fi  grand  nombre  d'infbruments ,  aucc  vnc  telle  induflrie  &:  pcr- 
fedion  pour  leurs  otficcs,qu'il  ne  s'clicn  vn  fcul  cheueil  dcfincnty  ny  deflouruc  à  gauche 
ou  àdroiâeideceauieftoitconuenableàcefle  fin? 

Enquoy  fevoid  l'extrême  beflife  de  ceft  Ejncure  ,quidifbit  nos  corps  auoirelUfiuâs 
&  compofez  par  cas  fortuit.  Car  les  chofès  qui  fe  font  de  ceftc  façon,  peu  fouuent  ad- 
drcflcnt  à  bonne  fin  -,  &  quand  cela  aduicndroit  beaucoup  de  fois ,  ce  ne  fcroit  qu'en  trois 
ouquatrc  chofcs.  Mais  d'addrcflèr  en  tant  de  mil  parues,  &  toutes  bailies  &  ordonnées 
auecûgnindeperlèÔioo,  qu'elles  paflèm  cncelattmce  la  faculté dcsentendcmens  hu.- 
mains  liln'eft  pas  pofsible  que  cela  fc  face  parfortuncains  fault  qu'il  procède tTvnfiwIue- 
rain  cnrendemcnr.  Car  il"  demander  ccftc  heure ,  quelle  g^randc  folie  fcroir<e ,  de  dire 
que  icttaiit  vnc  groile  malle  de  fer  dâs  la  forge  d'vn  Serruricr,il  en  fortill  fortuitement  vn 
horologe  bien  accorde  auec  toutes  fes  roues,  ou  quelque  h.irnois  à  l'efpreuue  fort  bien 
£u£^?  Ce  (boit  donques»  fans  comparailôn»  beaucoup  plus  grande  folie»  dedut  que  le 
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Des  principales  parties  de  THommc. 

corps  hunuiafiiftÊûâparcasfenuic,  deceftè  manicK  qu'il  fc  faiâdccians  les  entrailles  D 

delamCEftsCant  pOUCOequele  nomhrc  des  osA'  lc>>  aiitrc<;  parties, liom  il  cit  compose, cft 
beaucoup  plus  grand  ;  que  pourautant  qu'elles  (hiit  plus  parBictcmeiir  tai^tcs,  que  celles 
dViihoroioge «ovid'vnhamois. Parce qucli  ccflaroâccnciciccrouuoa  qu'en  ccnc,ou 
deux  pardesde  noftre  corps» ce  nç  Iccoic  pas  fi  grande  choft  :  mats  decrouuer  cela  en 
vn  fi  grand  nombre  de  parties»&  toutes  fi  pârfaiâemenc  conifaruidcs  pour  le  faiâ  de  leurs 
officeSjCcla  eft  vnc  chofc.qui  furpnflc  route  admiration,&  qui  fini;ulici  cmct  nous  déclare 
la  fageffe  &  toucc-puilVance  de  celuy  >  qui  a  peu  donnc(  vue  U  ^andc  cificacc  i  la  venu 
formatrice  de  nos  corps,  , 

f  I. 

Pourccftccaufc  donqucs,di(cnr  fort  bien  les  ftudicuxdc  ccftc  fcicncc  de  l'Anatomic, 

âu'cUc  nous  cft  vne  trcf-ccrtainc  guide  Se  maiftrcflc,  pour  nous  cdcucr  à  Li  côgnoillànce 
enoftreCrcateur>&dciêsfiexccllcntcspcrfc£lionsquicy  nous  allons  dcpcignans  par 
le  moyen  de  lèscKamrei:  Au  moyen  dcquoy,auec  beaucoup  de  raiibn,  aucun»  appeUcm 
Jjme  it  oeftckjencCi&lamcfmc  fabrique deno(trccaqii»Lâite  de  Dieu  :  Parce  qu'en  chacune 
J)iglh  plus  petite  partie  d'iceluy ,  fc  lit  &:  fe  voit  le  fouuerain  artifice  ,  de  l'admirahlc  figefîe  de 
Dicu.Et  combien  quclc  baftimcnc,&  les  chofes  de  ce  grand  Mondc,nous  aident  &  achc- 
minent  à  cen:cmefinecongnoiirance(ainfi  que  nous  auons  ja  déclaré  )  ii  ne  les  voyons 
nous  qparcectaiiiescontResi&àlongtraiâ  en  quelques  chofes  rares  êeextraordinairesi 
qui  nousrendentpliisclatr  cefinoingnagc  de  luy.  Mais  en  ce  petit  Monde,  qui  eft  fHom- 
me,&:  particulicrcmcnt  en  la  maifon  d'iccluyCqui  cft  le  corps)il  n'y  a  chofc  fî  mcnue,il  n'y 
a ny  veine  ny  arcerc,ny  petit  oftclct ,  qui  n'aille  prcfcbant  à  haultc  voix  la fingulierc  ex- 
oellcoce  &  induftrie  de  celuy  qui  Ta  bafty. 

Mais  que  diray-ie  des  plus  grandes  panies?Quelles  chofes  difenc  les  Anatomiftcf  de  la 
finiâure  compofition  de  nos  yeux  ?du  fouftcnemcnt  des  os»des  oficiccs,  des  fens  >  &  de 
la  rets  admirable  de  noftrcccrucau  î  Q^ic  difent-ils  de  l'artifice  &  fabrique  de  nos  mains? 
Dcfquellcs  cft  procédé  vn  autre  nouucau  monde  artificiel,  auaucl  fe  trouuequafî  vnc 
auCei  grande  midtitudc  &:  variété  de  chofes,qu'au  mcMide  naturel,  que  Dieu  a  crée  i  Qui 
£uâ  qu'aucunement  ie  tiens  pour  heureux  ceux ,  qui  fe  ûm  addomez  à  ceAe  parcie% 
PJiiloibphieiquitraiâe  de  la  compfition  de  nos  corps;parccqucs'ils  veulent  vn  peu  cflc- 
uer  les  veux  à  Dicu.&r  confidcrcr  en  fa  fa£liirc,la  ragellc&:  la  toutc-puiftànce  du  faé^cur; 
ils  ne  pourront,qu'ils  ne  demeurent  mille  fois  cftonncz,dc  voir  tant ,  &  de  fi  grandes  fiib- 
TjSrfao^t  tilitcz,prouidcnccs  &  mcrucillcs.Dauid  diâ,  que  ceux  qui  vont  fur  la  mer  auec  des  naui- 
res>voyenc  la  grâdeur  desoeuures  de  Dieu,6e  les  merueiues  qu'il  ùââ  en  la  mer  profonde.  F 
Mais  moy  ie  n'en  dis  pas  moins  >  de  ceux  qui  r'cntrans  en  eux  mefmes  * ïçauent  contenu 
picr ,  ce  que  le  Créateur  a  fiicl  en  eux.  Car  ils  y  voycnr  autant  d'autres  mcruciilcs ,  auec 
îcfqucllcs  il  a  pourucu  a  l'iiommcdc  tous  les  inftrumcntsneccflaircs  à  la  confcniation  de 
fa  vie  ;  &  ce  en  fi  grande  pcrfeûion»  qu'il  n'y  a  en  luy,  ny  chofe  fupcrflue,  ny  dcfault  d'au- 
cune qui  luy  Ibit  neceifaire. 

Etn'eft  pas  chofe  moins  admirable»  de  veoirlaficuation  afic  les  lieux  duooips  »  où  toa* 
tes  CCS  p.-irrtfsd'iceliiv  font  auec  vne  telle  perfc^Vionfituccs:  parce  qu'il  ne  s'en  pourroic 
imaginer  d"autrc,ny  plus  bellc»nyplusc6ucnablc,  ny  mieux  proportionnée,  pour  la  fin 
l'office  à  quoy  elles  ont  cfté  failles.  Les  anciens,  parlans de  l'éloquence  de  Platon  ,  di- 
l^ienc»queiifeplu5/çaiia«liommedttmondeeailolfêvne  de  &s<^^ 
grand  eftiidc ,  il  en  euft  redbadié  vne  auov  pom?  metot  en  (bo  lieu  »  il  ne  i'euft  Iceu 
faire,  fans  luy  dcfrobcr  beaucoup  de  fon  cicgancc  &  Beauté:  Et  que  celuy  qui  en  euft 
"  voulu  faire  de  mefme  es  orailbns  dVn  grand  Orateur  nommé  Lyfias ,  euft  fouftraidl 
de  la  fcnccnce  :  voulans  par  cecy  hault  louer  l'clcgance  de  l'vn ,  Se  la  propriété  des  paro- 
les de  Vautre;  Or  nous  poouons  aiofidire  en  ceftendroit  (  cncotesque  lacomparaifbn 
foit  trop  baflc  &  indigne ,  quand  nous  comparons  les  chofiïs  de  l'entâldement  humain, 
à  celles  du  diuin  1  que  <i  rous  les  fagcs  du  monde  fc  fuflènt  mis  en  peine  de  tracer  &  dcflci- 
gner  la  plus  pente  partie,  ou  mcbrc>ou  fens  du  corps  humain, &la  former  d'autre  manie.' 
rCyOu^'aiTcou;  en  autre  licu,ils  luy  cju&nc  Ibuibrait  non  fculcmentic  moyen  d'exercer  fon 

office. 
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A  ùffice,inaisaii&' toute  û  graccfie  beauté.  Qttieftcaulfii^ueXvaliendiQNicuKâ  l'eiicon^ 
trede  œftcbededePhiIoibphcEpicurc  (  lequel nùnc  laptouidence  dùitne*  diibic  que 

noftre  corps  auoit  cftc  fai£l  Safty  fortuitement ,  &  fans  confcil)  encre  en  ce  party  aucc 
luy, qu'il  hiy  donnera  terme  de  centans,à  ce  que  dans  ccll  e/pace  il  apprenne  à  changer  la 
ûcuacion  ou  laâgure  de  i  Vue  de  ces  parues  de  noibre  corps,âc  à  la  former  &  ailcoir  d'vne 
autre  manière  qu'elle  n'eft  fàiâe  &  diipolêe.Eftantaflèucè  »  qu*eo  tout  ce  temps  il  vetra 
clairement ,  comme  il  n'eufteflic  pofsible  de  les  ordonner  >  nydeâHgner  mieux,  qu'elles 
font  ballics  &  afsifcs.  Dequoy  Salomon  s'ebahilTant,&  voyant  combien  l'entendement 
humain  dcmeuroitcn  arrière  j&eftoit  trop  bas  pour  entendre  l'excellccc  &  lubtilitcdc 
ceA  aruâcc  diuin,di(l:Comme  vous  ne  pouucz  côprendrc  le  chcmui  en  i'air>ny  de  (quelle 
manière  (k  forment  les  membres  dedans  le  ventre  de  là&mme  enceinte  :.aîni!  oe  pouuez 
vous  congnoilteny  comprendre  les  oeuures  de  Dieu»  quidftle  Createur&autheurde 
toutes  chofcs. 

Le  [3^\di  Roy  Dauid  obtint  la  congnoiflàncc  de  l'artifice  de  ceft  œuurc ,  non  par  cftii- 
de  d'humaine  Phiioiophie  (qu'il  n'apprill  onques)  mais  pai  fpccialc  rcuciauon  de  Dieu.  1 

'  £t  pouite  au  Pfàlme  158.  qui  ne  tiaiâe  que  de  la  àpience  de  Dieu  (  où  il  diô^ue  toutes 
les  chofesitant  palTecs  qu'à  irenir .  luy  font  prelcntes  ;  &  que  les  ténèbres  font  plus  claires 
que  la  lumière  deuant  (es  yeux  )  vicnt-il  à  traiûcr  fort  particuliercmct  de  celle  fabrique 

B  &  Itruâure  de  nos  corps ,  où  (fuiuant  la  tranflation  de  quelques  autres  interprètes ,  qui 
ferc  à  faire  entendre  la  nolfarc  )  il  dicl  ainii  en  eded:lc  vous  dois  loUcr  &  glorihcc  >  o  Sci-  " 
gnciu'.parce  que  vous  auezterriblement  magnifié  &  déclaré  la  gradeur  de  voftre  fagef-  ** 
le  au  baftimét&  ftmâute  de  mon  corps;  merueilleufes  &  admirables  foat  vos  œuures,  " 
ainfiquemon  amc  le  congnoift  par  trop.Iln'y  cuftvn  fcul  de  mes  05, qui  fu 11  c.ichc  à  vos  " 
yeuXjiorsque  mon  corps  le  formoit  dedans  les  entrailles  du  ventre  de  ma  mere;&;  quand  ** 
aucc  vn  mcrucillcux  &c  admirable  aitiikc  ils  s'actiftroicnc  &c  enlafToienc  dans  iccluy .  £c  ** 
nie(meloisquercftojscococesimparfâi£t>&queien'eâoisdutoutacheuéd'organirer>  " 
vos  yeux  mcveircnts&cousmes  membres  eftoienccrcdcs  au  liure  de  vodrefageHètlef-  " 
quels  peu  à  peu  aucc  le  temps  s'alloicntfabriquans,&  n'y  en  eut  vn  fcul  d'entre  eux,  qui  " 
nctult  congnudevoiis,auantmcfmesqu*ilfuftformé.Encombiengraiidprix&:cllimc  ** 
font  auprès  de  moy,ô  î)cigncur,vos  penfocs  &  confcils^  combien  le  nombre  d'iceux  en  ** 
cft  fl  graoddelquejsfi  ie  vouloîs  racÔter,ie  trouuerois  qu'ils  liirpaflcnt  le  iàble  de  la  mer.  " 
En  ces  paroles  donques,lc  Prophète  déclare  radmirable  fàgelTe  de  Dieu,  qui  reluit  en  la 
fabrique  &  fingulicr  artifice  de  nos  corps.  Entre  Icfquels  eft  fort  à  noter  ce  mot(tcrnble-  , 
mcnr  vous  auczmagniric,ou  agrandi)parce  que  ce  mot  de  terrible,  fembloit  plus  propre  . 
a  ampliiicr  les  ocuurcs  de  la  iuilice  diuinciquc  celles  de  fa  lagciTeidc  laquelle  le  Prophète 

iC  va  icy  parlas;.  Mais  la  raifontofhd'autam  qu'après  qu'il  euft  coofiderc  la  profondeur  de 
la  ûgelfc  diuîne>qui  fe  defcouuroit  en  ccil:  ouuragc  de  fî  grande  variété  t  &la  grandeur 
de  la  puiflancc ,  qui  d'vn  ç  fi  (impie  maricrc  auoit  peu  baftir  &:  compofer  tant  de  incbrcs 
te  organes  li  diflcrciis^  amii  que  nous  auons  dicl)lc  Prophète  demeura  li  cltôné  &  effraye 
de  la  grâdcut  &  Maicilé  de  Dîcu,qu'il  appcrceuoit  en  ccil ceuure,  qu'il  vint  à  vfcrde  cc- 
flc  pa|:olc(terriblement)Oà  il  lêmUe  luy  eltee  aduenu«ce  qui  a  de  couftume  d'artiuer  à 
▼nhâme  qui  eft  monte  fur  le  bort  de  quelque  haulce  croupcdc  montaignc,  ou  en  quel- 
que trcshautc'tourdequel  vcnai  .t  à  regarder  en  bas,&  voyant  ccftc  fî  grande  hauteur  où 
il  eft ,  la  tcftc  luy  fcmblc  tourner,  &:  qu'il  s'eluanouirt,&  criant,encoresque  le  lieu  où  il 
eft,  foit  aircurc.Dc  ccftc  laçon  donc,craignoii  ce  lainCt  pcrfonnagc ,  congnoillànt  par  la 
grandeur  de  ceâeisttute^elle  de  Pactiânrqui  l'a  £ùâé.  • 

Mais  quelle  grande  chofc  cH-ce,  qu'vn  Prophète  touciemply  de  Dieu,  s'efinenieitte 
tant  de  ceftc  ceuurc ,  &:  qu'i  I  foit  efmcu  à  le  louer  &  honorer  pour  icelle  :  puis  que  nous 
trouiions  cela  mcfine  eu  partie  en  vn  Philolbphe  Pavcn?  Car  Galien,  Prmcc  des  Méde- 
cins ,  lequel  a  clcrit  dixhuitl  liurcs  de  celle  aduurablc  iluciurc  du  corps  humain,  voyant . 
combkn  reluifint  en  icellc  la  fapienoe  de  Dieu/iift  quecefie  fiéne  efcrituie  n'éftoitqu'vn 
hymne&buan^ qu'il  compofiritàbigloire  Athonncur  de  Dieu.  Car  (  di£l  il  )  fon  " 
Jionncur ncconfiilepointcnccqucnous  luy offiions  de  rciiccns,&:  autres Icrablables  " 
chofes  odoreufcs  ;  nv  à  luy  prefenterdes  facrifices  décent  bœufs  :  mais  en  ce  que  par  ,** 
r.irciiîcc  admirable  de  celle  fabrique  >nousrccongnoibious  la  grandeur  de  la  lagclic»^** 

I  • 
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De  l'appuy  du  corps  humain  fus  les  os. 

l.iqucllc  a  fceu  diuifcr  &  inuencer  celles  chorcsi&  de  la  puifTancCtqui  les  a  Tccu  exécuter:  D 
èc  de  la  bontêjqui  a  fi  enticfcmeut  poimieu  aux  creatiircs,de  tout  ce  qui  eftoit  oece(Eure 

à  leur  conferuation,fâns leur  ricnciiuitt.  CecycftdcGalicn,  lequel  coiniaincu,^-  cnlci- 
gncp.ir  l'admirable  artifice  de  ccftœiuirc ,  p.iruint  .\  ccdc  fi  haultc  Tlic(ili)gic.  C^n  cela 
n'cll:  autre  chofcrinon  dire  ce  que  Dieu  dilT:  par  le  Propîictc  Olcc  :  La  congnojll  inccdc 
Dieu  cil  plus  rct^uifc  de  iuoy,(^ue  n'cll;  le  lacrifîcc.  D'aucant  que  celle  congnoillauce  e(l 
le  fondemeiit(comme  il  a  efté  dld)de  toutes  les  vernis. 

Eftanc  donqucs  celle  madère  Ci  duifante  &  profitable  à  efleuer  nos  entendemens  à  la 
côgnoiflàncc  de  nodrc  Creatcur,il  ne  fera  hors  de  propos  que  nous  pourfuyuiôs  en  ccftc 
première  partic,dc  difcourir  vn  peu  de  ceflc  rcuurcà  fin  que  par  iccUc  nous  voyons  (  s'il 
cil poisiblc)quclquc choie  de  ce  que  ce  Philolophc  Payen  voyoic  s  combien  que  cccy  ne 
&  Rta  en  dedui(ànt  tout  au  long  celle  maeicce  (  d'autant  que  ce  fenut  çholê  infinie ,  8c 
hùcs  de  noftre  profe{sion)tl  nous  fiiffira  de  remaxqucr  les  chofes  plus  câmunesSe  plus 
ciks  à  cntëdre  >  eiquelles  &  demonftre  &  leluk  d*auancage  la  fageA  de  ce  dîutn  actizan. 

De U ftruciwre dr affttj    corfs huntMn d^m Uses,     C  h  a  p.    x x 1 1 1 i. 

'O  R  D  R  E  de  procéder  requerroît  que  nous  traiâalsions  premièrement 

de  1.1  f  abrique  &  fouftcncmcnt  du  corps humain(qui  côiule  en  l'arsiccte  B 

ililpofîtion  des  os,dontil  cfl  compose  )  mais  il  y  a  cnccflc  maricrc 
tant  de  iubulitez.tant  dci"ccrcrs,ô<:  tant  de  mcrucillcs,quc  ny  ic  ne  lut- 

 |^\jgi^>t  iirojsa  les  déclarer ,ny  le  Lei^leur  a  les  pouuoircomprcdrc.  Pourccque 

ceur-k  meûnes  qui  font  efiat  d'eftudier  en  cefte  fiKultè ,  ne  fc  contentent  pas  de  ce  que 
la  doârine  leur  enuigne  ;  mais  fe  feruêcencoces  d'images  &  défigures  pour  la  reprcfen- 
.  ter. Et  cela  cncores  ne  leur  fufficains  viennent  plus  auant  à  faire  Anaromie  des  corps  hu- 
mains tout  hefchcmcc  morts;àcc  que  non  feulement  les  yeux  de  J'e/prit,mais  aufsi  ceux 
du  corps  ibicnc  ccimoins  Ôc  iuges  de  celle  doûrinc.  Où  eil  à  noter,quc  les  anciens  Méde- 
cins tenoient  à  grande  horreur ,  de  ùHat  cefte  experkncc  h  corps  humains  :  9c  pour  cefte 
cauTe  la  faifoienc  k$  autres  animaux ,  qui  fe  trouuoiencplus  femblablesâeux.  Ecâ  fin 
d'abbailTer  l'orgueil  &:  la  vanité  des  Gentils-hommes  &  Gcnrils-femmes,&  qu'ils  voyct 
dcquoy  ils  fc  glorifienr,  ils  doiucnt  fçauoir,quc  les  corps,  que  iadis  les  anciens  trouuercnt 
plus  Icmblabksaux  nollrcs  (enc(M  es  que  ce  foie  honte  de  le  dire)  furent  ceux  des  Singes 
&  des  Pourceaux.  Deforte  que  Galien^ui  aplusdiubefflentêc  amptemenc  traiâéde 
cefte  matierc»s*eft  gpuuemé  en  tout  ce  qu  il  en  a  e(crit,pàr  la  fabrique  des  cmps  des  Sin- 
ges. Qui  eftcaufcqu'il  eft  auiourd'huy  corrige  parlcsnouueaux  Anatonuibsjc/quels 
ont  congnu  par  expcrbnce ,  qu'il  y  a  quelque  di^encc  entre  nos  corps  >  8c  ceux  de  ces 
animaux. 

De  hçt>n  qu*eftant  cefte  matière  fi  diucife ,  &:  de  fi  grande  fiibcilicéiie  ne  dois  m'encre- 
mcccre  d'entrer  en  ladeduâion  (ficelle  :  après  auoir  preruppofc  ,  qu'il  n'y  a  en  ooStic  ' 
corps  os  quelconque  grand  ne  petit»  qui  n'aille  prefchant  lafagcfTc,  &laproaidenceda 

Créateur, qui  l'a  diuifc.  Seulement  ic  diray  >  que  le  harnoisdu  corps  humain  cftcompo- 
ie  de  pluliciu  s  pièces ,  &eft  tout  faid  comme  de  i^ons  &  ench allures ,  à  ce  ^ue  l'homme 
puilfc  ioucr  de  cous  fcs  membres,  ôc  les  manier  &c  contourner  fans  difficulté.  £c  ne  faulc 
penlêr,que  ces  pièces  fi>ient  en  petit  nombre  J^arce  que  >  comme  ddfiis  nous  auons  diâ» 
tlya  grande  quantité  d'os  Icfquels  font  tous  eodauerdcemboittcz  les  vnsdanslesauttes» 
.1UCC  des  crich  affures  fi  bien  adiouftccs  &:  pi  oporfionnccs,&  fi  parfaidcmcnt  compalTccs, 
qu'il  n'v  a  vn  leul  de  tous  les  Tailleurs  du  monde ,  quiicseuflpeu  faire  aucc  vn  tel  com- 
pas 6c  pcricdion.  E  c  à  ce  que  cesosne  fc  dcfcnchaifent»  le  Créateur  a  pourucu  de  cordes 
iiiibcKs/&deteIsligamensireniourde  cesitlinâufies, qu'il  n'eftpofsible  qu'yn  os^' 
deffiice  de  l'auti^  ce  n*eft  au  moyen  de  quelque  grande  violence.Toutesces  enchaflb* 
rcs  donqucs.auec  leurs  cordes  &  ligamcns,ioin£le  la  figure  de  ces  mefmcs  os,fi  bien  me» 
iurez  proportionnez  pour  le  fouftencment  &  fcruicc  du  corps  humain ,  font  voix  qui 
vont  prcfchant  la  fageilc  de  ce  fouucrain  arcizan,lcqucl  iaiis  rcigk,ny  compas,  ny  autre 
tnftnimentquciconque  ,a  bafly  tout  tieh  dedans  les  cmratUes<nrnefêinmc,fans  que  de 
iapatc ellemift  la  main  à^ceft ouutage. 
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A.   Qtt,e  s'il  y  i  aucun  ëxéple,aaec lequel  nouspuUsions  eocêndré  quelque  chofc  de  l'ai ti- 
fioedc  oefte  oeuuce  ;  c^cft  celuy  que  ttiKNisaiioosiiittcnaaaat^  de  U 
«TaRQCS»  lequel  ^accfimcKlanc  aux  membtcs  du  cocps  de  l'homme,  le  couute  de  piedeB 

cap  :  cftant  aufsi  composé  de  diucrfcs  picccs  aucc  leurs  ioinélurcs ,  à  fin  que  la  perfonnc 
armée  fc  puiflc  baiflcr  &  leucr ,  démener  &  croifer  les  bras,&:  tenir  ferme  la  lance,  &:  l'c- 
fpcc  en  la  main.  En  toutes  le  Iquelics  chofes  l'arc  imite,tac  qu'elle  peucla  nacurcicax  elle 
ne  kfçanraâ  pMiouccr  eo  couc.  Cteqni  iêcoi^^ 

ges)  voyant  auec  quelle  pciànceur&  difficulté  lliomme  armciemue^b  membres  ift 

auec  quelle  facilite  ceux  du  corps  humain  Ce  meuuent  (come  Ion  void  en  ceux  qui  cou« 
fent ,  qui  volc)gent,&  qui  danfenc  )  cflanc  beaucoup  plus  ffaad  le  nombre  des  os  de  no* 
ûre  corps,que  celuy  des  pièces  de  quelque  liarnois. 

Ccfte  Doriqoe  ftflniâuierepeucaiifiîcÔpaKrà  ceUede  quelquebaucemaifiMiblbii» 
flenue  de  deux  coulonnes.D'autanc  que  les iambes  feruent  icy  de  pil]iers,quil(H]ftietuiee 
toutcefl  édifice  :  dcfqucllcs  les  bafcs  font  les  picds,fur  Icfqucls  elles  fc  foufticnncnt.  Et  le 
furpluseftlebaftimcntdclamaifon  , lequel cft  côftruiû & enlafsc  aucclesosdc  l'cfchi- 
ne,qui  monte  entre  les  efpaulcs  lufqucs  au  derrière  de  la  telle ,  fai^c  de  diuci  le  s  pièces, 
cSineviiecliaioede  plufientscfaainonMiieefaadmirablesenchaffiiget>dela^ 
B  cèdent  lesoofies  :IDut  ainfi  comme  aubanlt  de  l'édifice  y  a  vnc  poultre  principale ,  qui 
prend  de  parois  en  parois,  de  laquelle  procèdent  les  doublcaux.qui  foufticnncnt  les  plan- 
ches,auec  lefquelles  fe  couure  &  termine  la maifon.Puis  dclTus  ccft  cftançô  d  os  le  Créa- 
teur a  ellcndu  Uchair  &  la  peau  pour  la  beauté  du  corps  humain,tout  ainil  qu'eftons  cC- 
leueesles  pareb  tïwne  ma^ioous  la  toiçhoof  6c  enduifensde  cfaaubr» à  ce  qn'elle  fim^ 
bleplutbale.  Parce  que  celuy  qui  feit  le  delfein  de  tout  ce  baftiment ,  eftoit  fagCjqu'il 
ioingnît  en  vn  les  deux  chofes  de  plus  grande  perfe£Hon  ,  &  les  plus  difficiles  à  côioindrc, 
de  toutes  celles  qui  font  an  monde>alIàuoir  le  profit ,  &  la  bcautè:&  cccy  auec  tant  d'ex- 
cellécc&  d'indufthcque  le  plus  proficaUecftRphiibcatiiae  lephttlieaiu,eft  le  plus  pro- 

CD  la  éice  de  l'homme ,  lesquelles  ny  pour  leurs  offices ,  ny  pour  la  beauté ,  n'eullenc  peu 
auoir  autre  figure  ny  autre  afsictte  qu'elles  ont.Cc  harnois  d'os  aufsi  fcrt  non  feulement 
|>our  la  ferme.ûature  du  corps>mais  auisipourcemparer  le  foible  auec  le  fort  (  ainii  que 
0omvcrionscyapi;es)qui(!«aiilnmaiiBëp(Pii<deM 
cnfiâgiiaifttn  cela>que  ks  gtms  &  puifllws  en  la  Rcpub^ue»  doiuent  eibe  >  im 
prefreurs,maisdei&nfeurs&protedcurs desmoins  puifiâns.  CecyfoitailèzKNicIiancIe 
P  fouftenement  &ftniâure  dcTedificcdenoscorps  :  Commçn^OSIIIjÛllICliailtàpaEkr 
■4ufaiâdclanoutriçu|:pf»ueçlaqv)e%il^fpntfui^ntc«,  -  ■     .  ' 

J)f^fUi  sditm^emiHsgmamXtfidftmÀ frefumfer  four  tr/uterifU 

Vaut  qoêiiâiBcofflmeBcion  ioaîâerdelaifiaikéde  Fane  vêge-  fbft/Swrf- 
cadueifl  nous  fâult  matrc  en  auant  quelques  aduis  &  en/cignemens  ge-  tt^enra^ 
neraux ,  qui  feruent  à  l'intelligence  de  ccfte  faculté.  Il  eft  donqucs  à  Iça-  ^» 
uoir  qu'ennoftre  ame  y  atroispuilTanccs&  Éicultezi  defquellcs  la  jprc- 
m;crc,cftUvegetatiue,rofficcdclaqucUecftdenouirirtemaBiWBirle  ^^fff^^ 
eocps  en  cftacd'ainre  eft  appellee  lêofidiie  >  quieft  celle  qui  nous  donne  le  iêntiment  ac  le 
mouuemeat:£t  lanoifieime  eftriiiielleâiue,qui  nous  rend  diffcrcns  des  beftes  brutes,& 
Icmblables  aux  Anges.  Le  Créateur  a  donne  ces  trois  facultez  à  vne  fimple  fubftance, 
qui  cft  noilrc  amc:cc  qui  n'eft  pas  vne  moins  grade  roetucille,quc  s'il  cuft  £u£l  vnc  aea- 
tuce,  qui  eaftmble  cuit  efté  ange  àc  chcual  :  d'autant  que  noûre  ainecxètwcDJiooslei 
offices  de  ces  deaxfidifitauescreaniresrpuis  qu'elle  entend  c6me6iâ  rAnge;&  qu'el- 
le mange  &  engêdre  tcomme  £u£l  le  cheuaL  Qui  a  cfté  caulê,que  certains  Ph  ilofophes 
n'ont  clic  de  ceft  aduis ,  ains  ont  tliO: ,  que  ces  tit)is  facultez  de  noftrc  ame  cftoicnr  trois 
amcs ,  Icfqucllcs  ils  lo^icnten  diucrs  Ucux  de  no^c  corps  i  aiïaupir ,  la  vegctacuu:,  au 
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De  la:  faculté  nucritiitc  <n  noftre  ame. 

FoyciiaiaificûiCiauoKitnaerjncelkâtiie.anc^  EtPlaiioiidlfint«qiie«eaedcauerè  D 
eftoit  fboomicsfiepouuant  conTencirqu'vncchoIc  fivik&fibalTe»  comme  cftiioftK 
COipiffiiftfviiejdcs  parties  e{IèncicUcs  de  rhomme»ains  que  ce  n'edoic  qu'vnc  mailbaaù 
l'amc  denaeittoittOtt  vacbandclicr  oùicmeccottkcbÂadelteaUuaiee<knoifa»eiiceiH  • 

dément. 

T0tki9f     Suyuans  donqae&ladiiufion  fiirdiâe, nous  aùSbetotupetakKmait  de  la âcultc  de 
df  ce  ^  rame vcgctaiiuc>quc nom ations  commune aucc les planies»quiviucnt  tefeaougfflcm  • 
if^*      c5me  oous:piii$  aptes  nous  craiâerons  des  deux  aucres  £u:ulrez  de  l'aracqullbiit  kioir*  - 
fitiuc  &  PintelIeÛiuc.Voyia  le  premier  aduis  que  nous  auons  à  picfuppofcr. 

Le  fécond  eû>  celuy  que  nous  i'çauons  cous,  aliauoir  >  qu'il  clt  belbui  de  nourruurc  or- 
dinaire pour  cooiênieriavie.Laraifbnde  ce  cft,d'aucancqtiela  chaleur  de  nos  corps 
(moycmaïKlaqocUe  iiousviiioiis)areft  nasaufii  moînscauu  de  noftfemon^quejdeiio- 
fbre  vie  :  paiceqiAni  moyendefi  gnuMK  force ,  etfeconfiMiielâfBbibooe  fie  la  chakde 
l'homme ,  ainfî  que  nous  le  voyons  ês  malades ,  qui  ou  par  contrecœur  de  la  viande,  ou: 
pour  faire  dicte>ne  mangent  point;  lefqucls  au  bout  de  quelques  loucs  deuicnent  foiblcs, 
maigres  U  dcichamezislous  auonsl'cxcple  de  cccy  en  la  lampe>quc  nous  voulons  ^e 
iou&Ninaidc^enlaauelle  Taidenrdeb  flamme  va  peuâpeuonfimiamriiuifeqaila 
fiifience.  Qu^eft  caulcqu'ii  luy  faultroufiours  bailler  nournture,àce  que  toujours  toit  . 
jcparé  ce  qui  toujours  f  cconfumc.  Le  mcfmc  donc  fascl  la  chaleur  naturelle  en  nos  E 
corps ,  que  Éuû  la  flamme  en  vnc  lampe  :  d'autant  qu'elle  boit  &  confume  perpctucUc- 
mcnc  oolhre  humeur  radtcalc}&  pour  ce  conuicnc  rcftaurcr,  auec  la  viande  qui  (c  mage, 
cequiftcodumedecefteâçool  OùeftànoieMiiedecefteTiande  le  oorpsprcndce 
qu'il  X  a  de  gras  &  d'huileux  poiu:  fe  nomiir.  De  une  qiiefivous  mangez  vne  pomme» 
unaturc  fc  fcrt  de  ce  qui  cfl:  huileux  en  icelle,pour  reftaurer  ce  qui  eft  côfumc.  Et  pour- 
ce  que  iamais  ce  qui  fc  reftaurc ,  n'clt  li  parfait,  que  ce  qui  eftoit  au  parauant;à  celle  oc- 
caûon  l'humeur  radicale  vient  peu  à  peu  à  perdre  &  diminuer  de  la  vigueur  &  vertu  :  & 
quand  elle  eft  dimiouee  iufquesau-bouc»  Ion  la  viepcciid  fin^&ce  nfeft  que  par  quelque 
violence  ou  maladie  elle  foit  pluftoft  tecminer. 
ToHT^uoy      Le  troifîcfine  aduis  c{l,que  puis  que  roue  le  corps  auec  toutes  fcspartics a  bcfoin  d'c- 
ia  nomt-  ftrcnourry,&:qu  il  fault  que  la  nourriture  foitdiftnbuce  à  toutcs^il  cftncceflàire.quepai: 
*^f^^  Coucil  y  aie  des  chcoùns  par  où  puiâcnc  courir  &  fe  départir  la  nourricuiejes  efprics,  &  la 
«>  chateennaceslei paRteKQviëftcauAiqtiefcOp^ 
«         tetOiAr  de  BeifiJlAt¥Dt{>l|ils  gran$,les  aucres  plus  pecits,à  ceft  effea.  De  forte  qu'il  cft 

me  vnc  ville  percée  de  grand  nonihrcdcrucs  ,&:  de  ruelles,  pour  le  pafîagc  &:  cômodité 
deshabitans.  Et  ne  fçay  fi  l'cxcinpied Vne  rets  fort  dclicc ,  ne  fcroit  point  plusconucna- 
ble  àce  propos.D  autant  que  tout  noflre  corps  eil  ainfi  cnuetillu  &  plein,nô  d'vnc*  mais  ^ 
de  quanè  nMi»erestfe«cs»iùifi  que  i1ioiis4ecIaMt6s  cy  aptes*  Ce  qu  i  le  void  kkt  claire- 
ment és  fueilles  des  arbre»,  [ii  iiii  ipillimi    quand-elles font  gtSdes^cfquelles  nous  voy ôs 
tant  de  filcts,!es  vns  plus  gi  âs.lcs  aucres  plus  déliez  que  chcucux,qui  eft  la  tilfurcaucc  la- 
quelle la  fiieille  fc  fouiliçnt  ôc  fc  iioiin  it.  E  t  non  content  Je  ce,  le  Créateur  a  voulu,quc 
tout  le  corps  fufl(ainfi  que  les  Médecins  rappcilcn  t;craiiipirable,c'cft  à  dirc>iout  plein  de 
pomfip-petitspeiEcandci:  qu'il yudtawimunicatiaci  de l'vndes ncmbceillI^ùtfÉ. . 
^  Tacultr^        t|uatricfnit  leAi^oetieiEige  atttsmft  mis  mis  fâcultez  neceflàires  en  tXMfs  lâ 
iéun^ùT  ^^^^^'^^  ?^^^  ^^^^  nourricurc,qu'i!s  appellent,atrrayante,côuertifïànte,&  iettantehors: 
canner fm,  P^^c  que  chacû  mcbrc  aturc  des  veines  (qui  font  les  charreuers  de  la  nourriture)  ce  qui 
&-93$itifi-      ncafîâice  pourfâ  fuûcncauou ,    après  le  conuauc  enfa propre  iiii)flance:&s'iiy  a 
ne,         quelque  cfaole de  fiird9oift9i^aeiu]rlbicpropre,ille  téeste>  'Maiicntceces:iio0là^ 
cultez  la  première  cfl  laphiiadminfaletqniw  l'aniayante.  D'aocaiKqiieoomffleai 
ceflemaiïc  de  fàngferetrouncnt  les  quatre  humeurs,  de/quelles  nos  corps  font  c8po- 
fcz  (alTauôir  le  fang,  le  flegme,  la  cliolerc ,  Sc  la  melaucholie  )  chafque  membre  (com- 
me s'U  auoit  fens  U  iugemcnt  )  prend  ce  qui  cfb propre  Se  duifànt  à  fa  nature»  &  ne  tou- 
che aucuncmenc  a»  wàa  De  lofteqne  roe,quimdurac  fi>li<k>Jeqael&  nourrit )Be 
eroift  atifii  Bien  que  les  autres  membres  (ainfi  que  nous  voyons  en  ceux  des  petits  en- 
fans,  qui  vont  croifTms  auccTBagc)  prend  deccftc  malTc  l'humeur  froide  &  fciche, 
d'auiantqucc'cftccijc  qui  li^  eSplusnatumUe»  fim  conforni^c',  &propûruoiineeà 
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A  ûfàbftaoce.  Et  ainfi  en  ibnctoutts  les  antres         chaeûneeiiiboèndRHr.  Onmet 

pOurexëpIcdccccylapieire'd'Aimanc,  laquelle  ayanc  autour  de  roydiuerfisibnesde 
]nccaux,n'acciL'e  feulement  que  le  fcr,I.iiiLint  tous  les  autres.  Ccluy  donqucs  qui  adon- 
né vnc  telle  vertu  &  puîfTancc  à  ccftc  pierre  ,  l'.i  aulsi  donné  aux  membres  du  corps,à  ce 
qu'ils  attircntjchacun  cndroid  lby,dc  ccAc  malle,  ce  qui  ell  plus  propre  conuenabic  à 
là  fubftSce.  Nous  voyons  le  mefmeen  l'cledion  des  viandes  que  fooc  les  animaïuc.  Par- 
ce que  fi  vous  mettiez  cnfemblc,  vn  morceau  de  chaii',  vn peu  deg;;rain,&;  vn  peu  cf her- 
be,k  chien  s'addrelTeraàlachair,la  brebis  à  l'herbe  A'  la  gehne  au  grain.Celuy  donques 
qui  a  donné  aux  animaux  celle  congnoiliatKc  narurcllede  la  viande  qui  leurcôuient>a 
aufsi  donné  aux  membres  cdà  uilluiâ  6:  naturel,dc  cirer  chacun  à  foy  de  celle  mailc,  ce 
qui  luy  eftduifântfcconueoable. 

Lectaquieimeiêra:qu'cn  noihre  cocpsfèKttoatie  celle  internîté,quiiK>us  cdrancde 
fois  recommandée  par  l'Apoftre.  D'autant  que  tous  nos  membres  &  nos  fens  fc  fcruent 
&  cntr* aydcnt  les  vns  les  autres ,  &  tendent  tous  au  bien  commun  ,  qui  ell  la  confcrua- 
tioa  du  total  :  mais  c'cll  aucc  vn  tel  ordre ,  que  les  moins  nobles  icrucnt  aux  plus  dignes 
6r excellefB:Dc  Façon  que  la  première  digemon  qui  Ce  £uâ  entre  les  dencsifcità  la  fécon- 
de qui   hiSt  en  l'cdomac ,  Se  ccftuy-qr  aux  intcdins ,  les  iiueflins  au  fbye,  &  le  fôyc  au* 
B  cœur,&  à  tout  le  corp-;  ;  ^^r  le  corur  au  ccrucau,qui  cfl  le  plus  noble  de  tous  les  membres 
(auquel  rclïdcnt  ic  Ifnat  Ik  les  conlcillicrs,qui  font  les  fcm  cxtcrieurs,&:  intericurs}&:  auf- 
ii  luy  de  mcfmcpourucoit  de  fens  à  tous  les  autres  membres,  à  tin  que  par  cell  exemple 
Ton  puiflê  veoir ,  comraic  la  preminence  &  digmci  des  gransddc  &nâi  &  s^employ  cr  au 
gouuernc  m  e  m  &  vtiliié  des  moindres. 

Fn  ccfl:  endroit  aulsifcrctrouue  vnc  autre  prouidccc  du  CreateurdcqucI  n'a  pas  vou- 
lu,qu'en  ccflc  lîcniic  maifon  y  cull  chofc  quelconque  inutile ,  &:  fans  profit;ain/i  qu'il  n'a 

£s  voulu ,  qu  au  inonde  y  cuil:  aucun  lieu  de  vuidc ,  ny  permis  que  les  morceaux  qui  rc- 
xenc  du  miracle  des  cinq  pains,  fc  pcrdifiènc  A  cefle  caufe  doncquesik^il  bafty  Se  diuf< 
se  le  gouucmcmcnc  de  nos  corps  de  ccUe  mallierc^que  ce  qui  fcmble  e  lire  fuperrïu  en  vn 
endroit,ell:  neceitiirecn  vn  autre jatnfi  que  nous  voyons  en  la  melancholic,  qui  dcilcichc 
le  foyclaqiicUe  fcrt  de  nouniturc  à  la  ratcUcqui  eit  vnc  partie  moins  noble,  cômc  nous 
voyons  és  maiibns  des  riches ,  où  les  ièruiteurs  font  nourris  de  ce  qui  rcUc  de  la  table  de 
leurs  maiftres.Lc  mcfine  voyons  nous  és  autres  fupecfluîcez«quele  £6y  t  Se  Feftomac  en- 
uoy  en  t  dehors.  * 

Par  dcfîus  tout  ce  qui  a  cdc  di^ ,  fault  remarquer  vnc  autre  chofe ,  qui  ne  deraonllre 
pas  moins  ic  confcil  de  la  diuine  prouidcncc.allauoir ,  que,  comme  dicl  Anftote.la  natu- 
rcc'eft  à  dircl'auecur  d'icclltf,ne  faiâ: pas  fcs  œuurcs  fcmblablcs  à  vn  coullcau  qui  eftoit 
G  en IfWc  de  Del|)hes,lequet  feruoic  de  phifieurs  officcs&'itiftiumentSiains  1  chaque  office 
aoKdonfléfùn  propre  inftrument  :  les  yeux  Icuicmcnt  pour  vcoirdcsorcillcs ,  pour  ouir: 
le  rtez,pour  odorcr,3cc.  En  quoy  fc  void  rcxcellcacc  ^  Royauté  de  ccfte  maifon  de  no- 
ftrccorps,quc  le  Créateur  a  bailicpour  le  logis  de  nollieamc,  comme  pour  choie  créée 
â  (bnimage  &c  femblancc.  Parce  que  nous  \' oyons  le  plus  fouucnt  qu'en  la  maifon  d'vn 
dcuyerjou  d*vnpauure  Genâlhomme,il  n'y  a  point  plus  ^vn' ou  de  deuïicxuitcuiSiqui 
font  tous  les  offices  de  ta  maifbn  :<majs-en  celle  d'vn  Roy,  nous  y  voyons  grand  nombre 
d'offices  &  d'officiers,  députez  chacun  à  fa  charge  particulière:  d'autant  que  comme 
le  Roy  eft  riche  &  puillmt,  il  a  les  moyciis  &  facultez  d'entretenir  tout  ce  nombre  d'offi- 
ciers. Appliquais  donques  cccy  à  nollre  propos ,  il  n'y  cuft  onqucs  maifon  Royale  eu 
ce  monde»nonpas  'mefineceUedeSalonson>d(mcURo3medeSàltofetiouuaeipou- 
nanccet  9'poutaeue  de  cane  d'officiers,  comme  il  y  en  aenla  nuifoo  Royale  de  no>' 
ftrc  corps,  que  le  Créateur  a  édifie  pour  la  rcfidence  de  nollre  ame,*ainli  que  nous 
auonsdiii.  En  laquelle  fe  rctrouuans  les  ofrices  en  fi  gi  and  nombre  &:fi  diucrs,  il  ne 
s'y  U'ouucra  vn  officier  qui  foit  charge  de  deux  offices  cnfemblc,  mais  chacun auoir  le 
ficn  propre.  Que  s'il  y  en  a-aucun >  qui 'IcMible eaauoirplus'<f vn  ,  c'efl;  à  Poccafion  dé- 
jà diueriilé  des  parties  qui  Ibnt  en  luy.  Cela  fc  void'  non  feùlcmcnt  és  cinq  fens  cxie- 
xfcurSs  maisencore  beaucoup  plus  é-s  membres  intérieurs.  Et  ainfi  a-ii  eftably  l'cflo- 
maCjpour  cuire  la  viande  ;  les  boyaux,  pour  la  rcceuoir,&:  la  purger-,  le  foycpour 
faire  la  nulle  du  fâiig  î  le  cœur  ,  pour  nourrir  les  cipritsdc  la  vie  :  les  fc«s  du  t-ciucau, 

pour 
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pournoucrir  les. cTprics aniouiix :  k^Tcines. pour  deparar  leùog  :  les  aneiês  »  pour  D 
cranfpoiter  leieijmisvicaux  t  lcsnerfs.potir  dtftribuerlcs  efprirs  animaux  :&aiiiiî  de 

pluficurs  autKSjqiic  nous  pourrions  icy  raconter  :  Le  rout  fcruaiit ,  non  Iciilcmcnt  pour 
nous  déclarer  l'ordre  de  la  dminc  pronidencr,  mais  aulsi  [x>ur  l'mftruûion  &:  fondement 
de  la  mcdctuie,  Pourceque  les  McdccuisiaciKuis  la  condition  &  qualité  des  parties  du 
corps,&:  la  dcpeadence  qu'elles  ooc  les  vnes  des  autreSiCODgnoilIcnc  où  ils  doiuenr  appli' 
quer  leurs  médecines ,  cnquelendc  te  \  U  ont  à  ordonner  de  faire  les  fcignces ,  &:  en  quel 
licuilsdoiucnt  appliquer  le  caurcrc  Je  f  ciivUicc  routrs  les  .uirres  chofesdc  leur  art.  Car 
nous  auons  veu  c;uenrvnc  grande  doulcurdc  Statique,  quiclloitau  h.iultde  lahan- 
diCfdoonanc  vn  cauccrcen  rorcille-,pouc  la  dcpciidcncc  &:  coirelpondaucc  qui  cil  encre 
cefteparrie  (upetieure»  &  Faucre  inférieure. 

£(tans  donqucs  ces  enfcignemens  généraux  ainfi  preiuppolèz  >  nous  viendrons  à  trai- 
ôcr  de  l'vfage  &  office  des  principales  parties  de  noilre  corps  :  à  ce  que  nous  vovons>c^ 
bien  parfai»flemcnt  elles  ferucnt  à  l.i  Facilite  de  l'.ime  vegetatiuc,  c'cll  a  duc,  ala  fuftenta- 
tion  &  nourriture  de  nodrc  vie.  £n  la  manière  >  donc  ces  parties  ionc  accommodées  Se 
proportionnées  à  cefte  fiiunous  verrons  dairemêc  Tarcifice  &  la  lâgeflè  de  la  diuine  pio* 
uidcooe»quiaproictt6i&  ordonné  toutes  ces  choies. 

Des  membres  uec^AtreskUdigeSùm  &  fiurgéitio»  de  U  vumde.  ^ 

C  H  A  p.  XXVI. 

O  ir  M  B  donques  la  nourriture  fuit  ncceflaire  à  rentreccnement  &  cô- 
feruarion  de  nollre  vie,la  diunu'  f apiêcc  a  |x>uriieii  de  pluiieurs &  djiicrs 
officiers  pour  celle  manière  d'Alcliymie  (s'il  cil  loiiiblcde  l'appcller  ain- 
fi )  parce  que  poiu  faite  vn  li  grand  changement)  comme  cli  de  pain  ou 

  de  toute  autre  Ibrte  de  viande»  en  chair  huniatne>il  eftoit  belbin  de  plu- 

fieûrsoââciers,^:  de  beaucoup  decuiibns  &  alccradonsde  la  viande;^  ce  qu'abandonnant 
fa  propre  formc.elle  fe  changcafl  en  noftrc  fiiblbnrc. 
Tremere  Or  la  première  digcltion  le  premier  oiricicr ,  a  qui  il  touche  de  la  fane,c'cftIabou- 
digefiioH,  chedaquellc  digeftion  eil  fi  necellàitc,quc  comme  dii'cnc  les  Mcdccinsji'trrcur  de  la  pre- 
mière digeitionjne  fc  peu  c  corriger  en  U  fêcondie:D'autant  que  lous  les  moines  ont  tmiy 
offices  limicez,&  font  encr'eux  (i  courtois ,  que  nul  ne  voudroit  aucunemenc  entrepren- 
dre fin  l'office  de  Ton  corn paignon.  Lesinftrumés.aueclefquclsla  bouche  ùiù  cefte prc- 
Xiesients,  micre  digclhon ,  font  les  dents  :  en  la  fabrique  defqucls  commence  dclia  a  le  licfcouurir 
rmduftne  de  la  diumc  prouidence:D'autanc  que  ceux  du  milieu  font  aguilez pour  cran- 
cher  la  viande^  les  demters»dVn  collé  &  d'autre/ont  pleins  &  larges ,  pour  mouldieflc  p. 
menoilêrCcoiQmefiNit  Ie& pierres  d'vn  moulin)la  viande  que  les  autres  ont  cranchees£(  • 
ya  encorcs  vne  autre  particul.it  itc  eniccux,qui  ne  le  doit  mettre  en  oiibly  ;  aflauoir  que 
tout  ainli  que  les  Mcufnierstebatrent  les  picrres,à  ce  qu'elles  detiâchent  mieux  le  grain; 
en  lieu  de  ce  rebactemcnt»  le  Créateur  a  formé  nos  dencs  mafchciiers>  non  du  tout  pleins 
&vni$,fliais  auec  quelque  inégalité,  qui  (èrtderebattemem>  lequel eft  fi  ferme  fc  dura- 
ble, que  moulans  toujours  la  viande,tl demeure  &:  dure  quafitoutcla  vie*  (ans qu'il  Ibtc. 
bcfoin  de  le  icnouiiellcr  dciouren  iour,  comme  l'autre.  Et  pour.iutant  qu'il  va  aucunes: 
viaiules  dures  &  difficiles  à  trancher  ,  pour  ccW  ertccf  il  a  formé  les  crocliers ,  f|iM  font 
dejits  plus  torts  pqur  vcincrc  cefte  durctc  tic  difhcuke.  1 1  d'autât  qu'a  cela  cltoit  requifc 
plus  graadclem>eO&>il«donn£  otdre,quechaçund'iccuxeuft  trois  radnestauecleTquel- 
ies  il  hiA  enchamé  dedans  lesgenciues  ;  comUenqu^c^dedeuancqui  n^ontfi  grand 
trau.iil  à  rupportcr,ii'eii  aient  que  deux;à  fin  que  p.ir  cecv  Ton  puiffc  veoir ,  comme  la  di- 
urne pi  oiiidence  ne  manque  à  choil-  quciconquc,pour  pctirc  qu'elle  ioic.  La  langue  aufsi 
icrt  a  celle  digeftion  :  comme  faicf  iapacûe  en  vn  four ,  retouraautla  viande  de  bascn 
haidt^ceqi/elle  fôît  moulue  fcmenuifee  en  toutes  les  parties.  ' 

Apres  la  bouche  fuit  le  long  de  la  gorge  vn  couloir,ou  gozicr,car  nousle  nommerons 
ainfi  d'orcfiiauâc,  lequel  attire  à  foy  la  viande  défia  moulue  de  murchee,&  la  porte  à  l'c- 
Aomac  >qui  cft  le  cuifinier  général  de  tous  les  mébres.Mais  auant  que  nous  pafsions  plus 
outre  »  il  nous  fauk  eftrc  aducrtis ,  quc.dcla  parue  de  nollre  bouche  plus  voifinc  de  la 
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A  ^orgc,  protfcdcnt  deux  canaux;dont  iVnc  cft  ce  gozier,  que  nous  auons  di^t,  par  ou  pa/Tc 
'    le  boire  &  le  mâgcr  à  l'ellomadcquelclè  coulioui  s  ferme ,  à  ce  qu'il  n'y  cntle  aucun  v  eut 
ny  Êroidoie,  qui  puiffe  cmpefcber  b  concoftwo  de  U  digefUon  ;  ncancmoins  il  s'ouure  & 
£t  dilace  anec  h  mdme  viande  >  que  ttSeotroac  «rite  à  fi>yi  Mai$  l'autre  canal ,  ^  le  finir 
aupoiiIinon>4^cftceIuy  >pariequcl  nous  re(pirons&parlfias  :  &  ceH^uy-cy  cfttoii- 
Cours  ouuerc ,  a  fin  que  toufiours  nous  puiftions  re/pirer.  Étpour  ccftc  caufc  le  Créateur 
l'a-ilfaidannuleux,  cftant  compose  de  certains  cercles,  comme  petits  anneaux, non 
tout ,  ains  les  deux  tiers  feulement ,  à  ce  qu'il  (bit  toufiours  tendu  &  ouucrt  pour  (cruir 
ârofficefiifHiâ.  Mais  auec  tout  cela fetioinieila  bouche  de  cefte  entrée  vne  languette 
fidelicatte>&  aftife  aucctelle dextérité ,  que  le mcime  air,  que  nous  afpirons  &  rcfpi- 
rons ,  Tonurc  &:  la  rcffcrmc ,  comme  fai£l  l'canc  Ac  la  marée,  les  crclufcs  des  moulins  de 
la  mer ,  quand  elle  le  haulfc ,    quand  elle  s'abbaillc.  Et  celle  langue  fert  à  ce ,  qu'il  n'en- 
tre pa r  ce  tuyau  du  poulmon  que Ique  pouldrc  ou  air  intçmperè ,  qui  luy  puiHè  apporter 
quelque  nuifaoce. 

Maisquélqu'vnpoarroitdemander,à  quelle  rjû^ôn  les  deux  tiers  de  ce  canal  ibot-ils 
annuleux,& l'autre tiersnon;ainseftd'vne matière  doulcc&:  flexible?  icy commence 
défia  àfedefcouurir  l'artifice  &  rinduftric  de  la  diuine  prouidcnce,  qui  n'oublie  iamais 
rien  en  chofc  quelconque.  Parce  que  li  tout  ce  canal  euft  eftc  annulcux  &:  euft  cftc  tendu 
B  ramrepUer>rhomnKeuftpeaftc'eflDnftr,auabntquclcnie  gros  morceau:  maïs  eftanc  la 
troincfinc  partie  d'iceluy  doulcc  &:  pliabledu  coAê qu'il feioin£^  au  gozier  que  nous  auôs 
diil,  il  s'eftcnd  &:  s'accommode  en  forte ,  que  le  morceau  pcult  palier  fans  vn  tel  danger. 

Maisil  y  a  icy  vne  autre  prouidencc  plus  admirable,  parce  qu'on  euft  pçu  dire:s*il  fault 
que  le  condujâ,qui  va  iu(ques  aux  poulmons,lbit  toujours  ouucrt»il  fc  pourra  faire»  qu'il 
y  entre  quelque  chofedu  boite  oa  du  maiH^>qui  lêroit  caulê  qiie  l'hôme  sTcAouflooit; 
D'autant  qu'il  ftvoid  par  expencnce,quc  fi i-ne  feule  goutte  d'eauifentre  en  iceluy,  nous 
nous  trouuons  en  peinc&r  ne  failbns  que  toufsir ,  iufques  à  ce  que  ncrns  ayons  mis  dehors 
ce  qui  eftoit  entré  par  ccftc  part.  Quel  remède  donc  y  aura-il  à  cela  i  11  a  elle  trouuc  par 
cède  fagelTc  infinie.  Car  il  Bultentendce  &  prefuppofer ,  que  ce  canal  par  le  boutffen» 
haultorioînâSt  contigu  an  gozier,  dont  vient,  que  quand  l'eftomac  atare  à  Iby  le  mor>  - 
ccau  défia  mafchc,comme  il  defcend  en  bas,Ie  gozier  aufsi s'cftend  &  vient  en  bas:&  tant 
plus  il  s'abbaiflc ,  tant  plus  le  canal  du  poulmon  monte  hault  :  comme  il  arriue  en  deux 
féaux  qui  font  en  vu  puit5,oii  nous  voyons,quc  tant  plus  vous  en  tirez  l'vnà  bas,  tant  plus 
l'autre  monte  tn  hault.  Et  ainfi  montant  ce  couduift  du  pouïi»M\iplus  hault,  cela  faia, 
que  rien  de  ce'qui  le  mange ,  ou  qui  le  boit  «n'entre  en ioéluy.  Ce  que  le  fage  Leéteur 
v«  peult  ex))dâmenierquandit  eft  en  ces  entrefâîâes,  mettant  la  main  en  la  noix  que  nous 
auons  en  la  qor£re,&  retirant  fa  filiue.Car \\ fcnrira  incontinent ,  comme  ccft  os  s'cflcue, 
&:  monte  en  hault  anec  le  canal  qui  tient  .iceluy.  Celacft  vncdesccuurcsfingulicrcs 
de  ce  fouuerain  artizan ,  ayant  trbutté  vne  voyc,  auec  ce  que  nd^xc  entendement  ny  in- 
duftrien'euftonqiies  peu  aniiier{Comi)bûnt  ces  deux  canaux  de  relie  forte  ,  que  ce  go-  • 
zierd'vn  mcfmc  chemin  accomplit  deux  charges,  portant  la  viande  en  bas  ,& faifint 
que  la  hoiiche  du  canaldu  poulmon  monte  iufques  en  haut ,  à  ce  que  parce  moyen  rien 
dcccquifc  mangeouquifcboitr^ypuiflc  entrer, &  que  l'homme  ne  foit  en  danger  de 
s'cHouÔcr.A  quoy  fert  au&tceftcflflingtiette^uenousanonsdifteftR  ï  rentrecdececon- 
duiâ,àceqiie  tîennr'éntre  en  îceluy. 

Mais  rcucnons  rnaîntcnant à  l'cftomac, lequel  commence  incontinent  à  changer&  al-  stconitU^ 
terer  la  viande  qu'il  rcçoir,&  à  luy  donner  autre  formc:&cnceft  cndroitfe  faifl  la  féconde  ^cSmh. 
digeftion.  Et  pouraucant  qu'elle  ne  fepeultfaire  fins  chaieur,&:  faustcu  :  le  cœur  en  prc- 
mia  lieu  luy  fertàccftcffca,eftantfonprodSevoifin  &niembretre9<handiau moyen 
dcquoyflelfKUkl^chalénr'encelVenutfiiiKttedereftomac.  A  celafèrtcncores  vn  autre 
voifin ,  qui  eft  le  fbtc,  lequel  auéi  eft  vn  flêiembre  chaud.  Et  ce  qui  eft  plus  admirable  ,  la 
cholere ,  qui  cfl:  comme  du  feu ,  fcrtentores  .icefteffcft  :  D'amant  que  de  la  pente  vefsic 
qui  la  contient  .partvnc  veine  ,quicondui£l  celle  cholere  pour  donner  chaleur  à  l'cUo-  «  ' 

mac,  IcqucLcft  compose  de  deux  i«njlqiicsiEkcelfcchl>lepepal&nte  par  cette  -veineentre 
fvne  &  Pautredeces'tùnrques^  mci!6Dinme  vnboiscn6ambé  fbubs  le  fos  de  ccHc  mar- 
mitte*  pour  la  â&e  bouillir.      reradonques'celÉiy,(|inVadoce  enccft  endroit  l'autheur 
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deccftc  fingulicrcprouidcncc  î Tous ics membres  aufsi, comme  s'ils  auoicnt  entende-^ 
ment ,  pour  congnoilbc  cjuc  i'eftomac  cuid  à  manger  pour  eux  cous ,  aydciu  à  ccik  cui- 
ibiiMiecletir  propre chateiir.Dontvienc^u'aufii  Eoft  que  nous  auons  prisnoUreiefc- 
âk»D>nos  picdSf&nos  mains  deuiennenc  froids  :  parce  que  la  chaleur  de  ces  membres  s'en 
va  aydcr  à  cuire  la  viande,  dont  ils  doiucnt  cftrc  fubftcntcz.  Et  cela  Ce  faiSt  au  moyen 
yertu  rt'  dVnc  facukc.cjuc  les  Médecins  appellét  Vertu  rcginucou  qui  gouucrnc  tout  le  corps,  la- 
gftiue.  quelle cftcommc  le  grand  Mailtrc  d'iioftelde  cciic  Royale  mailbn ,  où  loge  noftre  auie. 
Ëtœfte-Uleft  celle»qui£uâces  appliquadoiis,&  aunes  œuui:eslc;niblables,qui  (bncrequi- 
iès  9c  neceîTiircs  à  la  con&ruation  de  noftre  vie. 

De  ce  fécond  ventricule  de  l'cftomac ,  la  viande  s'en  va  incontinent  aux  intcftins ,  qui 
(ont  les  trippes  &  boyaux.Etd'iccux  fort  vn  grand  nombre  de  veines  fort  grcfles  &:  dc- 
lices,lciqucilcsre  vont  cQarçiiIaiitcs&  multipliantes  en  diuers  rameaux,  en  forte  qu'elles 
yiemiemàferaidre8ecenDinerenvna»nc>quieftlavdoequ'ilsappeli^ 
Vmt'Pvr"  icvientàfinirenlapanîebadèdufbye.  De£içonqu*eIkalaiiie(mcfigure9^^ 
^*    ^     n'eftqu'cUeefl;  différence  en  ce,  qu'en  l'arbre  l'humeur  monte  des  cacînes&diucionc  aux 
rameaux  ;  mais  icy  au  contraire.la  liqueur  de  la  viande  monte  des  rameaux  au  tronc  :lci 
quels  tant  plus  font  proches  des intc(lins»cauc  plus  font  déliez  &  fubcils  :  dont  la  caufc  cfl  à 
ce  qu'il  n'encre  >  ny  nepaflc  pat  icenocm  fiyye  (  où  (è  faiÛ  la  ci  oilkrmc  digcHion  )  aucune 
chofeg^nfikre ou e^Miflêtinais toute  claie  &lîq^  eflèâ  1ère  le  boire» pour  E 

itodrelcmaogerptiBçovlamdeliquidc^oequ'iip^ 

§  T. 

Retournans  donques  a  noftrc  proposjpar  ces  veines  fi  de UccSjquinaiffcnt  dcsintcllins, 
bc  fpccialcmenc  de  ceux  qui  Iboc  plus  proches  de  i'cdomac  i  le  foyc  attire  à  iby  la  viande 
ddîa  cuiâe  &  digcree>laiâàot  ht  inteftins  le  moins  pur  &  plus  groTsicr ,  pour  leur  noucri;- 
cure  :  parce  que(coauiie  nous  auons  di£l)nen  ne  fe  perd  en  cefte  maifon  de  Dieu  :  de  (brte 
que  ce  qui  cft  fupcrflu  .i  vn  membre ,  cftneccrtairc  à  l'autre.  Etàfinquccelafcpuillc 
micuxfaire,ccfouuciainarcxzanamisordre,quecesintcllins  culTent  tant  de  tours  ^rc- 
cours(car  ils  ont  plus  de  foixance  paulmesdc  long)à  ce  qu'en  fi  long  traiâ ,  le  foye  aie  du 
temps  pour  attirer  il  fby  tout  ce  qui  luy  cft  praficabkMMitre  que  ceb  eft  neoeflàùre  ila  vie 
&aux  occupations  politiques  de  l'homme  :parceque  s'il  n'y  cud  eu  quVn  petit  court 
intcftin  ,  le  foyc  n'euft  peu  bien  faire  fon  profit  de  la  viande  (  &:  ainfi  l'homme  cull  tou- 
lîours  efté  prclsc  de  la  faim  )  &  à  tous  moments  cuft  cftc  contraint  de  purger  le  ventre. 
Mais  le  Crcaceur  a  pourucu  à  cous  ces  inconucmens  par  le  moyen  que  nous  auons  diâ.  • 

Apres  que  les  inteftins  ont  fecuy  de  ceft<^fce»  les  aeSyquineiôntptus  d'auqmpicA*  p 
s'en  vont  par  leur  e%ouft,qui  eft  oalaphisfecmcc  &;  cachée  partie  de  ooftse  corps.  Ce  ^ 
que  noce  &  admire  Ciccron,difant;quecôme  ceux  qui  baftilTcnt  vnc  mailbn ,  cachent  & 
cfloingnentIcslicuxneccirairesànollrcpurgation,de  lavt  uc  dcsyeux:à  ce  qu'ils  ne  foict 
offenfcz  d'vnc  choie  fi  raal-honncftc  &  de  mauuaifc  odeur  :  .1111  li  ce  ibuucrain  archuc^ 
•  de  defte  maifiin  de  nos  cocps(oà  lônc  logées  nos  amesXefloin  gné  de  b  de  nos  yeux» 
ceqUtnouspDunoitcaulèrdefplaifir  &  mauuailê  odeur,  s'il  eufl  eilc  en  autre  parc  Mau 
Thcodorct trouucicy  matière  &  fubieéi de  s'cfcrier,&:  de  glorifier  Dieu,pour  auoir  eu  tac 
de  foin  de  ce  qui  cftoit  duilânt &conucnablc  à  rhomme,avain  bien  voulu,  luy  qui  eft  la 
fontaine  de  toute  purecc,abbaiircc  les  yeux  lufqucs  ànos.orduic^,  &  employer  fcs  diuinçs 
iiiaiDS.en  ce  que  nous  tenons  pour  choie  indigne  de  nos  yeux^àce  qa'encorcs»  par  cecy  »  on 
puiâê  vecfir»  comme  il  cft  en  toutes  chofes  admirable. 

Ec  moins  ne  le  doit  icy  raconter  le  foin  qu'a  eu  b  diuine  prouidcnce  de  nos  crippes  & 
boyaux  :  d'autant  que  comme  elles  foyent  d'vnc  fubft^ance  foiblc  &  lubrique ,  fort  vtilc 
touccsfois  &L  conforme  à  l'office  qu'elles  fontui  ne  les  a'ii  voulu  pour  .cela  meipri/cr,  ains 
les  a  pouruëu  Svnt  toilette  fert  doulce,pleinc  de  gtai£fe,qui  eft  comme  vn  foceul  qui  les 
enueIoppe»&  les  couufie ,  âce  qu'elles  (bient  mieux  gardées  ,&  entretenues  en  leur  entier. 
7Voi/ie/me  Venons  maintenant  au  foye ,  où  fe  faiâ  b  tioificune  digeftion  &  altération  de  la  vtan- 
ifgefJim.  Je  j  lequel  attire  à  foy  le  plus  liquide  d'iccllc ,  par  ces  veines  déliées  (  que  nous  auons  di£l) 
&  la  reçoit  en  ces  réceptacles  &  porcs,  dont  il  cft  plein.  Et  comme  il  cft  de  couleur  de 
Tang ,  auisi  de  blanc  le  ciiangc.il  en  û  mclmc  couleur.  £c  non  conccnt  des  purgacions 
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A  préccdcntrt  (  efqudlcs  Timpur  a  cfté  fcparc  du  plus  pur  )  il  en  adiouflc  cncôrcs  vnç  autre 
plus  par^uâc:  rccuifante  d'auatagcaucc  fa  chaleur  naturelle,  la  viande  qu'il  rcçoir  &:  cn- 
uoyant  dehors  ce  qui  cft  de  moins  pur  :aiijû^c  nous  voyons  faire  en  vn  pot  plcui  de 
dtairnisliirleiêiCqiianiil  boolLÊtcoiniiieeii  la  viaodc  qu'il  leçoicUè  tramienc  toutes 
iesquatre  humcurs,quifont  Icflegmc,lcfang,lachoIcrc,&lamclanchoIic:a  cnuo^ce 
qui  reftc  de  la  racbncholic,à  la  ratclle,bqucllc  par  fcs  conduits  l'attire  à  foy,  &  fc  nour- 
rir de  ccla.Cc  qui  cft  fur-abondant  de  la  cholcrc,il  l'cnucyca  la  petite  vefsic  du  fiei,qui  cft 
attachée  aucc  ie  mciinc  foyejaquclic  attire  à  foy  celle  raclinc  humeur,  dont  clic  s'cntrc- 
cico&A  quoy  fane  dleaâi^iès  vciixs&coDduiôsJelquebveiumteltelbis  par  quelque 
iodt^)ûficionâfêrompceiOoâs'ouurtr,  ccflc  humeur  cholérique  fe  rc/pond  partouck 
corps,  de  forte  qucl'hommc  vient  à  cftrefaifi  du  maUlc  la  laulniflc.  Mais  d'autant  qoe, 
comme  l'on  di(!i,en  la  maifon  du  fageil  n'y  a  rien  de  perdu  ou  d'inutil ,  ces  deux  cxcrc^ 
mcnts  deiTufdiâs^ui  font  lacholerc*&  la  melancholicUcrucnt  aufsi  à  autrcsclic6b,aprçs 
ou'ikibmcnuoyezdebofssifaiim  par  où  cite  delceiid 

bf  kitfÛmtJicks poingnant aoecla  vmaciit  de  fa  chaleur ,  &  mordacité  ;  faiâveniribas 
Icsexcrcmentspourpuigcr  le  \  cnrrc.  Caries  inrcftinsn'auroicnc  d'cux-tncfincs  aucune 
vertune  vigucur,pour  faire  celle  cxpuHion.Mais  la  mcLincholicqui  eft  en  la  râtelle ,  fèrt 
pour  caufcr  la  faim,&  cauic  de  manger ,  iâns  laquelle  l'animal pcriroic,  s'il  n'auoit  ce  fur- 
H  iieiIbiKquileiôlIicKaiiEtfâiâcehen^cuanr,& 

parois  de  rcftomapKltlicft  ce  qui  caufc  &cngcndtc  la  faim.  En  quoytXKlS  Voyons  deux 
mcrucilles  ;  IVnc  ,  en  ce  que  la  cholcic  dcfccnd,  laquelle  naturellement  monte  en  haulr» 
cdant  de  nature  de  fcui&:  que  l'autre  monte ,  bien  que  ion  naturel  Ibit  de  dciccndrc  en 
ba$>pou£  cftrelamelancholic  de  tcrrcftrc  condituion  &  qualité.  Dcquoy  s'cfmcruciilant 
A4iieflOC»grandPlulofi>phe»I»en  que  Payen,  ne  peut  fe  contenir  qu  iifielooaft  la  diutne 
prolliikiiccqui  faidl  CCS  deux  mcrucilles  pour  la  nourriture  &  fuftentation  denoflre  viti 
ffliek Icu  tend  en  bas ,  &r  la  rcnccn  hault.  Qiic  fi  cela  ell  admire  par  vn  Ethnique  & 
Moce»  qu'eft-il  catfoazubic^uc  face  vn  CluclUcn,  tant  pour  ceûe  *  que  pour  autres  fcm» 
blablesmerudUcfi? 

Il  nous  demeure  cjKoresvn  autre  excrément  outre  les  deux  que  nous  auoos  racoticez» 

qui  ed  l'aquofité  de  ce  qui  fc  boitilaquelle  noosaiions  diû  (ênitr  prioctpalement»  si  ce  que 
la  viande  &  le  (âng  puilfent  plus  facilement  pénétrer  &:  cheminer  par  toutes  les  veines  du 
corps  ;  encre  leiqueites  y  en  a  de  fort  fubdies  &  dcliecs.U  faut  donqucs  entendre ,  qu'après 
ceft office  £ùâ;>les  membres  &  defimc  de  ccftc  h  umeur,  &  la  chafleot  d'eux ,  comme  vnc 
charge  qui  ne  ieur  fat  plus  de  nen,dont  pâme  tdbtiken 

ce:l!autre  partie  s* en  re  tourne  par  les  me  fines  paflàgcs  au  troc  de  h  veine  gnnde  >  qui  pro- 
ccdcdufoyc,paroiielIccftoctfbrtic.  Au  drîîou'bs  duquel  font  lesrongnons,  qui  ont  en 
Q  euxlcursconcaujtcz&rcceptaclesjoùrvnue  vientàs'arrefter:  laqucUeils  attirent  à  eux 

parvneveinc  appellecemulgentc,depuieeàoeftofficc.£cpourcequ'ilsoefofitcapablcs  ytiacemul 
dexcreotr  en  eux  iî  grande  abondance  d'humeur ,  le  Créateur  apounieu  d'^n  réceptacle,  ^gtue, 
qui  eftlave£ie,entaqueUefepeullrecueillirceftehumeur.Maisla  manière  tdontlVrine 
entre  en  ceft  eftang,cft  chofo  fi  admirahle.qu'au  moyen  d'icclIe,Galicn  Philofophe  Paye, 
nousconuie  à  conlidcrer  &  veoir  en  ccla,i'induih:ic  de  laprouidcncc  diiiinc.  Parce  qucde 
ces  deux  rmignoos  naiHèotdeux  veines^quife  nomment  Vreteresrlcfquellesi  Fvne  par  vo  Frétera, 
cofté,  &  l'autrepar  l'autre  (Viennent  à  arriueràoeft  eftang  &  rcfènioir.  Lefquelles ,  pour 
cifare  fort fubtiles& délicates,  font  caufc  de  grande  douleur  à  ceux  qui  font  fubieâs  ih 
pierre:d*autancquepariccllcs  elle  vientà  dcfccndrc  à  la  vefsic ,  de  forte  que  les  maux  &* 
douleurs  de  telles  petlbnues  font  prc(qucfemblablcs  à  ceux  d'vnc  femme  qui  cA  entra- 
«fui  d'cnâmJwlaB  voyons  maîmenant  la  porte,par  laquelleencre»  tant  la  pierre  >  comme 
oiftlitmieiirienlaviètsieJlfauledoiiquesemendceparce  regard,qaelave&'ea  deuxtu-  y^r^-^ 
mques,ou  chemiTes  l'vne  contre  i'autre-,cn  la  prcmicre  delqucllcs  ces  veines,  que  nous  ap- 
pelles Vrctcrcs,  vont  à  fe  terminer,  chacune  de  fon  coftc  par  vn  petit  pertuis  qu'elles  ont 
a  cefl  cflc^Et  en  l'autre  tunique  intérieure  y  en  a  vn  autre ,  mais  non  au  dioià  de  ce  pre- 
nitpr«ains  plus  bas.  EtparcesvdnesquenousauonsdiâC  lefquelles  Ibnc  enchemm  cer- 
caifMceio«is)lVrinepaflèenaelefili£tcs  deux  tunique  qu'elle  vient  àl'autre 

pociiis  dt  U  tunique  ioieaciiroipar  où  elle  en^ 
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n'es  penttefitbirdr.pdui'  cftrc  iVnc  des  tuniques  fort  conioinftc  mèc  l'autrc.Nous  Vôyonrf'  -0 
cccycnvne  balle  pleine  de  vcnccnbqticllclc  mci'me  vent  fcinicla  bouche,  par  laquelle 
il  elt  cncrc>aucc  vn  pccic  muiccau  de  cuir,qui  cil  a  i'cadioit  d'iccllcDc  celle  manière  don- 
ques  IVcme  entrant  par  le  piemief  petit  pettuis  de  b  preniiere  tunique»  fie  clieiiuoaitte 
par  encre  ks  deux  >iu(ques  au  (èoond  delà  iêcondc ,  qui  ell  (  comme  nous auonsdiâ) 
deftournc  de  l'endroit  du  premier,  en  encrant  pariccluy  cnU  vcfsicne  peur  retourner 
pour  fortirtd'autant  que  ce  fécond  pcrcuis  cil  couuerc&  bouche  de  la  première  tunique, 
laquelle  c(l  Hbien  louidc  à  la  lêcondc,  qu'elle  efl»uppc  ce  peut  pcrcuis  de  celle  là^on ,  que 
ny  IVfine  ne  peut  retourner  en  arr^«ii]rraireacrerpaciceiuy.  Nousvoyonschacim 
jour  cela  par  experiencc,quand  les  petits  emnspcenoenc  la  vefiie  dVne  belle &ibufflans 
par  la  gorge  d'iccUe  iTemplifTenr  de  vent ,  puis  fcrr.nis  ccfbc  bouc  lie  ,  elle  demeure  pleine 
d'air  >  fans  que  \.\  moindre  p.unc  en  puilîc  loitir.  En  ce  cas  donqucs  ceux  qui  fçaucnc 
cela,  demandent  à  ceux  qui  ne  le  fçaucnt ,  par  quelle  voye  cil  entrée  l'vnnc ,  ôc  cncores 
la  pierre ,  quand  dleeften  bvdsie*  veu  qaTelle  dftfi  bien  ixnicliee  de  toutes  pans  ,quni 
n'y  (içauroit  entrer»  ny  en  fortir  le  moindre  vent  du  monde  î  La  caufc  cil  celle ,  que  nout 
ayons diû nous dcci, ircr l'induHric ,  Se  l'arrificc  admirable  de  celle  lâgcllc infinie ,  quia 
ainfibicn  fceudrelfcL  &: ordonner  celle  partie. En  quoy  nous  v'oyonsaufsi ,  que  comme 
elleapourueu  de  boyaux  ainii  longs,  pour  retenu  les  cxcremcns  de  la  viande  délia  di- 
gères» à  ce  que  rhomme  h^euft  i  tous  propos  befein  de  purger  ibnveaiw.-ainfia  elfe  ^. 
pouTUcudecereferuoiràcequ'il  n'euftbeuûndVciner  continuellement.  Ayant  le  Créa- 
teur mis  a  1.1  bouche  d'iccluy  fi  fermeture,  qui  cftvn  périt  nerf,  lequel  tient  celle  porte 
fermée  &  Icirccj  comme  li  aucc  deux  doigts  vous  ellouppicz  Ictroud'viic  bouteille, 
à  ce  que  ce  qui  cil  dedans  >  ne  fe  rcCpandc,  Et  cccy  cil  vue  cnofe ,  en  quoy  ne  reluit  pas 
m0ins  la  grandeordeUdiinoepiouidefKevqu'eQlapcendeiKetbqtielfea'fi^ 
lucre  alfubieâir  ce  pedcDeifiooftcccomoMiideilient&volont^ue  quand  il  nous  plaift 
qu'il  s  ouurc  pour  cnacucr  l'humeur,!!  s'ouurct&r  quand  nous  voulons  la  retenir ,  il  le  fer- 
me U  rciTerre.Pour  toutes  IcrqucUesçliQlcjbcncitroicrOuurier  Oc  autheur  de  ii  grandes 
meruciUes  &  prouidcnces. 


DettfftiJkfift,      S.  IL 


Lefmài- 


ir,v-y^l  A  T  V  T  r  s  A  N  T  venons  au  fovc  défia  dcfchargc  &  rcpurgc  de  ces  cxcremen  j 
'Si^^jj  [jl  luidich,  iic  au  dcpartcinentquifcfaicl  du  fane  engendré  en  iceluy.Surcelail 
\m  1 1  i  lultprcfuppofcrquelcfoyeeftoommevndeQienlierdelamajlbn  d'vngrand 
■  SeigDOavqui  de  part  à  chacun  ùl  portion,  &  donne  à  manger  â  tous  fesdomedi- 
ques  :  de  forte  que  comme  reflomac  eillc  cuifinier,  ainfi  Icfoyccll  le  derpcnficr,  &  ccluy  F 
qui  donne  à  chacun  fa  pitanccdl  faiil  donques  deux  parties  principales  de  celle  malTc  du  '  ■■ 
lanedVne  cil  pour  la  nourriture  de  tous  les  membres ,  tàc  des  os  :  lequel  fang  fe  diflribue 
parlesveinesdetoutlecorps.quioittlearorigjne&kuisfacincs  au  foye.  Duquel nttft 
vn  croncqui  efl  vne  grande  veine,qui  s*a(^lie  la  veine  c»Kï£tceftc-cy ,  à  manîeit  d*vn 
arbre, fe  va  diuifant  en  diners  rameaux  de  veines,  les  vues  plus  grandes ,  les  autres  moin- 
drcs,ainli  que  nous  voyons  es  branches  dVn  arbre ,&  en  chacune  de  Icsfijeilles.Ccflescy 
donqucs  s'efpandantcs  par  tout  lccorps,conduilcnt  le  lànsmcflc  aucc  les  autres  humeurs» 
9c  le  departiflêntpar  tous  lesmembces  i  ne  laiflàns  vne  feule  partie , ny  haulte  ny  ba^è, 
ûns  chacune  Ùl  portion  :  laquelle  les  membresappcUent  &  attirent  à  eux^iuec  celle  vertu 
atcraifb'uc  que  nous  ations  di£l  :  chacun  membre  attirant  à  foy  de  toute  celle  maffc,ce 
qui  eil  propre  &  conforme  à  fa nature.Et  ainfi  les  os,quifoncduts,attirent  à  eux  des  qua- 
tre humeurs  ce  qui  cil  froid  &c  fcc:Parce  que  ces  deux  humeurs  font  proportionnez  à  la 
naturelle  dureté  qifilsooc.  Oà  ft  netroune  vne  autre  merueilloqu'eftanc  le  làng,vn  corps 
pelânt}&  quiiUtttrcUememtend  contre  bas ,  ne  laiflèneantmoins  de  monter  du  foyca  la 
telle ,  pour  la  nourrir ,  aucc  tous  les  os  &:  le  dur  cafquct  qui  cil  en  icclle.  Or  de  celle  maf- 
fc  fbrtcnt  des  excréments  &:fuperfluitez,qucle  Créateur  cncores  n'a  point  voulu  eftrc 
ioudles:d'aucant  que  d'icclles  fe  nourrificnt  les  cheueux,&  le  poil  de  la  barbe  és  hommes. 

Vbykdooques  ce,  en  quoy  eft  employé  laphis  grandeparc  du  iâng  :  mais  Fautte  paiy 
de  d^iceluys'cn  vadirà  ancxEur:  lequel  ayaoc  deux  veoaiailesottfiniiofites  diflâiâes« 

le^ 
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A  reçoit  ce  fang  dedans  le  premicr,eùauee  fa  grande  chaleur  il  le  r'affinc&r  purifie  vne  autre 
fois.cnuovantdciiorspar  le  canal  du  poulmon,toutc  laFumolicc  quicli  en  icciuy.Ecdc  ce 
pLeaiier(ciOQLiveauiculc>ils*cnva  au  fécond»  où  il  s'affine  cncotcs  d'auanuge,  &dc 
fai^  vdttJ  1  Ajftimml*qiii«ft  vn  &ng  ucfpur  &  acl<hatid>  lequel  fotàcngeodcer 
kvc^dt$C[uerootappe0«vit4UX:d'autam  que  ce  font  ceux,  qui  donnent  chaleur  &  vie  à 
nosmemlveSi  En ccftc façon  l'infinie  fagclFc  &:  prouidcncc  du  Créateur  difpofc  toutes 
chofcsfuaMcmcntjdonnantordrcàcequc  les  choies  imparfaidcs  &:grofsicrc  s'aillent  de 
ccfte  manicrcCs'ilfaiicdirc  ainil)  pc£fcâionnanC)fubciii£uit^&:^ihtuahiànt,àccqu  elles  . 
ayentplus  gcaadeiwicu  pour  pbôloiilB&impoRaiis'cfiâs  «Mnfi'que'nouf  dicDns  toft 

'  prictcz  fpcciales ,  à  ce  que  le  tout  fc face  commodément  &  conucnablcracnt ,  niiifî  que 
nous  voyom  en  ces  d^ux  vcntriculc&du  cœur ,  &  en  tout  ce  que  nous  dirons  incontinent 
pCQCcder  d'ioeluy .  Ce  que  bien  cooûdcf  é  »  nous  contraindra  de  nous  cicricr  plufieurs  fois  > 
awtckPtophctt  Rbjw  »<li6i»«  Qawhiea  yânctoi  flp  adipir jUIu  fent  ynsmim 
Scigncur.Ellesibnt  toiiMt-fittS^  aliccYiie&gefeJôiWBfaiBB&«ft«ftU'tea^  vot . 

richclTcs  &  mcrucilles. 

Pwcc  qu'apits  cela  fuiucnt  incoatincnt  les  artcre$,fe}ui  procèdent  du  racfmc  cœur.lef- 
qaolks portent  dedw  foy  le£iog*^u«  lûndi&artcrikl  ^&Icsefpfiisvicau^  par  toutle.  * 

B  cotpMlpfi^dto foye ^^SS^S(b^gyt^^puk^  iang'iMiffhifanwkytthicw^ 
fQtmQesM:nte«&  le  diftnl>u«nt &diuifiM)ciesan!Cx«s  eh  branches  &  raaftesittfMrtDiie; 
lô  corps, ainfi  que  les  mefmes  veines.  Mais  cela  aucc  vntd  ordre, que  les  artères  vont  tou- 
fiours  lîruccs  foubs  les  vcinesxc  que  le  grand  raaiibrc  dfc  ireih:  maiibn  a  voulu  ainli  di(po« 
iêripour  dcux  rai(b|iS(lVnc,àcc  que  les  artères*  qui fokxt plus  dignes i8e  plus  nobles,  (byenc 
ommgrces^defiRiduescleçeftecouUoiTUFe  i:  &iaudei;àt3e  au'dbns  foubs  les  vetiiei>dlek 
iktnnrnr  chaleui^  au  (àng,fans  laquelle  il  fe  gelerâic&  coa^loroit.  Car  le  faog  arterial,qui 
procède dli  cocuTi  cft  trcf-chaud,eftant  telle  la  fontaine  dont  il  prtxrdc.Et  d'autant  que  ce 
iàng  eft  fon  vif^Sc  mcrueiiUuicipcnt  ad^,  k  Cacatcur a  io^cccs  artères,  de  deux  tuni> 
qucs  V3&\  forces,  que  fi  elles  dloicpt  de  ptBtheiBiii4«&4^c^  fang  ne puiflêaucmieniciK 
lOCiiirdB  Ibo  lieu.  Ce  fane  arccnalfolt  ))ar  le  tnonc  d* voc  grande  aittté  >  qui  {Wocede  du 
CQRRïlequd  trpiK  fe  diuife  en  deux  bras,qui  puis  après  fe  depiutans  par  rameaux ,  s*eften« 
dtt»l»r  tout  le  corps,  tout  ainfi  que  les  veines,  iùlqucs  à  ce  qu'ils  dcuicnncnt  fort  fubtils 
Ae-dd^E.  L'vndefqucls  deux  bras deicend  par  tous  les  membres,  qui  font  au  defibubs 
du  cœur  tufques  aux  pteds:fle  faiiCEe  iiiôiite,s*eipafidaDr  par  tôiis  ceux  qcii  font  au  deflti5> 
iuiqitesi la cefteioon  feulement  pour  donner  chaleur  &  vie  à  ces  parties  plus  haultes, 

^  mats  encoccs  à  ce  que d'iccluy  s'cngfwdrciw.Je$e<}iiics»^u'iisappeUcnt  animaux»  defijuels 
gMus  tratâcroiis  incQOtiaem. 

3>tUfêriièdiiQmr,  $.111. 

T  d'aotaBt-4|tM  ce  fang  s'engendre  au  cceurjleflbefoin  d'en  parler  icy.IIeft 
dooqucs  comme  le  Roy  au  milieu  de  nofhe  poiârine ,  enuironné  des  autres 
membres  principaux,  qui  Icruent  au  régime  &  gouuerncment  de  nolVc  corps. 
C'elt  vne  partie  u;cl-<haiidc,ayanc  cfté  nccciiaire  qu'il  fuil  tcl,puis  que  d'iccluy 
degoitdeducr  la  chaleur  de  WeeQfeoiislesmefnbixs.Sa  chaleur  eftiî  fi  achc- 

uancde  tuer  quelque  grodè  bcfte,comme  vn  b<euf>vousJiietticz  la  main  en  iceluv,  vous 
»e  l'y  pourriez  cndurehil  a  dedans  foy  dciix  réceptacles  ou  vctricules.l'vn  au  coftc  droi^, 
l'autre  en  la  partie  fcncrtrc,  feparez  IVn  de  l'autre ,  aucc  vne  petite  parois  entre  les  deux, 
iai^Q  de  U  mciinc  fubllancc  du  cucur,qui  cil  vne  chair  durcd'ayant  le  Créateur  faiâ  telle» 

SnircoQtaivdedaos  Iby  vofimgfi.chauldCrfiviri  àcequ'ilne^euaoïaftparlèspaRMs. 
upitmier  de  ces  ventnculcs.le  fâqgv^aauièooodpour  fe  raffiner  d*attatta^aiiifique 
nous  auonsdi£l.  En  quoyfcvoid  vne  autre  prouidencc  dccc  fouucrain  artizan,  alTauGir 
les  pcrtuis,par  Iciqucls.tani  vn  fang,  comme  l'autrcfai^l  ces  Tiennes  cn^ees  &  làillics  :  ef^ 
quels  le  Créateur  a  mis  des  exclufcs,fàiâes  d'vne  toilette  deliee,à  manière  des  moulins  de  - 
lanierC  doptnous  auonscy  deffiis^âmendon)  lefipieUeslameûneaier  onmeAcrcfer» 
mtpiSçhU  ^clle  monte  ou  s'abbaiflê  :  d'autant  que  de  mcfme  en  oeft  endroits  le  ùaa^  en* 
ttant  les  Quun  te  rcflècreià  a  qu'eftant  cntrM  M  fwifiè  ibrdr. 
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D«Poulmons.'  \ 

T  pourcc  que  le  cœur  e(b  accompagné  <leij  grande  chaleur  (ainû  que  nous 
auoosdiâ  )  ce  ccefl^  butuier  luy  a  poonieu ,  comme  àrvii  Roy  «diNm  efiieo- 
coir  pour  le  refre£ch  ir  ;  qui  iuy  fàiâ  touiiours  yeoc  >  à  Ée  qu'il  ne  foit  eftoaffi  de 

(on  ardeur  dcrmcfurcc-  Lequel  office  il  exerce  continueilementj  foirijuc  nous 
dormioiis/oir  que  nous  valions ,  car  uousrcipirons  en  touscesdeux  temps.Qiw  cftcau- 
ic  que  le  Crcatcuc  a  forme  les  poulmons  d'vne  fiibftaace  ipongieufc  le  légère }  à  ce  qu'ib  * 

uce  &  retèrme  zaEÛams,^  ainH  quedtilibufHets  :  &:  s'onuranc  reçoit  le vcnc  frais  >  auecie- . 
quel  ilrcfrefchit  le  cœur ,  &  fe  refermant ,  il  chaflc  la  chaleur  qui  procède  d'iccluy.  Et  en; 
recotnpcnfe  &c  rccongnoiflàncc  de  ce  fcruicc  comiaucl,  le  cœur  le  nourrit,  &  kiy  donne  à  • 
manger  de  ià  cable  Royale.  Parçe  qa'câaas  tous  Ici^  autres  membres Tuftcncez  du  faog  j 
dbs  vetneiCqureft  cérame  vn  pain  de  mefiwgfiCCMwntBi  âieasceincd^mtiilbiO  cefhqr- 
(tol-maagB<tte  la  uble  de  fenjnaifh%4e{lantnQiiBydBÛl^mdllbqti(èC^ 
mcfincciïuroùilcftrrer-puritîc  &tref-affiné.  't 
CoW»*»'*  Les  poulnioiiifcrucntaufsi  pour  la  voix  ;  parce  que  Tortant  le  veut.  qii'iU  cnuovcnt  de- 
fe  formai*  hoa.»  aucq  quelque  impetublkc^&  touchant  la  languette,  qui  couuicèe  bouche  le  col 

defiiiâipoiiimoasjamc  ^éamoyta&êoaoe»  Donrvient  qtlb'fi'-  etfte  langucecf  ^ 
tnNinecoflce«leiempiic  de  qtielq«r^|iifiejiunicur,  àpeine  pbirodibtnou<rouyr  la  voisp 
de  ceux  qui  endurent  ccb  :  Ôtenfeorc  moins  celle  dcccux  qui  Pont  route  magec  &  interef^ 
fce:  Maisilfaulticy  noter  que  la  bouche  du  canal  de  ces  poulmons  n'eft  ny  grande>  ny 
IDDd&ains^ell  fenduCytouuiinfi;^^  l'ouiacture  d' vue  pipette.  Ce  qui  fert  pour  former  1» 
TOÔCt  cftuifiûâes deceA&maaicic  laÙiKhrs  deshiulboisar  ddulcines,  pourcc  que  l« 
TCitt  conhot  êccnnant  pat  iccHcs^caUfe  8c  fiûâ  le  fôn.  Où  nous  voybnt  laconfbrmité  de 
fait  aucc  la  nature  que  Dieu  a  crcce,cncores  que  la  nature  ait  edé  au  parauant  l'art. 

Mais  cc^  icy  vnc  chofc  digne  de  confidenuion  >  de  veoir  la  toute-puiiTancc  &  fageile 
du  Créateur  «qui  a  fi  htn^fimÇiçoiiiieiroommc.vne  fleaftedechaar^ièn  àdiantce. 
Or  de  £ùte  vue  fleofte  ou  trompetce  dematiere  Tolide ,  comme  debois  ou  de  quelque 
mctal,cclan'cft  pas  grande  choferd'autancque  la  dureté  de  la  madeiefat  à  la  refônnance 
de  la  voix. Mais  faire  cela  de  chair  (  qui  cil  le  canal  du  poulmon)  &  qu'en  iccllc  fc  forment 
des  voix  d'hommes  &  de  femmes  >  lî  doukcs  >  &  fi  gracieufes ,  qu  elles  fcmblent  pludoft 
d'Angcs,quc  de  perfennes  humnine^Af  ce  auecfi^nde  vatiett  de  tons  &  de  noteSi  fans 
qu'il  y  ait  de  trous,commc  en  vne  fleude,  qui feruent  à  celle  vaiietéiccl*  eft  vne  cho^ 
qui  demonlhc  clairement  la  puifTance  Se  la  fagcflc  de  ce  fouuer.iin  artiran,qui  a  tellement  p 
polv  Se  lifsc  la  chair  de  ce  tuyau ,  qu'en  iccllc  fv  peut  former  vne  voix  plus  doulce  &  plus 
aggrcablciquc  celle  de  toutes  lesâcullcs  &  inilrumcntsquc  l'induftrie  humaine  a  inuen- 
lez.  Etdicoresn'eftpasmoiiisdig;nedemerueillela  variété  qui  cftencecy  pourl'vfagc 
éiciêruiccdc  l  accord  de  la  mu{iquc:parceqtt'ily  a  des  tuyaux  e(h'oîts& déliez, elquelsfe 
forment  la  Dcnus&:  Hautcfcontrcs  ;  &  d'autresefquels  fc  forment  des  voix  fi  pleines  & 
firclbnuaiitcs.qu'cllcs  fcmblent  cllonncr  toute  vne  Êglifc  >  fans  Icfqucllcs  on  ne  pourroit 
ouyr  vnc  mufiqueparfaiâc.  Ayant  ce  diuin  prcfidcnt  ainii  tracé    diuisc  tout  cela ,  à  ce 

3uauec celte  doulce  &  finuemdodkton  celebnft  lesofiioes  dîuins»  Ar  fts  lootngcs,  à  fiir 
e  reuettler  la  deiKttida  des  fidèles. 
Mais  icy  cftànoter.quc  quand  rinftrumcnt  de  la  langue  eft  adioufté  àla  voix, nous 
venons  àdiftingucr  &  atticulcr  ccfte  voix,\:  ainli  fc  forme  la  parole;  nous  feruans  de  ccll 
infjkrumcnt ,  touclians  auec  icelle  maintenant  les  dents,  mamtenant  la  partie  intérieure 
de'  noftre  bouche.  En  quoy  nous  vmrans  »  comme  l'art  imite  la  nature  ht  mfttumems 
par  elle  inucntcz,  ainli  qu^ilappeccés  fleofics,  &  orgues,  «f autant  qu^s  orgues  (pour 
exemple  )  y  des  foufflcts ,  qui  enuoycnt  le  vent  dedans  les  tuyaux  ;  puis  venant  l'orga- 
nise à  toucher  diucrfes  touches  du  clauier,  l'on  entend  plufieursfonsdiuers.  Dcmcf- 
medonqucs ,  le  poulmon  s'ouurant  *  &  iè  refermant ,  fert  de  foufflets ,  quand  fe  refer- 
mant d  enuoye  >  par  fon  propre  tuyau  9ce  vent  qu'il  pouflê-  deliors  :  puis  après  la  langue 
Muchantc  les  parties  de  la  bouche  dclTufdiûes,  comme  fur  quelque  clauicr  d'orgues» 
vient  à  aroculec  la  voix,i{!catnfi  &.  SouacoK  diuei(è$pai:o]es>auccictquGUesrhomme 
■  •  (ellant 
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première  partie.  (S4 

A  Ccfbnt  mimai  politique  )  daiirc&dccLucrcspcnrces&  conceptions  aux  autres  hom» 
mes.  Nous  trouucrôslc  mcimc  exemple  en  vne  flcufte,par  le  ruyau  de  laquelle ,commc 
par  ccluy  de  noihc  poulxnon>courc  le  vent  qui  pcoccdc  d'iccluy le  toucher  fur  les  di- 
umpenHisd*^lk»eftieoBimecoucha:aiieelal^^  les  dineriès  parties  de  finteriieûi 
de  no^rre  bouche  :&aiiifi corne  la flenftcxenc) dîners  /bns>cibnt  touchée  en  diucrsen*  ' 
dioics  de  les  trous  :  de  mcfnic  la  langue  touchant  en  diucrs  endroits  de  noftrc  bouche, 
forme  diucrfcs  paroles  :  nous  ayant  le  Crcatcur,par  ce  moycn,donnc  la  faculté  de  parler- 
&  de  cômuniquer  nos  coocepQons&pcniècs  aux  autres.  £c  tout  ainli  que  cela  cÂpro- 
preà  Phoome  ennècDOi  laEanidiaiix>aii(steft-ee  vo  finguiiorbendîce  du  CKateuit 
dont  ks  muets  ne  iouyâèiiCpoint.En  qùoyatilsiccluit'cncoresraprouidence  :  quand  de 
ce  vent  chauld  ,  que  le  cœur  chalFc  de  foy ,  comme  chofc  qui  luy  feroit  nuifintc,il  fc  fcrt 
pour  vnc  autre ii  profitablccomrac  cft  la  voix,âc  la  parole  de  l'homme.  Ne  voulant  pas 
qu'il  y  ait  choie  âpeàcc,  ii  inucilc,  &  li  meipcifec  entre  Tes  oeuurcs ,  que  ù.  clic  ne  fcrt  à  va 
viîgc^lk  oeibue  Icp^fice  â  yiiibnMhifi  0^ 

•  i^Lnwwlmona  «incorcs  vnc  adtrc  vertu  &  tacuicé,  qui  cft  de  diiiifer& partir  fatr  qu'il  £^fg  ^ 
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reçoit ,  en  forte  que  d'iccl  uy  fc  puifFein  engendrer  ces  efprits  vttaux,que  nous  auons  dift, 
Icfquels  fc  fbtmcncdes  vapeurs  du  faiig  artenal ,  ioindes  aucc  de  l'air  :  lequel  s'cfpandât 
B  par  cous  les  receptadesyôf  par  la  fubdancc  du  poulmon ,  reçoit  de  luy  vertu  ôc  pioptictc 
4»  fare.LWquck.c^»ri«Mftww^irf|i^^  donnent  la  vie>lènieiic  encoces  k  vn  autreol^ 
ficcwquin'eApasdeiiioiodceini^ORlake^afrauoird'e  . 
autres  cfprics  plus  nobles,  qui  font  ceu:)cqu'ib  appellent  animaUX^moyenDant  lelquels  ^^^^'"^ 
*  nous  fcacoii&&  nous  mouuonsjaiuii  que  nous  dirons  auisi  toit  * 


A  I N  T  E  K  A  N  T  il  fcta  bou  de  Philofopher  vn  petit  dcfTus  le  di/cours  que 
I  lous  auons  ùxQt  iufqucs  icy.Où  nous  verrons  comme  la  diuine  fagcflc  ordo* 
iK' &  difpofe  cûut6sdio(b»  ainfi  que  bousauonsdiftsfnauement,  oui  cil,  pro« 
•cedampar  tescauiès  à  letitfs  dfeSs  :  &  proportionnanc  les  caufes  t  a  la  nobleC^ 
fè  dignité  des  cfkâs  qu'elle  veut  produire ,  de  façon  que  tant  plus  cil  noble  la  forme 
qu'elle  veut  introduire,  tant  plus  pai-faiâcment  elle  difpofc  la  matière,  &r  le  fiibicvflqui 
la  doit  rcccuoit  »  à  ce  qu'il  n'y  aie  point  faute  de  proportion  entre  les  caulcs  &:  leurs  ef- 
fets, ny oKielaniMiete&U'Ibniieqttidottpcocei^  «ficelle.  Or  ccmifflenceanspar 
^  la  première  caulê  de  noilrc  nourriture  &  fuilentatton»  oousvoyonsque  la  viande  eft 
mafchec  &  difpofce  en  la  bouche ,  pour  aller  toure  memiifec  &:  moulue  en  l'cllomac, 
oùclleprcnd  vnc  autre  forme  (  que  les  Médecins  appellent  Chilc  )  auec  laquelle  puri- 
-  fiée  des  kes  qui  s*cn  vont  par  les  intertins.cUc  fc  prépaie  &:  difpofc  pour  iillcr  au  fo)'c  :  ou 
cUe  vne  antre  ferme  plus  parfâiâe  »  qui  eft  de  iàng.  I«equel  eftant  anisi  purifié» 
&d*iceliiyrepareelacbolcre6clani(llancholie,aucc  la  fupcrfluitcdcccque'nous  bcu- 
uons,  ic  di/jx)icpoiu:  aller  au  ventricule  droi£l  du  coeur.  E  t  en  iceluyfc  purifie  &  raffi- 
ne d'auanragc  ,  pour  s'en  aller  en  l'autre  ventricule,  qui  eft  en  la  partie  fcneftre  ,  où  le 
forment  les  cfprtts  vitaux  :  Iciqucls  ainli  difpofcz ,  viennent  à  cilre  la  matière,  dont  s'en- 
gendrent les  autres  efprits  plus  nobles,  qui  (ont  ceiixque  nous  anoosdift  clbe;q)pel]ez, 
c/prits  animaux. 

Par  ce  que  dclTus.le  prudent  &  iligc  Lcfleur  verra  ce  que  nous  venons  de  dire ,  aila- 
uoirjl'ordrc  que  la  diurne  fagciTc  &  prouidence  tient  en  la  procréation  desthofcs,  vou- 
lant que  la  matière  ioïc  difpofce  conformément  à  l'excclluice  &:  dignité  de  la  forme 
qti*eUedoit  receuoir:dc  ibne  que  tant  plus  la  ferme  eftnoble,  tantplusfeir  pai&iâe 
1.1  difpofirion  quis*apprcftcpouriccile.  Appliquant  donques  ce  mefme  ordre  aux  cho-  Comnu  <m 
fcs  fpii  itucllcs  ,  nous  congnoiftrons  ,  que  kiyuant  l'excellence  de  l'eftat  ou  de  lagra-  fedoit^re^ 


ce  que  nousdefirons  d'obtenir,  il  nous  conuientdilpofcr& préparer  à  larcceuoir  :  de  /""'^^'•e- 
manicrc  quelcpcnitcnt ,  qui  veulc  obtenir  le  fruiâ^l'cifeddcla  confi^'on,  s'y  doit  ^ 
prcièncer  bien  <u  iposé  &  prepaiÊ,auec  douleur  fie  -  repcntaoce  de  fcs  péchez ,  &  prcce- 


dent  examen  de  û  confcierjoc.  Commeaufsi pour  receuoir  le  fruiéï  du  Sacremeu de 
fAutcJ>il  s'y£iukprcfenccrauec  vue  autre  plus  parÉuâc  diipoiiàou,  d'autant  quece 
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Confideration  fur  les  chofcs  fufdiftcs. 


Sacrement  cft  plus  hauk  &;  plus  diuin  :  au  moyen  licquoy  on  y  doit  aller  auec  vrayc  &  D 
aâucllcdcuoctoa:&  uonrculementablousdes  pcchez*inajs  auisi  (l€luirc&  fcparcdc 
toutes  les  peqièes  <|ut  peuucnt  difttaire  ou  amoindrir  ccfte  deuoiion.  Ec  non  lêiilcmaac 
pour  les  $:|CKnlens»  mais  encorcs  pour  toutes  les  grâces  &  d  ont^mcuels  »  doiucc  pièce- 
dcr  conuenables  préparatifs  &  difpofitions  pour  iccux.Eii  Ici  rte  que  ccluy  qui  veulciouyr 
delà  fuauitcdcs  confolationsdu  fainiftEfpiit,  doit  cHoui(j;i)cr  de  foy  tous  les  plai/îrs  & 
»  cooTolacionsdu  moDde>âiiiiiquctailbiiDauid»  quaiid  il  dUoK:Monamc  achaisc  de 
»  ibykscooiôtaiionsdelaterreii'ay mismamcmoirecnDieutlccn Iny mefinscfiouy. 
Semblablement  aufsi  ccluy  qui  dcfireiaiTa^cr  à  la  perfedioo  de  l'amoar  de  Dieu» 
doit  dcipouillcr  toutes  les  affcdionsS:  amours  dcfordonnees  de  ce  monde.  Qiles'il 
vcult  s'approcher  fi  près  de  Dieu ,  qu'il  vienne  a  elh  e  faiâ  vn  nicfrac  efprit  auec  luv  (  qui 
efl  deucnir  homme  fpiruuel  &c  diuiii)U  doic,tauc  qu'il  luy  fera  poùjJblc,  mortihcr  coucce 
mrïl  a  eo  fi>y  de  charnel  &  teneftte  i  quand  ceb  Jkiy  donne  en^dchcment  ans  cIn^ 
aiuincs.Et  s'il  cil  de(Irei?x  de  Ce  rendre  femblablc  à  ce  Seigneur  i  qui  cft  fvnique  âc  ibu** 
ucrain  bie  :  pour  le  regard  de  ce  qu'il  eft  le  bicn,il  doit  s'cfloingncr  de  toutes  choies  mau- 
uaifcs  ,&  pour  ccluv  qu'il  c(ï  le  louucrain,  ilnefe  doit  occuper  en  chofcs  viles  &c  l>allcsi; 
encorcs  qu'elles  ne  loy eut  mauuaiics  :    entant  qu'il  cil  l' vmquc ,  il  ne  ic  dou  cntico^cT* 
1er  de beauooupdechofb*  cncoresqu'ellet  Ibyenc  bànwstU  elles  iÎNitdeinMfimes  > Oc  : 
telles  auec  leur  trop  grande ficaTsidue  occupation ,  qu'elles  cftouf}èntrerprit&  fiuneuiE 
de  ladcuocion.QucTî  pourparucnir  àcc  poi!i£^,i!  délire  de  s'adonner  à  b  vie  contempla- 
tiuc  ,  &  d'auoir ,  quanil  il  pcnfc  à  Dieu ,  l'imaguiaxion  quoyc  &:  dcllurc  de  routes  autres 
pcnfcesjii  doit  ctlrccomiuc  dilcnt  les  iàints pcri'uinageSiTourd^aucugic A  muet,pour  le 
regard  des  cholês  du  monde  :  Et  par  ce  moyen  il  tiendra  la  chambime  de  ton  ame  plus 
pure,&:  moins  embara/TeetOuempcrchcc  du  bcuK& tumulte  de  fcs  pcnfèes.  Mais  s'U 
C^aww*»  ùiSt  le  coinraircil  ne  fc  [xiurra  garder  d'cftre  molcftc  d'iccllcs.  E  t  finalement  que  celuy 
qu!  délire  de  trou  ucr  Dieu  à  bon  efcicndachcqu'il  le  doit  chercher  à  bon  cfcicnt,  &  que 
ccluy  qui  veut  obtenir  de  grans  dons,doit  coiitoriner  Ton  trauoil ,  là  diligence  &:  vigilan> 
ce  à  la  grandeur  &  dignité  d'keux,  tout  ainfi  que  celuy  qui  vcult  eftredoât.Ac  bicnlet- 
txiife  doit  rendre  fort  diligent  à  l'cfludc.  Salomon  nous  monftre  cecy  >  quand  il  diâ  :  que 
finousdcliron?  d'obtenir  la  vraye  fagclTc ,  nous  la  cherchions  auec  lamcfinc  ardcur& 
afitâion  >  de  laquelle  nous  trauaillonspour  le  dernier  »  ôc  auec  la  melmc  conuoitifc  de 
ceux  qui  cheuent  foubs  terrc>chcrchans  quelque  cceibr.  £  t  fuyuaut  cela  Moyfe  diâ>  que 
noastrounetonsDieu,finousle  cbctclioo$aenHicnofliecœnr><cde.touieraflmiii 
denosamcs. 

,  Voyladonquesle  ftyle  commun  &  ordinairc.auec  lequel  noflrc  Seigneur  communi- 
que fcs  dons  à  fcs  creatures,lcs  difpofant  prcmicremcnt ,  ôc  les  prepaiant  à  icelles.  Il  eft  F 
«en  vray ,  que  comme  il  n'cft  pas  agent  naturcUl  u'cft  pas  auisi  fubieâ  à  ces  bLx,qu'or- 
dinairemeotiiobfcnie.  Cariladuientaflèzdcfoû,  que  fans  aucune  précédente  di^lî- 
tion,ny  laps  de  temps,«l  fù€t  de  grandes  grâces  à  qui  il  luy  plaill  pour  manifcfter  fa  gran- 
deur &  libéralité  :  ainfi  que  nous  voyons  en  la  vocation  de  fïmCt  Paul ,  &  de  fain^l  Mat- 
thieuidc  fainâ  Ieanj&  de  Liint^  lacquesyle^uels  cftans  occupez  à  r'accouftrer  leurs  rcts> 
furentappeUezàbdignitéde  rAl»uolat.£^  traîâéde  l'ame 

vegetaiiueiquilèicà&flaiietlavic. 

JnfrtiitSimfmir  Uiifc9mrs'fijmmtÀeféimeft»ftii$e^  À€s  ^rits  âmmâme» 

C  B  A  p.  XZTXr. 

V  commciu  emcnt  de  ce  traiftc  de  la  fabrique  compofition  de  noftrc 
corps.noui  auons  dici  :  Qu,c  les  Philolbphes  mcttoicni  trois  diâiurences 
dames,  vnc  qu'ils  appellent  vegetatiue ,  qu*ont  les  plantes  :vne  autre 
fenfitiue  ><4)tt*ont  les  nettes  Imites  :  &  voe  autre  intdleûiuc  >qu'ont  les 

hommes  :  mais  de  telle  manière, que  celle  ame  noftrc ,  eftante  vne 

iîiupk  cv,'!  "nruclîcfubllancc  ,  acestroisfacultez  en  Iby.  D'autant  que  c'eft  celle  qui 
pai'ic  moycn^dcs  inihuments  que  nous  auons  di^aournt  &  iuftante  nos  corps  :  &:  celle 

qui 
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A  quieft  caufe  de  cous  nos  ùmtc  mouuemcDs  »  coiome  au(si  elfe  Yc{{  des  difcours  de 
noftrc  cnrcndcmcnt.  Ayans  donqufs  iufqucs  icy  parlé  Je  la  plus  balle  fucultc  qui  eft  la 
vcgctaciucj  qu'om  en  elles  les  plantes^  nouspaUeions  outre  à  craider  de  ce!  le  qui  a  la  fa- 
.eii&^tioi»doinerUvie£H^ttiie,coi]uneroii(lctte^  Ënquoyteluiçd'au- 

Ilfaulcdooqaescntendicàcefteficô,  que  tout  ce»  dont  nous  anons  parlé  iurqucsî^i 
ne  fort  qu'à  nourrir  &  donner  vie  à  nos  corps.Mais  d'autaiitqu'nuec  ccl.i  iaii  .Thommc 
iie  pouuâc pas  Ce  inouuoic  dVn  Ucu à  autre  >  ny  vcou  la  diueiiitÈ  des  chofcs  créées  en  ce 
inonde  (  ûns  li  congnoiilàiice  dcIqueUet  il  Itnf  euftcftè  impofiîbiede  paraenir  naturel» 
lemeocà  celle  du  Créateur  )  la  fiibrique  d'icekiy  demcinoit  imparÊuâe )  noftrc  fââeuc 
n*a  pas  voulu  eflre  moins  libéral  cnuers  les  hommes  en  cecy  ,  qu'il  auoicefté  en  coude 
rcftc  :  Ains  a  aeé  en  iceux  vn  troifiefme  principcoutîc  le  Foyc  &  le  cœur ,  auquel,  co- 
rne en  va  fourneau  Ce  forgent  les  efpritSvmoy  cnauc  Icfquels  nous  voyôs>aous  oyôsjnout 
gouftostno*  toiich6i»agiioi»roouu6Mpeii»pouf  cefecaiifedes  Lacins^Apimauxitef- 
^uels  cogendcSt^  efpntsdela  vj^ue  nous  auons  diâ  Te  faire  au  coeur.  Ce  croifiefiiie 
principe  eft  de  nous  appellê  lecemeaut  duquel  le  (Icge  a  cflé  mis  en  la  plus  haute  partie 
du  corps  ,n6  pourcc  que  ce  lieu  fuUde  plus  grande  .ulcurancc,  ou  meilleur  pour  iceluy. 
Mais  à  ce  qu'il  fuù.  proche  des  yeux ,  qui  ne  pouuoycuc  en  aucune  autre  manière  edre 
B  coouenablcmeflt  suis  en  autre  puc,ayanf  àeftce(coimnei]sfom)  la  guette  flcfentinclie 
de  lalbRieici&  de  noflre  corps.  Mais  le  Créateur  a  voulu  fort  bien  remédier  à  la  fauhe 
qui  Ce  trouuoic  en  celle  ntuanon,les  counrant  dechcueux ,  &  de  cuir,  &  d'vn  dur  &  fort 
teftilequcl  côme  vne  (aladc  ou  armer ,  garde  qu'ils  ne  foycnc  fi  aifcmcnr  offcnfcz.Etou* 
tre  ce  de  deux  .coiiicttes,vac  plus  gioiic,appclicc>£ffr4MM/^r;&:  i autre  plus  Aibule  ôc  de- 
]iee,appeUee  ^iinMr.LefoôelleseaafibppIt  le  cen]cau»aelies  fources  &  iâillies  d^iccluTi 
auec celle  de  tous  les  ncrfs.Er  d*ancaiitqttef  ay  diâ  les  Ikilliesi  fimltemeDdrCfqueleceiy  > 
ueau  a  vne  defccntc  ou  yffuc,commc  vne  queue  (  que  nous  appelions  communément  la 
inoouelle  de  rcfpinc  du  dos)qui  naift  de  la  p.ucic  plus  baflc  de  Jcrricre  le  ccrucau>&raillâ- 
ce  par  de  plus  graiispcrtuis  qui  Ce  faiû  en  l'os  du  denierc  de  la  celle  *  defccnd  par  l'elpine 
iniques  au  bout  du  gnuidoS)6£uiâM;rioafio^ 

Mais  d*aocanc  que  nous  auonsàtraiâer  en  cefl  endroi£l  deseipiitsaniiiHnix«qui^ci»* 
gendrent  au  cerucau  de  la  telle  ;  ayans  acheué  de  difcoui  ir  des  vitaux,qut  Ce  forgcrrt  au  . 
cœur ,  il  fera  bon  de  dire  Toccalion ,  pourquoy  les  Médecins  &:  Philorophcs  mettent  en 
auanc  ces  e^r^ts.  Touchant  cecy  donques  «  nous  dcuons  remettre  en  mémoire  >  ce  que 
B^agneres  nous  auoosdift  »  Aflâuoir  >  que  le  ÇreateuiVJirpoie  &  onlouoe  toutes  choéèt 
fiiaucmcnt»  proportiomvuu  lescaufesà  la  dignité  de  leurs e&âSfAcdiljiolànt  la  matière 
_C  conformément  à  la  nature  8c  quai  te  de  la  forme  (ainfi  que  nous  auons  vcu  cy  defTus  )  & 
cncorcs  pt oportiônant  mcimc  l'niftrument  à  l'agent  principal  qui  en  doit  vfcr  ,  comme 
nous  déclarerons  tantoft,  E  t  fuy  uant  cela,iiou  s  donnons  vne  manière  d'efpec  à  vn  ieune 
CDfiuiit,vne  plus  grandeià  vn  homme  d'aage  parfàift  &  robufir^fc  vne  auoeà  ra  Geam, 
eommecclleqQeporcoîtceGeanc^quientraenchampde  bataille  auec  Danid.  De  cède 
incfine  façon,pour  faire  des  œuures  fort  exccllci- tes,  font  requis  &  necelTaires  des  inftru- 
ments  digncs,cxccllens&  fubtils  :ou  pour  les  gro/sicrcs  lutîîfcnt  lesgrofticrs.  Et  appli- 

3 uant  cecy  aux  cauTes  naturelles  :  d'icy  vient  que  les  intelligences*lefou  elles  par  le  moye 
u  mcHniesiepcdes  deux  >  gounementce  monde  nftricur  >  qui  ibix  tubûances  tre^no- 
blesse  incorruptibles ,  fe  j[êtuencd*inftcumens  tref-nob!cs  &:  incocniptibles,  qui  font  ces 
mefmes  corps  cclcfl-es  ,auec  toutes  leurs  eftoilles&:  planètes ,  auec  les  influences  dcA 
quels  elles  le  gouucrncnt  tout.Venans  donquesà  noftrc  propos,c'eft  chofe  claire,que  l'a- 
jnc  que  nous  auons  dedans  nos  corps ,  cft  le  premier  principe  &:  caufc  de  la  v]e,du  ièttii* 
snentieedu  mouuemencqu^nbosauous,  (jr^fevoidirceiUpuiit  que  venant  noilre 
ameis'en&parer,touscesoffioes&mouuemens  vienn{cioeflèr,bien  que  les  mcbres  Se  ■ 
OrganeSjdont  elle  fc  feruoit ,  demeurent  :  puis  qtie  nous  voyons  encorcs  q iicique  temps 
'  après  la  mcfmc  figure  &  matière  dcsycux, des  orciiks  fie  de  tous  les  autres  organesdcs 
•  Icns  ne  faiLuis  plus  leurs  offices. 

C6medonqucsnolhe  amefoiteipritCaîiifi^lônclesAnges^ilacAèiiece&îfe.qoe 
ksialbiimétsplusprochesttyoifiittdiiGelMuy  fiifiàKcoo^^  & 

qu'ils 
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De  Icxccllcncc  des.  Efpi[itsy&  chofcs  fpir  itucUesI 

qu'ib  fiiflcntbif{)urcmcnc  fpirimcls  îdu  qu'aiimoirw  Hs  approchallcmfbrt  prcs  de  leur  D 
cxccUenccôc  noble  qualité  :  icls  que  font  les  elpritâ  >  dont  i'amc  fc  fert  à  nous  donner  la 
vie  :  &  beaucoup  plus  les  efprir&auunaux  >  qui  ionc  coaunc  certains  xayoos  ck  kunierc, 
■aoyconaoc  kfguels cMcnoui  dooac te  frntimnir tete aoimeinc^  Paice  quTawKiBCBc 
.CeRift  cdi  vnc  chofe  fore  mal  comMOàbk»  ttpea'pBOportionncc ,  fl  vnc  fvbAmctfpià- 
CueUe  (  telle  qu'eft  vnc  amc  )  cuft  eu  pour  inftrumcnt  proche  Se  immédiat  quelque  mor- 
ceau de  noftrc  chair, ou  quelque  graini  os:Voiiadonqucs  i'occaiiô.pourquoy  nous  met- 
xons  en  auant  celle  maniae  d'efprits,ijui  finie  plus  voilins  &  propordonncz  k  lanarure  ôc 
^jgDÎti  de  oolb»  »ie«qut  eft(coiiiiiic  nous  aiwtt  dîâ)& 

,1..       .  •  '  "  •  •      •  •        •  •    •  • 

i  Ais  il fauci<7 nocer,quc<:ômc conte  noftre congnoiflànce procède  des  fens 
exteiieiifs  (  aflâuoôr,  dctdwfesooqiocelles  >  qoeiM^ 
chons,que  nous  oyons>&c.)&  que  nous  ne  voyons  ny  gouftons  ny  couchoos 
les  chofcs  rpiritucllcs  :  de  là  vient  que  beaucoup  de  pcrfonnes(principaIeracnt 
de  celles  qui  ont  rcnccndcmcnc  lourd  &gro{sicr)oii  ne  croient  point  qu'il  y  en  ait ,  ou  ne 
congnotiicnc  la6)rce  Se  la  vertu  qu'elles  ont  à  faire  quelque  chofe.  £t  tel  clloic  celle  fc- 
de  des  SaduceanSi  dooc  eft  fâift  mentioa  h  Aâes  des  Apoftfes  ;lc(qn£ls  lAùfent  û  grof  -  ^ 
fi6a(f  eotendemencqu'ils  ne  croyoicc  point  qu'il  y  eufl  des  AngcSiiiy  des efpriis;Et y  Cft 
ad'autBesauiourd'huy,qui  bien  qu'ils  adiouuentfoy  à  cela,ne  peuucnt  entendre nycQn- 
ceuoir  comme  vne  chofe  qui  n'a  point  de  corps  puifll*  cftrc.  A  u  movcn  dcqtioy  ils  vien- 
nent à  n'enicdrc  point  l'cxccllccc,  la  dignuc,ny  la  vertu  de  leuis  ames,s'imaginans  qu'el- 
Jbsneibatque comme  vn peu  de veimoudioic (mblable.Ce Ibacdotiques nlfesgens, 
que  ic  veux  maintenant  prendre  par  la  main ,  &  pedt  à  pedt  leur  aller  déclarant  femâice 
&  dignité  de  ces  cfprits,àfin  que  de  là  ils  s'efleucnt  à  congnoiUrc  celle  de  leurs ames. 
KiL^^  A  ccftcffcfldonques.il  faut  entendre,  que  toutes  les  chofcs  corporelles,  cflantesence 
^'^*  tfxoaàt  inférieur ,  font  compolces  de  quatre  cléments ,  encores  que  cela  n'apparoilic ,  i 
cauièdesdôiei&s  mjxtiomftoompofim  plus  bas» 

4e  le  plus  ^tiÈàaât  nAteridieft  la  ccrre,eu  cfgard  ï  ce  qu'elle  a  de  Ton  propre  reuemi  & 
appartenance.  Apres  ceft  clément,  l'eau  tient  le  fécond  lieu  en  dignité ,  qui  eft  celle  qui 
feiâfruélihcr  Lircrrel.iqiicllc  terre  quant  eft  de  fa  nature,  eft  comme  de  la  chaulx,qui 
cil  Hcrile  i!c  Icichc  comme  elle.  Toutcstbis  beaucoup  plus  parfaiû  que  l'eau  ,  eft  l'air, 
«KC lequel  nom  yiuotisfcteij>irons»  &  Ic^l  acareoes  fflcfineseau£s  delà  mer  â  h  ter« 
rc  :  &  nous  fai£t  pluiîeurs  autres  bieosiatim  ^  tXMis  auoos  dedari  «7deniis.Mais  quant 
à  !a  vigueur &fnbtiUcèdufiM/powrezpen&equecbacuneafidâcoustesiours,i^^^  P 
befoiii  d'en  parler.  • 

L 

Il  iaut  donques  maintenant  f<^auoir ,  que  comme  toutes  les  chofes  corporelles  foienc 
compofees  de  ces  quatre  elements^ancmoiiis  elles  par  ticipcm  de  la  maaerc  de  la  terre» 
4ede£ipeiânteur>tantplusrontellcsiiobks,&  de  plusgraodecfficaoe&vemiil&ire 

quelque  chofc.Mettons  premièrement  vn  exemple  en  ces  mcfiiics  clemcnts.La  teiTe  n'a 
aucune  vertu  de  faire  quelque  clîofe,li  ce  n'eft  d'cndurcrô^rcccuon^commc  par  aumof" 
ne,  ce  que  les  autres  Eléments  ou  cauics  naturelles  luy  donnent  :  De  façon  que  mefme 
elleneuruiroit  pasàlbiifleairiiosoorpstfielteiiereceuattbdaretf  «qu'dka  desautre^ 
Elements,ainfi  que  cy  dcuant  nous  auons  di£l.Inconttneiltaprcs  fuyuent  les  autres  trois 
Eléments ,  entre  Icfquels,  les  plus  hauts  font  les  plus  fpiritiiels  &  plus  adifs ,  comme  eft 
l'cauë  &  l'airjinais  bcAucoup  plus  le  feu,  qui  cil  le  moins  jnataicl  le  plus  aâif  de  tous 
ks  autres. 

Cela  fe  voie  aufii  és eauésJefilucHcs  nous  auos  couftume  de  peler,  laîllàm  la  pl  us  pe«' 
iàiite»oonime|^Rneftre  >  &  cnoiMans  la  plus  légère  pour  boire.  Nous  voyonscela 

mcfmcen  matière  de  vins  dont  les  troubles,gros&efpais  font  les  moins  prifcz,&r  lcs  dé- 
liez &  fubuls,plus  précieux.  Et  le  mefme  encores  voyons  nous  es  chaiis,&  fpecialcmcnt 
au  pain  :  d'autant  que  celuy  qui  fc  faiâ  de  la  fleur  de  la  farine  ,  eft  plus  dclicac  A  iert  à 
laùbledes  mailhes}  maiskbis,qnt!fi  ùâSt  detome'la  ûrine»  n'eft  que  pour  les  va- 
lets. Lemefine  cncoics  fèvoit  és  mcctur.  'Qui  eft  caulê  queks  maicichaux  pur* 

gcnt 


t 
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A  gcnt  le  fer  fur  l'cncIumc ,  &  en  font  forcir  le  plus  tcrrcfee ,  qu'ils  appellene  momies  de 
fcr,&  mettent  en  œuurc  ce  qui  cft  plus  cfpurc  de  ces  lies  delà  tcftc.  Cela  encore?  fc  voit 
és  pierres jprcacufcsjdonc  les  plus  netccs  &  cran^>arcaees  >  qui  dcnnenc  moins  de  la  ccrre* 
ùmen  fnusgiâde  tflkucJBcleteDàiaSbmmdtimDea^  les 
aimes  plus  gtofiiatesflcietieftrei>feructpouf  le  baftimct  des  edificcs.Ecpar  defTus  coûtes 
CCS  chofcs  nous  auons  vn  grand  argumcc  de  cecy  en  la  luniicre  qui  nous  vient  du  cicl,qui 
eltlachofe  plus  délicate &:  ipiricuellc , qui  fctrouuc  entre  toutes  les  corporelles  (  car 
nous  voyons  qu  clic  palic  â  ccaucrsvne  vcrrierC}  par  laquelle  ne  peuucnc  poil'cr  uy  le  vêt, 
Dylefra)&oiiiKoecftdefiadiiiitaUe«fficaoe&  vertu,  que  par  le  moyen  (llcene  les 
'  cieuxoperenttouces  leschofcS}  qui  lbac<ecnlaineri<EeQkceixe>&fi>ubslatecie«où 
par  leur  vertu  s'engcndrenc  ror,rar?enc»&  tous  les  autres  mecaux. 

l'adioullc  i  cccy,que  les  chofcs  font  cane  plus  forces&  plus  puifTanccs ,  non  fculcmcnc 
à  proficerii|iais  auisi  à  auure  &c  porter  domauge,qu'eUcs  ionc  plus  fpiricuclics,ic  veux  di- 
te  iiioifisiiiaKrielles8e  vji&lesJP<Ntrezemp 

rent  prefque  par  toute  r£urope>ran  mil  cinq  cens  quatre  vingts.  En  laquelle  année  eftac 
l'air  &  le  cicl,commc  il  fcmbloicau  dehors  aufsi  pur  &:  /crein  que  de  couftume,  vnc  cer- 
taine mauuaife  qualicc,qui  cûoic  en  iccluy,qui  ne  (c  voyoit,  ny  ne  Ce  couchoit,  fi.it  caufc 

fi  de  la  more  de  cane  de  gens.  Le  mcjfme  exemple  Ce  peut  prendre  de  l'air  infeâc  de  pelle» 
qui  iâos  elbè  choie  qui  Te  pui&veoir/>utoucher»eftvne  commune  dcftruÛion  &cal»> 
mkè  du  genre  huii\aia.Quc  fi  nous  venons  à  parler  des  fubllances  puiemenclpiriruclles» 
telksque  font  les  Anges  &  les  dcmons,on  voit  à  l'oeil,  combien  les  vns  peuucnc  fcruir  & 
{»ofiter,&  les  autres  nuire  &:  endommagarpuis  qii'vn  fcul  d'iccux ,  ou  ftift  bon,  ou  fuft 
mauuais  >  euH  le  pouuoic  de  cucr  en  vnc  nuid  cciic  quatre  vincs  cinq  mil  homes  de  i'ac 
mec  des  Af^rtiens,quitcncMent  Hiemfàifm  afiicgec. 

Toutce  que  nous  auons  diâ  donqucs ,  feruira  àce  que^fwooedanspar  oesdijgrczde 
l'auantagc ,  &:  de  l'excellence  que  les  chofcs  obticnent  les  vncs  par  delïiis  les  autrcs^nous 
venions  à  cntcndrc,que  tant  plus  elles  font  pcfantes  &  maccrielles,cant  plus  fonc  cUeSvi- 
les  âc  de  moindre  emcacc  :&  cane  plus  elles  approchent  près  en  leur  qualité  de  lanatu- 
le&cnndidon  desipimuelles  «tamplus  lÎMKdlcsnoUes^de-grandecAcsGeàfi^ 
quelquedrâlê.  £tde  cecy  nous  pooROW aucunement  com prendre rexceilence&  di- 
gnitc  de  nos  ames ,  lefqucllcs  font  purcmenc  fubftanccs  fpiricueiles ,  comme  les  Anges: 
qui  fera  caufê  que  nousnc  crouuerous  elfarangCjde  veoirle  grand  nombre  &  variété  des 
oi^ccs  qu  elles  exercent  en  qm  0(»pMuUi  que  nous  déduirons  cy  aprcs.D'aucancque  ce 

^  que  Dieu  fâift  cnoe  grand  moodejx»fiieaine  leCuftcoGepecttiqui  eft  TJioinme  :  de  Uh 
qnieUekstnftnimencs immédiats  (ont cesc/^ou  , tancticaux»qii'aoiiBaiis>pottreftie 

l>isÉJkritSMirnâUx^qui  s  engendrent  a»  chef, 

C  H  A  p.     XXVII  I. 

5g  Ommenceans  dôquesà craiéèer des efprits animaux,il faut fçauoir, 
"  quecoucainfiquC  les  vitaux  s'engendrent  au  cœur ,  ainlî  les  animaux 
s'engcndrenc  au  ccrueau  :  lequel  eftant  la  plus  noble  parue  de  noilrc 
corps ,  fert  au&ti  fetfnercés  c^ts  fi  nobteS ,  qui  efleiiem  noftse  viepar 
Kff^jorvhJ  deffiisccUesdespiaotts,  qui  viuenc  aufsi  bien  que  nous.  Ettoutaibfi 
qi^4taconirya  deux  réceptacles  ou  vt!htriculcs,efquels  lè  forgent  les  cfprirs  vitauxrainfi 
au  cerucau  y  en  a  autres  dcux,cfqucls  fc  forgent  les  efprits  ammaux:Mais  d'en  tendre  la 
manière  dont  celafe        c'cftchofequipallcla  faculté  descncendcmeus  humaiiis.Dc 
là  vient ,  que  les  hommes  trop  addooMsà  la  ipeculadondcs'fcienccs ,  ou  i  la  ceniem* 
-plattofi  descholès  diuines ,  font  fi  foiblM&; débiles  :  patce'quc  comme  les  efprits  viraux 
(qui  font  comme  les  valets  &  inférieurs  )  fcnicnt  de  matière  à  former  les  efprits  ani- 
maux (  qui  font  les  fupcricurs^  lefqueLs  fc  difsipcnc  &  gaftcnt  par  la  chaleur  &  par  le  cra- 
uail  de  l'exercice  in  taicut  ;  de  là  vien  t ,  que  le  corps  demeure  fore  dcfiiué  des  efi>nts  vi- 
taux, qui  luy  donnentcfaakttt  te  vie ,  &  par  ce  moyen  feible  fledébile ,  sfeilgdMrtiireA 
icduy  desflegmesateiupetfiuiiez^uicaurencccitedcbiliii^^ 
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;      Des  efjprits  animaux  s'cngcndrans  au  chef. 

Mais  icv'cft  ànotcr,quc  de  ccsrrpfits.lcs  vns  fontpoiii  iloniicr  nioiiucmcnt  aux  nu  -  D 
brcsi&lcsaucics  pour  donner  Ulcntuncc.  Pour  quuy  faire  le  Crcaccur  adjlpoic  icschc-  • 
mins,  p4C  Icl^ucb  ils  peuUèot  oouiir ,  &  ^e(pandte  par  tout  k  corps,qui  fom»  deux  diflè- 
reocesdBiièrlWcs  vns  pour|)orter  les  c&rics  qui  caufenc  le  m(MuestÂ:ic  les  aucres,cciix 
qui  dCMUieilcic  (êncimenc  :  laquelle  dincrence  Te  voi  i  clairement  en  quelques  Paralyri- 
queSpqui  pour  auoir  les  nerfijqui  (ont  caufc  du  fcntimcnt ,  cndormib,uc  pcuiict  mouiR)ir 
ceftc  par (ic  du  corps,qui  clVcouchcc  de  paralyilc  ;  ne  laUians i jcâuuouis  de  fentir  li  vous 
les  touchez  ou  picqucz,pottr  il*eftre  les  nerfi  qui  caiiiêorkicaômcm  »a0nilêz.  Cela  eft . 
isiife/le({uoy  Ciceron  s  ellônc  fort  au  fecôd  lau-c  De  knatore  des  dieux» ^efinertieiUâc  • 
debûgeâc  &  artifice  de  noftre  fa<3cur,lcqucl  a  fcmc  tout  noftre  corps  de  tant  de  voyes» 
flC canaux  Cl  diffcrcns ,  cfpandusen  rameaux  par  toutes  les  parties  d'iccluv  :  comme  font 
lesveines^ui  ponenclcran^&  les  aneres*qui  portent  les elprus  de  la  vic:&  vne  lorte  de 
nerfs  qui  caufcnt  le  mouoemeoi  ;  êc  d'aunes  quilhnr «nife  du  jènam».  EtqnèUems- 
ièpéucoMBpoicr  an  monde  ,^aitaucantdeiBailks  les  Tues  furies  attties*rqMnics& 
femees  pot  tout  noftrc  corps? 

Et  pource  que  le  Iieu,où  fe  forgent  ccsefprits  animaux,eft  cède  parte  du  cerneau ,  co- 
fte  palVc  court  tout  le  long  de  reÀ}ine,enuiroimce  d  os  fort  durs  »  qui  la  défendent,  coip 
uKcxikdelacefteelldeRiMluedÉiceft:  AUameneoicsaufsi 

niniquesou  ciwfniresjque  nous  auons  diâ  enueloppcr  le  cerucauiqut  ionc  la  étrs  tMert  ^ 

&  Pia  mater, <\tù  eft  couc  proche  d'icc lie.  Parce  que  le  Créateur  a  voulu,  qu'vne  cho6  fi 
délicate  ôc  lî  prccieufc  que  ccftc'la,fufl:  non  feulement  défendue  &  remparee  d'os ,  mais 
aufsi  couucrtc  ôc  mignardce  de  ces  deux  cheœiics  iuidiâes.  £t  ic  dis  ii  prcacufcd'autât 
que  de  ccfbe  paAe  bboche,  qui  va  par  dedans  ce  canal  (que  nous  appeUons  la  moucllc  de 
VcCpme  )  naiflcnt  vingt  &  quatre  couples  de  necfi  >  dont  les  douze  Knicnc  à  conduire  & 
tranfpoitcroes  elprits  animaux,à  la  partie  de  noftie  corps  qui  eft  au  deïTus  de  b  ceinture» 
&:  les  autrcs.pour  les  départira  celle  quireftc  depuis  K:  ceinture  en  basiufques  nux'pieds; 
diuiicz  de  celle  manicre,quc  les  douze  feruct  a  l'vu  lics  colkz  du  corps»&  les  autres  dou- 
ze*àl'autieJBtàfinqucrienneiinnquaften  cbftouurage,celbaueTain«cnunavoulii^ 
qu'ennNiS  ces  os  de  l'efiM  ne ,  il  y  euft  cectaimfKQtSMRUts  foa  fubcils ,  par  où  ces  oeift 
(ortcnt,pour  faire  les  fitl'diâs  offices  :  ayant  cncores  a  ce  pourueu  d'vnc  aucre  choie  plus 
fubtilcqui  eft  vne  toile  trefdclicatc ,  qui  diuifr  ccftc  mouclle  de  l'cfpine  en  deux  parties: 
'de  IVo  des  coftez  de  laquelle  proocdcnc  les  nerfs  de  f  vne  des  moiucz  de  noftre  corps  ;  & 
de  faujcrcàcéux  de  raunctlans  que  Ie9nei:fi<fe  Tvne  des  parties  cndonunagcnt  en  aucu- 
Hfc  juaoicic  bfMftcdc  laquelle  ptocedmtceux  de  l'autrcQui  eft  donqœs celuy ,  qui  en  . 
•ccft  endroit  ne  glorifiera  ce  tre^irudct  &  ttelTage  artizan,  lequel  dVne  fîmple  fubftance> 
dont  fc  forment  nos  corps ,  aconftniicl  &  bafty  vne  fi  grande  multitude  &:  diucrfitédc  ^ 
parcies,les  vues  duresjcs  autres  molles ,  &:  toutes  icellesli  bien  &  parfaitement  accom- 
modeesaux  ofHccs,pour  kfqucls  elles  ont  efliAiâes} 

Maisfi  quelquVn  deûcoitde  f<^auoir,  quels  font  ces  crpricsquionttancde  puifTanceue 
dis  qu'ils  font  comme  des  certains  rayôs  trclfubrils  de  lumière,  qui  courent  &  s'efpandét 
par  le  s  porcs  de  ct  s  iicilsA'  par  le  moyen  d'iceuxlc  coulct  &  dilrribu?c  par  tout  le  corpi. 
.^V.  >i^M^  «^^'  vx  ^  ^ rgiunçiM,quc  iî  nous  rcçcuons  quelque  coup  de  bafton  fur  ki 
«eflc ,  e^ibKtç'4|ue  les  ni^rts  d1>ceilc  Te  comprimenc  reflètrent»  nous  auons  accotiftunsé 
.  de  dice.quclalunuetcaouseft  fortie  des  yeux.laquclle  lumieten'eft  auttc  chofè  qucccs 
mcfm  es  c  fprit  s,  qui  comme  ils  font  trellubtils  fortcpt  dehors  par  cefte  partie  plus  delici- 
tc,&:  tr.inlpatcntc  de  nos  ycuxxn  quoy  nous  voyons  la  belle  proportion,^  l'ordre  admi- 
rable dc^  cipUM^o.&  d£%in^  du  Crcateurid'autant  que  tout  aipii  que  les  cicuxfont  caufc 
4<^  touç:^{iiiipttueiiieii^  4Caliee;9tions  qu'il  y  Aeaceinoodeinferieur«DioyeonaQC  la  lu- 
jweçe4^:$QlIfU^dçs  planètes  :I)cme(hK  k  detHeaUiquieftlaphis  haulM  paide  de 
noftre  corps,&  comme  le  ciclde  ce  pluspctitmonde,cft  caufe ,  moyennant  les  rayons  de 
ccîk  lumieic,de  tous  les  mouucmcns&rfcntimcns  de  noftre  corps.  Etainfî  ce  Couucrain 
;y^^zaii,qi(i  (  comme  nous  auons  did  )  ordonne  &C  difpofc  touteschofci  iuaucmcnt,  a-il 
Vouijii  r'apporier  &  propoctionner  le  gouucaieiii&4eoepeticauMide*à^luy  du  grand. 

.  •  .Des 
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C  H  A  P.  XTÎX. 

^  T  parce  que  nous  auomdiftqiic  les  cipritsaniinaux/ôntoufc,  non  feu-  u^fijj,^. 
icmentdumouucmcnr,  maisaufsidiircntimcntjincranecxllaircdc  trai-  f^f^^^ 
dc£  icy  des  liens:  doue  les  vmiouc  pamculicrs»  les  auucs  commuus,  les 
vns  flxtoictns  t  qui  &  vc^ntau  dehors  »  &les  aiiimiiiteneias%<^  ne  lé 

 voféat  pouK.  Etd'aatanc  que  la  vertu  dos  cxcennnsjdcpénd  de  celle  des 

ÎBttneun,  nous  crai^hrrons  premièrement  de  ceux  cy.  Les  extérieurs  &particuL'crs  lônt  Stnttm^ 
lcS(einq,quc  nous  congnoilîôns  tous,  Icfqutls  viennent  à  le  terminer  en  vu  Icns  commun,  mm, 
que  nous  auons  en  la  première  partk  du  ccnacau.  Parccquc  de  là  naillcnt  IcS  nctls  par  Icf-  -  . 
qitf  Is  paâènc  les  ei^ts  qui  dontxm.yerfaidfelèndràcesdnqlêns  9  Icfquiïls  çktcma^  * 
mes  jietfi  cnuoyent  les  e/peces&  iinj^tt>^cholb  qu'ils  ont  afpétocuësoulènnes* 
à  cciens  commun-,  &:  Uiy  mandent  desAdOudles  de  ce  qui  cil  venu  à  ieurcongnoillànce; 
luy  pava  ns  en  ccftc  nionnoy  c  le  bénéfice  qt^*ils  ont  reccu  de  ltiyi,luy  Ici^uans  commé  Icrui- 
teurs  &:  mcU'agicrs  à  leur  matière  &  Seignciir,&  luy  rcndanscoœpcc  de  tout  ce  qui  Te  paA 
fe  au  dehors.  £  t  cccy  cft  (  ainli  que  di&nt  les  PJUlofophcs)  le  oommenctHunt  &  principe 

;  Apres  ce  fias  ooiûmiAuy  a  yn'pmpTiw  iniantyirawgc  feiibou  rcccptacle,qidc  Jtous  ap- 

pelions  l'imagination  r  qvn"  reçoit  toutes  ces  m  cfmes  images ,  &  les  retient  &•  ganlc  fidèle- 
ment.  Parce qucklcjis commua cllcn vi^c parue dUcCcrucaM|ibrc  cendre»  &  pourtant 
plus: propre  te  mkvx  diTpolèe  ireceuràrf  iiapneftion  de  câ>ifflages  i  mais  non:  OMifesfels 
aksicseiitr4êoQiiiêniec»à'taifoii  dciâtnp^andcniQldflei  Efttwnr  oeftcoaufe  le  Grcx- 
cearaiiiiounieildNvautre  ventricule  ,  en  vue  autre  parc  du  ccrueau  plus  dure,  qui  fuit 
àpres'ccftc-làjlaqucllercçoir  routes  ces  figures,  &:  les  gardc;cftanc  pource  appellee,  imagi- 
Ittciuo.  AiunoyCn  de  laquelle  puiilance^parcc  qu'elle  dl  corporelle  &c  organizee  -,  nolfar 
adiirrfeiw  nous  finÛ  feuiientesfoâ:Cn]cUc  gucnx  »  nèns  dcpeindanticscboTes  quelques* 
fei»tfe£belles,quelquesfois  tref-laides,  aiiilîqu'il6tiil]kiMO»iê«aIifierceqtteiioitis  vo- 
yttlBcnAiaonfîlsde  Dauid  auec  Ti  fœur  Thamar. 

•  Apres  ccftc  puiflaiicc,  y  a  vn  peu  plus  auanr  au  mcfme  ccrueau  vn  ventricule ,  conte-  ^fintuti- 
nant  vnc  faculté  ,qui  es  belles  brutes  s'appelle  ellimatiuc ,  &c  és  hommes  (  d'autant  qu'en  **•  " 
aat èdÔs ûctiltiÈrcftpinsexcellete^eft  appellee  cogîcanucXaquelIe  eft vne pudiàiicc  plus  comatm, 
ipiritiielkquecellesdecydeniis:&pourcepeurcomprciidiK  cho&squi 
n'ont  ny  corps  ny  figure.  Et  ainfi  la  Brebis  voyant  le  Lcnip  conçoit  inimitié:&:  au  contrai- 
re ,  amitié  vovant  le  Chien  ;  ce  que  font  Icmblablcmcnt  les  oilcaux  foibles  &c  fans  armes, 
Ç  quand4ls  voyent  cciuc  de  rapUK.Car  i'anutié  &  inimitié  font  chofcs  qui  n'ont  ne  corps,nc 
hgurc  :ayadtléGreatieurdauèn>us|esoilèainc&animaiixdcixflen^ 
fenTefic  confeniadon. 

Finalement  en  laderniere  &  poftericure  partiedu  ccrueau ,  qui  eftau  delTus  du  col,  Memrire, 
il  a  mis  la  mémoire ,  laquelle  cft  plus  appartenante  à  l'homme  qu'aux  belles,  enl-ores 
que  quelques  vues  en  participent  :  comme  nous  voyons  en  vu  Chien,  qui  cache  le  pain,  « 
&  puis  aptes  fe  fouillent  du  lieu  où  il  fa  misi&leienMixne  prgdre.Ce  quefai^  auisi  le  Re^ 
nard»  lequel  aptes  s'eftrt(âoulëduiâng  (les  poules  «jofil  a  tuées,  faiâ  vnc  folTc  enter- 
re >  où  il  les  cache ,  puis  y  retourne  pour  en  manger.  On  efcrit  aufsi  du  Lion,  qu'il  fe  iou- 
uient  des  biens  faids  qu'il  a  rcceus  ,  &:  les  recongnoift,&aufsidu  malquc  Ion  luy  a 
fai£l,&  s'en  venge.  Mais  ccftc  mémoire  cû  beaucoup  plus  parfai£lc  &  vniuerfcllc  en 
rhommciainfi  que  iKKisd«clàBqMt»iDCiBdtHient,apr<?s  que  no» aarons méenauaat  vn 
exemple  aisé  à  toucher  auec  la  o^tn  pdur  emoidrc  l'origine  de  la  congnoiflànce  de 
ces  qu.icrc  fcns  inierieurs.Ic  dis  douqucs«que comme  le  Créateur  a  mis  en  la  langue  ce- 
lle faculcc  de  fcntirlcsç;oufts  &:  faneurs  des  viandeS"!^  de  diltinguer  entre  les  doulccs,&: 
amcres,&:ennc  iej  lauoutcuics  &  m-tl plailàntes  (  ce  que  iic  faid  aucune  autre  par- 
tic  de  tout  ooflse  corps  )  ainfi  le  mcihie  arttsui  aucC  latoute^puiflance  de  (à  vertu  >  a-il 
peu  impnaicr»  Araifnpdmè  ces  fàoiltcz  iUfdites  en  ccsquat»e  paidcs(ènlesdenoftre 
corttcatt»  &  m»  en  d^aocres. 
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\'  Des  cinq  fcns  extérieurs. 

Mnis  rcuenons  à  la  mcmoirc ,  cjui  cft  vn  rrcf-granclbcncrtcc  de  Dicu,&:encorcs  non  D 
Bjf^&V"  moins  grand  miracle  de  la  nacure.  iLi  ic  dis  bénéfice ,  parce  iju  clic  clt  difpofuairc  ài  con- 
^'^sde  ^^t>^^^<°^ =P"^^  quenousne  fçauonsrien-,)attecedoot  nous  nous  (buuewim* 
/<  mom*-  Elleeft  vneaydc&lccours fidcl de  la  prudence, laquiolc  au  moyen  de  la  mcmoticdes 
1^ ..  .       chô^C$'(tt(Iècs ,  entend  la  fin  &  le  fucccs  que  doiucnr  prendre  les  prcfcntcs  ôc  à  venir.  Elle 
x«-  >  •     eft celle  qui  conTeruc  lcsexpcTicnces>quine  fcruent  pas  moins  à  la  Icicncc,  qu'à  la  pruden- 
ce. 1 11c  clt  mac  de  i'cloQuoocc,&:  celle  qui  nous  apprend  à  parki,  gardant  en  foy  les  naoK 
ac^pp<^A<Nmt«lnic3iiouMueck%tt)s  miw  dedaions  9c  doonoosàenttadie  ixMiijq^ 
«epaons.  Qateftcuifc  que  les  mioillrcs  d'doqiKOce ,  qui  font  les  Rhetorideos»  jj^iMK 
.  ■«.••>  »•;>     pour  la  cinquiefmc  partie  de  fou  office  ,  la  mcmorrc.  C^ûc  mcfmc  nous  rend  nopies  Ac 
.•>»..»•.   habiles  i  toutes  arts ,  &  i  toutes  fcicnces ,  confcruant  &:  retenant  en  iov  les  rcic;}es&r  prc- 
ccpiesd'iccUcs  ,Iânsquoy  ,iirc  ksiiuECS,  ou  froqucotcr  Icseûudcs  ,lcioit  vouiou  puifcr 
'      '    (conme  Jonidift)  écJtttmfâvà  aàhkidc  fiurklqaelks  ans   diliàplincs»  la  v^e  biamoi- 


ne  feioit  vnê  vxcdol|«KbaiMMQHdc  beftos  ÛmmgBitRt  par  deffus  cotoc  ceqr  eUe  Cm  à  irai- 

drc  les  hommes  recongnoiflànii  &  non  ingrats  enuers  Dieu,  leur  remettant  dcu.int  les 
yeux  les  biens  qu'ils  ont  rcceu  de  Iuy,àfùi  de  luy  en  rendre  grâces.  Par  tout  cela  Jonques 
l'on  voiddauemcnt,combicnaous  (Qmvaci  obligez  au  Créateur, à  railbn  de  ce  grand  6c 


'iingiilier'beocfioe.  -  ••  «»"•    '       •  •'.      '  i.  •  . 

Mais  le  miracle  de  celle  pui(Iànoe  &  faculci»  n'eft  pas  moindre  que  le  bénéfice  d'iœlle.  . 

-vtoW.'  Car,  que  [^^  hommes  Ce  fouutennentMVne  hiAoirc,  en  laquelle  les  chofcs  s  cntrcticnhcnc 
comme  aî  vnc  chainc,&  dépendent  les  vncsiks  autres,  cela  n'cil  pas  beaucoup  :  mais  de 
A^eoirjqaVn  icunc  cntaiic  ipprcnnc,^  raicnpc  par  coeur  cent  mots,  Giccsou  Latim  «.donc 
jA  ot£^[AÛpà6t!wottç6iiis6fts^  les  vnt  desauOBs:  <r  que  les 

te^ùuKehsfz^mèmûmi'Çitfk  oatfabiâfbisiiis  fc  rangent  &  demcciBentcnkdle-f  tout  aînfi 
que  s'ils  cftoicntgarde2)à!inairifcrmc,iu<qtie$à  la  vieillclfc  :  ^^r  eue  toutes  les  fois  qu'il  en  a 
atlairciLs  Torrent  ilc  cc  rafailoir  oû ils  cftoicnt ,  rendant  la  mémoire  fidèlement  le  depoft 
ijuiluy  a  eftcdoonà  en  gariicin'jcft'Cc  pas  choie  digne  de  grande  merueille  i  Que  dirons 
4M>i!is!donquè9decAix  qui  Cçiùtat  les  qùatoç  langues,  la  Laonci  la  GieoqiwU'IttbraiqiK^' 
M  la  Chaldec,où  il  d^neceiiàdrtvqiic  celtif  ^Ksv^ entends aepaifa,  ait  coûjne*' 
moire  cefte  infinité  de  voc  iblcs  qui  fc  trouucnt  en  chacune  de  ces  langues ,  &  que  tous 
Htmn4^  luy  fcruent  routes  les  fois  qu'il  vcult  paricren  quelqu'vncd'icelles  ?  Mais  que  dirons  rfous 
cncorcs  de  ceitauies  mémoires  âdmu:ables ,  comme  fut  celle  du  bicn-heurcux  Prélat 
S^^ntih-  fjoD^  Antomn  :  duqnelileftdcric  >  que  n'ayant  palsc  l'aaec  de  ouinze  ans  »  il  apprit  par 
Mkbrii^  coeur  tout  le  Décret  en  vnan?Commefut  celle  de  MithridaicSt  Roy  de  Ponr,  duquel  eft 
m,  aufsiefcrit ,  qu'il  fcauoit  vifigt  deux  langues  ?Qiiicftdonquesccluv,qiii  a  eu  lapuiflàncc 

de  graucr  ou  imprimer  en  celle  li  petite  cellule  du  cerucau.vnc  telle  habileté,  vnc  telle  ca-  F 
pacité,vn  li  grand  elpace ,  auquel  peuilent  elhe  diilinûement  comprifcs  tant  de  diHcren- 
CCS  Ac  viarietez  de  tnotsilàm  le  confondre  ny  preiudicier  ks  vns  les  aunes?  Qu  i  auroîtoo- 
ques  en  la  puiflàncc  &  moyende  ce  fàtre,fi  n'cft  ce  Seigneur,lequdjKaiicen  cecy ,  comme 
en  .lutrcs  infinies  chofcs ,  nous  a  voulu  monftrcr  la  grandeur  de  fa  toutc-puiflance  &:  ma- 
gnificence ?  Cencantmoins  nous  autres  fommcs  tels ,  que  nousnci^auonsny  cûunercc 
miracle,  ny  teiuirc  grâces  au  Créateur  pour  ce  bénéfice. 

txtcntmtStrd^.ffiffiiiti^  dis  ytinc» 

£  Propkete  Royal  D  auid  a  eu  beaucoup  de  raifon  de  s'efcher ,  &  con- 
ièflêf  cansde  fiMs,quc  Dieu  eftoicadmirableentOiiKilbceaiiics ,  pour 
petites qufelles  nouslemblëc. lediscecypoorautantquc  veoans deifor* 
ttr  dVnc  mcrueille,nous  entrons  maincenanc  en  vnéautfcnon  moindre, 
qui  cft  la  firuéturc  &  compofition  de  nos  yeux :que  ceux  qui  font  profef- 
hun  de  celte  fciencejconfeifent  eibrclachofc  laplusindullrieufe,  la  plus  fubtile,  &la 
(rfus  admtrable-de  coûtes  celles  que  le  Qreacoira  fermées  en  nos  corps  :  en  laquelle 
au(si  ,  comme  en  celle  que  nous  venons  ifexpliquer»  le  bénéfice  n'eft  pas  moindre  que 
le  miracle  &  mcnidUe  de  ceft  ouurage.  Car  qu'y  »>il  en  ce  inonde  de  plus  triftc  & 

ennuyeux* 
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ihBÊÊUàpiok  deyéogr/Pali^pttlelfflbaThpbfe (lequel  auccfigrande 
mtittiit  (uppdrtoit  la  perte  d'iceUe)c6mmc  f Ange  vinft  à  le  iâluër>&  luy  dise  ifue  Di€u 

luy  donnaft  ioyc  &  contcnteinent,rcfponditiC[uclJc  ioyc  pourrois-ic  iamais  auoir ,  viuant 
eom  me  t c  fi is)Cn  tcncbres ,  &  ne  voyant  poinc  la  lumière  du  Ciel  i  Ayaos  donqucs  deûa 
difcouru  des  parties  de  noftre  corps  »  qui  ù>nt  cachées  lbnb$  le  voile  de  ooftte  chaii  >  il 

I  bat  au  fironctlpice  de  no^1ftai(<:ni»â  la  veuë  de  tous,  où  nous  commencerons^  le  plus 
!  excellent  des  (ens  acrerieur$,qut  font  les ycuxiddquels  Vasàbcc^ùhâqfic ùttpa&  celle 
I         de  tdus  les  autres  membres  &  fcns. 

F  'Orce^uienprcmierUeunousdoic metcreenmecueîlle>(bot1esc4)eces&imagcsdes ''C'JM^ 

^         dto&S>quilb!Rtrequtrespoiit1esiK^  ' 
vifîbles ( quiéitntcellesquionten elles 6uCôul6ur ou luinieré ) produifenc  db  fbyenl'air 
leurs  images  &  figures  (  que  les  Philofophcs  appellent  cfpcces  )  Icfquelleii  repre^tenc 
merueillcufemcnt  au  Vif  &  au  naturcl,les  mcfmes  chofcs  dont  cïles  font  les  images.  Dc- 
quoylacaufc  eft  que  felbtalesrefgles  de  Phil^rophie ,  les  caufesprodui/ânces  quelque 

où  par  quelque  leur  vieftu  ou  influ^cPuîsdoiicqufétlOuSttâitons  icy  de  cell  cSeâ  «  qd 
t  eft  de  veoir  les  choies, &qu'icclles  font  (êparecs  ou  e(l6ingnccs  de  noilrc  vcuc:ileftnc- 

;  criTaire ,  qu'elles  fc  touAent  &  conioinghentpar  le  moyen  de  quelque  tiers.  Pour  quoy 
'      '  B  £ure  le  Créateur  a  pourneu  dVne  ciiofc  digne  d'ada^ltion»  qui  eft»  que  toutes  lesdioles 

ittefines  cholesqui  doinoiteflreireuësxe  qui  Cci^aldth  vn  miroir,iequeI  receuantcnfiyjr 

ces  e(pee«  &  images,  &  ne  pouuans  iccllcs  paflcr  oultrc  (  parce  que  la  glace  n'eft  tranfpa- 
rente  )  elles  s'arrcftent  U,qui  cil  caufe  que  le  miroir  noosrcprcfente  trci-parÉïiaemcnt 
tout  ce  qu  il  a  deuanc  foy.  De  B^od  que  hous  y  ^^oyorisiitèteottaignes»  <KSTdlees»  des 
dKùi^ps4l»ailA«s3ttïttine^  tôut  le  /ùrplaïqur<ftlâdaitim  Atqoaiidtly 

auroftliiflinitûirs  départis  eh  faii'j  en  chacun  dVuxfe  reprewficeroit  le  mefme.  Et  oecy  a 
lieu  non  feulement  ert  Tàir ,  mais  aufsî  au  Ciel  :  parce  qu'il  ne  fcrdit  paspofsible  que  nous 
pcufeions  vcoir  lcseftoilles»qui(bnt(îefloingncesdenoftteveué,  fieUes  o^impcimoient 
leurs  efbeces  &  images  est  ikoS  veux ,  i  lidMrô  vtiifo!|Rlv  fè  mofta  dMki  Quelle 
^iolcMqttes«ft^âilniifabh^i^^  - 
fpïtfltfy»  ^  agKguérvncimagCi&  que  chacune  de  ceschofes  vifibles  peut  bien  JanS 

pinceau.fans  peinture ,  &  fans  crp.lcc  de  temps ,  produire  vn  fi  grand  &  infiny  nombre  d'i- 
ittagescn  tous  les  corps  tranfparens,  comme  fontl'air  &  le  Ciel  i  Qui  eft  ceiuy  qui  nere- 
congnoiâè  en  œft  enAoit  la  toute^puifincede  celuy  qui  a  peu  dooacr  vue  celle  vcraii 
r  toutes  ksdîc^vUQteàkequ'eUé^peuliêiiteAK  vcnCs. 

MaispôÉrpklâ(fePoittSMdelaVcufr',iI&u^^ 
denoflre  ccrueau  (où  nousÇùonsdiâ  eftre  le  fcns  commun  )  naiflcnt  deux  nerfs  fortans 
tvn  dVn  cofté.l'au tre  de  l'autrcpai  Icfquels  defcendent  iufoues aux  yeux,  ces  efpots  guc 
nous  appelions  animauxiqui  leurdbniieiir  veftttde  veoift  etbns  preauetemeot nfennes 
deetteBMcesttiaàgesdeschofcsquenousauoasdiâ.  Or quantà laftruâure&com* 
pofîtiûll  éb  ces  ycu3t,onen  efcrit  des  chofes  fi  fubtilcs  &  fi  admirables,  qu'à  peine  les  puis- 
ïc  compr^ndrc,8«:  moins  les  pourrois-ie  raconter.  Mais  celle  qui  me  femble  la  plus  cftr an- 
ge &  raerucillcufc  de  toutes,eft»qu'cncores  que  tam,&  de  fi  admirables  chofes  foicntre- 
qmfcsiccftefàbrique desyeuxi Ueft^equceelbwueiaiù attitto  »  hieoeufcpou^ 
Ëmb^deleiiftàite&iàNKrenkteftcdesFou^  Et  combieD  ceb  efb-d  digne  de 
ftlus  grande  menieiilc,qae  <fc  fesaUoir  mis  enccUes  des  hommes,ou  de  quelque  Elephît? 

Mais  bien  que ie me  taife des auacsehofes  plus  fubtilcs  ,ienc  laiffcraydc  dire,  qu'en  c«itt>o^ 
la  com^xjfition  de  l'œil  entrent  trois  diffeicDCcs  d'humeursjcfquelies  font  fcoarecs,  auec  tUdamU, 
trois  toillertes  oref-delicates  :  la  prefuSerédecéshuiiieun  eftant  appellee  Qtiftalliiie»ponr 
^Btétt<^9ttaâ((^Ûtttl)e commeleCriftal: lafcaHidetllouilè ,  qui  eft  la  couuerture 
iilt  terme  de  là  Criftalline  :  &  la  troilîefine ,  de  couleur  azurée.  Et  ccfte  couleur  fcrt,à  ce 
iqiic  par  la  vertu  d'iccUc ,  ferccucillcnt  &  fortifient  en  la  prunelle  de  l'œil ,  ces  cfpcces  & 
images  que  nous  auOns  diÛ ,  laquelle  s'offcnfctoii  de  la  grande  clarté ,  comme  clic  s'oÉ^ 
l6ââlc,quândrtou$  regardons  le  SoleiL  %é       '  ' 


Digitized  by  Google 


Delouyc,  De  l'odorat. 

Par  les  vitres donqucs  de  ces  humeurs,  fi  nous  les  pouuons ainfi nommer,  entrent D 
les crpcccsSc images 4c* ciioi^-Si     montent,  parles  iictti  iuiUicU,  au  fcns commun, 
duquel  ils  proco(lcat.D«iâçoaqu«fa(îcttiiK  (klcendfDcksefpiûs/apii]^^  qui  nous 
|batvcoiri&fpaccçiix-lànM(mcAoattat.le»iiii^^  4nÇm 
tonunTÙti'iîlfiDây&dc  li  vont  aux  autres  extérieurs.  Et  fuyuant  cecy  nous  pouuoos, 
dire ,  que  touccc  mande  viliblc ,  li  graud  Ibit-il ,  entre  en  nolhc  amc  par  ccftc  porte  des 
yeux.  Qj»  diiacaulcC  comme  dnaAnAotc)  de  ce  quc,çc  fçnscllli  cijcr^prccjcux. 
Pitccf^iébmpaâkim^^isttaim,  ^aifoonablc > &  pour  ceftecauft  ffittiiiieltemt^tderi-, 
reuxdclçauoirtdfaucant  que  ce  fêns  delà  veuc  luy  dcfcouui^iii&wçt  <Ii&raiiçes 

'  rfwfts»dc  li  vient,  qu'il  lèchent  £v  cil  fait  fi  grand  cas.  Mais  il  a  cncorcs  en  foy  vpe  au- 
tre CtoeHbnca  digne  de  plus  t;rajKlccrtUTic,  quic)l,que  nous  voyons  p-irfon  niovcnles, 
tBecneillflsdBSœuuiXS  de  Dieu  ^pai  où  nolhc  ciptu  s'cllcuc  à  la  congnoiilancc  d'iccluy. 

**  Ainfili^Bioiilb;^DaiiM><|iaandiL<tift:Icreg^  6  Seigneur,  qui  font  le? 

aeiniDesdeTos  hiainsila  Lune  &  les  cfloilles que  voi«ai|cz liafiie(^ij6dc«s.Ce  (àtnâper* 
iônnagc  employoit bien  mieux  le  bénéfice  de  la  veuc ,  que  ne  font  ceux  qtii  vfcnt  d'iccUc| 
ioflcnfct  ccluy  qui  la  leur  adonnée  î  faifans  matière  de  pcché ,  ce  qui  le  dcuoit  cftre  de  Ces 
loiiaDgesi&faiiansguciTeaudon;^euraucç|cmç£œ^  a  faiâ }  &  cncoces 

auécmteldon^'âoeftuy-U  .C^fivniwmniçycnptt  à  U  perdre, que  fixoic-ih  oà  c 

-  n'iroit-ii  point  pcwK  ttouuer  ipoy^pde  JcjrecoutU^r  i  &  quelles  grâces  ccndroû-ilà  oehiy. 

.  ^uitciay  Êooit  retourner  ?  Et  biçn  que  cela  foit  ainfi  ,&  que  1rs  hommes  fçacheataflêa;»  ; 

quec'eft  Diçuquilcuradon!iclavc%c,&quec*eft|uy  quiUlcurconicçuCiiiiK  loar»-  '* 
tte-il  pomt  CD  la  pciiiic  dfl  iMy  PU  jTCfldf  c  grâces, 

.ife  {{ai;iftains  à  la  rofin^^Dont  qmiSrAU0n9.  VQ  exemple  en  Didime;  lequel  eStaat  oL 
Ékicugle,  ne  laifïàpas  fwur  ccUd'cl^rc  grand  Théologien.  Or  de  ccfcnifont  cauicdcû^ 
ncrfiproccdjmsdufcnscommunjl'vudc  Tviuics  t  olte/,  &  l'autre  de  l'autre;  lefqucls 
portent  aucccuK  les  clptusanimauXi  qui  nou>dPi  "'C'^t  v  ertu  pour  ouyr:mais  au  dedans 

•lie»  onetUes  ya  viKpetneVdipe9iqu'iU:af{pdlknc,Iyli(in     t  p^idf  venciqui  cSt  comme 

; pant«Scftoi^he,parceIa (c  faidi'ouvc. Que/i p.ir  cjuclque accident,  ceflc  petttC^vdSic 
vient  à fe rompre ,  &:que.Ic  veiitcii  forte ,  incontinent  l'ouyefc  perd;  qui  cil  caufc  qxic  le 
Créateur  a  hrmh  les  oreilles  i/commc  il  a  doonc  les  paulpicrcs  aux  yçux,pour  la  garde  & 
déhAécce&BS,  ::•."»,.,..:•, 
mfw*  Le  (em  ét  Todotit  ou  È^tment»  ii.iéinl>lable  cy/Cc JgonffiiQ.aaqa«l éc&tndmt 
~*^*  dcuxautresncrf5,quiproccdentdckixicrmefbLiicedu  fenscommun ,  &  am'uent  aux  p 
nvincsjcfqucllcs  ontau  dedans  dcuxpetits  morceaux  de  chair  fort  molle,  &  fpoiigieu- 
fe,enucloppez  en  vnes  coiUcites  dehccs,oùyicnuçm  fc  tcrmiuçr  les  nerfs  dcliuidids. 
Ettttnmsmceft  endroiÔ  Pair  qui  porte  Aiedfoy les efpcçes des diolês  pdoreuics,  de 

-  là  iêctfifel*odorer<  Pour  la  garde  &  conferuatioa  duquel  fçns,  le  Créateur  a  pouruen 
de  deux  narines  :  lefquclles  fcrucnt  aufsi  à \.i  grâce  &  beaurc  du  vifagc  Car  que  llroit-cc 
de  vcoirvn  homme  fins  iccllcs  ?  En  quoy  cil  Ibrtànotcr  l'inhiiic  fagcllc  du  Crcarcur, 
lequel  aconfoinûâ^aircmblc  en  la  fabrique  de  tous  uosinc|nbcçs&Tciis,  deux  choies 
treMiflktlesâ  t^td  (bac  rvdliti  &  U  beanti>ckutlânt  les  choiêsdé 
telle  forte  ,  qm  le  jhn  fitoficable  à  la  .vie>dciift  eflççr.auÊt  le  pl^s  beau  &  deleâablc  k 

.  la  veuc. 

Les  narines  raifsiaucclcs  deux  pcrtuis  qu'elles  ont,  fcruent  h  ce,  que  non  feulement 
par  ia  bouche ,  mais  aufsi  pat  iccUcs ,  fc  purge  le  flqgmc  qui  s'ciigciidrc  au  çcrucau  ;  d'au- 
:  taatqacoQAiiD'elesvapcuisdeiioftfe.corps moncenç^pi bault  oc la,cc(ke.( oommeqrfles 
.  -,de  la  terre  jnoiQCenc  à  la  plus  haulcc  partie  de  rair)|eCrcatciiffaTQidùLpounieoâ:de 
ces  deux  cfgouts,  par  où  (cpurgeaft  celle  falc  &  mauuaife  humeur.  Et  cncores  fc  trpuuc 
icv  vue  choit  plus  admirable ,  parce  qu'en  la  plus  balfc  parue  de  la  tcfte  y  a  vn  ci,tonnoîr, 
que  lauatuxc  a  compose,  ayant  la  coupe  large  &  ioiu:ic,qui  vient  à  le  taminci  en  vn 
canal cfttoi^ , lequel  cntoonoir  ftçojt  ksflegmcs  qi|i  dijÙUeoc de  toute  la  teftei  &  par  œ 
canal  cftroift  viennent  à  s'arrcftcr  en  ces  deux  clgoutsiûfdiâs.  De  fa^on  que  comme 
cscourtsdes  grandes  0ailbos»ilyavnibuqr»  où cooreot  &fe  rendent  j[cs  caucs  de  la 
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A  plnyé  ;  aînfi  le  Créateur  a  ii  pourucu  en  ccftc  noftrc  maifon ,  de  foucy  ou  réceptacle  ,par  . 
ic<)uel  S^CÉacuent  ks  âcgmcs  ,  a  ce  qu'ils  n'ofTcnfcnc  noflrc  fantc.  En  qiioy  nous  voyons, 
«aamlfClMitttlfffi/'aobiiiisdMMr^tid^      de  ce  qm  cfloiciwoei&iircànollrc  vi9  . 

0*107  neusdcfccnddnsvn  peu  plus  bas  au  fens  dugouft,  par  lequel  nôusgouftons  AnGm^ 
les  &ucurs ,  la  doulce &  l'amcre  j  la  fauoureufc ,  &  la  mal-plaifante.  La  caufc  de  ce  Cens  a 
£ont  deux  ner^  edans  au  milieu  de  la  langue  *  Icfaucls  s'cAcudent  &  djuifent  en  rameaux  . . 
foaifklongdWle,a)^ntlcÇreatei]rvoaIuqi^llefoft  humide &p      dcpores,&  .-. 
viiide  de  tousgenres  de  iàtientit  Ë  c  la  rii  foit  jNHâiq|i|liDy  elle  eft  pletne  de^potesieftii^  que 
par  icclle  puifltfrtt  t'ntrcr  lcsefpccesdesfaucuts,&  paruenir  à  ces  deux  nerfs  fufdiâs,qui  , 
Ibntlacaufê  dcccgouft.  Il  cÀoit  aufiî  conuenable  qu'elle  fiift  humide,  à  fin  d'humcilcï  1.. 
les  viandes ,  d'autant  que  la  faucur  <i'icellc  n'euft  peu  cflrefenae ,  fans  l'humiditc  de  la 
Mue.  Etn'cftoicpas moinsnccefl^equ^eUefiiftviàk' de  toute  fàueur  (  ainfi  que  l'or-  .1 
Kancderà^£'ioûrlba)ieeq«fW  t. 
Paroe^fieIfeenciiftcuaucttneeAl(^,e]leit'enftoiM|ucsren^  . 
autres  rcomn>e  iladiiient  à  ceux  qui  font  détenus  de  Heures  cholériques ,  aurqucis  rourcs  c. 
chofcs  fcmblent  ameres  >  à caufe de  l'humeur  >  dont  leur  langue  cil  infcâee ,  qui  de  foy  •.. 
eftamcrc.  Maisicy eftànoterviiedlflb^e«qu'ilyaientrccelcns &lesautres>  quieft, 

2  quelcseipeoe»desebolbquîômtefirryeuB>ôii)^«iôubdoiteSt<mtâpa^ 
que  cocps  tranfptteiKtOttnmc  e(V  Tair  :  mais  cecy  n*a  tiéù  iiy  en  ce  feiR ,  ny  en  l'autte  qui 
enfuit  .-d'autant  que  ce  qui  eft  goutlc ,  ou  touche ,  doit  cftrc  conioinft  &  contigu  à  no-  ■ 
flrechair.  Dcfortcquclachofêrauoureurcdoitefbeioinâcànoflre  langue , pour  eftre  • 
iàuource.  Enquoy  Ce  ydd  ooiAbicD  courte&bre&edoitcftrecelle  volupté  :  puisque 
(comnedift  quelque  Doâenr)  U  volupté  de  gloutonnie ,  en  cCpaee  de  temps ,  à  petoe  eft 
'  ellede^liatte  moments  -,  &  en  elpaee  de  lieu ,  à  peine  de  qiratre  doigts.  Ce  neantmoîns  •  ■ 
nous  voyons ,  combien  de  rentes  &  reuenusfe  derpcndcnr,  pour  fcruir  à  ccftc  délice. 
Qui  eft  caulê ,  que  Scneduc /craie,  difanc  :  O  bon  ûicu  combien  d'ofiiciers  &  d'offices 
font  oMupez  au  leruâce  avù  ùaà  Tencvef 

XedieinieffeîseftFattoudieiDentjauccIeiqucInoMsiênton^  .Detatm 
litez  des  éléments  «  qui  font  le  froid ,  la  chaleur  l'humidité,  la  feichcreflc  j  &  (entons  aufit  ^^nAttéi^ 
le  dul,  le  mol,  le  raboteux,  &  le  plein  &  poly.  Ce  fcns  n'a  point  de  lieu  déterminé  en  ■ 
noftre  corps ,  où  il  foiclitué  :  d'autant  qu'il  s'clpand  par  tout  iccluy  :  cftant  ainfî  neccA 
£ùre ,  à  ce  queîaniiAal  ientc  et  qui  luy  eft  dommageable ,  ou  vrile ,  pour  flur  lVn»&  pio- 
curetrattcre;  Bt  la  caulê  de  ce  uns,  eft  vne  autre  matieiedeiierfs>quî^eftendent  par 
coutlc  eorpSrtt  feotcanfêdu  Centimcnt  :  ainfi  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  font  caufo  du  moii- 
ucment, comme defîa nous auons déclare.  l'adiouftecayà  cequciulqueskyneusauoiit 

Ç  recité  »  ce  que  diâ  Gccron  de  ccftc  matière. 

Ctfutdiff  Cùerm  des  fau  merUm  de  wéBrt  €$rft. 
•       ■     •  Caap,  xxxt,  .  ] 

OvR  conclufion  Je  ccfte  matière,  ic  veux,  icy  rapporter  ce  que  Ciccron  I-i^.i.dt 
àiàdc  laconucnancc,  grâce  &  beauté  des(èns,&  parties  extérieures  *^ 
de  m>ftre  corps  :  par  où  ihirouue  t  que  tontcecy  a  eftè  cooftnnft  & 
d'vne  fouueraine  (â^efle  9c  pcouidlence ,  pour  Vvfkgs  fie  commodité  de 
_      noftre  vie. Il  difldonqucs ,  que  ccftc  diuirc  proiiidcnce  a  eflcuc  les  hom-  ce 
mes  de  b  terre ,  les  faifant  haulrs  &:  droîft^ ,  à  ce  que  rcgardans  le  Ciel  ils  s'achcmina(^  «c 
fcnt&paruinflcntàlacongnoiflànce  de  Dieu.  Parce  que  les  hommes  ne  font  pas  faits  « 
delà texié,pDuri^e(h» que k>»cairesou  babitans  dlcellét  aûis  pour  eflre  contempla-  m 
ttnndescbofescelcftcs&fouueraincs  :  dont  la  veuif  &  contemplation  n'appartient  â  « 
nul  autre  animal, qu'à  f homme  fcul.  Laquelle prouidcncc  a  conftriiii5t  &  afsis  (non  «c 
lâns  grande  mcrueilic  )  les  fcns  (  qui  font  les  interprètes  &:  mcfTagcrs  des  chofcs  )  en  la  te-  «* 
fte  ,  comme  en  vnchaulic  tour,  pourrvfagc&ncccfsitcdela  vic.D'autant  que  les  yeux  « 
(qui  fontc6nmu:lài«itioe%t^lcàikdeceoûip  <* 
thteuz  exexcerleur  àflBsôfVdyàm'dé  u  pbifieurs  di0ècences  de  chofes.  « 

M  I 
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;  Ciccronparlantdcsfcjis  extérieurs.  ' 

]]      Les  aurcillcs  aufsiC  qui  doiticnttcecuoir  le  fon)ont  cfté  cgnucnablemcnt  pofccs  en  ce-  D 
„  ftc partie iiaulcc  i  paicc.quc  IcibnmoïKC tdufîour^eii  haulc  Ecpour a:ilc  rocdnc  rai(bi^  ' 
„  Je  Catsaufsi  de  l'odorat  cit*U  tiK:e  baulc lieu  >  pouioc     Jes  vapeurs  (  qui  poncat  aacfr 
M  ques  elles  les  crpeccs  des  chofes  odoieufcs  )  monrcncnacurcllcraeut  en  hauk:  n'ayant  pot 

jgf  «loins  artihcicHcmciucllcrrtisccmcrmckusprcs  de  la  boudic  (  cftant  l'odorat  pour  la 
„  plus  paî  t  des  ciiolcs  qui  le  inatigcpt ,  fie  qui  ic  boi»^cnt;a  lîij  de  lugcr  ce  qui  cft  bon ,  &  ce 

u  quicHmaupais.  Lclci)9du^oull(auqMdcoacliede6fl(klcsdiâcrcoccs  deschoiè&doot 
M  90i|S  oous  DQuniliqfts)  a  eOeiatirst  conuepablememnois  en  c^^endntiâ^c  nod^  bon» 

^  çhc  iparoùnecclTairemeiupaircccquîrcinai^aequifêboii:.    '  •  •  : 

Maiilcfcnsdctoiichciscrpandcrgalcmcnt  partout  le  corpssàfinquc  parce  movcn 

nous  puifsions  iciKir  cous  les  coups ,  àù  coures  ks  grandes ûoidufçs  &  cMcufs.qui  nous 
„  ppurroicncouirefic  ollcnrcr.       ,  ,  •  / 

'Oôileftbienàiiocer,quetout.aiq(i> ^ue  lest  bommes  fagiesiiuccentfflalleurc garde 

cscho(çsprccicures, qu'ils ncfemàcellesdepecicpri^desmefine ccdiuii} arâiao-a^lnm 
»i  P'"5  grandcg.irdc  &:  dcfenfc  es  yeux,  qu'es  autres  fcnsxl'autant  qu'ils  Ibnr,  comme  noBt 
yy  r^auons  tousjlort  précieux.  Car  en  premier  lieu  ,  il  les  a  reueAus  tic  eiifcrme2  de  certaines 
,y  toillccccs  fort  delicaces,leiquelles  il  a  faiâ  tranfpaccDCcs  >  â  60  que  nous  puisions  vcoir  à 

traucn:&  d*autie  part  iomstàfio  de  pouuoirduics.  UaauutfidûJes-yeux&cilesàie 
^  ttouiioir&contourner  départie  d'awre,  à  &  que  par  ce  moyen  ils  fc  dcfiournent  deo^  E 
*  „  qui  les  peut  ofTcnfcr ,  &  fe  tournent  aisément  vers  ce  qu'ils  aurotit  aficwtion  de  vcoir.  £c 
'  „  la  poinâc  de  la  vcuir  »quigift  en  la  prunelle  de  i'ocil  (  moyennant  laquelle  nous  voyons) 

eft  fort  petitCfà  fin  qu'eue  en  fiiitplus  afl'euxce,&  moins  cxpofec  i  ce  qui  la  pou  tioïc  oâen- 
^  Cet,  De  mefine anl ùà& let paulpÉaest  qui oouuxenckS'yeiix  «io^  moUcsi  à  ce  qu'elles  ne 
^  fttdoyaflènraucunemcntceue  prunelle  uuccvne  facilité  à  s'ouurir&  fermer  habileiiMa^ 
„  à  ce  que  rien  n'entraft  aux  yeux  qui  leur  fuft  contraire.  Le  l'quellcs  pulpieres  font  armées 
„  &  garnies  de  poil,  comme  d'vne  paliliadc ,  à  ce  que  melmcs  ellans  les  yeux  ouuerts ,  cela 
„  cmpefclie  toute  chofe  qui  pourroit  tomber  dcfliis.  Les  yeux  ùfot  aufsi  renfermez  &  ca- 
,y  chez»eftanscnuironnezparlebault9deslôurci]s,quieropc£Jienc  quçkifucurqiii«oiihj 
\,  bc  de  la  teAe.£c  du  front  »  ne  coule  fur  iceux  :  &:  par  le  bas  des  iouës  »-  quilbcit  conÉne  vn 
^  tempar,qutIesdeffcndent.Mai5  IcnezcllaisuqitcUcibitet  qu'il  vient  à  e(be  commtf 
„  vnc  muraille  mis  dcuant  les  yeux. 

Les  oreilles  iônt  toujours  ouuertcs«  parce  que  nous  en  auon^  couilouis  arïaircjmelmes 
,y  pendit qucnousdcM300ns,àcequ'auoclebnlitquete(oitGelbis»iiousiKNis puifsioiift 
,y  efuf  iilcr.  Et  Iç  chcnio.  poUC  y  arriuer ,  a  pluiîeurs  deftours  :  parce  que  s'il  gftnirfimp^* 
„  &droi(^l,  il  y  ^KHirroir  entrer  quelque  chofc,  qui  offcnferoit  l'ouye  :  Ayant  clic  pourueu 
yy  de  remède  à  Ce  que  fi  quelque  petite  bcihole  vouloit  y  entrer ,  elle  s'cmharadc  en  ccftc  p 
yy  cire  qui  cil  dedans,  &  y  demeure  prilc  comme  en  dc  ja  glu:&  les  oreilles  qui  ibnc  à  la  por* 
„  ce,ontefté  £dâes  pour  couurir&  garder  ce  ièns,& à  cequeldbnnefeperdeauancque 
„  d'aniuer  à  l'ouy^  :  ayant  faiâ  le*  entrées  d'iceluy  dures  >  6c  comme  de  come ,  pleines 

de  fours  &  retours  .d'autant  que  par  ccll  artifice  le  fon  fc  ù\à  plus  grand.  Et  fcm- 

blablement  le  nez ,  qui  doit  toufiours  eftre  ouucrt  pour  faire  fcs offices,  a  Tes  entrées 
yy  cflrpiâes ,  à  fin  auc  rien  n'y  entre  qui  lespuUIc  intcrcHcr  i  ayant  en  Coy  vn  peu  d'humeur 

quiibrti^&  defiake  de  b  pouldie  8c  d'ancres  celles  choies.  Or  le  fins  du  gpuftdftibrc 
^  bien  enuironnè  ellant  an dedvisdc la bouchepour  £uii!e  plus  commodément  ion  dSce» 
^  Se  pour  cdrc  plus  fcurcmcnt  gardé. 

•  Il  fault  auisi  noter ,  que  ces  feus  es  hommes  font  plus  parfai£ls  qu'ils  ne  font  és  bcftes 
^  brutes.  Parce  qu'en  premier  lieu  les  yeux  entendent  pluficurs  chofes  par  le  mouuement 

descorpsy^parlegeftcdcspecfaànes:fc congnoiflaiçkbeaotê*ronlce»  &la  décence 
^  des coulcurs&figiu'esi&.aiiires plus gradescboiiêsud'autant  qu'tbc^noiflcntauistquel- 

que  chofe  des  vices  &  vertus  des  pcrlonnes  ;  parce  qu'ils  s'appcrçoiucnt  &  congnoilfenr 

quand  l'homme  efl  en  cholere  ou  appaisc ,  quand  il  cil  trille  ou  ioycux  coognoil&at 

cncorcsceluy  quicftfon:oufoible>quie(l  hardyoucQuard. 

Leicosderouyc  a  vnautreadnuEabIeAeindttlfaieuxiuj^emeiK»auecIequeinemei^^ 

fôit  es  voix .  foit  es  indrumcnts  de  mufique ,  la  varîctê  des  ions  &:  accords,  les  interoalles 
^  ^  diiUoâions  d'iœux»  &  ks  diâèrcnoes  des  voix»  les  vpa  doukes»  1k  ancres  aigres. 

les 
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A  Jc$  vncs  groflcsjlcs  autres  clair cs,ics  vncs flexibles  Se  roiDpuc$,Ics  auacs  durcs,Icfqii elles 
difiorcnccs  ibnc  congnucs  des  ondUcs  des  hommes  iculemenc.  Les  ièns  aiifsi  du  acz»  du 
gotift,^  dii  touchcTiOat  ca&mbbA>]c  leurs  iugcmeosypour  fendr  les  choies  qui  leur  ao* 
pardennent:poiir  h  fecreaw)a& volupté  deiquekoDcefti  inuccc  plus  d*aru  q  icnedm- 
rcrois.  Car  vous  voyez  défia  iufques  ou  cft  arriucc  la  compofition  des  parfuns  odorcux, 

^  &  l'arciiicc  de  tant  de  vers  a  ioyc,&  l'aciirail  àù  curioficé  des  vcilemcs  précieux.  Tout  ce 
que  delTus  cà  de  Ciceron  >  &  tout  nous  repreiêntam  lâ  Ibuueraiac  làgeilc&  conlcil  de 
celuy  qui  a  fi  parÊuâemcnc  conftniiâ  Se  garni  cous  ces  icns  pour  IViage  &  ks  neceût* 
tez  de  noùxc  vicfans  y  oublier  ou  négliger  chofe  quelconque ,  pour  pedce  qu'elle  Èa&» 
puis  que  fa  proui  Jcncc  eft  arriuce  iufques  à  la  cire  des  oreilles,  pour  feruir  de  ce  qui  a  cftc  . 
diâ.Qu(cl  (om  douqucs  aura  des  ciiofcspius  grandes  çcluy>  qui  a  eu  en  il  parciculicrc  rç* 
commeodaciou  les  plus  pccices?  ■  .  ' 

C  n  À  »t  kxzti* 

A  (plendeur  &  t>êaut4de  la  diuine  prouidencc  ne  tduic  pas  moins  en 

décence  &  belle  compofuion  des  autres  parties  du  corpSjqu'cn  celle  des 
cinq  fcns  fLiiUicts.  Car  en  picmicr  lieu  >  ic  Créateur  a  pouiucu  tout  le 
corps» depuis  le  piediuiquesàlaccn;c»  de  robct&iccilc  double.  Lapre* 

  miece  eftvnepelUcukfoccdeUee»  que  fbuaéncesfbis  nous  eTcorchons 

fans  douFcurtCommeiladuicnc  à  ceux  quiooc  la  galle.  Apres  ccdc  y  a  vn  autre  cuir  plus 
forr»qui  en  quelques  cndroiifis  cft  plus  gto5,commc  en  la  rcftcpour  la  dcffcufc  d'.'ccllc:& 
es  plantes  des  picds,pour  ceux  qui  vont  pieds  nuds  :&  en  autres  cftpkis  dclié,cûinnic  au 
viCigc.  £t  non  content  de  nous  auoir  donne  ce  veftcmcnt  de  peau  ,  il  apourucu  aufsi 
•  tfvnequantîcé  degrai(Iè,quieftcDimne  valodieroucouuenes  quienucloppc  &oouufe 
toute  la  chair  de  nolfarc  corps ,  b^ueUe  fk  voit  non  Seulement  en  aucuns  animaux  »  tC- 
quels  abôdc  ccftc  graiffcrmais  aulsicn  toutcorps  humain.s'il  n'cll  tort  maigre  &:  dcfii^^^. 

Ecpour  traiter  en  particulier  de  tous  les  mcnabres ,  &  commencer  par  la  tclkscn  pre- 
mier lieu  viennencàleprerenter  les  cheueux,  qui  fcruent  pour  couucrturc  &:  dcfcnfc  d'i- 
ceUe>fieés  femmes  lêruent  d*hofiiiefietê  £ede  beaut£:puis  que  >  comme  dift  PApoUieJes 
chcueux  leur  ont  edc  donnez  pour  fc  couurir.  Mais  combien  à  propos  le  poil  delabarbe  uCwJÙ 
a-il  cll:c  donne  aux  homcs,&nonaux  £cmmcs?d'autant  que  cela  leur  cufi  cftc  vnc  gran- 
de laideur ,  qui  cil  au  contraire  aux  hommes  partie  de  bonne  grâce  &  authoritc  :  ne  fer- 
C  uant  pas  moins  pour  la  diftinâion  de  l'homme  &  de  la  femme ,  &  pour  loblèruacion  & 
gardedelachafttité.  Car  àcombien  deme(diacecez& trompeiieslênMcla  pacte  ouuer- 
CCifi  les  hommes  n'elloicnt  remarquez  deœfignal? 

Apres  la  barbe  enfuit  le  col ,  qui  cft  comme  vnc  belle  colonne  ,  bien  que  compolce  de 
diuerfespecc."v,commc  de  gonds ,  pour  ic  courber  &:  tourner  dVne  part  à  autre  laquelle 
ne  fert  pas  de  beauté  feulement ,  ains  cncorcs  d'autres  deux  remarquables  offices  :  d'au» 
tant  que  paricelle  paiSênc  deux  puiaux;l*VD>  par  où  entre  la  viande  donc  nous  viuoi)S»Ae 
l'autre  ,par  lequel  entre  Fairauccquoy  nous  rcfpironSi  Maisau  deflouseftlapoiârin^ 
compofcc  Je  Jursos,pour  la  garde  &:  protcŒon  du  cœur.  Parce  quc,commc  le  Créa- 
teur a  pourucud'vudur  tcft  (  qui  cft  comme  vnarmet,  pour  la  garde  &tuition  du  ccr-  ^ 
ucau  en  la  tcftc  )  aufsi  a-il  pour ueu  de  ces  os  en  la  poichinc  qui  font  comme  vn  corps  de, 
cuû:aflè»pour  ladefènlê  &  confêniatioa  du  cœur.  Enquoy  (èvoiccoouiieUdiuine 
prouidenceaplus  de  foin  des  chofes  plus  dignes>que  de  ecllesquile  font  moins  :  ayant 
pourucu  de  ces  deux' fortes  d'armes  defenfiues ,  pour  la  garde  de  ces  deux  membres  fi 
cxccllcns.  Mais  en  ccHc  des  femmcsCoultrcccdcfcnlif)  il  a  mis  deux  foui  aines  de  laiÛ, 
pour  nouiiir  les  cnf.uis  qui  naillent  d'elles  :  y  en  ayant  rais  deux  >  parce  qu'aduenant 
.  qu'elles  euflèntdeux  enfans  d'vne  portee,eUes  eulfcnt  pour  dôner  la  pocdon  à  chacun: 
combien  qu'en  la  ville  ilc  Lisbonc,n*y  a  pas  longtemps  qu'vnc  femme  mariée  accoucha 
de  trois ,  deux  garlijns,  vue  fîllcqui  tous  vefcurent.  Et  ell  chofe  digne  de  merucillcs, 
que  k  iâng,qui  va  pour  liilknter  i'cnfancpendant  qu'il  eft  au  ventre  de  fa  mcrc,ic  retire 
*  M  4 
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incontinent  après  (  comme  s'il  auoit  Tcns  &  iuccmcnt  )  à  ces  deux  tctms ,  eftaru  dcfia  de  D 
fkng  tourné  en  lai£l:qui  c  îi  vnc  nourriture  trei-fuaue  &  trcf-dclicatCjCuiâc  es  maxnmci- 
jà  de  la  métti  &  proportionnée  i^Fefleiiiac  lendrê  êc  deficac  de  fcaàtat  noonean-nè,  le- 
^iiâcomiiAcncc  défia  àpréndre  nourriture  par  la  bouchcnc  l'ayat  pris  au  parauant  que 
parle  nombril.  Et  la  mcfmc  prouidcnccqui  a  mis  icv  deux  fontaines  de  laiâ,en  a  mis 
plus  grand  nombre  es  animaux  qui  portent  plus  de  petits ,  comme  font  les  Chiens,  les 
chats,le$  connils,ôi:  autres  fcmblablcs.defquels  les  petits  ne  faifans  que  de  naillrcn'ayâs 
èncores  les  pedts  yeux  oiiueitS)fam  autre  gdde  que  do  Créateur,  s^addce0èntnicoiKi- 
ncnt  au  lieu  où  font  ces  fontaines  de  laiâ,pour  iê  oourdr.  Mais  au  ventre  qui  eft  au  def- 
fbubs  de  la  poi£farinc,il  n'a  point  mis  celle  armure  d'os ,  parce  que  les  entrailles,qui  occu- 
pent ce  lieu,  eO:antcs  d'vnc  chair  molic^cuilcut  ciU  intcrdTccs  de  la  durcie  de  tels  os ,  s'il 
y  en  euil  eu  en  cell  endroit. 

Or  quedira74e  des  mamM]uî  ibncles  mîmlbes  de  Uiaî(m 
ce  fôuucrain  artiza  a  raj£l  vn  peu  aeulès  9c  caiKes,pour  pccdce  &  retenir  ce  qu'elles  vou- 
droict  appréhender,  &:  les  a  allongées  en  doigts.cfqucls  vous  ne  fçauriez  iuger,quellc  cft 
plus  grâdcou  la  commoditc,ou  la  bcautc.y  eftant  le  nombre  d'iccux  parfaid,  ce  l'ordre 
&  digmcc  dcccntc,&:  de  bonne  grâce  :  6c  mcimemcnc  la  flexibilité  des  aràclcs  &  louidu' 
fès,auec  la  fbcme  dcsonsks  rmide  8e  ftrme  pour  la  beauté  &  gaininire  des  doi^ ,  &  à 
ce  que  la  chair  tendre  &  délicate  d'iceux  ne  rci^oiue  quelque  detrimct,  edans  mis  en  bc-  E 
ibngnc.  ToutcsfoîslVnige  du  poulcc ,  n'cft  pas  moins  admirable  &  vtile,quand  eftant 
fcparé  des  autres ,  il  vient  à  les  reccuoir ,  leur  donnant  le  moyen  Je  faculté  de  prendre  & 
retenir  les  chofcs  qui  leur  font  propres»comme  le  reâeur  &  gouuci  neur  d'iceux. 

Etdefcendansphis  bas  que  tes  mains  »  Theodoretne  veut  que  ronpaflc  Ibubsfilence 
lapfOuidenceduCreaiieinr«qttînousa  voulupoùrueoirdedcux  coufsins  naturels ,  àfin 
que  nous  puiGions  cfcmourcrafsis  (ànstrauaihpourccque  lansiceux  l'homme  auroit 
trop  de  peine ,  eftant  afsis  furdcsosdurs&defcharncz.  Etnc/cruentpas  moins  pour 
aller  à  chcual ,  oultre  la  grâce  &  la  décence  que  cela  apporte  au  corps  :  d'autant  qu'en 
toutes  les  parties  diceluy  >  le  Créateur  a  mis enièmble ,  rvtilité  9c  la  beaui(>ainfique  cy 
deâbs  nous  auons  diù.  Et  cela  mefme  Ce  voit  és  pieds»  qui  vienent  à  Ce  terminer  en  leurs 
doigts,  garnis  de  leurs  onejos  ,fur  Icfquels  les  hommes  le  tiennent  dcbout,&:  auec  l'aydc 
d*iceux,quand  il  cft  de  beibuimonccuc  en  haut  le  long  d' vue  lance, &ç{Uelqu€sfois  mar- 
chait fur  vue  corde. 

Cha».    XXXIIX*  F 

Y  A  N  S  iufques  icy  difcouru  des  Cens,  tant  extérieurs,  qu'intericur$,pro- 
prcs  &  dcpcndans  de  l'amc  Icnlitiuc ,  qui  fcrucnt  à  congnoiftic  8c  diftin- 
gucr  les  chofes  vtile&>oudommagcablesàraninial,il  faut  maintenant 
que  nous  iraiâions  de  la  partie  afinâiue»  qui  appartient  à  ceAemefinc 
ame  iênntiuc,où  fbotlesafle£ltons&  pafsions  naturelles, qui  fênient 
pour  appcter  &  procurer  les  chofes  profitables ,  &  fuyr  les  nuifinrcs ,  &  qui  ne  font  pas 
inouisiitccliaircs.ila  confcruation  de  noftrc  vie ,  &  de  tout  autre  annnal  quelconque. 
Or  encre  ces  aâcâions  &  paIkions»il  y  en  a  deux  principaies,icfqucilcs  font  les  racines,  & 
kfbndcmencdetDiiteslesautées:ailmioir>ramour*&Uhainc:Ccftàdiie,r^^ 
''^''^  afTcdbon  du  bÀn  particulier,  qui  nous  peut /erutr£e  profiter  de  quelque  cfao&  :  &  la  hai- 
ne ,  &:  contrecœur  de  ce  qui  nous  peut  apporter  quelque  nuifance  &  incommodité,!  fin 
<juc  par  ce  moyen  l'animal  pourchairc  ce  qui  cft  bon  &  duifant  à  fa  confcruation  :  &  rc- 
f  uye  le  mal,dont  fc pourroic  enfuiurc  faruinc  ôi:  dcftruâion.  D'autant  que  manquantes 
ces  deux  affeâioASjranimal  demeuretoit,ou  comme  vn  oilèau  Cm  ailesiou  comme  vne 
gakaeÉms  rames  :  ne  |>ouuantpourfuyurc  ce  qui  luyeftvtile&  profitable  ,nyfiiyr le 
contraire.  Qu^i  cft  caufe  que  les  Philofophcs  Stoïciens  ont  fort  bien  diûCainfi  que  réci- 
te Scncquc)quc  ces  deux  aitfc£Uons  eAoicc  comme  vn perc  nourriisiajquc  la  diutne  pro* 

uidcncc 
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A  uidtnec  auôit  donné  à  l'homme.  Parce  quecommc  vrfperânourtifsier.ou  pédagogue 
qui  a  charge  dVn  enfant,  luy  procure  tout  biCjchafTAnr  &  dcftournanc  de  luy  rout  mal, 
ainû.  foncàl'hommc  ces  deux  aâe^ons>4]uai)d  elles  font  bien  régies  &:gouucrnccs. 
•  Mais  flfitictcfnoeer»  que  de  ces  deux  a&âkMKtOoili^ 

j)aifl*ent  les  autres.Parce  que  du  bien  que  nous  aîmoâS)  (juandil  e(l  abrenr  de  nousjxuft    _  • 
le  dcf]r,&: quand  ileftprcrcnt)lcplaifirS«rcontcnrement.Etaucôrraire,dumalquenous 
auonscn  horreur.qnnnd  il  eftabfcnr.naiil la fuite,c'eftàdire,lcdeflrdcrcuitcr,& quand 
iicftprcfcnt,IatnltcHc.Etccs  lixparsions  qui  font,  amour,&haync/icûr,&t"uite,ioyc  &  Tartie 
tnfte&,fbntappcUee$idesPttili»raiibesylapaitie  concupilc^ledenofiteame  :  parce  que  cHpifdbk 
fbn  office  eft  de  conuoicerces 

Or  fi  ce  bien,  .uiqucl  nous  fofnme s  aflcélionncz ,  cfl  difficile  à  obtcnir,!c  dcfir  d'iccluy 
nous  faicl  entrer  en  cfpcrance  de  furmontcr  ccftc  difficulté:  cfbjislcs  hommes  couftu- 
miers  »  &c  fore  enclins  à  elpcrer  ce  qu'ils  dcùrcm.  Mais  ù  ces  ditliculccz  Ibnc  ii  grandes*  Séance, 
mMktvieoon«ltâiixxeOcf^^  naiftineoiidiieMVfieaf> 
teftkyciMittaBèqùieft  deficnccfte-defefpoir.  D^uicre parc , file dcfir eft ferc^amtiil  jk^m»^. 
caufe'en  nosittlirs  vue  autre  pafsion,qui  eft  bon  courage  &  hai  dicirc  pour  rompre  rou-  HânS^ê, 
tes  difficulretiquclconqucs  ,  qui  nous  pourroicnc  cmpcfchcr  l'acquifition  de  ce  bien 

B  que  iiousdeiîron$>  celle  que  fud  celle  des  valeureux  Chcualicrs  de  Dauid>  qui  palfcrenc 
ltraiienlecanp4ei>ieiineni<<,poiir luy  apponer Teanéqu'il  defîroit;  Maisulesdifficulr  Ounv». 
tez  Tont  celles ,  qu^nous  n'ofîons  pas  les  afiàitlir  :  de  là  naifl  vnc  autre pa(sion  contraire  à- 
la  fufdi£lc ,  qui  eft  la  crainte  :  laquelle  ferraufsi  bien  à  la  garde  &  conferuarion  de  l'ani- 
mal ,  à  ce  qu'il  n'entreprenne  ce  dont  il  ne  fçauroit  venir  à  bour ,  &  qu'il  cherche  fon  re- 
jnedc  &  refuge ,  ou  par  (c  cacher,  ou  par  la  fuice.Que  A  ouue  roue  cela,quelqu'vn  vicnc 
îfeiiieniwàmticc^INmrnotisempelÈiiercc^uawiisdefi^^  ^* 
fe  hcriflcr  &  îl  s'aignr,]aquelle  on  di£beftre  ccllejqui  prend  Vcngeace  des  fàfcheries  &  de- 
ftourbiers  que  reçoit  noftre  cocupifccncc  :  de  forte  qu'elle  cfV  comme  rcfpee,  qui  /c mec 
à  défendre  celle  pafsion  qu'elle  dent  pour  ià  fceur.  Ces  cinq  aâcdions  ou  pafsions  natU' 
leUés  femaufipiecel&ires  ^  la  cûoftniadoo  de  Dofict  vie.  D'amant  ^  fi  noftre  ane  oTap» 
Ookqiie  Pappcnt^<!ii(>iês^cofiiienad>lesàlâconfcnianon^  qu'elle  n  cufï  poinc  le  cou^ 
ngeft:  la  hardieflepoùr  vaincre  &  furmoncer  les  difficulcez ,  donc  le  plus  fouuent  elles 
fcoeaccopaignees ,  elle  ne  les  obticndroit  point  :  &  ainfi  fcroit  pi  iuee  de  ce  qui  luy  ciloit 
aeceflâirc  pour  viurc.Ec  pourcaot  ce  diuin  Prelidcnt  (lequel  ne  manque  en  aucune  cho- 
fe)  apoueiiea'^rameikmciiiqiiafirôns,quiibacrefp^  Iadefliaiice»la6ardieflè» 

P  Jacrabn^  l'iret  lesquelles ièrucac  (  chacune  eafbneigard)ou  pour  vaincre  cefte  diflS- 
■cùltè,  s'il  e(l  pofsiblcou  pour  craindre  le  daDgerttIc  trauai^  defelpererdela  viâoôe»  . 
quand  il  e!l  hors  de  noilrre  puifTincc. 

Mais  il  n'c pas  raifonnablc,  que  nous  pafsions  oiitre  en  ccft  cndroicûns  nous  prcua- 
iioir  de  ceft  exemplcpour  vne  trer-oeGeflaite  ttiftxuâipa,finianceà  lavie  ^melle,  que 
aousauoiBdefiadediriceeDaacte'iieuJCaroeux  quiloDcpourueusdc  bons  dcnrs,cnten- 
diODcpar  ceq'.que  cela  ne  fiiffic  pour  acquérir  les  vertus  qu'ils  dcfu:ent,s*jlsnc  font  accô-  J^^^^^^ 
'    patgnezd'vnc  grande  force  &confl-3cc  pour  vaincre  les  difficultcz,  qui  s'ofîrcnc en  l'ex- 
ecution  de  leurs  bons  dcfirs  :  parce  que  c'cft  chofc  bien  certaine ,  que  toutes  les  vertus  ^^ 
fonc  enuirônees&a(Xorapaig(iccs<dodifikislciAtqaeBoà11n'y  apotof  dediflBcul^ 
n'y  a  point  (te  venu.  Et  pour  œAe  caaJSt^efoaoà  aucc  Iç  defir  des  vertus  ne  &  crouue  celle 
.  £)tce& animofitc  fufdiftc,pour en  entreprendre  &  côtinncr  la  pourfuittc ,  l'homme  de- 
meure ftcrile^  (ans  fruiftauec  tous  fcs  bons  defirs.   Poui  quoy  fc  di£l,qne  rcnfcrcll 
plein  de  bons  dcfirs,  S£  le  paradis  de  bonnes  œuures.  Il  cil  bien  vray ,  que  quand  les  dcfirs 
ibnc  grans  &vtheinens41s  emportent  quand&eiiz  cefteflbnr6egeiieceulêoônllance. 

5.  I. 

Mais  retournons  à  noftre  proposai  faulc  icv  norcr,quc  non  fcnlcmct  ces  aHc£lions  icr- 
■ucnt  à  la  conferuarion  ,  tant  de  l  i  vic,commc  de  l'clpecc  humaine,  ains  cncorcsnous  ai- 
dent à  l'exercice  de  quelques  vertus  :  citant  dia,ûuc  l'ire  cft  le  rcfucil  dcla  iufticc  vin-     2.  iVf  dc^ 
dicaciuc  :  qui  cftccUe ,  àqui  appartient  depiimr  le»  d«liâ$  :draticanc  qu'au  moyen  de  quoyprojt" 

Jigna 
ftier  :pofiie( 


l*iic&  indignation,  qui  ïè  conçoit  à  l'cnconrrc  d'iceux ,  lesiagesromefinettsàksdu'  i& 
Jkcasqu*il  (bit  vcay  de  ce  qu'Âiiftou:  di&  lâgeme^ 
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De^pifsions  &a{fcftions  de  noftrc  ccieun 

Hi  (bldatjtnais  non  au  Capitaine. S cmblablemct  aulsi  ilii  dcfir  que  nous  auons,dc  ce  que  D 
nous  iugconsdkc  bodinaifTeoc  deux  aâc^oiu^lciquellcs  bien  régies  èc  gouucrnces*lcE- 
.  uenc  à  prociucfles  Ternis ,  Se  hût  les  Vices  >  qui  ufeUliamoQr  de  rhomeursSe  honte 
iJ^nneur    Ua^i>^  P^Èbe     voyant  cediuln  Prcfident,  Èotatiea  les  hoihmcs  nobles  U  pdidqucs 
^  bite  du  font  amoureux  de  Théncur ,  dcfirant  aufsi  d'autre  pan  qu'ils  le  fulFent  de  la  vertu,qu* a-il . 
kt4mi      fai£lpoui-  les  y  induireîll  amisTliôneurcn  la  vcrcu,afiii  que  s'ils  dntcnuic  d'obicnir  quel- 
que honneur,iiss'aHcdioanciicà  la  vercujpuisque  d'iccUc  dépend  le  vrity  iionncur.£ccc- 
IÉyacftécftinmefiicaer&eintQidlerhvâr(u»ae  liiyiiietatcCfteaili0ree,pourieD(leer 
ks hommes  amoureux  d'elle  :  bien  que  cellene  foie  poincvc^TecCttiquieft  pourfiiy*^ 
iitcàcefte  feule  ôccalîoni  De  ccflc  racine  nafquirenties  vertus  &  ùiùs  hcroiqucs  del 
kdmainS,  Icfquekentreprcnoicnt  chofcs  grandes  pour  cefthonncut.  Pour  ce  regard 
ScipioDffie  Icsauires  Capitaines  R.omain$>nc  rcccurent  les  trcsbeliesfîllcsqiu  leur  fuxcnt 
'  prefiiiiieeSiaaaslteayamlbfehoacweailM 

Etttntcaioficpiei'amour  de  l'honneur ,  aHcûionne  le  Cbcgorâ  la  vertu*  ainfikliCRAe* 
qui  éft  Vnc  autre  afreâion,fœur  de  eefte  là,Ia  retire  des  vi<:e$}  pour  le  déshonneur  &  infâ'». 
Inié  qu'ils  portent  quand-6^-eux.  Laquelle  ce  trcfîigc  gouucrneur,fe  amateur  de  toute 
fouretc^a  ùgnaiiiment  tmpdmce  es  cœurs  des  icinnies  >  &  beaucoup  pluseo  ceux  des  fil- 
tes:cibntàMniiie  ynnafnrèlfeiiipairdeli  chaftetc.Ptoâéqii*iIéltoicbicncoiiuenable,^ 
que  ce  tredàge  artizan  meift  plus  grande  f/uéc,  in  ce  qui  cAoit  dt  plus  grande  iinflorti'  ^ 
eei&  plus  requis  &  dciîré  de  pluiîeurs.E  t  pour  cède  caulcyoulcre  le  (ciu  &  clofhuT  vlrgh»' 
nale>a-il  voulu  pourueoirdc  cëftc  pudeur  &  honte  naturelle ,  qui  cfl  comme  le  frein  dd 
ée  vice.Cc  quife  Voit  melhies  es  femmes  peu  honneiles^  Ou^c  depeinguaûc  vne  d'en* 
faeéUes  eoeeftfeftattluucllecibiinDevaeletrreit^ieiii^  homnieiqraeaîinoitforr, 
diôenicelIeiquetidiSMKdksreftoltoiidé  enhardir  de  hiy  parler.  Se  quetioitibîsdKé 
luoit  cfté  rendue  muette,  &  Ci  langue  attachée  à  fon  palais.  Mais  Icî  noble  Pofte  Virgile 
depeixK  laRoync  Didon  accompagnée  dVncfi  grande  pudeur  &  honncllctc ,  qucdcfî* 
tant  de  Te  marier  auce  Ënee^apres  la  mdrc  de  Ibu  premier  mary»eiie  dtâ  ces  parolcs:A  la 

UflîiSlttqHtf  {Hëréttiu^puinànt.auee  vn  traiâdt4^uldre  tnepcecqiiteiurquesiiacftt» 
iês  omhtes^fc  etl  U  nuia  ôbfcurc  de  l'enfccauine  qu'il  aduiennc  (  ô  mon  chtr  hodnciii^ 
qud  ic  Holé  du  cnfralnde  tes  fainftes  loix,  &  ce  qui  conuicntàmon  honndlcté.  Et  pouf 
(Bonfirmadon  de  ce,i'adiouileray  icy  vne  chofc  liocablc  »  récitée  par  PlutarquCi  II  cfcrjc» 
qu'en  vn&viUedeGiréoâr^lcnirn^hiiMeurtâeldocholiquefiefl^  ,  quechaûmioùt 
plulîeurs  fillds  faiibient  motirir.  &ne  (c  trouiioit  aucun  remède  ny  inedcdaeâ  ce  maL 
Seulement  vn  certain  pcrfbnn2c;c  prudent  Si  hitn  aduKc,employant  celle  naturelle  aflc- 
âion,  q  le  Circàtcur  a  imprime  c  s  cœurs  des  femmes,  dôna  ordre,qu'il  fuft  faiû  vn  Ediâ  ^ 
public^portant  >  que  toutes  les  iiilcs  qui  fc  fcroient  mourir  de  celle  façon  i  lêroient  publi- 
quement portées  en  tMe  lOutfesiiiiessilaVeuifdetoutlc  peuple.  AaeclcqûdËdiûli 
honte  baturelle eut  tant  de  puilIiUKëi&UcrauitedeccAe punition  iîhoinen&  *  ences 
fiiles,qiid  ce  à  quoy  on  u'auoit  peu  remédier  par  aucunes  medednes ,  fut  guery  parcefit 
iiatuirclle  atfc£iion  de  honte  &  puddur  :    de  là  en  auant  ccffa  le  mal  dccclle  pLiye. 

Nous  deuons  auisi  cflrc  aduertis  en  ctâ  ëadtoiâ,  qu'cnoores  qu'aucunes  de  ces  aife* 
€Uons  tt  palsidos  natuteUes^que  nous  auéns  faconié  cf  deffi» ,  âTentmoiiis  de  vket  oit 
deyâKusifincfonteUestiy  l'vnny  l'autre ,  ains  tisulonent  pai^BPS  natuielleSiqni  font 
létg^  fd-  indîffcTcnf  es  au  bien  ou  au  mal,  félon  que  d*ic<îlles  nous  vlèr6$  bien  ou  maLParcc  qu'ad* 
mrieitn&  ucnanc  que  ces  pafsions ,  qui  fonc  en  la  partie  inférieure  dcnortre  ame ,  fuyuent  l'mftru* 
Jifmturt   Stion  ôc  commandement  de  la  partie  fupcneure  d'icelle  (  où eil  rcnicndcment  6c  la  vo^ 
lamé  )éinbral&iitcf  ce  que  la  nu'Ibnteiir  mec  én  auant,  aioT^ 

qiundlKMlsnouseilftruons  à  la  fin,pour  laquelle  cIlesnousôntc{lébailIces.Et  Ariftoté 
di£i,queecniôuucmcnte(lfemblableàceluy  des  deux  :nfcrieurs,  lefquels  femeutient 
fclon  Itf  mouucincnt  du  fuperieur  (qu'ils appellent  premier  mobile  )  lequel  lê  rticut  d'O- 
iricnt  en  Occident ,  tournant  tout  le  monde  ta  vn  iour  naturel.  Car  tout  ainfi  que  c'eft 
.  èhol^aMittài4ble,quelesdeaxiaferietifsfiiyueiKlei^ 
re/l-il  jqufece$pd£iôn&de  la  partie  inlerieufedfeiioftDeaiiic»  liiyucot  Jeneg^fcgjoa* 

Mais 
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A  Mais  quand  elles  fuyuent  vnc  autre  eftoille  de  Norcc'eft  à  dircquand  (abaudoonan- 
tes  la  raiton  )  elles  fe  mcuucnt  &  conduifcnt  par  l'imagination  apprchenlion  des  cho-  •  ' 
fcs  rcnfuciles  (  (jui  cfl  vnc  guide  fort  aucuglc  ;  alors  elles  s'cfgarent  &  Ce  dcllournent  du 
dtotâdieinM^pourauoir  103^11  ce iî aucune  cmiduâeur.:  £tceinoauemenceft,par  le 
mefillC'Philofbphe  >  compare  au  mouucmenc  contraire  des  planetes>  lerquelles  fe  meii- 
lient  d'Occident  en  Orient  :  donnant  à  entendrcqu'il  n'cft  ny  décent  nycÔtie|iabk*qi]e. 
les  iafcdeuf s  ne  fe  conforment  au  commandement  de  leurs  ifupcdeurs. 

5,  IL 

MàispdticeiiRntirë^iiiâmelÂ^^Kiôii^^ 

ce  Royaume  de  noftrc  ame,la  vdoDCé  eft^omnw  le  Roy,qui  commande  à  tous  les  mé-  £V«<cmfe. 

bres  &  facultcz  qui  font  en  l'homme  :  &  !'cnrendcment(quand  il  n'cfl:  point  tfcprnuc)  cft  menu 
fon  fidcJc  confcilicr,qui  luy  rtprcfenrc  rexccllcnce  &  dignité  des  chofcs  rpiricucllcs ,  àcc 
^u'elielcsaynw  :&  la  laideur  &  fciletc  des  viccs,â  ce  qu'elle  les  ait  àcontrccœur.  Elle  a 
aufiiialeniAeiÉS>4rarib«-totifrl«rnemln«s  du  eoips,qui  fc  gouueniencauplatfir&cô- 
mâdementdc  la  vofonté>(ànsaiicune  reddcnccou  cdctadtâionj&obeïllènt  à  ce  qui  Jeor 
cftpar  elle  enjoinéî:.  Ilya  cncores  en  ce  Roy.iume(commc  en  tons  nnrrcs'dc<;  flirctirs 
bouffons  ,quimcttct  en  l'cfpnt  du  Roy,dcs chofcs  qui  ne  hiy  ioiir  decétcs  nv  conucna- 

fi  blcs,qui  font  ces  pafsions  fufdidcs ,  lefqucUes  s'aiîcdionnantcs  aux  biens  icnfucls  &  dc- 
leÛabJeStConfdÛentauRoy  dcleur  porter  (êmUableaffedion ,  cncores  que  rcntende> 
nentctie  au  contraÎR  diûm^cpM  tels  biens  &  délices  font  d  angereux,  &  dommageables» 
&  pleins  de  poifbn,quand  ils  font  contraires  à  la  raifbn.  Mais  quand  les  appétits  font  vc- 
hemens  àc  dcfordonn«,ils  aucuglenc  la  raifon ,  &  renucrfcnt  la  volonté ,  l'cmportans 
apirescnz Hous  voyons  Fexemplc  de  cccy  en  yn  hydropique  :  lequel  bien  qu'il  fâche  le 
grandnudqmluy  ieuient(fauoîrbeu,eftneaimiioins  tellement  cran^xmié  de  ceftappc- 
cicique  ïà  volonté  s'en  va  come  captifùe  aprcs:laqueUe  faiû  que  l'entendement  approu- 
ucceIa,&donnefcnccnce,^u'illc£idt£uteaiim|M>urcefteheuieU^ainûeftmisen,  . 
cffcûpar  les  membres.  .  ' 

i  £rciiccwes(|ue  noiis  fimions  icy  vn  peu  de  la  matière  principale ,  Ci  nt  lawav-k  de'  Tetbé  ori-. 
diM>iqueIapartiedeiio(lteamr>€ttla4uene(èdefcouureplusl« 
nelicfî  cëllc  où  relîdenc  nos  appétit»  &:  pafsions  :  Icfquellcs  en  noftre  première  création 
cftoicnt  fubicâcs  fet^cifT^ntcs  à  la  raifon,par  le  don  de  la  iuftice  originelle.  Mais  cftant 
ce  don  perdis  parle  pcchc ,  incoïKincntcilcs  ont  rompu  leur  frein  >  &  Ce  (pnt  rebellez  à 
i'encoàtre  «fkdk.»  Juy  donnai»  aflad*a&ires.Et  de  ufienttquetanc  h  iiUMde,ccmime 
le  diable,nousinfeiiencparcefte partie, vne  fort  rude  &:cruelle  guerre.Parcc  que»comme 

C  noftre  chair,aucc  ces  ficns  appétits ,  foit  naturellement  encline  &  affc£lionneeaux  cho-  •  ' 

fcs  Je  l.i  chair,qui  font  contormes  à  fa  naturcl'cnncmv  fe  rend  incontinent  là,attizant  & 
enàammaiK  ces paisions  U  dclirs.ôr:  ainfi  les  met  en  dcfordre,&  faiâ qu'ils paiTent  outre 
fesUtesde  bornes  delà  raiibn.  Carpource(tecaifièeftilelctkdcluyenlobtqu'auec 
fi»fi>ufler,ilembrare&enflamfiielescharbons:Ie{qads  charbons  font  nos  pafsions  & 
appétits ,  à  ce  qu'enflammez  par  ce  foiifler,  ils  oultrcpalTcnt  les  mirchcs&mefuresdc 
la  tempérance.  De  fiçon  que,  comme  dés  le  commencement  du  monde  >  il  afl'ail  lit 
l'homme  par  la  femme ,  qui  eft  la  partie  forte  parla  foible  *  ce  que  font  de  mcfmeccux 
qui  tiennent  vneville  alsiegee  :ain(i  ceflrennemy  communêmeotaous  fiift  eueirepar 
cefte  plus  fbible  partie  »  parce  qu'elle  cft  naturellement  encline  aux  choies  de  la  terre.  Et 
ainlî  la  tient  de  fon  p  irty,  &  à  luy  fiuorablc ,  d'autant  qu'elle  apperc ,  ce  que  luy  me/me 
veut  qu'elle  cherche,  qni  font  ces  biens  fenfucls  &  tcrrcftrcs.  Mais  aucc  fcs  fuggc- 
ibons  i  il  enflamme  de  telle  forte  ces  deiks  >  que  ce  qui  Icruiroit  (  s'il  eftoit  modcftcment 
pouifuyui  te  dcûrc  )  pour  la  conferuatkm  de  la  vie  (  pour  laquelle  ces  pafiioas  nous  ont 
efté  données  )  eftant  dcfordonncment  dcfiré»  vient  à  cftrc  la  ruine  &  corruption  d'icelle. 
Parce  que  de  là  naift  l'amour  &:  le  dcfir  cxccfsif  &:  dcfordonné  de  l'honneur  (  dont  pro-  _ 
ccdc  l'ambition)  des  richcflcs  (  dont  vient  l'auarice  )  &  des  dchccs  &:  voluptcz  fenfuelles  l^"^.^*"* 
(  dont  naift  la  gloutonnic  )  aucc  autres  dcf-honncftes  appétits.  De  là  fcmblablement  qi^^^^ 
prennentoccafion  b  haine ,  &  Pire  definefuree^  fenoontce  de  tous  ceux  qui  nous  reèar^ 
dent  ou  empefthem  la  ioniDffiHice  de  celle  manière  de  biens  :  U  ciicores  Fenuie  que  nous 
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portons  à  ceux,  que  nous  voyons  plus  auanccz  en  ces  chofcs ,  que  nous  autres  dcfirons.  D. 
£c  tinalcmciic  couc  auuc  cllcui  de  vices  pioccdc  de  ces  racines  »  attaccs&:  allumées  par 
kdiablc. 

'  E^pour  ccftecaufe»  touc  ainltque  les  habitans  &:  dcHènfcurs  d'vnc  place  afsicgcepar 
Icscnncinis ,  mcttcnc  &:  cmpliMcnt  route  leur  indullric  à  fortifier  l.i  partie  plus  roiblc>par 
où  les  ennemis  pcnfcnc  d'entrer  :  .unii  le  vray  fcruitcur  de  Dieu  doit  entendre,  qvic  i.i  vie 
Chrerticimcelî  vue  j[vrpecucllt  guerre  :  àc  C  comme  il  cil  cicrit  en  lob  )  vnc  pcrpctuelic 
jiiilide>  ou  ccncadon  dcAus  la  terre  »  laquelle  dure  prcl'quc  touce  la  vie  :  &  que  là  piofcC- 
fion  c(l  d'homme  de  guerre  ;  Se  qu'en  ccil  cndi  oici ,  le  plus  foible  de  Tes  appcdts  &  paf- 
iîons.il  doicnurrrc  plusfottegarde,âcequ'clksiicicdeiî»gkKid'auc«ncqîucc'eftÛ 
cil  le  plus  grand  d  uiu,cr. 

Finalement  il  tauic  elh  e  a  Jucrt^iquc  tout  amii  que  les  feus  extérieurs  6c  uicciieurs^qui 
fcntcot  pour  congnuttre  9c  diftinguer  teschofes^fooccn  la  ledejcs- vus  dcdansA  Ict  ai»* 
ocs  dehors  icc  lie  (  oomrac  nous  auoos  vcu  )  ainfi  ces  aHèôioiis  tatàiSbm^  /bntoidonh 
necspoiir  le;  appctcr  ou  hivr,onr  leur  (îcgc  lieu  naturel  au  cœur.  De  façon  que  ces 
deux  principaux  ofhcc?  de  l'anic  f"en(itiuc;qui  fcrucnt ,  IVn  pour  la  congtwillancc ,  l'au- 
tre» pour  l'appcut  des  cholcs)onc  cHc  auec  tel  urdrc  départis  par  ce  fouuerain  aruzâ,  qui 
les  a  mis  ès  deusepUis  cxccUcos  8c  priadpaux  membres  du  corps  humain  «  qui  Cautla.  ict- 
fîe^c lecaettr.  Carcniceluy oomnenonscesomeaficaions  &: pzÊâomnaauékid^  E 
diSka.  Ce  que  nous  expérimentons  chacun  iour ,  quand  manifcftcmcnr  nous  fèoioasie 
fui$;dcnortrccœuiscrehaurtcicS;  enflammer  par  la  cholcrc.fc  eompnmcr  par  latri- 
ikllë>ât:  ic  dilater  par  la  loyedcfqucUes  deux  atfecliuns  pcuucut  tellement  crotlhc,qu'ci> 
les  mettent  noftre  cœur  en  tel  daordre  fie  înccmpenocc ,  qu'elles  nousoftentla  vie«ainfi 
qu'il  ell plulicurs  fois  adiicnu.  Q  w  <  ccy  foie  aitezdiâiànimaicement  de  ceqnilCMichc 
KS  lacultcz  de  l'amc  fenlitiuetquc  l'hoimnc  a  Commune  auec  tous  les  animaux. 

neVmimt^Smt^diftspffcts,      C  a  a  p.  xxxitii. 

I 

Vsqjtbs  icy  nousauonscraiâc  des  deuxpltisbaflès&culrczdcno-' 

Ihc  ame  :  alKuioir  de  l'amc  qu'ils  appellent,  vcgetatiue  (dont  l'ofiS* 
ce  eft  de  nourrir  &:  lulteiitcr  nos  corps  )  &  de  celle  qu'ils  appellent  ,fen- 
I  i  c  I  lie ,  de  laquelle  procèdent  les  cinq  feus  extérieurs  de  nollrc  corps,  &: 
1  c  s  quaae  iotcrioirs  de  noftre  ame.  Maintenant  il  fiiulrque  nous  par* 
lions  de  la  plus  liaulte  partie  de  famé ,  qui  cH  celle  qu'ils  appellent  >intclleâiuc:bquel- 
leeil       ('h'  fpiriruellc  comme  les  Anç^cs  ,&:pourcc  n'cft  point  fich  ce  en  aucun 

organe  corporcKeommr  loiu  rous  Icsautrcs  fens,tantcxtcrieurs,commc  intcncuis. 

Or  pour  traidcr  de  ccUc  ame,  &:  du  grâd  nombre,  àc  varicié  de  les  oiifices  ât,facukez,  ^. 
jl/crabelbin  de  remettre  en  mémoire  ce  que  nous  auonsdiâcydcâïisdi&ouransdela 
vertu &£ibdiitc  des  cfprics  animaux  :  ou  proccdans  par  vn  dilcoors»  tant  des  éléments, 
comme  de  toutes  les  autres  chofcs  qui  loiit  compofecsd'iccux,nous  (bmmcsvcnusà 
conclurrc,  que  tant  plus  les  chofes  s'clloignent  de  la  pclanteur  &  matière  de  la  tencplus 
elles  fc  font  légères ,  &  s'approchent  de  l'cAat  &  condition  des  chofes  Ipiniueilcs  :  laiic 
plus  ibnc  elles  par6iftcs,Ac  tant  pins  ont  elles  de  vertu  fie  d'efficace  pour  opérer.  Suiuant 
ccladmiqucs ,  comme  noftre  ame  furpalfe  toutes  ces  choies eocdtequalité,&  cft  fub- 
fl.mrc  fptriruelle,  il  s'enfuie  qu'elle  doit  cftrcpluspatfaiâe  queiouce5iceUes,fic  auoir 
plus  depudlànce  &:  de  vertu  a  opérer. 

Commenccans  duiupes  àu  aidlerde  rexccllcncc  &  des  offices  de  ceftc  ame  uitcllc- 
âiue>nousdi(bns  en  premier  lieu«quVllecft  celle  qui  nousfaiÛ  difirer  des  belles  bru- 
tes,fie  nousïend  (cmblables  à  Dieuific  à  fes  fainâs  Anges.  Ce  que  le  jnefine  Crcatcui: 
tcfmoingn.i,  quand  au  commencement  de  la  création ,  il  dit  :  Faifons  l'homme  à  noftre 
image  &:  fcmbiance  :  laquelle  fcuibiancc  nous  difoiis  cftrc  cnluy,àraiibndccellcamc 
intellcâiuc. 

Où  premièrement  eft  à  noter,  auec  quelle  plus  grande  authorité  le  Créateur  com- 
menceaàtraiâerdelacrcitiondc  l'homme»  d'autant  qu'en  celle  des  autres  chofcs  il  ne  I 
&ilbicqtteditesquc.celaic£àce:ficiocoodncQtilcftoic£uâ.  Dcibrtc  qu'il  dit  feule-  j 

ment 
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AnaitsquelaIiinierelbkÊûfte,Beattfiifoft&tisu£teUlitfl^^  Qju  leslaiiip«iôieiie' 
fàiâesauCiel.&încooctocotappanueDC  le  Soleil  &laLuiie»eo/cnibleauec  coûtes  les 
Efloilles^ais  voulant  créer  Thommc ,  il  vfa  de  ccft  autre  langage,  difant  :  Faifons ,  qui  L'homme 
Coat paroles ,  non  dVnc  (culc  pcrfonne  diuine^iins de  piulîeurs ,  alTauoir  de  toute  la  trcf-  ima^e  de 
jfàinâcTriiiitCiOui s'employa  en  la  rabric[uc  de  ceAe  noble  acaturcNcantmoins^cn cotes  Dieu, 
BoiiseDeft41deicoiinmToeptusgrandc,quaiidileftdiâ,à^        inuge  Se  ftmblance. 
Pavceatt'ilii'apptfdemd'eftieiinagp  <lc  Dieu4 autre  qu'à  l'homme ,  ôckVAa^  Car 
toutes  les  autres  crcaturcs(cncores  que  ce  foict  le  Soleilja  Lune,  les  Efloilles,aucc  toutes 
les  autrcs)ne  font  point  appcll CCS  iniages,raais  feulement  veftiges  &:palTces  de  Dicu.pour 
le  peu  qu'elles  reprciêncent  de  fagrandcur.  Mais  d'autant  que  Fiiômc  &:  l'Ange  reprefcn- 
ton  beaucoup  aaantage  de  cefe  trtfhanltr  nanire    font  appeliez  imageis  de  Dieu. 
Eccecf  cocons&oonficmc  par  vne  autre  particularité  «  qui  encreuinc  en  latormation  de 
Phomme^parce  qu'ayant  D icu  formé  le  corps  d'iccluy  du  limon  de  la  terre ,  quand  il  créa 
rame>r£fcriture  di£Î,que  Dieu  (ôufHa  en  luy  l'cfprit  de  vie.  Et  pourcc  que  le  fouffler  pro- 
cède de  la  partie  intérieure  de  ccluy  qui  fouffleal  a  voulu  nous  donner  à  entcdrc  par  cela, 
que  l'ame  eft  vue  cholèdiume»  cetniocchofe  qui  eftfixtiede  lapotâtine  deDieu  :ikhi 
pource  qu'elle  (bit  aucunement  pardculeou  portion  de  cefte  diuine  ûibfiance  (  conune 
ont  diSt  quelques  heretiqucs)mais  pource  qu'en  beaucoup  de  chofêstclkdencdciacon* 
dùion ,  &  des proprietcz  de  Dieu ,  ainfi  que  nous  verrons  cy  après. 

B  Or  il  fauk  noter  en  ccA  endroit ,  qu'vne  des  chofcs  créées ,  où  aucc  plus  grande  mcr- 
ueiUe  de  tout  les  (âgesavhik  la  grandeinr de  b  putllànce  de  Dieu>c*cft  b  vertu  qu'il  a  imfê 
cnnodre  ame.  Car  encores  qu*£s  Angesrelui/è  beaucoup  celle  puiilànce*lî  cu-cc  qu'ils 
font  fubftanccs  fimples  A'  purement  rpintuellcs.Mais  noftrc  amcd'vricpart,  cfl  fubftance 
fpih tucile,  comme  les  Anges,&  de  l'autre,  eft  forme  de  ce  corps  matériel»  qui  le  fuftence» 
S£  luy  donne  vie,ainfi  que  hi£t  l'ame  de  toute  belle  bruccEc pour  cfbc  û.  grande  ladiftaiH 
<e»qtt'ilyadescho&spaîeineDtl{Mrinieiles>àceUes  qui  ibncpurement  matendJestêefi 
grande  la  difproporcIon,qu'il  y  a  pour  s'accorder  les  vues  auec  les  aucresion  tient  pourvue 
des  grandes  merueilles  de  Dieu ,  d'auoir  donné  telle  vertu  &:  faculté  à  noflre  ame  i  que 
(f  vne  part  elle  entend  les  chofes  hautes,comme  l'AngCiâ:  de  l'autre»  eUeeo«ndrc»oom- 
flicvn  cheual:eftant  celle  qui  donncla  faculté  pour  celle  gcneCSttîiML  De  wcie  que  cela 
«^»oofiiniefiDietteuilÊd£tvnecreatttre,quieuftenrembkoieK  ett 
puis  que  celle  ame  a  CP  foy  la  puiflànce  &  faculté  de  ces  deux  creatiurcs  fi  dinerentes.  Qui 
eft  caufe  que  fainél  Auguilin  a  peu  dire  auec  beaucoup  de  raifon  :  qu'entre  toutes  les  mer- 
ueilles que  Dieu  a  faiâ  pour  l'honune  »  la  plus  grande  a  elle ,  le  meimc  homme,  ainfi  que 
nous  auons  cy  dcuantdiâ. 

MMjfmStfMrUfyitelUs  Vhomme  iJtJ^^htfÊiSàSimâgt& fmUémei 
icDtm,      Cha».  szzt. 

AiNTBWAHT  il  (cra  bon  d'examiner  lesraifons,  pour  lefquellcs  fhomr 
me  ell  di£l  edre  faiâ à  l'image  &  lèmblancc  de  Dieu.  Parce  qu'ellant  cela 
entendu  de  luy,  il  congnoiftra  l'excellence  &  hauteilc  de  fa  dignité ,  à  ce 
qu'il  ait  honte  &  vcrgongne  de  fouiller  &  obfcurdr  ccfte  diuine  image, 
s'abbattant&abbaiilantaux  ordures  &:  vilctezde  la  chair.  Parcecy  cn- 
t  made  ujmlMeirileftredeuableatt.Cicattur,qui  luy  a  d6n6  ce  fî  précieux  ioyao. 
i^temieremencdonquesondifti'lKïnmieeihe  image  de  Dieu:  pource  qu'il  a  vn  libéral 
arbitre  &cntendenaent;comme  Dieu &commefès  Anges.  Car  nulle  autre  de  toutes  les 
creaturcsn'a  ceftc  liberté  :  parce  que  toutes  font  agcns  naturels,  qui  ne  peuucntne  point 
tÙR»  ce  à  quoy  faire  tend  leur  taculcc  :  de  forte  que  le  feu  ne  pcult  qu'U  ne  brufle  >  ny  le 
Soleil  qu'il  ne  doonedané ,  (Vr.  MaisrhommeeftIihte  Seigiieur  (te  lès  aâioosi  8r  ainfi 
peult>i  là  volonté  £t  ire,ou  ne  point  finie  ce  qui  kqr  viemen  opinion.Eo  quoy  il  apper^que 
rhomme  eft  le  maiftrc  &  Seigneur:&  que  toutes  les  autres  créatures  ne  font  que  comme 
ièrues  &:  caprines,  puis  que  luy  fcul  cfl:  libre  &  Seigneur  de  fcs  aélions,  &  elles  non. 

Or  non  feulement  la  liberté  de  vouloir ,  mais  aulsi  la  faculté  d'entendre  &  conccuoir 


Hué, 


en  noftrc  cfpric,aous6iâdiflner  des  befteitft  eftm  renbbblcsiDieuu  puis  que  luy 
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Pourquoy  l'homme  eft  di£l,fai£l  d  l'image  de  Dieu. 

encores  cil  (ubUance  ibtelIciSluelkibkD  que  par  vnc  autre  plus  haalce  maiiiëre.Cefterem-  D. 

blancc  des  cntcndcmcnrs  fcvcit  en  la  fimititudc  de  n-itui  es  qui  procèdent  d*iceux.  Et 
poiircc  dic  on,c}iic  l'jrc  iniiu-  la  n.uutc  une  qu  clic  ptulc:t]iii  cft  dire  plus  cKiirement ,  que 
l'homme  mute  Dieu  en  ûlaijon  a  opcrcr.  De  façon  que  comme  l'autheur  de  nanirccn 
toatesfesaeuuresdUÎKjiè&propordoniiecoufourslMmoycnsaueclesH^^^  aufuuclJcsil 

J)reccnd(commc  les  acotSipour  ttaachcr  &  mouidre  la  viandcdes  mains,p<Hir  bdomme^ 
es  pieds,pot:r  cheminer  -,  &:  les  os ,  pour  fouftcnii  la  charge  du  corps)ainfi  fart  garde  ce- 
ftcmcfme  proportion  en  toutes  fcs  œuurcs  :  connue  nous  voyons  és  robes ,  qu'elle  taille 
-  pour  nous  vcllir ,  éschaulfcs  &  foulicrs,  qu  ciic      pour  nous  ciiaulfer,  &  es  vailTcaux, 
qu'dk  baftitpoarnauiger ,  6cc  oùooitt vo)Poas  Cûiubien  chacunede  ces  chofes  clt  bien 
accommodée  &  propmonnee  à  laSooù  pceteodoit  ranizan. 

Item,  tout  ainli  que  l'autheur  de  nature  en  toutes  resœuuxespCOCIire  deioindrclabeailp 
t(-  (?c  rvtilitccnI"emblc(comrae  nousic  voyons  au  vifagc  de  l'homme,  c'cft  à  dire  ,en!*aC> 
fictcc  de  la  bouchcdu  ncz,dc$ oreilles,  des  ycux,despaulpieres,  &  utsrouicils,  qui  les  ac- 
comp.iignent:ne  fenianc pat  moioitout cecy  àla  beaucé  du  vifage ,  qu'à  la  bonne  exctu- 
tion  de  l'office  de  chacune  de  ces  parties  ;  en  forte  que  hmoiodrechorcquefonchangcaft 
d'icellcsjprciudici croit  à  Wn  &  à  rautrc)ain/i  l'art, en  tout  ce  qu'cUepcu]t,]mite  Icm^mc 
s'cifo  rccant  de  taire  toutes  les  chofes  artiHcicllcs,  non  Iculement  profitables,  maisaufti  b 
belles  &c  agj;,icablcs  aux  fcm  ,  comme  l'on  voit  en  tous  les  meubles  &:  vtcnliles  des  hom- 
mes  richcs,&  dès  grands  Seigncurs:lc(quels  donnencordic,  à  ce,  que  toutes  les  chofes  rc- 
qiiifes  àlcuticruiccfoient  faij^es de  telle iiMmcM^U€oonièulemenccUes£niem 
Ceisitê ,  mais  aufsi  à  la  beauté- 

Item.tou  t  aiiifi  que  les  œuurcs  de  nature  font  prefques  cn  nombre  infiny  :  aufsi  font  en 
leur  efgard  celles  de  raît,cc  que  pourra  remarquer  celuy ,  qui  icttera  les  yeux  par  toute 
vue  gande  vtUeiOoinine  VenilêtPariStOU  Lisb&ie.  D'autant  que  fc  pournicnan  t  par  tou- 
tes les  rues  de  ces  citez,il  les  verra  peuplées  de  mil  diflèreoces  de  meftiets,  9t  cTartizaiis 
mcchaniqucs,  &  s'il  va  iufqucs  à  la  marine.il  verra  au  port  le  cSmcrcc  &  tiaific  de  la  mer, 
.lucc  il  grand  nombre  &  dluerfité  de  vaiffcaux.grans  Se  petit$,&  tout  Icirr  equipagcbaftis 
fort  a  propos  pour  le  faidi  delà  iiauigatioii.bt  lide  làil  entre  cn  l'arlcnal  des  munitions ,  il 
y  vemtantderortei d'armes^lesvBesdefêiifiu«»lesautfesofSènfiuesJ^^      pour  battre 
<le  lomg,tes  autres  de  prés,  ijuH  M  pourra,  qu'il  ne  li'efinerodUeg^demenr,  comme  vn 
animal  raifonnablc,  que  la  nature  a  crée  nud  &  fans  armes*  pour  ^der  la  paix ,  la  focicté 
&  la  vie  politique  entre  les  hommes ,  a  eu  le  cœur  &  l'engin  d'inucnter  tant  de  diucrfité 
de  bombardes  &c  canons  d'artillerie ,  pour  la  dc;lruâion  du  genre  humain.  Et  fi  de  là  il 
vient  à  paflêr  aux  librairies,  6i  aux  efcoles  générales  &  voiuec&Ba.  il  trou  uera  mil  manie-  p 
res  de  liurcs ,    d'arts ,  &:  fcichccs  natu:  elles ,  &  fiinuturelles ,  inuemecs  par  l'entende-  ' 
ment  humain.  Qu^e  fi  en  vn  iour  folennci ,  il  entre  en  quelque  Eglife  GttfaedraJe ,  de 
bcllcftru£lure,&:bien  fournie  de  riches  ornemcns;  il  y  trouucra  dcquoy  repaiftrc  fcs 
yeux  en  1  excellence  du  bailimciit,  &c  entour  les  ornements  des  autels  :  &  en  quoy  recrccr 
fisorctllestaUéclafitauiiÉ  des  voix 8c  inftruments  rauficaux  qui  là  refonnent  douicc- 
ment.  Et  H  par  deflbs  lautceb,  il  fe  trouuccn  vne  grande  foire,  eommeeftcetlede 
Medinadel  Campo,  ou  autre  fcmblabic ,  là  il  verra  fi  grand  nombte&vadeiédecliolês 
artificielles,  qu'il  luyfemblcra  que  l'art  combatte  aucc  la  nature,  non  feulement  en  la 
fiiâure &bcauté  des  chofes  (  couuncila ciii  dià  )  mais  au6i  cn  la  multitudc&  variété 
d'iccHcs.  Dcfaçon  quecommeDieuacreivsfflandepleind'aeiiUMSiiaturcllcs,  ainfi  l'art 
a  faift  quafi  vn  autre  nouueau  monde,  dechofcs  artificielles. 
USindlS.      A  quoy  faire  clic  fc  fcrt  des  mains ,  que  le  Créateur  i  haOicj  &  douces  de  merueiUeu- 
fcs  habilctezâCartiriccs.à  ce  qu'elles  fufscc  vil  trcf-proprc&:  gênerai  inflrumctdespluser 
celentcs  &  principales  parties  de  uoftrc  amcqui  font  la  raifoii  &  la  voIontc:d'autant  que 
„-.par  iccUeskcaifimfyâ«outescesdio(bfediâieSi&  beaucoup  phisd'a^ 
>,  -  les  mains( comme  di£l  Ciceron)aousferuct  à  labourer  la  tcrre,àedifkrl«mai<bns»à faire 
„  les  draps,  à  cailler  &:  couldre  les  habits,&:  à  forger  6c  mettre  cn  bcfongnc  routes  les  choies 
„  quifcfoncdc  fcr,oude  métal.  Par  le  moyen  d'icclles  encores  nous  nous  pouruoyonsdc 
^  plufîcurs  U  dtuerfcs  fortes  de  fruits  pour  noftrc  nourriture ,  quand*  auec  icciles  nous  fe- 
„  mom  les  teoes*  quioUisilappoRatt  de^finiâs  de  toncesiibnec ,  ks  vnsqiit  &  mangent 
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A  incontinent',  les  .autres  qui  (c  gardent  pour  !'arricrc-/âifbn  &  années  fuiuantcs.  Par  iccHcs  " 
cncores  nous  nous  nouirtfTous  des  animaux ,  cane  de  ceux  ^ui  viuent  fur  la  cerrc  ,  que  de 
ceux  qui  nagcnc  en  l'eau  »  &  ^  volent  en  fair  i  non  ftulement  les  prenans  à  la  chaiiè>  ** 
atis  auisi  les  efldians  te  nouiriMmcn  nos  mailhnt.  Aueoques  keiles  encoitt  nous  dam»  ** 
tons  les  bcdes ,  Idquellespuis  après  nous  fcruenc  à  porter  &  tirer  les  fardeaux  &chargeSi  ** 
&  de  nous  donner  force  &  légèreté  à  cheminer.  Nous  antres  aufsi  auec  les  mains  leur  '< 
imporons  le  loug^âc  aiiiii  vfons  nous  mcûncs  du  ieus  trci-agu  &  fubcil  des  Elcphans ,  &:  «* 
la  làgacicé  des  Chiens ,  pduifnoflre  finricete  vrilk^  Auec  ioelles  encorcs  nous  cirons  « 
ieferdeselitnilles<iebtetre»cho(ê  grandement  occcflàirc  pour  le  Ubeur  des  champs,  ** 
&  defcouurons  les  Veines  cachées  de  Tacicr ,  de  l'argent ,  de  l'or  :  dequoy  nous  noui  ** 
fcruons ,  tant  à  IVfage ,  de  noftre  vie ,  qu'à  l'ornement  &  embellinèment  d'icellc.  Nous  « 
nous  feruons  auisi  &  tirons  profic  de  toutes  fortes  d'arbres  »  cant  fiuiûiers  >  que  fauuages,  « 
partie  .pournouschAiftr,  decdw'lesvttndcss  pôrâcpoinrhaftir;  au  moyen  dequoy  « 
nous  nous  défendons  desfroidiiRS  ft  chklenrtdefin  efuRCS.  Et  la  meûne  maden  itxt  â  ** 
faire  des  nauires ,  par  le  moyen  dcfaocls  nous  vient  de  toutes  parcs  abondance  prouificm  <* 
pourlcs  affaires  &neccrsitczde  noftre  vie.  Et  encorcs  pour  le  nauigagc  nous  venons  i  « 
nous  rendre  maillres  des  deux  plus  violences  choies  >  qui  ibicnt  en  toute  la  nature ,  qui  « 
Ibnc  la  mer  >    les  vents  ;  de  lÔRcque  itourvenons  par  ce  moyen  à  iouyrde  beaucoup  de 

S  chofes,  qui  ne  fe  priment  auoirylSîienpirvoyedclamcr.  La  Seigneurie  aufiî&t'viage  « 
des  champs ,  &  de  tous  les  fruiâ^  &:  commoditez  de  la  terre ,  cil  noftre  :  parce  que  nous  *« 
aurresiouyiTons  des  plaines  &:  des  monraignes  :  noftres  font  les  fleuues  A:  les  lacs  :  nous  « 
fernoos  les  bleds  >  &  plantons  les  arbres  ;  nous  autres  auec  arroufoiis  anificiels  rendons  " 
lestcn«feRjlcfi  noiKdcAoiineiiilcsritiicm>ttlesachen  **  - 

nouscncironsiiltiBdeptofrêlceaiimddité.  Etfinalenenc  vûos  de  rinduftrie  des  mains  <* 
es  chofcs  de  nature,  nouffbmmesvcimsàbafiirvne  autieiuNnieUeoatiiEC.Ce  qnedci^ 
fuscftde  Ciccron. 

Tout  cela  donqucs  nous  déclare  la  dignité  de  noftre  ame  >  &  b  fcmblance  qu'elle  a 
aucoiq(iCre«reur:puisqtj*elIe6nkonflKfiiaiiUaUeàhiyenûfi^ 

Parce  que  fatnâ  Denys  met  trois  choles*^cant  au  Créateur,  qu'en  &s  OeaUltes  (  qui  fonc 

l'EftrCjlc  Pomioir,&  l'Opérer  )  entre  Icfquelles  y  a  te!  ordre  &:  proporrion ,  que  tel  qu'eft 
reftrc,tclcn:icpouuoir,&tclqu'cll:  le  pouuoir  ,  telles  font  les  ccuures.  Ecainfi  parles 
œuurcsk  nOuscongnoiÛbnsla  p^^ihucc■,&c  par  la  puiilàncc  l'cftre.Puis  donques  que,  com-  * 
meâaeAèdi'â-iOoM  voyons  cantdecOnfermiMzehtre 

de  Dieu,nous  pouuons  bien paccclii remarquer  la  rcmblance>8ekparencage,quieft  entie  - 
luy,8(:  Dien:ôd  enteildre,auec  combien  de  raifon  fc  diéî.rhomme  auoircftecrcéàl'iflM^ 
ic  iêmblaaoe  de  ]i)ieu;qui  eft  vne  inoompocable  excellence  &  dignité* 

C'eftaufi»vne  fingulierc  propriété  ci)  Diett9qiied*eftreeatoilC  lieuprefent,au  mon- 
de ,  &  hors  le  monde.  Noftre  ame  intelleéWuc  court  aufii  partons  les  lieux  du  monde, 

2uandil  luy  plfuft.  Maiuteaanr(diâ iàuiâ Ambroife)  nous Â>mmcs  en Italic,& penfons  **  . 
sebofode  rPsNMle  de  fOdcidci»:arooaueribns  auec  ceux  de  Perlé,  &  auec  ceux  m 
d'AflnçM*  Scli^loijsdcailôbt-aiiccmft  aaiiS}  nous  cheminons  auec  ceux  qui  chent-  « 
nent;  nous  atriuons  auec  ks  Pèlerins  i  nous  nous  allèmblons  auec  les  ab(êns;  nous  par*  u 
Ions  à  ceux  qui  font  bien  cfloingnez  de  nous  ;  &  iufques  aux  defunfts  nous  les  refufcitons,  «« 
&  les  embraâbnsi  &  oonueribos  auec  eux,  comme  s'ils  eftoienticy  viuaos.  Parcecy  « 
dooques  oin  peut'  bicn  v«àk  »  que^  ocn'eA  pascefte  partie  oocpoccUe(  quieftennons)  " 
qui>a'ett  èd6tc  à  FimagedeDtciitaMtt'ceUe-UtqiiianeeJ»  poûiûe  &  rubdlicédeû' 
v«uc,voit  les  «iblcm^aflc  delà  la  mer ,  couci  auec  fc$  yeux  par  toutes  chofes ,  defcôuurc 
celles  qui  font  cachets  ;& en  vn  moment,  aueclcsfens,  va  tournant  tout  le  monde, & 
monte  iufques  à  Dtcu»  Te  conioinû  à  Icrufchrift^deicend  aux  enfers,  &monteauCiel, 
&.ybcciiien( (i;  pounneine  pai^iceluy »ainfiquelàHbitrApQfbequtdi&w»K^^ 
ufCÛdoQeft  (soieux. 

.Moifiiy'ikiVnochofe  plus  admirable,  en  laquelle  noftre  ame  enfuit  &  imite  la  vertu  8s 
pdâàhce  de  Dieu ,  8c  en  quoy  elle  furpaik  mcfhie  les  Ange*  •  B*'^    ^  ^^^^  qu'en  iceux 
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Pourquoy  Vhomme  eft  clifVjfaift  i  Timagc  de  Dieu. 

rèluifoplus  p.irfai£tcmcntl'rmagc  de  Dieu  ,  peur  cftrc ,  comme  fis  font ,  fiibOrancc^  pure- 
'  mène  fpncucllts ,  clloiiignccs (ic  toute  macicrc  ;  li  ert-cc  que  noftre  ame,  outre  qu'cHc  eft 
fubilaiicc  rpiiituclle  >  rcprerence  ccûe  imagc«par  vnc  autre  voy C)  qui  e(i  par  la  variccc  des 
offices»qu*ellc  exetceés  corps  où  elle  cefidetcfautaot  que  noftie  ame  fiûft  ence  pettcmoci- 
ckCquieftl'honiiTR  Vc  qiic  Dieu  fiià  en  ce  plu5grand.Nous  voyons dôques,eo  ce  grand 
monde jquellc  inhuitc  il  y  x  Je  créatures,  ^'d'(ruurcsnaturclles;&  comme  en  routes  iccl- 
les  Dieu  operc.lcs  coiiferuaiU  en  i'cftrc  qu'elles  ont,&  leur  donnant  vertu  &  facuhc,  pour 
faire  les  œuurcs  qu'elles fbmtfwirce  qu'il  y  a  concnneoce  de  la  première  cau&auec  les  au-' 
Ofer*thns  ^  infecieiiieSiiàiil  l'influence  &  vertu  de  taqudfeidlesne  pourroieoc  opeier.  Or  de  ceflé 
del'antt  de  ||iaiiicie,tieftieamca  fi  plemerc  iurifdidion  &  domination  dedans  ce  territoire  de  fim 
diiUfOfff»  cotps,  que  rién  néfcf'.uft  en  iceluy^  dont  elle  ne  foit  le  principe  Sri.!  caufè.  Cequiparoffï, 
•    par  ce  qui  aduient  lots  que  pat  la  mort  elle  en  eft  Teparcc ,  &:que  toutes  ces  œuurcs  vien- 
nent àceflb.De£^onqu'outie<|u'dleeftitmple&(pinraellefub(litt^^^  eflprïncipe  de 
tons  ksoffices  fie  aâiom  de  la  vie  :  d^auunt  qu'elle  en  celle  qjoi  voir,  ét  yeux  { qui  oyc  .it 
eceiiles  i  qui  (cDt  assez ,  oui  gouftc ,  en  la  langue  ;  qui  toiiciie  auec  tous  les  autres  mem» 
bres:qui  cuit  la  viande,  en  l'eftomaciqui  la  conucrtic  en  fang.au  foyc  ,  &  qui  l'enuoye  dani 
les  veines  par  tout  le  corps:c'cft  celle  qui  crée  Icseiprits  de  la  vic>  au  cœur}&  les  animaux 
au  cerueautqui  diftribiie les  vwipar  kt  arteres,fir  m  autrèS)Par  les  nerisien  tous  les  mcm- 
■•  bmdacorps.ElledepcintcaninagimtionlescholêspareUeveu£s;&ai^  E 
■  Ss  feuuicnt  d'vnc  infinité  de  noms  &  de  chofes  fans  nombre  ;  cite  faid  des  difcours  >  &  dil^ 
pute  auce  rcAténclcment}&  eft  celle  qui  aime  ou  hailhcn  la  volontc.Et  finalement  iî  n'y  a 
chofe  fi  petite  en  noilrc  corps  dcquoy  elle  ne  foit  le  principe  &  la  caulê  principale.  De  for- 
te que  ce  que  font  les  contrepois  en  vÀhocologe,  cela  mtfine  eft  famé  en  noftre  corps: 
£tcoiitainfiqu'efbinsceicoii(repoisoftez,toutes  IcsvQpi^d'iceluy  s'aitefteittsaiiififere^ 
tirattt  l'amc  de  noffare  corps ,  cellent  tous  les  officiers  &:  ofHccs  de  noflre  vie. 

Cclaen:  vne  cho(c,doiu  le  Prophète  s'ermerucille  grandemenr,quand  il  di£ï  :  Mcrueil- 
Icufe  eft)  Seigneur,  voilre  fageilc  :  laquelle  le  congnois  par  ce  que  ie  vois  en  moy  :  &  eft  â 
baulie  >  que  ie  ne  la  puis  compiemire  :  Sur  lelmieHcs  paroles  (  que  Theodorec  allègue  à 
I»  oeprofm) il fiûâ vnc  grande  exclamation, dilant  ainn:Quana  me  rccueillancftr^ 
If  rant  en  moymcfmcdcliurc  de  tous  foings  & aflàires excerieurs,ic  r'entrc  dedans  moy,8c 
»»  me  mets  à  contempler  ma  propre  nature ,&  ccftc  faculté  de  Tamc  raifonnablc ,  que  vous 
»,  a.'aue2 donnée,  &  que  ic  couiidcrc  les  fcicnccs ,  dont  clic  a  cfté  capable  aucc  les  arts  par 
»  elle  ittuenceeti  dcquoy  le:maodeefttoar  plein  C  au  mtiyen  delqiidies  bvîederfaoofi 
»  Ole fe  fiii£t  plus  pUirantc,& pins ailêeà paffer  :  ) Quand  ie  regaide  ceftemfii^  abondant 
»,  ce  des  vocables,  qui  font  en  iccllc  compris,  &:  diftiniïcmcnt gnrdrzSc con(cnicz ,  en 
»,  forte  qu'elle  les  rrouuc  promptemcnt  a  tous  propos  qu'elle  en  a  bcfoin  ;  quand  ie  contem-  p 
»,  pic  comme  ccftc  anic  gouuerne  tout  le  corps,  &  comme  iccile  mcfme  a  donné  aux  yeux 
M  la  charge  de  iuger  des  couleurs ,  &  à  la  langue  l'office  de  oongnoiftre  la  diÂrence  des 
M  g^uftsdcÊweurs,  l'ayant  fà.Ùc  l'interprète  de  &s  conocptions ,  moyennant  l'vfage  des 
H  narole5j&  au  ncR la facultcd'examiner  les  odeurs, &  aux  oreilles  de  pcrccnoir  les  paro-; 
M  les  qui  viennent  de  dehors;  &  comme  ceftc  mcfme  a  citêdu  le  fens  de  l'attouchcincnt  par 
M.  tout  le  corps  ^  aucc  lequel  attouchement,  quelquefois  il  reçoit  douleur ,  &  quelquefois 
Mk»  k)yfittplàdSr;Goi]fidct&ocdonqu<!senmonemmdefficmtoum 
j9 .  bUUeSyfie  «Ofant comme  la  plufpart  d'icelles,  qui  (êmblent  eftrc  contraires  les  vnes  aux 
„.  autres ,  cOnuienncm en  la  ftn)6>urc  &r  compolition d'vn  animal,  cnfcmhlc  auecccftc 
„  au-.nirable  vnion  de  deux  natures, l'vnc  mortelle,  &  l'autTc  immortelle;  icmctrouuc 
M  tout  cftonoc  de  ccfi  grand  miracle  i  &c  ne  pouuant  comprendre  la  raifim  ny  le  moyen 
n  d^leneehèft'^  grande  tiecoofdlè  que  ie  demeure  vaincu  i  fie  jxdchanc  la  vifitoirefie  ■ 
M  gfflbdnOceatèur,  laqncUc  paroift  &  reluit  en  moy,  icviensime  tranfporter  en  des' 
„  voix  de  louangcs.&  ra'efcric  auec  le  Prophète,  difant  :  O  que  mcnieilleufc  eft  Seigneur, 
»,  vdlbc  iàgcllc,  laquelle  reluit  en  moy 'elle  eft  li  haute,  que  ic  ne  la  puis  comprendre.  Ce 
quedelTuseft  dcTiicadora.  Voila  donqucs  vne  autre  admirable  excellence  de  noftre 
amexn  quoy  elle  imite  «m  Crcateur(6i(antconune  nousauoinsdiâ)UMtes  Icschofesen 
Cou  corps.ainfi  qtie  le  Créateur  les  hiGt  en  ce  monde.(^eftvaecailba,OulnelcsdeiUUlC 
di^esifoitr  laquelle  elle  eft  appdkéimâge  de  Dieu.  ' 

Mais  ' 
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.  .      *.    première  partie»  •  75 

'  Mai*^mWK%>ifie  >quenonfeukmcntcllc  cft  diÔcauoir  cfté  foi£lc  à  l'image  de  (^^JJgJ'J 
Dieu  ;  ains  encorcs  à  fa  fcmblanceî  À  ctfa  rcfpondcnt  Ciinâ  Bernard  &  fainâ  Ambroifc,  lajemblict 
difans  :  Qu,'cilc  çil  apjpcilcc  image  à  raifon  de  ce  qu'elle  ^  receu  de  naturel  :  &  fcmblaricc»  Diei$. 
àcaufcdece^jî^;ireceifVlegritvitJkyeit^  .àcaurcdes  Di^rence 

dons  &  5icut(èKtiatdr^$>  donc  âteeft  douce  pour  viurecèflc  vie  commune  &Mtncel-  mire  ima-^ 
k:iiiaBfcmblîmcc,àraifondclagrac€&des  vertus  furnaturellest  qu'elle  '2  rcccu  en  fa  ^fem- 
première  création ,  pour  mener  vnc  vie  fumaturcllc ,  méritoire  de  la  vie  éternelle.  Par  où 
il  appert»  que  l'image  (qm  eflle  naturel)  ne  fe  pcrdiamaiS)  encorcs  que  l'amefoiten 
enfer  :  mais  que  U  fefflblance  fcperd  *  quand  la  gcaoc'cft  perdue»  laquelle  fepei^dpar 
lotirpeché mortel  Eftintencorc^cfabrefeit « teourquer  >qtie  non(êuIcme(jt  Pnommé 
perd  celle  lêmblance  >  mais  en  acquieirt  vne  autre  trop  à  regretter»  qùillfKcdecnlieu  de 
ccfte  là,  qui  eft  déclarée  par  le  Prophète,  quand  il  a  did:£'hommc  cftantconftituc  de  ''jM*^.^ 
Dieu  en  1  honneur  &  dignité ,  n'a  noinc entendu  l'eftat auquel  il  cftoit.  Au  moyeu  de-  '*        .  ' 
qiioyeftvemtàeftiecoiiMNaé^iiihcbeftcs  t)ti^ 

qu'y  a  il  en  ce  monde  de  plus  à  plaindre  que  ccfte  û  grande  cheutc  :  en  laquelle  Thomme»  .-  *  • 
qui  par  la  pureté  de  û  vie  rcprefentoit  la lemblance  de  Dieu ,  vient  à  changer  la  fcmblan- 
cc  dininc ,  à  celle  des  bcftcs  ?  Où  fçauroit  tomber  &  dcfccndrc  plus  bas  l'humaine  mifcrc 
&  calamité  ?  Par  icy  donqucs,  l'iiommc  ycira,combicn  grande  cfl  la  malice  dupechc,qui 

B  cftcauledecciîgrandmaL-  \  , 

'  Qùe  cecy  (limfe  »  'pour  tOaâààseU  nutoefih  à  la  âiadere  de  Pame  Intellcftiue  »  &  de 
tout  ce.mii  appanient  aux  deux  moiides,  tant  grand  comme  petit,  qui  eft  l'hommcMain- 
tenant  îi  nous  faut  tirer  profit  de  tout  ce  quenous  auons  diâ»lious  ddeuans  par  les  acacu- 

.  tcsàlacon^ioillânce  du  Creatciu:.  ^ 

*  '  • 

peUfnuiience  ffècide  &  fértUiiim^  :'\ 
é  des  dnfes  bammes* 

•        •  .  *  . 

C  H  A  P.     X  XX  VI.  ' 

O  VT  cc-'qui  a  eftc  diô  iufqueslcyj  fert  à  nous  déclarer  ksoccafionfi 
quiontefineu  les  Pliilofophcs  àrecongnoiftre  &  confcflcrvne  première 
caufc ,  vn  premier  principe ,  vn  premier  moteur ,  &  gouuerneur  de  tout 
ceft  vniuers»  que  nous  appelions  Dieu.  Cela  iêrc  aulsi  à  nous  faire  con- 

^   gooifbetelbin&prouideoce,que  ce  (ôuuerain  Seigpieur  adeiouKsles 

C  choies»  confiderahc  les  habilitez  (bnt  il  a  pourueu  tout  lesaDUnaux  pour  leur  cooièr* 
uation»  c'cft  à  dire,  pour  f«  nourr{r,pourfc  défendre  à  l'cncontrc  de  leurs  aducrlàircs ,  pour 
fe  guérir  en  leurs  maladies,  &  pour  cHcuer  &  nourrir  leurs  petits.  De  rien  detoutcela 
ttzàavA  Duldeceux ,  qui  ont  eu  le  iugcmentplusmcur &plusrafiîs»  entre  les Pbib> 
fiipkcs.  Mais  tout  akifi  que  loncroiiue  quelquefois  des  corps  monAraettjr>qui  vienoeoc 
au  inonde  aucc  plus  ou  moinsde  membres,  qtie  les  autres  ordinaires  &:  accoiifVumcz: 
auÊi  y  a-il  (  &  beaucoup  plus  )  des  efprirs  &  cntcndcmens  monflrucux  ,  qui  difcnt 
chofes  non  feulement  contraires  à  toute  raiibn ,  mais  aufsi  à  tout  le  commun  con- 
lêncemenc  &  aduis  du ^enre  humain»  tels  qu'ont  tté  ceux  qui  con&iCms  la  mo- 
uidence  que  Dieu  auoitdes  beftes  brutes  (  {wur  les  ruTdtâes  cauiès }  ont  osé  dire» 
qu'il  n'en  auoit  point  des  hommes,  pour  le  dcfordrc  &:  confufion  qu'ils  voyoient en- 
tre les  chofts  humaines  :  ne  Confiderans  pas  »  que  comme  les  beftes  brutes  ne  font 
capables,  ny  de  vertu,  ny  de  vice,  il  nV  a  dcquoy  occalîonner  le  Créateur,  de  re- 
tirer »  ou  ittuAuet  (à  prouidence  emiets  leëUà*  Mais  dlhitant  que  Phomme  eft  capa.-  . 
ble  de  Pra  &de  Pautre  »Dieu  le  traiâe  félon  Tes  œuures  &:  mérites ,  faifant  bien  au  bon» 
&  chaftiant  le  mauuais.  Ce  qu'entendit  bien  ccftcxccIlcnrPhilolbphe  moral,  Scne- 
que,  difint  comprenant  en  vn  mot,  grande  partie  de  ce  qu'enlcigne  noftre  reli- 
gion :  parce  que  parlant  de  Dieu ,  il  did  :  Q_u'il  nous  traiÛc  en  la  mcfmc  forte  que  nous 
le  traitons  :  donnant  à  eotendce» que  ceux  qui  portent  honpeur&reuerencc  âDieu» 
comme  i  Icfir  vray  Se^neur  ti  peie» îbot  ttaietez de luyoïmme fidèles iêniiteun 8e 
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Dclaprouidcnce  fpecialcôc  particulière  de  Dieu. 

bonscnfans.  Qu'cuft  peu  dire  ce  Philofophc  d'auantagc ,  quand  ilcuftcfté  CJircflien? 
Qujfllc  glande  &:viïiuccrcllcdo^lnnc  cftcompril"c  cil  jcc  p.cu  de  paroJcs  i  Maisilfault 
noter  en  ccft  cudroM,  que  quand  nous  diTons,  que  Diçu  ùàâ  bien  aux  bons ,  &  chaftic  les 
'  '  msiitHÎSinoiisnVnttadons^asicy^^urb^^ 

mefcnes  n  ont  point  appelle  bièos)  ny  pour  mal>Ia  pa^u^tè .  ou  faulte  d'iceux  :  4*«icanc 
"  '        qu  elle  ne  mérite  le  nom  de  vray  ma!,piiis  que  tous  les  Sainfts  l'ont  volontairement  aime, 
&  pourfuiuy.  Et  aufsi  que  la  prouidcncc  Se  foin  que  Dieu  a  des  belles  brutes ,  cft  tou- 
jours dVncfonei  mais  q^ic  celle  qu'il  a  des  hommes,  cft  diuetfe  félon  la  diiacrfitc  de 
leurs  octtotes.  OfcontrecesmaI-«diiirez Phibipphes»  iè  tommofxlct  vx'ats& dignes. 
amateursdcfciencei&principalementceiixquî'onceifôappdlaSitoi^^  eftwaïc' 
fort  âfeuors    afTcébonncz  i  la  vertu  ;  prouuans  auec  braucs  argumens ,  le  foin  &  proui- 
dencc  qu  a  généralement  ce  fouucrain  Seigneur  des  chofes  humaines  :  dcfqueis  oousqi. 
mettrons  icy  quelques  vns.  ,  ,  .   ,  \ 

jirpmâtà     Car  lieu»  qùellesoRÎllcs  ne  ftfahdafaçnt,  ojrapc  dire  queDieoalbûr 

ftoumque      heSBK  >  &  n'en  a  point  dos  hommes  :  ayans^fté  cteées  les  beftcs ,  &  toutes  ces  cholês, 
f  *rliî£!'*  infcrieures ,  pour  le  feruice  de  l'homme ,  ainfi  que  défia  nous  ations  déclaré  î  Qu^i  cft  ce»! 
U  rtame*  j^^y  ^^jj     ^  qu'vn  perc  ait  foin  des  cfclaucs  &  des  laquais  de  fon  fils ,  &  qu'il  ne  fc  foucic 
d  u  fils?  S'il  appartient  à  la  prudence,& au  bon  gouuerneraent ,  d'auoir  piusdcfomdes 
grandcsdioresque desmoindKS.eft^fhommeibsoomparairQn plusnoblc que  tou-  ^ 
ces  les  bclks  brutes  (  comme  créature  faille  à  l'image  &  femblance  de  Dieu  )  quelletait- 
fimya^it  de  dire,  qu  il  ait  loin  des  chofesfi  balTcs ,  &  qu'il  ne  tienne  compte  des  haultes» 
ainfi  que  font  les  hommes,  lefquck  il  appelle  fcs  cnfans ,  pour  la  femblance  qu'jlsont 
auec  luy  >  Et  s'il  a  foin  des  bcftes  brutcs(lcfqucllcs,ny  ne  rccongnoilîcnt  ce  bénéfice,  ny  ne 
luy  en  rendent  graces)coiiiBieiiplus  efiaura4rde  rhommciqui  lececonguoift,qui  l'adore, 
&quile  louëpouriêihienÊuâsè 
i/tmoMttâH     Nous  voyons  aulsi  »  que  famour  eft  la  caufc  du  foin  Be  prouidence ,  que  lesaRetnnes 
^fH^y  ont  de  leurs  chofcs  particulières  :  &  que  tant  plus  elles  les  aiment ,  tant  cft  plus  grand  le 
foin  qu'elles  en  ontxommc  nouslc  voyons  au  grand  foin  &  prouidence  que  les  bcftes  ont 
deleurs  petits  qu'elles  aymenc5i  donquesDieu  porte  plus  d'amour  &  d'aâèâion  à  l'hom- 
me ,  qu'aux  beftcs(  ce  qui  (è  voit  par  les  perfrâions  t  &  avantage  qu'il  a  par  deflîis  toutes 
ks  balles     par  Uaaniee  qo^  luy  a  donnée  plus  excellente  )  comment  eft-il  pofsible: 
qu'ayant  foin  de  ce  que  moins  il  aymc ,  il  n'en  ait  point  de  ce  qu'il  aymc  le  plus  ?  Nous 
voyons  par  expérience,  que  fi  vn  homme  plante,  ou  ente  vn  petit  arbriftcau,  il  fc  rcfiouyt 
puis  après ,  quand  il  le  voit  creu,qu'il  cft  venu  à  la  perfcâion  >  &  qu'il  cft  chargé  de  &uiQtSi 
receuanc  grand  delplaiûr,  s'il  le  voie  mal  traiter*  &  iè  plaiûntàle  a]lduer&anelct.p 
S  i  donqucs  Thomme  a  en  Ci  grande  lecommendation  ira  arbnfl*eau  qu'il  aplancê  :  com-  * 
bien  en  plus  grande  alfeftion  le  Créateur  anra-il  Thommc ,  qu'il  a  forme? 
Sotiié  eau-     Or  non  feulement  ramour,mais  cncores  la  bonté ,  cft  aufsi  caufe  de  la  prouidcncc.  De 
fidefroui-  /brte  que  nous  voyons  les  hommes  d'excellente  &  lingulicrc  bonté ,  auou:  grand  rclpe£t 
M  bien  commun,  fie  le  defîrer  &  procurer,bien  que  ce  lokà  leurs  de^^ens.  Si  dooquescela 
cft  propre  à  l'excellente  bonté  :  combien  plus  le  (cra<ilâ  cefte  Ibuueraine  &  infinie  bonté, 
à  ce  qu'elle  ait  foin  de  l'homme,  &  d'autant  plus,qu'il  fçait  .qu'eftant l'homme  bicnreiglé 
ÔC  bien  ordonnc,tout  ce  monde  qui  luv  fert.cft  bien  ordonné:&  qu'au  contrairc.Uiy  eftant 
defi:eiglc  ou  dcfordonné,au(si  l'cft  ce  monde  quand  il  fcrt  i  ccluy  ,quinefercpomtau 
commun  Seigneur  de  tous?  . 

Qu^e  fi  toutes  les  peiiêâioiis  des  creatuçs ,  qui  fi>nt  abfblumenr  appellées  perfedtions,' 
font  en  Dieujpar  vnc  beaucoup  plus  excellente  &  haultc  manière ,  &  fi anoir  foin  du  bien 
public  &:  comniun  cft  vnc  d'icelles  ;  qui  ofcra  nier ,  qu'elle  ne ibiccn Dieu» eftant llL/Vn 
abyfmc  déroutes  les  pctfcdionSï&î'authcur  d'icellcsJ 

Nous  voyons  aufsi,que  toutes  les  caufts  ont  cure  fpecial  foin  de  leurs  efiûs  :  com^ 
me  l'une  Ie!i  pcrcs,  de  leurs  cn£ins;Ics  Roys,de  leurs fiibieâs &  vaflàux;  les  pcres  de&mil- 
icdc  leurs  donieftiqucs.  Combien  plus  grande  donqucs  l'aura  ce  Roy  des  Roys ,  ce  perc 
fouucrjin,  &  ccftc  cjufcdescauib, du  puisnpbkcâK^qu'ilaic  produit  ence  monde  iiH 
fcricur,  qui  cft  l'homme? 
l'adioufte  cnooces»  â  ce  qtieddlit$»qtwfi  Diaiif«p(xatdeibucy,ny  de  ptouidcoce 
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A  des  chofcî  humaincSîOu  c'cft^oiirce  qu'il  ne  peult,  ou  pourcc  qu'il  ne  vcult,  ou  pourau- 
Cant  qu'ii  ne  Tçait  ce  qui  Te  palfc  en  ce  mode.  De  dire  qu'il  ne  le  fçait ,  ce  fcroit  luy  ofter  la 
laence.  De  due  qu'il  le  £j;aic  bien>mais  qu'il  ne  vcuk  pas,cc  feroit  luy  àâet  la  boncéila  iu- 
fiice  »  laciiarité  *  la  nifencof de  >  9c  finalement  coûtes  Ûs  petièâioiisfe  ireRus,i{ai  eft  vu 
hcinible  bUrphenefc  dédire  «piTU  ne  peuhi«:la»koonm  Ton  pouuoir, 

qui  eft  infiny  .Car  comment  ccluy.qui  a  bien  peu  créer  ce  monde  Ci  grand,fi  beau,fi  bien 
ordoané>U  coudant  en  la  variété  de*  temps  &  fAiIbns,&  au  mouucment  des  cicux,  fi  peu- 
plé de  tabr  de  chofes  pour  Nfage  de  la  vie  humaine»  ne  poiura-il  gouuemcr  ce  qu'il  a 
peu£urc?  Ecfiluyde fapropceToloïKè-avoulttcnerceinciadetnoaparconcnuiicCine-' 
et6aà,oubeihmm*ilcncis&^VDS^  laaueUefl4Voulad6iierr£ftiw  ' 

aux  choies  quiD'eftc)Matpoiat>poiirq^a^oedeiira>iicoiiua^  gouiiccncrce^ila 
youluacer? 

Anbouc  dececy  i'adiouftecay  voe  conûderadon  fort  digne  Se  bien  expérimentée. 
'  KoiisvoywisqiiKnNisfeshofmBesgeiieial^^    quelque  nation  qu'ils  Ibient.quand' 
lis  (ècrouueiu  en  quelque  defiiotâ& ai^oift»  (bbitcmentjfansaucundiicoun  decai- 

lbn,ain;  par  Ic  'feulinftinâ:  de  nature,efleuent  les  yeux  &  les  mains  au  cicl.oiî  ce  Seigneur 
tcfidc  pniKipalemcnc>luy  demâdans  iècours.  Comme  donqucs  cefle  inclination  (on  im- 
B  primée  par  le  Gceactiir  en  lamefinenatute  de  rhomme ,  &  qu'elle  ne  peulc  eftre  ny  vai- 
aenyinrcure  (  àcaufedeceflecSmimefinseDcedcsPhUolôphcs  qui  «mène» <]ueCNettêe 
nature  ne  font  rien  en  vain,ou  de  rupcrâu)il  s'enTulc  qt^ila  foin  de  pounieoiraux  affaires 
des  kommcs,puis  qu'il  a  crcc  ceftc  naturelle  inclination  dedans  leurs  cœurs.  Et  n'eft  pas 
de  mouidrcauchoricc>lc  tcrmoingnage  du  confcntemenc  de  toutes  les  nadons^pour  bar- 
Karesfic  beftiales qu'elles foientielqaellesfè  troauetoufiours  quelque  manière  d'hon» 
jieur  &  de  (ëruice  exhibé  à  la  diuinitc  ,  bien  que  faux  &  plein  d'erreur  :  &c  ce  aiiec  pciefiip> 
polîtion ,  qu'ils  n'honorct  pas  ceftc  diuinitc  fans  quelque  cfpoir  de  profit,  ains  pour  la  ra- 
ueur  qu'ils  attendent  d'iccfic  :  parce  que  s'ils  n'en  efperoicnt  rien,  ils  ne  rhonoreroicnt 
point*  àc  ne  feroieac  concc  de  fcs  temples  ny  de  fcs  làcrifices.  £c  cela  eft  conicftcr  la  diui- 
oe  pKOuideoce  j  qw  efl«que  Dieu  fiûc  cas  de  ceux ,  qui  luy  porter 
EtoommeceUœvnechofc  commune  &  vniuerfellc  entre  toutes  les  nadonsjl  s'enfuie 
que  cefte  congnoifTincc  &:  affe£hon  naift  aucc  le  mcime  homme ,  &  eft  imprimée  en  fon 
cœur  par  l'autlicur  de  la  xncfme  nature.  Lequel  tout  ainfi  qu'il  a  inféré  &  enté  es  cœurs 
des  cnfans,vnc  naturelle  inclination  de  chérir  &  reucrcr  leurs  pères  :  aufsi  en  y  a-ilimpn» 
jd£  voe  autre.d'hofiorer  Dieu.qui  par  vne  beaucoup  plus  excellente  maniete ,  eft  le  pere 
^yniuerfelde  tous  les  hommes.  Ec  eftceqr  idlaaeotiioioice  en  la  lumière  de  nature* 
^qu'Ariftotc  a  dift ,  que  nous  ne  dcuons  point  mettre  en  controucrfc ,  Ci  la  neige  eft  blan- 
chc,&  encores  moins  fi  les  parcns  &  les  dieux  doiuctcftrc  honorez,ams  donner  des  yeux 
&  des  lunetcesjà  celuy  ^ui  nie  la  neige  eftre  blanchcjâc  du  fouët>à  ccluy  qui  nie  l'honneur 
deu  auzpeies  &  auxdiemr. 

Ce<ai:gumcns&  autres  femblablcsefincurent  lespIusexceUens&pbsfàgesPhilo- 
fophcs.commc  fut  Platon  &  Socrate  fon  maiftre,&  fignammcnt  les  Stoïciens ,  IVn  dcf- 
quels (qui fut Scncquc) a clcntvnliure entier  deladiuineprouidcnce.  Delaquellcen- 
corcs  il  ùit  mendon  en  autres  Ucux  de  fcs  Epiftres  :  de  lâçon  qu'en  rvned'ioeUes  >  qu'il  « 
c&iicii(>namyLuciIiuS9ildiftoes  fingulieresflf  notables parolesJDiài eft irentoot de  «c 
foy^eft anec  toytil  eft  dedans  toy.  II  y  a  vn  elpiit  fainô,qui  demeure  &  rcHdc  au  dedis  «c 
de  nous,  qui  regarde  Se  remarque  nos  bonnes  <euures,lequel  nous  traite  de  lafaçon,  que  «c 
nous-mefmes  le  traitons.  Ccft  pour  ccruin ,  que  nul  homme  ne  peut  cftrc  bon  làns  luy.  « 
Car  comment  quelqu'un  pouiroic-^'I  mefprilèr  les  accidensde  la  mmuie/ans  ibnaide  &  « 
fècoutsî  Ceftliiyquinousdonnedesooafèilsbeaux&magnifiques.  Ueftcertaiii,  que  «c 
Dieu  Êûâiâdemeuieésamcs  des  bons,  encore  que  nous  ne  fçachions  pas  quel  Dieu  eft  ce 
ccluy  qui  demeure  en  iccllcs.  Vn  efprit  excellent  &:  moJcftc ,  qui  palTc  p.ir  delTus  toutes  « 
les  choil-s  terriennes,  les  tenant  pour  choies  viics  Si.  de  ncant,ôc  fc  nt  de  tout  ce  oue  nous  «■ 
craingnonsoudcfirôs,nc  pculceftxeÊuftftbaftyquedeDieu  lêul.  Vne  choie  fi  grande  « 
nefe  peucÉûrc  fansfatsuieur.  Ec  ainficeft  efpnteft  ,pourla  plus  part»  aulieu  duquel  m 
ileftdefcendll.  De  filfon  que  comme  les  rayons  du  Soleil  viennent  à  donner  iufqnc<;  en  « 
jtnt,  eftans  neantmoins  touhours  en  ce  mcline  Soleiljduqucl  Us  procèdent,  auili  l'c^nc  <c 
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Que  toutes  chofes  font  faif^es  pour  Thomme. 

\y  grand  &  (âcté  (crtuoyé  âu  monde,  à  fin  que  par  iceluy  nous  congnoifsions  les  chofes  di-  D  . 
uines)  conueriè  icy  auec  nous^iicaucmoini  demeure  couiomd  a  ion  pnnupc,  duquel  il 
|*(/i.74.**  naift.  Et  en  VM autre  Epiftreil  diâ ain&Tefintfucilicfr'm  de  ce  que  les  bonutios  voni;» 
M  aux  SsasS  CËft  bicii  plus  grande  raerueille  de  ce  que  Dieu  vie  n  t  a  ux  faomme  s,&  (qui  ■  ; 
»  t&eaùCXCS  plus  proche  )  que  Dieu  vient  à  demeurer  en  eux.  Car  il  n'y  a  vne  feule  anie 
M  bonncqui  foit  (ans  lafaueur &prefcncc  de  Djcu.Toutcs  ces  paroles  font  de  Sencque,  Ic- 

3ucl,{àni  auoir  leur£uançile»confciIê  &:  Lanecci&itc  de  la  grâce  (fan&  entendre  que  c'cil 
egrace)&lefi>jndeladuiuiepcoai<ieiice.  Quinoittd»BDeecaiide(>oeafioii>dw 
pdigMMit  dbnnec  de  fâueuglemem  &  foUe  des  hcndques  Pclagiens ,  Iciquels  rcccuans  les  Efcci*  • 
lufes(ainâes»dogmatizoicnt>que  l'homme pouuoicaucc  les  feules  foiccs  du  libcr.il  arbi- 
tre>fans  le  fccours  de  la  grâce  >  obfcrucr  Se  gacdcc pariâiâcœem  cous  kscommâdcn^cns . 
,  de  Dieu,&  mériter  le  Royaume  ceidle. 
^1^.      Tadioufbnyàceftilliiftre&dakcdmoingnage  deSeneque»eeluy  JeQceion>qui 
'*  confeire  le  meûne»di(àiit  S  quo ksdicuximmortels  non  feulement  pouruoyent  au  genre  ' 

humaio,mais aufsià chacune  pcrfonne  en  particuher.Car  s'ih  ont  foin  de  tout  le  monde, 
**  ilÊult  qu'ils  aie  n  t  aulsi  le  foin  des  principales  parties  d'iceluy,qiii  font,l*Afie,rAfriquc,$«: 
**  TEuropc.  Ets'ils  ont  foin  d'iccllcs,  aufsi  l'ontilsdcs  villes  ôc  citez  qui  y  font,aiiifi  que  jlç 
Rome,d'AtheDe$>deSpâltc.dc&o(ks,&detduieslesauccesJ>ootUs'cti^  r 
tient auôir&cenirdlACaD dot habîbms  d'icelles,(bubs  leur  particulier  ibin&prouiden-^B 
Cc.Encc  nombre  mettons  nous  Curius,Fabricius»Metcllus,M.irce!lus,  Caton,  Scipioos, 
Lelius,&  pluficurs  autros  rares  &  fingulicrs  pcrfonnagcs,  qui  ont  flcury  a  Rome  &  en  la 
Grccc,nul  dcfqucls  n'a  elle  teljfans  l'aide  &  faueur  de  Dicu.Lcquel  argument  a  côtrain*^ 
les  Poèccss&  pardcttlietemcoc  Hbincre»  i  Sgnkr  &  semaïquer  cataiiM  dieincpour  c&* 
[MlgnmifiiitfB"**"^  H<'f«nrguftde<  homme»  hei!inique8.eo«mc  furcntVIyfrc,  DioÊaf 
des,  Agamennon,&  Achille  en  leurs  dangers  :  par  où  ion  conclud  qu'il  n'y  cullonque» 
âU  monde  aucun  perfbnnagc  lignaic  ,  qui  n'ait  cfté  aide  d'vn  foufflc&faueurdcDicu. 
Ce  que  defiùs  dk  de  Ciceron  :  lcqucl,auisi  bien  que  Sencque  >  confcûc  Ig  necefsitc  de  U 
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frmâtU  ^^^Êm  metoutcsccschoiês>qiienousvoyoiis,ontcilccon(lruiâes&ordonneesde 
prouiience  Pj^^S  la  diuinc  prouidcncc ,  pour  l'homme.  Et  di£l  de  ccflc  manière.  Si  quelqu'vn 
de  ÙitH%     ^'T^wi  vient  à  de  m  and  çx,  a  oucllc  occaiîon  ont  elle  bafties  chofes  fi  grandes,  refpon-  ^ 
^  drons  nous  que  ce  ait  efU  pour  1  amour  des  arbres,  &  des  herbes ,  qui  bien  qu'elles  ibicnt  F 
1*  iâns(aidiiient*fiwtaraumdeiiacure>GenttalalaoKa^  Mais- 
polsible  ont  elles  eiU  cre^s  à  Toccafion  des  beftes.  Auûi  peu  doit  on  pc(èr>que  les  dieux 
âyent  bafty  cecy  à  l'occifion  des  bedes  brutes ,  qui  n'ont  point  d'entendement.  Pour 
quidonqucs  dirons  nous  ce  monde  aUoir  eftc  faidî  Nous rcfpondons  à  ceb,qucç'a 
elle  pour  lci>  animaux  qui  vfcntde  raifon  >  qui  font  les  hommes»  eflans  feulsqui  en 
vient»  9c  qui  viuent  Sàoab&làix.  De  lôneque  comme  nousdifons  qii^Athenes,ae 
Laccdcmon  ,&  tout  ce  qui  cft  en  ces  citez»  fen  aux  habitansd*icelles  :  ainii  toutes  Je» 
chofes  qui  font  en  ctftc  grande  cité  du  monde  »  font  pour  le  feruicc  des  hommes.  Le 
cours  donques  du  Soleil ,  de  la  Lune»  &  desEftoiUcs  >  cncorcs  qu'il  férue  à  l'ordre  & 

f^uuernementdu  monde  >  cltnçanttnoins  vntre^be^uAc  plaifiuic  fpeâaele  pour  les 
ooftttes  >  n'y  ayant  cboib  quelMuque»  donc  là  veuë  engendre  moins  de  (àtieté  •  œ 
quilbit  plusbelie  »  ou  artificielle  pour  noffare  entendement:  d'autant  que  par  Fordrc^ie 
lecouts  de  ces  planètes,  rtouscongnoilTons  la  qualité  des  temps,  &  les  diucrs  change- 
ments d'iccux.  Que  fi  ces  chofes  ne  font  congncucs  que  des  hommes  feulement  ,  il 
nous  fault  donques  iuger  >  que  pour  cilx  (èulemenc  elles  onteftè  &iâes.  La  terre  puis 
après  (Pleine  de  moiirons»& de  diuerfesefpcccs  de  grains&  legumages»  qu'elle  produic 
en  grande  abondance ,  fertellc  pour  IVlàgc  des  hommes ,  ou  des  beftes  ?  Qu^c  dirons 
nous  des  vignes ,  &  des  oliuiers  ,  dont  les  frui£ls  fi  fauoureiix ,  &  fi  abondans  n'appar- 
tiennent nullement  aux  belles  i  parce  qu'elles  n'ont  la  fcicncc  ,  ny  de  icmcr  les  terres» 


Digitized  by  Google 


première  partie.  •  77 

A  ny  de  les  cultmcr ,  ny  de  fier ,  ny  de  recueillir  les  fruicls  d'icclles  en  leurs  faifons,  ny  de  les 
rcfcr  ucr  ôc  garder  pour  i'âducmr,d'auunt  que  i'vlige  &  le  foin  de  toutes  ces  choies  ap- 
|Mitientlci&iiicntaiixhommes,&n6àdJes.  Aumoyen  dcquoyitoûtaiafiquclescoc- 
desd*viK  vioki&ksâuiiesioftcuinêcs  muficaaacjne  furent  onqucs  faiâs>que  pour  ceux 
tant  feulement  qui  enfçiucntvfcr,ainfî  toutes  ces  chofc s  furdjclcs  fcrucntpourccux-li 
feulemcnt,qui  les  fçaucnt  mettre  en  vfagc.Et  n'y  a  point  de  rai  l'on  de  du  c,  que  ces  cliofcs 
aycnc  edé  faiâcs  pour  les  belles,  à  caufe  que  quelquefois  elles  rauiiiait  6c  deliobcc  aucus 
ét  £a  ittàSts ,  non  plus  que  nous  ne  dîlôos  pas  queks  hommeuecueUlent  6c  eatdenc  le 
Ued  en  Ictus  greniers  >  à  caufe  des  fouris  &  des  fbuimis  q  ui  I  c  dcfrobcnc  >  ains  ^ulcmeiK 
pour  la  prouinon  d*eux,&  de  leur  f.imillc:dc  forte  que  les  belles  iouiflcnt  de  quelque  pe- 
tite partie  de  cela  à  la  defrobee,mais  les  honomcs  tout  librement  &:  à  dcfcouucrt.Car  qui 
(loutera,que  ii  grande  abôdance  &  diuerûté  de  fruiâs  fi  fâuoureux  au  goufl ,  de  fi  fuauc 
&plaiianiieodeutifibeaiix&'a^gjtcabkiihveuC»n'akcfté<bi^ 
hoauBCsïEtcoinnicncfèra-iiihAqueceschofes  ontcdc  faidles  pourlesbeftes, puisque  ' 
nous  voyons  bien  que  ces  belles  mefmcs  ont  eflé  faites  pour  les  hommes.  A  quelle  au- 
tre chofc  fêrucnt  les  ouailles ,  ûnon  à  ce  que  de  leur  laine  fc  faccc  des  draps  pour  nous  vc- 
ftir?lefquelles  ne  pourroient,ny  fc  nourrir  jiy  fc  fuflcntcr,  ny  rapporter  aucun  fruid,fi  les 
hommes  d'en  praioientle  fbin.Mais  encores  la  garde  fifidele  des  chiens^  l'amour  auec 
BlcqueIibclieimcm&fcfloicntleursmaiffans>leurhaiDe&fu^  deseflra- 
gcrs,&  la  fi  incroyable  faculté  d'odorer  pour  trouucr  la  vcnaifon ,    h  fi  grande  viflefTc 
&  légèreté  qu'ils  ont  à  la  pourfuiurc ,  que  nous  rcprefcntc-ellc  autre  chofc ,  finon  qu'ils 
n'onceflc  engédrez  que  pour  le  profit  &  feruice  des  homes?  Mais  que  diray-ie  des  ba:uis> 
defijuds  les  aoi  demoomenc  aflêz»  qi^ils  n'ont  efl6  baftis  pour  porter  des  charges  Se  £u' 
deaux,mais  leurs  cols  fî  propres  accommodes  à  rcceuoir  le  ioug,& leurs forceS}&  laiar-  *« 
geur  de  leur  cflomac  pour  tirer  la  charrue ,  nous  voyons  combien  cela  fcrt  au  fcruice  &  *« 
viâgc  des  hommes.  A  raifon  dcquoy  ancicxmcmenr,  &:  du  temps  de  ccfl  aage  dorc(ainlî  *« 
^uelesPoëtest'appeUcnt)onteDOicàgcandlàailcgc  de  tuerletbœu6t&d'cn  manger  la  «« 
chair*  leâtoiscroplong  ,fi  ievouloisdedaicr encores  IVtili té  quinousxeûieot  desmu»  ** 
lct$»&  desautres  hcftcscau.illincs,  que  nous  voyons  fcruir  aux  hommes.  Maislcpord  *t 
quoy  fcrt-il ,  linon  à  nous  nournr  de  fa  chair ,  luy  .lyant  cftc  donnccrame  en  lieu  de  fel,à  «c 
nn  qu'elle  ne  fc  corrompe îEt  pour  cflrc  ccflanimal  li  profitable  &:  duifant  à  noflre  nour-  «« 
ncurcjnous  voyons  qu'il  n'y  en  a  point dTautteiqui  ùçe  plus  de  petits  qu'tlen  fâiâ.£c  que  <c 
ékasf4t  éa  grâd  nombre  &  de  la  fuauité,qu3C  des  poifTons  que  dps  oifeaux,  dont  nous  re-  « 
ceuons  tant  de  dclices,qu*il  femble  cef1:e  prouifîon  fi  curicuîc  &  friade ,  auoir  elle  ordon-  «< 
nec  &  drcflcc  par  le  mefmc  Epicurc?  Ce  que  nous  ne  pourrions  pas  auoir  a  la  mam  ,  fans  <« 
^  l'arrificc  &:  indoflric  <^C5  hommes.Nous prenons  dôqucs  1^^  beiges  fauuagcs  en  chafTant,  '< 
particpoiirnoftrenoardturc ,  partie ,  pour  nous  execoer  firceodre  «Iroics  â  la  difi^ifiQe  *t 
militaire  :  lefqucllcs  aulsi  nous  domtons,&  rendons  domcftiques  >  ainfî  que  nous  failbni  <« 
les  Elephans,dont  beaucoup  de  chofes  nous  fcruét  à  guérir  de?  playcs  &:  maladies,  côiu-  u 
me  aufsi  font  les  herbes ,  dcfqueilcs  nous  congnoiflbns  l'efficace  &:  vertu  par  cxpencucc  " 
de  long tcraps.Quc  fi  nous  venons  à  circuir  auec  les  cfprits ,  comme, aucc.lcs  ycyx,  îout  «« 
feBeaaéelatciK>flcdesiiKrs,nou$ycnons4lefig^  «c 
âueuxioousverroi^s  les  montaignes  reucfluesd'hcrbes,&dcMrdMi!M£lcspttlhtcages« 
<1{S  troupeaUX,&  rincroy.iblc  legcrcté,dont  les  vailfcaiix  courent  fur  la  mcr.Et  non  feu-  <« 
Icmct  les  chofes  de  dcilus  l\  tci  rcniais  .lursi  celles  qui  Ibnt  cachées  en  fcs  entrailles,  nous  « 
fer ucutjlçfqucUcs  n'cÛans  que  pour  le  fcruicc  dç  l'homme ,  aufsi n'y  a-il  que  les  hommes,  " 
quilesdi&ouiïrent&ÊKKntiotckcnkmiere,»  Tout  cecyeftdeGccfon,  lequel  par  lés  « 
cxemplcsdefTufHifls^prouuc  manifeû;cmcnc»tomeslès  chofes  de  ce  monde  inférieur,  cn- 
fcmblc  auec  le  ciel ,  auoir  cftc  baftics  $c  ordonnées ,  pour  l'vfagc  &:  prouifîon  de  noflre 
vie.  Ccquieft  vn  trcfclair  argument  de  la  prouidcnce&:  foin  que  Dieu  a  des  hommes, 
puis  qu'il  a  créé  tant  de  chofes  à  l'vfagcà  la  neccfsitc,&  à  la  volupté  d'iccax,  dont  les  bc- 
nes ne  font  point  capables.  , 

.£coutreccdifbours&  argument» aiieç lequel  fcprouue  ccflexiiuiQCpiXMiidence»illi 
confcflè  encores  au  lairc  tics  Loix,parccs  proies  :  Que  les  hommes ,  anant  tourc  chofc, 
cienncm  pour.jçertauiâ^.airdlc»  quelcs  Dieux  fbncmailkcs&.gQuucruçurs  de  toutes 
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Que  routes  chofcs  font  fliiftes  pour  rhommc. 

V>  les  chofcs,&que  ce  qui  fc  paflc  en  h  vie  humaincaduicnt  par  leur  vouloir  &:  comandc-  D 
n  roClU  :  &  (ju'ils  mettent  leur  entente  à  faire  bjcn  au  genre  humain,&  voycnt  ce  que  ùiiX 
n  chacun  des  hommes  *  en  quoy  il  pèche ,  &  auec  quelle  deaotion  ft  aftâion  il  cratâe  les 
M  chofe  appartenancesâ  la  reli^on  :  Et  finalement ,  qu'ils  font  cdat  &  iueefflcnt  de  la  vie 
M  des  bons  6e  des  mauuais.  Mais  qu'euft  peu  dire  d'auaotage  ce  Philofiiphe  »  s'il  euft  efté 
pounieu  de  la  lumière  de  la  foy? 
^  VhitwtMi  ic  tiens pout  plus  di^ne  &  illulbc  >  le  tefmoingnage  de  Plutarque,lequcl  prcuue 

•  défera  tm-  ^^^^  |^  dfaine  Mntijdcnoe*rimmortalité  de  Famé,  par  ces  parolcs:Il  y  a  vn  argu  mcor.qui 
mSI  ^'^  prouue&conhrraeUdiuineprouidenœt&rimmonaUtcdcranKydeibctequeno 

^  potnions  embrailèr  IVne ,  &  dclaiflcr  l'autre  :  Parce  que  Tame  demeurante  vinie  après  la 
^  mortducorp$,iIc6iiicnc,&encore$  eftneccffaire ,  qu'elle  reçoiue  Icchaftimenrou  gucr- 
^  don  de  Tes  œuure$.D'autant  que  tout  ce  temps  qu'elle  cil  en  ce  mode,  elle  corabât  com« 
^  me vnluideuriSclecombatacheuéâlfiuritqraere^otue leprixdelaiiit 
^  quTdle  abienoli  mal  £ù£t.  Mais  de  dire  qoeUe manière  de  gucrdon  l'ame  doitiecettoir 
^  aprcsccftc  vie ,  nous  autres ,  qui  fommes  en  ce  monde  n'en  fçauons rien  de  certain,donc .' 
nous  puifsions  aflèurer  les  autrcs,nous  cft-antccfccrct  coiuicrr  &  caché.  Voila  que  diiflcc 
grànd  Philofbphe,ciui  nous  déclare  aflcz,  combien  grande  eft  la  force  «Se  La  lumière  de  la 
^nJlJth*   vcritc.puis  qu'au  muieodestttidMwdu  paganifinc,ilvoyoitres  rayons  &  (à  rplcn^eur. 
Ttpîc*         Venons  a  Ariftote,lequeliainfique  nous  auons  v£u>ne  peult  confentir ,  que  l'on  diipu*  ^  • 
te  de  l'honneur  qui  cft  deu  aux  percs,  6c  à  Dieu,  pour  efbrc  chofe  fi  claire  &  fi  pcrcmpcoi- 
rc.  Le  mcfmc  en  f.i  PoIitiqiic,aprcs  aiioirdifl,quc  quatre  chofcs  font  ncccfiairesen  vnc 
république  bien  ordonnee,aiIàuoir  les  baibmcts,  les  arines,les  arts,&:  les  fiiiaccs  diâ^quc 
la  pcemiete  qui  y  eft  neceflàtre  >eft  le  lênricedes  Dieux,  qu'ils  .ip(x:llent  religion.  Ec  au 
dixielîneliuredelêsEchiqueSifldidainfi.Ccluy  qui  Te  gouueme  parbanem6demenc&: 
raifon ,  &  qui  procure  de  rendre  parfaifle  cède  principale  partie  de  fon  amc,  Se  qui  eft  a& 
fcdionncàccquiefthon,il  fcmblcquc  ccfKiy-Ià  fera  trcs-agarcablcà  Dieu.  Carfilcs 
*  dieuxont  (bin  des  chofcs  hUmaines(ainii qu'il  appcrt)c'eil  chofe  bic  côfbrmc  à  la  raiibn» 
qu'ils  agréent  vue  choft  fi  b6nê,  te  fi  (èmblable  à  eux  (quieft  noftre  enteodemcc;  &c  ceux 
qui  aiment oeAe  partie  de  leur  ame,&  qui  procurent  dcromer  &  embdKrde  eontesycr* 
tusjc'efl  chofe  iulle  qu'ils  foycnt  aimez  des  dieux.cômc  gens  qui  viuentvcrtucufcment, 
&qut  ont  foin  de  rendre  parfaifi  ce  qu'ils  ont  reccu.Ccs  p.irolcs  font  d'Ariftorc,  Icfquel- 
Ics  fauorifent  ladiuine  prouidcnce ,  puis  qu'elles  font  Dieu  amateur  des  bons,commc  de 
gens  fi»nblables  à«ux  en  nb6leflèd*emendeaieDt,8e  pureté  devic^tiie  (m 
ce  ptopo<; ,  ce  que  ce  Phriofbphe  attribue il4iel%ion&an  ièruicede  Dieu»  le  premier 
rang  au  f.ùCt  de  h  R  cpnhliqnc  bien  ordonnee,commc  nous  venons  dédire.  C.ir  à  quelle 
fin  les  hommes  dcuroicnt-ils  honorer  Dieu,  s'il  ne  faifoit  conte  d'cux,&  s'il  ne  s'en  fou- -j 
cioit  aucunement  ?  Veu  qu'encores  que  les  hommes  tiennent,  &:  fbient  bien  ccrt.ùjispar  " 
U  fby»qtt'il  y  a  pdne,6e  glôke  éternelle  eftablics  pour  les  bons  &  mauuais  >  il  y  enra  neSr« 
-  moins cant«qttifoncfipeudec6tedeDieu,queferoit-cedonquess'ilsn'efpcroict  iamais 
rien  de  luy,ny  en  ceflc  vie.ny  en  l'autre  ?  Et  que  fcroit-cc  du  mondc,e(}ant  peuple  de  tel- 
les gcns,quc  fcroient  cctfx  quicroiroient  ccl.i.finon  vnccauernc  de  iarrons,&dc  voleurs, 
vn  bourbier  de  pourceaux,ou(pour  mieux  dire)  vn  trô^on  de  l'enfer?  Et  û  le  mode  e{h>ic 
tel  ,eoittbien  (ootr-ijechofê  indigne  de  cette  infime  (àgeflê  &  bonté ,  d'auoir  créé  ces  fi 
eouiS'deuXtfie  ces  lampes  fi  claires  Aeliiifiuite$,&  de  gouuemcrcefle  fi  grande  machine 
ou  m6dc,cnuoy  ant  fcs  pluy  es  en  leurs  tcmps,pour  f.urc  fruftifîer  la  terre députant  les 
poiifons  de  la  merdes  oifcauxdc  l'airdcs  animaux  delà  terre,&  tout  cecy  pour  l'vfagc 
*  deshommes,euxcflai»  beaucoup  pires  que  les  beftes  i  Quelle  choie  pourroit  cflreplus 
indigne d*vne telle fapiencefcbooté?  De  Biçpn  que  puis  qu'Arifloiecequiertfiïbctque 
nous  honorions  Dieu«il  veut  que  efperi ons  quelque  chofe  de  luy*  parce  que(comme  m6t 
le  Pocte)nu!  ne  veult  cftrc  bon  inutilenKnr.ôc  fans  profit. 

Mais  le  mefme  Philofbphccn  i'abregé  de  la  philofbphie ,  qu'il  cfcriuit  à  Alexandre 
(encores  qu'aucuns  doutentfi  ^eft  de  luy  )  parle  plusclauement  de  la  prouidence  *  où  il 
raconte  vnechofèmemorable.Caril  diâ>q^Viiiourle  mont  d'Etna  vomit  vnefi  gran- 
de boufîcc  de  feu ,  qu'elle  s'eflendit  par  toutes  les  terres  &  champs  voifins.  A  ra^Gm 
dcquoy ,  les  ieunes  geosprenans  lahitce  auec  grande  vifiefiè  pour  lclààua>comme 
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IVemidrc  partie.  y% 

A  les  vieùxiiepeuflltiitfiijfrsH  y  enftqadqiMS  enâns  >  fi  boas &fi(felesâ  leurs  pcrês,qucles 

chargcans  hir  leurs  efpaulesàls  s'enfuyoienc  auec  cux.Mais  ne  pouuans  (c  hafter  fi  Sartji 
caufc  de  la  charge  qu'ils  portoient,  ils  furent  finalement  furpris  de  ccftc  redoutable  &:  ha- 
fiiueâammc.  Cependant  Dieu  voulamgucrdonner  lafoy  &lpyautc  de  ces  bons  aifans 
cnuersleunperesvieuxififttpiêkflaiiunefêcKuifkAcièd^  ,  pour  donner 

Jieu  &  (èur  pafOigc  à  ces  vertueux  ieunes  hommes,&  à  leurspercs.  Ariilote  raconte  cette 
iiiftoire  au  liurc  hiCdiià ,  en  laquelle  non  Seulement  il  confirile  la  diuine  pcouidcnce»  mais 
aufii  ks  ouradcsioui  ruipaâcnc  coûte  hcM  de  nacurc. 

$.11. 

A  ceft  exemple  nous  en  téotiAnomencorcs  d'amies»  racontez,  non  parautheurs  chajïimms 

'Chreftiens,aufquel$  les  in6dciesnc  veulent  point  croire,mais  par  autres  d'autre  teh'gkw.  dmonfirSs 

£t  d'autant  qu'à  celle  prouidece  appardent,non  feulement  de  gucrdonner  les  bonstjnatt  iaproiàde- 

aufii  de  chafticr  les  mauuais ,  nous  reciterons  icy  quelques  challimcns  fi  tyrans  exécutez  "  ^' ^'**'» 

lurdes hommes  crer-pcruers>qucla grandeur  d'iccuxlcs  demonftre  claircman  auoir  atraie, 
cftéttUttiesiklaittfticedeDjeo.  Entre  lefiftick  tiendra  le  premier,lieu,Iamaliieureu(è 
fti  de  ccft  Herode»  lequcj  pour  la  feule  ambition  de  régner,  vfâde  la  plus  gnadecpiautè 
que  lonveiconques>quiÂit  d'efpandrelefan^dc  rantd*cnfansinnocens>fanselpargnec 

Bceluyduficu  propre,  auec  autres  cruautcz& tu  annics,dont  il  v  fa  pendant  qu'il  vcfcut- 
Lesclamcursdonqucs,&  ie$  douloureufcs  plaintes>tant  de  ce  fang  innocent  efpandu, 
comme  des  petes  Âz  mères  de  ces  petits  enfims  qui  demandoient  Vengeance ,  à  bon  droit 
arriucrent  iufques  aux  oreilles  de  ce  (buuerain  higeià  œ  <]u'outre  les  peines  de  ôefle  vie»  il 
chaftiaft  vnc  n  extraordinaire  mcfchancetc  ,  d'vn e  eftrangc  &  nouuelle  manière  de  cha-  ^  " 
Aiment, lequel  lofephe.noblc  hiftoricn  entre  les  luifs.rac  ontc  par  cc^  paroles.  La  terrible 

maladie  d'Hcrodc  chacun  iour  fe  faifoit  plus  grande,  lufqucs  a  venger  entièrement  la  g^igj^ 

]ncfehaocet£qtt*ilauoitconiffli(è.Carparledraors»8elnrIa&^  «  *' 
vnc  ardcurccmpere:Maisaudedansils'cmbra(bita>nune vnefournaifeallumee.il  en- 

duroit  côtinuellcment  vnc  faim  mcrucilleufcnc  pouuant,aucc  viande  quelconque  qu'il  « 

(ceuftprendre.app.iifcr  la  trcfcrucllc  rage  d'icclIc.Scs  entrailles  au  dedans  cftoicut  toutes  « 

pleines  de  playcs  ;  fie  de  fon  corps  fottoit  vnc  humeur  iaune  &  puate,qui  le  mouilloit  iuf-  «s 

^esauxpiedst&despieds  iufquesàlabarbeJlauoitrottslesmembresenflesj&ftspar-  « 

ocs  hontcufcs  pourries  &  pleines  de  vers»apofinmees  &  abonunables,auec  terribles  dou-  w 

leurs.Et  fur  cous  les  maux  laffligcoit  la  puanteur  qui  luy  fortoit,ou  de  la  pourriture  des  «t 

rnembres ,  ou  de  l'haleme  de  fa  bouche  cmpoifonnee.  Et  eftoit  tellement  enuironnè  &  <c 

^  preilc  de  douleurs ,  que  ia  les  forces  naturelles  luy  manquoicncpour  les  fupporier.  Les  ce 

deuimdifiMait,qiibieDieu>fouuerainEmpereur>|n7aHd  <c 

les  grandes  Se  infinies  mcfchancetez.  Mais  bien  qu'il  fùft  fiappc  défi  grafldnombre  de  n 

playcs  incurables ,  fi  ne  perdoit-il  point  pour  cela  rcfpcrancc  de  viure ,  pour  ce  recher-  « 

choit-il  tous  les  moyens  &:  remèdes  qu'il  pouuoit  à  ceft  cfTcil.  Car  ayant  paflî  le  lour-  « 

daui,il  fc  baigaoit  par  fois  en  ces  bains  que  l'on  diâ  de  Calluce  :  dont  les  eaucs  aufsi  fonc  « 

SBedednaks&falubresàboirc.  Et  fiitaduisauxMedecins,  qu'il fedeuoitba^iner tout  « 

le  corps  en  huile  chauldc  :  mais  cftant  misdedansce  bain ,  tous  fes  membres  vindrëtà  fe  « 

defioindre ,  &  les  yeux  hiy  forcirent  de  leurs  propres  lieux.   De  la  ils  le  firent  mener  cji  « 

Hicrico  :  où  cfmcu  des  pleurs  de  fes  domeftiques,&  dcfefpcrc  défia  de  plus  viurc,il  com-  « 

manda  de  diiliibucr  à  chacun  de  fes  cheualicrs  cinquante  hures  de  monnoye  :  &  peu  de  k 

iours  aipKS  départit  à  &s  amis  grande  femme  de  deniers.  Mais  depuis  plein  d'tre  &  de  « 

fiireur>& comme  menaçant  la  mon,  il  finit  fes  iours  auec  vnc  mefchanceté&  cruauté  ce 

incroyable  :  parce  qu'il  fifl  appellcr  tous  les  nobles ,  Princes ,  &  barons  de  toutes  les  vil-  tt 

les  Se  citez  de  Iuilcc,&  les  enfermer  en  cenain  lieu  :  &  faifaiu  venir  ù  fceur  Salomc»aueo  « 

fon  mary  Aicxandrclcur  diâ  :  le  fcay  que  les  luifs  démèneront  grade  loyc  de mamort:  «r 

inais  fi  vous  voûtez  fidreoe  que  k  vous  omimander^»  mon  emerremcnt& mes  obfe-  « 

que  s  feront  fort  honorez  de  psodliombre  d'h&Bes  9c  de  femmes  qui  pleureront.  Ayez  «c 

à  poin^ft  nomme  de  la  gendarmerie  toute  prcfte ,  qui  ne  faille  point  à  l'heure  mcfitie  que  « 

i'cfpitcrav  ,  de  mettre  à  mort  tous  ces  Scigneurs&  barons  de  ludccquc  ic  tiens  eûmes  « 

prifons  :  à  ce  que  toute  la  ptouincc  (  bien  que  mal      eux)  pleure  Bc  lamente  à  ma  «< 

jnôtt.  EtpGudctempsapresfi»caiitdefiaiàmortpnKfaaiae>pourlavchemencedefes  « 

douleurs» 
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Que  toutes  chofcsfont  failles  pour  Thomme, 

dotilcuis>a4einanda  vn  coufteau  pour  pclcrvne  pomme  luy  mdmc  (ainfi  qu'il  auoit  ac-  ]> 
couftumc  )  &  on  le  luy  donna  :  puis  quelque  peu  de  temps  après ,  voyant  qu'il  n'y  auoic 
pcrfonne  aupresdc  luy  qui  le  pcuft  cmpefchcr,il  haulTa  ce  couftcau,  &  fc  le  mcir  dedans 
le  corps,mais  il  ne  voulut  que  ce  peu  de  tcmps,qui  dura  auaut  qu'il  redit  i'amc,  le  p.Ulàft 
iaiu]cruauté  >  âifluic  coaperU  gorge  i  iboanifiefiiiefib ,  après  les  deux  >  qui  parl<Mi 
„  rftmn*H"'*amrP* ^nnient  auparauanceu  U  iefiecranchee.Oecefic  façon  ibrtit  il  de  ccfte 
„  vic,non mointplein  de douleurs>que de  cnuutcz  &  racrchancctcz.  Ce  que  delUiscft  de 
lofephe.  En  quoy  nous  voyons  ceftc  {cntccc  du  Plalrniflevetifiee:Dicu  eftiuflc,&ama- 
tcur  de  iullicc>  &  fcsycux  regardent  obfcrucnt  Tcquité.  Nous  voyous  aui&i  en  cell  cn- 
droitlagrandeur  &  oeautê£ladiiliiieitiftice,laqueUe  permi^^ 
uft  poînc  àfi>y-mejmesiiy  à  Ces  propres  cnfaos ,  qui  n'auoic  point  pardonné  à  ceux  d'au- 
tniy^tqueixm  feulement  ilpayaft  ccfte  debte  auec  (a  mortauanccc,qu'il  fc  donna  tout 
cnrag6  auec  fcs  propres  mains  :  mais  aufti  auec  ceftc  terrible  &  lôguc  nialadie,qu*il  vou- 
lut terminer  auec  fa  propre  mort.  Laquelle  maladie  fut  de  telle  qualité ,  que  les  me/incs 
Médecins  qui  le  pcofoicnt ,  voiyoenc  bien  que  ce  mal  luy  eftoit  cnuoyé  du  dcl  >  pour  les 

Ëamle  diocma  pechezipttcequeiioittdeuoastenv 
ite,ye  quand  deicafamkez  extraordinaires  fimiiciinqKivn^^   après  des  cniautez 
&  mcfchancetez  extraordinaires  par  luy  commifcs,  nous  dcuons  recôgnoiftrc  &:  remar- 
quer par  ce  challimcnt,la  fcucrité  de  la  lufticc  &  prouidence  diuinc,laquclle  par  ce  moy  c  E 
te  déclare  &c  manifcfle ,  donnant  occation  aux  perfbnncs  fcandalizccs ,  de  orcfclicr  &pu- 
Lzcab  itnr  bfier  les  louanges  de  Dieu.  Et  Hiyuant  oelade  Prophae  diâdLeiaftefe  icuouinM|uan'd  il 
ittftus  cùm  verra  la  vengeance ,  &  lauera  fes  mains  au  fang  du  pécheur.  Voulant  ^^nifier  que  par 
videritvin  l'exemple  de  ce  chaftimcnt^païkaaiotedc  Udtuiociufiice»  ilfflettrapeioedeii^^ 
diâ&c  ficr.&rdcpurilierfonamc. 

^     Le  mcline  lofephc  récite  vn  auff  e  chaftimcnt  extraordinaire  d  Vn  autre  Hcrode,  qui 
^lmjA»  ^<l^DokrS.Iaoq[ueSifiemeitS.Pietteenpiilbimuren£ùteau^  Ceftuycy 
*  «lonques  efbniictité  à  l'eno^ntre  de^  habîcans  deTyr,&  de  Sidon ,  eux  venus  vers  luy  en 
toute  humilité  pour  luy  dcçnâdcr  pardon ,  &  pource  qu'ils  auoient  affaire  de  luy  ul  mon- 
ta fur  vn  cfchaflàult,richemcnt  vdlu  d'accouftrcmcns  Royaux,  pour  faire  vnc  harcnguc 
à  ces  peuples  qui  efloient  là  prcfcns.Cc  pendant  eux  aians  à  haultc  vQiX}Conunencerent 
àkfiatter«di^am,Cespatoles^bnI<fTnDieu»8em»paffd^^  Surcelaceuaol- 
heureux  &  mal-ady^  Roy  s'enfla  fie  OfgudUieceUemenc  de  cette  flatterie  >  qu'eu  lieu  dé . 
donner  la  gloire  à  Dieu  >  il  la  prift  pour  foy,  iugeantqueceftcfi  grande  louai^elayap- 
partcnoir.En  ccft  inftant  lofcphc  di£l,  qu'vn  Ange  de  Dieu  le  frappa,dc  forte  que  mang^ 
&  confumé  de  vcrsiiliînift  mâlhcurcufemcnt  ià  vie.Où  ilfaut  côiiderer,qu'ayant  ce  meP- 
chant  homme  âiâ  décoller  vn  Apofke ,  &  mettre  vn  autre  en  prifon,il  n'en  auoic  reccu  F 
aucun  chaftiment  >  mais  maintenam  il  en  reçoit  vn  fi  grand  pour  auoic  Ibitfi^^ 
fobé  la  gloire  de  Dieu»  &  fc  Teftrc  attribuée  :  àfinque  par  cecy  rooeoteade  le  danger 
qui  peut  cifaDecnUvatoegloùe»&enlapcc£)m{aoo&efiimeqiienous£û^^ 
mefmes. 

Nous  adioullerons  aux  exemples  fufdiâs  ceux  des  Empereurs  qui  ont  ocrfccuté  !'£- 
elifêacSmenoeans  dis  depuis  Nevoo»  le^uels  pour  la  plus  part  ont  pris  tietmalfieuieu& 

nii,ainû  que  nous  déclarerons  en  la  féconde  partie  de  ccft  eictit.  Or  entre  tous,  le  terrible 
chaftimcnt  de  Maximinus  eft  fort  notablc,&:  la  miferable  maladie  qu'il  cndura,laquellc 
les  Médecins  mcfmcs,qui  le  foLicicoicnt,cûfcfIcrent  eftre  punition  de  Dicu,pourlagraa> 
deur  de  ics  cruautez  &  mcfchaiice  ccz^ainfi  que  nous  déclarerons  en  foa  lieu. 

CesexemplesJbnttirezdesautheuis  Paycnstpourceuxqnin'adioulletpoiotde  £of 
aux  Chreftiéns.Ccnonobftant  toutesfbisierecireetyi^vn  autre  exemple»  qui  eft  enu 
fain£le  Efcriturcjdu  Roy  Antiochustduquel  les  cruautez  &  mcfchancctcz  par  luy  com- 
mifcs cnucrs  le  peuple  de  Dieu  >  furent  tellcs,qu'on  ne  les  fç^uroit  dire  ne  raconter ,  li  ce 
n'eft  en  difaut,qu'il  âft  pour  deftruire  le  /cruicc  de  Dieu>prcfquc  tout  ce  q  doit  faire  l'An- 
lechrifti  PencôtrederhôneurdelefiisCIttift.  Ceftluyquimarcyrtzacesbiai-heuKux 
&:  glorieux i^t  frères  MacchabeeMuec leur  treHiunâcmere  :  &  qui  remplit  lelàtoâ  té- 
pic  de  rufficns  &c  paillardcs,ordonnant  qu'il  fiift  appellé  du  nom  de  Iupiter,&  mettant  la 
ùiiuc  de  ccft  idole  au  iieuoù  fouloit  cftcei' Arche  du  Tcftamcnf .  £t  entre  autres  tuaics 
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Aftm^ùattqm^e&àaen  <leluy,iVnfiic  qu'en  crois  ieuo  il  fut  nôiirir  quatre  vingts 
inilliommes>&  quarameinil  priibnnieiSi  &  autît  qu'il  vendicMats  la  diuinepconideoce» 

qui  ne  dort  iamais ,  après  auoir  chaftié  les  péchez  de  Ton  peuple  par  la  main  de  ce  tyran» 
pnll  de  luy  la  vengeance  que  meritoicnt  Tes  mcrchancctcz  :  parce  qu'il  ne  faifoit  pas  cela 
comme  roiniûrcdcÛieu»  mais  comme  cruel  tyran.  De  forte  qu'il  fut  puny  d'vne  telle 
maladie»  que  luy-mefine  congneut  bien,qi^eneii'elloitpoint  natuËellc  ny  ordinaire,  mais 
qu'elle  vemncd'enhault.  Parce  qu'allant  par  les  champs  Dku  le  fnppa  dVtwiiiaMiyable 
iioulcur&  tourment  des  entrailles ,  &;  lànes'arrcftale  mal.ainscoucfi»  corps  fe  coutuir 
de  playes  fi  horiibles.quc  d'iccllcs  fâilloientdcs  fleuues  de  vcrs.qui  Iuyrongeoicnt&  man- 
geoicnciour&nui^  la  chair  :&  d'iccllcs  fortoic  vne  û  pcfblcntc  puanteur  >  que  tout  le 
campk  qui  maichoir  auec  loy»  en  eftotc  tammmi»  fieluy-mefine  ne  la  pouuoit  fupporicr. 
Congnoinànr  donques  le  milcrablc  »  que  le  fleaude  Dieu  eftoir tombé  defG»  luy»  il  cotn- 
inencca(bien  que  tard)à  s'humilier.  Se  à  recongnoîfire  la  puiflànce  de  Dieu ,  auec  la  graiv 
dcur  &  malice  de  fcs  pcchcz:de  manière  qu'il  profera  ces  paroles  :  C'cft  vnc  chofc  conuc- 
nable&iu(ledes'airubicttiràDieu,&que  l'homme  mortel  Ce  garde  bien  de  fe  vouloir 
.  égaler  à  luy.  Ec  plein  de  regrec  &  de  repenranee»  au  moyen  de  ce0eoDngnoi0âncei  il pro- 
mitdetenectrc  la  ville  de  Hicrufalem,  qu'il  venoit  de  deftrutre,  en  teleflac»  qu'ellefè 
pourroit  égaler  à  celle  d*Ath«nesi&  de  douer  tous  lesluifs  de  mefmcspriu!lcgcs,que 
3  ceux  dont  iouiflbient  les  Atheniensi&:  qu'il  onicroit  le  temple  de  dons  riches  &  précieux, 
&  qu'il  augmcmeroic  le  nombre  des  vaiilèaux  iàcrcz  d'iccluyi&:  qu'il  commanderoit  que 
des  reuenuidelcstaiOes&  gabellesifiiflèntpayez&feuiDis  les  fiais  de  tous  lesÊcrifices, 
£t pardeffilf  loiitcela»qu1l  Ce  conuertiroit  à  la  foy  desluifs ,  &  qu'il sTen  froicpieicIianc& 
publiant  de  CQutcsparts  la  grandeur  de  la  puilTance  &  gloire  de  Dieu. 

Toutes  ces  paroles  font  de  la  fainftc  Efcriturc ,  lesquelles  lêruent  à  p! u fie urs  autres 
poinâs  &  matières }  mais  icles  ay  amenées  en  ce  lieu,  à  hn  que,  tant  par  ceil exemple ,  que 
par  tout  ce  «pu  fxnis  auons  diâ  cy  defiusifie  les  argpimeos  par  mnls  allegpK^ 
clairement ,  comme  ce  fouu  Aain  iugc  a  loin  &:  particulière  prouidence  »  non  feuleiment 
des  belles  brutes ,  mais  aufsi  beaucoup  d'auantage  de  l'homme ,  qui  eft  créature  plus  no- 
ble, rendant  à  chacune  ce  qu'il  a  mérité  Iclon  fcs  ccuures  ;  à  tous  generalemeat ,  en  l'autre 
vie»&;  àpluiîcurs  mefmcs  en  ce(le-cy,commeles  exemples  fuldiâs  le  refmoingnencCela 
cft  f vne  desphis  grandescon(blacmns,qu'ayentles  boosen  tootes  leurs  peines&iraunon 
^efiouiilâns  en  l'clperance  qu'ils  ont  du  loyer  qui  les  attend. 'Et  cela  encores  eftlephis 
-  grand  frein  qu'aycnr  les  t  icdcs  &r  parcflcux ,  fçichans  qu'il  y  a  vn  chaftimcnr,  &  vne  peine 
éternelle  pour  eux.  Lcfqucls  (  pour  le  regard  de  leur  malice  )  vouldroicnt  bien  que  Dieu 
ne  fccuft  pas  les  maux  qu'ils  commettent ,  àc  qu'il  ne  pcuft ,  ou  ne  fe  fouciall  point  de  IcS 
châSàetÀ  fin  de  pouuoir  auec  moins  de  remords  de  coofcience»  &  vcautrer  en  la  fiuige  de 
C  lemsvices.Etfutnantcefte  Ieurafrcction,iIs  font  Dieu  atteugle»poar  ne  point  veoîn&im* 
puiflanr,  pour  ne  pouuoir  chaftier;&  iniufte,pour  ne  faire  point  la  iufticc.  Et  cela  (  pour  le 
regard  de  leur  dclir  )  cft  vouloir  qu'il  n'y  ait  point  de  Dieu,  d'autant  quVn  tel  Dieu,  com- 
meilsle  défirent,  fans  fçauoir,  fans  pouuoir,&  fans  iuftice,  ne  peut  eftrc  Dieu.  Mais  Salo- 
gnoncnfeigneiceux  cy»8eâooustDus»  lareric^ooncluanttoutela  di^tedefiMiÇcde- 
fialHque  par  fesparoleszElcoucoascoitt  Jafin,^  quoy  tend  tout  ce  dîTcours:  Crains  Dieu» 
££  oblcruc  fes  commandemcnsi  parce  que  cela.cfl  tout  l'eftrc  de  l'homme.  Etioutes  les 
chofes  qui  le  font  en  celle  vie  feront  ramenées  de  Dieu  en  iut^ement.fdicr.r  bonnes, foient 
mauuai&Siàfindcrendreàcbacunlèlonlbnmcricciqui  cil  le  propre  &  particuhcr  office 
delapoDuiéence^ 

De  finfnu  &  mme»fe  frânJUnr  des  ferfeciions  diuines , fttr  U 
tefiiHfi^agedesSmKBtsEftritmresi 
CbaP.    XXX  vti. 

o  VT  ce  quia efli'dift turques icy,  ne  fèttqnliioas  donner  l  congnoi- 
flrc  ces  quatre  trcshaultes  perfcûions  de  nom»  CrcatcuriafTauoir  la  Bon- 
té,fa  Sagcflè,  faToute-puifTancc&fa  Pronidence,qui  eftlaplushaultc,la 
plus  nccelTaifc,&  la  plus  vnle  Philofophie,de  toutes  celles  qucl'cfprit  hu- 
main pourroit  atcaindrc:du  fruiâ  de  laquelle  nonsau6s parle.  Maintenant 
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De  la  grandeur  des  perfe£lions  de  Dieu. 

yefte  â  trdÛetde  la  grandeur  de  ces  mefines  perfeâbnsCqui  font  les  moyens  Bc  manievM  1) 

ùitriufcques  d*iccllci,ainfî  que  les  appellent  aucuns  Théologiens  )  non  feulement  pour  le 
fruiftqui  a  cydciTu«  cfté  déclare  :  mais  aufsi  pour  iufpcndrc&  arreOcr  les  cœurs  en  la 
merueillc  d'vnc  telle  grandeur  ;  à  tin  c^u'a  celte  occilion  ils  entendent  la  rcucrcnce  qui  clï 
deucàviierihauUcmajcdé»  &:  quel  grand  malc'eftderoferofibnfor.Toatesfoisceoe 
fera  pas  cçftuiâiêul  qui  iê  cirera  de  ce  dUcouiSsains  beaucoup  d'autres  qoiiè  ^enoocâli 
findiceluy. 

Et  côbicn  qu'en  cède  première  pnrtic  mon  intention  foit,  de  procéder  parle  moyen  des 
roerucjllcsde>chofcscrcccs,àlaconmioillancc  du  Crcjtcurilicit-ce  que,  d'autant  que  les 
Sainacs  Efcricuresnousapporcent  plus  grandelumieieâceflecongnoiflancc .  ic  mettra/ 
icy  quelques  lieux  remarquables  d'iccllcs,qui  nous  feruironr  icefteâèâ.Etpremieremêe 
famencray  celles  qui  fc  tronucnt  au  liurc  de  lob  :  où  fcs  amis  difputans  auec  luy  craidcne 
magiiifiqucmcMU  des  grandeurs  ilc  Dieu  ,  dont  :is  auoient  acquis  la  con^noifTince  par  les 
mcrucillcs qu'ils tiouwoJcnt es œuurcs de  nature,  deiauellcs  nous  dUcourons  icy.  Car 
bien  que  ce  faitaft perfbnnage  euft  par  reueladon  fiiedak ,  congncu  le  myflerc  de  noAre 
Rédemption  *  &  ccluy  de  la  Rjcfurrcftion  générale  :  fieft-ce  quefes  amis,  qui  di^Ntcoient 
auccluy,n*c(loient  pomr  arriuez  àrintclligcnccde  ces  myftcrcsrqui  efVcaufê  qu'ils  procè- 
dent en  ce  faicl ,  pir  la  conliJerarion  que  nous  aiions  du ,  des  chofcs  créées.  _ 
Celte  raaucrc  cil  tort  doulce  &c  aggrcable  aux  amateurs  de  Dieu.  Car  tout  ainlî  que  - 
ccluy  qui  aime  vneperfonne,«ftl>ientifc  d'en  ouyr  raconter  les  louanges,  &  Tes  excellen- 
ces &  vertus  :ainfi  ceux  qui  aiment  vrayemeuc Dieu, teçotuenttref^rand  plaiàrtecon- 
ibladon,  oyans  célébrer  fcs  grandeurs  &  mcnieilics  :  fent.ms  outre  ccTi  en  eux  vn  accroif- 
femcnt  de  là  rtvicrcncc  qu'ils  portent  à  vnc  fi  grande  .M.i|cftc,  &c  de  h  crainte  qu'ils  ont  de 
l'oftcnfcr.  Nous  mettrons  donqucs  en  premier  lieu  les  paroles  du  {unâ  lob:  puis  après 
celles  de  iês  a  mis  I U.  ce  anec  quelque  pentedeclaiaiiofl,  poureftre  mieux  entendues, 
mettans  les  vncs»  9i  lailEuis  les  aiitrest  ainfi  que  nous  venons  eftre  plus  conuenable  ^ 
noUre  fubiccl. 

jphf'  Le  faifift  lob  donqnes  commence  irrai£tcr  de  la  grande  puilTance&r  iulbccdc  Dieu^ 
»  difaut  ainû:&n  vente  ic  fçay  que  l'homme  ne  fc  pourra  luMcr ,  eftant  comparé  à  Dieu» 
n  lequel!  Te  veutmettteeniuftioeauecluyàl  ne  pourra  rcfpondrc  vu  (êul  mot  à  nulle  de 
)•  fesparoIcsJlalecanirpleinderagefre,ilefiron&robulle:quieftcduyqttionquesluyaic  * 
»,  reuftc,& qui  foit  demeuré  en  p.iix  ?  C'cft  luy  qui  auec  fa  toute  puiflànce  cranfponc  les 
„  mruiraigncs ,  fins  que  les  iiabit.ms  d'iccllcs ,  qu'il  a  boulcucrsc  en  fa  fureur,  s'en  puiflêrtt 
j,  aduifcr.  C'cll  luy  qui  oltc  la  terre  de  fou  heu ,  Cic  qui  esbranflc  les  colomncs  d'iccUc.  C'cft 
„  luy  qui  qriand  il  luy  plaiil,commande  au  Soldl  qu'il  ne  fc  leue  poinrA  qui  comme  foubs 
„  le  cachet  de  (on  feau  renferme  les  cftoilles.  C  cft  luy  feul.qui  a  cfteodu  la  fpacieulê  voulte  Ç 

des  cicux,&qui  m.irchc  dcfliis  les  ondes  de  la  mer.Ceft  luy  qui  a  crée  tât  dediucrfcseftoil 
„  les  &  conllell.itions  au  CicKpour  la  condui<fle  &  gouucrncment  du  monde.  C'cft  luv  qui 
^,  Uid  chofcs  grandes ,  iiitoinprchcnûblcs  &  merucilleufcs,  fans  nombre.  S'il  vient  àjnon 
'    ameje  ne  le  verray  point  &  s'ils'en  va»aufsi  peu  m'en  apperceur.iy-ie.  StI  vient  à  incerro- 

fer  l'||ommc  àl'impourueu  •  Se  ^  ehctcteo  iugemcnt  auec  luy^  qui  cfï  cil  qui  luy reljxm- 
r.i?on  qui  e  1  ciî  qui  luvpuilTc  dircpourquoy  f.ii(f}cs  vous  ccl.i?Celt  ccliiv,àrirc  duquel 
nul  ne  peut  reriftcr,&  deuant  lequel  les  Augcs,qui  meuucnt  les  cieux,s'cnclincnt  &  cour- 
bent les  gcnouils.  Qui  fuis-ic  donques  moy,pour  luy  pouuoir  refpondrc ,  &  oicr  parler  à 
»  luyîCarencores  quM  y euftenœoy  quelque chofe que ie pedlê mettit en aoantpowma 
„  dmattSi  ne  luv  icfpoodray-ie  aucunement,  ainsluyr|^tienny  pardon  en  toute  humi^. 
„  tc.Etqiinnii  en  ri.iiioqiiant  il  m'aura  exauce ,  fi  ne  croiray-ie  pourtant,  qu'il  .lit  entendu 
„  ma  vo^.v.Si  vo""  recherchez  laforce,il  cft  trcf-robuftc:fi  l'equitc  de  fi  iufticc,il  n'y  aura  au- 
„  cun  qui  olc  plaider  ou  tefmoingner  pour  moy.  Si  ie pcn/c  meiulUficr,  ma  propre  bouche 
„  me  condamnera }  &fiie  veux  me  monftrerinnocentfilmonftFera  que  ie  fuis  coulpable; 
Iqlques  icy  font  les  paroles  de  lob ,  Icfqucllcs  refmoingncnt  afifez,  combien  ce  fainft  pcr- 
f(>nnaa;c  fcnroit  haultcmcnt  de  Dieu ,  Se  tref-humblement  &■  periremcnt  de  fov-mcfme. 
loi  11.   Et  plus  auant,  traiéhnt  de  la  mehnc  matière, il  dicl  ainfi;£n  luy  efl  la  fipience    la  fcyrcc; 
,»  en  luy  eft  ic  confcil  &  l'intelligence.  S'il  ic  met  â  deftruire  j  nul  ne  pourra  rcllabhr  :  ou  s'il 
M  enferme  fhomme  en  ptiiôa  >  il  n'y  aura  aucun  qui  le  deliofe.S*ilreaeiit  leseaiies>toutfê 
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noyéfooc  C(Niielaccitie«  Enluyeilia 
puillàiioe  &  U  fùtctiSc  congnoift  k  ctompeur ,  &  celuy  qui  cft  trompé.  H  permet  par  &s  ** 

Tecrets  iugemcs,quc  les  CôfeiJIers  errent  en  leurs  confcils.Sc  que  les  luges  &  Princes  de  la  " 
terre  vicnnenr  à  demeurer  eftonnez  de  leurs  grandes  calamitcz.  Il  ofte  aux  Roysic  baul-  " 
dsier  Roy  al,&:  leur  cemt  les  rems  d' v  ne  cordc.ll  oftc  aux  Prcibrcs  leur  glouc  ôc  honneur,  **• 
&abbatflbrefgiiefl<iesg;ramaepin0âiis.Ilpcrmeclesrages.etmenIeii^  '< 
doârinc masque és  vieux ttancteos.^  Il  ^i^que  les  Princes  fbiem  mefpnfez ,  &  releue  ** 
ceux  qui  font  tombez  &  opprimez.  C'cftluy  qui  defcouurc  ce  qui  eft  profond  des  tcnc-  " 
brcs ,  ^:  lan^  venu  en  lumicrc  ce  qui  eftoit  en  l'ombre  de  la  mort.  C'eft  luy  qui  par  (es  fc-  " 
cretsiugcmcns  multiplie  les pcuplcs,qui  les  deftruit,  &  qui  après  les  auoir  dcfiruid,  les  rc-  " 
liwcrt».L'eiifoeftiiudacdef[KHttll^ei>âpieiaicei&  ** 
couurir.  C'cftluyquicnuoyelevcnt,  quifouffledc  la  part d'Aquibn fur  l'Elément  dt  ** 
l'air,  8:  qui  a  nfsis  la  terre  au  liai  qu'elle  cft,deirus  rien.  Ceft;  luy  qui  retient  ?c  lie  les  caucs  " 
csnueSjàccqu  cllesnctombenttoutà  coupdeiruslaterre.  C'cilluy  qui  tapiflc &:  cmbcl-  " 
lit  Ibntrofhcroyal,  qui  elt  le  Ciel,  &^  qui  le  couure  «quand  il  veut,  de  luiccs  &d'oblcu-  *• 
mi.  Il  a  mit  vne  boKoeauz  eaaës  de  b  mer  »  ^ui  durera  tant  qt/au  monde  y  aura  kimic-  ** 
rc  &  ténèbres.  Letcolomnes  du  Ciel  tremblent  de  faprcfcncc  «  &craingncntatimoindre  *• 
fignede  fon  indignation.Par  fa  force  &  vertu  les  merîfontfortics  de  leur  lieu  naturel  ,&  " 
fc  font  rcrirces  en  leur  propre  fcin,  laiflàns la  terre  lieicouuerte.  Soncfprit  a  eftably les  ** 
B  Cieux ,  &L  par  la  vertu  de  ùl  main  le  iôrpent  tortueux  eft  forty  dehors  >  &  a  efté  le  diable  <' 
penms  cbafséde  la  compagnie  des  Anges  SainAs.  Cela  n'eftqii'ime  partie  dcsgram 
détinde  Dieu.  Ercommc  a  la  veriticecynefbîtàpebequVne  gouttelette  d*eanëcn  ** 
comparaifondecequireftc  cncorcsà  dire ,  qui  cft  ccluy  qui  pourra  fouftcnir  le  ronncrre  •* 
de  fi  grandeur ,  laquelle  n'ellonne  pas  moins  les  oreilles  de  nolhc  amc ,  que  feroit  le  " 
tonnerre  &  la  fouldre  du  Cid  i  Tout  ce  que  nous  venolis  de  'dtte ,  (bot  patb£s  auec  Jd^ 
'  qjuettekûtDftlob  deciarece'qi^iliènniitdclatoii^  " 

iuSftitiedeDieii^  r  . 

§.   T.  .     .  ■ 

Voyons  maintenant  ce  que  dilcnt  fes  amis  touchant  ccfte  matière  :  l' vn  defquels  parle  4» 
de  celle  façon.  Afadlnmcurèfiiomme  poùrra-il  lê' jkî(Bfier,éftanc  ameniè  devant  Dieu»' 
ftcompifé  à  tl^  >oti  «0re  phis  (rar'que  fon  fafteur  ïConlîdere  que  les  Anges  qui  le , 
ftmekitt  n'ontpaseneux-mefines  celle  habileté ,  ny  fermeté  en  leur  effare ,  ny  en  là  grâ- 
ce? vcu  qu'en  aucuns  d'iccux  ç'eft  trouuc  de  la  malice.  Combien  donqucs ,  àplus  forte 
raifon  lies  hommes  qui  habicenc  ai  des  cabannes  &  cales  faiâes  de  bouc  &  de  crachat 
(  c'eft  à  dore ,  en  eè  corps  corr  Aptîblef ,  composé  6c  conftniiâ;  du  limon  de-la  terre  )  lêcont' 
C  iliCOrrompus&  confumez ,  comme  le  vcftement  cft  ronge  &  confumé  du  ver  ?  vn  au- 
ltep<(rlant  du  mrhnc  Dieu  diÙ.  ainli  :  La  grandeur  de  fa  puilfancc  de  fa  iufticc  eft  telle, 
qu'elle  apporte  elîôncmcnt  &•  terreur  aux  hommes.  Et  àl'aduantutcy  aura-il quelqu'vn 
qui  puiilc  raconter  le  nombre  des  miniftrcs  qui  le  icrucnt  »  à  tous  lefqucls  il  communique 
iuy-merme  la  fplendeurde  là  lumioie^'Et  eiicotes  f  i^okntiie  powta-il  bien  ft  iufiiner» 
eftant  parangonné  à  Dieu  ;  &  celuy  qui  eft  né  de  femmes ,  paroiftirc  pur  &net  ?  La  Lune 
mefme  perd  fa  lueur  en  fa  prcfcncc ,  &  les  eftoilles  ne  font  point  pures  dcuant  fes  yeux. 
Combien  moins  donqucs  le  (cra  l'homme,qui  n'eft  quVne  pourrinirc ,  &  le  fils  de  l'hom  - 
me ,  qui  n'eft  qu'vn  ver  de  terre  î  Vn  autre  amy  de  ce  mefme  fainû  perfonnage,  traitant 
d^i^fffc  meflné'grandear .  declarMOfBmc>  Dieu  eft  inébihpreheittble  «  par  ces  paroles. 
iHïpôurras  à  l'aduannire ,  trouucr  les  vertiges  palTees  de  Dieu ,  &  parfaitement  con-  /(B^u. 
gnoiftre  ccluy  qui  cft  tour-puiflnit  ?  Il  cftplus  haultquclc  Ciel:  que  feras-tu  donquesî 
Il  c\\  plusprofond  qxic  n'eft  l'enter ,  comment  le congnoiftras-tu  î  Sa racfure  cft  plus  lon- 
gue que  toute  la  terre,  &  plus  large  que  la  mer.  Bien  qu'jl  reauerfe  t)outes  chofcs ,  &  qu'il 
Ës^ttoooèHe  éti  vn'Iieu ,  qtii  cft  ceUif  qui  luy  pulflè  «onottditWt  bil  luy  éuéi  pourquoy 
Ais-tn  cela  ?  Car  il  congnoift  la  vMiiimes  homuMS^Ihy  qui  vloidlaiBi^^  tient- 
il  point  compte  de  les  chafticr?  !  .  ' 

Apres  CCS  amis  de  lob. le  plus  icune prend  la  paroley  &  'difcourant  des  grandeurs  de 
Dieu  diâ  ainfi:  Ses  yeux  font  fichczfur  tous  lcschcminr-de^hbmii)es,d^  faiû compte  de  '••M- 
ldli^lêspasdetottVie.-Il  n'y  a  ny  tomber ny-ombiedSindEtjOÙ lé piaAnicacherccu 
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.  De  la  grandeur  des  pcrfe^kionsi  de  Dieu. 

M  ^ui  commetcenc  meftluiiçeti.  Il  eftceiuyqui  briiê&deftnifâ  flafieufSHUimimablef  p  , 
„  perfi)oiie$,&eii  mec  d'autres  en  leur  licu,parce  qu'il  congnoill  leurs  tnauuaifes  œuures;^; 
pourcmc  leur  ù\6t-il  tourner  le  ci.tir  iour  en  inii£l  obfLurc  ,  ch  angeant  leur  profperitc  coi 
aducifitCiafiii  dcchafticr  par  ce  moyen  ceux ,  qui  qu.ih  volontairement  &  de  propos deli. 
M  bcrc,  fc  font  efloiiigncz  de  luy ,    n  ont  voulu  entendre  a  fuiurc  fcs  îcntias  :  iclqucls  ont . 
„  eft^caurc»queUclaiiieurcle$pauures&iiecdsitetaeftveiiiie^ 
M  lespleurs&gemidaiieasdesopprciïcz.  Luy  ayant  ôttroyèlapaix&lepacdoOfqtiicftce'. 
M  luy  qui  condamne?  Et  qiMtki  il  vonldracachcr  fa  face,  qui  eft-ce  qui  le  pourra  contcm-  . 
s,  picr  ?  C'cll  luy  qui  tlominc ,  &  Scic,nciiric  vniuti  lcllcmcnt  fur  tontes  nations ,  &  fur  tous 
„  les  hommes  ;  àc  cft  ccluy  qui  permet  que  le  mauuais  R.oy  règne  au  monde  pour  lespc- 

IMa».  chez  du  peuple.  Efleue  tes  yeux  âu  Ciel  (ôlob)flccoiiteiiiplcsiôei:egardcs  Uiuulceurja. 
»  largeur  >  &  la  grandeur  ptelqtie  inânie  d*ioeliiy»à  ce  ^'au  moins  par  cela  tu  voye»  »  oom». 
»  bien  Dieu  cil:  plus  haut  que  toy.  Encore;  que  tu  pcchcs ,  quelle  nuifnncc  luy  .ipportcs-tu? 

ibidem,  bien  que  tu  multiplies  tes  mefchancctcz,qucl  inal  liiv  fcras-ru  -  Et  quand  tu  feras  mile, 
**  que  luy  douneras-tu  pour  ccla^ou  que  rcceura-il  de  tamain^Ta  mauuaiflic  pourra  porter 
<•  nuÛàiKeêrcleminenc  à  fliomme  tel  ^  tu  ct>  leu iollioepMfiter  ar  foniraafitsde 
>'  rhommcJle(llerouuerain&:graiKlDieueQ&fecceâe|>uiffimce»&nere(lpasiiK>iitt 

Jbidm.     C.iacfTc.  Qui  cft  ccluy  qui  puiflc  examiner  &  regrater  fes  voycs  &  fcnticrs ,  ou  qui  luy 
**  puille  dire  ,  qu'il  fâiGt  quelque  chofc  contre  droifl  &:  raifnn  ?  Tous  les  hommes  ontE 
^  congnuiilancc  de  luy,mais  chacun  d'eux  le  regarde  de  loin.Voicy  le  grand  Dicu>qui  £uc*  . 
**  iiiontt&pai&iiolhîelcauoir>tielefiOfiibtederesaasieftiii^^ 
**  lie  lapluye»  8eputtlesrc(pandai  grande  abondance  fur  la  terre  ,  lefquelles  procédait  «le$ 
"  nucc";  qui  couurcnt  toute  la  région  de  l'air.  Ces  grandeurs  de  Dieu,  cllonncnt  mon  coeur, 
**  &  le  rircnr  hors  de  fon  licu.llelt  ccluy  qui  void  &  contemple  tout  ce  qui  fc  hiSt  foubs  le  ' 
**  Ciel  :  &c  la  fplcndeur  de  fa  luinierc  arriue  &  pénètre  iufqucs  aux  extremitcz  de  la  terre, 
f  Ceftluy  qui  toTOC  £5  nuieswecvn  fi  tectjbtt  bruit  «déclarant  (tocelaUgpandeur  deibo 
*>  pouuoir.  C'cft  Iny  qui  commande  à  (a  nci'ge ,  qu'elle  defccnde  en  bas  9  &  qui  enuoye  ]e$ 
"  caucsderhyucrpourarroufirrlâtcrrc.  Ducoilédcmidyilcnuove  la  tcmpcftc  &  les  !a- 
"  uaflcsd'eau^S;&  du  coftc  d'Aquilon  il  fai£l  partir  les  froidures  qui  gclet  les  eaucs,lefqucl- 
**  les  puis  après  cllantes  dcgclces  par  lachalcurUc  difjioudent  &  decoulenc.cn  grande  abon- 
**  dancc.  Les  terres  enfèmenceesdefisent  les  nuoes,  ïelqoelles  tempcteotlilumiere  qu'elles 
"  reçotuenc  du  SoleiUe  Fe^iandent  de  fTus  la  terre  :  tournoyantes  le  monde  de  toutes  paR^ 
**  où  ce fouucrain gouuerncur les faid acheminer, obcillantcs  à  (on  commandement, & 
"  s'cftcndantcs  fur  la  face  de  la  terre ,  nuuitenant  en  vu  lieu ,  maintenant  en  vn  autre ,  par 
»  tout  où  il  plaill  à  fa  mifcricordc  deks  addtedèr.  Finalement ,  ccH  amy  de  lob  achcue  fon  „ 
**  di(bodisi<&rant,quenou$ledeaoulouëraueccraince4cn»meuriiàcaufe  delagrandcw 
'»  de  ù  Majcftc.  Adiouftanr ,  qu'il  n'y  a  entendement  qui  le  puiflc  dignement  congnoiAre» 
"  pour  cUrc  grand  en  toutes  cliofcs:grand  en  fa  force, en  fon  iugemcnt,  &  en  Ca  iiiflicc,dont 
*'  la  grandeur  ne  fc  pcult  expliquer  par  aucunes  paroics.Pour  celle  caufe  les  hommes  le  re- 
*'  doutcrout,&  ne  prendront  U  iiardicilc  de  le  contempler  aucc  prefimiption  >  ceux  qui  $'c> 
**  Aimentâ^ei. 

^fSr)w«4o.  Voi  la  les  grandeurs  d^-Oïeu  que  les  hommes  ont  congneu  >  confîderans  les  proprictez 
des  cho(cs  créées ,  &:  le  cours  &  ordre  des  Cieux  ;  Icfqucis  prcfchcnt  U  gloire  de  Dieu»  ^ 
déclarent  l'induHric  &  merueilleux  arcifîce  des  œuurcs  du  Créateur. 

Oyons  maintenant  après  le  iâinâIob&(csamis,les  Prophètes: entre lefqu^Uaye 
parlant  dolayaodear  deiefe  feôuaÉain  Seigneur,  dift  "mfiî  Qui  eft  ccluy  qui  a  mcfiiié  le» 
cauësaiiccle poing ,  &  pesé  les  Cieux  auec  la  pàulmc  de  la  main  ?  Qui  cil  celuy  qoiaiMC 
trois  doi$;ts  rient  toute  la  terre  fufpenduc ,  &  qui  a  aftis  les  montaigncs  &:  collines  auec 
poids  Se  mcfurc  ?  Qu;  dl  celuy  qui  au  aydé  à  i'ciprit  du  Sejgncur  en  ccllç  œuurc  il  grade, 
&  de  qui  a-il;pckconrcil  pour  la  bailirïToosles  peuples  6c  aatbns  comparez  i  Iuy,nc  font 
que  comme  vne-^nitted'caui* ,  ttcomme  vngnmdttpais  qui  fc  met  en  balance.  Les 
iilcs  font  comme  vn  pcudepouldicen  (à  preicnce  ,&  toutes  les  forefls  â^haults  bois<lu 
mont  Liban, auec  tous  les  animaux  qui  ibnt  en  iceluy ,  ne  fuifiroicnt  à  luy  offrir  vn  digne 
facriiioc}  tous  iespcuples  de  la  terre  font  en  ià preicnce  comme  s'ils  u'cilotent  point>&:  font 
fepiitez  â  uea  ilEnan  h  ùu» C«ft  luy  qui  cù  afis  delTus  le  xood  de  h  wmU  ks  hAiiam 
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A         ne  (bot  que  c6me  raulterelles en  fi>nefgard.Ccft  liiy  qui  cftend  les  Cieux  comme  " 
vne  coiirtîne»&d'icciix  faid:  vn  tabernacle  pQur  Ca  demeure.  C'cH;  luy  qui  permet  que les  « 

examinateurs  &r  rechcrchcurs  des  fccrcrç  errent  en  Iciiis  confcilsA'  qui  dcftnct  les  luges  " 
&  puiir^ns  de  la  terre ,  comme  fi  onqucs  ils  ii'cuircnt  efté  plantez ,  ny  fcmcz,  ny  enracinez  « 
en  terre.  Au  moindre  foufHc  de  fon  vcnt.ils  ibntdcucnusfccsi  &vn  tourbiilô  Icsacmpor-  " 
tezcommeTne  paille  légère.  A  qui  donqucs  m*auez  vpas  égalé  &parangonné,  diâle  <* 
iâindDieu?£fleuezces  yeux  vers  le  Ciel ,  &  regardez  qiiieft  celuy  qui  a  créé  coutcecy  « 
que  vous  voyez.  C'cfl  kiv  qui  a  ordonne  &  difposé  par  nombre  l'cxcrcitc  des  cftoilics  ,&  « 
qui  les  appelle  routes  par  leur  nom.  Pourquov  donqucs  dis- lu  I;icob,&:  pourquoy  parles  *» 
tu  ainli  Ifracl  dilaiit  :  Dieu  ne  voit  point  mes  voycs,    uc  hud  point  lugcmciK  de  mes  « 
aâions.  Pofsible  ne  fçais^  pas,&  n'as  point  ouy  dire  >  que  Dieu  eft  vn  Seigneur  éternel,  « 
lequel  a  créé  les  fins  de  la  ierre;&  lequel  ny  nefe  lafTc ,  ny  n'endure  aucun  trauail,  gouuer«  « 
nantie  monde,  &  n'y  a  aucun  quipuiflc  comprendre  la  grandeur  de  ù  fagcHc.  C'cftiuy  î* 
quircnd  les  forces  à  celuy  qui  eft  las  &  trauaîllc ,  ^v'  qm  fvù.  forts     valeureux  ceux  qui  «* 
fcinblcnt  n  eltrc  point.Toutcs  ces  paroles  font  d'Ifayc,  qui  nous  rcmicnt  iclmoingnagc  de  •* 
la  grandeur  >  de  la  puiHànce  >  &  de  la  fageflè  &  prouidence  de  noftre  Créateur. 

£nccmcrme  ton  parleHieiemicdifint;  Vous,Seigneur>auez£u£lle  Ciel&:  la  terre 
aucc  voftrc  grande  force,  &:  auec  voftrc  bras  puiflant.Er  pour  celle  caufc  il  n'y  aura  chofc 
j  quelconque  difficile  à  voftrc  e;rand  pouuoir.  Vouscftcs  cchiy  qui  \  fez  de  milcricordecn- 
ucrs  vos  fcruitcurs  par  milliers  d'années, fi:  qui  chafticz  les  péchez  des  pcrcs  en  leurs  cn- 
fstns  après  eux.  Vous  eftes  le  trel^fort,  tref-grand ,  &  tre^ptttflânt,duqueMenom  eft, 
Seigneurdcsarmecs;  grand  en  vos  con(cils,  &  incomprchcnfiblc.à  tous  cntcndcmens, 
duquel  les  yeux  font  drellcz  fur  toutes  les  voyes  des  cnfms  d'Adam,  à  fin  de  rendre  à  cha- 
cun Ton  mérite  (èlon  ics  œuurcs,&  fcion  le  firuiâ  de  fcs  dcITcins  &  iiuicncions.  Cccy  eft 
de  Hiercmic. 

Venons  au  faînâ  Roy  Dauid,1eqae1  au  Pfal.88.traiâantde  cefte  mefine  grandeur^diâ 

ainfi  :Qui  cft-ce  qui  csnueess'egalcraauScigncur  î  Et  qui  eft  cil  d'entre  les  cnfans  de 
Dieu, qui  fi:ra  fembbble  à  luyrlleft  loué  &r  glorifié  en  l'aflèmblec  dcsSainûs,  &  eft  grand 
&  ccrnblc  fur  tous  ceux  qui  afsiftent  dcuant  luy.  Seigneur  Dieu  des  vertus ,  qui  fera  fem- 
blablc  à  vous  î  Vous<rftes  puiflantC  ô  Seigneur  )  &  la  vérité  de  vos  paroles  eftcnfcmblc 
auecveus.VodscoftmiandeZi&Seigneurie2ftirleseau<^delamer«  &  appaifcz  l'impe- 
tuolîté  dcsoridecVousaucz  pris  vengeance  du  fupcrbe,&  aucc  le  bras  de  voftiepoilTancc 
aucz  deftnnr  tous  vos  ennemis.  Voftres  font  les  cieux,  &:  voftre  la  terre; vous  aucz  crée  la 
rondeur  d'icelle  aucc  tout  ce  qu'elle  contient;  vous  auez  faid  la  mer,  &  les  vents  impé- 
tueux qui  la  font  efteucr.  Lemonc  de  Thabor  Se  d'Hcrroon  donneront  figne  de  licftc 
cnr  voftre  nom  (  tè  reueftans  d'arbres  &  de  verdure  )  voftre  bras  (êul  eft  accompaigné  de 
C  puiflànce.  Et  au  Pfal.     traitant  dcceftemefme  matière, il di£i  ainfi  :  Dku  noftieRoy, 
aitant  tous  les  ficelés ,  a  bafty  noftre  (alut  au  milieu  de  la  terre.  Vous ,  Seigneur,  auez  ou- 
ucrt  &:  rendu  fermes  les  caucs  de  la  mer  aucc  voftre  puilfancc  ô:  vertu ,  &c  auez  brise  la 
teftc  du  Dragon  au  fond  d'icelles  :  vous  auez  fâiâ  Iburace  &  couler  les  fontaines  ôc  tor- 
lens  dedans  le  defèrt,&  auez  affi:ichê  les  grans  fletiues  &  riuieres.  Voftre  eft  le  four»  &  vo- 
ftreeft  la  nui£b  ;  vous  aucz  conftruiift  l'aurore  &  le  Soleil.  Vous  aucz  créé  toutes  ks bor- 
nes &  fins  de  h  rerred'Efté  aucc  le  ptiotcmpsibnc  œuures  de  vos  mains.  lu^ués  icy  ibnc 
les  paroles  du  Pfalmillc  -     *       •  >  /  . 

$.  IL 

Ces  autboritez,  que  nous  anoos  icy  mifêsenauant,nousdeclarent  la  grandeur  de  la 
puiftànce&de  la  ripicnixideoc^x  Creatcur(lerquelles  cxcitentcs  amcs  rcligicu/ês ,  vne 

grande  merucillc  Se  reucrence  enucrs  vne  fi  haulte  majeftc,&  vne  fainé^c  crainte  de  l'hf- 
K  l  lier.  )  Mais  d'aut  jnt  que  ce  Seigneur  n'eft  pas  moins  grand  en  la  iàgcftc  .compaigne  de 
/a  toute  puirt'ance,  qu'en  fcs  autres  pcrfcûionsi  à  cefte  canfc  il  fera  bon  d'en  toucher  icy 
quelque  chofè ,  alléguant  certains endroi£b  de  la  Sainâe  Efoiture ,  où  il  en  eft  faiâ  mcn- 
UOD.  Entre  lefquels  eft  fort  remarquable,  le  Pfalme  139.  qui  traifte  de  Timmcnfc  gran- 
deur <  !(•  cefte  f.i^clle, parlant  .\  Dieu  auec  ces  parolcs:Seigneur,  vous  m'aucz  cfprouuc  ,  &: 
inc  eiMigiioilll /..Vous  fçauez  tout  ce  que  ic  fus  afsis  fie  dcbout.Vous  voyez  &:  entendez  de 
loin  toutes  mes  pclces,&:  ne  fort  vne  feule  parole  de  ma  bouchc,qui  ne  viéneà  vosocdllcs. 
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De  la  grandeur  des  auures  de  Dieu. 

Vous  Seigneur,  fçiucz  toutes  les  chofcs  palTecs  &:  a  vcnir:vous  m'auezfomi&»  fleanezinis  D 
vortrc  in.un  (.ItlK.s  nioy.\^):trc  fagclVc  cil  plus  .uimiiablc  cjut  ic  ne  Içaurois compreiidrci 
&  plui  luulce  ijuc  tout  te ,  à  ouoy  ic  pouiiois  auaindic.  Ou pouiray  il  aller  i  Seigneur, 
pour  ine cacher  de  voftre  elpnc»  Se  où  fiiiray-ic  poucm'efloiog^erde  vofircprefence? 
Si  ie  monte  au  CieU'eft  là  que  vous  elles  :  &  fi  ic  dcfceos  aux  enters.vous  y  eftes  encores. 
„  Encores  que  de  gr.iiui  înatin  ic  prenne  des  .nies  fort  Icgeics ,  &:  qu'aucc  icellesicvoleiiiP 
qucsauxpluslouigt.uiics  cxciemircz  de  h  nKr,la  voftrcmaiti  me  conduira, &  fcrav  rou- 
„  fiours  cenude  vollrc  dcxtie.  Or  i'ay  did  ci»  moy-mcânc  :  les  tcncbrcs(  potsiblc)  nie  iicii 
„  drôt  caché  de  voosimaîsbnuiâ  fera  auisi  claire  que  la  lumière  duiour  pour  m'ittrappcr 
„  enmesdclices:parcc  que  les  tcncbrcs  ne  font  |>oiiicobrcureseii  voftrepcêlènce»&laiuiiâ 
„  vous  fera  aufsi  claucqucle  iour.  Cec\  cil  de  Dauid. 
Mcdef.i}.,      Le  tcfmoingnagc de  rEalcfuftique  n'cl>  pas  moins  clair,où  il  didi  amli:L*hommc qui 
»,  commettant  aduitcrc ,  nctaidcas  de  ce  pcciic ,  vient  à  dire  en  (oy-mclmc ,  qui  cfl-cc  qui 
•  me  voî^Les  ténèbres  me  couurem*  9c  les  parois  «e  tknnenc  caché.  Qu'y  a-ii  que  le  doi- 
uc  craindre?Le  tres-haulc  ne  £ê(buuieadra point  de  mes  péchez.  Ce  pcribnnage  ne  craint 
,   autre  chofe  que  les  yeux  des  autres  hommes ,  de  ne  pcnic  pas  que  ceux  de  Dieu  (ont plus 
SI  clairs  que  la  liimicic  du  Soleil  :  lelqucls  font  touliours  regaidans  &:  coiifidçrans  les  voves 
M  &  avions  des  hoinmcs,&  le  profond  de  l'abyûnc>&  ks  cccurs  des  mortels,  &  ce  qui  clt  le 
M  pins  caché  en  iceux:d*autant  que  toutes  les  choÊs  ont  toujours  efté  prefcnces  au  Sei-  ^ 
»>  gneur  noibre  Dieu ,  auanc  qu'elles  fuHcnt créées »6e  les  voicaufii  daivementores  depuis 
j>  qu'elles  font  flii£lcs.Et  le  mcfmc  Et  ciclîaftiqnc  en  autre  licu,v'oulanr  reprendre,  &rcodic 
Eeckf.  i6.  mieux  aduisé  riiomme  qui  ne  craint  point  d'ortcnfcr  Dieu  ,  di£l  ainfi  :  Ne  dis  iamais,ic 
»3.       „  me  cachcray  de  Dieu ,  &  qui  ell-ce  qui  de  la  hault  le  foucira ,  ou  fc  louuiendra  de  moy. 
»  le  ne  feray  point  congncu  entre  fi  grande  multitude  de  peuple.  Car  qu'eft-ce  maintenant 
M  de  mon  aineiparmyvnefi  grande  ii<lînitc  de  créatures?  Ainsconfideres»â  homme,  que  le 
»  Ciel  &  les  deux  des  cicux  ,  &  les  abylincs ,  &:  toute  i.i  terre ,  &  toutes  leschofes^y 
„  font  contenues s'cfmeu lient     selloniient  en  la  prcfencc  de  Dieu  ,&  au  moindre  regard 
M  de  les  yeux  tremblent  de  peur.Et  entre  toutes  ces  choies  le  cœur  de  l'homme  demeure 


que  di£l  l'Ajx^/lrt:  ;  hmu  mits  oc  ucinjimcncs  acuanties  yeux. 
I)      Et  pourtaittconfellons  nous,  qu'il  a  touliours, &  adtuclicmcnrprcfcntes  Icspcnfecs  de 

„  tous  les  hommes,qui  futcnt.qui  font,&:  qui  feront  lufques  à  la  fin  du  monde,unt  de  ceux, 

w  oui  lèront  lâuuez^ue  de  ceux  qui  fe  damneront.  Et  cecy  n'ell  pas  grande  chofe  auprès 

M  deluy  :  puis  que  melines toutes  ces  penfees  font  coogneues  delefus-Chrift  noftreSatt- 

»  ucur, non  (culement  entant  qu'il  cil  Dieu  ,  mais  aufsicnt.<nt  qu'il  cft  homme  :  puis  que  F- 

»  c'cft  iiiy  qui  doit  iugct  les  vns  &  les  autres  :  qui  ell  caulc,  qu  'il  doit  rçauoir&:  entendre  les 

M  procès  &  les  vies  de  tous.  Cecy  fcrt  à  ce  que  les  hommes  ci  aïugnent  d'oflenfer  Dieu ,  fc 

M  fouuenans  qu'ils  pefchent  en  U  prcfcnce ,  &  deuant  les  yeux  du  peie  etetnel ,  &  de  fon 

n  fils vnicnoftrcSauueur» lequel  <Uâ |ar iôn  Prophète} le fiiisk  iugettIeteûiUMn,dift 

M  le  Seigneur.  '  • 

De  l'immcn[e  grandeur  des  fierfcctions  de  HoUre  Sei^eur  Dieu^feLon  et  qui 
s  emfmeoUiger  6'affreninéUlâgrémimriefes 
mmns,      Cmap.  xxxviii. 

E  que  iufqucs  icy  nous  auons      ,  cft  ce  que  les  Saintes  Efcriturcsptef- 
L  lient  de  la  grandeur  ficimmcnlitédcnollrc  Créateur.  Maintenant  nous 
procedeconsenccftemcfmc  matière  par  les  ccuurcs  qu'il  a  faidesencc 
'  n  Dnde:  tant  par  cellesTqu'il  nous  a  reodeesen  iês  Sainâes  Efirituies,  que 
"  "  celles  que  nous  pouuons  apperccuoir  auecla  lumière  de  la  raiton: 
d'.tutaiu  qn  iccll.  s  i  cndcr  clair  tcfmoingnagc  de  la  grandcur&r  haulrelfe  de  leur  autheur. 
Maisauantquenoiisdefccndionsàcestruurcs.icrcraarqucray  vnc  différence  fignalce, 
-  entre  beaucoup  d*autrcs,qui  fêtrouoe  entre  le  Créateur  &  les  créatures.  Qiueft,quc  tou- 
tes les  créatures  ont  leurs  termes^  limites  iulqucs  où  s'eftend  la  vertu  de  leur  nature. 
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A  De  façon  qu^cllesmic  leur  dke  UaûtctU  pourtant  cft  encorcs  fioiité  leur  pouuoir ,  leur 

fçauoir  &: leur  vertu ,  aiicc  routes  les  autres  f.icultcz,qui  cnfuyucnt&  procèdent  de  ccft 
crtrc.  Et  celle  limitation  clt  contornicà  lamefurcque  le  Créateur  a  voulu  dcpartirà 
chacune  de  fcs  créatures ,  donnant  aux  vncs  plus^aux  autres  moins,  félon  qu'U  plaiilà 
■^&mc  volooti.  Mais  luy',comme  U  n'ait  fx>mc  eu  de  fiipericur><]uî  le  cieaft  :  aufii  peu«n 
-arileu  qui  luy  limitait  rcltre,ou  le  pouuoir,ou  le  fcauoir.ou  la  bontc,ou  Iafèlictcé>ou  au- 
cune de  fcsautrcs  pcrrc£tions.Et  pourccftccaufc  toiiraiiifî  qu'cnliiy  ne fc  trouue liinita- 
tionny  terme,  aufsi  par  tout ,  ôccn  tout  ell-iliiihn\'.  De  manicrc  que  foneftre  eftinfiny, 
/bnj>oiiuoir,infiny ,  fon  fcauoir,  iiifiny.fà  bonté,  infiiuc,  lli  beautc,fa  gIoire,fes  richeircs,ûi 
miKKkordctû  ivitice  >&  toutes  &s  perfeâions,  (ont  infinies.  Au  moyen  dcquoy  il  eft  en 
lby-mcfineine£J>le&incoinprchculîbIe  :  fir  n'y  a  aucune  créature  créée,  ny  àtteer,quî 
puific  conccuoiroii  comprendre  fa  grandeur  :  Parce  qu'ilne  peut  elbe bien  nypacraî- 
^Icmcnt  congneu  ou  i.  omprins,qucdc  luy  fcul. 

Nous  auons  vn  exemple  fort  conucnable  à  ce  propos,dcs  Roys  de  la  terre,  Icfquels  en 
leurs  Rovaumesdepartenc  les  diaiges  &  offices  à  diueHèsperfbnnes«c6me  Âleur  plaid, 
Jimitans  a  chacune  la  iurifdiâion  dont  il  peut  vfer  fans  prciudicier  à  celle  des  autres.Mais 
le  Roy,qui  limite  ces  iurifdiclions,  Ce  refcrue  la  (buucraine  &  totale  nninlinct  en  tout  fon 
Royaume, Cins  rccongnoiltre  aucun  fuperreur.  Et  pour  ceftc  caufc  ne  Uiv  peut  on  (ic^na- 
B  1er  ny  taxer  aucune  lurifdidton  &  faculté  lî  grandc,que  la  ficnnc  ne  s'eftédc  cncores  d'a- 
nantiffie ,  9c  qu'elle  ne  (bit  toufiours  (ans  terme  ny  mcfure.  Et  cette  maniete  de  iuriiHi- 
âbnjappclle  infinicc'eft  à  dire ,  à  laquelle  vous  ne  pouucz  prcfcrirc  ny  defigner  aucun 
tcrmcqu'ellc  ne  puifTc  palier  plus  auanr,en  matière  de  légitime  iurifdiftion.Par  ccft  cxc- 
plc  donques ,  nous  entendons  ailènicnt  ce  qui  a  elle  di£t ,  faifint  compara  iCon  du  Crea- 
icur  àicscrcaturcs,commc  d'viyRpy  à  fcs  officiers.  Il  cft  bien  vtay,  que  la  comparailbn 
manque  en  ce,que  la  iuii(Hiâioa  dVn  Roy  n'eft  infinie  qu'encertaine  mameie ,  ainfi  que 
nousauoasdecJaEètmaiscelle  du  Créateur  eft  enderenient&  en  toutes  fortes  inBnic.Cc 
qui  fc  prouue  encorcs  par  vne  autre  raifon.  Parce  queCfuiuant la  fentencedcs  Pliilofo- 
phes  6:  Théologies)  Dieu  eft  vne  chofeli^randcquc  non  feulement  il  n'y  en  pcuc  muvs 
de  plus  grandcoiais  encores  ne  s|en  fcaumicpciiftr.Cofflme  donq  ues  ce  (bit  plus  grande 
choie  des  perfeâions  eftans  infinies,  que  decellesqni  feroieni  finîcs&  Itmiccesrfi  les  per* 
ftâioos  de  Dieu  eftoycnt  de  ccftc  manière  finies  &  limitccs,nous  en  pourrions  imaginer 
d'aurrcs  plus  grandes  que  les  ficnncs  :  ce  qui  eft  impofsiblcpour  la  fufdifte  fentence  >  qui 
porte ,quc  D  icu  eft  vne  chofc  tcUcqu'il  ne  s'en  peut  pcnicr  vne  plus  grande. 

Mais  auant  qu'encrerence(ànauaffe(oàudoiuentexpliqucrdengrandcschofes) 
ic  ptendray  comm^pour  thème  &  fondement d'icelle»  cespûoles  dVn  Ange  qui  rc> 
pprcfcntoit  la  prelcncc  de  Dieu  ,  lequel  cft.ant  enquis  p.ir  lepcrede  Samfbn  ,  comme  il  /«riffbn. 
s'appclloir ,  rcfporKlir  :  Pourquoy  l'enquiers-tu  de  mon  nom ,  qui  cft  admirable?  Voi- 
la vne  parole  qui  eft  11  propre  à  la  grandeur  de  Dieu,  &  de  toutes  fesœuurcs,  qu'il  n'y 
a  aucune  d*kelle$  fi  petîte>Iaqucllc  eftant  bien  elpluchee  &  coofidercc ,  ne  retienne  nos 
elpcics  aneftez  &  fiimendus  en  la  mcrueille  de  ibn  faveur ,  &  ne  nous  Êice  dire ,  Pour- 
quoy t*enquiers-tu  de  mon  nom  ,  qui  eft  admirable  ?  Ce  grand  Orateur  Ciccrondiâ* 
qu'on  ne  doit  point  faire  cas  dVne  éloquence ,  li  elle  n'cftonnc,&ne  met  en  admiration 
Jcsefcoutans.  Si  donques  l'elpnt  humain  eftant  ay de  de  la  (culc  induftrie&  diligence 
humaine ,  peut  antiierâ  fibien  Ac  Datfàiâementdire  &  difcourir ,  qu'il  rende  cftoiinez 
cous  les  efcoucam:quedmCK>nprefumefdesa:uures  tracées  &  conftrui^sparceftein* 
finie  (àgeiiè  ,  en  comparailbn  de  laquelle  toute  la  fcicncc  des  Chérubins  n'cRoju'içio  • 
rancc,  fignammcntcs  œuuresplus  nobles &r  de  plus  grande confequencc, dont  nous 
commencerons  d'orefnàuant  à  traiÛcr  .-  deiquelles  s'il  y  a  aucun  qui  ne  s'eftonne ,  &  qui 
ne  demeure  faifide  menieiile  en  les  oonfideranc ,  c'cftpoùroe  qu'iTne  les  peut  totale- 
ment comprendre  ny  entendre  i  cftans  les  yeux  de  6m  cfym  esblouis  de  la  iplcndeur,& 
Majeftéd'icclles. 

Commcnceans  donques  par  l'œuurc  de  la  création ,  ie  dis  qu'encorcs  que  l'opinion"" 
deiàinct  Auguftinfuft  vrayc(  à  laquelle  fcmblc  s'accorder  l'Èccleftaftique  )  alTauoir, 
-  que  Dieu  a^reë  e<Mite  ceAegraiide  machine  du  monde,  auec  tout  ce  qui  eft  enicekiy 
aifiliiblcmcnt)&  en  vn  inftancfi  eft-ce  que  non  fans  trefgrand  6c  diuin  confciltMoylè  a 
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De  l'auure  des  fix  iours. 

repany»&  diftribuc  les  œuurcs  de  la  création  en  fix  iours.  Car  corne  ainfi  foit.quc  Dieu  ^ 
a  ci  cc  toutes  les  chofcs  pour  l'amour  de  (by-mcfmcc'crt  à  dircpour  taire  paroi Ihe  Scma- 
nitcitcr  la  grandeur  de  fcs  pcrtcdions  :  nolbe  cntcndciucnc  n'cull  peu  cnabralicr  choie 
lîgrandc  ,  Se  qui comprciid cane £c de ii grandes mmiciUesiCOQinicrftioucce monde: 
eulfc  manqué  en  laconfideracion  de  cane  &  de  fi  grandes  cbofes  tout  enfêmble.  Pour  ce- 
ftc  cau^  le  Prophète  a-il  diuilè  ceil  œuure  de  la creati<Mi  en  pluficurs  parties»  &  fpeciale- 
mciit ,  pourcc  que  chacune  (les  œuurcs  faiiU'';cnccsfixiours,cftdefoyfigr.iiulc,&va 
tant  à  con(i(.icicr,quc  ch ,k  iiiic  d'iceUcs  le  pourroit  diuU'er  eu  beaucoup  d'aurrcs  parties, 
à  fin  d'eftrc  mieux    plu;,  paifaiâementconfideree. 

Il  Êiur aufsi  eftre  aduettis  en  ceft  cndroitiOuetcreer,à  parler  proprement*  n'eft  pas  6ûe 
.  dVnc  chofc  vnc  autre  (parce  que  cela  s'appelle  génération  )  maisc'cftide  rienfâifcquel- 
que  chofe. Ce  qui  cil  fi  propre  &  peculier  à  Dieu,  qu'il  ne  r>ciir  dire  communique  àcrea-  • 
turc  quclcoisquctant  noble  &  parfaidie  foit  elle.  D'autant  que  nous  voyons  es  tranfmu- 
tations  des  chofcs  naturelles ,  que  tant  plus  la  dillance  eft  grande  de  Vvnc  des  cxtremicez 
à  l'autretcanc  plus  grande  vertu  eft  req  uifc  à  elfeâuer  ce  changement  &  tranfinutation. 
EtainfivoyonsnouscondNenîledplus  difficile  de  tranfinuerla  terre  oul'eauifen  feu» 
que  non  pas  l'air  :  comme  donqucs  la  dillance  foit  infinie, depuis  le  non  cflrc  iufqucs  à  l'c- 
ftrc  (car  il  ne  s'en  peut  inaginer  vnc  autre  plus  grande)  il  s'cnlui:  qu'a  ccrtouuragccft 
rcquifc  vne  puillàncc  infinicqui  eftd^vniculDieUt  lequel  appelle  les  chofcs  qui  ne  font  ^ 
point>commefi  reellemenccUeseftoienc. 


difprmier 


tour. 


if 

>» 


Commcnccans  donqucs  à  rraiilcr  des  œuurcs  des  fix  iours,  cfqucls  Dieu  créa  rou- 
tes les  chofcsiU  cil  di^l ,  que  Icprcnucriourilcrça  le  cicl&  la  terre:  par  où  nous  enten- 
dons» les  d'eux  auec  les  quatre  clemcns»qutfônc  au  dellfoubsd'iceux, la  Terre»  TEauè'» 
l*Air &lc  Feu.  le  ne  veux  point  icy  amplifier  la  grandeur  de  la  puilTanccqui  a  eftiltifli- 
Ante  àfairc,  q  de  rien(c'ell  à  dirc.far.s  nulle  matière  prcccilcntckc  grand  corps  de  la  ter- 
re auec  toutes  fcs  montaigncs  &  collaux,vinlli!C  fortift  en  lumière  (d'autant  que  tout  ce 
corps  de  la  terre  n'cll  pas  plus  qu'vn  pouid,ci)  comparaifun  de  la  grandeur  des  cieux) 
laquelle  eft  cclteique fi  ceux  qui  dentminent  de  ccla,n'e(loient  fi  tatoansêeû  bien  expe-»* 
timentez  en  rAftrobgte»commeflsfi>nc,eIIc  nous  feroit  du  tout  incroyable.  Il  ell  bien 
vray ,  qu'à  celuy  qui  mettra  les  yeux  fur  la  dcfmefuree  puiflànce  de  Dieu  (  lequel  a  crée 
CCS  coips,pour  mouiller  en  iccux  la  grandeur  de  fon  pouiioir"!  rien  ne  femblcra  difficile  à 
croire  de  ce  qui  s'clliit  ilc  celle  grandeur  :  prcfuppofant  touliours  que  le  plus  hault  ciel 
cft  beaucoup  plus  grandquc  IbninferieurÀ ainfi  montant  par totistceuxiuiques au cîel 
cinoyrcc(la  grandeur  duquel  ne  Ce  peutexpltquer)quieftle  Palais R0yal>&  larefidence 
de  Dieu ,  \'  Je  tous  fcs  cflcuz.  Vovoiis  donqucs  vn  peu  de  quelle  carrière  Dieu  a  tiré  en  p 
lumière  CCS  li  tyrans  cicux  A'  (  drfcendans  plus  bas  )  duquel  ahyfinca-ii  tiré  ces  fi  grandes  - 
racr^'dc  quel  endroit  a-il  ciic  ce  il  grand  corps  de  la  terre ,  pour  le  mettre  ainli  au  milieu 
du  mode:  Qu,i  ell  ccluy,diâ  Dieu  par  le  S.iob,qui  a  ouucrtlesfondemensde  la  tetre,& 
qui  l'a  afsifc  en  fon  lieu  auec  poids  &  mefurc?Sur  quelles  baies  ell  elle  fi  lêrmemcr  alstiè. 

N"aJK)iis  piiiiiniifjucs  au  ncuficfmccicl.qu'ils  appellent  premier  mobile,  lequel  auec 
fon  inoimcincnt  r.uiiil  (.V  f.iiiïl  mouuoir  tous  les  .uitrcs  ciciix  infciicurs,  les  fiufint  tour- 
ner tout  k  moiidccii  vniour  natiud  ,ny  cucorcs  moins  lulqucs  au  cielempyrec,  qui  eft 
par  dcfitis  tous  »  la  grandeur  duquel  cftd*auunt  plus  grande ,  que  celle  de  ks  inférieurs» 
qu'il  occupe  &  tient  plus  de  lieu,  &  n'y  a  point  d'indices  en  la  Iciccc  Mathcmatiqucaucc 
Icfquels  cela  fc  piiillè  liquider.  Arredons  nous  feulement  fur  la  c;râdeur  du  Ciclelloillé, 
auquel  V  a  vil  li  ^r.uid  ^cnihiii  nombre  dVitoillcsdc  diucilcs  gr.iiKicurs.  Confiderons 
donqucs  uuuiîciiaijt ,  quel  Icra  le  pouuoir,qui  auec  vne  fimple denionllration  de  fa  vo- 
Iontc,a  des  ténèbres  8c  de  f  abyfine  du  rien  tiré  &  fait  fortir  en  lumière  toute  celle  gran- 
de inachiiie»&non  d'vn  fcul  Ciel»  mais  de  tant  de  Cicuxenfèmblc?  Auant  que  les  hom- 
mes  facent  vne  m.iifon,  ils  font  contr.unts,  d'.im.ifTcr  les  matériaux,  dont  elle  fc  doit  ba- 
lhr,dc  ponrucoir  Je  maiitres  Maçons  qui  l.i  (.leuircnt,&:  de  manounricrs,qui  lerncnt  aux 
niailh es ,  6c  de  pluiîcurs  6c  diuers  outils  &:  Icircmcns  à  trauaiilcr  a  ccil  ou uragc,  auec  les 
deflcins&naodeles  auant  que  de  commencer.  Et  après  tout  cela  encqres  ne  peucceft 
ceuurc  elfare  mis  à  fin»  &  venirà  fz  pcriêâion»  fans  vn  grand  laps  de  temps.  Car  Salomon 
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A  employa  Tcpeans^u  bafiîinetitdtt  cefnpie,  y  ûHànt  ioorndleinént  ttauaiOer  cdu;  tàH  ' 

quantc  mi)  hommes ,  aucc  crois  mil  trois  cent  mai(lrc5,qiii  gMoemoicnc  tout  ce  ttaiiL 
Et  auec  tout  ccft  appareil ,  vn  fi  grand  R  oy  ne  frit  qu'vnc  maifbn,l.iqucl!c  coparcc  aucc 
le  rcflc  du  monde,.!  peine  fcroit  vn  nid  de  fourmis.  Mais  ce  tout-puillant  Crcatcur,  fans 
aucune  dcschofcsfufdi»aes,cn  vninftant,  auec vnc  feule paroic,  crca ces  coipsdcûin-  "  * 
croyable  grandeur ,  laquelle  touccsibtt  Ht  fitfft  aoyablé  >  oonfideranc  la  grandeur  dcf  ^ 
cftoillcs,entrc  Icfquellcs  il  n'y  en  a  vnc  iêulefipeCReqiAeikncroit  plus  grande  que  toute 
la  terrCjbicn  que  d'ic^'  là  elles  fcmblcnt  fi  petites ,  pour  h  trefgrandc  diflancc  qu'il  y  a  de 
la  terreau  huiclicfi-nc  Ciel  où  elles  font  >  ce  qui  le  peut  compt  cndic  p.ir  l.i  haultciledes 
cieux.  A  raifon  dcquoy  ceux  qui  traié^c  de  ccftc  nuricrc,dilcnt,quc  li  D icu  cuoucrcif^  • 
laclati»:teénvnecfioiUe>.&qU'illaiaiftiion  pas  au  binâîefiiiCimais  plus  bas  au  fixiez 
jnedeUellc  ne  fcroit  point  venë  deiB(n^yeax»pour  eflrc  û  petite.  Que  ceux  donqucs  qui 
ont  quelque  dircrenon,confidcrcnt  combien  grand  eft  le  nombre  des  cftoille?;  du  ciclÇcn- 
tre  lerqucllcs  y  en  a  quelques  vnes  de  fi  notable  grandcur^îu  elles  fonf  cent  fois  plus  gra- 
des que  toute  la  terre.)  Et  félon  cccy,combicn  donques  fera  grand  le  Ciel,  où  il  y  a  vnc 
telle  infinité  d'cftofnes,&  encomde  fi  grandes  &  fpacieuiès  places>oùîl  y  en  pounoitce- 
nir  beaucoup  d'auanc.igc?  *  ... 

B     Or  toute  cefbe  machine  fi  admirable  fi.it  formée  de  rien  prie  Créateur  auec  ceftc 

feule  parole,^. Q_ui  cft:  la  chofc  que  iamais  les  Phiiofophes  de  ce  monde  n'ont  peu  croi-  , 
re,parce  qu'ils  n'entédoienc  point ,  comme  il  cftoicpolsiblc  de  faire  de  rien  quelque  cho* 
fe,8^rïncipalemem  confiderans ,  qu'en  tooies  les  ccxofinutations  iiacurelles,ils  vofàatp 
que  toufioursToechoièeiloKprcruppofccauâc qu'il  s'en  fcifi  vue  autre.  Qui  aefiicau» 
le  qu'ils  ontcrcu  que  le  monde  eiift  clic  de  toute  ctcrnitc.ou  di£t  que  Dieu  &:  la  matière 
première  (  qu'ils  appelloienc  Chaos  %  dont  ils  croycni  toutes  choies  auoircfic  faiâcs) 
auoiét  eftide  toute  cKniio6.Mais  bfoy -Oâidiiqueteaiaepee  de  Dieu,iious  ptefcbe  fim 
|K)uiio&e(beinfiny,8c  qu'à  cette  occaiion,de  rien  il  peut  faire  quelque  chofc  ,&qu'auee 
ccftemefine  puiflance  il  pourroft  créer  mille  mondes  en  vn  ir.ftant ,  s'il  vouloir  :  pourcc 
<jue  rimméhfité  de  fonpouuoir  s'cftend  à  tout  cela,&  à  beaucoup  d'auaiitage.  Cecy  cft  * 
VIK  mcruciUei<|ui  fufpcnd,&  qui  cfpuiiè  tous  Icscntcndemcas.à:  les  rend  mhabiles  &  m- 

'  capaû>les  à  pouiidr  pénétrer  voechcf(èfi  gtànde»  de fiwiequ'iktombêt  comme  engour- 
dis/^ fiibmcrgcz»ponr  ne  pouuoir  prendre  terre  en  ceftemerfifrofondc.  Et  vicnnentà 
fc  repentir  de  leur  outrccuidanccjd'auoir  voulu  mcfurcr  &:  pefcr  chofes  figrandcs.fe  cha- 
ftians  aucc  ces  p.i  rôles  de  l'Ange ,  Pourquoy  t'cnquicrs-cudcizionuom,qui  cftadmira- 

|-,  bleîVoila  l'ocuiire  du  premier lour.  . 

>  TeiionsâceUedu«!condXnceiourtou(ektericeffeîcàrentourc<Hiuertedere9uc^  se/cMrr 
coÎAmcfElement  plus  leger,qui  auoicibii  fiege  &  lieu  naturel ,  &  comme  (on  centre,  fuf  y^^^ 
le  corps  de  la  terre.  Et  d'autant  que  la  terre  ,eflantenccft  cftat.ne  donnoitlieu  .aladc>  ioMr, 
meure  &  h.ibitarion  des  hommes  (au  profit  dcfqucls  deuoient  feruir  les Elcmens auec 
toutes  les  autres  créatures  )  le  Createurcommanda  aux  caucs,dclaillcrcclhiy  leur  lit  & 
SeunatafeliftdefèrccifereuTflaucrc  (cin>laîflàntla  leire  defcouuene.  Etleseaoifs, 
cpmméfi  elles  eu(Icnt  eu  firnspour  congnoiftrc ,  oreilles  pour  ouyr  ,  &  despieds  pour 
fuyr  I  foudainemcnt  abandonnèrent  la  terre ,  &  le  lieu  naturel  qui  leur  appancnoit,&:  fc 
retirèrent  an  lieu  où  elles  fc  tiennent  à  prefent ,  qui  n'eft  ny  naturel,  ny  cncorcs  moins  fc 
peut  appellcr  violent  :  parce  qu'il  n'y  a  point  de  violence  ,  où  la  crcacure  obciH  au 
•Creattur.  Et  qui  cft  plus  (  fans  qu'il  Jeurait£u6fcdcs  aratailies  »  ny  dignes  ou  leuees»  \ 
cequ'elles  ne  letourneiiten  leur  lieu  naturel  )  elles  dc3neiiKataanqt]iUes&  ancftees^ 
fans  auoir  auf  rcs  rcmp.irs  ny  murailles ,  que  d'vn  fable  mouuant.  Et  encorcs  que  les  va- 
gues de  la  mer  s'eflcuct  les  vnes  fut  les  autres  lufqucs  aux  nues ,  en  forte  qu'elles  fcmblci 
dcuoir  çouunt  &:  fubincrgcrla  terre  )  arriuances  fur  le  fable  &  les  arènes,  cUcs^ccoik 
gn  oifl^?  teii^  bornes  &  limites ,  &  le  ûOttiman'dement  qui  leur  a  eft£  fiû6lide  manière 
que  bri/Àns  là  toute leûrfiureur, elles  fte  paflcntpoint  plus  auanr.  Laquelle merucillc 
cfl  iTin:r.  (]ucc  ^\:  lucinionnee  deDieu  en  plufieursendroi£hde  Ufaindc  Efcrirure,  ôc 
fpeciakmcnrau  chapitre  38.  de  lob,  que  nous  auons  allégué  cydeirus,& plus  particu- 
lièrement eu  Hicrcmicdifant:Nc«l«  craindrez  vous»  flcne  tremblem  vous  point  en 
ma  prefence«inoy  qui  ay  cfté  alfia^puiffant  de  tncctrekâbk  pour  borne &minaille  de 
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la  mcctdc  laquelle  les  ondeSlTcpfletoc»  Va^cfleuerontiinais  elles  ne  routtcpaiTcrôc  pouu?  D. 
Et  puis  que  IciBcfmc  Créateur  amplifie ,  &:  ù\ù  fi  gr  jikI  cas  de  la  grâdcur  de  ccftc  puif  • 
faoce.Qous  pouuons  à  bônc  canic  rcpaericy  les pvolcs de  1' Ange:pourquoy  t'cixjuiecs 
TiePeeuurt  tu  dcnoonnomquiettadmurablcJ 

du  tmfuf-  V'cMMis  à  Eœinifedu  tMâkfine  ioori  auquel  y  a  plus  de  diuerfts  choies  à  coofiderer» 
m  font,     qu'au  fécond  :  qui  e(l,quand  le  Crcatetn  commaaaa  à  la  terre  de  produire  toutes  fortes, 

d'arbres  &c  de  plantes. Aiicc  ce  fcul  commandement donqucs  du  Createur,la  terre ,  fans 
eilre  aucunement  femceny  labourcc  ,  ic  fans  aucune  influence  du  Soleil ,  des  pl.uietcs, 
ny  des  cûoilles(qui  n'elloict  poiot  encotcs  créées;  produiiit  toutes  les  diueriitez  de  pian» 
tcs,d1iCTbestd^arMcsidcflflits«itMit  de  necefikcg  &vlàgedeb  vie  homainctcôme  nous 
auons  dcfiadcclaré,&  pouiceocle  rcdifons  point  en  cc^  endroi£l.  D'autâc  que  les  yeux 
de  ce  SeigncurCaufqucls  tout  Taduenir  eft  prefcnt)  vcircm  bien  dcflors  toutes  les  choies, 
dontnoftre  vie  .lurou  bcfoin  à  tontes  voulut  pourucoir  de  rcmcdc.  Mais  entre  ranc 
d'cipcces  &  dillercnccs  d'aibres,qmne  fe  peuuent  compta:  ny  nombrcr^l  vii  de  ceux  qui 
nousdeiKiitÊûreoongpoifiieplttsdaiKnwixiàprotndcim  Sapuis>qut 
oaiiTeoc  en  cercafliseodi:oiâs,&  plus  communément  en  Allcmaigne,n  grands  ji  iongsit 
gros,&  fur  tout  fi  droic^'; ,  qu'ils  ne  fc-iuroieut  cftre  faifts  plus  droi^îs  aucc  la  rcigle  ny  le 
»  plontfc:  lefqucls  fcrucnt  de  mats  es  grandes  nauiics  &g.i  liions,  qui  nauigcnt  des  parties  ' 

Occtdentale$,iufqucs  à  celle  d'Orient  (  qui  font  cuiq  md  lieucs  d'cauc  )  par  des  mers  fort  ^ 
tcmpclhieuiès  :  dont  f  en  ay  veu  vn  couché  (iick  bord  de  la  merde  L&lKUine>de fi  eihS* 
ge  graodetir,qu'il  me  meit  en  admiration.  Par  où  il  appen>que  le  Créateur  s'aduiiâ,  que 
les  homes  auroicnt  à  trancrfcr,  aucc  des  vailTcaux ,  cesfi  grandes  mers,qui  fût  caufètque 
dés  le  commencement  du  mondccntrc  autres  infinies  diuerfitez  d'arbres,  il  créa  ceux  cy 
ainfi  grands,droi£ls ,  beaux,&  fi  propres  à  l'cffed  ^  fin  pourquoy  il  les  a  crcci  :  d'autant 

3UC  par  ce  raoycn,la  foy  au6i oau i  g c,  ^'  e(l  portée  auec les  marchSdiiès  iufques au  bout 
Hnonde. 

§  II. 

DefMWiv      Etn'cft  pas  moinsadmirable.ains  beaucoup  d'auantage.l'oeuurcdu  quatric/mc  lour, 
iufumq  ^  "Oitu  diâ  *  que  des  lumières  foient  £uâes  au  dchà  ce  qu'elles  rendent  clarté  fur  la  tcc- 
MewKT.    ^    parkvettude  cefteiêuleparole»(bftir€rcoveu<(>leSoteiU9LuoeJ'Aul>e  du  jour, 
auec  les  autres  planètes ,  &  toute  autre  infinité  d'innumerabks  &  tref  luifantcs  efloilles, 
qutcmbclliffcnt.plus  que  les  fleurs    les  rôles  de  la  primeuere,  ceftc  fi  grande  voultc  des 
cieux.Defquelles  qui  cft  ccluy  qui  pourroit  expliquer  le  nombie,la  grandeur, la  vertu, &: 
ref{icace,&  apresl'auoir  cxpliquee,qui  cft  ccluy  qui  la  pourra  croire  î  Qui  cit  ccluy  qui 
croira ,  que  le  Sokil  eft  cent  loixaote&  fix  îoa  pius  grand ,  que  c«H|t  le  rond  de  la  terre  ' 
•  cnfemble  auec  l'eau^ine paroiflàncpas  d'icy  plus  grand  que  la  tcfte  d'vn  homme?  Quji  F 
cft  ccluy  qui  croira  la  mcrueilieufc  viftclfc  &:  Icgcrctc,  q  Dieu  luy  a  baillée  pour  fe  mou- 
Grandeitr  uoir  î  Car  nous  voyous>  que  quand  le  matin  il  commence  à  fc  monftrer  en  ceituy  noftrc 
d»  5a/S»/.  monde  >  en  moins  dVn  quan  <f  heure  il  Ct  mooftre  9c  delcouure  du  tout  :  qui  eft  courir 
autant  de  lieu<!s»  &  autant  d'efpace>  qu'en  côtient  &  occupe  le  cercle  de  la  tene  muItipUb 
cent  forxantc  &nx  fois,qni  eft  la  grandeur  du  corps  du  Soleil.  QucUcfouldredoncqucs 
tombante  du  ciel  fe  meut  auec  vne  telle  légèreté  ?  Que  fi  h  tcrrc(commedifent  les  M.i- 
thcmaucicns)a  en  iâ  rondeur  iix  mil  trois  cens  iieucs>quc  ccluy  qui  le  f^aura  faire>multi- 

{>Iie6e  nombre  de  tieu&  autant  de  fois  que  nous  aucmsdîft  *  fieil  vcrra/xMnlMende  mil» 
tas  de  licuës  ce  planète  fàîâiCa  fi  peu  oe^iaoBqu'eft  celuy  qu'il  emplpyeâ  ife  deiôouurir 
.du  tout  .1  nous.dcpuis  le  temps  qu'il  commence  à  n.uftre  &  ic  monllrer, 

Etconlidcrant  cccy ,  il  ne  pourra  qu'il  ne  demeure  roue  cftonné ,  congnoilTnnr  par  icy 
la  grandeur  de  la  tou  tc-puUiancc  i  qui  a  fctu  donner  vnc  telle  viftcllc  ât  Icgcretc  à  celle 
efloille ,  ou  pour  mieux  dire>au  Ctel  oà  elle  eft  >  par  le  mouuemcot  duquel  elle  fi:  meut. 
fUteffein  M.iisla  merueillenes'arrcfteencorcsicy.  Car  c'eft  bien  encorcs  autre  chofe  deconfide» 
Tnouucncî   icrl.i  viflclT:  &  Icgcreté.auec  laquelle  fe  mcut  Icneufiefmc  Ciel  .quicftaudelTusdecc-  • 
du  neufief-  luy  des  e;toillcs,qu'ilsappcllent,Piemicr  mobile,  lequel  faidlc  tourdu  monde  en  l'cfpa- 
mCieL     ce  de  vingt  &  quatre  heures ,  rauitlant  te  mouuant  enfembic  aucc  foy  tous  les  auucs 
.huîûCieux  ioftrieufs.  Car  nous  prcfuppofons.que  d'autât  qu'vn  Ciel  eft  phishault  que 
fautre^'autam  occupe  il  plus  gpaiDd  lieu  &  ei(KKe>ft  dTautant  fiiut  il  qu^^^ 
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A  plus  grande  viftcflc  &:  Icgcrctc.Eftant  doncqucs  ce  premier  mobifccinq  cieiixplus  hault  » 
que  le  Solcil,ii  s'ciii  uit ,  qu'il  a  à  fc  mouuou:  aucc  plus  que  double  kgcrcté,  ijuc  ne  faidl  le 
quatrieiînc  Ciel  où  eft  le  SoleiL  £cfi  la  villeâib  du  Soleil  nous  cflonne  >  combien  plus  fc- 
ronsjioiiseftiHiiKZ  decdkdn  neufieihio  Ciel,  qui  feineutauec  d'autant  plus  grande 
kg^reté  ?  Quelle  fouldrc  fe  trouucrâ  l\  legere,quinclêmblepas  de  tortue,  &  beaucoup 
moins,en  côparaifbn  d'iccluycQu_cI  ciuendcmtt  donqucsne  te  pcrdra,côlîdcrant  la  gra- 
dciu:  du  pouuoir  qui  a  peu  caufcr  vnc  telle  légèreté?  Or  oultrc  &:  par  delliis  ceftc  mcr- 
ueille,il  y  en  a  eucorcs  vnc  autrc,non  pas  moindre,  allauoir  que  ce  n'cil  quVn  icul  Ange, 
qui  appliquant  (à  verni  â  cellefi  grande  machine  du  neufiefine  Ciel,ra  £uâ  mouuotr  de- 
puis le  Gommencemeûc  du  monde  iufques  auicNiid'iiuyUâns  ceflèr ,  fans  fc  lafrcr,&:  fans 
quVn  autre  entre  par  (ois  en  ccft  office,&:ce  aocc  vn  telcôpas ,  que  depuis  que  le  Crcn- 
teur  luy  a  mis  celle  charge  en  main ,  iufques  auiourd'huy ,  il  n'a  perdu  vn  Icul  poind  de 
ce  compas  :  ny  pour  le  foin  qu'il  a  de  celle  charge  ,  n'a  perdu  vn  fcul  poinâde  la  gloire, 
dontil  îouift  voyant  la  âce  de  Ibo  Créateur.  Et  i  caifon  de  ce  compa$,les  Aftrologiens 
pieuoycnt&  prediiêncpluficurs  années  au  parauant  les  Ecclipfesdu  Soleil ,  &  de  la  Lu» 
ne,pour  cftre  ce  mouuemcnt  ainfi  infallible  &  reigic.  Quelle  Joncqucs  cft  la  puiltuice, 
qui  en  a  peu  bailler  vne  telle  à  vnc  créature  î  Qu,i  eftceluy  qui  ne  s'humiliera  ,  quincfc 
proûemera ,  &  qui n&fe rendra  vn  pedc  vcrmillcau  deuaut  vnc  G  grande  MajeAc  î  Qui 
B  ûaixû  hardy  d*oflcncervnfi  puiflànt  Monarque  Se  Seigneur  des  Cieux  &  delà  terre? 
Qui  cfl-ce  quinew^emaintaiancaueccombîenderairon  ccfl  Ange<enUpexionnede 
Dicu,diû,PourquoyVcnquiers  tu  de  mon  nom,qiM  cft  admirable? 

La  grandeur  du  Soleil ,  dont  nous  auons  parlé,  ic  dcfcouure  &  comprend  par  les  rci- 
gles  &  mefines  que  les  Aihologpensont  à  ceft  cSè€t.  Mais  qu'il  (bit  plus  grand  que  toute 
la  terre,&toute  u  mer,  cela  Ce  void  à  veuë  d'oeil  par  cefte  expérience.  Si  vous  mettez  au 
dcuant  d'vne  torche  ardente  vn  chjçpeau,  qui  eft  vn  corps  plus  grand  que  la  flambe  de 
ceftc  torchc,rombrc  de  ce  chappeau  le  fera  touliours  d'autanr  plus  cftcnduc  &  fpacieu- 
ic,que  vous  l'approcherez  plus  près  de  cette  âammc:Mais  h  au  Ûcu  d'vn  chappeau,  vous 
y  mettez  vne  pomme,qui  eft  vn  corps  moindre  que  la  flainme  de  la  torche ,  l'ombre  d'i- 
celle  au  contraiLT,pius  vous  l'appiocfaereZiS'icatoufiouis plus  diminuant &  .cftrc(sifranc, 
iufques  à  fe  perdre  du  tout.  Or  ik>us  voyons  par  expérience ,  que  quand  le  Soleil  cft  de 
nuiû  de  l'autre  cofté  du  monde  fnubs  la  terre  ,  l'ombre  d'iccHc  s'en  va  toufiours  accoiir- 
iîllànce,de  façon  qu'elle  ne  va  que  iufques  au  Çici  de  la  Luncà:  pour  ceftc  cauic  la  cache 
^hèûSt  ecclipfer,  quand  elle  arriue  àiè  mettre  deflbubs  la  terre  au  droiâ d'icelle  :  mais 
U  finit  ceftc  ombi  c ,  de  forik:  qu'elle  ne  va  point  iufques  au  fécond  Ciel ,  où  eft  l'aube  du 
iour, laquelle  ne  s'celipfc  i:tmais,  d'autant  que  l'ombre  de  la  tare  ne  s'cflend  poiiitiul- 
qucslà.  Ce  qiiinous  demonftre clairement ,  le Solcilf  qiiinous  fcmblcli  pctit^ftrc  plus 
*  ■grandquetoucletoipidciaicrrc,&:dclamcr:puisquciiuandileft  dcilbubs  laterrc, 
Fombre  d'icelle (è  va  toufiourseftrcfiiâânce ,  deibrtequ'eUene  palTe  point  le  Ciclde  la 
Luncquieft  leplus proche  do  nous. 

Mais  qui  pourroit  expliquer  la  grâdeur  de  Cx  vcrtu,dc  fa  chaleur,&de  fa  clarté  ?  Ana- 
xagoras  excellent  &c  inlignc  Philofophc ,  s'ellonnoic  tellement  de  la  vertu  &:  de  la  clarté 
de ccfte  planctc,qu'cftant  interrogé  pourquoy  il  cftoic  en  ce  mondc,il  reipondit,quc  c'c* 
ùoit  pour  veoir  le  Soleil  tant  il  s'cimetueilloit  de  l'eflicace  &  beauté  de  cefle  enoille. 
Quelle donques  fut  la  vertu  de  ce  Seigneur,  lequel  defaiêule  paroJcallunuceflSbeau, 
quidonne  lumière  &  clarté  à  toutes  Icschofcs  crcccs,cxccpté  à  l'enfer,  parce  que  la  rcrre 
featuapcCchc ,  ôc  au  ciel  Hmpirec,  parce  qu'ilellpourucLi  d'vne  autre  for(e  de  lumière 
plusexceilcnccqui  eft  l'aigncau  de  L>ieu,commc  did  fainCt  Ican? 

IIL  .  . 

Et  n'eft  pascfaofe  digne  de  moins  de  mcrueille ,  d'auoir  créé  fi  grand  nombre  d'eftoil- 
Ips ,  qu'il  n'y  a  que  ccluy  fcul  qui  les  a  creces,qui  Tes  puiffc  conter.  Que  Ci  chacune  des 
cftoillcs  eft  plus  grande  que  ce  monde  inferieur,quc  nous  entendons  par  la  mer  &  par  la 
terres  que  fcra-cc  d'auoir  Dieu  créé  innumcrablcs  cftoilles ,  finon  auoir  crée  innumcra- 
blesmondes,d*autanc  plus  nobles  flrpredeuxque  ceftuycy,  que  la  madère  des  eftoUles 
cft  plus  excellente  que  odle  des  clemens?  Toutes Iciquellesenlcmblcjuiec  le  Soleil 8e. 
ia  Lune  Âircnt  créées  auec  vne  feuie  parole. 

Venons 
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De  FaHitre      Venons  au  drKjuicfmc  iour  quand  Dieu  diCt  :  Que  les  caucs  produifcnt  des  poifïbnj  D 
duanqui^  &dcsoyreaux  dediuers  genres  &  cfpcccs.  Où  omectanc  infinies  chofcs  qui  ieroycnc 
mitMt.    jçy  àconfideict(defqucIlcsiK>us  auons  défia  ancunemeocdifcouni  )  i'cn  veux  /culcmenc 
po&rvoe.Q5eriioiiuiieooiifidcieiCOiiilHendc  diifcrencesd'oylcHndeiliiKrib  condi- 
tions SfcTpcccs  volent  par  l'air ,  ic  de  là  qu'il  dcfcaide  â  la  mer ,  &  qu'il  regarde  cefte  ad- 
mirable fécondité  de  tant  de  diucrs  poiflons  &  marccs,&  de  tant  de  formes  &  figures dl* 
ceuxjcsvns  fi  grands ,  qu'ils  cftonnent  les  perfonncs  de  leur  grandeur,  les  autres  défi 
cflrangc  forme ,  qu'ils  n'cftonncnc  pas  moins  les  hommes  de  kur  aruiicc  &  figure.  Les 
TnsaufsibienaniiczjqueièrotcvnJionuneauecvn  JiamojsoofDpletil'erpmiue:  &Ies 
autres  dclârme?,cn  forte  qu'ils  ne  fouent  que  de  palhire  aux  autres.  Qu'il  confidcrc  auC. 
fi  là  grande  fécondité  des  poiflons  compris  Cous  vnc  feule  cfpcce ,  laquelle  furp.îHc  celle 
de  tous  les  animaux  de  la  terre  enfemblc  >  &  des  oyfeaux  de  l'air  ;  parce  que  ccux-cy  ne 
Te  trouucnt  qu'en  certains  lieux  >  mais  la  mer  cftquafi  toute  encetnde  dcpoilTons.  Or 
Quatre îm  ^       auons  défia  parlé  quelque  peu  de  ceAc  nuneie ,  ien'en  diray  pour  le 

tmtiin  prcftntricn  d'auantagc ,  qu  vnc  cho^dignedc  plus  grande  admiradonquetoùtesles 
Thilofo-  autrcs,qui  cft,qu'aftans  les  cfpcccs  des  oyleaux  de  l'air ,  des  poiflons  delà  mcr,&  des  ani- 
fhts,  maux  de  la  terre  >  prcfquc  infinies ,  toute  la  Piiilofophiedu  monde  n'en  a  oncqucs  (ccu 
tjrouucr  vne  feulc>qui  ne  fut  trefparfaiâemêt  compoice  en  Coa  efpece , fans  y  auoir  aucu- 
nechofe  ny  de  a»p>ny  depcu^D'oî^  l«ncemaneesoesquacKtni^ncs6ntenoesdesPiii>  B 
lofi>phcs ,  defqueUeslVne  efl ,  que  les  œuuresdc nature ibntbafticspar vueintell^ence 
(c'cllà  dire  .parvne  trcfparfaiélc,&  fouucrainc  fagclTc  )  quincm.inque,nyncfau!tcn 
rien  de  ce  qu'elle  faiû.La  feconde,que  l'authcur  de  nature  faiâ  tcnilîours  ce  qui  cft  meil- 
leur &  plus  parfaiâ.  Latrotfie(me,que  la  nature  ne  manque  nuUemc  t  és  chofes  neceflài- 
tes.  Eck  dccuiece  »  que  Dieu  9c  Nacmene  font  rien  d'inutil  &  fuperflu  J>e  cet deuxder* 
nicrcs  tecnccs  l'on  infère»  qu'en  toute  cède  infinité  d'efpcces  de  poi£biir,dV>y  féaux ,  6c 
d'animaux,il  ne fe  trouuera rien^dont  l'on  puiflc  dirc,C<^cy  efl  rrop/Hi  ceqrddâult«aint 
qu'elles  font  toutes  proportionnées  &  par&iâes  chacune  en  fa  fa^. 


pcrfc£lion,lcs  ayant  telleract  pourueus  de  membres,  &  de  tant  d'habilercz  pour  leur  co- 
fcruation,que  s'ilcuftcfté  mil  ans  àfonger  (par  manière  de  dire)  la  façon  dont  il  cull  peu 
conflruire  chacune œatuie  d'icelles^l  nePoift  baflie  d'autre  manière  qu'il  l'a  f  aick,puis 
que  fâ  fageffe  ne  dcctoifttny  n'augmctc  auec  les  ans  >  ny  auec  le  temps.  Et  s'il  n'auoit  ob- 
fcrué  ce&c  perfcdhon  qu'en  vne  feule  efpece  d'animaux ,  cela  ne  feroit  pas  chofc  fi  admi- 
rable :  mais  de  l'obferucr  en  vnc  telle  infinité ,  qui  prcfque  furpaffe  en  nombre  ccluy  des 
eftoilles  du  ael  >  &  que  tout  ^la  viaine  en  lumière  auec  vn  firui,  ic  veux ,  c'efl  choie  qui  ^ 
raflé  toute  menieille  Se  adniiratfon.Et  combien  que  rœuucc  du  quattiefimc  iour,auquel 
liirct  créées  leseltoilles  Se  platietcs  du  ciel(par  lefqucllcs  fc  gouuerne  le  monde)  (bit  ad-> 
mirablc»fîcfK:e,quccellcdecccinquicfniemefemble  l'cdic  d'aiiâtagc.D'autantqircn- 
corcs  que  les  cfloillcs  aycnt  des  fingulicres  vertus  &  propiictcz  pour  influer  es  corps  de  la 
terre  >  fi  cft  ce  qu'en  leur  figiurc  elles  ne  font  guicres  différentes  les  vncs  des  autres,lîn'cft 
que  les  ynes  Coin  plus  grandes,  les  autres  pi  us  petices.Mais  és  corps  des  poiflons  >  &  enco- 
tes  plus  des  oylêanXiil  y  a  fi  grade  variété  de  mcbres,  d'organes  &  de  fènS)  pour  (e  côfêr- 
ucr  en  leur  cflrc ,  que  prcfquc  tout  ceft  attirail  &:  harmonie  de  mcbres  q  nous auoosdift 
cftrc  au  corps  humain.eft  en  chacun  des  oyfeaux.  Et  fi  la  fabrique  du  corps  de  Fhomme, 
que  Dieu  forma  le  fixiefmc  iour,eil  fi  admirable,  combien  fera  merucilleuiè  celle  de  tant 
de  milUers  de  miUioiisd'animaux.qni  auec  vue  iêùle  parole  furent  oecz  au  cinquicfme; 
Cela  cft  chofe  dcfi  grande  admiratioo  «qnclèule^auiugerocDC  de  Salomon»  elle  eftaÏKz 
pour  induire  les  hommes  à  la  crainte  &  reuerence  d'vnc  figrandc  maiefté.  Etâccpto- 
£ttUf.  f  P°*'  di£l:Il  ne  fc  peut  adiouftcr  ny  oflcr  chofe  quelconque ,  en  celles  que  Dieu  a  créées 
pourcftre  craint  &  redouté.  Voulant  dire,  que  toutes  les  ocuurcsde  Dieu  font  faides 
auec  tant  de  perfeâÎQn, qu'il  nyacho&aucuncàaiigmenterouadioufter,  comme  ne- 
ceflàire ,  ny  que  l'onen  puilTe  rctrancher,comnie  fiipcrflue  :  Se  de  retrouuer  cela  en  vne 
icUeinfiniBédecteatuR$>iàwque  ronpuiflètroauaToe  iculeefpece»  en  laquelle  y  ait 

quelque 
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A  quelque  &fàlttOUVB^hâ,'poiBâétp^  celuy  qui  ne  vôye  bien  cela 

eftce  vne  œuore  qui  nous  incite  à  radnucadood|vnu|cand  pouuoir&fçauoii  f&àla 

craiu£tc  &  rcucrcncc  dVne  telle  &  fi  haultc  majefté,  qui  a  hiù  aiicc  fi  grande  facilité  tout 
ce  qui  luy  s  pleu,&  au  Çiel<&  en  la  cca:c,&  en  la  mer*  &  en  cous  les  abyimesî 

$.  IIIL 

Voyla  la  oongooiflànce  que  Poemire  de  la  &  pnncipaletiienc  de  celle  des 

cieux  >  nous  donne  de  la  grandeur  du  pouuoir ,  &  de  la  fapience  du  Créateur.  Duquel  le 
Prophète  di£t,quc  les  Cieux  prcfchcnc  la  gloire  de-Dieu,  &  qu'il  n'y  a  langues  ny  nations 
fi  barbarcs,qu' elles  iicutcndent  ce  langage.  Sur  quoy  di£l  Sainft  Chryfoftomc:quc  veulc 
dire  cccy  ^  Cômenc  les  deux  prefclicnt  ils  ccde  gloirc^Ils  non  c  uy  voix,ny  languc^ny  bou- 
chexominciK  donc  peuueix  ils  pcelcher^Ik  font  cela  (dt^jl)  tepreièntans  la  grandeur  >la 
haulceiTcyla  beauté ,  la  ficuation ,  la  forme ,  &  la  confbncf  qui  cft  en  eux  :  par  laquelle  en 
tant  dcrhillicrs  d'années  ils  ne  fe  font  cnuicillis ,  ny  cmpirczpour  tât  de  continuels  mouuc- 
mcs&:  contours,n'ayans  aucunement  altère  leur  corps;  &  quand  nous  voyons  cccy>  nous 
adorons  celuy  qui  a  créé  ces  corps  fi  beaux  ôc  li  cxccllcns,  Qc  rccongnoiflbns.par  ceAc 
vcuClagfrandeurdeiàmajeûé.       ■  .  ' 

Voyons  maintenant  oek  mefinc  par  l'œuure  de  la  refiincâitn  générale  >  que  la  foy  rcfur 
nous  met  deuant  les  veux;  de  laquelle  fain£l  lob  cuft  congnoilTancc  par  fpccialc  rrucla- 

B  tiou  de  DicUjdcs  auparauant  l'Euangile  ôc  la  loy,  ôc  l'a  telmoingnec  par  ces  mémorables  „ 
paxolcs:Qu.i  me  donnera  le  moycn>quc  ces  miens  propos  Toyenc  mis  par  efcric,  &c  confit-  ^ 
ucz  à  la  pckftemé  ?  Qui  fora  qu'Us  Ibient  grauezen  vn  liioDe  auec  vn  fiile  de  fer,ou  fiir  vne  „ 
lame  defdoBibi  oucn  vne  pierre  dure  ?  Car  ic  fçay  que  mon  redempteuç  ell  viuant ,  &:  ^ 
qu'au  dernier  iour  ic  rcrurciteray,&  que  ic  féray  vne  autre  fois  enuironnc  de  ccflc  peau  de 
mon  corps,&  qu'en  ma  chair  icverray  Dieu,  Icquciic  vcrray  moy-mcl'mci  &  mes  yeux  „ 
Je  vcironi,n'eftant  point  autre  que  celuy  que  ie  rais  nHincaiant.Ic  garde  &  confèrue  cefte  ^ 
èj^rance  dedans  le  fein  de  mon  ame.  Ce  fi  grand  myflete  n'cuft  peu  eftre  déduit  &  le*  „ 
prcfcntc  auec  plus  grande  clartc,ny  plus  grand  apparat  de  paroles  »  que  celles  de  ce  iàinâ 
perfonnagc.Orcccy  que  nous  prcfchc  la  foy,  nous  cftaufsi  bien  tefmoingné  par  larai- 
ibn>  pour  cllrc  du  tout  conforme  àia  droicturc  »  Se  intégrité  de  la  iuilicc  diuine.  Car  puis 
que  lecorps,enfimbkanecf ame>pcndantqtfilsoncveKU  enoe  monde»^^ 
ou  à&ruir  Dieu»  ou  k  roffenicr ,  c'cd  chofe  iufte  &  laifonnable»  qu'en  l'autre  ilsfoient  en- 
iènibleguerdonnezoa  ch^cz.Confiderons  donques  maintenant,  combien  grande  eftla 
putflàncc  de  Dieu ,  quand  en  vn  !nftant,&(comme  di£H'Apoftrc)en  vn  clin  d'œil ,  tous  les 
corps  des  hommes  rcfufciccront  en  ce  iour  terrible  &  redoutable  du  iugcmcnt ,  &  feront 
réunis  auec  leurs  propres  âmes  :  à  ce  que  par  ce  moyen  Phomme  entier ,  qui  cfl  compose 

^  d'âme  &  de  corps,refurcite  ou  pour  la  peincou  pour  la  gloire.  Combien  grande  donques 
fera  la  puilTancc  de  ce  Seigncur,quand  par  le  miniftcrcd'vn  archange,  &  rhorribicfonde 
la  trompette,  qui  fbnncra  par  tontes  les  régions  du  mode ,  les  corps  rcfufcitcroncdcfqiicls 
les  vns  auront  cite  réduits  en  ccrrciles  autres  en  cendre tles  autres  mangez  des  oifcaux,  les 
autres  des  poiflbos  »  les  autres  par  les  hommes ,  te  tous  ccux-U  refufcitecont  s  ceux  qui 
auoient  cm  manger  par  les  autres  hommes  *  idbicîteiont  aulsi  bien  que  kursmangeur^ . 
fcles'dcnts ,  les  os  autres  parties  du  corps ,  qui  en  ce  temps  là  fe  trouueront  entiers» 
bien  qu'ils  foient  efpars  deçà  delà ,  par  tout  le  mondc,vicndront  à  fe  recongnoillre  les  vns 
les  anucs^ôc  à  fe  rcpacricr  &:  r  enchailèr  cnieurs  propres  lieux  >  coi^c  ils  cftoicnt  durant 
JoVi  vîe.Confideron5  donques  matntcnimt»eDmbictt  de  dents  d'hommes  feront  â  fheuie 
delà  refurrc£tion  générale, eiparsentoutesles  parties  du  monde,  hors  de  leurs  tells  & 
genfiucs.Ils  feront  pofsible  en  plus  grand  nombre  que  les  cftoilles  du  Ciel  :  ce  ncantmoins 
Dieu  fçaura  bien  ou  ils  feront ,  &r  à  quelles  telles  ils  appartiendront,  pour  les  reioindrc  ï 
icclles.  Et  cncorcs  que  ces  dents  foicnt  ii  icmblables  &  conformes  cntr'cux ,  û  ne  fc  con- 
fondront ils  pemt  les- vns  auec  les  autres ;ains  tous  recongnoillroot leurs  maifttesAc 
leurs  propres  lieux»  &  en  iccux  ne  faudront  point  de  fe  ficher.  ConSûen  donques  giaAdc  * 
cfl:  la  puilIànccSt'  vertu  ,  qui  s'cftcnd  iufqucs  là? 

Eiilcbe  raconte  nu  cinquicfmc  liurc  de  l'hiftoirc  Ecclcfiaftique,  qu'en  vne  pcrfccuiion^ 
qui  fut  faille  (bus  l'Empereur  Antoninus  Verus,à  Lyon  Se  Vicnc ,  villes  de  Frâncc(où  in- 
numerables  petfooncs  foùftindrenr leiiiartyrc)les  Tyrans  oTeflans  point  contens  de  cela» 
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brufletcnt & mcirent Cil  cendres oc$corpsS.iinfts,&  les  icctcrcnr  dedans  le  Rofiic.àccD 
qu'il  les  eraportaft.clliniaiis  p.irce  moyen  d'obrcnir  entière  vidoirc  contre  noftrc  Dicu,&: 
nous  oftcï  l'cfpcrancc  de  la  rulutrcdioii.  dilanscCeux-cy  erpcrcnt     vu  lour  ils  le  icleuc- 
roac  du  combeau  oikUs  font  enfeiietis ,  fit  at»ulèz  dccefte  vaine  (upcsftidon ,  s*oiGieiit  vo- 
lontairemeacauxnipplicesffcÀlaniorr.  Voyonsdonqucs  maintenant  s'ils  rcfurciteriMic» 
&  filcut  Dieu  leur  pourra  feruir  de  qviclqncchofc.  &  les  dcliurcr  de  nos  m.iios.  Orcela 
cftantainfi.qucllc  cil  cclK-  Force     vcrtu.ii:  celle  fagclTc  ,  qui  fçaura  faire  dificrence  entre 
vnc  II  grande  confuiion  Se  mulcicudc  de  ccndrcs,pour  rccongnoiftrc  quelle  partie  d'icellcs 
appartiencau  corps  dVn  marcyr.Sc  quelle  i  vn  autre*  pour  nnre  retourner  ceAe  cendre  eo 
*     lonpcoprecorpsïQuieddonquesccIuy  qui  ne  perdlc  fcns&rencendemcntxonfidcraai» 
&adorant,&  s'eruanouin^iiità  l.i  i^randcur  d'vnfi  mci  ucilleux  pouuoir  &:  fcicnceî 
Mais  bien  que  cela  foic  vnc  choie  qui  furpairc  toute  nicniciltc  ,  fi  ne  furpiHc-il  point  la 
i.Coritit' s-  foy  iquc  les fidcllcs y doiuciu adioultcr.  A  quoy  nous  icct  Icxcmplc ,  que  l'Apollrc  met 
en  ayant  pour  la  confirmation  de  cefte  veritéide  la  vertu  que  le  Créateur  a  mile  en  toutes 
ks^ines&lctncnccsdes  lierbcs,&  des  arbres  :i chacune  delquelles  il  a  donné  vnever- 
tu,qui  faiifl  que  d'icelic  naiire  vne  fcmblablc  plantc,quc  celle  dont  cft  proccdec  ccftc  grat 
nc&:  fcmencc  :  Etquipliiscft,fault  que  ceftc  fcmcnce  meure,  à  ce  que  mourante,  elle  rc- 
fufcitc  &c  fwùific.  Mais  cy  après  nous  expliquerons  piusau  longccft  exemple,  par  où  Ion  _ 
verra  >  combien  ce  royftere  dk  ttef-digne  de  foy ,  encorin  qu'il  fonble  diffidlle  à  croire.  ^ 
Car  c*cft  de  1^  droidu  rc  &  pctièâîon  de  laiuftice  diuinc  (  comme  nous  auonsdiÛ)  que  le 
mcfme  corps.qui  a edé  inrcmment  &:  compaignon  de  Tamcfif  au  bicn,&  au  mai>((Htaaec 
e!!c  participant,  &:  de  fou  bien,  &  de  Ibn  mal.  Car  autrement  les  mauuais  pourroicnt  mi- 
giurder  Se  abandonner  leurs  corps(ainli  que  dicl  Eufcbius  EmilTenus )  à  routes  fortes  de 
vices ,  prcfupporans  que  d'aittitsfloittteauz  cotpt  auraiem  à  cftre  fourmeotez ,  &  non  les 
I  Ctr.iS'        Ècpotircefiiut-il(commediârApoftre)  que  ce  corps  corruptible  refcuface  incof- 
0  ruptible,&  que  celuy  qui  maintenant  eft  mortcl,ibit  rcueflu  d'immortalitc'ià  ce  que  parce' 
^  moyen  il  reçoiuc  ou  Ic.chafticracnt,  ou  le  fU.iire  qui  luy  ell:  dcu.  En  ccfl  iruurc  donquec 
^  ne  reluit  pas  moiaSimais(porsibIc)bcâucoup  d'auiutage  rimmcnfité  de  la  fageûc  &  de  la 
^  toute  -puilTance  du  Cteateur.  Carde  fç'auoir  oà  (ont  m  cendres>Ies  teliaues,  ic  la  maiieie 
detouslcscorpsquiont  ellé  depuis  le  commencement  du  monde  iulquesi  lafind'ioe- 
luyt&où  font  ccuxq'iifurcntefloufT  /  foubs  les  canes  au  temps  du  déluge  ,&  en  tous  leS 
autres  naufrages  qui  font  aducnus,  &:qui  cncores  aduicndront  :qui  cftce!uy,quinc  vovc 
combien  cela  cil  admirable>&  chofc  qui  cdôuc  nos  entende  mensŒt  11  ces  corps  ciloicnc 
entiers  auec  «>us  leurs  membrcs,comme  celuy  du  Lazare  mort  de  quatre  ioun>ou  com^ 
me  celuy  du  fils  de  la  v'cfjc,qaeIeSâuueurreru(ata,cela  ne  nous  donncroit  point  tant  de  p 
mcrueillc  -,  mais  elLuis  dcli.i  nî..ngc/.  des  poiifo  is  ou  des  oifcauxt  ou  des  hommes,  &  con-  ' 
ucrttsen  la  fub  lancc  d'iccKX  ,  t'c:^  v.-^c  ciiole  quiefpuifc  tous  les  cntendemcns  dcshu- 
mains.E  t  pourtant  à  ccdcoccafio  1  i  ApolL  cpiefcIiantcc  myftcre  en  la  ville  d'Athènes» 
*^  ^'  les  Athéniens  fc  mocquerent  de  luy,dirans:Qu'il  eftoit  preTcheur  de  nouueaux  demoflf  . 
£  tUfM*  MaisûinÛ  Auguftinrcfpondà  cccv ,  difant  :  Accordons  que  Dieu  peut  faire  des  chofcs 
que  nous  ne  fçiurions  entendre.  Et  Salomon  y  refpondcncorcs,  quand  il  di£l:  Tout  ainfi 
que  tu  ne  peux  aiienir  à  comprendre ,  comme  le  corps  d'vn  petit  entant  fc  conllTuit& 
compofc  dedans  le  ventre  dVnc  femme  enceinte  (où  il  y  a  vn  ii  grand  &  prefquc  iniùiy 
liomMe  demembEes»d'organcs>&delèns»&tousfibien  ace<mkz&  proportionnez  au 
firuicc&'àlVfagcdu  corps  humain  ).-iufsi  ne  poutrois-tu  auenir  à  comprendre  Icsmer» 
ueiHcs    rccrctsdcscpiiurcsdc  Dieu,  qui  cil  l'hauteur,  &le  fi«3:eur  de  toutes  les  chofes. 
Le  ùinCi  loh  rcfpoad  aufsi  à  cela,  ou  il  did  ,quc  Dieu  fai^l  des  choies  grandes &:  admira- 
bles}^ telles  qucrcntcndenicut  hum.iinnc  Icspeutfongerny  entendre  comme  elles  foiet 
polsfblcs.  Par  celfe  merueiUc  doaques ,  qui  paflè.tQuteocentkmentt  on  voit  combien  eft 
inco  nprchéufible  la  grandeur  &  majedc  du  fouuerain  Seigneurs  quifçaic,&peut&r« 
telles  c!i()/c'Si^  auec  cofnbien  de  raifon  cefi:  Angeiquilerepiclcntt>ît»di^pourquoy  tTen» 
quici  s  tu  de  mon  nom, qui  cft  ailmirablc? 
De  la  ver-      Venons  à  vnc  autre  gcuure,cn  partie  femblable  à  ccftc-là ,  fie  qui  fcrt  encorcs  à  la  cou- 
p$ie$femf-  firmatîon  dlccllerqui  eft*la  verra  admirable  qu  cle  Ctcaieiir  a  mis  en  toutes  les  lêmences 
tes,        de  toutes  les  chofes ,  tant  des  plantes»  que  de  tous  les  animaux» laquclle(  commeadift  vn 

grand 
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A  graji<ÎPlu1bfophc;csbIoiMtaiil$i  bien  les  cntendemens,cômttie  U  dclîuCdià<:,Sc  fert  beau- 
coupi  la%£r  cixiyaiicx4'Jodie^nfiqHenoiisveiioRsded^^  Comblcncftccchofe  ad-  " 
mirabIc,quVnfipcritpcpin,<]ueftccluy  d'vneOtwige,  aitdcdaht^      vertu,  par  la- 
quelle «aift  d'kcluy  vn  fi bca  u  &r  plaifant  arbrc,comme<:ft  vn  Orangicr?fi  odoreux.quand 
li  cil  en  fleur ,  &  û  aggreablc  à  la  vcuc,  quand  il  cft  chargé  de  fruia  ?  Et  n'cd  pas  chofc 
ntoinsincrneiJieiilè ,  qu'en  vn  pignon ,  fc  trouuc  la  venu  de  produire  de  foy  vn  H  grand 
arbre  ,  tomme  eftvn  Pin.  Ccftc  merueillecroiftenoores  (  commefcSauueurdedarccn 
i£uaiigilc)augramdcmouftardc;lcqueltlÉamfilfctiacenxîycrito,qu^  Matt,!}, 
iigrandarbrcquclcsoifcaiixdu  Ciel  fc  pcuucnt aflcoir  fut  fcs  branches.  Qui  cft  don- 
qucscduyquiacu  tamdcpotiuoir,quc  de  mettre  en  fi  petite  chofc  vne/i  grande  vertu? 
1  Apofti«<loDqucs  tire  vn  argument  de  ccfte  vertu,  qui  cft  es  fcmenccs ,  pour  perfuader  Je  i.Cer«».if. 
•  myftc«dekKfiinBaioii.Patosatixaà&ilaM.^ 
Crcatcuramif«cnrcWifdVncPaonncfrc,diiquelaifipeudettm 
qu  eft  ic  Pjon,aucc  toutes  ces  belles  pInmcs,q«cnousauonsdcfcritcs'cy  deffùs  ?  Mais  ve- 
nons à  l'homme ,  &:  laiilans  à  part  Abfàlon ,  aucc  fes  cheucuîc  d'or,&  fon  frcre  Adonias, 
non  moins  beau  que  luy  ;  &  cefte  Helcine ,  pour  laquelle  Troye  la  grande  fut  deftruiaci 
mettons  les  yeux  fur  lafainae  Iudieh,&riir  laRoync  Hefter,   fur  Thamar fille  de  Da- 
uid,&  fur  les  trois  dernières  fille  du  fainÔ  pcrfoonigc  lob.fa  beauté  defquellcs  eft  recora- 
£  maiidcc  &.impiificc  par  les  Sainacs  Efcnturcs ,  Sc'paffans  videspar  la  matière  .dont  fut 
forcée  celle  li  grande  bcautc.cfra  ciiicillc7.dc  cela ,  conlidcrons  quelle  cft  la  puilTancc  de 
ce toutieraiii arazan^qaidVne  fi  vile  chofe,cn  apeu  former  vnc,  accompaignce  de  Ci gran- 
•    de  beauté  qu  elle  a  bien  foonenteiK  sJSez  pour  aliéner  infinis  honunes  de  leur  bon  fcns  8r 
ente  r>dcmcnt:dcfqucls  Talicnation  &  renuerlcment  d'efprit,  vient  à  eftre  tefmoin  de  ccftc 
admirable induftric  du  Créateur.  Parce  que  la  pcruerfité  de  beaucoup  d'homfties  cft  fi 
grandcjouc  ccdontils  dcuroicnt  prendre  occafion  de  louer  &  glorifier  le  peintre  de  telles 

ngurcs,ilskptenncntpaTirlV)ftmb«&j>crd£clcuriugcmcnt^lcurlàlut>  Se  quciqucsfois 
leurs  vies  ,&  fur  tout  leurs  ame*. 

A  ceft  exemple/ en  adiouftcray  vn  autre;quin*cft  pas  moins  admirable.  Nous  voyons 
h  œufs  que  nous  mangeons  chacun  iour.vngcHne  blancagglutinc  aucc  le  i.un>c  8^:  l'aiil- 
bin  dcTœuf^n  ce  germe  donques,ù  pctit,gîft  la  venu  formatiue  du  poulet  qui  fc  produit 
4fer<iett(auquelfecronaeprcfq^toutceq^^  cftrecn  lartru^ure  &  corn- 

pofioon  ducorpshumain.Ecfinousregardonsfttufd'vnPigeon,cc.ger{ney  eftd*aucant 
.  plus  pcrit,quc  l'ccufcn  cft  plus  petit  que  celuy  d'nne  gclinc.  Que  fi  nous  palfons  iufqucsi  *  - 
ccJuyd'vnc  Arondcllc,  il  viendra  à  eftre  au  fsi  petit  qu* vnc  teftcd'crplingue.  En  ce  fi  pcfit 

Scrmc,donqucs,le  Crcateur-a  mis  vnc  vertu,  pour  produire  de  ce  petit  oeuf,  le  corps 
'im«ifilIon>lequcl,bienqueiipedc4  toute  ceftc  fabrique  &  attirail  de  membrcs,d'orga- 
Ç  "cs,&dcfcns,quecydeausnousauomaK)uuéauc9rpshumain,aueclbnell^ 

foyc,  ù  râtelle,  fcs  poulmons,  fcs  boyauxXc$vcines,fesncrfcfcs  artères,  &  aucc  vn  cœur 
capable  de  pafsrons,de  triftelTcde  craintcd'irc,  &:  vnc  imagination  &  fcns  cfi  partie  Spiri- 
tuel :  d'autant  qu'auifant  loifcaudcproycilcongnoilt  quilcft  foncnncmy  ,&apcur  de 
Ju7.Ecn*yauni  iàulce  deœux  qui  aendranrceftemexueule  pour  plus  grande  ,quc  celle  de 
lallru6lare  de  noftrecorpSid'autancqaeceluy  de  ce  petitoifeau  eft  de  moindre  grandeurs 
qui  fai£l  qu'en  iccluy  cft  requis  plus  grande  induftric  &  fubtilitc ,  ainfi  que  nous  auons 
déclaré  cy  dcffusjtraiftans  du  moufchcron.  Le  maiftre  anizan  donques,&:qui  cft  la  caufc 
cffidcutc  de  toute  ccftc  fabrique  -,  c  eft  ce  petit  germe  blanc ,  que  nous  auons  diû.  Parce 
4ueoaaimeàfidre  vn  coffi-e,ou  vn  efcabeau,la  nuaereeftnecefTaire ,  c'eft  à  dire,  le  bois 
deqnoy«nlc  fai£l,  &:  rouuncr  qui  le  face  :  ainfi  en  ce  petit  œuf  que  nous  auons  diél,  font 
ncce/Taircs  ces  deux  chofcsaftauoir.la  maticre,qui  eft  l'œuf  -,  &  la  caufe  efficiente  de  cclfc 
fabrique ,  qui  eft  ce  petit  germe  blanc ,  dont  nous  auons  parlé  ;  car  en  iccluy  cft  la  vertu 
Ibrmatîuc  de  ce  corps.  Combien  donqucs  cft  grande  la  toutc-puiilance  de  ccluy  qui  a  peu 
4onneràvne  fipetice  ibb(lance,vnefigranl?  vertu  tchoMî  Quelentendemencne 
s'esblouift&fc  perd,  confidcrant  la  grandeur  dccc  pouuoir  i  Qui  cft  celuyqutnereuere, 
&  n'adore  ccftc  fi  Juiulcc  Majcftc  ?qui  a  cfté  puilBntc  de  donner  (ainfi  que  nousnuons 
diiîl)à  vnc  rubftancc,auf«i  petite ,  que  la  telle  d'vniecfpluiguc, vnc  vertu  aucc  laquelle  en 
quinze  ou  vuigt  lours,  elle  achcuc  vnc  fi  belle  grande  ftrudlurc ,  que  ny  le  Labyrinthe  de 
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* 

PedalenyleSpaUisdeSalomon.oùilcmpIoy-il'crp'iccdc  crcizcansàles  bailir,  n'curcDcD 
ônqucstantdcdcftourSjtancdcchambrcs.d'antichambrcs,  de  cabmcts&  de  carderobcs» 
qu'il  y  en  a  au  corps  de  cctl:  oifillon?Vcrirablcmcnt,Scigncur,di£llc  Prophète,  vos  œuurcç 
font admirablcsÀ mo"       ^'^ congnoill  beaucoup.  Ceftc  mcruciile  donqucs, nousdc- 
darcquc  celuy  pouirawisibwafâalater&Tefoaiia 

tonc^lequel  a  bien  peu  donner  vertu  2  vne  fi  pecke  madeie ,  pour  oooflniire  vue  fi  grande 

Àbrique.  • 

Que  diray-ic  doriques  du  petit  oruf  d'vn  brochet ,  duquel  naift  vn  fi  grand  &(î  fàuou- 
reux  poiilonî  D  cquoy ,  Il  nous  nous  csbah liTouSiCcrces  nous  dcurons  cncorcs  nous  cfmcr- 
uciiler  d'auancagc ,  de  ccluy  d'me  Sardine  :  qui  ne  fçauroiteftre  guercs  plus  grand  que  la 
pcMmted'vneefplingucdonc  ndft  yneSardine>laqttdk  en  (i  petit  corps  a  antamd'infini>> 
mènes  &  d'organes  de  fcntimcns,  tant  pour  nager,  que  pour  c!i  crchcr  fa  nourriture,  qu'en 
a  le  pkis  grand  poilTon  de  la  mcr.E  t  tant  phis  eft  peti c  ce  corps ,  &:  l'œuf  d'iccluy.tant  plus 
doit  cftrc  grande  celle  mcruciile.  N'cllant  pas  cncorcs  moins  admirable  le  fruid  &  la  tc- 
conà«k  de  ce  pcii  t  poifibn }  qui  eft  b  ooumcwe  comtnttiic  ciocde  la  mer  que  de  la  terre, 
ainfî  que  cy  ddTus  nous  auom  die. 

f  V. 

Paffonç  d'irv  à  vneautre  merncillcquin'eft  pas  moindre  que  !;i  prcccikiuc.Lcs  Philo-  ~ 
•  ibphes  difent ,  que  l'amc  que  nous  auons ,  vient  d';yUcurst  &  ne  fort  point  de  la  matière  de 
noftre  corps,  comme  celles  des  aunes  animaux.  D'autant  que,  comme  elle  e(è  fubflance 
ipirituclte»  à  la  manière  des  Anges,  cite  ne  peut  procéder  de  cho&inaterteUe  ou  corporel- 
le  :pourcc  qu'il  n'y  ^  nulle  proportion  de  IVn  à  l'aurrc.  Toutesfoisdifâns  feulement  ce 


i  corps,  après 

qu'ils  (bntorgantzezauventre  de  la  merc.  Etfe  tient  que  le  corps  de  l'homme  eftorga- 
nizé  le  qu.iranricfmc  lour  après  fa  conception ,  &  celuy  de  la  femme  le  fbixantienne.  Et  à 
l'inflant  que  ceftc  fabrique  cft  par-ichcucc ,  qui  cîl  comme  édifier  la  maifon ,  aucc  [es  offi- 
ces ,  pour  le  logis  &  rcudencc  de  l'amc ,  &c  en  ce  mcfmc  pouiâ  &  moment  l'ame  efi  créée 
de  Dieu,  &  inmlè  dedans  le  corps.  Commençons  donques  maintenant  à  phi  lofoph  cr  fur 
oecjr»&  eftcndons  les  yeux  par  tout  ccft  voiuers,  c'eft  à  dircpareoute»  les  trois  parties d*!» 
ccluy>  qui  font  l'Afic,  l'Afiiquc,  &  l'Europe,  &  fur  la  quatriefmc,  qui  eft maintenant def- 
couuertc  es  Indes  Occidentales,  qu'ils  appellent  le  nouueau  mondc;&:  courons  par  routes 
les  lllcs  de  1' ArchiDclago,&:  par  toutes  celles  de  la  mer  Occanc,&  par  toutes  les  relions  Se 
terresdes  pcuplesbarbarcs,  8e  Mores  qui  habitent  Ibubs  la  zone  conidc}&  finalement  par 
tout  ce  qui  eft  veu&  tourné  du  Solcil:&  regardons  combien  il  y  peut  auotrde  femmes  p 
enccintesentousccshcmifphcrcs,&  combien  de  petits  cufans  pourront  cftrc  artiuez  àce  ' 
poind ,  auquel  l'amc  leur  iloit  cftrc  mfufe ,  &  nous  verrons  qu'il  fault ,  que  de  four ,  {kr  de 
nuiû ,  Dieu  foit  occupe  à  créer  des  ames,  Se  à  les  cfpandrc  es  corps  i& ce  fans  manquer 
vn  finit  petit potnâ  du  temps  auquel  ils  ainuent  à  cefiedilpofitioo.  Ce  qu'il  ne  fauSt  pas 
*  feulememcnceft  aage&/ieclcprefent»i]iaisra  toufiouts  fàiâdqmis  qu'il  créa  le  mon- 
de, iufqucsauiourd'nuy  ;Et  il  arriucra  qu'en  vn  mcfme  inllant  plufieurs  de  ces  petits 
corps ,  II-  trouueront  organizez ,  les  vus  eu  Orient ,  les  autres  en  Occident ,  ccft  X  dire,  en 
des  lieux  fort  diftan»  &  cilomgncz  les  vns  des  autres }  &  Dieu  fe  rend  là  fans  faillir  vn  fc  ul 
poinâ,  &  fans  âirefiiutte  en  vn  lieu,  pour  Ct  tendie&trouuer  en  plufieufs  autres.  Ce 
qu'il  fa  i(St,  non  par  vertu  des  influences  du  Ciel,  ny  parle  miniftere  des  Anges,  ainspar 
luy  feu!  :  fins  que  pourceftc  fi  continuelle  &:iiiftantc  occupation  il  perde  rùnde  cetrcA 
heureux  repos  félicite  ,  en  laquelle  ilell  viuant  ;  fuis  que  cel.i  le  mette  en  aucun  Coin 
oufolicitudc  ,  de  le  ttouucr  &:  fe  rendre  entant  de  linix  -,  ic  demande  donques  m.iintc- 
nant,  quclleeftb  fageflê de  ce  Seigneur ,  qui  congnoifi  la  dif{X)fitioo  en  laquelle  fonc 
tous  les  petits  enfms  du  monde  dedans  le  ventre  de  leurs  meres;  pour  &  notmer  au  poinft 
qu'ils  fimtorgnnizcz,  à  fin  de  mettre  l'.ime  en  iceux;  ce  qui  n'eft  pas  conçneu  de  leurs 
propres  meres^Et  quelle  eftcefte  arstftantc  generale,fans  ïamais  faillir  au  pomrt  uomnu  ? 
Et  quel  eft  le  pouuoir  de  ce  Seigneur ,  qui  crée ,  de  rien ,  vnc  fiibftancc  fi  ipiriruclle ,  &:  fi 
belle, en  laquelle  reluit  rimagedeDifcu^Cebcft  vnechofeqiu  pafic  toute  la  menicillc 
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A'Jenoftie  êâtendeaiSc»  Érqin  nous  decbce>oooiiMai  ccfié  m(iimB&  feVfty?rf  eft 
difttUKc  &  efloingnce  du  conimun  poinioff  >  Ijpiuok 

le  veux  ioindrc  à  ccftc  merucillcvne  autre  qui  en  approche  fort,cncores  que  ce  Coiteû 
rnatiere  plus  excellence  :  quicftlaconfecrationducorps&fang  de  noftre  Rcdcmpteur. 
CarnousccnoDspouraiticledefoy,queie  Prcftrcacheuanc  de  prononcée  les  paroles  de 
Ja  coalèciacioii»att  mcfine  poinft  qu*il  acheaed«  pronoocer  b  dernière  de  ces  poiolcsCqut 
IbiitJaformcdccetres-diuin  Sacrement  )  là  iC^te  la  prefcncc  ficcoute-puiflânce  dnnne» 
pour  y  faircf  comme  diïl  faiiid  Thomas)le  plus  grand  de  tous  fcs  miracles ,  changeant  la 
llibftancc  du  pain, en  Ton  treflainélcorpÇ;aucclcquel cft enfemblemct  foname creflain£le, 
aucc  toute  la  diuinuc:&  iceluy(qui  cft  autre  mcnuolle  )  n'ellpas  feulement  en  toute  l'ho- 
Aie  ooii£ia:ee,niais  aafii  en  cliacaneplus  petite  p^itieÀseQe.  Qui  eft  ax&  que  fimuén- 
tcsfcis,quand  les cfpcces entières  dcfaillenmouscominnnfcww  auecvoe  petite pacded'i* 
celles.  Qu^e  le  lagc  Lefteiurconfidcrc  donques  maintenant,  combien  de  Mcflcsfepeuuét 
dire  thacuji  lour  en  toutes  les  E  glifes  de  la  Chreflientc;les  vncs  es  parties  d'Orient, les  au- 
tres en  celles  d'Occident ,  &  auures  en  autres  iicibC}  &  combien  eft  grande  la  fagefic  de  ce 
gtandDku  >qui  IçaittotiskspcrâdB  &nioiiieiit5>crqiiel$s^acbeuela'den]ierefarolede 
ttconfecrationen  coûtes  les  contrccs&pamesdamoode  (ans  ÊùUir<f  vu  feul  ioftact  :  8e 
quelefl:  le  pouuoir  de  ccluy/jui  fubitement  change  vnc  fubftance  en  vn  autre.  Celacft 
B  vne  chofc  qui  arrefte,&(urpaflctoutentendement;encorcsquccc  nefbitpasvn  périt  ar- 
gument pour  la  fby  de  ce  myftere ,  de  ce  que  la  viayepiulolbphie  doitconfcfTer  de  celle 
cieatk»de$aiiMsdonen'agaeiesnoiisaiioiispad£.  D'attuocque  celuy  quipeutibtibii- 
cierAlêrendrefiàpoinânomm£,àcteettaiKd'amc5,&Iesmeftrededas  les cdtpsàrio- 
flantqu'ils  s'achcucntd'organizcr ,  pcnr  aufsi  bien  fc  trouucràceftc  transformation  du 
pain  matériel  en  fon  trcflacrc  corps.Mais,fans  tous  ces  exemples ,  fuffic  la  feule  foy  (  ainfi 
que  l'E  glifc  chantc)pour  confirmer  uoftre  cœur  en  la  croyance  de  ce  myftere;  protcftant, 
quclapuiltànoedeceDicu  tres-hantt eft  fi  grande &incomprchei^te,  qu'il  peut  &ire 
vnc  innnitc  de  chofes.quenous  autres  ne  fçaurions  entendre,  ainfi  que  làklftloble  tef 
fnoingnc.Quc  rcOc-il  donques  en  ceft  endroit,finon  qu'il  nous  faulc  reuererÀtdoter  cc- 
fle  immcnfc  Majellc,  à:  par  h  grandeur  de  ceftepuilTance,  recongnoîftrc  lahaulteHc 
dci'eflre,  donc  elle  procède: Et confcilcr* que  comme  noftrc  emeodement  dci£iulc&* 
iaaiiqaecn]acongnoiiljUM»dea'poaaoir>anisibeaiio^  dcfuilt-ilcD 
celle  de  ceft  eftMT 

§.   V  L 

MaisicA^cux  d'orefnauant  mettre  fin  à  cefte  matière,  propolànt  vnc  autre  fingulicrc 
-,  mcruciUc  de  noftrc  Créateur  ;  qui  cft,  fon  afsiftancc  générale  à  toutes  les  choies  aeces. 
Slir  quoy  eft  à  prefuppofcr,qu'il  y  a  deuX  fortes  decaùKt  efficientes»  les  voes  qui  iènienc 
lênlefnenti^fàiret'œuure,&  ne  paifcmpoint  plus  outre,apresqu  elle  eftfiiûe:  comme  le 
jnaflbn,qui  fâift  vnc  maifbn:ou  le  peintre,qui  peint  vne  figurc:&  les  autres ,  qui  non  /cule- 
mcntfont  les  chofcs,  mais  au/si  après  qu'elles  font  fàiélcs,lesconfcruent  en  l'eftrc  qu'elles 
icur  ont  donnciC«mme  fajd  le  Soleil,ltf  aucl  produit  de  foy  les  rayons  delà  lumiere,&  luy 
niefiileks  coirfèiitK  en  ceAedanI  qt{*il  feura  donnée ,  de  telle  Êiçon,  que  s11de£ûUoitott 
ceflbitdeles  produire ,  en  ce  meiilBeinftsuit ,  ilsceflèroiencd'cftre.  Or  la  foy  Catholique 
confcffe ,  que  ce  fouucrain  Seigneur  cft  caufc  de  couces  les  cbofes  créées ,  de  ceftc  féconde 
manière  :  d'autant  que  luy  de  fa  feule  bonté  &  volontc,leur  a  donne  l'cftre  qu'elles  ont ,  S£ 
luy  mefme  les  va  conlèruant  en  ccft  eftre ,  qu'il  leur  a  donne  :  £c  ce  auec  fi  grande  dcocn- 
dance,  que  ^ildelaiffoit  vnièul  moment  ceft  officcyeUes  s'en  retoumecoieot  anlsi  tok  au 
mefme  rien  dôt^es  ont eftéfai£tcs.  Defbrce  que  tout  ainft  ques'aaeftansks  cootrepms 
d'vn  horologe>toutcs  les  roues  d'iccluy  s'arrefteroienc,&  ceiTeroit  tout  ce  mouucmcnc,& 
-ceft  ordre  de  fonncr  les  heures  en  leur  poin£l:  aufsi  s'arrcfteroitcoute  ccftc  machine  du 
monde^  retourncioit  à  rien,ft  ce  fouuerain  Scigpeur>qui fouftienc  toutes  les  chofcs  auec 
b^sBdlede&veitUiMdbie  de  les  cozderùer.  • 

Au  moyen deqtioyileftneceftàire ,  qu'il  ibit  dedans  toatesicelles ,  les  confemantetf 
leur  eftre ,  non  (èulement  par  £t  prcfence  &  puiflànoe ,  mais  aufsi  par  fa  mcftne  eftcnce. 
Pour  l'intelligence  dequoy,  il  fauItnottr,quc  toutes  les  autres  caufcs  produifcnt  leurs 
côcâs  I  moyetuuotla  vertu  qu  cilcscot  :  cûm'me  lcfeucfchàu&>  moyennant  la  chaleur 
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qui  proccdc  de  tuy»&  les  cftoil!cs&:  planctcs,au  moyen  de  leurs  influences  :  malsen  DieuD 
ncfe  crouuc  point  celte  ditlindlion  d'clicncc ,  &  de  vertu  ;  d'autant  qu'en  ccfte  crcs-haulte 
le  trei-ûmplc  nature ,  ne  peut  eicbeoir  aucun  accident ,  n'y  ayaniricn  en  Di/cu,<jui  ne  foit 
DiettjfamouUeindbDgcoucoiiipofiiioiid'aucre  cholê.Et  pour  cefte  caufe^  par  coucou 
il  y  a  quelque  chofe  de  Dieu ,  là  il  eft  tout.  Aufsi  peu  donques ,  pourroic  cefteibauctaine 
fimplicité  endurer  diuilioii ,  en  forte  qii'vnc  partie  d'icellc  fuften  vn  lieu  ,&  vne  autrc>co 
vn  autre.  Et  pouicc que U  caufc  &  l'cflfcadoiuent  eftrc ioin£l:s,  &  fc  toucher  l'vnc l'autre-, 
&  que  l'eflxe  eft  le  plus  gênerai  &:  plus  intime  effeéldc  toutes  les  chofcs  (puis  qu'il  n*y  en  a 
aucune  qui  oefaicjils'enfiiiCiCjucOieu  eft  au  plusinieneur  dç  toutes  icelks,coachantre- 
ftre  qu'elles  ont ,  &  les  coiifcruant.  Qui  eft  caufc  que  le  mcfme  Seigneur  diCt ,  qu'il  rem-, 
plie  les  c!cux,&:  la  tcrrcCccycft  vne  excellences,:  merueillc de ccftetres-haultc  fubdan- 
cc,l.iquclle  cftant  trcf  limplccft  toute  en  tout  le  monde,  &■  toute  en  chacune  panie  d'ice- 
luy ,  puis  qu'il  n'y  achofc  créée ,  qui  ait  l'cflrc  d'elle  mefme  i  &  n'y  a  que  luy  (cul,  qui  ne 
dépend  d'autruy. 

Mais  ce  faia  paflèencoresphttoucfe»  potcequTiln'eft  pas  feulement lacaulècooféna- 

trice  de  l'cftre  des  créatures ,  tins  cncorcs  de  tous  les  pas  &  mouuemcns  naturels  quifin» 
en  icelles.  De  forte  que  nul  ne  pounoit  mouuoir  le  pied.ny  la  main ,  ouurir  la  bouche,  ny 
fermer  les  ycux,fi  ce  n'eftoit  pai  fa  vertu:à:  ainii  eft-Uplus  caufc  de  tous  ces  mouuemcns,  p 
oue  l'homme  mefinc  qui  les  ÊûéLAukemie  a  dift,  queDieu  ne  ùHEcût  autre  chofe,  qu'af-  . 
ufterirordrc  & mouuc ment  des  cieux,& nue  parce  moyen  il  gounemott  leschoKS  de 
ce mo:.!!(  infcricur.MaislaPhilofophic  Cnreltienncpaflcplusauanc/juandellccoiifcflfe, 
que  Li  [ucmicrc  c.iufe ,  qui  eft  Dieu ,  concurre  (  s'il  fault  dire  ainft  )  aucc  toutes  les  autres 
cauksiiifcneurcs.tant  vniucrfclle$,queparticulicres}lefquciics  toutes  Ibut  inftruments  de 
la  première  caufti  de  Cotte  que  tous  leuci  cS£t6ts  s'actiibuent  plus  à  la  caufc  pnucipalc ,  qui 
les  faia,qu'aux  injftrumencs>auec  lefquek  il  les  faia,  puis  que  plus  pcopcement  on  dirait» 
le  peintre  faire  vne  im.igcqiic  le  pincc.îti.aufc  Icquc!  il  la  peint. 

Suiuant  cccy  donqucSjqucl  pourrons  nous  pcnfcr  que  foit  ceft  eftre,  qui  non  feulement 
remplit  le  Ciel  Se  la  terre(comine  ja  nous  auons  did^mais  auisi,  qui  côcurrc,commc  cau- 

ic  pnncipale  »  en  tous  les  pas  8e  iDouuemeasnaturelsde  touvsries  oeasuies  du  Ciel ,  &:  de 
*  latene }  Cu»  que  cela  diminue  rien  de  fa  bieo-lieuKu&  iêlidté  /  pour  fiiin  qu'il  ait  delê 

trouucr  î  r.nnr  &:  fi  grande  infinité  de  chofcs  ?  Comment  donques  celuy  quicOnficfetc  ces 
meructllcs,ncvcTtn  il  au  ce  combien  grande  raiibn  ceft  Ange  diflfpouiquoy  ifentjpnm^ 
de  mon  nom ,  qui  cil ,  Admirable? 

Oe  la  confideradoo  donques  de  toutes  ëei  ^landeurs,  qu'icy  nom  auons  déclarées,  en- 
fiiit&  s'engendi  e  en  Tame  vn  grand  efinoy  &  admiration  de  ceft  eftreduin  »  congnoif-  p 
Tant  qu'il  eftdcfmefuro  ,  iiifiin  ,  incompt  clicnfiblc  &  incf&ble:  &que  nonfeulemCKUNIC  ' 
ce  qui  fc  peut  dire,  mais  cncorcs  tout:  ce  que  noftrc  c  fpritpourroit  conccuoir  &:  compren- 
dre de  fcs  grandeurs ,  n'cft  iicn  en  comparaifon  de  ce  qui  en  reftc  à  congnoiftre.  D'autant 
que  ce  que  la  crkanitei(  bien  qu'elle  Ibit  Aiigelique  )  peut  congnoiftre  *  eft  £ny ,  tout  ainii 
qu'elle  mefme  eft  infime»  mais  la  grandeur  d'icehty  eft  finie.  £c  pour  ctùc  câuA  n'y  a 
— nulle  proportion  entre  ce  qui  s'en  comprend ,  8c  ce  qui  reftc  à  cftre  compris.  Et  pour  ce» 
'  '  ftc  caufc  Dauid  adia ,  que  Dieuacnuironnc  de  reiicbrcs  le  tabernacle  de  fa  lefidcnce; 
pourfigiufier,  qu'il  n'y  a  entendement  créé,  qui  puiilc  arriucr  a  comprendre  la  haultelfc 
de  (âdiuine  eflènce.  Et  le  mefme  Prophète  nous  repre&nce  cncorcs  cccy ,  quand  il  dia: 
Qu'il  eft  monté  fur  les  Chérubins,  &:  qu'il  vole  fur  les  ailes  des  vents,  pour  donner  â 
entendre ,  que  mefme  ces  fouueiauis  efpiics ,  qui  ont  comme  en  dcpoft  les  trc/brs  de  la 
fàgcire  diuine  ,  demeurent  bas    fucconibciit  en  matière  de  ccftc  congnoiflàncc  :  &  qu'ils 
^,  perdent  de  vcue  tclu  y  qui  vole  fur  les  plumes  des  vents.  Ce  que  nousiàgniûeut  aufsi  les 
deuxSeraphins,  qu'Haye  veit  aux  deux  coftez  de  Dieu,  lefqucis,  aueclsurs  ailes»  cou*) 
uroient  les  pieds  bc  la  face  d'iceluy ,  pour  reprcicnter  cefte  mefme  incompoeheofibiUlède 
Dicn  :  lequel  ils  voyentdc  telle  manière» qu'ils n'acriuent  de  boofcoi^ouc»  nyneooaH 
Congnoif-  prennent  tout  ce  qui  eft  eu  luy. 
J&rd^OM»      Ce  qyj  j  çf^^       iulqucs  icy ,  nous  ouurc  le  cheminàla  Philofophjc  ncgatiue  dont 
^rmatme  (âin6fcpeniseftgtandmaiftre.Sur  quoy  eft  à  H^uoir,  qu'en  cefliQ  vie  nous  auons  deux 
^  manicresdecottgpoiftîttKxdeDîeuirirnequ'ilsappellentyaffimutiueil'ai^ 
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A  L'affimacfue cft>  quand  dnmaf^uiiient  des  perfêâioas  flebeâutez  que  nous  voyomis 
ckuXiauSoIciI,enULune,cs£iloilles»&:  en  toutes  le^autrescieacutesinous  venons àc6- 

ckirrccombicn  plus  parfaift,&:  plus  beau  doit  cftrc  le  Créateur  qui  les  a  formées,  auquel 
elles  font  toutes  ciifembic,aucc  vue  fureminencc,&  prcrogatiuc  infinie.  Nous  appelions 
celle  manicrc  de  coiignoiirancc>aHîrmaciuc  :  pourcc  qu'elle  affirme  &  confelTc,  que  tou- 
tes CCS  perfcâtooslbntea  Dieu.  Maislanegatiueeftcdlc,quipieruppo(àntc6btentoti- 
iesnosc6ce{>riomlbcitbaflbêclitnitecs,nie  toutes  ces  perfeâionsenDieu«dela 
reque  nous  autres  les  conceuonsen  noftrc  efprit,  &  les  luy  attribuons ,  difant  :  que  Dieu 
n'cft  point  grand ,  ny  bcau,ny  fage,ny  puiilant,  &c.  de  Li  façon  que  nos  cntcndcmcns  le 
conçoiuentj  d'autant  qu'il  cft  dVnc  autre  fort  diâcrctc  manicrc,  grand,  beau,  fage,& 
puilfant ,  que  C€Nts  les  emnidemenscieez  ne  pouczoyenc  comprendre.  Et  en  cefte(bne 
nians  ces  pcrfef^ictns  de  la  façon  que  nous  les  conceuonsde  Dieu ,  nous  le  louons  &  glo- 
rifions d'autant  pluSiConfiBlIàns  que  £igrandcur  eft  iofinwiinmienreiinooniprebcnûblcift 
ioc^le. 

$.  V  1 1. 

Etpoor  fermer  en  nos  aillés  quelque  conception,kien  que  confufe,decdliBtfediaiice 
Ibbllance,  il  nous  fault  prendre  t>ourfbiKleineni»  vne  comme  fentencc  du  meûncfainft 
Dcnis,qui  diâ:qu'en  chaciuie  des  créatures  il  y  a  trois  chofes  :  afTauotr  l'elbrclc  pouuoir, 
&  l'opérer  :  lesquelles  dépendent  tellement  IVne  de  l'an  tic,  que  par  les  vues  ,  nouscon- 

'■  2  gnoiàbps  les  autrcsid'autant  que  par  les  œuures,  nous  c(  ugnoillbns  la  grandeur  du  pou- 
.  noÎTitepar oefte<y>ceUe  derefircdu^uel elles procede«.Noo$ confideronsdonques ces 
trais  mefines  chofes  en  D  ieu ,  aiTauoir  >  ft^treie  pouuoir  *  &  Poperer,  encorcs  qu'en  hxy 
toutes  foient  vne  mcfmc  chofc.Nous  auons  donques  iufqucs  icy  traiélc  de  fes ceuurcs,&; 
par  la  grandeur  admirable  d'iccllcs  ,  nouscongnoiflbns  la  grandeur  de  la  puiiTancc,  dont 
elles  font  émanées  :  &c  par  la  grandeur  de  celle  puiifancc,  nous  congnoilTons  celle  de  t'el^ 
lêncejïien  que  rraen^doiiie  efhe  comparée  à  raucretdTautant  nue  celle  eiftoce  s'eftend 
à  beaucoup  plus»  que  ce  qui  nous  en  efl  déclaré  par  la^nuflânoe.  Parce  qu'auec  la  meûne 
facilité  qu'il  créa  ce  monde ,  pourroit-il  auec  vne  feule  parole  créer  autres  mil  mondes, 
aufsi  grans ,  &  plus  que  celluy-cy,  comme  nous  déclarerons  cy  après.  Voyons  donques 
maintenant  quelle  Icra  celle  cflcnce,  en  laquelle  cft  compris  ce  fi  admirable  &  efpouua- 
table  pouuoir.  Qu,elle  comparaifon  y  a-il  de  toute  auttepuiffimce  creée>puts  qu'il  n'y  en 
aancnnequipciwiêaicmenc  créer  vn  fourmyî 

Edant  donques  entendue  l'infinie  diflancc&- différence ,  qui  cft  entre  le  pouuoir  du 
Créateur,  &  celuy  de  toute  autre  chofc  crcécinous  cntcdrons  celle  qui  ed  entre  rclTcncc 
crcée,&  celle  du  Créateur.  £ t  fuy uauc  cela ,  nous  difons,  que  celle  trcshautc  fubllance 
cftinfimement d^bunx  de  touie  Jititre  fnbftance  :  laquelle  a  vne  autre  mamere  (feAmile 
poutiotr,&  de  gnuideur>&  de£^cflèi&  de  beauté,&  cf autres  infinies perftâkM)s»que nul 
entendement  créé  ne  pourroît  comprendre.  Et  pourtaiît  à  fin  de  congnoiflre  quelque 
chofcde  luy  ,il  nous  fault  mettre  fous  les  pieds  toutes  les  créatures  du  cicl&  de  la  terre; 

^  ^  &  pailàns  oultrcjvolcr  par  deflus  tout  ce  qui  le  peut  lcntu,unaguîcr,&  cntendrc,pour  ar- 
rnièr  en  quelque  manière  à  celle  fubftauce  »  qui  furpaflc  tous  les  iêns  &  cntcndcmcns  >  Se 
quiifefloingneAe^e(!euein6|iemencpardefl^stoutlc  relie  des  cho(ès.En  laquelle  ne  & 
rcCFOuue  nyfigHK^quanritèiiqr  aucun  autcàaccident  ;  laquelle  n'admet,  ny  compofî- 
tion,ny  changement;  qui  ne  fctiT  par  aucun  fcns  corporel;  &  ne  pcutcflrc  fcntic  par  au- 
cun d'iceux;  qui  n'a  hcfoin  d'aucune  lumière  i  qui  n'efl  fubic^leà  aucune  diuilion ,  ou 
diminution  j  qui  n'cll  amc ,  ny  puifiance  de  l'ame  ;  ny  corps  ,  ny  forme  de  cbtps  »  qui 
ne  peut  cefibr  d*elbe,  ny  eftre  fka  deœqu'elle  eft ,  parce  qi^enicellc  eflenttecemeoc 
toutTedre  :  quin'ell,  nyrailbnjnyintelligence^lamaniere  que  nous  autres  pouuons 
entendre  j  encorcs  qu'elle  (bit  vne  autre  maniete  de  railbn  &  d'une lligcncc,&:  de  vic:qui 
n'cft  grande, nyfagc  ,  ny  bonne , ny  puiHànte >  ny  bclle,dela  façon  que  nous  imagi- 
nonsi  parce  qu'elle  cA  d'vnc  autre  fort  di&rente  manicrc,  grande,  &  boone,&  puillàotet 
^beUci&fage. 

A  caufê  dequoy ,  non  foileiBeot  fain£lDenis ,  mais  aufsi  Platon ,  qui  fut  deuant  luy, 
encorcs  que  Philofophc  Payen,quand  il  trai£le  des  perfc£lions  diuines,vfc  de  ces  termes, 
furbon  ,  fiirpuiilant,  fuibcau  *  furfagc  *  donnant  à  entendre  ,  par  celle  mamere  de 
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p^dcffU  pRR^itiiie    fiittunioeoce  auancageufe  des  diuiocspêrrcâionslpar  deffiisD 
n>llCCC  que  nos  cntcndcmcns  en  pcuucnt  comprendre ,  parce  que  Dieu  cft  vne  fubftancc, 
par  dcfliis  toute  fubftanccvnc  vie,par  dcflus  toute  autre  vie,viic  lumicrc,par  dcllus  tou- 
te autre  lumière  >  laquelle  ne  peut  eftre  veuc  de  nos  yeux  :  vne  beaucc>par  dcflus  toute 
beauciique  nos  cnceodemcns  ne  peuuenc  conceuoirsflé  vue  fiiaoité  outie-paflànte  coûte 
fiiauité,qul  ne  peut  edrc  coprifc  de  nos  fcn^.ny  nidbiesdcoeiix  de  tOUt  kl  Allées»  Chc- 
rubins,&:  Séraphins.  De  façon  que  les  pcrf  cdions ,  que  tous  les  cntendcmens  créez  con- 
Çoiuent  du  Crcatcur/ont  fi  courtes ,  maqucs,&:  petites  en  Ton  endroit ,  que  nous  les  luy 
Mccl^'  4i'  nierons  aucc  plus  de  vcritc.que  nous  ne  les  luy  attribuerons.  Laquelle  Théologie  l'Ec-. 
M.  clcfiaftique  nous  déclare  par  ces  pafoks  :  Glofifiez  Dieu  >  tant  qu*il  eft  en  vofifc  puffîo* 
»»  oeicarâcft  plus  gcandquc  tout  ce  cpie  vous  en  pourriez  dire  :  Sc  ceux  quibeniflèzlc  Sei- 
'»  gncur,cxnltc7,!crantquevouspourrcz,carilexccde&rurpairetoute  lo»ange.  Quieft 
»»  ccluy  qui  l'ait  vcu ,  pour  nous  pouuoir  raconter  fcs  grandeurs  '  &:  qui  eft  celuy  ,  qui  le 
pourra  onques  exalter  autant  qu'il  mérite^  Il  y  a  beaucoup  d'autres  choies  cachccsàuos 
**  emendemeoSf&n'cft que  peutdeseeuutesqueoousauonsvettesde luy. 

L*àme  donqucs  lefigieuTc  coofideram  cecy  >  &  voyant  n'y  auoir  mil  liltre ,  nul  nom» 
.  nulle  dcfcriptionjny  aucune  Iouangc:qui  puiiîc  auenir  à  expliquer  ce  que  Dieu  meritc,& 
que  routes  les  perfections  &:  louangcsdes  hommes  &  des  Anges  demeurent  infinicment 
balles  à  expliquer  ce  qu'il  cft  :  elle  commence  à  k  rctirer,â£  dcliiki  de  ces  noms ,  &  con-  £ 
gnoift  quVne  mer^  abyCme  demeTuci  de  g^raodeuts  incomprehenfibles  hiy  leAe  enoo- 
res  àcompccndre ,  &  aiafiellclèicde«epvniâioâ&ragcfîleacc»&admirad6ndNw 
cftiangc  grandeur  :  Et  par  ce  moyen  n'entendant  point ,  clic  entend ,  &:  ne  congnoi/Tant 
pointjcUc  congnoid, parce  qu'elle  congnoill:  ce  Seigneur  clb  c  inctfahlc    incomprchcn-  - 
fibic.  Et  de  ccdc  f  a^on  le  loue  mieux ,  qu'elle  ne  f^auroit  i aire  autc  tous  les  noms  excel- 
îfiM  &  {pccieux,qu'ellc  luy  vouldroic  anrîbuer.Ce  qu'a  Ci^niSt  k  I^rophete  Royal,quad 
lia  dîâCfuyuant  la  traduction  de(àinâHicrormc)A  vous  Seigneur  Ce  laifl  la  louange  en 
T^biÊéS^  Sion.Nous  dormant  à  entendre,  que  la  plusparfaicte  louange  de  Dieu  coiide  en  ce  fâidA 
lîlcncc ,  &  adtniration  que  nous  difons  :  en  laquelle  l'amc  dcuorc  &  religiculc  dcmeuze 
comme  engloutie  &  paifmcc  de  la  mcruallc  d'vnc  li  incomprclicniible  majcfté. 

Ceftiqr  la  Théologie  queCûnâDenisfepetecancdefois.  De  Êiçon  qu'il  diûaico^ 
tes  CD  vif  autre  lieu  :  l'obfc  uricé,  &  les  ténèbres ,  où  il  Ce  di€t  que  DkudemeuBb  c^eft  rne 
lufmereinacccfsible  :  laquelle  (  comme  di^bl'Apoflrc  )  nul  hommeneveidoaques>Dyne 
pourra  veoir.  Et  pour  la  mefiTic  occafion  qu'il  ne  peut ,  ny  le  vcoir,ny  le  congnoiflre, il 
s'appix)ch  c  plus  tamilicrcmcn  t  de  ce  Sugncur*  qui  iurmonte  toute  congnoiilàoce.  £t  en 
autre  lieu  il  diârQu'en  cefte  fainâe  ignorance coofifte  la  viayc  coagnoi0ànoe de  ce  Sei^  . 
'  gneuTtquieA  par  deHlis  tout  entendemait& toute  fubftance.  ParoScegtandTheolo-l^ 
gicn  cooclud  >  &  finit  ccftc  maticrc}  difant  :  qu'ilnous  fault  en  fin  vénérer  ce  grand  fecrci 
de  la  louucraine  Deitc  (  lequel  furpallc  tous  les  cntcndemens  )  aucc  vne  fainitc  &  fâcrec 
reucrcncc  de  uollrc  amc  >  &  auec  vn  cliallc  lilence.  Or  il  appelle  vn  chaflc  filcnce,  ccluy 
qui  chafft  loin  de  fby  toute  curiofîtè  d'entendement  >  &  qui  iè  mec  en  vn  Spaimc  &  ad-  > 
miradon  de  ft  grande  majefléiqui  luy  lie  la  langue  &  rentédcmen^Ac le laiOe  corne  fiib» 
mergc  en  la  mer  &  abyfînc  dcccfle  grandeur ,  en  laquelle  nul  ne  peut  préIndre  terre  auee 
n  la  fondcEt  fur  cela  chante  le  Prophète,  A  vous  Seigneur,  fe  tailî  la  louangtf*cn  Sion. 
Tout  ce  qui  a  elle  ditl  luiquesicy/crt  àce, qu'en  quelque  fortc(felô  iacapacitc  de  noi 
AtfcentcodGmentgrorsicr)iiousentendions  quelque  petite  partie  de  lademciiireegran> 
deurdenoftrefi>uuerain  Dieu  &  Seigneur.  Laquelle  eft  de  telle  %dnentenduede cet 
clprits  Scraphiques,qui  arsiftcnt  en  la  prclcncc  de  fa  majcile ,  qu'ils  font  comme  profter» 
nczôc  fubmcrgez  dciiant  (a  grandeur ,  fe  tenans  pour  petits  vcrmilfeaux  en  la  prcfencc 
Job  i6.  d'iccUe  :  E  t  aniii  l'adorcntilc  reucrent  >  &:  trcblent  dcuaut  elicEt  pour  celle  caufe  cil  did 
au  liure  de  lob ,  que  les  colonuies  du  ciel(qui(bnc ces  esprits  fbuuetains  qui  gouuement 
le  moDde)trembiait  en  la  prcfencc  de  û  grande  majcflé  :  GunlMen  queceAe  tremeurou 
tremblement  n'cft  ny  penible,ny  rcruile,ainsfihalc>&  plein  de  reuerencc  :  Parce  que  con- 
gnoillims  l'immcnlitc  de  ceftc  grandcur,ils  entendent ,  que  tout  ainfi  qu'à  la  grandeur  de 
la  bonté, cil  deu  vnamourfouuerain»  au(siâlahautciIcdcUma)cllccildcuevncIôu<^ 
uerainc  crainte  &  reuerencc. 
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ky  nous  auoas  difeoum  )  mais  au(si  ùl  magnificcnoç  &  laBgjoflè  •  ftççp^àine  nous  dcpea 

dons  de  luy,pui$  que,  cômc  il  a  cftc  didljCn  luy  nous  viuons,  nous  nous  mouuôs,&:  Ibm- 
2nes,&  que  nolhc  vie  pend  comme  à  vn  filer  de  fa  feule  volonté.  Ce  que  luy  mtfrnc  a  ûr 
^ïùhc  par  lùyc,  quand  il  a  diâ»  qu'il  eiloic  celuy,qui  donnoic  la  venu  de  icfpircr  aux  ho- 
mes qui  demeurencen  la  tore .  doao$at  par  cds^k  qtandre^qu'il  cjft  çduy ,  qui  cCt  toûr 
ûouTs  nous  foudenanc,  qui  cfl,  comme  s'âcÀoktpulioiirsiioiisacant  :  faiûnc  coocuiucl- 
Icmcnt  ce  quVnc  fois  il  a  fai£l,&  nous  pouruoyant,pour  ccftc  confciuation,dc  routes  les  ' 
mignardjfcs,carcll'cs& bénéfices  de  la  prouuicncc  :  de  forte  qucmfques  aux  Anges  mcf- 
mes  >  qui  voycnt  ù.  bcauc6 ,  il  n'a  pas  voulu  qu'ils  fuU'enc  exempts  de  la  di  orge  &:  garde 
de  iMMisJFiaaIemcnitCout  ce  que  nous  CommeSitou^  ce  que  nom  pouuon5,ae  com  ce  qu^  ' 
nousanendoioi  tc'eft  à  luy  que  noiisiedeuons,de  rcllr.manierc,quc s'il  ne  nous  noitiri^  ' 
foir,nous  mourrions  de  faim  :  s'il  nenous  reucftoit,iious  mourrions  de  froid  :  s'il  ne  nous 
dcfcndoit,nous  fcriôs  maflactez des  mains  de  nos  euncmis:s'il  ne  nous  gouucrnoir,  nous 
nous  mangerions  tous  vi&les  vnslcf  aucrestS*!!  ne.nousjcfclairoic,nous  trcsi^ukiiciiôs  à 
chaf^ue  pas  pour  les  tenebccsdenofiie  ignorance-:  s'ilnc  nouscoofi^okiiiottslfinoasiii; 
cootUMtt  cpgloiictt  &  ooofiimek  d*aiigai^^ 

g  $.  Vin. 

Commenceons  doni^ucs  maiatcnant  ï  pliiloibplicr  fur  ccAc  doctrinc.£ftans  les  gran» 
deiirs  de  Dieu  noftrc  Seigneur  fi  haulccs  8e  incompfehenfibWcomme  nous  aoong  y  eu) 
&  fcs  bénéfices  cels  Se  en  fî  grand  nombre  :  &  fi  grande  la  dépendance  ,  que  noflrc  c^be 
êcnodrc  vie  tienncnr  de  luy  :  il  s'enfuit  hicn.qu'ilncfepculcimagificr  cdofe  de  plus  gra- 
de obligatjonjplusiuftcliieut  dcue,plusncccil;urc,plusimportantc,pIushonnc/lc,nyplu$ 
excellente  &  bcllc,que  de  feruir>honorer)aimer}rcuaa)loucrA  adorer  ^c  Seigneur.  £c 
ceAe  obligation  cft  fî  grandc,quc  toutes  celles  ^enousauonsànos  peraMmiSi&bieiH 
fiâeuts»ooauxRoys  ^  princcsdela  terre, ouà  autre  grand &  e3Ccelleni.|»etfiHinage 
quclconqucmifcsenfcmblc, nefc pcuucntappcllcr obligations,  cftans comparées aucc 
ccfte  là ,  nop  plus  que  toutes  les  excellences  &c  pcrfc£lions  d'iccUcs,  comparées  aucc  cel- 
•  les  de  Dieu»  ne  font  digncs.d'efire  appcllecs  paiedUons.  Voila  qui  enfuit  de  ce  que  dcilus* 

De  cela  ^enfuit  encores ,  que  tout  ainfi  comme  ce  ibuueraînpcre  eft.  (Ott0ouâ  nous 
confeniant  &  fuflcntant ,  fkns  ceflbrVn  fcul  moment  I^tondnuanon  de  cefto&r ,  aui^ 
cftoit  il  bien  raifbnnablc ,  que  la  créature fuft  toufiours  occupée  en  Ces  louanges  &:  à  fon 
{cruice.Et  que  commejfatisfairc à ce% obligation ,  eft  la  chofc  mieux  dcuc  &:  plus  luitc 
d'entre  toutes  celles  qui  (ont  au  monde  :  aùfsi,n'y  point  ûtisfairc  >  cfl  la  pire  &c  la  plus  mi- 
C  que  choie  du  inonde.Dont  il  aduiei)t,que  toute ofifenfe  quelconque commiiê  à  rencon" 
tre  de  cède  fouuetaine  niattfl)é»cft  d'infinie  grauicé.  Dcquoy  la  railbn  eft  bien  apparente. 
Carc'cft  cil ofc  notoire  que  tant  plus  la  perfonnc  eft:  noble,  conftitucccni'iaulredi- 
gnitc,rant  plus  griefuc  cil  riniure  faideà  l'cncontrc  d'elle:  de  forte  qu'en  autant  de  de- 
vrez d::  dignité  qu'ell  efleuee  la  peifoone  oifcnfce^en  ;aitant  ed  eile ace  l'oficnfc  commi- 
feà  l'cncontre  d*iGelle.D'oà  Ion  iEftcebd'autancquc  la  maiefié  de  Dieiteft  infinie,qu'auiP- 
fieftinfinieroScnfecommife  à  rencontre  de  luy.  Et  TcriiaMemeni  aufii eft  eUe,&;com'> 
me  à  telle  lu  v  coi  rcfpond  en  l'autre  vie  la  peine  infin  ic  ,  tant  pource  qu'elle  priue  la  per- 
(bnne  d'vn  bien  infiny ,  qui  e(l  Dieu  ;  que  pour  auou  à  durer  vne  e^cc  de  temps  infinie» 
qui  cftà  toufiours>tant  que  Dieu  fera  Dieu. 

Eftant  donques  cela  de  celle£içon,  quelles  latioe^quel  rcgrct,qucllcs  paroles  feront 
ruffifantc ,  pur  expliquer  vnfigtand  mâl,qu'cft:celuy que  nous  royons,quand  auec  vne 
Cl  grande  taulité,  ceux  qui  croyent  &  confcflcnt  rout  cecy>fc  mettentà  ofteiifer  ce  fi  giâd 
Seigneur ,  &  à  prouoqucr  à  ire  les  yeux  de  fa  raaieilé  i  Qu^cl  aucuglcmcut  cil  ccftuy  là? 

2uci  esblouiircmcnt  i  quelle  (brcclerie ,  aucc  laquelle  le  diable  a  enciiantc  les  e^nts  des 
ommes  »  i  ce  qu'ils  ne  s'appaçoiuent  de  ce  fi  grand  mal  i  Comment  peuucnt-ils  ou?. 
blierceluyquilesportecontinueUemententrefesbras?  Duquel  procède  fair » auecle- 
quel  ils  refpircnt,  auqucl.ippartientla  terre,  qui  les /buftient ,  &:  la  mer,  qui  les  nour- 
rit ,  ^^:  le  Soleil,  qui  les  cfclaire ,  &  les  autres  cléments  qui  les  feriicnt,  Se  les  Angcs,qui  les 
gardcnt^CQmmencorcqt-iisoficnïcr  celle  immcfe  Se  infinie  niaicflc,rof&nfc  de  laquelle 
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eftd'iu&i  grande  gnuitéat  indignité»  que&fi  Eftvêéft  haute &ezcêUeât?  Gomment  D 
fta(-UspKel^[uetomIoursofrcnçsns  celuyi  ^eft  toufoittsleis  nouniilàntAe  gotiaift- 
lUUltK3oinmcnt  ofênt  ils  offciifcr  vn  Seigneur  qui  efl:  adort  des  principauccz.craint  &: re- 
douté des  puiffanccs,&r  en  Uprcfcncc  duquel  tremblent  les  colomncs  ducicUCommcnt 
font  ils  Hhacdis  d'offaifcr  celuy ,  lequel  aptes  la  mort  du  corps ,  peut  cnuoycr  l'arac  au 
profcmddlèietifa^sCVftlàte  grand  «sbdSi^  lequel  Ifaye  donna  commence- 
ment à  ùi  Prophctie>difant  :  Efcoutes  ciel  >  &  toy  auisi  leneielcouccs  :  car  le  Seigneura 
'parlé.ray,dic-il,procrcc  des  cnf.ms,^  les  ay  cflcucr ,  fifccfcnt  ceux  qui  m'ont  mefprifcz. 
Le  boeuf  arccongncu  Ton  polTciTcur ,  &  l'alnc  l'eftable  dé  fon  Seigneur  :  Mais  Ifracl  ne 
m'a  point  cougncu,ny  mon  peuple  ne  m'a  point  entendu.  Ah  cent  pcchcielTc,  &  peuple 
chargé  de  mafitoes  te  metchancetez ,  tecnee  maauatfe  fie  enlans  peniets  !  Ib  ont  aban- 
donné le  Seigneiir^ontbtaïQiliemédu  Sainâ»ibiêfiMitafienezdcluy,  firluyont  tourn& 
Icscfpaulcs.Certc  oubliancc  &  mcfpris  fc  troiuia  entre  ce  peu  pic,  &:  nous  le  voyons  en  ce 
temps  en  milliers  de  Chrcfticns.  Qui  eft  caufe  que  ic  ne  m'cfmcrucillc  nullcmcnr,  de  ce 
que  ce  ludc  iugc  nous  fouette  auec  tant  de  calamitcz ,  aucc  tant  de  famines,  de  pcflilcn- 
cestde  mottaliccz,de  guetrcs/fcfineirtes  te  lemuemens  de  peuples  :  fie  qui  eft  le  pis,  aucc 
tantd'hereiiessdootvnefi  grande  partie  delaChiefHentc  e(l  maintenant  fouillée:  fie fiir 
tout  cela,ayant  permis,qnc  tint  de  Royaumes  &:  de  nations  Je  !n  cfticns(où  en  cenaiii 
temos  la  fov  le  icruice  de  Dieu  turent  fi  flonlTans  )  foicnt  maintenant  occupée? ,  aflcr-  ^ 
uiccs.ÔC  tyraïuufces ,  par  des  trcfcrucls-&  barbares  infidèles.  Car  comme  Dieu  eft  iulle, 
tout  ainfi  qu'en  toutes  paitscroiflènc  les  péchez,  aufiii  mefisie  cadence  iê  multiplient 
les  fleaux.EntrclcfquclsIc  plus  grand  cfl,iic  ne  rccô^KMAie  point  (par  lc$.ve^^ fie  diiu 
ftimcns  )  l'ire  de  ccluy  qui  nous  flacellc  &  chaftie ,  &  ne  vouloir  pcnfcr ,  qu'ils  foient  en-  . 
uoycz  pour  les  pcciiez ,  ny  poiu:  cela  s'en  amender  aucunement.  Cela  nous  dcmonftrc, 
qu'il  y  a  des  cfprits  malins ,  ennemis  du  genre  humain ,  qui  rcnuerfcnt  &:  enchantent  les 
caeurs.E(  ctlatncons  oooseft  fignikation  fieindice  de  t*ire  de  Dieu  :  kquellc  par  fes  fc- 
crecsiugemttispcRnet  ce  fî  elfaangeesbloui0èmou  3e  aueuglement  entre  Jes  hommes^' 
à  ce  qu'ayans  des  yeux,ils  ne  voient  point.qu'ayans  des  oreilles,  ils  n'oyct  poinr,qn'ayan$ 
vn  CŒur,ils  n'entcdcntpoint,qu'ayâs  la  foy  &  le  iugcmcnt,  ils  ne  fc  fcruent  ny  de  l'vn  ny 
de  l'autic  :  Se  que  voyans  chacun  iouc  mourir  les  hommes ,  ils  ne  fc  fouuienncnt  poinc 
qu'ibibatiiÙHteke^^'clUsfiiûbtilsfif  ingénier  auxaflàiires  du  monde A^fen&Ies 
échofcsqttilcsbleliàKatt€OCpSiîhiôiftfiinièofibIeséspIayes  mortelles  de  leurs  ames. 

Tout  ainfi  donques,quenousentcndonsparccqui  a  cftc  diifljc  grand  mal  que  c'eft 
d'offcnfcr  ccftc  fouuerainc  Majeftc:auisi  pouuons#bus  bien  entendre,  combien  la  vrayc 
religion  c/lncccflairc ,  laquelle  ayancienlionieur  &  abomination  tous  les  péchez ,  s'cm- 
ployeiireruirfiehooocerlevrayDieu.  Parce^(iîihiaotlesKiglcsdc  philofophic)  tant  p 
plus  vue  cbofc  cH;  mauuaife ,  tant  plus  cell&qw  luT-eftcontraire  eft  bonne.  E  t  puis  que  " 
c'eft  fi  grand  mal  d'oficnfer  Dieu ,  par  là  Ion  pourra  entendre ,  quel  grand  bien  c'eft  de  le 
fcnnrô:  honorer  ,  qui  eft  le  propre  office  de  la  vraye  religion.  A  laquelle  nous  incitent, 
non  feulement  les  loix  diuincs  fie  humatnes,mais  aufsi  la  mcfme  nature ,  comme  nous  le 
mooftrent  toutes  ks  nations  de  la  terre  :  entre  le^uelles  il  n'y  en  a  aucune  R  bathait,  ne  fi 
iâuuage,  qui  n'ait «pielquccongnoiflàncc  de  Dieu ,  &qui  ne  Uiy  offre  quelque  manière 
d'honneur  &r  feruicccncorcs  qu'elle  ne  faclic  pas  quel  eft  le  vray  Dicu.Dcquoy  l'on  in- 
fcre,qu'il  faut  neccllàircment,qu' au  monde  il  y  ait  quelque  vrayc  religion ,  aucc  laquelle 
le  vray  Dieu  foitdeuëment  fie  (âinâementhonocefieveneré.  Car  autrement  ccftc  in* 
dioadon  naturelle  fècoic  du  cour  vmt  te inoiil^il  n*y  auoit  poim  de  jg^Ôe  religiô.  Ceft 
.dooquesU  le  fon}maire,fie  la  conclu/Ion  de  la  première  partie  de  ce  liure»  à  laquelle  tend, 
fielcrapportc  tout  ce  qui  eft  cfirrit  en  iccluy. 

Apres  laquelle  vient  fort  à  propos  lafcconclc:laquclle(cc  que  dclTus  prcfiippolc;proii- 
ue  clairement  >  nue  oefte  vrayc  rcligioacft  celle  des  Chreftiens ,  &:  qu'elle  eft  celle  qui 
lêttlement  plaift  i  Dieu*fie  qui  den£mcm  hiy  poEK  honoeur  fie  reuoe^ 

_  »  ■  • 
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SECONDE    PARTIE  DE 

L'INTRODVCTION   DV  SYMBOLE 

DE   LA   FOY:  EN   LAQVELLE  EST 
tiatdé  des  excellencés  de  noftre  trefifAinde 
Foy  y  8e  Religion  Chfeftienne:  - 

COMPOSEE   EN   ESPAGNOL  TAR 
^     3^. T.  F.  JjntjsâtÇrauide, âê ^Ordrçdejkmà Dominique, 
'  ^  mfi  m  François  far  ^J^ÇoUn^Cifémtn^ 

Threferier  de  tSglip  âe  Bjeim, 

%jfy4gffrof0s ,  trMÛ/ntt  de  U  nee*^  f»f  nous  duons  defçâHoir  h  D^rmt^ 

*Vmb  DBS  ciiosbs  plusàpbindfe&IameiiceraukMir- 
d'Imy  en  l'Eglifc  Chrcfticnnc  >  cft  l'ignorance,  en  laquelle  Igitoraneie 

la  plus  part  des  C!ircflicnsviucnt,dcsloix,&:fbndcincns  fonde^ 
de  leur  Religion.  Cari!  n'y  aTiircny  luif  Ci  vous  luitcr-  ^"^f  ^ 
rogcz  des  principaux  articles  &  panies  de  fa  loy,  qui  ne  ùl-  ^ff^9iu 
chc  en  cendre  quelque  compte.  Maisentreles  Chi«fiiens 
(qui  pour  auoiireçeu  ladoâzûiedu  Ciel ,  la  deuflcnt por- 
ter plus  intcricurcmét  imprimée  an  profond  de  leur  cœur) 
il  y  a  û  peu  de  foucy ,  &  tant  de  négligence ,  touchant  ce 
fixâ. , que  non  (culcmcnc Icspctits cnfans> mais cncorcs les  * 
iiommcs  d'aagcà  peine  (cauent-ils  les  premiers  Elemeos  de  ccfle  oclcflc  PhilolôphîeJEc 
^ileftvray  qu'entre  le  dire  &  te  faire  il  y  aie  grande  diftance;  combien  iêroat>ibpresde 
faire  ce  que  Dieu  commande,  quand  fculcmcnc  ils  ne  fçauent  pas,  ny  nemcttcnten  leur 
pcnlcc  ,  la  tcncui  de  fcs  commandemens  :  Qiie  pcuucnt  attendre  ccux-cy  autre  choie,  •?/*0'*  ^î* 
que  ccHc  malediclion  du  Prophète ,  qui  di£t  :  Qu^c  rciifancde  ccnc  ans  fera  mauldiâ: 
(^eftàdiresccluy  qui  ayant  l'aagc  &  le  iugcmcnt  parfàiâ,deineurencantnioinsenÊuicen 
matière  d*ignoranRr,&:  au  iugement  &  fcntimciu  des  chofes  de  Dieu  ?  Que  pcuucnt-ils 
cfpcrcr,  fînon  la  fin  de  ceux ,  dont  parle  le  mefmc  Prophète  :  A  ccftccaufc  mon  peuple  a 
cfté  emmené  caprîf,J'autâc  qu'il  n'a  point  eu  de  fcicncc,  &  les  nobles  d'iccluv  font  morts 
de  faim,&:  la  multitude  d'cutr'euxell  perle  de  foif.  Parce  que  comme  la  prcmicrc  porte, 
par  laquelle  cous  les  biens  doiiienc  entier  en  «^tre  ame>(Qic  Pencendemcnccefte  premiè- 
re porte  e(hm  occupée  de  rignocancc»qttels  biens  pourroient  encrer  en  icclle  i  Si  la  pre- 
mière roue  de  riiorologe  (  qui  mené  toutes  les  autres  )  cft  arrcflccil  faut  ncccflaircmcnt 
jque  toutes  les  autres  s'arrcftcnr.  Si  donqucs  la  première  roue  de  ccfte  horologc  (pn  icuel 
(qui cil  la  congnoifl'incc  de  Dieu  ;  nousmanquc,c'eft  choie  claire,  que  tout  le  relie  nous 
<iefaudra.Quifaiâ  que  le  principal  foin  qu'aie  noftre  capital  ennefny>eft  de  nous  efloin- 
gncr  ,ac  oHcr  celle  lumière.  La  prcm  icre  chofè  que  ièirent  les  PhtlilHns  >  après  qu'ils  tin«  laditb 
drcc  Samfon  en  leur  pouuoir,(uc,de  luy  oftcr  les  ycux,ce  qu*ayans  £ù€t  ils  ne  trouucrenc 
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Auant-propos  delà  necefs.&  fruifl:  de  la  bonne  dofi:. 

plus  de  difficulté  à  le  contraindre  de  faire  tout  ce  qu'ils  voulurent,  iufqucs  à  le  faire  tour-  D 
ncr  h  roue  dVn  moulin ,  comme  vnc  bcftc.  Il  eft  cfcrit  d'cux-mefhics ,  qu'ils  faifoicnt 
i.Rrg.ii.  grand  clbt  d  cmpcfchcr  qu'il  ny  cuft  aucun  ouurier  maniant  le  fer ,  cnuc  les  Ifraclircs, 
ains  qu'ils  fiilTent  contrain£ts ,  pour  toutes  les  choies  dont  ils  auroicnt  bcfbiii  de  ccft  art, 
venir  les  chercher  en  leurs  pay  s ,  &  de  fe  feruir  de  leurs  boutiqucs:à  ce  qu'eftaiit  ce  peuple 
defpoiuucu&rcl'.-farmé.ilsle-pcuirentaifement  mettre  foubs  Icurpouuoir.  Mais  quelles 

font  les  armes  de  la  chcualcricChrcftienne?quellc  eft  refpecfpintuelle,qui  retranche  les 
viccsjfi  n'cft  la  parole  de  Dicu,8«:  la  bonne  dcsSlrinc  î  Aucc  quelles  autres  armes  nollic 
Capitaine  combatit-il  au  dcferc  à  l'enconcrc  de  l'cnnemy ,  fmon  répétant  à  chafque  ten- 
tation vnc  parole  de  la  fain£le  Efcritureî  Ces  armes  donques,rtous  ont  eftc  fouHrai^cs  & 
dclrobccs  par  nos  ennemis  en  beaucoup  d'endroits  du  peuple  Chrcfticn  ,  lefquels  nous 
ont  laillc,enlieu  d'icellcs,Ics  armes  de  lcurmilicc,qui  font  Itsiiurcsfales  &  profanes,  at- 
tizcurs  de  vices. 

deèl^l'p^r  Etoutrccccy,c'eftvncgrandc pitié Scgrandcfaultc  deceque  les Chrcfticns neveu- 
parole  fa  '^"^  P°*''^  prcualoir,ne  feruir  de  fvn  des  plus  grands  bénéfices ,  que  nous  ayons  receu 
Tchnié-  diuinc  mifci  icorde  &:  bontc,qui  a  eftc.de  nous  déclarer  par  paroles  là  trclFaindc  vo- 

lonté (c'eft  à  ducce  qui  luy  eft  a5^gi  eable,&.'  ce  qui  luy  dcfpUift)i  ce  que  fuiuans  l'vn,  & 
laiifans  l'autre ,  nous  viuions  en  la  bonne  grâce  &  amitié ,  &l  que  par  ce  moyen  nous  ve- 
nions à  cftrepariicipans  de  fa  gjoirc.  OrMoyfc  déclare  au  peuple  combien  grand  a  eftc  E 
Deut.^.  t-'c  bénéfice  &  ccft  lionnciir,dil'.int  au  peuple  :  Quelle  nation  y  a-il  fi  noble,  qui  ait  les  cé- 
rémonies, &:iiit;cmcns,&:  les  loix'de  Dieu, que  ic  vousmcttray  auiourd'huy  dcuantlcs 
yeuxî  E  t  au  Plalme  147.  le  Prophète  R oy al  loue  Dieu  dilànt ,  Qu'il  auoit  annoncé  fa 
parole  à  lacob ,  &:  fes  iugcmens  à  Ifiracl ,  laquelle  grâce  n'auoit  eftc  o&oyce  à  nul  autre 
peuple  du  monde.  Si  donqucs  ccft  honneur,  &  ceftc  gloire  eft  fi  haultc  &  fi  grande ,  de- 
^wipyme  fert  quelle  fou  tclle,fi  ic  n'en  fay  mon  profit  ?  fi  ic  ne  la  ly  pointîfi  ic  ne  la  prati- 
"^nWlÉkqiccrli  iC  ne  la  porte  ny  en  mon  cœur,ny  en  mes  mainsîfi  ie  n'cfclarcy,aucc  icel- 
Ic,  mes  ignorances  ?  fi  par  icelle  ie  n'amende  &  ne  chaftie  mes  fautes  ?  fi  auec  icelle  ie  ne 
retiens  en  bride  rncs  appetitsîfi  par  icelle  ie  n'alfcibône  mon  cœur  &  mes  dcfirs  au  Ciel? 
Que  la  médecine  foit  de  telle  efficace,&:  de  fi  merueillcufe  vertu  que  vous  voudrez  :  dc- 
quoy  me  profitera  ellc/i  le  n'en  veux  point  vfcr?  Car  le  bien  de  l'homme  ne  confifte  pas 
en  rcxccllence  des  chofcs ,  ains  en  l'vfage  d'iccllcs  :  à  ce  qu'auec  la  participation  &  vfàgc 
du  bien,fe  lace  bon  celuv  qui  ne  l'cft  pas. 

C'eft  à  la  vérité  chofe  merueilleulcmcnt  eftrangc.de  veoir,comme  les  hommes  foict 
peu  tomber  en  fi  grande  nonchalance  de  chofe  que  Dieu  leur  a  tant  recommandée  ,  & 
éx<Ki.        dont  il  a  faiit  tant  de  cas  pour  leur  profit.  Luy-mefmc  efcriutc  les  loix ,  foubs  Icfquelles 
J«  d.         nous  dénions  viure ,  luy-mcfme  commanda  qu'on  fcift  vn  tabernacle,  &  dans  iceltiy  or-  F 
txod.t9.    donna  de  mettre  vue  Arche  doiec,  fort  ingénie ufcmcnt  &:  artificiellement  conftrui(ae  &  * 
Dem.  \t.       "^^"^^"^  ^'^"'"^  '^^^^  ^"^^^^  depoft,  &  gardée,  pour  plus  grande  rcuercncc 

■  '  '    &  vénération  d'itclle.  Il  commanda  à  Iofué,de  n'eftomgner  iamaisde  fa  bouche  le  liurc 
de  ceftc  lô^sà  fin  de  lire  toufiouf  s  en  iceluy ,  &:  de  l'enfeigner  aux  autres.  Il  ordonna  à  ce- 
la loy  de  luy  qui  feroit  le  Roy  d'I fracl,qu'il  cuit  auprès  de  foy  ce  hure  efcrir  de  fa  propre  main,  s'il 
Dieu  ejcri   auoit  enuic  de  régner  en  prol'peritc ,  &:de  viure  long  tcps  dcftus  La  terre.Sur  lequel  com- 
tede  la     mandemciitPhilon.tref-excelIcntcfcriuain  entre  les  luift,  di£l  que  Dieu  ne  fe  contenta 
Roys.  "    point >quc  le  Roy  euft  ce  liurc  cfcrit  de  la  main  d'vn  autre ,  ains  voulut  qu'il  l'cfcnuift  de 
la  fienne  propre ,  à  fin  que  par  ce  moyen  les  fentcnces  en  iceluy  contenues  dcracuraifcnc 
mieux  imprimées  en  fa  mcmoire,lcs  efcriuat  mot  à  mot  tout  à  loifir:&  à  fin  qu'il  fcift  pl» 
de  cas  de  ce,qu'eftantRoy,il  auroitefcritdc  fapropre  main  (ayant  beaucoup  d'autres 
efcrigains  &  fcruitcurs ,  aufquelsil  euft  peu  recommander  ce  labeur  )  &  que  par  cela 
creuft  en  luy  l'cftime  de  la  loy  diuinc ,  voyant  que  la  première  fois  ello  auroit  eftc  e/critc 

aucc - —  -  °  ^  :- -11- ->  .r-_;  ...   Il  . 

vu 

Deut.ij,  niifè 

l.i  terre  de  promilsion,ils  eftcuaftcnt  certaines  grandes  pierres,  &  qu'en  icellcs  ils  efcrunf- 
fcnt  1rs  paroles  de  ccfte  loy  :  à  fin  que  ceux  qui  paficroyent  par  Livci/fcnt  ces  lettres ,  & 
OLiyftcnt  ce  muet  prédicateur.  Et  fuyuant  cecy ,  Salomon conlcilleceft  enfant  fpintuel, 

qu'il 
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Seconde  partie.  pi 

A  qu^'I  infttuic  au  liurc  de  Tes  Prouerbcs,diTanc:Garde  (  mon  fils)les  comniandcmemiife  ton 

pcrc,  &  n'abandonnes  point  la  loy  de  ta  mcre.  Prcns  peine  de  la  porter  toufiours  attachée  ^^"^'^^ 
à  ton  cœurA  penducjcomme  vnioyau  precieux>à ton  col.  Quand  tu  chemineras,  qu'el-  ** 
leajlkaiiectoy;&qiiandcttfkMmiras,qu'eIIelôkaucheuetSt^  ** 
ueilletaSydeuiTe  aucccUe.  Car  le  commajidement  de  Dieu  eft  vnechamlellci&làloy  >  eft  " 
lumière  ;  &  le  chaflimenc  de  la  dodrinc ,  cil  le  chemin  à  la  vie.  Mil  endroits  fc pouxroienc  " 
icy  amcncr.tircz  tant  de  ces  liures.quc  de  tous  les  autres,qiii  (ont  appeliez  Sapicntinuxrcf- 
queis  les  hommes  font  en  mil  fortes  exhortez  à  l'amour,  pourfuite  &:  recherche  de  la  di- 
I^Qefâgeflc:quia'eftaotre>fiii(W9iour&niiiâlîie»db)iiter«p^  Dime  ft~ 

Dku  :  qui  eft  cefte  bonne  part  qui  fût  efleuë  de  Marie  >  laquelle  aisife  aux  pieds  de  Idùs- 
Chrift,  cfcoutoit  en  fîlence  ùl  parole.  Mais  que  diray-ie  des  vertus  &  mcrueilleulcs  efBca- 
ces  de  cefte  parole?  Quand  Dieu  voulut  retirer  fon  peuple  de  fcspcchcz ,  il  commanda  à  . 
Hiaemic  d'clcrirc  toutes  Im choies  à  vcmr,qu'il  luy  auoit  rcuclees ,  à  i'cnconac  d'jceluy, 
&  qu'il  letlenftco  public.  Laquelle  leâuze  xeodit  les  elcoucans  fi  efiucus  &  eftonnez, 
qu'ils  (e  resardoient  les  vns  les  autresau  vilàge>tous  (àifis  de  peur  &  de  confiifioo.£tquSd 
leRoylouphat  voulut  réduire  ion  royaume  au  reruice,&:  à  robcilfance  duvrayDieu,  Jvpflimt. 
quel  autre  moyen  prift-il  à  ccft  cfFc£l,finon  d'enuoycr  des  Prcftrcs  &  Leuites  par  routes  les 
villes  d'iceluy,portans  le  hure  de  la  loy  quâd  &  eux,  le  lilans  au  peuple,  &  declarans  la  do- 
B  âhned*keluy}ËtOieupourdonocràentendcekfiiiiÔ,quicftoictd^  menieil- 
leufêtnuendofi>adiouftc  incontinent  ces  paroles.  Auinoyendcquoy»Dicttmeitvnefi 
grande  crainte  en  tous  les  royaumes  de  la  terre ,  qu'ils  n'oîcrcnt  leucr  les  armes  contre  le 
Roy  Ioraphat:&  ainfi  monu  fa  gloire  iufqucs  au  Cicl,&  furent  fcs  richcllcs  &  fà  domina- 
tion mcruciileufemcnt  grandes.  Tout  cccy  cft  cfcnt  au  17.  chap.  du  2.  liure  de  Paralipo- 
jncnon  :  lequel  chapicre,  ie  ddfiterois,  qui!  fiift  efoit,  ecbien  engraui  és  cueundc  tous  les 
PlreIatsder£gIifeChreftieaiie,àce  qu'ils  imitaflcntrcxcmplc  de  cc£ûnâRoysd'aucant 
que  s'ils  pratiquoicnt  ce  qu'il  fcit,fins  doiue,rcmpirf  des  Chrefticnsne  floriroitpas  main- 
tenant moiiis.quc  flotift  alors  ce  royaume  -,  puis  que  encorcs  auiourd'huy  leme(me  Dieu 
qui  ciloit  lois ,  eft  pour  nous  faire  les  mefmes  grâces ,  ii  nous  faiiious  les  meûnes  deuoiss. 

Mais  entre,  &  par  dcfTiis  tous  les  exemples,  qui  fc  pcuuent  mettre  en  aunnr-pour  decla-  tifitf» 
rer  le  frui£l  de  la  bonne  dodlrmc  ;  ccluy  du  ticilaindi  Roy  lofias ,  cft  digne  de  perpétuelle 
mémoire  ^lequel  il  m'a  femblc  bon  d'uifcrcr  icy ,  de  la  manière  qu'il  cft  efcrit  es  hures  des 
Roys.Oe  booRoy  donquescofflmenoeain*avanrencoi«squehuiftaiis,à  regner,CRninant  ^^T4rai^ 
krc^aumeioutperdu&gaftéparlaiâulteciB&npere  Amon  ,    de  fon  ayculM.inafres^  14* 
qui  furent  hommes  trcfperucrs ,  &  qui  feirenteftat  d'cfpandrc  le  fang  des  Prophètes. 
C  Mais  l'anëouzicfmc  de  fon  règne ,  luy  fut  par  le  commandement  du  Ibuucrain  Prcftrc 
Helchias,cnuoyc  le  hure  de  la  loy  diuine«qu'il  auoit  trouué  au  temple  :  lequel  contenoic 
oooihilementoequieftoicconunandêdeDien  »maîsaufsi  lesgrans  loyers  qu'il  promet* 
toiiauxfidcIesoblcruaceursde/âloy,auecIesclpouuenuà>les  &  tciriblcschaftimens& 
caJarbitez,dontilmenaflbitIcsinfracleurs  d'icellc.  Orcomme  ce  luirccuftcftéleu  en  la 
prefcncc  du  Roy ,  il  fiit  faifi  d'vne  li  grande  &  efpouuentable crainte ,  qu'il  rompit  fcs  vc- 
ftcmcns j&cnuoya  le  fouucrainPrcllreMiucc  d'autres  de  fcs  PrinceSjVcrs  vnc  femme  pro- 
phecejflfe^quidenMurdccnHieraljdemiàcequ'elkfèiftprieresâBieup^ 
Je  fceuft  fon  dciïcin  Se  volonté  déterminée ,  fiu:le  contenuco  ce  liure.  Laquelle  leur  rdC- 
pondit  en  ccftc  force.  V^oicy  que  dict  le  Seigneur:  l'enuoyeray  fur  ce  lieu  ,&  fur  tous 
les  h  abitans  d'iceluy ,  toutes  IcspUycs  contenues  enccliurcquiacftcleudeuantleRov; 
parce  qu'ils  m'ont  abandonne,  &:ont  facriiicâdcs  Dieux  cftrangcs.  £1  direz  au  Roy,  '* 
qui  Vous  a  cnuoyez  vers  moy  •  à  fti  de  prier  Dieu  pour  cefte  necmé.  Cecy  diâ  le  Set>  " 
gneur  Dieu  dlfracl.  D'autant  que  tu  as  e(cout£  les  paroles  de  ce  liurc  &  que  ton  cœur 
s'eft  efmeu  d'iccllcs ,  &  que  tu  t'es  humilie  deuantma  face  ,  &:  que  pour  la  crainte  &  reue- 
rence  que  tu  as  conccuc  de  moy ,  tu  as  rompu  tes  veftcmens ,  &  rcipandu  des  larmes  en 
ma  prciêncc ,  l'ay  aufsi  ouy  ton  oraifon,  &  te  recueilicray  aucc  tes  pcrcs,  &  feras  enfeuely 
eu  paiyen  ton  lèpukhie>laos  que  tes  yeux  voy  ent  les  play  es  &  calamîcex  »  avec  lelqueUes 
ie  coafticiay  ce  lien»8r  tous  les  habioms  d'iceluy.  Les  ambaftàdeuts  doaqu'és  rapportèrent 
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Auant-propos  de  la  necefs.(Sc  fruift  de  la  bonne  do£î:? 

amRoy  ccftcrcfponfc,  lequel  fck  aufsi  tort  conroqucr  tous  les  principaux  ck  fou  Royau»  D 
neauec  tous  les  Prrftrcs&  Lcuitcs ,    cnlcmblc  tout  le  peuple  ,  depuis  lopins  petit  iuf- 
quesauplus  grand}  &  commanda  que  ce  liurctuft  Icu  publiquement  ticuai.t  tous,&:luy 
enfemblaiicncaaeceuxs*offiiKntafdrefi»iiitt  IcRoylcur  . 

feitjàke  feraient  à  tous.  Et  non  contcntdece»  purg^&  ucccova  le  paysd'vneinfinûÊ 
d'abominations  quicfloicnt  en  icrlnv  ,  .ib.ur-ins  tous  lc<;  .uitck  ik  s  ulolcs  .^c  dctcrriU't  les 
os  des  Preftrcs qui  leur  auoict  (acrihc,&:  les  bruflâr  fur  leurs  .ii;tci-,. Ht  futce  Rcv  (i  l'ain£l, 
qu'ainiî  que  did  l'cfcnturc ,  ny  dcuant,  ny  jprcs ,  n  y  en  a  eu  vn  meilleur.  Mais  quel  argu- 
ment de  plus  grande ftwce&authorité  Ct  poturoir  amener*  pour  déclarer  le  ihrid  deU 
bonne  doâtineique  ceftuy  cy;duquel  font  cnfujuis  tant  »  &  défi  admirables  fruits  ?  Se  qui 
icrala  perfonnc  t.mt  ennemie  de  foy-nicrmc,  laquelle  voyant  tels  frui-fls ,  ne  s'offre  Rem- 
ployer quelque  peu  de  temps  àiirc  les  UurcsdcIauK  &  Catholique  doânne*àiîn  dciouyr 
deiigrans  biens? 

Or  à  ce  mémorable  exemple  s*cn  adiouftenr  encores  <fauttcs:parce  que  quand  le  Pro^' 
phetcBaruh  voulut  induire  à  pénitence  le  peuple  qui  auoitefte  emmené  captif  en  Ba- 

bylonc,  il  le  fcruit  de  ce  nicfmc  moyen  :  aircmblant  envn  lieu  tous  les  captifs,&  leur  lifanc 
vnc  partie  de  celle  dodnnc.  Laquelle  IclIuic  (  did  Te!!  rinuc  rundc;  les  feir  pleurer,  & 
prier*  &  icuTncr,  &:  taire  pénitence  de  Icurspcchez  :&  mettre  en  vn  toutes  leurs  aulmol-  _ 
Des»&  les  enuoyer  en  Hien]iàlem»àfin  d*<wir  (âcrifice  au  rcmpic  pour  lents  péchez  :  auec  ^ 
lefi^uellesib  enuoycrent  encoresJc  Ihirequi  leur  auoitefti  leu,àcequ'eux  Mfsi  le  Icufsec: 
efôttians  que  ccftc  Icâure  n'autotc  pas  moins  d'cfikace  auprès  de  ceux-lâ  »  ^'cUe  auoic 
eu<?  chez  eux. 

Depuis,  cftantccftccaptiuitc  finie  après  les  Teptante  ans;  aucc  quoy  rc.commcnccaâ 
ibnderftrebaftirvneautrefei$lacité>letemple,&krcliginn,fineftanec  ceftemefine 
,  tJE|8>8.  Icâurc  de  la  loy  de  Dieu  i  Eftancelcrk  au  i.  luire  d'El'dras,  que  le  lêptiermemdstoutle 

peuple  lortantdc  fcs  villes ,  accourut  enfeinble  en  Hifi  ufalem,  n'ayant  quVnc  amcJS,:  va 
cœur.Oùeftans alicmbîezcn  vnc  ç;i"aii de  pl  iccEldras  lent  rcptiours  depuisle  matin iuA 

3ucsàmidy  clairement  ficdillincfle  nient  le  liure  de  la  loy  &:  des  commandcmcs  de  Dieu: 
urant  laquelle  leâure  le  peuple  erpandoîtferceslatmès:ttle»4iourdecemojs,i]scom*  * 
mencerent  à  continuer  leur  leâure  quatre  fois  le  iour  >  durant  lefi]tilels  encores  ils  prioienc 
&louoicntDieu.  Er  par  le  inovcn  de  ces  deux  exercices  ils  s'cfmeurent  à  pénitence  ,  & 
rcdrcUctent  la  religion ,  quicftoit  totnbcc:&:  obtindrent  de  leurs  cœurs  l'vne  des  plus  dif- 
ficiles choies  qui  fc  foit  onques  veut;  au  monde  ,  afTauoir  de  chafler  les  femmes  cftraiigie- 
fes>auecle(quenesilss'eftoientmaiiez:ice  que  lepeuplede  Dieu  nefiiftplittenaemdlè 
de  la  race  de?  Gentils. 

Tuiffance      Finalement  l.i  p.irolc  de  Dieu  peut     faift  routes  chofes  ,ainfi  que  Dieu  mcfmc,  puis  || 
f^^  e/fcfifî    qu'elle  ell;  fon  inllrument  :  qui  cit  caiife  qu'à  bonne  raifon  ,  on  luy  artribuc  en  fon  cfgard 
delà  paro   tous  lesctfctts  de  la  cxufepiincipalc.  Et  ainfi  la  parole  de  Dieu  refufcite  les  morts ,  rege- 
leie  l}fc«.  nerelesviuans,  guette  les  malades»  maintient  les  (âins  enleurfantét  illumine  lesaueu-; 

glestcnfiamme  les  ticdes,  ralTafie  les  affamc2,réforcc  les  débiles,  anime 5?  encourage  ceux 
qui  perdent  crpehincc.En  fin  clic  c(ï  ce  Manna  celeflc  qui  auoit  tous  les  goufts  Ar  faneurs 
de  toutes  les  viandes, d'autant  qu'il  n'y  a  gouft  ny  affcftion  ,  qu'vnc  amc  puiïlb  dcfircr, 
qu'elle  ne  la  rctrouuc  es  paroles  de  Dieu.En  icellcs  le  triftc  trouue  côfolatJonirindeuot,y" 
ttouuc  qui  l'enflamme  )  l'afHigé,  qui  le  refionit  }le  cenirdur>qut  fexdre  i  pénitence:  te  ce- 
1^18.  luyquieftdoulx&gracieuxjqui  le  faift  encores  plus  eftrc  tel.  Le  Prophète  a  expliqué 
^  bcuicoupdcrclseffcélsrn  peu  de  paroles,  quand  il  a  diét-  La  loy  du  Seigneur  cil  nette 
^  fans  macule, &:coniicrrit  les  amcs.Lc  tcfmoiniTnagc  du  Seigneur  cftfidcllc&:  \'cntable,i'^ 
^  donne  aux  humbles    ioumi$,la  fagcllc.Lcs  milices  du  Seigneur  font  droi£lcs,&  reliouif- 
^  lent  les  cœurs.  Le  commandement  du  Seigneur  eftddr&reluifimt  >  8e  illumine  les  yeux 
^  de  l'ame.La  crainte  du  Scigiîr  demeure  flunâe  es  ficcicsdes  fiecles:&lesiugemcs  de  Dieu 
(qui  sot  les  décrets  &:ftatutsdc  fcs  loix)s6tvcntables,ik:  iuflific7  cnenx-mcfmcs.Lcfî]ucIs 
font  plus  à  délirer  que  ror,ny  les  pierres  precicufcs:&:  plus  doux  que  n'cll  ny  le  miel,  nv  le 
rayon.  Efquelles  paroles  le  Prophète  cxpliqucplufieurscflcéb&vertus  de  la  loy,  &:  des 
paroles  de  Dieu  :  fie  au  bout  il  déclare  non  feulement  rexoeUence  &  dignité  d^celles ,  mais 
att(sikgrandedoulceur8efiiauité>que  ramexeligieufede  poieen  reçoit,  dontilditen 
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:    •  Seconde  pàrtier  •     .  9'^ 

A  voauoc  Pûlmc:  Combien  doulces  &  aggitablesibiil  Vo$panki(  t  Scignciif  )  au  palais 
de  mon  amc  î  Elles  me  fcmblent  plus  doulces  que  le  miel ,  &  non  content  de  ces  louan- 
ges ,  il  déclare  cncorcs  en  vn  autre  Pfalmc ,  l'amoin  ,  ['^ffcùion ,  la  lumière ,  &  la  fagcirc, 
qu'obcknucut  eu  fin  ceux  qui  s'exercent  en  ccftc  diumc  Icûurcdifant  ainij  :  O  combien  le  mr.  ^ 
OistÉÊmaïukéc  VoOcc  toy(  Seigneur  i  )  ic  pafTe  les  iours  entiers  à  la  méditer  &coutcm- 
|dtt.  Elfen'aAift  pliKfige^pnidenc,qwcoi»  iiie9^iiiiqiiis:£lleiii*aiàtapliis(âKe 
que  tous  mes  maiil rc£ ,  pour  m'efhe  toufiours  occupé  en  TefiiKie  &  con&Ientiood'îcel- 
le  :  clic  m'a  tii  a  p  lu  s  d  iicrc  t ,  que  ne  Ibncks  vieux ,  &.  pjus  ca^ienineiKez  «  pounx  que  ic 
m'employe  à  ioUcrucr  &  garder.  -  ' 

■        •  •■  .5.  U 

Si  donqucs  ceflc  lumkrc  opère  cfe  figu»  Ac  iiierueilleux«flèâs  h  ames ,  quelle  cholé 

cft  plus  à  plaindre  Se  lamcntcrCainfi  que  nous  âuonsdiôducommenccment)qucdcvcoir 
cette  lumicic  li  fort  bannie  du  monde  ?  que  d'y  veoir  tant&  de  li  cfpailî'cs  tciicbrcs?vnc  fi 
profonde  ignotanc«cntteIesenfanslvneii grande  nonchalance  en  Icurspcrcsà:  mcrcsî 
ec  vo fi  rude  &  gnofiier  aueugieméotioti  plus  partdss  Chceftieiu  l  Qujelle cholê  y  a-iï 
en  ce  monde  plus  digne  d'cftrc  fccuif  &  apprit ,  que  la  loy  de  Dieu  î  &  quelle  chofc  y  a-il 
de  plus  mife  en  oubliancc,  &  nonchaloir  ?  Qu'y  a-il  de  plus  précieux ,  &  qu'y  a-il  de  plus 
B  mcfptisc  î  Qui  eft  celuy  qui  entende  la  grandeur  de  l'obligation  qucnousauons  à  l'a- 
^  œour&lttuiccdciioftrc  Créateur  ?  Qui cftceluy  quif^chcTcfficaccqu'opt  lesmyftc- 
indenolfaerdigîon,  ànouis  enflammer  fleâidtericeftanim 

jnâie  la  laideur  &  malice  qui  eft  en  vn  péché»  à  fin  de  l'auoir  en  horreur  par  deiTus  toutce  ■ 
qui  pcult  cftre  hairQui  cft  ccluy  qui  afsilk  à  la  Mcflc,& autres  offices  diuins,aucc  la  reue- 
rcHce  qu'ils  mentent  ;  Oja  eft  ccluy  qui  lànûific  les  feftes  auec  telle  retraite  en  foy-mef- 
jiieifirbeUe(lenofdoa»comiiieildoitiNousviuoascommcgensen(brcelezi  aueueles, 
entre  tant  de  lumiercsi  infeiifiMcfeenwetatu:  demy(bres}.iogirats,a>tietaDCdebeiieice« 
lourds  &  endurcis, entre  tant  de  verges,&  aduertilIcmens;firoids  &  glacez. entre  tant  d'ar> 
deurs  &  claires  fpicndeurs  de  Dieu.  Si  nous  fçauons  quelque  chofc  des  corpmandcmeDS 
de  Dieu»nouslé  fçauons  comme  des  Pics.lâns  gouIl,fans  lentimcnt,  ny  confideration  au- 
cune <fioeinc  De£içon  que  Ion  pounoit  mieux  dire ,  que  nous  fçauons  les  noms  des  cho> 
&Me]estilBiesde»myfleBes,quelesmylleres  me/ines. 

Eoot  les  remèdes  qui  peuuent  feruir  àchaflcr  bien  loin  ceAe  ignorance,Pvn,&qui  o'eft 
pas  des  moins  vertueux  ,cfî^  la  ledure  des  liuresdc  fainfte  &  Catholique  do£Vrinc  ;  qui  ne 
s'entremettent  point  de  craiâet  chofes  fubtilcs  &  curicuiêsjainsfculcmait  des  uilh  udions 
^  &idoâniicslâJutaffe$& profitables.Etpour  ccfleanife  les  Sa^ 

C  deofcfivtrexeidccdeccftéleâure.  SainaHiefofineelcriuantàvoenobleVietge»txim-  '^'^^ 
snce  >  Demeiria  (  laquelle  defpcndoit  tout  (on  patrimoine  à  fuftenter  les  panures  )  luy  rc- 
commandccn  premier  lieu.la  lc£luredc  la  bonne  dodrineduy  confcillant  de  /cmerdefTus 
la  bonne  terre  de  fon  cœur,  la  fcracncede  la  parole  de  Dicu,àcc  que  le  ftuiéide  fa  vie  foit 
conforme  à  icef  le.  Et  apresplulieursaucresaduisfifettldgixmensqu'il  luy  donne  en  ceft 
cndroktil  di€t  au  bout,qu'il  veult  conioindre  la  fin  de  (à  lettre  au  comm^Kement  d'icelkb 
•cecoumant  à  l'exhorter  à  la  mcfme  lecture.  Et  à  Sainâe  Pauhc(d'autant  qu'elle  eiboitcou*-  ^ 
(himiere  d'efpandre  continuellement  larmes  de  deuotion)  il  confcillc  de  tempérer ceft  t^'p^a^ 
exercice ,  à  fin  de  confcruer  fa  vcuc  pour  la  Icâurc  de  la  bonne  dodrine.  Il  efcrit  à  vn  iieu 
amy.lc  priatwdehiyemioyerquelquesiiBKS  finnâs ,  luy  donnant  pournufon,que  le  vmy 
paftfleooutritucederame.eftdeficiifirioor&nuiâenbloydu  Seigneur.  Saniâficr-'  MmJk^, 
liacdeiicriuantâvnc{Iennefœur,luy  confeillece mefmeexercicejuy déclarant  bienparti-  inf  Sûnrfi 
culîcrcmcnt  les  fruits  &  fainftcs  aflTcélions  qui  fc  rirent  de  la  bonne  icfturc.Erfqui  cfr  bien 
plus  )i'Apoftrefainâ Paul  confcille  fon  difaplc  Timothee  i qui  cftoitremplydufainft  ,  TiHÊêt 
£(imt,qu'atteodan;iâreooe,ils'empbyeàUleâuicdes£iioâesleta^^  *  *** 

due auoîcapprilb dés  lbaenfioe.Maispar deflii$tousjce$tefinoingnages*celuy de  Moyft  l>aÊht» 
cil  tcc^akyflede  tref^ande  efl!icace,pourcontcntcr&  vaincre  tous  les  cntendemcns: 
lequel  après  auoir  propose  &r  déclare  la  loy  de  Dieu ,  di£l  ainfi.  Ces  paroles  que  mainte- 
nât  ic  te  propofc,dcmcurcront  dedans  ton  coeur,  &  les  cnfeigneras  à  tes  enfans,&  penfirras 
en  icclics  citant  en  u  matibn,  &  allant  par  chemin,  9c  quanotuce  coucheras  &  leueras  de 


Digitized  by  Google 


Auam-prôpos  de  la  nece6'.âcfriHâ:  de  la  bonne  do^ï:, 

ëormirXcles  atachdrsB*'<»mnie  vh  ûpiai    um&^èe  feront  &  fc  mouueidot  deuant  D  ' 
cesyeux,&:  les  cfcriras  fiir  les  fucils ,  &  es  porrtrs  de  ta  maifon.  le  ne  fc.iy  aucc  qucllet  JUi-' 
trc5  paroles  il  cufl  pcurccommaïuicr,  ou  cncliargcr  d'-uianca^c  l'clhicic  àc  confidctation 
de  la  loy  &:  des  commandcmcns  de  Dieu ,  (ju'aucc  certes  cy.  Lncorcs  comme li  tout  cela 
cftoic  peu  >  il  retourne  incontinent  au  xt.  cnapi  dii  Aiefme  lidre  t àicpetcr  vne  autrefois  la 
mefinetecimiinendation/aucc  les  mcfincspatolAC  quicft  choftqni  peuibaiinitiéâift 
en  l*£1critiire)tant  eftoit  grand  le  foin  que  ce  fainâ  pterfonnagcf  qui  parloit  à  Dieu  fiweâ. 
facc)vouloit  que  nous  cuisions  tounniii  s  de  pcnfcr  en  la  loy  de  Dieu:  comme  ccluyqiri 
eongnoinbit  aufsi  l'obligation  que  nous  y  auoiis,  &  les  ineltimlbles  fruitb  fie  profiti  qui 
s'en  cnfuiucnt.  Mais  qui  cfJt  ccluy  qui  ne  voyccpmbicn  lètt  icefte  confîdecadon  û  conti- 
nucUe  <)ue  ce  I^»phcte  ce<]uieit  de  nous  «  laleâote  des  Uures  de  bonne  doârine  i  le(queb 
(cncores  que  par  diucrs  moyens)  craiâent  toufiours  de  rexcellencc  &  beauté  de  la  loy  de 
Dieu ,  &  de  l'obligation  que  nous  auons  k  rnccompltflcmcnt,&obferuation  d'icellc  ?  Cai 
fur  quoy  fc  pourroit  fonder  &  fuftcntct  Li  mcditation,fâns  la  doârinc  de  la  leéturc-'eftans 
ces  deux  chofcs  >  aÛàuoir»  la  leûurc  >  ic  la  méditation ,  fi  conioinâeB&  fi  alliées  cnfcinble* 
que  Vvnt  prelèntc  la  viandci  &  fautre  la  malclic ,  la  d^re  êc  Tenuoyc  ans  Ceas  de  rame» 
Feuflè  pcuioutre  ce  qui  e(l  diâ,prouucr  encoRioeftemtiÊ^iarlesezempleidc  beaucoup 
de  pcrfonncs ,  que  i'ay  congncu  auoir  change  leur  vie ,  cfmcus  &  conucrtis  par  la  Ic£lurc  p 
des  bons  liurcs:&  d'autrcs,dont  l'ay  ouy  parlcr:&:  d'autres  eiicorcs,  que  l'ay  Icu,  de/quelles 
aucunes  fc  font  tellement  auancecs  en  famc^ctc  &  purctc  de  vie ,  à  l'occaiion  de  ce  pcindr 
pe ,  qu'elles  font  arriuees  itiCqua  ie(fare  fbndatricesd'ordres  deReljgio!is,àoeqneles  an* 
très  s'y  fauuaflènt  aufsi  bien  comme  elles.  Cecyfilttropentmdtidc  Henry  7itt.Ro)r 
d'Angleterre ,  lequel  prétendant  d'attirer  à  Ton  erreur  ccrt.iin<  Pcrcs  de  laCharrroufc  :  & 
voyant  que  pour  toutes  les  imporcunitcz  &:  vexations  qu'il  Icurfaifoitàcellcffcdl,  il  ne 

t>ouuoit  venu  à  bout  de  les  induire  k  Ton  crrcuricn  fin  il  commanda,  qu'on  leur  odall  tous 
es  liâtes  de  bonneftCatholiquedoAiineiIayeltanc  bienaduisi  qireftfBis  dcijwunieut 
de  CCS  armes  {pintuellcs,aueclen]ue]lesils(êdefèndoienc,  il  les  pourroit  àisémeocfiôe 
rendre.  En  quoy  fe  void  la  force,qu*ont  ces  armes  à  nous  prcfcrucr  &  défendre  des  trom- 
peries fallaces  des  hérétiques  .puis  que  ccluy  qui  prctcndoit  tromper ,  les  vouloir  oller. 
Si  donc  telle  efl  la  vertu  de  ces  armes ,  pourauoy  ne  nous  cfibicefoas  nous  d'en  armer  le 
peupfe  Chveftfen  i  Noos  voyons  que  rvne  oes  plus  grandes  imicotioBs  te  anBcet  qaTooc 
praiSbiquc  les  hérétiques  de  no(hetcinps,aeftédeièiner  de  coûtes  parts  des  Kmcsde  laïcs 
Wafphcmcs.  Si  donc  le  mcnronge,pcintauec  descouleursde  paroles ,  eft  de  fi  grande 
force  à  tromper  &  abufcr  :  de  combien  pli^s  grande  vertu  fera  la  vxntc ,  bien  expliquée  & 
déclarée  auec  faine  doârineià  profiter,  puis  qu'elle  a  beaucoup  plus  de  force  que  la  faul-  p 
Ifcti  ïEtfilesheKtlquesIbtttfifiMgneux  &  diligens  i  deUnne  par  ce  moyen  lésâmes:.  * 
pournuoy  ne  fetotis  ooiii  plus  dlugeiis  A  vicr  drkellty ,  ie  étmte»  lonbbblcs  cemei; 
desàlesfiuuiet} 

LeclaréUio» fartlculicre  de  U  necef  uté  de  U  doiîrint.         5.  III. 

1 T  combien  que  ce  que  nous  auons  d  id,(êioit  aflèz  Ccphisque  fiiffilânc  à  prou- 
I  ucr  nodrc  intention  ;  fi  veux-ie  pailèr  plus  outre ,&  prouuer  par  la  ncccfiitc  des 
j  obligations  de  la  vie  Chrcfticnnc,  la  ncccfsitc  que  nous  auons  de  la  doctrine 
d'icclle  :  me  Temblant  ce  mien  crauail  enccfl  endroit  nccciTaire  ,pour  y  juoir 
quelques  peiibnnesd'authoriti,quin'approuiientpaskslîumdelMiimedoâiiiie»efia^ 
iittitm  eu  langue  vulgaite^pourrriâ^e  de  ceux  quin^eniendenc  le  Latin.  Leiquelsont  raifimc» 
«m  ne  fh  quelque  chofc ,  mais  en  .lutrc  ic  ne  la  puis  comprendre.  CariU  ont  r.iifon ,  s'ils  entendent 
MiiMit  met  qu'il  n'eft  pas  bon  d'cfcrire  en  lâguc  vulgaiic,ny  chofcs  haulics&oblcurcs,  ny  fculcmenc 
tit  en  An-  référer  les  erreurs  des  hérétiques  »  cncores  que  ce  fuA  pour  les  réfuter  ;  ny  autres  chofes  . 
pte  Mi^'  |èmbIables>nydesquelHoosdeTJieoIogte:lerquenesmefine61nftAuguflin  ne  veut  pas 
que  Ion  traiâeés prédications  populaires.  Combien  dooceft-il  moins  ieant ,  d'cfcrire  en 
celle  langue,  ce  qui  ne  fc  doit  point  prcfchcr?  Aucc  quoy  s'accorde  l'Apofh-cne  voulant 
dedo.Cbri'  pasquelonprcfchc  des  qucftion$,ains quelque  do£lrinc  qui  cdiiîc  Lcslitires  aufsi  de  l;r 
fitatu.       Saint^e  £fcriturc,  ne  doiuenteihe  maniez  du  commun  en  langue  vulgaire  ;  parce  qu  il  y  2 

beaucoup 
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A  beancéof^de  cbdbâ  kein»  oUciiecs>&  qui  ont  betoia  dVxfdkàtioii.  De  ibite  que  quSt 
àce^fOqusquin'appEbiilKOtcesIùir^  ne  vouloir  psqu  ily  airdcs 

lilicescn  langage  commun ,  qui  nous  cnfêigncnt  à  viurc  fuiuant  les  rciglcs  de  la  religion 
Chrcfticnncdc  laquelle  nous  faifons  profeision  auBapccfmcicrrouuc  en  cela  aufsi  grand 
inconucnicnc  >  comme  il  y  aucoïc  d'obliger  vn  homme  à  la  vie  monaftiquc  >  Se  ne  vouloir 
point  qu'^tlcuft  OU  enceiidiftles]oix&ftanits<fkcUe:accenduqueoe(bp^  pMkC' 
lion  n'oblige  pas  moins  le  Chrcftien ,  que  ccfte  féconde  oblige  le  Moyjic.  Et  autant  quelc 
Religieux  îcroit  à  bUfmer,  s'il  eftoit  nonchalant  d'apprendre  les  conflitutioiis  dcfonor- 
drciautant  le  fera  le  Chrcflien,  qui  ne  ticndroit  compte  d'apprendre  les  ioix  de  ù  religion. 
Mais  encoL'cs  que  les  exemples  ^  authoriccz  delà  SainâeEicricure  par  nousicy  alléguées 
fifieacaeffiiffuDK  (weuuedeceqneooiisdibiiStfiin'aril  fèmbli  bon  de  mcMiftrerpda 
mefine  pat  cel  ino]pai>4]iie  Jes  jnefincs  choies  ptouneoc  &  dçdarent  combien  cdaeft 
nccclTaire. 

Car  en  premier  lieu.fi  quelquVn  dcfirc  fansdifsimularion  ,  &:  de  tout  fon  cccur,eftrc 
Chrcilien>  non  aucc  la  foy  feule,  ains  aucc  la  vie  &  auec  les  ccuures  conformes  à  cède  foy, 
il  ftaequranam:  toutes  cho&siirçacke  les  aicides  de  lafoy»  doûtil£uâ  |«ofèlsion»noa 
iculemcnt  en  la  foyde  fesmaicurs,  mais  explicitement  &:  difb'nâemenc.  Deâçeoque 
ce  n'eft  aflcz  qu'il  pronôce  les  paroles  du  CredoainCi  que  les  profereroit  vn  papcgaut,  tn.iis 

j  fault  qu'il  entende  ce  qu'il  di6t:à  ce  qu'il  ne  vienne  à  former  des  conceptions  &:  opinions 

autres  &  non  conformes  à  ce  qu'il  croit ,  arnli  qu'efcnt  S.  Auguftin  d'Appius  fon  tamilicr  ^  l'^' 
amy  »  duipiel  il  diâtqu'auant  que  le  myftere  de  fincamatioii  luy  euft  em  dcctaiéj  il  ceooit  ^H?** 
caluy-fficfinetqiieiloftrcSauueur  n'auoit  pris  de  nodre  humanité  que  le(êulcai:p5»8C  * 
que  la  perfonnc  diurne, qui  eftoit  dedans  iccluy,faifoit  l'office  de  l'amcDe  mcfînc  aufsi  au 
myilcrc  de  la  crcllàinde  Trinitc,il  fault,quc  quand  le  Chrcftien  oit  les  noms  de  pcrc  &  de 
£l$,qu'il  f^achc ,  qu'Une  doit  pas  en  ceft  eodroitoonccuoir  en  fa  pcnfee  chofe  aucune  cor- 
|K»elle>eftaiit  oefte  dioine  geneiadôa  toute  (ptrituelle»cncores  que  natuceUe.  Et  mefine- 
mcnt  au&i  qu'il  fçachc ,  que  ce  myftere  doit  eftrc  crcu  &  adore ,  &  non  efpluchc  ?  Confî- 
dcranten  iceluy  d'vneipart,la  Maicftc  de  ccftc  trcf-haultc  fubft.ince.qui  eft  inefFable,&  in- 
comprchenfiblcjfic  de  l'autreja  poutelie  àc.  incapacité  de  fon  emendcmcnc  :  lequel  au  faiâ 
d'entendre  lescholès  diuines(aiii(î  que  di(ênclesPliik>lbphcs)eft  aufii  mal-habile,  que  des 
yeux  de  hStaux  k  regarder  la  claiièdu  SolciUleft  neoeflàire  que  le  Chrcftien  prefuppoft 
«cyià  fin  de  ne  tirer  argument  pour  ne  point  croire,de  ce  qu'if  n'entend  point.Semblable- 
ment  aufsi  faut  qu'il  fçachc  que  ce  myftere(bien  qu'il  foit  par  dclTus  toute  raifon  )  n'impli- 
que pas  ncancmoinscontradiélion  ,  ainfi  que  quelques  fimpics  ôi:ignorans  ont  imagine. 
Cela  donques  eftant  de  cefte  façon.n'e  ft-  il  pas  necdOTaire  qu'il  y  ait  quel(pie  doârinc  »  qui 
chatfè  loin  toutes  ces  ignorances  en  matières  de  fi  grande  impottancei 

C  Outre  tout  cela, il  eft  aufsi  obligé  dcfçauoiclescommandemcns,tancdeDieu,qucde 
rEglifctqtii  eft  la  loy  en  laquelle  il  doit  viurcA'  d'entendre  que  non  feulement  ils  s'cnfrin- 
dent  par  î'œuutcraais  aufsi  auec  la  penfee,c'eft  àdircpoUrconlcnut  â  i'œuure  roanuaiic. 
£t  doit  encores,outrecC}enteiKlre>que  non  feulement  avec  le  mauuais  propos  &delibe- 
£atiandelavolont&>matsauisiauecleplaîfir  qu'on prendenlamauuaiiêpcnfee,encores 
^onnelavueîlle  mettre  en  cfFcûC  qui  eft  ce  que  les  Théologiens  appellent  Dclc£biion  ^gf^r^' 
morofc)fc  commet  le  péché  mortcl.cnmaticre  dcpcché  mortel.  Et  d'ailleurs  encorcs,  le 
bon  Chrcftien  eft  tenu  de  fcconfcircr  au  moins  vue  fois  l'an,  ce  qu'il  deuroit  faire  beau- 
coup d'autre$fois»s'il  aemne  de  viute  fainâement.  Or  pour  oe  GâtcH  doit  fçauoir  exami- 
ner la  conicience  >dilcourant  par  les  commandemens  de  Dieu ,  &  par  les  pochez  mortels* 
à  fin  de  veoir  en  quoy  il  a  failly,ou  de  fai6l,ou  de  parole,ou  de jpcfee.à  ce  qu'il  ne  reffemblc 
âccrtain»;,  groftcs  bcftcs ,  lefquels  eftans  aux  pieds  du  Confeïfeur ,  à  peine  fçauent  dire  vn 
péché  au  bouc  de  ran>qu'i^  en  ont  commis  h  grand  nombre  ;  ains  difent,  Pcre,  interrogez 
moy.  Etnelb&deconâfolespecbeztfinotisn'aaomregtet&repentanoedelcsauoic 
commis.  Pour  quoy  fàiretcftbefoin  de  congnoîftrc  la  laideur  dupeché.  &:  la  grandepette 
qui  fc  faic^  par  iceluy  :&  le  miferablc  eft ar  auquel  il  laiflcla  pauurcame;&:  fur  tout  com- 
bien la  Majeftc  de  Dieu  s'en  tient  gricfucnicnt  oflènfee.dc  laquelle  nous  auons  rcceu  tant 
de  bienf  aits  auec  lefquels  nous  l'oiTcnfons  ;  Car  posé  le  cas  que  la  contrition foic  vn  fort 
iingulier  don  de  Dieu,  û  cft-ce  qu'il  n'a  conmime  de  ledoaoeCifinonâcanCtquide 
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leur  parc  le  <lirpolèot  >  &  feotce  quileiir  eft  pofsible  pour  f  obtenir.  Et  d'autant  qu'à  ceAe  0 
coiitncion  appartient  d'auoir  vn  cres-fcrmc  propos  de  ne  plus  retourner  iofTenfcr  Dieu 

(fiequc  cc'à  n^nic  de  pai  de  repentante ,  quand  on  retombe  loft  après  avx  péchez  i  il  con- 
uicntquc  la  pciioiuic  Içacnc  les  rcmcdcs&mcdccuics  propres  à  cela  :  telles  que  font.'^ui- 
ccrlcsoccalioiisd'ictux,praihqucr  rexetdoe  de  roraifons  la  fréquentation  des  Sacrc^ 
mens  »  la  lefhire  des  bons  liitres  »  la  tempérance  au  boire*  &  au  manger ,  la  garde  &  tete- 
nuedenosiênSt&principaleniencde  la  langue  I  par  laquelle  fecommertenttanc  débu- 
tes ;  n'cllant  pas  moins  ncccllairc celle  des  yeux ,  par  lefquels  fouucntesfois  la  mort  entre 
en  nos  aines.  Et  lue  tout  cela  cftncccllàuc  de  rclifter  foudainement&  en  diligence  au 
commencement  des  nuuuaifcspcniccs&  premiers  mouucmens,  auec  la  mémoire  de  la 
palsiondelerus-ChniU&cCardcpeniêrviure  vettueuiêmenten  vn  «onde  fi  malin  «e 
vicicux(  auquel  y  a  tant  d'occafions  excitantes  à  pcchcr  )  &  eftansenuironnrz ,  dVne  part 
de  celle  chair ,  Ci  procliuc  &  cnch'ne  au  mal  de  l'autre ,  de  rnnr  de  m.dins  efprirs ,  &  de 
quelques  hommes  pcruers(qui  le  plus  fouucnt  ne  nous  font  pas  moins  cruelle  guerre,  que 
CCS  cfprus  malins)fans  nous  aydcr  de  tous  ces  boucliers  &  armes  fpirituellcs,  c'cH  vouloir 
monter  au  Ciel  £ins  elchelle.  Et  à  £iute  de  ce  wyontnoof  combien  peu  deperfixines 
Viuentfans  péchez  mortels.  Combien  donques  fentira  pour  apprendre  0C  IçauoktoutCt 
ces  choicSfde  les  lire  ts  liures  qui  les  cnfcigncntî  g 

Mais  quand  IcChrelbcn  vient  à  communier,  qui  liiy  déclarera  la  haultefTc  de  ceSa-  ' 
creraen  t,  la  grandeur  de  ce  bénéfice,  &  la  fouucrainctc  de  lamajcfté  qui  y  eft  comprifcï 
â  fin  (fueparoela  il  entende  >  auec  quelle  crainte  &  retterence*  auec  quelle  pureté  de  con- 
£;ience  &  auec  combien  grande  humilité  de  coeur ,  &  recueil  en  roy-mefmc ,  il  fc  doit 
préparer  pour  rcceuoir  en  fa  pamue  cabannc,  le  Seigneur  de  rmitc<;  les  chofes  crrfcs  :  à  fin 
que  par  ce  moyen  il  fc  face  participant  de  la  grâce  de  ce  Sacrement,  &  des  richelfes  &  con- 
folations  qu'il  apporte  auec  foy  î  Car  dccommunierfaiis  l'apparcilàce  requis,  c'cft(com- 
uCtriHtM,  me  diû  rApotne)  manger  de  boise  iugement  pour  cclny  qui  le  reçoit  de  ceflefaçam 
«nfi  qu'il  ièmble  que  beaucoup  de  pcrfixines  communient  auiourd'huy»  puisquenous 
ncvoyooiaucun  amendement  en  leurs  vies.  C'ed  aufsi  le  propre  office  du  ChrefTicn, 
de  faire oraifon (  qui  cft  chofc  grandement  recommandée  es  Siin£Jes  Efcritnres)  en 
laqttelle  il  demande  à  noftre  Seigneur  remède  pour  toutes  ces  ncccfsitcz  tant  corporelles 
que  fpintucltes»  qui  finit  ionumcrables.  Mais  à  fin  que  (ônoraiibn  ibit  efficace,  if  faut 
ou'il  (çache  les  vertus  dont  il  la  doit  accompaigner.lc  f  n  i  I  '  :s  (  pour  les  raconter  en  bricf) 
font  .ure!)tion,dcuotion,  humilité,  &:  pcrrcucrance,&  pat  fus  toutes.  fnv<Vcorfi.i ncc.fui- 
J/4n  II»  uaiit  ce  q.ie  di£l  le  Sauueur.  Toute  chofc  quelconque  que  vous  demanderez,  crovcz  que 
1.  TtiÊtit  1»  vous  la  rcccùrczi  ic  clic  vous  fera  donnée.  Auec  Toraifon  1"  Apoftre  veut  que  Ion  adiouftc 

faâion  de  grâces  pour  les  bénéfices  receus  f  qui  ed  le  facrifioe  des  louan^  draines ,  que  ^ 
Dieu enchargeâe  demande  tant  au  P(àl  49  Comment  donqués  le  Chref^ien  pourra  il 
s'acquirer  de  ce  dcuoir,aueclarcuerenccfi£dcuotionquiy  eftiequtiêf  s'il  oeiçait&la 
jn-iît  riide,  &:  l  i  çr-i  idcur  dcces  bénéfices? 

Outre  ce  que  dclfus ,  les  tentations  ne  pcuuent  manquer  en  ceftc  vie ,  puis  que  (  com- 
. .  me  dtâ  lob  )  toute  noUre  vie  nTeft  qu'vne  longue  tentation*  Et  fainft  Pierre  dia  que 
i.^er  ^  ^^^^^  adueriaire .comme  vn  Lyon  rugiffant ,  nous  circuit  de  toutes  parts,  cherchant 
d'en  dciiorer  ceux  qu'il  pourra.  Et  l'Apoftre  fain£l  P.nil  nous  met  enauant  la  force,  & 
la  grande  puillancc  de  cell  cnnemy  ,  &  nous  munit  de  diucrfcs  fortes  d'armes  fpirituellcs, 
pour  luy  refifier  *  lequel  a  mil  manières  d'irtifices  pour  nous  aflaillir  :  vnc  fois ,  auec 
des  peniêes  de  blafphemes  :  autresfois ,  auec  des  tentations  contre  b  fi>y  :  autresfiMS  auec 
fesireSfles haines &de(irsde  vengeance  :autresfois  auec  des  appétits  fenfuels»  &  d'au- 
trcsfoîs  plus  couuertcmcnt ,  nous  faifant  boire  le  poilbn  addoucy  de  fuccre  ,quieftde 
rK>us  rcprcfcntcr  le  vice  foubs  ic  beau  mafquc  de  la  vertu.  Si  donc  le  Chrcftien  n'ctt 
aduertyde  touscesefcueilsCoùlanef  de  noftre  innocence  Ce  trouue  le  (duf  Ibuuent  ea 
danger  de  naufirage  )  s'il  ne  Içait  au  moins  moyennement  les  remèdes  de  ces  daogen^ 
qu'en  peu^ncQieiertfinondcleveoirdoaneràtiaiiersl  chaque  pas  &  tomber  en  fabiC' 
me  des  pcchc7.> 

Nous  voguons  aufsi  en  ccftc  vie  mortelle  auec  diucrfcs  foncs  de  vents,queIquc$fois 
auectourmeote»  ArquelquesfiMsauecbooaceàe^euxdire  quelquesfois  auecproiperitez» 

&quel 
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A  &  (^uelquesfois  en  acluerûtez:dôc  les  vnes  nousfooc  eaorguciIlir>eniler,& oublier  Dieu: 
mais  les  aueres cftanccs de  diuerfts  manières  >iioqs  efincuuencauisi  diuetlemeni« «jnel* 

quesfois  àimpatience,aucrcsfois  âdesfiance^quelques^oi$à  vnc  criHelfe  dcfordonneeiau- 
tresfois  à  nous  plaindre  de  la  diuincprouidcncc,  &:  c]uclqucsfoisà  de  dciusdc  vcne,câcc. 
Si  doriques  cclii y  qui  délire  de  viure  en  bon  Clucllic  n'cil  aducrti.  Se  pourueu  en  temps 
de  paix,  à  l'enconcre  des  dangers  de  la  guerre  ,  commenc  pourra-il  euicer  ces  périls  ii 
communs  &  ocdinaires^Et  qui  le  munira  plus  tellement  à  ceft  efiâ  de  remèdes  fàlucai- 
zes9que  la  do6bioeiAC  les  aduettiflèmcDsdtt  bons  liures  ? 

I!  y  a  encore?  quatre  vertus  grandement  ncccll'aircs  pour  fuiurc  ccftc  carrière  du  ciel;  ^'^^  <)- 
qui  fontjl'Amour  de  Dieu, la  haiiic  du  pcchc,rEiberance  en  la  mikricûrdc  de  DicuA'  la  «J; 
ctaincede  fa  iullicc  :  clqucllcs  vcrcus  conMc  le  iommairc  de  toute  noflre  faluation.  £t 
4bm  ces  quactè  venus  diâés  9c  appcUces  affrâiues  >  parce  qu'elles  confiftenc  és  mouue- 
'anens&aflèâkimdekvolQocè.Orœmme  celle  volonté  fbtcvnepttillànceaueugle(qui 
■SIC  s'efmeut  à  aucune  de  ces  afTc^flions ,  fi  rcntcndcment  ne  luy  rcprcfcntc  les  eau  (os  de 
occafions  qu'elle  a  de  ce  faire}dc  là  vient ,  que  le  bon  Chrcilien  a  belom  de  Tçauoir  ce  qui 
le  peut  induire  ôc  mouuoir  à  chacune  de  ces  chofcs.  Car  encorcs  que  Dieu  mette  &  in- 
Ibnde  CCS  vertus  £samesdeshifl!es>fieft-<eque  Thomme  &dok  ayderdc  fa  part  ,&ne 
Vcn  defcharger  pas  totalement  fur  Dieu ,  Ce  feruant  de  plofieurs  belles  confîderacions» 
B  qui  le  peuuent  inciter  &prouoqucr  à  cela.  Or  cftantcciic  matière  incrueilleulcmct  am- 
ple &  copieufe  »  combien  fera-ilduilantôi:  proritablc  au  bon  Chrcfticn,d'auoir  appris  & 
ixtenu  en  Con  efpnt  certaines  conUdcrations ,  quile puiilènt  eiinouuoir  à  ciiacunc  de  ces 
yetras?ce  qui  elî  enfeigtic  par  les  Ihires  de  bonne  doorine. 

MaisquelqiiVn  me  dira,  que  ic  demande beauœup,en  tant,  &-{!  grandes cbolès que 
i'ay  iufques  icy  dcduit.Ie  rcfpoiis  à  cela ,  que  tout  cecy  ferabicra  beaucoup  à  celiiy  au- 
quel femble  aflcz  d'eftre  Chrellien  aucc  la  feule  foy ,  fans  faire  compte  de  la  vie  :  mais 
celuy  qui  délire  de  l'eftrc  en  pureté  de confcience  >  s'cfloiiignant  de  toute  force  de  péché 
morteUnonièulemenrneamincrapoimqQecehlbittrop  ;  ainsrexperiëcc  des  dangers, 
tentations  8e  occaHons  de  ce  monde ,  luy  apprendront  qu'il  a  befoin  de  tout  cela ,  &:  de 
ifauantagc,  puis  que  le  chemin  qu'il  vcultfaircdc  la  terre  au  ciel,n'efl  pas  petit.  Qu^eft 
taufc,que  toutes  ces  chofcs  iîifdiâcs  ibucnccclTaircs  àcc grand  voL 

'  JieJpofffcsÀ^ttelqitesohûiièons.    i.    1 1 1  I.  ' 

R  quclqu'vnpo&iblcaccordanttoutcelaeftreneceUàirct  dira;que  les  prédi- 
cations ocdinaircs ,  qui  fe  fontaux  Eelife  9  peuuent  ûtisÊiire  à  ce  que  dcffiiSt 

fans  qu'il  foit  befoin  de  lakâuredes  bons  liures.A  quoy  premicremcnc  nous 
rcfpôdons,  qu'en  beaucoup  de  lieux  y  a  faulte  de  prcdications:&:  fclon  ce  que 
S.Grcgoue.côme  là  où  il  y  a  beaucoup  de  fermons.  Ion  n'en  tient  comptCiaulii  ou  il 
y  en  a  fort  pcu,il5  ne  profitent  que  peu.  Odtre  oecncores>lcs  prcdicaceurscâmunémcnt 
ae  <krc&lenciufques  àces  paiticularitez  f»(Hifiifs,finon  quand  ils  ttaiâenten  geoeral  des- 
Vertus  Et  la  doârine  des  vertus efl de  peu  d*edification,quand elle  eftainfi  traiâeeengp- 
neral.Ioiiii^  qu'il  y  a  beaucoup  de  SermonSfquilbmplus  ponrczecdulapadeocedes  au» 
(iiceurs,que  pour  les  édifier. 

Vn  autre  pourra  dire  »  que  par  lue  ks  bom  liures»  quelques  vus  prennent  occalion  de 
se  tenir  compte  des  (êtmons  s  &  de  ne  les  aller  point  ouyr.  A  cela  (è  lefpondï^e  la  bon- 
ne doftrî  n  c  i  l'cfl:  point  caufe  de  Élire  mcfprifcr  la  parole  de  Dieu,  ains  de  Tcftimcr  d'auS- 
tage.  Q^iie  il  cela  aduicntà  quelques  vns  ,  on  le  doit  pluftoft  attribuera  leur  arrogan- 
ce, qu'à  la  bonne  do£^nnc  :  Lt  n'cil  pas  raifon  ,que  pour  latbiie  de  quelques  orgueil- 
ieaxSc  fiiperbes, la  piufpart  des gcnsdebienfiiientdefiaudeEdela  bonne  ratie.  Au- 
tres di(èoc,quc  quelques  perlbnncs  prennent  occafion  de  telle  leâure ,  de  s'addonner  en 
forte  aux  exercices  fpirituels ,  qu'elles  viennent  à  mertre  à  nonchaloir  le  gouucrncmcnt 
de  leurs  maifons  &  familles ,  Se  le  fcruice  qu'elles  dofucnt  à  leurs  fxrcs  maris.  A  ce 
Ion  refpond,que  la  bonne  dodrinc  ne  condamne  rien  pllis  que  ce  dcfordrcid  autant  qu'el- 
le confeiUe  toufiours  de  prcpolêrles  choies  d'oBtigacion ,  àoelles  de  deuotion}  celles  de 
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pcecepte,ài  celle»de'«iniffTtleiiiecefeices ,  aux  volootaire^ celles  que  Diciïcôiiiiiiaa-  D 
d^ceUeiqucflioaiikicpropb(bp(mrià<leiiodon:dcniaiii^     ce  defiMike  procède 
^iis  de  la  pccfoniiCifpic  de  la  doârme. 

Autres  difentjqu'aucuns  prennent  de  la  !c£lurcdcs  bons  liurcs ,  occalîon  de  quelques 
erreurs.  A  cela  on  rcfpond  *  qu'il  a  y  a  choie  quelconque  li  bonne  ou  ii  partaittcdont  la 

'  malicx  Se  humaine  pcnieidStèiK  piiflc  mal-vttr.  Quelle  doârinc  y  a-il  plus  parlât, 
que  celle  des  EwuigtleSiAr  des  EpiUres  de  dinO.  Paul  i  Ncancmoins  tant  qu'il  y  a  >  &qu'il 
y  a  eu  d'hercciqucs,  prétendent  fonder  leurs  hcrciics  furccdc  fi  excellente  dodrine. 

iJftt.}.  Qui  crtcaufc,  que  l'Aportrc  l'ainft  Pierrc.fjifant  mention  des  Epifties  de  fain£l  Paul.diâ: 
qu'il  y  a  en  iccllescataincs  chofcs  difficiles  à  entendre ,  fur  Icrqucllcs  aucunes pcrucriês 
&c  mauuaifesperibiioes  ont  pris  occa(îoo  dcfiioder  leurs  eneonlEtadioiiile  iiMOieSiqiie 
ks  faeredques  precendenc  s'ayder  de  toutes  les  fâioâes  Efcrituiestles  iordans&  faUîfiaiis, 
pottcdoonercouleuràlcurdirc.  Et  d'ailleurs  > quelle  chofercpourroittrouuer  en  b  vie 
humaine ,  û  ncceflairc  &:  li  vtilc  ,  que  11  nous  venons  à  pc fer  &r  làiic  grand  cas  des  incon- 
ucniens  qu'elle  apporte  auccloy*nousnc  iachalsionsinconcincnt  dcnous  i  lincùuc 
plus  que  lespaesnuoieiitleiiis  filks,  pois  qu'il  y  en  a  pluficursqutiiieiiKixen  accou- 
chanCiAc  d'autres>par  les  mains  de  leurs  maris.  Une  £iuc  plus  de  Medecîns>oy  de  mede- 
dneSipuis  que  fbuuctcsfois  &  eux  Se  elles  font  mourir.  Il  ne  faudra  plus  d'cipees,ny  d'ar- 
mes «d'autant  que  chacun  iour  les  hommes  fc  tuent  aiicc  iccllcs  :  On  nedcura  plus  aller  E 
fur  mer,  puisque  tant  de  iuuâ:agcs«fi:  de  vics&  de  biens  le  tont  en  icclic.  line  ùut  plus 
d'efcol^  de  Tneologie»puis  que  vm  les  lictetiques,vûos  mal  d'kdk  »  ont  de  là  cwe  des 
oecaiions  de  leurs  hcrehcs.  Mais  que  diray-ie  des  choies  de  la  teiK,puis  que  mcûnc  cel- 
les du  ciel  ne  font  pas  ùns  quelques  inconucniens  ?  Qu'y  a-il  en  ce  monde  plus  neccilaire 
pour  rc{lat&  gouucrncmcntd'iccluy  ,quf  le  Soleil?  Mais  combien  de  perfonneslônt 
mortc5>ou  font  deucnucs  malades  a  l'occalîon  de  ies  grandes  chaleurs  r  £t  que  dis-iedc 
cescho(b,pdsqiiemcfiBedelabonrê>miiêricorde,&  pafiiaadeJerusQiriftiioAfeSau- 
iieur(qui font  les  cau&s principales  de  tout  noftte  bieo)les  mefcbans  prennencaigument 
pourpcrfcuerer  en  leurs  pcchcz,lc  tcnas  à  ces  gages  Jl'adioufteray  à  tout  cccv  vnc  t  hoir 
oigne  de  confideration.Ic  demande^uclle  chofc  y  a-il  plus  puiflanrc  pour  conuaincrc  &: 
conucrtir  tous  les  cntendcmcns,  &c  les  aturcr  a  la  foy  »  que  la  iciurredion  du  Lazare  cn- 
Mcti  dequatxeioors  >  qui  fêncott  défia  mauuais ,  lequel  noftre  Sauneur  cefiilcica  auecce< 
paroles  iLazare  viens  dehors  ?  lefqucUcs  furent  allez  pour  faire,  que  ny  les  forces  de  la 
mort ,  ny  les  liens  des  pieds  &:  des  mains ,  donc  il  cftoit  lié,nc  le  peuflcnc  retenir  dedans  le 
fepulchre.  Quel  corur  donc  pourroïc  cllrc  fi  obftiné,qu'auec  ccfte  li  grande  mcrucille,il 
ne  demeure  capuf  ,  S>c  rendu  à  lafby  de  ce  Seigneur  i  Mais  ô  l'incroyable  malice  &  per- 
uerfiti  du  coeur  hnmaioycefleli  eftrange  mcnieiUe,nooièulemenciic  iîifficàcoouani-  . 
'  aeleœurdes  Pontifes »&  Pharifiens  : ains .m  cona:aiie,ilspcindrentd'icyoccajfioDdeF. 
condamnera  mort  l'authcurd'vn  fi  grand  miracle  non  contents  cncorcs  de  ce,  tin- 
drcnt  propos  de  faire  mourir  le  Lazare ,  pourcc  que  pluiiciir<;;i  (on  occahon  vcnoicnt  â 
cioirccnnoftreSauucur.  Sidonc  la  malice  des  hommcscfth  grande, que  de  cccycllc 
priflvnmodfde  perpétrer  vnfi  grand  mal  :  pourquoy  doiccMi  cirer  argument  de  l'a- 
bus,auec  lequel  Icsmcfchans  peruertifTent  Se  renuerièncics  chofes  bonnes,  les  tor- 
dans  &  appliquansà  leurs  daninablcsaâcâions,  pour  parcclaempelchcrlcbienquten 

peut  venir. 

Nous  auonsdiâ  tout  cccy,àhn  de  monllrcr>qu'iln'y  a  chofc  ù  bûnciqu'cilc  n'ait  qucl- 

^uesiocomienicos  « plusoccafionnez  de  la  maliceft  abus  des  honunes ,  quedc  la  nature 
es  cho(ês.Maisil  n'eft  pas  pourtant  raifonnablctqu'àl'occafion  du  defreiglemct  &:  abus 
de  quelque  peu  de  gens  ,  Jesbons  &  la  plus  grande  part  foienr  priuczdu  ftniiîdc  la 
bonne  tioclrinc.  Ccquele  Sauueur  nous  a  clairement  demonltrc  cnl.i  parabole  de  la 
zizanie,  ou  il  dtft:  Que  les  feruiceurs  demandans  au  pcre  de  famille ,  s  ils  aciacheroicnc 
celle fflauuailê  herbe ,  à  ce  qu'elle  ne  gaftaft  la  bonne ,  il  re(pondit,qu*ils  la  lai0àflèoe  )ài 
d'autant  qu'ils  pourroicni  en  l'arrachant ,  arracher  aufsi  grande  partie  de  la  bonne.  Pat 
laquelle  parabole  ,  il  nous  ciifcignc,  qucl'eftat  &:  condition  des  bons  doitcrtrcfipriuilc- 
gce,qi  ic  beaucoup  d'inconuciucns  fc  doiuent  paur  auaut  que  les  grcucr,ou  aucunemcnc 
prciudicicr. 

l'adioufle 
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•A    r«<iÛN>l^^  tout  cecy /que  h  fâ&ie^liâriiiêjnoo'&nl^ienthèd^ 
pour  £ûre  tomber  en  des  erreurs  :  ains  pludofl:  c'cd  celle ,  qui  plus  nooslm^pcibnieâlt 
confirmation  &  fermeté  de  U  foy  :  m'cftant  aduis ,  qu'il  Ccvà  bon  à  ce  propos  de  r.icontc*r 
icy  vne  chofc  ,  que  me  cota  vn  iour  quelque  Seigneur  du  confcil  gcncral  de  lafaindc  in- 
cuiikion  de  ces  Royaumes  de  PortugaU  laouellc  kn  de  beaucoup  a  faire  congnoiArç  le 
fiiitftdelabonneleâuTe;& Icdangcr quiefteplatnauuaiiè.  CcSeigneurdonqueime 
ronca,quVn  certainpcrfônnacc  vint  de  fa  propre  Tokiixé,<âns  eftre  aucunement  accufc, 
à  demander  m  ifcricordc  à  ce  uin£l  officeicôfeilànt,  que  par  $*eftrc  addônt  à  lire  d  es  tn 
chans  liurcs,il  cftoit  an iuc  à  tellement  perdre  lafoy,qu  n  tenoit  pour  Ton  rcg.ird,qu'il  n'y 
auoit  autre  chofc ,  que  naiilrc  &  mourir  :  mais  que  depuis  pour  quelque  occalion  qui  s'c* 
floîrprdcnieeMMi  pource  qu'il  audit  ainûpleu  à  h  diukie  prouidence  de  fordonoer»  il^e* 
ûok  mis  à  lire  des  liurcs  de  bonne  doéfeines  Ce  que  ^addônan  t  fort  à  cède  leâurci  1  cfloic 
venu  àfortir  dcceft  aueuglemcnt,oùil  Ce  trouuoicauparauant:&:  dcmandoit  pardon d'i- 
celuy  ,  ainfi  qu'il  l'obtint.  l'ay  bien  voulu  cfcrirc  cecy  en  ceft  endroit ,  en  £iucur  &  tcf- 
xnouignagc  du  {tmiJt  qui  fc  retire  de  la  bonne  Icâure.Vnc  autre  chofc  non  moins  vcrita- 
lle»ny  moins  digue  de  ootcrjUie  ooutt  aufii  Don  FetiKiind  Carilkh  eftanc  Ainbaflâdeur 
CD  ce  RoyaumeiquVn  More  captif,nommc ,  ce  me  femble,  Hamete,auoit  le  liure  de  Po- 
raifbn Se  nîcditation,lequel  il  LToit  fouuent.Dequoy  les  {cruiteurs  de  fa  maifon  fc  rioicnt» 
&  luy  dcmandoient  :  Hamctc,  que  lis  tu  là  dedans  î  Et  il  refpondoit  en  Con  langage  :  ne 
t'en  foucies  pouicJaiITe  moy  iircFinaiemencconiinuantcefle  lcâure)Ce  Seigneur  qui  ou~ 
ttnc&iHuffiinardpticà  l'Eunuque  de  la  Koyne  dTEthiopie»  li(ântlaPco|3ietiedlâyek 
îUumina  aufsi  ceftuy-cyilequcl  nnalement  vint  à  demander  le ùinù  Baptefme,&  iCeair 
te  Chrcfticn.  Ces  deux  exemples  donqucs,&  le  rcftc de  ce  qui  a  c fie  eii£^ ,  nous  donnent 
clau^cmcnr  A  entendre  «combien  la  bonne  doânneicrt»  non  momsàlaconfirmacioade 
la  foy  «qu'à  toute  autre  vertu. 

Laooodufion  de  couc  ce  âiùova  eft»  que  Icstoix,  &  le  bon  iugemenc  •  ne  fcgardenc 
poincle  pardculiec'»ttni  leconmiiBn  &  gênerai  :  c'cft  à  dire ,  non  ce  qniconccrnc  des  per- 
£>nnes  particulières,  ains  ce  qui  touche  généralement  le  commun  de  tous ,  qu'il  n'eft  pas 
raiibnnable  perdre ,  pour  l'abus  ÔC  defbrdre  de  quelque  peu  de  particuliers ,  &  ne  prend 
tionplus^de  aux  dangers  ouincoouenieas  pardcuiiiers  «qu'apportent  les  chofcs  «  fi  les 
«tons  eofimc  plus  grands  que  les  dommages  «ainû  qu'il  Ce  voit  en  lanauigacioodela 
mertpouKcequeitusdangenfcdStmages  qu'elle  apfx>rte>parktoaofiaga!ii(Micg;(ili^ 
les  profitsquien  reuienncnt  font  beaucoup  plus  grands. 

Mais  ic  demande  en  ceA  endroit  pardon  au  Chrclben  Lcâcur ,  de  m'efbre  tant  cllen- 
tdu  au  difcours  de  celle  madece  s  d'autant  que  ie  l'ay  £uâ  exprcs>à  fin  que  l'on  yoye  dai* 
tanentlebefiMofciieoefiiièquenousauons  de  Urelesbonsliucesi&qnenousnechaii- 
g^oiisdei|;^emcntenceb«pourraduis  d'aucunsquipenfoicle  ooniraire.OuItre  que  bien 
peu  ou  rien  nous  profîteroit  ce  que  ie  me  délibère  d'elcriieen  ce  liure  »  û  la  lc£hire  de  la 
bonne  doânnc,  clcxite  en  langue  vulgaire>clk>it  tenue  pour  inutile  ou  dommageable. 
|C  Ceft  auant-propof  (èniica  >  comme  le  prologue  de  iàtnâHieiolmctqu*ils  appcUenc  Cùi^ 
^^«w  (  auqud  fl  noooimandc  8e  approuue  u  tranflaiioo  des  ûioâes  eic^ 
.^e£enfiS(6eproteâion,n5  feulement  du  prefent  liure,raais  encores  de  nNisccnxq|ueiiOltf 
fgamwtaathcMn  Caiholiguet  auootcfattco  notoc  kaff»nâtm^. 
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j2FE  LES  HOMMES  NE  PEVVENT 
iinitnfimfiy:(^  de  detêx  manières  de fy^vne 
ncfdfifi  tautreinfiflè. 

C  M  A  P  1  T  R.B  1. 

Este  (  dit  le  Sauucur  parlant  aucc  fon  pcrc)cft  la  vicctcmcl- 
Icqu'ils  vous  congnoiflcntfcul  vray  Dieu ,  &  Icfiis  Chrift  que 
vous  aucz  cnuuyc  au  monde.  Celle  brichic  Icntcncccll  com- 
me vn  (bmmaire  de  toute  h  Pliilofbphie  Chreftknnc.  Mais  il 
Ênilt  Içaiioir  en  oeft  endroit  que  les  deux  principales  «raurest 
par lefquellcsnous  enrronscncOfignoiirance,tantdu  PcreiCÔ- 
mcdu  fîU,  font  celle  de  la  création  du  inoiuic,&  celle  de  la  rc-£ 
dempiion  du  genre  humain,  LciqucUcs  deux  œuures  ibnc  les 
principaux  arudcs  de  noftre  fi>y  f  &  les  principaux  fondcmcns  \ 
deKHiocbdoârineCbeehiennc.àla  congnoiiCuKcdblaqueUeiendtoutecefteelcricu* 
le.  Or  d'autant  que  lacongnoifiânce  de  ces  deux  œuuresidepcnddu  tout  de  la  fby(piaKe 
qued'iccllcp.irlc  lcS.iiiuciir)il  fera  neccflàirc  de  rrai£lcr  premièrement  de  I.ifov,qiHcft 
aufsilc  premier  fundenicnc  de  celle  doârinc>&  qui  cit  la  prcmicie  parole  du  Symbole 
de  la  foy,qui  commence  par  le  croj. 

M  m         T""  A>  rgftti  ftiy^l  fera  necglTaiw»  4e  dadarpr.rnm m«»  ihi  «^df 

DOusiiefiouuoiis  vnire  (ans  quelque  manière  de  foy^qui  elV,  croire  plufieuisdMVfes  >  GuK 
les  auoir  vcucs,  ny  entendu  la  rnifon  d'iccllcs.  Ce  que  fainfl  Auguftin  tcfmoingnc  au  fi-  ' 
xicfme  liure  de  fes  Confcfsions.dcclaraiK  le  miferablc  cftat,auquel  te  trouuôit  Ton  ame, 
auant  qu'il  rcceuft  la  foy  ,par  ces  paroles.  Tout  ainfi  quecil  >  qui  eft  quclqucslbis  tombe 
^  ôitre  les  nuû»  de  quelque  mauuais  Médecin ,  obsTolê  pas  puis  après  meitnefier  ï  vu 
'*  hon  :  aiifsi  mon  antCtU^ucUe  Mloit  expérimenté  tant  de  mauuais  Médecins  &:  niaifh-es 
"  d'elcole.ne  s'olbit  pas  mettre  entre  les  mains  du  bon,  lequel  moyennant  la  foy  dcuoit  la 
*'  rendre  faine.  Mais  vous  (Seigneur)  aucc  voftre  trefdoucc  &l  crefdcbonnaire  main,  aucz 

peu  à  peu  commencé  à  manier  &  compofcr  mon  cœur>failànt  que  ie  confideraiTc*  com>  c 
**  yeniect0]^sdecho6swien*auojsonquesveui  &au(queUesicoem*^  - 
'*  prcfenti  lors  qu'elles  fc  Ploient  :  comme  {ont  vnc  infinité  decho&s»  que  nous  trouuons  . . 
"  efcntcsèshiftnires  des  Gentils  r&aut.-iiu  de  lieux  &  citez  que  ie  ne  vis  onques ,  &:  plu- 
ficurs  autres  dont  i'adiouftois  foy  à  mes  a  mis ,  aux  Médecins  >  &  en  croyois  les  vns  &  les 
aunes  :ûns  la  croyance  dcfquelles  choks,  à  peine  la  vie  des  hommes  pourroit-cllc  le  ' 
gouuefner,le(l(nieurdrenefiac:Ptparddffiiscouc»combien  iecenois  pour  certain  qui 
cftoientceux  qui  m'ont  engendté  i  ce  queienepouuois  fçauoir,  Hms  l'auoir  ouy  d'autre!!^ 
Par  le  moyen  de  ces  choies  (Seigneur)  vous  me  pcrfu.-'dnftes,  non  feulement  d'adioiiftcr 
foy  aux  f.iin«^es  elcritures  ;  lefqucUes  vous  aucz  ellablies ,  &  fondées  aucc  li  grande  au- 
thocit^en  toutes  les  nations:  mais  au£à  de  tenir  pour  mcfchans  &  perucrs  ceux  qui  ne 
**  la  croiroknc  poinc.  E  t  pourtant  comme  f  ellois  infuffifant  &  débile  pour  ttouuer  U  veri- 
**  t£  aueccairon  manifcfte  -,  &que  pour  cette  cauiiireuflèbefîHnde  rauthon  tc,&:  du  tcf- 
moingnage  des  fainfteslcttrcs ,  le  commcnçay  incontinent  à  croire ,  qu'il  n'cftoit  pofsi- 
ble,que  vous  donafsicz  tant  d'authontc  à  ces  lettres,  en  ce  monde,  linon  pourcc  que 
vous  déliriez  par  le  moyen  d 'icellcs,  cilre  crcu,  &;par  icelles  recherche.  lufque&icy  font 
ks  raroles  de  ûinft  Auguftb. 

Ëftantdonques  cefendemét  ainfi prefiippoft, quecefte  vie  ne  fc  peut  paHèr  fans  quel- 
que manière  de  foy,  nous  dcfccndrons  à  traiter  en  pirriculier  de  l.i  fov  Clncflicnne.  A 
quoy  faire  fera  bcfoin  de  déclarer  «^uc  c'cUque  de  la  foy,  &  comblé  de  fortes  de  foy  il  y  a. 

Or 
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A    Ôr  poîv  le  premier  poin£l  jl  faulc  (çauoir  qu'il  y  a  de  ux  manicres  de  Foy ,  1  Vnc  qu'ils  ^oy  at^ié' 
appcllent,acquifc>&:  l'aucrcinflifc.  L'acquifc  cft  ccllc,qui  s'acquiert  p.ir  plulîcursadlcs  de  Z*^* 
croire  :  telle  qu'cll  celle  du  Payen,ou  de  l'Hcrctiquc ,  lequel  pour  raccoutlumaiicc  qu'il 
a  de  donner  foy  à  fes  erreurs, vient  à  Te  coniîrmcrÂ  cellcment  arrcflcr  en  iccux ,  qu  a  pci-  • 
fieya-iljnQyeo<!elefînreabandonner,ce  que  cam  de  fois  il  a  appréhendé.  Mais  la  foy  fi>  ^V^^ 
£a&  ,  eft  celle  que  le  ùiiuà  E  Tprit  elpand  &  met  en  l'arae  du  Chrcftien  :  ce  qui  Ce  faift 
communément  au  faind  Bapccfinc ,  où  cnfcmblc  auec  la  grâce ,  lafoy  cftinfufc ,  &:aucc 
icelle  toutes  les  venus  qui  proccdcut  de  la  grace.Ccftc  eft  vne  Ipccialc  &  rurnatm  clic  lu- 
jniere  du  ùdnù.  £rpn£,pai  luy  cfpanduc  ôc  infufe  en  rentcndcment  du  Chrcftien,  laquel-  . 
JeIedii^fe&Kndeodio>aaecci%ftraiideeflka€e>àcrokecequ^         luy  propofe» 
fans  vcoir,  ny  rechercher  la  raifbn  (urquoy  cela  eft  fondé  :D'aucafiC  que  ce  qu'euftdeu 
faire  la  raifon  ,  s'il  y  en  euft  eu,crt:(par  vnc  beaucoup  plus  excellente  manière)  fu£l  par 
ceftc  inuifiblc  lumière  du  faindi  Efprit.Cc  qui  fe  void  en  laconftance  des  fainfts  martyrs, 
&  principalement  en  plulleurs  ûmplcs  femmelcctcsyôc  icuncs  cnfans,iefquels  fans  fçauoir 
les  fondemens  ou  raiuMis  de  noftce  foy  «  ont  ell6  fi  fenDes»qu'ils  le  font  laillèz  martyrîzers 
&iiicttreenpiecesp<mrhccwiGlaoii& voitéd'iccllc.  C'cftoit  donqucs  ceftc  lumière 
defo7,donciioii5parloiis>quicatifinceneiixceftelî  grande  certitude  &  famcté  qu'ils 
auoiciit. 

B  Mais  il  fauk  entendre ,  bien  que  la  foy  foit  accompaigncc  de  ccftc  ccninhic  &  infâlli- 
blefocmeté(d*autant  qu  elteeftrondeeftirla  jH'emiere\rerit6,quieftDien,1cquel  nous  a 
reuelétout  ce  que  nous  croyons  )  Ci  cft-cc  que  pour  rout  cela  .elle  n'cftpoincclclaTCKny 
prouuec  par  la  raifon:  parce  qu'elle  cft  de  chofc;  frpill-'ncrs  toute  raifw  :  comme  eft 
le  myftcre  de  la  fainâe  Trinitc,&  de  l'incarnation  du  iris  de  Dieu  >  auec  tous  les  autres  ar- 
ticles de  la  fo^,  que  noftre  Seigneur  Dieu  a  bien  voulu  nousrcuelcr ,  fans  laquelle  il  n'c- 
iioic  pas  pofsiblcque  la raifoo numaîne  lespeoft comprendre.  Et  pource  diâ  l'Apoftre» 
qwélafoyeftdcschofesqui  ncfcvoycnt  point  :c*cft.\ dire ,  de  cc!lrs,nb  congiioiftànce 
aefquelleçon  ne  paruicnt  point  par  la  feule  raifon,  ain';  par-  la  reuelition  de  Dieu.  Et  cou-  fnqnoycc- 
fifte  le  mente  d'icelle  en  ce ,  que  l'enccndemcnc  s'aiïubicûift  à  croire  par  foy ,  c  c  qu'il  ne  i'ij<^  ie  me- 

.peut  entendre  tny  croire  par  raifon.  Ce  que  le  nefineApofirè  déclare  par  l'exemple 
<f  Abraham  :  auquel eftant  dcl'aage  décent  ans ,  &  là  {cmmc  Sara ,  de  quatre  vingts  ^  2;  r 
dix,&  ftcrile,  Dieu  promift  qu'il  luy  donneroit  vn  fils  :  ce  quicftoit  iropofsibic  (clon  l'or- 
dre  de  nature.  Mais  le  bon  Patriarche,  bien  qu'il  ne  vcift  aucune  tai.^onny  occasion  d'c- 
{pcrer  tel  fruid,  creut  âdclement  la  parole  de  Dieu  :  &  luy  tut  ceftc  foy  réputée  &  com- 
ptée poittnierite ,  8r  oraure  de  iuftice  :  &  ainfite  fixa  â  fous  ceux ,  qui  auec  vne  (êmbla* 
olefoy  &  deuotion,auront  creu  ccqueDieunousareuelé:de  façon  que  t.inr  plus  la  cho> 
^  fe  à  nous  propofcc ,  fera  plus  hault  montée  par  dcftus  toute  raifoi',  x?vx  p!i;s  grand  fera  le 

mérite  de  la  foy.  En  laquelle  faind  Ican  Chryfoftomc  di>5l,  que  le  fcmircur  de  Dieu  doit  Confi.me 
cftrc  fi conftaut,  qu'encores  qu'd  luy  fcmbic  veoir  quelque  côcraiicté  es  chofcs  que  Dieu  rcqmfeen 
(yâ,finedoic-il  pounanclaiflêr  de  les  croire.  Etmet  pour  exemple  la  foy  de  ce  mefoie  lafay. 
Patriarche  :  auquel  Dieu  ayant  promis  >  que  de  fon  nls  lùac  procedercHt  grand  nom-  . 
brc  de  peuple, il  luy  commanda  de  le  Gcnficr ,  nnanr  que  le  icimcfit'ç  euft  aucun'enfanr. 
Quelle  chofc  donqucs  euft  peu  Icmblcr  au  uigcmcnr  humain  plus  pleine  de  contraric- 
tC^Pour  cela  neantmoins,cc  iaincl  pcrfomiage  ne  pcrdift  nullement  la  foy,qu'il  auoit  ad- 

.  ioufté  àla  promeflèdiuine  :  croy  an  t  qu'après  la  mort  de  fon  enfant  Dieu  le  refofoitefpir, 
àfin  d'accomplir  fa  promeflc. 

Atouslcs  mvftercsdonqucs  de  noftic  fov,  fuflîcrauchoritcdeDieu,quieftraut!icur  Suffit  ["au- 
d'icclle  ,  fans  rechercher  aune  raiion.  Pythagoras  (  comme  récite  Valcre  le  s;i  and)  toritédc 
cftoittenudc  les  difcipics  en  telle  leuerence,  qu'ils  faifoient  grande  coufcicncc  de  di-  ^'^poiat 
ijniter  »  on  douteraucttnementdescholès  qu'ils  auoiencappriws  de  Iny.  Etfi  quelqu'vn  ^J»*"'^'^- 
lesprcflbit  de  rendre  raifon  de  ce  qu'ik  fouftenoient  ,  ils  n'en  donnoicnt  point  d'autre,  * 
que  l'authoritc  de  leur  inaiftrc  ,  difàns ,  il  l'a  di6l.  Et  d'ancres  adiouftcnt , qu'ils  gar- 
doicnt  ceftc  manière  de  faire  rcfpaccdefeptans,  fiiiiiant  le  nombre  des  fcpr  arts  libé- 
raux ,  au  bout  dcfqucls  il  leur  eftoit  Iculcment  permis  de  ilifputer.  Or  li  tclc  reuercn-  curiofitii 
ce  focporttcâ  vn  Philofophc  >  combien  plus  en  doit  on  p.uterà  celle  rrcmiere&  fou-  rektter  tn 
aeraine  vccitè ,  par  ne  vouloir  point  civieufement  efpluchcr  les  lêcrets  de  la  foy ,  qu'il  ta  fiy, 

nous 
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nous  t  êafi^pi^  i  Ce  que  Dieu  mcfincs  nous  voulue  figurer ,  ccmmânHint  en  la  by^que  D 
quand  lesnefties  ou  Lcuires  cnuclopperoienc  T  Arche ,  &  les  vtenfîlcs  &  vailffi:aiix  du 

l|fliRi4.  S  an  fluairc ,  pour  aller  de  lieu  en  autre  ,  ils  ne  les  regard aflcnt  aucccuriofitc ,  auanr  qu'ils 
fullcnt  cnucioppcz ,  parce  que  £ail-ins  le  contraire ,  ils  niourroicntpour  cela.  Es  autres 
chofes  qu'il  defendoit,il  roiiloic  dire ,  de  peur  quc(à  radueoturc}  ceux  qui  feront  le  con- 
cnurciiie  meuvent  :  mais  en  ceft  endroit,iî  diâidôluëmenttqu'ils  mourroiencCc  qucles 

fmgmjs  Betûmites  expérimentèrent  à  leurs  defpens  :  quand  arriuanc  VArchc  du  tcftamcnt,  qui 
'  *  vcnoit  du  païs  des  Phililluis  au  leur,  ils  voulurent  dVnc  audaciculc  curiofitc  regarder  ce 
qui  cftoit  dedans  ;  pour  lequel pcchc,Dieu  fit  mourir  vn  grand  nombre  d'cntr'cux.  Que 
cela  donques  nous  fcrue  d'cxenH)lc*  poiff  œdâoet  lieu  à  aucune  curiotité  eu  no((rc  amc» 

YftHlaPTi""^  ratfen  hiimaine.g(plu  Att  le^ehafetT^ii  Cm»  par  Ag4R»  temrm  tailnii.r^ii'  l| 

OÙ  Dieu  parle9nou$  n'auons  qufànous  humilier»  &  loumettrc  les  ailes  de  noftre  enrcnde- 
2^tdb*i.    ment.ainfi  que  faifoict  ces  fain^ls  animaux  d'Erech  lel ,  quand  ils  oyoicnt  la  voix  du  ciel. 

Mais  il  oc  fault  pas  pcnfcr.que  pour  cllrc  les  chofes  que  nous  croyons,par  delfus  toute 
iaifon>nous  nous  mouuions  legereaienc,&  fuis  fondement,!  les  croire.  Car  cela  compa- 
tit fort  bten«que  kschoics  que  nous  ccoyoos>fiiipai]èm  toute  raiibo,  &  que  ce  ehofe 
fbnconfisrmeâla  raifon*  de  les  croire ,  quand  nousToyomIa  vericèd'ioelles,coniBrmee 
par  quelque  miracle  ,  ou  chofc  cquiualente.  D'aucancque  ceux  qui  creurent  en  noftre 
Seigneur.lors  qu'ils  le  vcircnt  rcfulcitcr  le  Lazare,  curent  trcfiuftc  caufc  de  cioirerCom-  E 
aie»  trf'  ^  Nicodcme.  voyant  les  miracles  que  le  Sauueur  failbit.  Parce  que  comme 

mm  dé  il  les  miracles  ne  paiflêmeftre£i^  que  de  Dieu  lêul»  quâd  ib  ft  font  en  tefinoingnage  de 
fij,         quelque  vcritè,c'cft  Dieuqut  en  eft  le  tefmoingiduqucl  letefmoingnagc  eft  infalliblc.Or 
la  t'oy  &c  religion  Chreftiennc  eft  approuuce  Se  côfirmcc  par  vue  fi  grande  pluyc  de  mira» 
clcs(&:  qui  plus  cft.par  la  vcrificauon  &  accomplillcmcnc  de  tant,&:  de  fi  claires  &  cuidé- 
tcs  Prophéties ,  ôc  par  autres  telmoingnages ,  cane  d'umumcrables  martyrs ,  que  de  creA 
doâes&ttedâiDâsperlbnnages,  que  RtcharddeSainâ  Viâorabié  peu  dire auec gran- 
de r.iifon,  Pkttft  â  Dieu  que  les  luits  &  les  Payens  veiflènt  8c ooofidera0ènt ,  auec  cûbicn 
de  feurctc  nous  autres  Chicfticns  pouuons  nous  prcfcnterauiugcmentdiuinjqu'à  vo- 
ftrc  aduis,iK-  pournôs  nous  pas  auec  aÛcu^ançe  dirciSeigncur>fi  c'eft  abus  de  ce  que  non  s 
croyons ,  vous  cftes  lacanfe  dece  que  nous  fiimmesabific^  :  d'autant  que  les  chofes  que 
nouscioyoas,ontcfUteimoingnees  6c  prouuees  par  tant  de  fignes& prodiges,  qu'il 
eftoic  impofsible,qu'autre  les  euft  £ii£ls  que  vous.  De  forte  que  pour  ces  cauks ,  il  ne  (ê 
peut  dire  que  nous  croyons  légèrement  ou  en  vain ,  mais  pluftoft  auec  rrcf-grans  fondc- 
mens.  Et  pource  difcnt  fort  bien  les  Théologiens ,  que  la  vérité  des  myftercs  de  noftre 
foy  n'eft  pas  euidente  Ae  claire  (puis  que  la  foy  eft  des  chofes  qui  ne  Ce  voyent  pou)t)mais 
qoc  cTcftchofe  claire  aceuidente,qu'ils  doiuentcflre  creus. 
Foyinfufe     IlfaurencorcseftreaduercisenceftendroicqueDieu  ncveultpas,qucccftcfoyinfu-  *î 
ne  Je  fort  fc,dc  laquelle  nous  parlons,fc  perde  pour  aucun  pèche  mortel,  s'il  n'cft  cotraire  à  la  mcf- 
^^Jlf      nie  foy  :  comme  eft  l'hcrcficou  Apoftaûc  :  pource  que,  comme  la  foy  foit  le  fondement 
^""^     de  cour  l'édifice  fpiritucl,  tout  ainu  qu'efbatyncmaifoiiiombecou  démolie,  les  foiidc- 
mens  demeurent  neantmoins  en  leur  entià:  :  ainfi  eftanc  tombi  fedifioe  Ipirituel  des  ver* 
lus  par  le  pcchc  mortel ,  le  fondement  neantmoins  de  la  foy  demeure  entier  :  &  enfêm- 
ble  auec  icclny  l'cfpcrancc  compaignc  de  la  foy ,  combien  qu'elles  demeurent  fans  for- 
me ,  c'eft  ï  dire,  fans  la  vicA^âns  la  perfçûion  que  leur  donne  la  chan  tc.Mais  il  fault  en- 
cores  icy  notcr,quc  la  plus  fome& plus fttttegttde  qi/ait  la  foy, eft  la  pureté  de  la  vie  &: 
T«m^ie  la  bonne  coofeience.  D'autant  que  comme  k  Ibjrcfmcuc  &  induit  les  hommes  à  faiea 
yie^ariit.  viurc,  fi  nous  la  tcaoosoiiiue,  &  ne  l'cmployonsàceftcffcd.ellc  vientàeftrccomme  on 
^   "     dicl  du  chcual  qui  fe  gafte  en  l'cItablcA'  du  fer  qui  s*crouillc,s*il  n'cft  mis  ofi  bcfongnc,  & 
Foy  oiftue  ^e confume foy-incfmc.  Parccqucpourlafaulicqucnouscommcttoiis(ncnousvoulâs 
iSrfaasfor'  pointicruirdeceftehmùeredttdcl,  ny  traffiquerauecce  talentque  le  Seigneur  nousa 
me.         mis  entre  les  mains  )  il  permet  que  nous  venons  à  tomber  en  vn  esbiouiflèment ,  par  le- 
f.TÏHi.  I,    quel  nous  perdons  ce  grand  bénéfice.  Et  pour  cefte  caufc  l'Apoftrc  nous  cofcilledeiotn- 
dre  la  bonne  confoiaice  auCclafo/t  d'autant  qu'à  Êuiltc  de  l'vncpluiieursfoi^ventts  à 
perdre  l'auue. 

De 
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I>eUMiùpttdeUfiy,eiffiifimee,&fâMfirmt,ce/À  «.  ^ 

AiNTBNANT  il  faulc  entendre ,  que  la  eft  quelquesfois  accompli-  Foy [omet 
gneedechtricftCfr Iqrss'appelle  fbyfocmeetOufiiy  vifiie,  d'autant qu'cl-  ^fmsfor- 
le  reçoit  vie  de  la  charité ,  qui  cil  comme  Pâme  de  blby  )êC  qudquesfins  **• 

eft  fans  icclle  (  &  s'appelle  lors  foy  fans  forme ,  ou  foy  morte  )  non  pourcc 
qu'elle  ne  foit  vrayc  foy ,  mais  pource  qu'elle  cft  dcfnuee  de  ce  luftre ,  de 
ceAe  vie,  de  celle peifcdlion.  S:  de  ceÂcbeautc  qui  luy  vient,  quand  elle  eft  enflammée  & 
embcazoe parla ckariti.  Ondiâqtterafiibren'araocunefuaaeodcurdelbftaïaèqu'e* 
ilant  mefleaùecde laciuetteiilfeçoicladoulcc  &  fuauc  odeur ,  dont  ilefttantRoommc. 
Le  mcfmcpomions  nous  dire  aucunement  de  la  foy ,  quand  elle  cft  accompaignce  de  la 
ch  aritc  :  fî  n'cft ,  que  la  charité  cft  vne  plus  excellence  vertu  qiie  celle  foy  ,  ainii  que  àHQt 
rApoftre.  •  .....  i.f«ir».i|. 

ufiuiltdonques  f{auoir,queceAefi>y  ,qmeftaccompaigne«  del^  charité,  a  auAittieo  Effdlsde 
clic  annexée  l'obciîTancc  &  obferuation  des  commandcmcns  de  Dieu,  à  laquelle  nous  in-  /  j  foyatt^ 
duit  &  encline  ccftc  mcfme  foy.Parcc  qucc'cft  chofc  àelle  propre(quand  clic  cft  formée)  pmgnet  dt 

B  d'exciter  &  induire  l'homme  à  viure  félon  ce  qu'elle  enfcigne.  De  forte  que  quand  la  foy  charité. 
nous  propofe  cefte  fentcnce  du  Sauueur  :  Vous  périrez  tous  >  (i  vous  ne  faiâes  peniccrtcc;  Luc  13. 
noui  oouscfibiceom  delafaixe.  Et  quand  le  mefine  Semeur Uift:  Tbut  ceux  qui  m'ap>  " 
pellent.  Seigneur,  Seigneur>n'enaen>otpasao Royaumedet  deccr,  mais  feulcmcur ceux  " 
qui  font  la  volonté  de  mon  pcrejnous  mettons  peine  d'accompbr  ccftc  volonté.  Et  quand  ^^''T* 
le  mefme  diCt  -,  Si  vous  ne  vous  humiliczj&n'cilcs  faiûs  comme  les  petits, vous  n'entrerez 
point  au  Hoyaumedes  deuxinousoons  effixœoos  d'imiter  l'humilité  de  ces  pedcs^c  faiâ 
(e  mefide  en  «otites  les  àutres  che(cs  que  Dieu  nous  œmmaiide,conforiaamiiofaeiiisbi 
ce  qu  elle  cnfei^nd  TeUefiit  là  foy  de  ceux ,  qui  ouyrenc  laptédicatioodo  &if|ârPjcnd  ^if,^, 
lefqucls  renoncèrent  à  toutes  les  chofes  qu'ils  auoicnt,&  apportèrent  le  prixd'^t'cIlesaiTJt 
pieds  dès  Apoftres.  Telle  fut  auisi  celle  des  Nmiuices.  Parce  qu'ils  ccci^cntdctelièma- 
jiief  é dé  que  k  Ptophccelïiif^eur  prêfchoit ,  qu'ils  reooiuicttnelitir  Dieu  >  é^Sàtcat 
de  lettîs'iliteÂaiAs<euuies.De  i&çoih  que  tout  bien  confideté,ta  foy  cft  comnie «Irttisilftit 
êcf*6daMI|fhè^ffOl]S  enfeighe  la  manière  dé  bieii  viurcLa  foy  cft  vne  chandelle  Itrîâib* 
te,  qui  ilTunNîW  notent  cndemcns ,  &  nous  donne  congnoiflancc  de  la  verirc.La  foy  cft  vn 
médecin,  qui  nous  cnfcignclcsmedeciues,aucc  leiqucUes  nous  deuons  guérir  les  mala- 
'  diesdenosraiMs.  Laibyeftriôftrelegtflaceur ,  qui  nous  doiinelesiofat.£liiettvjirc ,  8c  / 

^  qui  infbuiânbftte  vie  auec  &$  ordonnances  falutaires.  La  tof  eft  comMè f anfeftefte 8E  ' 
maiftre  maçdn  de  l'cdificc  fpirituel,  lequel  déclare  aux  autres ouuricrs, ce qutchacu» 
d'eux  doit  fairecn  fon  cfgard.  La  foy  cft  le  Soleil  de  noftre  vie, lequel  cfclairc  les  ténèbres 
des  mortcl$,lcs  cnfeignant  où,&  par  où  ils  ont  à  chcmuicr.  La  foy  eft  ceiycux,  qm(cou*-  . 
Ut  dia  Sab'àittb )  lont  éhb teCfeêdû  fage,  lefquels  régirent  ftaddcefiot  les pafd«4«vii.  ** 

fcff  eftnsolnâieytte  lèocineile  >iq<li marche  deuant  nous ,  pour  nous  deTccHiurir  ies  cte^ 
hùfchci  dcSf  enncfnfs     nous  gu^ér  par  vn  chemin  fcur ,  &:  hors  dedangcr.  La  foy  eft 
les  ailes  de  rorflHbn,aucc  Icfqncllcs  clic  monte  iulquesà  la  prcfcncc  de  Dieu,  &  obtient  de 
luy  ce  qu'elle  demande  :  puis  que  le  Seigneur  ûiCt  :  Tout  ce  que  priaus  vous  dcmandcrea, 
croyez  que  vous robriendrez,&n  vous  (ciaiàid.  Etpardcâbstou0»éefezoeUMO0»4É  ^^'^^ 
tjltfèsdnorin^M,  iâin£lBeniàrddiâ*  qu'il  n'y  a  tien  de  caché  a  la  foy,  par  ces  paroles; 
Quelle  choie  y  a-il,à  «^uoy  la  foy  ne  paniienne  ?  la  foy  ne  fçii  t  que  c'cft  de  faulfctércllc  en^ 
tend  ce  à  qnoy  îa  raifbn  ne  pcult  atcaindrc  :  elle  comprend  tes  chofcs  obfcurcs ,  elle  en»-  " 
brailc  ks  grandes  &  immcnfcs,clle  entend  les  futurcs,clle  pailè  les  bornes  de  la  raifon  hi^  *' 
-AMifKt&KStttèiéiikl'experiéoeittlVfitgedé  " 
ion  ample &r  large  ftin enferme  aucuncmcnttouterEternité.Cecyeftderainô  Bernard,  ** 
■   La  foy  cncorestcOhime  did  fninft  ïcan)eft  la  viOroire  qui  vainc  le  nionde:c*eftcellc,qui  " 
''i^lon  (n{r}Q:  Paiil)  fuftjfie  les  amcs,paicc  qu'elle  eft  la  racine  &  le  fondement  de  toutes  les 
vertus  rcquiics'âUU>ftrcitl(tifîca«on.Ët  comme  le  mefmc  diâenvn  autre  lieu,  par  ceftt 
^  ksSiinâbdUtVàîncirles  R^kèolés  >  exercé  hiiiftite,'obceiml'i(60dmpUffiûiKat4^ 
•»  "      R  * 
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Des  perfe£):ioûs  <Sc  proprictez  de  la  Foy. 

pmmcAs  ditlincs>fcrmc  U  bouche  des  Lyons,appais£  les  flammes  du  feu,  fïiCt  tourner  k  D. 
dos  aux  ennemis  ;  fc  font  (m&s  forrs  en  l.i  giicrrciilsont  renucrsc  les  tentes  de  leurs  aducr- 
£âircs,  ficont  rendu  aux  nicrcs  leurs  cnfans  morts  en  lesrefufcitant.Etccftc  eftla  fov.com- 
nic  didlcnicfme  Apofticqu  oteu  touslcsSainiksPatriarchesdcpuislc  commencement 
du  moockipar  laqudic  Hs  ont  regy  &;  oonduift  tous  les  pas  de  leur  vie ,  iêoaiifians  aux  pa^ 
tolcsSepiomeiTcsdeDieutaoyaiisce  qu'ils  ne  voyoieoc  point  tAfe^CMOS  ce  qu'ils  ne 
poflcdoicntiscilcuans  par  dcfliis  toute  la  raifon  humaine,  feTc  gouucrnans  par  ccfte  lu- 
miciedc  la  parole  diuinc.  Quicftce  que  Ion  appelle  vunc  par  foy,  ainfi  que  viutnc  rous 
les  tuiles,  fuyuant  ccquc  dic^  le  Prophète  :  d'autant  que  la  foy  leur  elllc  bon  vcnt,par  Ic- 
«niel  ik  voguent  ,&  la  carte  marine  >  par  laquelle  iUfeieoongooiflntSe  gonuement. 
Ëtainfilâlbyencuc  l'homme  à  vn  autre  plus  hauteflat,que  ceUtyquIlade  naturc:parcc 
que  reccuant  en  foy  la  lumière  du  fainfl  Efpricil  a  defîa  dedans  foy  vnc  choie  pius^'iui? 
nuine  ;  &:  commence  à  entrer  en  la  région ,  &  en  l'ordre  des  chofes  diuincs. 

Eftans  donques  fi  grandes ,  &  en  fi  grand  nombrcles  excellences  de  la  t'oy ,  li  s  cniùit, 
^fvoe  desprincipjues  aflèâions  &  follicitudes ,  que  doit  auoir  le  bon  Chreftien  >  dkéc 
mcBtf  fMÙie»autant  qu'il  luy  eft  pofsiblc,  l'accroidre  cède  fbyA  la  rendre  parfaiâe.O*aa- 
tant  que  comme  la  charitÉJ  efpcrâceA'  toutes  les  auttcs  vertus croifTent  &  s'augmentent 
par  l'exercice  8^  pra^liquc  d'icclicsA  par  le  mente  des  bonnes  œuurcs9aulst  par  ces  moyés 
croift  te  s'augmente  la  foy. 

Etfiiiikicynoter,quenon(ailenembcharitétinaisaul»  ledooderemendemcnb  E 
qui  eft  rva  des  fepc  dons  du  ùdnCt  Efprit,  efclarcit  &  apporte  beaucoupde  pcdbâioa àU 
foy.  Et  tant  plus  l'homme  participe  de  ce  don  de  rcntcndcmcnr,tantcroit-il  auec  plus 
grande  clarté ,  fc  defueloppant  peu  â  peu  de  La  plus  grande  parue  de  robfciu:itc,qui  cl\  an- 
nexée à  la  foy.  £  t  œ ,  telle  fois,  en  fi  haut  degré ,  qu'il  femble  à  aucuns  C  qui  ont  la  foy  fort 
iBoofiroHC  6c  illulhree  auec  ce  don)quc  ja  ils  n'ontplus  de  foy^ains  vnc  aatK  lunieie  plus 
daiv  qu'icelle.Toutesfois  iln'ed  pas  ainfiimais  c'elt  que  ceAc  foy  qu'ils  Buoieni»eft  rendue 
beaucoup  plus  claire  par  le  don  fufdidldc  l'entendement,  qui  cfî  comme  vnc  autre  fotrac 
dcccâc  meiine  foy.  Or  ce  don  cà  beaucoup  aydè  de  la  dodrme  des  choies  de  la  foy,  la- 

SueUededaierexcelkneeft  la  beauté  d*iecile ,  Bch  oonuenance  fleconfonancc  creilùaue 
eois  myfteres.  Et  pour  cefte humble  recherche  &  inquilîtion  delavenii,  rhamme  me^ 
ftCe  que  îe  fain£l  Efprit  augmente  en  luy , tant  la  lumière  de  la  foy ,  que  ce  don  de  l'entca» 
dément,  duquel  l'office  eft  de  pénétrer  la  vérité  ,  auec  la  conuenancedesmyderesquc 
nous  aoyons.  £  t  tant  plus  il  les  pciietre^tant  plus  icuicmeat  il  les  aoitj  6c  caocplus  fc  met 
ifaircdesbanttea«uures,&  àcon(fotplctfiivic  â  iceux. 

Ot  ttMBnttcnttt  ccsmyfieresiceluy  de  l'incarnation  6c  pafijoo  de  ooAre  Sauueur,&la  ^ 
fàat^  la  glnre  qui  eù  de  Dieu  afsignee  pour  les  bons  &  pour  les  inauuais,foient  des  mo-  ^ 
itiBfort  cfRcaccs  &  puiiTans  pour  nous  mouuoir  à  la  crainte  &  à  l'amour  de  Dieu,&  à  l'ob- 
Wfcruation  de  fcs  conunandcmcns  i  il  s'ailuit  •  que  tant  plus  fermement ,  &  (  s'il  iàult  dire 
«i»fi.)palpablement  i  Thonme  croit  ces  chofe  :  tant  plosauec  grande  efficace  c(l-il  ef- 
roen^g  indt^â  ce  <ytf  dBffa.Et  en  ce  fens  aufsi  fe  déclare  ceAe&nmcc  du  Prophète,  que 
peu  auparauant  nous  auons  alleguce,laqacllc  di£l ,  que  le  iulle  vit  par  foy  :  d'autamqi^ 
par  la  confideration  &  la  foy  de  ces  fi  grans  motifs,  que  nous  auons  pour  bien  vhire ,  nous 
ordonnons  ic  conduifons  plus  rcligicuioiient  noilrc  vie.  Dontil  aduicnt ,  que  tant  plus  la 
.foy  £bra  augmentcccant  plus  grans^mim  les  elguillons ,  que  nous  aueons  pour  chemuia 
lUMeflie  voyedu  CieL 

Dequoy  on  peut  conclure ,  que  tout  ainfi  que  le  iardinicr  employé  toute  ùl  diligence  à 
cultiucr  la  racine  des  arbres(d'autant  que  cela  fniù,\e  benefke  de  la  racine  rcdondc  incon- 
uncnc  en  toutes  les  branches  qui  proccdcntd'iccilc  )  ainfi  l'vn  des  principaux  loins  du  bon 
ChrcAÎen  doit  eftiedc  culduer  cefie  lacine  de  tou$flUcs  vertus,  qui  eft  la  foy»  parce  qu'e- 
Aant  icellc  bien  labourée  6c  culiiiice  >  les  bnnchcsÂ  caaieaax  des  vcttuwoîfttom  6c  fiu- 
.âifieront  plus  abondamment. 

A  cc^  cScOt  donques  fcruira  de  beaucoup  la  dodrinc  de  ce  Iiurc,q«i  cft  comme  préam- 
bule ^  iutrodu^onau  Symbole  de  la  foy ,  contenant  le$  articles  &  myflcres  d'iccUc.  Où 
iM«l»lB'<mKep{eQ6sp»&deproiiiicrklbyparargunKikaerail^ns(  puisqu'elle  ne  fe  fonde 
.^tikKWai&Bshamiii^^  nous  aiion&did) 

mais 
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nir  les  CuIiJîâ^  «âQ<^s  d'iccUe  >  qu'à  ce  que  le  Chreftiâo  voyc  la  hauîtcfTc  &  la  bcau^idc  ja 
foyjdonc  il  ùiSt  profcCsioiv&c  qu'il  s'cIForcc  de  faire  profit  , de  ce  talent ,  &  de  rendre  grâces 
à  Dieu  de  ce  bcuciiceCqui  a  cité  deoic  à  une  de  aaCiOOSOitfin  <|Uje;par  ccile  rccongnoiirancc 
par  bien  vfcr  du  bénéfice ,  ii  mecite  que  Dieu  1a  luy  conlèrue  .4^  acctoiiTotca  vn  ccmpts, 
!0t^iidkfqy94bufimflelbu£feeeii»Ksattibiicd'hti7  tant  de  aaufnges. 

—  ;  

JDe  la  Première  excellence  de  la  docfrine  de  naUrefoy,  en  ce  qu'elle  4  tsié  enfei^e,& reueUt 
farte  mefmc  Dieu.  Ce  qui  j  c  con^oijJ-^ar  Les  grans  erreurs  des  Phdofofhes,frinci^aU- 
ment  entour  la  demttre  fin  de  ï homme,        C  h  a  p.    1 1 1. 

î  !:. .       i".--     ••  '•  .     '  •  '  .   •  ■ 

'  Â'^^r^mietc  excellence  &:  dignité  qui  ^netrouiie  en  la  doârine  de  la  mye 
foy .  cft  ,  qu'elle  doit  cftie  donnée  &  cnfcigncc  par  le  mcfmc  Dieu  :  parce 
que,  comme  la foy  loit  le  totiiicment  de  toutl  edihcc  Ipiritucl,  Scquelc 
loiidcmcnt  doiuc  cûrc  conitant  £crnic(car  audcibcnt  tout  ce  qu'on  htr 
{UroicdeflbSifeniiinott)oeflcfÎTmetlé  n^lëpei]trobiieiiit>-a]rpacUlu0w^ 
i^dek  rairoa1iuaiaine«ny  parfeftude  fedoânne  de  la  Philofbphic.Et  que  la  kimiescil^ 
r*ifi>nnefiilBlcàclda,iIfc  voit  clairement  par  rinfinitc  de  fcflrcsi?.:  Je  dieux  ,quicftoi«  an 
S  monde  aii.int  la  prédication  dcrEuani^ilc  ,ainli  que  nous  ven  ons  cy  nprcs.  Ce  qui  a  dure 
par  des  milliers  d'annccs}lans  que  le  tcmpstqui  dclcouurc  toutes  clîoks>ait  cite  luthlàntrâ 
retirer  les  liommesdeoesabtiSt&decefte peftilenoed'ecreaB;  Paracfto'ejqtetienMtor 
qucs  ileft  aisé  à  vcoktcombien  la  feule  raifim  humaine  cft  de  foy  infiiffilâniejpour  lacon- 
gnoil(fanccdeschofesdiuincs,&:dc  la  vr  iyc  religion. 

Et  n'efloitnon  plus  futfcatc  à ccl':  effc^ltja  mcfmc  raifon,aidcc  des  cHudcs  ck  Ja  Pliilo* 
fophic.  Ce  qui  fe  voit  par  fintinie  contradidion  &:  variété,  que  les  Piuiolbphcs  ont  eu 
leurs  do^nncs.  Et  qui  voudra  v«oircela,tircle  pKcinkrIîniequeCweiioii  aei!cnedelân«- 
tuie'des Dieux;  ^nautre,ique  Plutarque  a  ^â»  des  diuetiês  opinions  qu'ont ctrl^ 
Philofùpbcs  CB-toures  les  matières  qu'ils  onttraifté-  Sainâ  Auguftin  au  dixhuiélicfmc 
liutcdc  la  cité  de  Dieu ,  récite  quelque  chofe  dçccftc  vcritéj  difant ,  qu'entre  les  Philofo- 
phcs ,  les  vns  teooicnt  qu'iLn'y  auoit  qu'vn  feul  monde  »  les  autres^  qu'il  y  en  auoitimiora.- 
brablcs.  £cdeceiiiaoae«lesvnsdifi»eutqu'ilauaicflaffOf^  antresi  qu'il 

eftoitlS08«oiAflMp6emenkdetotiKJetanicédes>auiMqu'U  :  les  autres,4u'il 

ducetwtàtoufiourstte  vns  afièrmoicnt,  qu'il  eftoit  gouucrnc  par  la  proiiidencc  diui«c:lcs 
autrcs.quc  tout  s'y  faifoit  par  fortunc.Les  vns  difoient  nos  ames  clbc  immortelles,  les  aû- 
trcs,qu  elles  ertoicntmortcUes:Etceux  qui  les  difoient  cûccimraortcilcs,aficrmoictqu'cli; 
les  eltpient  conuen;«e$  cnamesde  beftes,  les  autres  detendoiencle  contraire.  -Erdcxcox 
C  q||iles<efioientpburmorcclIes,lesvii9efHmoiemqurcHesixio^  enlèmbleaneeiè 
corfte  î  les auttes, quelles  viuoientencores  quelque  peu  nprcs  la  mort  du  corps ,  mais  non 
tonfiours.  Les  vns  mcrtoict  la  fin  de  noftre  felicitc,au  corpsjlcs  autres,  en  1. une, les  autrefc, 
en  toutes  les  de uic parties: Et  d'autres adioufloicnt  aux  biens  du  corps  (ïc  de  rame;lcs  tcm-» 
poreIs.  Lcsvnsdiuieiit>quenousd6ukins  toufiours  croire  à  ce  que  neusmonftrencles 
fe^^tes'autreSiquSDOn  toufiours;&;  les  autre s.queiamaûJ^inalcmcnt  il  y  auoit  entr'eux  fi 
grande  coniTadiffion,qu'au  bout  de  cela  s'ellcua  vnc  autre  nouuclle  fedte  dePhilofophes, 
qu'ils  nômercnt  les nouucaux  Académiciens ,  Icrqucis  voyans  la pctireflc  &:  rudeiTc  deré- 
cendement  humain ,  difoieiu,  que  rien  ne  fc  pouuoit  f^auoir  aircurcmcnt,ny  pour  ccnain, 
mais  tant  feulement  auec  que  Iqife  vertfimiliaideouappateticc'.De  fbrcequ'ilsnefaiibieiit» 
fînôn  prouuer  auec  argiunens  &  raifons  Time  des  paides»  &  l'autre  con  traire,  laiflàns  la 
Chofcindecife.Etpourcefte  caufcThcodorctc  di£t  au  premier  liurc  de  la  prouiJcce,qii'Ô 
tr  a  que  faire  de  réfuter  cesopinions  des  Philolophes  :  d'autaiir  que  par  leur  contrariété, 
elles  fc  confondent  alfcz  d'elles  mcfmcs  les  vues  des  autres  :  puis  qu'il  n  y  a  qu' vnc  fcidc  ' 
vcrité,pouuansks£àulf«e2(qiù  lêdelhninient  du  bUB<c)«lbeinfi^ 

M'aisoucrece  que  dcflbs,  la  chofe  qui  defcouuit  plus  clairement  l'infuÉfifàncc  dcla 
Philofophic  à  îonncries  reiglesdebicn  viurc  cft  l'ignorance, où  ont  cfté  les  Philofophcs, 
de  la  dernière  fin  clc  l'hommcPour  quoy  mieux  entcdre,il  fault  fcauoir,que  tons  les  hom- 
mes qui  furent  onqucsjqiii  font,&  qui  Icront  iamais,nadlcnt  auec  vn  deftr  de  parucnir  à  vn 
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i  Erreurs  des  Philof^fur  là  dernière  &n  de  l'homme. 

dÙ^ATqiielils  paSBèiicvte  coUf  bicflft,«)i^aiie  leur  reftcf  los  O 

dioftSjucloofiquëà4efirer»&queUvirucrouif  Je  ieur^ppecitccirclcqucl  c(l  comniiiel- 
Icmcnt  ti-iurmcnté  d*vnc  taim  canine,  délirant  coufiouf;  plusqu'il  n'a,  pour  finalement  ac- 
riurr  h  ccft  cliit.  Ce  qu'ils  iopclloicnijU  fcUcitc,  le  bon  heur ,  le  fouucrain  bien  de  l'honi- 
roc,&  fj  dernière  fùi.ÈcDcdoiiloâeiitpoim,qu'ilne£lftpoftiblc  de  tcicliac: 
o'eftant  pas  à  croire ,  que  fautheur  de  nantre  imprimaft  en  nosconih  ta  ïppetk  flcdefir 
de  chofe  impofsihlc ,  puis  qu'il  cft  ccruin  qu'il  ne  foia  rien  enTaio,de£utt propos.  Eftans 
donc  les  Philolophcs  cfmcits  de  ccft  argument ,  ils  employèrent  route  leur  elhjde  &  dili- 
gcncc,à  rechercher  en  quel  genre  de  biens  conliftoit  celle  dernière  fin  &  félicité  :  fçachans 
bien,qu'il  n'cdoit  pas  pofsible de  bien  dic0êr&  conduire  leur  vicilans  la  congnoi:iancc  de 
cebut&finjOÙetlefe  deuoicaddreflèr:d*aucantqu*cschores  qui  tendent  à  quelque  fin  >  la 
idgte  de  ce  qui  Ce  doit  faire  pour  y  arriuer«  dépend  de  celle  roefme&i.  Oc-force  que  ccluy 
qui  veut  aller  fur  mer,doit  premièrement  fçauoir,à  quel  port  il  veut  arriuer,  à  fin  d'y  drcf- 
fcr  fa  nauigation:6:  le  Mcdccin,qui  veut  guérir  vn  maladcfc  doit  auparauant  informer  de 
la  qualité  &  du  nom  de  la  maladte*  àfind'y  appliquer  les  remèdes  propres.  Ainli  donqucs 
tfour bien  diellcr  &  ordonner  la  vie  de  l'homme»  il Êiur  premierenenc  rçauoir,<)uelleeft  là 
demiéRftii  oà  il  tend,  à  fin  d'y  addrclTer  droiflemcnt  tous  les  pas  &  avions  de  fa  vie. 
Ef  pourceftc  caufcAriftoteauliuredc  fes  Ethiques.voulaiit donner  .lux  hommes  vnor»  p 
dfc,&  des  reigles  de  bien  viurctraidte  en  premier  lieu  de  la  dernière  fin  de  l'hommeiparcc 
^c  de  là  il  dcuoit  prendre  fa  vifcc  pour  mieux  addrcllcr  ,à  leur  donner  les  aduis,lcsrciglcs, 
fr  Peidre  dTvne  vie  >  par  UqueUe  às  y  pounoicnt  arriuer. 

Ots  ttmniis  PiUtfi^s  tMubMtUéUrmae  fm  de  i'bcmme,        $.  I. 

y  s  T  A  N  T  donauçs  cccy  entendu  par  les  Philofophcs ,  qui  faiibicnt  profclsion 
I^^Jl  ^^'^'^^^'g"^  ^  viure»  tlsmcirent  toute  leurcftude0einduftrK{  conunç 
r^C^j^  nous  auonsdift)âl(auoir  en  quelle  race  de  biens  coofîftoicoede  fin.  Enquoyt 
^  ils  fê  font  tellement  cfgarcz,i^uc  Marc  Varron(ainfi  que  recite  &  dccl ai  c \xm€t 
Auguflin,a«dixneufiefmcliurcdc  la  cite  de  Dieu  )  raconte  deux  cens  quatre  vingts  opi- 
nions diuerfcs>  de  ce  en  quoy  ilsmcccoieut  celle  dernière  iin.Ce  qui  ne  fcmblcroit  pas  cro< 
yable,s'il  n'eftoîtdift  par  voferibnnage  de  fi  grand  nom  &  autboritÉ. 

Le  mefmc  Marc Varron  (  qui  fut  fort  cftimc ,  tant  entre  les  Grecs  ,qii^entre  les  Larins) 
&  met  aufsi  bien  en  peincdc  determiner,en  quelle  forte  de  biens  fe  rctrouuoit  l  cftc  râc  tic- 
firce  félicite.  Pourquoyfaire,ilprcfuppofc  que  l'homme  n'eftny  l'amc  feule ,  ny  le  corps 
fcul ,  ams  le  corps  &  l'amc  enlcmblc  :  &  fuyua.u  cela  met  celle  fchcité  en  la  poirclMoii  des 
biens  du  corps  &  de  Pame.  Etoommeilyaiten  famé  deuxparties  pnncipales  (  qui  font  p 
fenieodemenr  fir  bvolomé)II  veut  qu'en  l'entendement  il  y  ait  vnepat£ûûelâgelic(d'au-  • 
tant  que  cela  cft  fon  propre  bien  )  &:  qu'en  la  volonté  il  y  ait  vne  vertu  accomplie ,  qui  aie 
délia  domtc  ^:  niortihé  le^  palsions.qui  luy  font  la  guerre.  Mais  au  corps  il  met  la  fancé.Ics 
forces,la  bonne dilpolition,& la  bonne  complexioo.Et  àccs  chofcs,  Arillotc  adioullc  vnc 
conoenabie  portion  desbienstemporelst  <k>ntla  vertu  fc  puilfc  ayderflrftruff.  Dont  il 
s'enfuit  que  ce  bien-heureux ,  qu'ils  Jious  depcindent  >  doit  auec  la  poflclsion  de  tous  les 
bicns,auoirvnc  buHc  de  générale  exemption  de  tous  les  maux  mifcrcsde  celle  vie, puis 
qu'iceux  d'vnc  part  inquiètent  i'aïucâ:  de  rauurepreiudicicnc  aux  biens  ducorpsiquiionc. 
aufsi  requis  en  celle  felicité. 

.   Apres  que  fainâ  Augullm  a  récité  Topinion  de  ce  PIiibiq»het  il  vient  àl  k  moquer 

d'vne  li  grande  refucrie  que  c'ciloic,  de  conllituerlafolictliéenviie  viecnuironncc  de  tous 
cofle/.  de  mil  milliers  de  mifcrcs&calamircz;  comme  nous  tous  enfans  d'Adam  l'cxpcr!- 
mcntonsa  toute  hcure.furlcs  clpauics  dclquels  acllc  misée  loug  (i  pelant. Car  li  celle  Ic- 
Miferes  de  licite  conlîile  en  la  polfelsion  de  tous  ces  biens  du  coq>s  &c  de  l'amc  >  &c  en  l'exemption  de 
mÂv  irie,  cesdeuxparriesderhommejquelliomme  iêtrouuerafiab<Midammenrpourueudetous 
cestrensÀ  fi  exempt  de  tous  ces  maiix,eftant  cède  vie  vnc  merde  continuelles  inquiecu- 
dcs&  alterations.vnc  vallée  de  larracs,vne  prifon  decondamne7:où  les  mifcrcsde  l'hom- 
me lont  en  plus  graïul  nombre,  que  leschcucux  de  fa  telle  :  où  le  corps  cft  fubie£l  à  tant 
de  maladies  &  iiifir  mitezirame  à  tant  d'appctits  A  ddirs  dcfordoiiucz  ;  où  il  y  a  tant  d  ucs 
...  &dc 
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/C^derancitneSi4oiitplafieuts  iôacûifîsàcaufcd^  i0RsquV>nIeuriiuâitaitt'd'cni]ies& 
dè£irchcrics,poi]rcequioouspafrcdcuam  lcsyêùxtcancd'cniniis&:  dettifteflèSipburM 

pouu.ojr  obrcnir  ce  que  nous  dflironSitanE  dcplcjffjppyr  Icsdecczdcnos  parcns&amis: 
tautd'fiiiurcs>i!vd'incojnnaoditez  quenousicccuousdcuosmauuais  voiiîns  :  tant  de  tra,-; 
hi^m  ^  d)ii>ûn^ia(iôs  de  xiof  i^ux  &:  ij^niSts  .apmicâc  4'u)ùiûiccs  de  mauuais  luges,  ou  il  y 
a|).gëu  4pyp^f^        £>y4  peu  de  loyavcéf9!i),  I9  ppk^e  &  l'ambidon  legnctoù  la  vcr- 
tu ç(l  m'djt  çf\  j^nq:çôc  oublicç  ;.où  rien  n'a  de  yi^^I:  »  ny  de puifTancc  1  que  le dcnici"  :  ou 
qHiclt]ucfois  le  fils  dcdic  I.1  mort  de  Ion  pcic,    le  gendre  cçllc  de  fon  bcaupcrc  :  &  ciicorcs 
le  fircrcccUçde  ioiiftctCvàtjnd'cllrclbn  licncicr.Mais  que  diray-ic  de  la  continuelle  gucr-  • 
rt;çic  laciii^y:  àiiVocouuc  de  rcfpric^dcs  ccnçations  de  i'cmicmy  i  des  çruçUcs  ^  ranglantcs  ** 
ksitfdlks  ;,q)4pi^;i9er>&  pa|:  rqri;c«cimi|>iefic  b  paix  &  fe  repoidçs  pauures  mortels  ?  dçl* 
4|pKts    ^Ml^CjEimoiiignagics, ^  des  iniques  procez,  que  nous  iulciiçnt  les  hommes  per" 
iicrs  î  De  la  tyfannLc  &  de  l'orgueil  des  plus  puiHans  i  Des  laimcs  Se  ôpprcfsions'dc  ^dik^ 
qui  pcuucnt  moins  f  Ce  que  Salomon  tcnoit  à  li grand  mal ,  que pai  cclail  cltimoïc  IçsC 
morts  plu^lji.ÇAtffax  qucic^  vmi»ij5,     çciuy  mi^uxibrtuué ,  quin'au^^it  onc^ugspijsiiaîfc* 
^^'''y  ^çM(ï^J9.^^rqH<.i<^|^cp  foubç  leSolciL  Mais  caçpresq^Tpourroijtfàç^^ 
j^^faftrc&âcacddm&qu'fNiafeu^  qauâagcsijlcs  bttrfliErrocnfVlesiaÊre^ 

ciiis,lcs  cmpoifonncmcnsjicscnfartcmcnscxrraoïdin.urcs  &:  monflrucLix'Jcs  m'.ilâUics'S^" 
g  inhrmucz  des  petits  cufans ,  la  ïolic  i\:  la  finie  des  icuticsl.ômes,  les  maux  ck:  dcbilccc/dcS 
.1  vieilles  gcnsjôc  les  difcttts  &C  «ecclsitcz  j  <pc  gcucralenient  Ics^  hommes  mifci ables  cudu- 
tCitf  »  de  ce  dbti^/lsonc  hfiCqip  î  ûpalemçDt  cette  vie  eft  celle ,  que  k  Sain£t  ^rfpnfiage  lob  7' 
(comme  pluy  tjjfpffjmyàfiéf  ffiiaes  d'iccUcs^  qu'a^icre  quelconque  )di£t,  qu'eUc  n'cAcn 
tPJtqu'vncpcrpctucllc  guerre  &  tentation.  De  laquelle  les  railcrcs  arriucnt  qiielquif- 
fois  à  telle  exurciuité,  que  pluficurs  aimcru  mieux, pour  remède,  le  donner  ja  mort 
au  ce  leurs  propres  mains  ^  ifiridcrc  dcUurer  d'iceilcs.  Quiçfl4p^)qucsccluy.^uilcr'a{ 
aueuglcjdepcnfer  qu'en  vpe telle  viq^^  l^^  l'oxiff?,^^^*  oû.iiyaûîij 

d'iarelicitcz,&  nguises  mdlôç»»  quih  crqublcptùeiq^ellesiionj^l^^ 
fcnt  de  ccfl:  abus,  mais  aufsi  nous  aducrtifTcntique  nous  ne  pouuons  nauigcr  fur  cjrftc  uâç^ 
^  Miconiiantc  de  plcnie  de  texnpeiite$  ,faiis  mquer  Dieu  aucc  nofi$.,p9iu:x]och.çr^^.i>a^r9j^ 

qu'il  a  V9^1^  élire  de  cette  fa^t9t:cquc,9ps  mciîncs  acçc4iFF^,  -4î  '^'f!^'i^^^H^^'^£ 
nai&oc  tiGff/fpf^kt  i  luy^^^pMiiedar>iCfcff,quc  pm»  m.^çf^çwo^M^J^jf^Wi 
entre  taacciedSgers,filuy-me(me  neceix»ciafDai^aKiJfbait4(tfK)iii^i^^ 
Uuroitd*iccux,nous  donnant  force  &  vertu  pour  nous  en  retirer  à  ltuiuccc:puisque^là^in'^ 
ipediâtlaind  Grégoire)  ilnous  dcliurcpiicux,quand  il  nous  donne  patience,     j".  ■ 
•  il  Qirrietpiimaqs  à  oottrc  propos,ri  par  dcflus  &  outre  ce  que  nous  auons  diâ»vnc  fageiie 
C  par^jftçjlfc  ïiccomplic  eft  rçquilê  à  cette  félicité  :  combien  de  temps  &  d'eftude  fapdra-à 
npyr  rioblcniQveu  que  Platon  a  diâtceux-lâ  cttre  bicn-hcureux  qui  ettoient  arriuezaçttrc 
plages, mefmcs en rcxrrcmitc ilcicurvicil.'cnc ? Qucfi ,  cnfcmble  aueclarage/Iê,  lapar* 
£dQe  vertu  y  cÛ  cncorcs  rcquilc,  &:  qu'a  celle  fin  il  foit  nccciraircd'auoircotalcmcrijf 
ijpinté  &  mortifie  cputes  nos  pafsious  -,  qui  fera  fi  heureux ,  que  cie  pouupit  amûér  à  ce 
nAaâtfkpsktfkcoats  delà  ^acede  Dieu  i  Si4<Miques»eiuembIeaucccesdçùxper- 
Hïâionsil  djlÔ^iles  àcrouucr ,    en  requeroienrtant  d  autres  pour  le  bien  du  corps  (  ainfi 
que  dcfia  nous  auons  dift  )  quand  ,  &  où  fc  pourront  iamais  rronucr  toutes  ces  cho- 
fcs  loindtcs  çfi  va  i  Car  pour  cette  mefroe  caufe  Ciccrona  did,  qu'à  peine  en  chacune  cicJeOra, 
des  aages.(ics>^mmes  ^troHtw>it,yn  Otatnir  tolerable  >  pour  U.multitudedéschçir 
4s  qui  ettoieiic  |equi(b  ï  yn  pa^j^  Orateiit  :  lelquelles  c'^ftoic  j^çrueilles  »  û  on  Tes 
crouuoit  (Qucés  çn  vne  Iculc  pertt>niie.  Mais  (i  ces  habilccez  ù  (jexteritcz  ettoient  fi 
di^Hcilçs  à  mettre  cnfcmble; combien  plus  le  feront  celles  qui  font  rcquift-s  à  fiircvii 
homme  biçivhcurcux,  le  defauç  4' vne  feule  defqucUcs  cil  futtirant  pour  obfcurcn  toute 
fyS^hdKt  )  Parcç que  cette frule  deflfàillante,  (êroit  plus  pour  le  rendre  mifèrabicque 
CQHtes  les  autres  enfembie»  pour  le  cendce  bicn-heuceux.  Cecy  nous  montra  bien  au  clair  Efigr 
ce  grand  mignon  du  Roy  Aflucrus,  Aman»  lequel  ettantl'vn  des  plus  fortuncz  hom- 
mes du  mondc,confcfni,qu*aucc  toute  ù  faneur  ?t  fcs  richeflcs,il  luy  Icmbloitn'auoirr.en; 
ppurce  que  Mardochce  ne  luy  portoit  point  le  re^â,&  ne  luy  faifoit  la  rcuci  cncc .  qu'il 
vpuloit  quç  chacoQ  luy  fift.  < 
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Si  doh^ues  il  c(l  fi  diffidie  de tfOUtier toutes  ces  parties  cafemblc  rn  vn  homme »^ 
cft:ccUiy(.]ui  puillccftrc  hcurcux?"Etqucl  plus  grand  inconucnirnt  indigmtcfcpour- 
roic  imagincr,c]uc  de  vcoir  touccS  les  bcftcs  brutes  orduiaircmen  t  parucnir  a  leurs  propres 
fiiis  i  &  i^uc  l'homme  (cul(pour  lequel  tout  ce  monde  inférieur  a  ci\k  crcé)(bit  li  edoii^g;iié' 
jhfiwjF/a  depouùokobcenirlafienndîCeiMianamiMlcsPhibrophes, qui(ê 
Thilofo-    paiôemedtenc  pardon,&  en  partie  non.Uiliietttencpardon,cn  ce  queconfidcninPa()|)e-'' 
/^«/ôtwf-  tic  n.iturci,  qu'a  l'iiommcd'clhc  bicn-hcnrcux,  ils  entcndoicnr  qu'il  pbuuoit.imucràl'c- 
af4Wa>     ftrc(f  om nie  ja  nous  auons  di«îi)fic  ne  fçachaiis  rien  de  la  h:licitc,que  nous  cfpcrons  eu  l'au- 
tre vie  ,  ils  ciloieac  contraints  de  la  chercher  en  ccfte  cy.  Oii  voyans  les  inconucnicns  &c 
fiifçhcnesiqui  cftoiebt  en  cous  les  bieiis  d^icttUciles  vos  metcoient  la  felidtf  en  rrie  Ibne  (k> 
biens,  Se  les  auties-en  d'auttcs ,  fclon  la  particulière  adèâion  &  opinion  dechacun  d'eux.' 
Mais  de  l'autre  pareils  ne  font  dignes  de  pardon  :  en  ce  qu'eftanspfeflcz  de  tant  de  doutes 
&  de  tcnebrcs,ils  ne  demandèrent  point  de  lumière  a  leur  Crcatcur,pour  trouuer  &  obte- 
nir celle  vérité  û  imponance  à  noftre  vie  :  ains  le  6ans  trop  vainement  à  leurs  cfpriis ,  non 
{éakm^  tt  j^Siaàetcm^vCils  pourroient  (feux  iiiefinescompreodre,enr  qaoy  coofiftoit 
cdlefiUcûétalUisiiiisiqn'àuec  leiusibrcesiuttiKttesibkpcHin»ientobtenff,qtn^ 
Vne  autre  non  moindre  refuerie. 

De  tout  ce  (i  long  difcours»  nous  recueillons  deux  chofestrcf-digncsd'cftre  entendues.  ^ 
L'vne  edique  {>uis  que  l'homme  peut  paruenir  à  Telbt  de  la  fêlidté»  de  laquelle  il  a  vn  na- 
tiirclappîkfc>&  qu*eUeiietbtrouue  point  en  ccfte  vk  >  il  fiut  necel&ircincnt  ijuTl  la  puflfc 
obtenir  en  râutre:àcequc  ce  defir  naturel  que  Dieu  a  imprimé  ennoioœminc  foit  pothc 
nefer.t.  inutil  &  vain.Et  la congnoiiTance  de  ccfte  vérité  eft  de  Ci  grande  importance ,  que  l'Apo- 
ftrc  Li  met  pour  le  premier  fondement  de  la  Chrellientc,difaitt:que  celuy  qui  s'achemine 
k  Oicu,doiC4îroire<lu'tiy  avaOieu*&ç|ti1left'temunetàceurdeoeuxquikrerucni.  La 
Iêd5de(qui appartient  à  no(lrepcopas)retnvdricy  pafecNil^uencc:adBmotr^iieKhtimai^ 
ne  Philofophicn'eftoitfuffifantc  .nypoiir  nous  enfôgncr  h  vrayereltgîoh>&  fcruicetîé 
Dicu,ny  pour  nous  donner  les  certaines  reigles  de  bien  viure,d*autantque  puis  qu'ils  n'ont 
peu  paruenir  à  fçauoit  quelle  ciloit  la  dernière  ân  de  noftre  vie  -,  aufsi  peu  pouuoienr  ils 
nous  enfeigner,p[u||ueb  tiioyensflOiis1adei]ioosof)cdiîr,puis  que  laraiîbn  des  moyens  fc 
prend  de  la  finioomme  nous  auons  di£t  * 

D'où  l'on  infi;re,qu'iln'eftoitpas  raifonnable,que  la  diuinc  prouidece(  laquelle^ainfî^ 
toute  la  Philofophiccôfcflc.nc  manque  nullement  cschofcsneceflàirc$)nous  mâquaftcn 
celle  ncccûuc.qui  cft  la  plus  grande  detoutes.Etpuis  qucià(âgeire>&prouidcccnc  man-  p 
que  à  aucun  de  tous  les  animauxCpour  petits  qu'ils  foyaii^encores  que  ce  ne  foyct  que  des  ' 
r  <Minius9les  pouruoyat  de  toutes  les  habilctez  neceilaixcs  â  lacôferuation  de  leur  vie  )  c8k 
ment  cuft  elle  manque  à  la  plus  noble  de  toutes  lescreaturcs.cn  la  plus  grade  de  toutes  teg 
Oecc/sitezîCar  il  elt  bien  certain  que  la  chofe  plus  nccelTairc  à  l'hômceil  de  fçauoir  la  ma- 
niere»dont  il  doit  fcruii  &  honorer  Dicu;&:auec  ce  côgnoiHtc  la  fin,â  laquelle  il  a  ellé  acé 
du mefaie  DîniiSe les  moycs  par  Icfquels  il  y  peut  paruenir.  Or  lesPhilolbphcs, e^uels  la 
nature  a  monllrc  Tes  forces  &  fa  vertu»  plusqu'cs  autres  hommes,  ne  pcurent  onquesani* 
ucr  à  la  congnoilTancc  de  cefte  fi  importante  vérité  ,  de  bqucllc  dcpcnd  le  gouuemaildc 
'  ■  ■  nodrc  vie  :  Et  pourtinr  -n'cftoit  il  pasraifbnnablc  ,quc  le  Créateur  manquaft  à  l'homme 
pn  ccftc  li  grande  neccfsité  de  fon  amc ,  l'ayant  pour ucu  de  tant  de  chofcs  pour  l'vfagc  ic 
necefsitezdelbnco^.  Carcelaeufteftèducoucoooaaire  ârofdiedefagef&^&proui- 
ilence,  d'auoir  tant  de  foin  de  ce  qui  eftoic  de  moindre coo&quencc,  &:  de  mettre  en  oabJjf 
ficnoncluloir.cc  qui  citoit  de  plus,  &  de  fi  grande  importance.  Et  puisque  ce  defbrdrene 
peut  aucunement  tomber  en  ccftc  infinie  fagcftc  &:  bonté,  il  s'cnluit  qu'à  i  ce  lie  apporte  noie 
de  nous  rcuclcr  celle  vcritc>dc  laquelle  dcpcnd  la  gloire&  noftrc  fclicitc  i  parce  que  l'vnô 
jif^  point  (èpatee  de  l'auc^  puis  que(oi>minedIaEucherius)tla  voulu  que|noftre  reme* 
<!e  fiift  aufii  fi>n  fa  en  ficc. 

De  tout  ce  qui  a  cité  didiufques  icy,ne  Te  conclud  autre  chofe .finon, qu'à  b  perfeÛioll 
de  la  diuinc  pronidcncc  appartient, de  rcuelcr&cn/cigncr  aux  hommes  le  chemin  de 
leur  filuatiou  U  fcliacc.  Maisilfauk  icy  noter,  que  non  feulement  la neccisitc , mais 
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A  incorcs  ramitiè  qirc  Dieu  porte  aux  bofis>cÔfirmcccftcrufdi£Vcvcrirè.  Pour  quoynous 
prerupporonscc  qui  cft  cy  aprcs  déclare ,  <ju'cn  i'Eghfc  Chrcfticnne  y  a  eu  innumcrablcs 
cteflàii  .âs  per(bnii%cs,canc  de  Martyrs»  que  de  coi^^flçurs»  Religieux  &  viergcs,en  cô- 
pltaifondcrquelSiCouce  la  vemr^  aîicces honUMS^lnèb  qiicce  ^t'dcs  plus  grans  Plù^ 
Jofophesiii'a  clique  de  fombrc  Se  de  la  fumée.  Or  cdinme  il  éft  certain ,  que  Dieu  ne 
manque  point  à  fcs  créatures  éschofesnçceffaircs  :  aufsi  eft-il certain  qu'ilaymc  les  bons, 
puis  qu'il  cû.  la  mcrmc  bontéi  6c  que  kfimilicude  cft  cauie  d'amour.  Et  s'il  les  aime  vcri- 
tableincntiil  les  doit  ayder  À.  ieeOolSrïeh  feun  éffiûiéi  Bt'aece^éz.t>thiflim  grande  dt 
CDUCeseft  laraluacionde  leurs  ames,  faquellenele  peut  obtenir  fins  la  ooo^noîflàncedè 
Dieii  :  Et  ils  ne  Te  congnoiftront  de  telle  forte  qu'ils  fèûuucnt ,  fi  luy  mclme  ne  leur  en 
donne  lacongnoifTanccTouc  cccydôc'éïlaiitvrayjils'enfuicquc  Dieu  aura  donné  ceftc 
congnoiâànce aux  bons.  £tpuisquenous  prefupporons  ceux  de  celVe  qualité auoirû> 
gnammenc  flcury  en'l'Egtilê  ChRffiëtine)  plus  qu'en  autre  part  quelconque  .UiTaifiiil^ 
mtèaVûdktSt  lavnyecoi^noiffitfice  de  Dieu>donnee{iar  le  mefme  Dieu.Ecpour  oobi 
nrtiàacton  de  ceftc  vérité  fert  tout  ce  qui  cft  difcouru  en  ccftc  fccondc  partie.  D'où  Ion 
înferc,  qu'en  la  feule  Religion  Chrcftienne  eft  la  congnoifl'jncc  de  la  vr.iye  foy ,  donnée 
&  reuclce  de  Dieu ,  puis  qu'en  icelle  feule  il  /  a  vu  ii  graud  nombre  de  gens  de  bien  >  & 
amisdcDien^  *" •  -    •  - 

DiUfeceHdeexfeUettce deUàeliffo»  Chr^icnnf,  qui  eftfetttkbéliAtmm  . 

■"        .  .. 

^  À  premtece  ft^pciocipak  choie  que  dok  ùitehyufe  Rel%j6ii,cftdé 
fcndr  Se  îu^Katikcmac  &  magnifiquement  de  la  maiefté  de  Dieu  >  luy 
attribuant  tout  ce  qui  appartient  à  la  toutc-puilîance  Se  gloire  de  fa  diui- 
nitCjfansluy  fouftraircchofc  aucune  qui  luy  .appartienne.  D'autant  que  '  " 
luy  (buftraire  quelque  chofc  de  ce  oui  luy  appartient ,  ou  luy  attribuer  ce 
luy  ieâiiuient  point  tif cft  Uaiphcme:  qtiienvn  oeienonne  péché  ;paioe  que  ce 
i^ircft  pas  vne  tniure  faille  aux  honunes ,  ains  i  la  perfonne ,  &  contre  l'honneur  de  Dieiu 
Or  quant  à  ce  poin£k,on  ne  fçauroit attribuer  aucune  chofc  àDicu,plusquc  ce  que  la  Re- 
ligion Chreftiennc  luy  atuibue  :  Parce  qu'eilcie  confeliè  eftie  vne  choie  ii  grande,  qu'il  ' 
ne  s'en  peut  imaginer  vne  de  plus.  Blkooo&lTequrilcftinfinytimmcnlêtiocomprehen^^ 
tJe  joe&ble»  (ans  commencement  »  (ans  finiiâns  dépendre  (d'autre  que  de  luy  ieul,conk* 
bien  que  toutes  les  choies  foienc  comme  pendantes  Se  fouftenucs  de  luy.  Car  hiy  feul  a 
Tertre  de  foy-nicfrac,  fans  aucune  dépendance  d'aiilcurs:mais  toutes  les  autres  créatures, 
tant  du  ciel  comme  de  la  terre  ,  ucnnentielcur  deluy:&quandilluyplai£aqu'clicsne 
Q  (oient  point,eUes  ne  (hront  plus. 

Nofiie  trcifainâe  religion  confeftè  aufsi ,  <pie  ce  tout-puiftànt  Seigneur,auec(kftule 
parole  a  créé  de  rien  ceftc  fi  grande  machine  du  monde,  tant  les  chofcs  vifibles ,  comme 
les  inuiftbles ,  Se  que  par  fi  prouidcncc  il  la  gouucrne  fans  aucun  trauail  ny  laifeté  pour 
ion  regard.  Ellele  contcife  cihc  lufiniement  bon«ragc,puiftànc,  mifericordieux»  amy  fie 
fiaerdoaneardesb<mSi&t(ei4uftepnniflèardesmauttaû.  EUeleconfeQècAieaâeptK  jlBofar. 
ugnifîant  par  ce  nom  «qu'il  ne  Ce  peut  rien  adiouftet  à  fcs  perfcâions><l(quepour  fon  re- 
gard,iln'y  aiamais  aucune  chofe ,  ou  vieille  ou  nouuellc ,  (i'.Tutant  que  toutes  les  chofes 
palfecs  &:  àvcnir.luy  font  prefcntcs.  Et  tout  ainfi  que  pour  fon  cfgard  il  n'y  a  iamais  rien 
denouucau,aulsin'ya-ilncnd'impoisible:puisquc CcommcdiûlcProphcte)lc  Sci-  TfoLtH* 
gnetir  à  fàiâtontoeqn'Sl  a  voulu,tantau  cieUqu'cnla  tencAtcntioatlesabyfmcs.  Qiii 
pit  caufc  de  ce  qu'vn  excellét  P  h  ilofophe  diâ*  qu'arriuant  la  difpute  àttaiâer  de  la  puif- 
iSuiccde  Dieu.ilnevouloitpafTcrouItrc  :  parce  qu'il  fçauoit  rienn'cftre  impolsibleà  iâ 
toute-puiftàncc.  Ce  qui  fort  beaucoup  à  croire  les  myftcres  denoftre  foy,  cncorcs  qu'ils 
fuipamnt  toute  la  faculté  de  la  uacurc  créée ,  puis  que  (  comme  l'Ange  dift  a  la  Vierge)  ^  >• 
tien  n*eft  impQ(nbleâ  Dieu. 

Elle  le  conftflè  cncorcs  eftrc  laprefliiece  veiiii»  «Sont  procèdent  toutes  les  autres  vc- 
ritez  :  Se  la  première  caufc ,  qui  influe  vertu  &  mouuement  à  toutes  les  autres  caufes:8<: 
la  première  bonté  >  d'où  prend  fon  origine  tout  ce  qui  eftbon  :  Se  la  première  beauté, 
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d'où  fontprocedéc^toii^fslcscbqlçf  bçUcs iàcli,ff^içiQ,Çi  ibiiucPauic  pcifcclioxi ,  de  p., 
UqucUt;  toutes  le^aMUçs  perjç6^aiindcfi».<!Ceaq^0]nç  pris  leur  ouguic  :  toutes  Icfr  '  " 
qudles  Coat  ai\k>y  Icutd'viie  bqiiiçoup  plti^h^ultt  Q^^tcECiuiecautres^i^ 
luy  (cMit  piwpGCS  &  pajtûiuUcrcs,  ^|  cft  çtiluy  qui  remplit  le  ciel  &c  la  terre  :  qiii  «ft  prefcuc 
en  tout  Ûcu  ;  qui  cll  plMS  intcricurcmcut  en  toutes  les  choies  qu'elles  ne  font  en  cllt  s  mef-  ; 
mes ,  les  confcruaiii  pi  l'clhc  qu'elles  oi>t.  11  cil  çcluy  qm  compte  les  cftoillcs  du  cicl ,  Sç^, 
ksappcUc  toutes  par  ku£apn)>J|cauquelfiimdcrç9i}um€s&  prçlcntcs  toutes  ksj>çn-  * 
fies  te  les  cœuts  <i«  tviis  les  hoipma;  «ya  durent  oinues  »  (}lu  fouc  >  ou  quijiêroqt  iayoMÎi.! 
Paiceque>commcdi^l*Ecclclîa|liquc/a  vcucs'eftcuddcpuis  le  premier iîegfc ^ if 'felJciL 
^•'■'^*     aii dernier     à  les  yciix  nulle chofc  a'cllnouucl!c,ny admirable.  M.uscturc  tontes  Ctfk 
pcrtc^ons,  içlqucilcs  loiitciiluy  çgalcSj'paiccqu'gUcsjout  vue  ticbimpic  tk  mfink'pçir 
kc\ioiu  cdk  doncil  faid  plus  de CâsJSc  par Uqucllf  j J  ijcfire  plus  çihp  cougncu  àc  |iojiot' 
rô,cfcft  fa  bonté  &  raiaâetc ,  qui  ellpcrpctuclfeiocnc  Ipueje  Ac  glorifié  de  tous  Je$  cjljpm^ 
iboiicraùjs  :  laquelle  cft  le  premier  principe  Se  Q(cailq  de  coûtes  Tes  œmaxiiù  à  laqueUc 
cil  propre  &:  pccuLerdc  fc  communiquer  à  toutes  fcs  créatures ,  Ci:  de  taire  pji  t  de  foy  x 
acun  en  foudegjré»  comme  paik  lamd  Dçuys.  ^Jc  lpr^e,qut  comme  le  propre  du  Sor 
leii  cil  d'erpaadrc/à  inmicrc}  &du  &acicluu«ri.f<ulereaue  >  rck^iliiu,:  aiuii  bçau^ 
coup  plus  propre  efl-il  à  celte  incomprchenlible  bonté,de  faire  bkajsc  de  te  CÔ/mtmqaés 
àtoutes  leschofcs,  lânspcrdrcriendecequ'ellea:&  d'i.y  pro>;cdclagrandcur"ifema-E 
Occafiode  g"''^*^cncede  (à  Ubcralitc.  Caries  hommes  ont  accouftumc  d  c  i  c  ch  wha^ircc  qu'ils 
h  prUe  li-  pi-'i-denr  ce  tju  ils  donucntanaiscpll  luHuy  abyliue  de  richciks ne  ocrd  ncnîlc  ce  qu'il  dô-  • 
iba aUtê  de  nc.Qui  fai^ti  que  comme  la  confidccadon  de  fa  loute-puillànce  (ert  à  nous  confirmer  en 
DÏM.       ii  %.*>oomiDetious  auons  diû^nfi  celle  de  cefte  bonti  ferc  à  cuflioiiocr  uoftre  ch;tti- 

tc,6c  conforter  nollrc  crpenince. 
"^'ÎSt^'^*      S.unciAugufttnconfcir;  toutes  CCS  g,r.indcur5&:  pcrfr£lions,pail.u)i  a  Dicucnccfte 
*     mamcre  ;.Ttclauicncordieux,ûc  treliuitc  jtrcliccret,  ik.  trelprclci^t  ;  ^  csbcauA  trcstbi  t; 
"  fiable ,aeincompcehenfible  :  imiiiobiie>& qui  mpuueap  toucçsdbofts : iwaùs nouucau, 
&  iamai s  vieil  ^codfiours  en  a^boai&touiiours  dcmçujcaaf  quoy  :  yousieaieiJ]e3e,&  nV 
uezbefoindcrien  :  vous  cherchez  toutes  lescholcSiliinsque  rien  vous  manque  ou  de- 
Éùlle  :  vous. limez ,  &:  ne  vous angoillcz  point: vous  aucz  dcsialoufies,  &  eikscn  allcii- 
**   juncc  ;  vous  auez  rcgret,Cii:  elles  ians  douleur  :  vous  elti:scounoucc>&:  toutcsfbis  paili- 
"  blc  :  vous  changez  Itsœuutcsjfic  iK  change;^  point  leeonlèihvousii'efies  iamais  pauurci 
&:  vous  eHouilicz  du  .gain  :  iamais  auaricicux ,  &:  dcpaandez  les  vCagcs  :  on  vouidoonç  * 
quelque  chofe ,  à  fin  que  vous  dcuicz  :  Et  qui  eil  ce  luy,  Scigncur.qui  ait  quelque  choCe» 
'*  qui  ne  Toit  volbcr  Vous  payez  ce  q  vous  dcucz,&n'clksredcuable  à  pcrfbnnc:5c  remet- 

cczlcs  debtes,làns  poux  cela perdrcaucunc  choie.  Ht  k  meime  loiudpcrlbnnage  en  viiq  p 
**  aua«mcJiudon(n6tainfi.IeconlHIè,Sei^ncur,quevouse(lesRoy&Scigacurvuiua;*-. ' 
"  â-descieux  8c de  la.ceice.  Vous  edes  pai  taiifl ,  ûiis  deformitcigrand.fans  quandtètboo» 
"  lâns  qualité;cterncl,fans  tcinpN, foit,fans  fuiblellci&:  vcncablcfans  fàuIlctc.Vouseûcs  ca 
"  tout  lieu  prel'ent,  fans  occuper  lieu  :  iceftcs  dedans  cmitcs  les  cliof'cs  ,Iànseflrc  accaché  X 
"  aucune  d'iccUcs.  Vous  auej;crcé  toutes  chofcs  lansnecelsiié  les  gouucrnez  toutes 
"  £ttisrpefiieoaccaiwtVousefte$lcprmcipe&  origine  de  totttes»^^ 

principeoucftmencemct^fc  les  changez  toucesians  vouschangernulkmenc.Vouscftes 
infiny  en  voftrc  grandcur.tout-puifTint  en voftre  vcrtu.treshaut  en  vollre  bonté,trcs-lfc-» 
"  crct  en  vos  pcnfecs ,  vcricabic  en  vos  paroles ,  Ciind  en  vos  œuurcs, abondant  &:  copieux 
-      en  vos  mifencordes ,  trelpatieiit  cnuers  les  pécheurs , ôc  treicknKnt  cnuers  les  penitens. 
**  Totffioucs  vous  eftes  le  meTmc  fans  aucun  change  menti  ecemel»immottel>immuabIei 
"  qui  n'eftcs  ny  eflargy  ou  dibtc  par  les  cljuccs  des  tieiuc  OU  de  t£ps  •  oy  cftrcûi  par  la  bricf- 
*'  UCic  d'iccux  ;  qui  n'eftes  ny  changé  de  volonrc,ny  corrompu  de  ncccfsité,  ny  troublé  pit 
"  la  triftellc.ny  altéré  par  laioyc  :  à  qui  nv  l'oubliancc  n'ollc  ricu,  ny  la  nicmoire  n'apporte 
'*  d'auantage,  ny  les  chofcspallcesucpallcnt  :ny  Icsaucinr  ne  lucccdtnt  ;  auquel  ny  l'o- 
"  rigine  n'a  donné  commencement»  ny  la  fucceision  des  temps  accroi/rcroent>nyloeerinq 
"  donnera  fin.  Ecainfiviuezau  païauant  les  ficelés >& es fiecles,.Vaprcs  les  fiecles,en>per- 
'*  petuelle  louâge,cn  éternelle  gloire,&:  en  vn  royaume  fans  fiu.i .  'y  ics  icy  font  les  paroles 
dciainét  Auguilujt  par  luy  appnfcscniclcok  de  l'Eglik  Chrciucnjic  :  clquelles  on  peut 
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A  Ytok  combiei»  hjHicemenc  &  magnifîquefûent  elle  &ntitpÊglt4cs  gtan<ieiit$  de.piçD.  *: 

Les  Philofophes  n'en  parlent  pas  ainfi.non  :  dcfqucls  les  vns  luy  ont  foiiAraiftla  pïo- 
uidcnce  dcschofcs  humaincs,!cs ancres  la  libcrté.lcur  cftant aduis.qu'il  cftoit  agcntnatu- 
rcl ,  &  qu'il  ne  pouuoit  ne  faire  point  ce  qu'il  faifoit  :  les  autres  !c  nioicnt  clirc  le  principe 
&  Créateur  des  chofes  corporelles  :  les  autres  ne  vouioicnt  pa^  qu'il  n  y  euft  qii-vii  Dieu, 
aîais  pktfieors.  Et oftans  ta  piDaidânce>i]sdftotènt k loyer ^4>Qn$  ,!Bc le  cluiftiment éf$ 
mauuais  :  &  cela  oftMsoAoient  enfcnible  &  JAi!eligioOi&  le  icnuce  de  Dieu.  Ce  qu'c- 
ftantaboly  inconrincnt  venoirà  eftrepcrncrty  &  rcnucrfc  tour  l'ordre  &:  accord  de  la 
vie  humaine.  Ce  que  Ciccron(Paycn  qu'il  clloir  k  onkilc  par  ces  paroles.  Oibnr  la  rcli- 

fioa  &  la  rcucrcncc  des  dicux,on  oftc  cnlcmblc  auct  iccllc ,  la  foy ,  ôc  la  fbcictc  du  genre 
uimm,ft me  cresexeeUence Vamqttt  cft  la  kifticé.  Ilrendla raifon  de cecy  au trdfie^ 
me  liurc  des  Officcs.difant  :  Combien  fe  trouuera-il  ifhomincs,qui  ne  craingnans  point 
le  chaftimcnc  de  Dieu,  s'ablticnnent  défaire  tort  à  autniy>quand  ils  pcnfcront  le  pouuoir 
faire  fans  aucun  danger*  Concluant  donqucs  ccftcpartic,  ic  dis  que,  qu.iiic  a  ce  qui  tou- 
chcla  reconenoiflance,  l'cftime  âtrhoiincur  qui  cft  deu  à  ccfle  imracnfc  MaieÛc,  il  n'cft 
pas  pofstble'de  le  veoicea  ànire  codraic  ca  plnsiiaiic  degré  qucoedont  la  Rdigi6  Clue- 

B    DeUtroiftefme  e\-cellmee  JLe  la  Religion  chrétienne  :  qui  ejlla  droiciure  &  fa0&fté àe  :  • 

feslotXjCrdeUd»£hineq»eUeenfeigne.        C  h  a  p.    v.  ' 

A  troifie^mechofèqui doiteftreen yneparfai£èeReHgion,eftla<koi> 

iflurc  &  fain£^ctc  des  loii:,^»;  de  la  doârincjdontcllcfaicl:  prnrcTMonrfans 
admettre  choie  quelconque  preuidiciable ,  ou  contraire  à  la  lumière  de 
raifon.  Cecy  cfl  obrcruc  de  la  Religion  Chtclhenne  en  fi  grande  pcrfc- 
€Uan>qu'2n*eftpo&ible^eD  ûnaginervne autre  plus  grande.  Caren> 
pKmicr  liflUjcUc  ne  reçoit  aucune chofc  cÔtraicc,ny  à  la  lumière  de  raifon  (comme  nous 
auonsdicl)ny  à  la  gloire  de  Dieu,ny  au  bic  du  prochain.  En  la  loy  ancicPc(où  il  n'y  auoit 
iî  grande  abondaixe  de  graccMa  loy  permcttoit  quelques  indulj;ences&:  largcfics. Parce 
^ue  premièrement  clic  les  dilpcnioit  d'auoir  plufieurs  femmes  *  &  leur  permettoit  de  rc~ 
pudier  telle  qiiî  les  me&onoentoitrde  peur  que  pour  la  maunaifê  vokmté,  ou  meftoncen- 
eement  qu'ils  aaroicnC(fcUe>iIs  ne  luy  procurallent  la  mort.Elle  leur  pcrm étroit aufiidfe- 
prefter  à  vfurc  aux  eftrangcrs.Mais  la  Religion  C'îi retienne  ne  permet  rien  de  tout  cela, 
ny  d'autre  chofc  quelconque  ,qui  ibic  contre  ialumicce  &  la  loy  naturelle ,  qucDieu  a 
imprunc  en  nos  cntcadcmens. 
C    Ellenout  commande  d'aimer  Dieu  fur  tout  ce  qui  fc  pcutauner;  &de  hayr  le  pcchét 
^roflcnfedera  Majeflc  par  deflîis  tout  ce  qui  &  peut  aooir  en  horreur.  Elle  nous  com- 
mande d'aimer  noftrc  prochain  comme  nous  mcfmc  ,  i^:  de  ne  luy  vouloir  f.'ire  ce  que 
nous  ne  voudrions  nous  citrc  faid  ;  de  nous  tlunivr  de  (on  h'xn  ,  ^v.'  d'eilrc  marris  de  ion 
mal  :  de  l'aydet  &  lècomir  en  fcs  ncccisucz  ,  amli  que  nous  voudrions  cftrc  fccourus  es 
iiofbe$.  Elle  défend  toute  forte  de  torts,cout  iarredn ,  toute  mcnterifr ,  toute  tromperie» 
tonte  fau(ètc,toute  dcshonneftetc,toutc  iniure,  &  toute  manière  de  péché  »  qui  fe  cornet 
non  feulement  dcfaii5t,maisaufside  penfcc.Dc  façon  qu'elle  lie  les  mains, à  fi  »  de  ne  faire 
mal  i  pcrfonnc;&  bride  le  cœur ,  à  ce  qu'il  ne  le  defire  :  elle  régit  &:  nio.  -.c  i  c  la  langue,  à 
ce  qu'elle  ne  profère  aucune  parole  au  prciudicc  de  rhouneur  du  prochain  ;  ài.  ferme  les 
yeixKjà  fin  de  ne  <ionuoiter  les  chofes  d'autniy. 

Outrcles  loix  &  commandements  qui  tombent  foubslcp^eceptc*  &obligenccha-  Confàh  dé' 
cim  ,  &;  qui  fîi ffifenr  à  la  faluation  des  ames  ;  ceftc  trclfainfte Religion  cnfcigneaufsi  des  ia  Relipon 
confeils  pour  ceux  qui  veulent  s'acheminer  .à  la  perfection,&:  mériter  au  ciel  vne  coronne  Cf^^ene, 
de  plus  grande  gloirc.Entre  Icfquels  le  premier  eft,de  perpétuelle  challetc,qui  cft  vne  ce- 
Scfte  verra ,  de  propre  aux  habttansdu  ciel  ;  par  le  moyen  de  laquelle.,  l'homme  efehe> 
ue  &  ^exempte dVnc  infinité  de  fortes  d'cm  1 1  \  ,i'oins>  fâfchcries  >  angoifSrs  &  inquiétu- 
des ,  qui  font  tompaigncs  &:  loinc'hs  à  î  rft.it  ilc  mariage ,  &  donnent  empefchemcntà 
l'cftat de  perfcdlion       niaincre  cjue  l'honirnc  challen'aiamais  qu'vnfbucy.qui  cilla 
charge  de  foy-mcfmc  :  mais  citant  marié ,  il  a  dcllus  foy  toutes  les  charges  de  femme,  de 
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oii  méàis  que  les  hens  ptoprcs.Ce  que  lePoé'tc  Comique  a  déclaré  co  peu  de  paiolcb  al- 
j^dtCi'  wguees  p  u  Ç.imCi  Augullin,dilant;  le  me  fuis  marie  &  ay  pris  fcmmcquelle  forte  de  mi- 
mtJià*     {crcsn'ay-iccxpenmentcenccftclV.uî  Sitoftqucics  enfans  font  vcnus,vous  voyez  ve- 
nir vn  autre  iiouucau  foin  &:folicitude.Dc  toutes  ces'  molcfUcs  donqucs  &  charges ,  que 
Ton  appdk  de  iiianage,cft  libre  oduy  qui  paflè  là  vie  hors  ccft-dbc  :  fctdnft  eft-plus  idoi- 
nc,&  moins  cmbrouiTlc.pour  s'abandonner  &  liurcr  du  tout  entre  les  mains  de  Dicu«8e  il 
.   ^      l'cfhidcde  !afaeene,&ircxerace(icroniiôo>&àUc6alid^ 

.  .    .'  comme  dialApoltrc. 

J  J.     Le  fécond  conlcii  non  moins  falutaire ,  eft  celuy  que  le  Sauueur  donna  à  vn  vertueux 

MattJa,  ieiine  homme  sdifanc  :  Si  eu  veux  cdrc  par  foiâ,  va  c*eo4c  vendstout  ce  ovc  tu  as,  &  le 
donne  ftfix  {»auuresi&  tu  auras  vn  trefor,qiii  te  ftitaceiènifé  àu  dcL  Ce  caounldclitire  tel- 
Icraént  rhommc  de  tous  les  foings.aftaires ,  &  proccz.qui  communément  font  neceiVai- 
rcs  à  l'adminidranon  des  biens  temporels ,  pour  les  confcruer,  les  accroiftrc,&:  les  dc  fcn- 
drc  1  q^ue  les  premiers  Cbrcfliens  de  Hierulaieiu ,  ôc  ceux  qui  dcmeuroicnt  hors  la  \'illc 
d*AkxâiidrK,auprcs  du  lac  appelli  Madaii(ânifi  que  tacootcPhilon  crefiioble  hiftorien) 
la  première cholê  qu'ils  Mêlent»  cftoit  de  fe  defpouiller  &  depollèdcr  de  toui  leurs  biés> 
&  aueciccux ,  de  toutes  les  occupations  iS:  folicirudes  qu'ils  emportent  aiiec  eux, a  fin  de 
s'employer  librement  &  cnticrcniciit  i  i'eftudc  i^:  cnntcmplarion  des  faindics  lettres.  E 
Le  troificfmcconfeilelljdc  faiicbicnàccuxquniousloittinal,&:depcictDieupour 

jUattS'  ceux  qui  nous  perrecutent&cal6nicnt,à  fin  que  par  ce  moyen  nous  fôyonsen£uis de  no- 
ftre  pcrc  celeflie ,  lequel  faicl  Icuer  fon  Soleil  fur  les  bons  &  fur  les  maùuaisy&pkuuoit 
ddluslcs  iuftcs  &  dciluslcs  pécheurs. Diai  veut  que  nous  l'imitions  en  celle  vertu,  d'au- 
tant que  la  propre  condiuon  ell  d'vfcr  de  milcncoidc  ciuicrs  les  pcchcurs ,  non  fculcmct 
en  leur  communiquant  ces  communs  bencHces  de  nature,mais  aufbi  en  les  /ouiitat  auec 
padence,en  lesatcendanc  àpeniteDce«&  en  les  piouoquantàicelle  >  maintenant  par bien- 
fiiiâ»»mamtenant  auccverges&chaftimens, maintenamparpfaifieorsaua'CvoyesAc 
moyens. Ce  Seigneur  donques  veut  que  nous  l'imitions  en  ceftegr.mdeurdccœur  :  & 
qu'eftanspiouoqucz  d'iniures ,  nous  n'entrions  point  en  indignation  :  &:  quequnndoii 
dira  mal  de  nous ,  nous  ne  rendions  malediâion  pour  malediCbon  >  ny  ne  délirions  U 
vengeance  de  ccluy  qui  nous  maiidift:ains  veut  qu'il  y  ait  en  nous  voe  ûlnâe&  glo-; 
riéi&contenfloOt&obltinadon  enucrs  nos  aducrfaires ,  que  tant  plus  ibperftaereronc 
ànousfaire  tort,  tant  plus  nous  perfeucrions  à  leur  bien  faire:  à  fin  que  nousncfovonç 
point  vaincus  par  le  mal  que  nous  reccuions  d'autruy  .  ains  que  nous  demeurions  vain- 
queurs par  le  bien  que  nous  leur  ferons  :  qui  ell  vue  trelgloneufe  vidoirc ,  d'autant  que 

ItmAU    parce  moyen  nous  aflhnblons  des  charbons  ardensdeflus  le  chef  de  noscnnemis^ 

iiMtd^*  Icsncus  rendre  amis.  ^ 
jjjj       G'eft  vn  conlcii  (cmbbble  à  ccluy  que  dcfTus,  de  n'auoir  point  de  noifes,ny  de  procez:. 
ainsdc  l.u'lfcrpîullo.'l  le  manteau  à  ccluy  qui  nous  demande  noftre  favc  :  àfind'efchc- 
uer  par  celk  liberalitc  toutes  les  haines,paLiuiiStfoucis,&  inquiétudes  qu'apportent  aucc 
.eux  les  iteoccz&  débats. 
y.     Et  aoec  cefiuy  cy  s^acoorde  vne  autre  phts  grande  libéralité  &  hauleeflê  de  ccEur,  qui 
efl  de  pardonner  les  tores  &iniurcs  reccucsidcfbrtc  que  quand  m(^n  prochain  m'aunt 
offcnle  fcptaruc  fois,autant  de  fois  je  fois  prefl:  Se  en  cAat  de  luy  pardonner. 
^  '*     Il  y  a  vn  autt e  coiifcd ,  de  raumofnc ,    des  ocuures  de  inifericordc,  non  feulement  es 
cas  qui  (ont  de  commandement  »  mais  auisi  hors  iceux.  Ce  qui  eflt  fi  propre  &  pecoUet- 
Oeuuresdt  àlavieCbreftienne»  quepce^uc  toute  la  doftiincquc  nousdoiuucc  maiftrevenudu 
mifaricor-  cicUcnd&s'addreflèaux  œuuresdcmifericorde&;  benignitc.Ht  à  peine  y  a-ilvertu  qui 

•  nous  fbit  plus  recommandée  ,  ny  vice  plus  aigi  emciic  repris  de  luy,quc  rhumanité,&  la 

cruauté.  Ce  qui  cft  tellement  vray>quc  déclarant  lcscaulcs,pourlefqueUcscn  ce  redou- 
table iour duiugcment ,  il  doiioetaièntence  finale  en£uieurdes  bons,  &  chafUment 
au  maittiais;  il  ne  fpecifie  autrcscaufcs  »  (inon  les  œuurcs  de  mifcricordedes  bons ,  de 
l'in humanité &fatne  d'iccllcs  es  mauuais  :  Adiouftant  .i  celle  fentencc ,  que  ce  qui  aura 
cftcfaiftà  chacun  des  panures,  fera  tenu  pourfu\fl.i  luy-mcfmc  :  &:  ce  qui  leur  aura 
clic  refuse ,auoii:c(lc  rctusc  à  luy.  11  dit  cela  auili,non  pas  que  loyer  ncfoii  deu  aux  autres 
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'A  œunrcs  verciicures  >  &  peine  &  punddon  aux  vicicufês  :  miis  pour  donner  à  ci]tcndre«cô- 
bien  ila  en  horreur  rinhumanirc ,  &  combien  il  aime  la  mifcricordc»  qui  luy  cft  û  propre 
&:  familière  :  cftât  celle  qui  marche  douane  toute  s  fes  ccuurcs.Carc'cft  choie  la  plus  pro- 
pre &c  ordinaire  à  Dicu,d'auoir  coropaisiou  des  mifcrablcs ,  de  fccourir  les  aâiigcz>d'vicr 
de  milcncorde  enucis  les  inakni6kez  pd'tvâetk  pliificiiiSf  &  de  gdhèrakinet  procurer  lo 
bicndctous.  Etàpeiaey arilinedediieaepliisgpttidccfficace&vemi,pourguertrles 
maladies  de  l'ame ,  ny  mo^  rn  plus  conucnablc  pour  obtenir  miiêricordc  de  Dieu  ,  puis 
qucluy-mclrnc  adict  .qucl'iicii-hcurcux  font  les  milcricordicux  pourcc  qu'ils  obtien- 
dront roifericordc  :  £t  au  contraire  S.  Jacques  did ,  que  lugcment  ians  niifcricorde  fera 
fûft iceluy qui p'aura  point viHdkdle.  QuîdftcanilequelesamateiirsdelaWBGhre-  .  . 
ftienncmcttcnt  toute  leur  èftildecfi  ces  œuuresi  &  employét  en  icelles  tout  ce  qu'ils  oob 
Les  Chrcrticns  de  la  vie  commune,  ne  s'eflargilTcnt  pas  fort  en  ccftc  vcrtu,fccoiliienrans 
de  donner  de  ce  qui  leur  rcfte,ou  quand  ils  (loi  inentàlcurs  parés,  ou  amis.ou  à  ceux  dcf- 
quclsils  ciperent  la  pareille  du  bien  qu'ils  leur  fonc  Mais  les  amateurs  de  la  perlctlioo 
départent  ce  qui  leur  eft  neceffiûte  auK  pouuccMK  donnent  de  mei^ 
deiquels  (à  caufe  de  leur  grande  indigence  &  pauuretc)  ils  ne  peuuét  efpcrer  aucune  choM  ^ 
fc.Finalcmcnt  i!  y  a  desfainils  pcrfonnages,qui  lifans  os  crcnturcs  les  excclletucs  de  celle 
vertu ,  font  arriucz  uifqucs  à  la  tant  cftimcr  &  aimer ,  que  n'ayans  plus  que  donncr,iIs  fc  , 
font  venduz  cux'mefmes.pour  fccourir  les  nécessiteux  auec  le  prix  de  leur  libcrtc.Com-  , . 

«  bieBdociqiicseftexceUenicbRciigion>quidoinevnconfêildefigrandcpi 
itnecc^ireâhviehumaincifcpourlercinedrdcscoonnucllcsia^^  >  > 

 ■  «»- 

§.  r. 

Vu  autre  conitil  fort  pcculicr  à  la  vie  Clircllicnne  (duquel  a  peine  trouuons  nous  au-  y  /  f. 
eunvc(%eenUdoâttiicdesPhîlolbph<$)eftUoHitintteUejfireqncncatk^  . 
laquelle  nouseft  tant  de  foisrecôimadee>tantatt(àtnâEiîai^il&qn'ct£|iltol^^  fw^i^ 
S.  Paul  veut  que  les  hommes  faccntorailbnen  tout  lieu  ,  cfleuans  leurs  mains  purès  à 
Dicu.Et  entre  les  armes  qu'il  nous  donc  pour  nous  défendre  de  l'cnncmy,  l'vneiies  prin- 
cipales ell  de  prier  toujours  en  cipiit.Lc  Sauucur  aulsi  nous  did,qu'iltaucpner Tans  ccjP  jr^^j^ 
iè£tponrlenousperiiiâderinc>ttrmetcnauanctioisbe«uxexemples$f^ 
nc^ut comme  tel  ne  refiiièroit  à  Ton  fils  ce  qu'il  luydemandeioit  en  fa  neccfsitéd'autre 
^leTjÛny ,  lequel  pour  rimportunitc  des  crieries  de  fon  amy ,  fe  Icuc  du  \\3l  ,  &  luy  donne 
itout  ce  qu'il  luy  dcmandoïc  ;  &:  l'aurre  admirable  exemple ,  cft  tiré  du  mauuais  iugc,  qui 
tie  craingnoic  ny  Dieu  ny  les  hommes  >  lequel  toutcsfois  >  eûant  beaucoup  longuement     ^  .~ 
inipatiuné  cTvne  pauure  7dfbe>6tt  tout  ce  qu'elle  luy  demandoit.  Ceftctuiuicufeb^fwé  «< 
>  donqoesrveuluc  bien  fc  comparerà  ce mannais inge>pour  vaincic  noflxe  dcffiance  s  di«  " 
C  fânr ,  que  fi  ceftuy-là  eftant  fi  mauuais  >  ne  peut  à  l'imporrunitc  de  ccfte  vcfiic ,  rcfufcr  ce  • 
qu'elle  luy  demandoit  ;  combien  moins  le  refufcra  celle  infinie  bonté,  cilant  importunée  '  = 
par  humbles  &  dcuotes  prières?  Dont  Ion  recueille  vn  argument  de  grande  coiîfolacion, 
^ii  eft^ue  celuy  dote  auoir  grande^^èÛiofi  &  voionti  de  donner»  lequel  pas  caintfei^* 
rôles  &  d'exemples  nous  ooBunamiede  luy  demander.  *•  •'■-*  l 

Les  Philofoplu  s  fc.iuoicnt  peu,&  ont  moins  cfait  de  ccft  cxerciccid'dutant  que coifl- 
me  ils  cf}^x;roicnt  (  ainli  que  nous  auons  di6t  )  d'acquérir  iatclicité  >&lcsmoyensàicclle 
nccclTaircs ,  par  leurs  forces  naturelles  (  ce  qu'après  eux  ont  tant  les  heittiqucsPclagics) 
Slîn'audtaïf  dequoy  poujr  efleucr  lesyeuxaD  dd  >  &  demander  hsaamfk  Aawitàla 
^^nce  diuine  :  Maisle  Chrefficaiîongpoil&nt  >  par  laJbysUmaladie  &  débilité  de  la  na^ 
turc  humaine  contraftee  parce  premier  péché  :&voyamquc  par  iccluy  cft  dcmcnrcefi 
encline  au  mal ,  &:  tant  inhabile  au  bien ,  qu'elle  ne  peut  de  foy  auoir  vue  pcnfce  c^uifoit 
aggrcable  à  Dieu  -,  met  toute  Ibn  entente  &  fon  aâcâion  à  fupplier  cdntinuèUemcnt  ibo 
CÎwateur ,  qu'il  lu  y  plaife  giienr  les  maladies  &  palsions  de  ion  ame  »  &  luy  donner  vn 
nouuci  cfpnc,&  faucurpour  gatdcr&obfoucr  cesfainâs  commandcinens ,  diiancauec 
le  Pioph  ctc  :  l'ay  eflcué  mes  veux  aux  montaignes>dont  le  fccours  me  doit  venir.  l'attcn  Tf«/.tox. 
mon  fccours  de  Dieu  ,  qui  a  taiû  le  ciel  &  la  terre.  Et  en  vn  .lufic  lieu  ;  l'ay  toufiours  ^î'^-  »4' 
<diâ-il;mes  yeux  fichez  au  Scigàeur ,  d'autant  que  c'cft  luy  qui  deliuscra  mes  pieds  dA 
•'ficns.  ••      •     '  .  -  ^. 
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Cefiuyfutk  piincipal  exercice  ck  ces  premiers  fùlclc5,quicreurcnt  en  Hicrufalcm,  I> 
t49, 1.  «fcrqucls  S.  Luc  cfcric ,  qu'ils  pcrfcueroicnt  chacun  iour  en  oiaifon  dedans  le  rcmpic.  Ce 
melîne  cxcmpk fut  coiuiuy  de  eaux  ^utlcur  i'uccaiei ciu  dcpuis^aiali  ç[uc  mciuics  Piiiie 
(coiadFdcmi  fEiniKteiirTruan  .dt&iK>qirïliie  ttooimt  point  cTautce  crâne  fur  k» 
ChxdlittifiDOO  qn'àks'ailèmbbicc  de  gcuid  matin,  à  fin  de  louer  lefiis  Chiiiljcqucl  ils 
CCDoicutpourDicu.  Ccftuyfinaicmct  acftc  iufqucs  auiourd'huy  le  plus  hequct& ordi- 
naire exercice  de  tous  les  amateurs  de  la  pcrfcdion:auquel  ils  l'ont  cf  meus  &:  incite?,  pour 
deux  caufes  >  encre  piuiieiirs  autres  :  LVne  »  pourcc  qu'Us  ne  crouucuc  poiuc  de  mcilkut 
moyeu  pouril'eflcRDgfiar  8e  ûmk  faon  cfcux-meûiies ,  qu'en  t'^»pcochaiic  de  Dîeu:par«» 
uCtrjS,  ce  que  ce  pendant  qu'i  Is  font  en  luy  >  ils  ne  fimt  poioicn  euK(pais  que  r^poAce  dià ,  que 
celuy  qui  s'approch c  de  Dieu  ,  fc  faicl  vn  crprit  aucc  luy  )  &c  l'autre  pour  cftrc  fort  aisi- 
duellcmcnt  à  demander  iccours  a  Dieu ,  à  tin  de  pouuoir  accomplir  aucc  la  grâce  de  ia 
£iueur,ce  que  ne  pourroit  mctut:  eu  cdcd  de  foy  la  nature  corrompue.  Suiuant  cela ,  le 
glocionz  S.  Auguilin  parlant  à  I)Ma«ttviiedcfesMeditaik»s>diâcesaxfileiiotespa- 
nlasQtt.*en  vous(à  SeigpMnr)iepeniêtOut  Iciouriqu'cn  vous  ie  foagedonnanclanuiâ: 
quérooucrpritparleàvous,qucmonamc  deuifcauecvous.O  qu'heureux  font  ceux-là» 
qui  n'aiment  autre  chofc  que  vous, qui  ne  cherchent  autre  chorc,Jc  qui  ne  fçaucnt  pcnlcr 
auux'chorcquc  vous.  Qu^'hcurcux  font  ccux,quiontnu&  en  vous  toute  leur  eipcraïKX» 
êcdelqueb  rooie  la  vie  oTeft  qu*vne  perpétuelle  ocailbo.Vimla  que  diftS.AagufiÉi.  Poot  £ 
uVttA.  celle  cauic  TApollte  S.  Pierre  encre  autres  tilcres  fore  honorables qu^il  dooneau  peuple 
Chrcliicn,l'vn  d'iceux  eft,  de  l'appcllcr  prellrifc  royale.  D'aucant  que  comme  le  faiâ& 
officcdcsPredrcs,  clldc  s'occuper  en  or.ufon  &:  louanges  de  Dieu  :  aufsi  veut-il  que  le 
Chrcâiea,  cantquelacoudiuou  quaiiicdc  Ton  citât  le  peut  porter,  s'exerce  s'cm- 
ployceacenefincoffioe. 

De  ce  que  delTus  (c  recueille  >  que  quand  la  vie  Chrétienne  c(l  parfaitHietcllc  e(l  couw 
^    cekft€ÛC«^iujnc.Premicrcinét,pourcc  que ceftc manière  de  vie  a  eiU  cnfcignec  deDieu, 
aiufi  que  nous  auons  diû:.Secondcmcnt,pourccque  fon  principal  exercice  iic  occupation 
cL\  idc «kuiier  ôc  de conucticr  aucc  Dieu , pcnfanc aux mccucillcsdc  lo  ccuurcs  iic  bcoch- 
,  ^^^^^  <».-&mc>ifcfihe lieutd'autanc  que  toutceque  faift  te  Clucfticn ,  il  raddretfeà  la  fade 
gteilgjdc  Dieu.Pour  le  quatriefixîe  &  principal,paixx  q  celle  manière  de  vie  ne  fc  côduit 
point  aucc  les  feules  forces  humaines,ains  aucc  la  faucui  &  le  fecours  de  la  grâce  diuinc, 
&aucc  l'afsiftancedu  S.Hlpnt.  Et  pour  ccftc  caulc  l'vn  des  principaux  nfhccs  du  Chrc- 
ilijCU  >  dl  de  requcrtr  celle  laucur    icx-ours,pour  l'exercice  des  vcrtus,commek  Koj^al 
TfaLtit.    PnDfncvledemandeàiouc  propos  enresPfâlnie$.Ecainfiditrilen.v^  Donnes 
»  «loytScigneucicntcadeniiSc» Aciem'inibrmeray dece  quevous  cômandcz  en  voflre  loyi 
»  à  fiadcl.'oWeruer  decout  mon  cœur.  Guidez  moy  par  le fcntier  de  vos  conlmandemcns,  F 
»»  d'autantquc  c\;}  tout  mon  dclir.  Encluicz  mon  ccciii  a  ro'Dkruation  de  vos  commâdcr  3 
»  mcmyii  non  a  1  auaucc.  Fermez  mes  yeux,  a  ce  qu  ils  ne  voycnc  la  vaimc,^  me  dounox 
|bcceB6Kffiuciartnvoft(echeniài.  DecelbmaniecexeSferlbnnagCtCOtfignoil&ntiiH^ 
infiaiiklv<MBande  vne  parcioulieteÊtticur  à  Dieu»  pour  Te  pouuoir  conduire  en  celle  viç. 
Et  outre  toutes  ces  chofes ,  comme  cefte  vie  eft  fiimaturclic  &  cclelle ,  aufsi  eft  le  loy'ei> 
&  gucrdon  qui  luy  eft  promis  en  l'autre  vie ,  qui  cH:  la  \'  iiion  rjorieu  fc     hicn-heuree  du 
ii>uuu;aiabicn.Ën  quoy  fc  voiccumme  celle  manière  de  v  meii;  de  coûtes  pansceicilcà: 
(liNndEtdfl  OHf  ne  fiirentonques  defieunez  les  Phibiôphes,  defqucls  la  venu  &  h&lie 
cké&AoâoitfiffJesièules  forces  humaines.Sutuanccccy  donques,quelle  chofc  fepouTr 
roit  t^ouIIa■!ph^s  cx'ccîlcnrc,  plus  hauite,ou  plus  diuiiic,quc  la  Religion  CiueAiennCMqilji 
notiSica^cignc  vnc  teik  mamçrc  de  vk,&:  nous  donne  de  cdscooiciU^  : 

hf  ex^iUnce  îe  Ux^k»  chr^^emu^  ee^'tUe fftih  ada  Séuremms^ 
qtdémHM^ffMt,      C  H  A  P.    V  I.     '  '  ^ 

A  quatriefmc  excellen.  ■  propre  &:  pcculierc  à  la  R  cligion  Clircfticnnc, 
cil ,  qu'iccllc  fcuic  a  des  Sacrcmcns  qui  donnent  gi.Kc.  Sur  quov  tank 
^■v^  prefuppofcr  en  ceil  eivdroicla  commune  Se  gencraic  uiaLidicque  la lU- 
oirè  hunaiaeCcomineiaoous  auonsdiû)endurc  par  lepeeilé..  Laquelle 
eftfigraode«&iivfUuericUe»qtt'iln'ya  aucune  manicie  de  paroles  qui  lia 
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A'  jHiide  explicpier.  Il  fuffira  i  pour  cneenilre  «odque  cholè  cKeellejd'efteodrê  les  yeux  par 
-tout  le  monde ,  &  veoit  la  mamesè  dobt  les  hoitifties  viucnt.  Parce  qu*cftant  Thommc  '/^^ 
«■caturcraifonnable ,  auquel  rien  ne  pcutcftrc  plus  naturel  ny  p!uS  propre ,  que  de  viuré  /^^l-l** 
<clonlcsk)ixdclaraifoii(ccftàdirc,fclonlavcrru)  nous  voyons  combien  pcudcpcrfon-  tc^urToit 
liesii»t(ffleeACrckiChrc(tien$9vkear&recoi^ô!Ràetitlccf^^        combien innom>  le  prtmtr 

Jepr6{7redesbe(ks.  Lacaiifiideoecift.qiieparléfechércperdit&dcire^la  rc  kl  ordre 

&  accord  ,  aucc  Icqucf  D:cu  auoit  crcè  l'homme ,  lequel  confiftoit  en  vne  parfiiidlc  obcif-   

ûncefi^rubic6lK>n  de  noftre  appétit  à  la  raifon,  comme  de  cliofc  moinsparfaiélc,à  la  plus 
noble  Uplta  pai/aiâe.  Ccft  accord donqUes  eftanc àcSùSt  «  noùxc  appccic  cil  demeure  ù 

^^esfoy.  Ecoombién  que  riMMnitte»ceiiceDdement  &  volontéiqm&iacpti^nccs  fpkî- 

€Uelles(&ainficohtredininrcsaux  defîrs  vicieux  &fcnfucls)ficft-ce  que  la  force  &  violent- 
ce  de  ccll  appétit  cftfi  grande ,  que  tout  ainfi  comme  le  premier  Ciclrauit  &  attire  aprei 
(oy  tous  les  aucrcscieux  in^heurs,  cncores  qu'ils  aycnt  d'autres  mouuemens  contraires: 
iuafitefti[ipt>cXie4eiMffa«cbatr<sîâo*^  rifeAreftipottea^ 
A^rcoeceoefte  machine  de  l'homine intérieur,  de  telle  manière,  qiie  la  raifbn.qui  luy  de^ 
lioir  refirtcr ,  paflc  de  Ton  coftc ,  employant  tout  (on  fil  &  fon  acier  à  rechercher  &  rrouuer 
£  parmi!  arts &inuentions  tout  ce  qui  peut  feruir  au  plaifir,  à  IVtilitc,  au  contentement  de 
l'appétit  de  rachair,rc  rendant  feruc  de  fon  efclaucoù  elle  deuroic  elhe  la  dame.  ^ 

hi&lAtéo£tnnc  de  la  vcrtu:d'auunt  que  les  hommes  ne  pèchent  pas  communément  par  chom  pg^ 
Kgnorancc  dubienjoadumahainsparlcdcfbrdre&dcfreTglcmcnt  de  leur  appétit.  Et  VMvawr; 
feoufce  diâ  quelque  lagc  pcrfonnagc  ;  le  voy  le  meilleur ,  &  rapprouue,&r  ncantmoins  i6    •  •  ^ 
BiylepireXtvnautrecncorcsdemerme:LavenueftioucciCeneantmoinsellen'eft(uy-  ^ 
iNlê|Mrib(iiie.Ceqid  eft  fi  vray,qtie  laifliefineloy  d 

a\îec  vne  fi  grande  M^e^b&^ecvn  fi  grand  e(pouuancemenr<&'  par  deïïùs  tout  ccla,auee 
tint  de  fi  magnifique";  promenés  pourlcsobferuateurs  d'icelle,  &  de  fi  terribles  mcriacc? 
pour  les  infra£lcurs)cuft  fi  peu  de  crédit  &  d'authoritc  à  reformer  les  mauuaifes  accouftu- 
fluoccs  de  ce  peuple ,  à  qui  elle  auoitefté  dtmnee,  que  de  douze  lignées  qu'ils  eflroient,  les  *  V) 
éltlfe1W(iHf«nc>apt«ibiiiaMt<kSalbmon,d6  radocationaefoiiict  éùinzyDka,9t^ 
btfidoiâteitncàceluydcsidolesjàquoyils  per(èuererent  piufieurs  années,  infquesàot 
qu'eOans  abandonnez  de  Dieu ,  ils  furent  delhuifts  de  emmené?,  captifs  en  diucrfcs  con-- 
trcci  S:  les  deux  qui  eftoient  demeurées  ,  ne  s'y  fàîfans  pointf  lus  fagcs  au  péril  d'auiruy; 
fuyuirciit  les  mcfmes  vcdiges  des autres,&  pour  ce  fijrent  rcduié^s, comme elles>en  cap-      -  ^  > 

Ç  tendement,  pour  drtignoii|e  le  bien  êe  le  mal ,  mais  elle  ne  tac  faift  point  entrer  au  cttur,  ^r,  . 

ny  l'amour  de  ce  bien,  ny  la  haine  de  ce  mal.  Elle  cfclairc  mon  entcndcmenr,  mais  elle  ne  , . 
guérit  point  mon  appétit.  La  maladie  cft  en  vne  partie.mais  la  loy,  quieft  la  médecine,  cft 
en  vne  autre.  La  kyy  me  monûre  le  chemin  du  Cicl,nuis  elle  ne  me  donne  pas  des  forces 
pour  cheminer  ptt  jceluy.Elle  meptcfente  la  viande  de  la  bonne  doârine,maiselle  ne  md 
:JtiiUie|)6nM:renuic  d'en  manger.  Etnoniêalementcede  loy  ercriicn'efloitpoinciiiffilaiK 
te  pourguerir  la  maladie  de  noftre  appétit  (  qui  eft  l'attizcur  des  pcclicz  )  mais  en  partie 
Taugmcntoit  :  parce  qu'il  cft  de  telle  nature ,  que  la  dcfcnfc  &  prohibition  des  chofcs  luy 
ittgraentc  le  délit  d'icelles.  Etpourccdiâcefte  mauuaife  femmes  ésProuerbes:Ce  qui /c  ^^tr,^. 
bottâ la  defiobèfcseft  bien  plai  fiuxMueittf  le  pain  qui  mange  en  cachette»de  meilleur 
'goïiibEt pOtttceAecaulèr Apoftre  di«^,  que  ceftc  loy efiXKC  non  feulemeoti^eftoic  point 
remède  des  pcchez,mais  pluftoft  les  attizoit  &  cnflâmoit:non  pour  fiute  ou  impcrfcftion 
qui  fuft  en  la  loy  qui  elloit  (ain£le,mais  pour  la  peruerfiic  de  noitic  appcttt,qui  du  bic,prc- 
ooit occaiîon  de  croidre  en  mal.  En  quoy  k  void,cÔbien  griefue  At  mortelleeilotc laoUH 
ladite  dtrgemehumain.Car  fepl*  mauuaiseftatioà  pouiroit  atriuer  vne  maladi^eft*iiiiid 
fton  feulement  elle  ne  reçoit  point  d*.tllcg-mentparlesremcdes,mai8aucôtraireclîe  en 
empire.  Telle cftoit  doncnies  lamaladtc  ipiritucllc  du  genre  humain,  qu'elle  tournoit  la 
médecine  en  poilbn  ,  &  augmentoitlc  mal  par  le  remède  d'iceluy,  puis  que  de  la  loy ,  qui 
auoit  cftc  dôncc  pour  remède  des  pcchci,s'cnfuy  uoit,par  occaûô,plus  grâd  dcfir  d'iceux. 
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c  •    De  la  quatriefmç  ç;^ççUço,çl^ .  U  Rclig  .Chrcft. 

.<         ■  S::  t      .  •    r    :  T.  D 

Pour  ccftc  caufc  donquci  corn  me  les  cruiircs  de  Dieu  (bycnt  parfaiftcs ,  &:  qye  fa-pro- 
uidcncc  nc^i^aiique  iiuUciuçiiC  es  clioies  ncicljaucsaics  crcatuics ,  &;  beaucoup  moins  à 
l'homme  oeè  à  uftmbljinçç  i  jl  y'eCtpit  pas  raifotHniblc^iifflluy  mao^uaft  co  vue  iî  gcan- 
de  neccÊicé  que  celle  là*:  aucremcuc  en  vain  euft  ediaeee  ▼ocfinoble  gxacure  tfwisque 
iânslc  remède  de  ce  mal  ,c|le  n'cuilpasycrcu  ïclon  railbn  >  cotofof  homme,  ii|aj$(c)oti 
fbnapperir.commc  belle.  Dieu  doiic  promift  ce  remcdc  au  monde  par  paroles  trcinrlai- 
rcs,  dilaiu  en  Hicremic:\'a  (cmj)^>  tendra  fi.MjiMçl.iç  âtray  vti  nouucau  contrait  ^  paâion 
aucc  lamaifon  deluda&dlli;^l,nq|ic9mtncceiiiy  qaeiefèi$tueçleufsperc(>q^^ 
k% ciray  d'E  gypcc  :  Mais  ceft  aci^d  fera  cel« -que  ie  mettray  ma  loy  en  kua  casmê  de  Vtt- 
criray.cn  kurs  cfitrailleS)  &  rçront  les  hommes  inihruiâs  &  cafêiçiezde  Dieu.  lufques  içy 
fnnr  lc<  paroles  de  Dieu  par  (on  Prophete.Voila  donqucs  le  principal  remcdc,  dont  noftic 
maladie  auou  bcfoin ,  allaupu ,  d'çlhc mllruitis  &  cnleignex par  l'clprit  de  Dieu  ,  lequel 
moyennant.^ grâce &&sd(^iparific  nos  âmes ladoulcic  &  amoUic  la  dureté  de. nos 
coeurs ,  &  noferce  nodre^wbldTc  sêc  non  feulement  nous  enfeigne  ce  que  npns  ckuoni 
^ire , ains  (  qui  faiâ  plus  .\  propos  ) nous  donne  la  volonté  fie  ksflMmetyoïffle  niei;rrc co 
cffccl.  Etc'crt  ce  qu'il  licjinfic  par  ce  mot  d'cfcrirc  fa  loy  en  nos  cœurs:  créant  çniccin 
vue  coidialc  amour  de  Dieu  Se  de  les  commandcmcns  :  ^  cnicmblc  aucc  cela,  vnc hai- 
ne capicak  l'cnçpntre  des  pcchc2.  Celle  li  grande  grâce  fe  rcferuoit  pour  la  vcnac  du  • 
Sauueur  ao-nEiomle ,  laquelleil  nous  a  mcrnce  par  ce  grand  lâcrificc  de  u  pafsion.  Pouft 
quoy  Sair.d  lean  a  dia,que  la  loyfued<mnce{Nu:Moylie:mais  que  la  pacefir  la  vecîiéa 
elle  fniStc  par  Icfus-Chrift.  E 
Vcnans  donqucs  à  nollre  propos,  c'cftvnc  propre  &  pcculicrc  excellence  de  laRcli- 
Meli-  gtiH)  ChrcAtcnnc,  d'auoir  ellercule  des  Sacrcmcasj  qui  font  les  inArumcncs ,  pat  Iclqucls 
»  M  dOiioe  ce  nottuel  ciprit  fie  celle  ^ace.  £cppuraittancquelttnece(site2deripm«fiMic 

fi*"""'     éml&t%a^»6KM^^Siaim}a  fxHjrceque  commclo 

corps  hunwin  naift  premièrement ,  ?«:  après  cftrc  né ,  croift  &  fe  nourrit ,  &:  par  fois  dor 
uicnt  malade  :  auilî  es  amcs  (e  rctrouucnt  ces  changemcns  &:  mutations. Car  elles  naidèot 
premièrement  en  la  vie  nouuelle,  delaiiluuU  vieille  :&  à  celle  naiÛàncc  fcrt  le  Sacrc- 
BÊfU§m»  MttdeBapicfine*  auquel  cft  eipaiidue  Aurnous  cafte  eanëdaicede  lagfaœ,  qui  purifie 
fipMfûSementtoiitesicsimmo^.icfcS&pcchczdc  Uviepallêe,qu'iln*y  demeuiçciea^iii 
ait  forme  de  coulpc  non  plus  qu'en  la  chofe  qui  s'engendre  d'vne  autrc(ainfi  que  le  poulet 
de  l'ccuf  )  ne  demeure  tien  de  ce ,  ;iont  cllceft  engendrée.  Et  pour  celle caulc  ce  Sacre- 
ment oile  cnfcmblc  aucc  la.coglpct  la  peine  qui  eftoit  dcue  pour  icclle.  il  y  a  vn  autre 
twfkm    SactementpourrecouurerfoicesrpirfruelleSffieeftrccoaftant  enl«confi:fiion  dela&y. 
Itm.     :  Vnautre  pour  nourrir  &  fiiâemcr  hmc  en  la  bonne  vie ,  &  aufsi  pour  croiflrefic^aiian- 
,     _      çer-cn  !cc!îc,qiiic<l  le  Sacrement  de  l'autel  :  lequel  cfl  viande  &nourriturc,non  à  cngraiP- 
éitm^  fer  les  corps,  mais  les  amcs:  non  de  la  vie  coipotcllc,  maisdelafpirituellc,  c'cllàdirc, 

delà  vie  ûuiâc  &:  diuine  :  non  de  la  vie  tcm porclle(comme  celle  qui  donne  la  viande  corr  j. 
poreUe  )  mais  de  la  vie  étemelle  :  Pource  que  telle  viande  telle  vie  nous  deuoitdopm& 
DefiNtequetoutatnfîquVnpcticri  fantcroifl,  &  va  chacun  iour  j^enant  chair ,fieftfw 
CCS  aucc  la  nouriture  du  laiél  :  ainlî  l'ame  dcuoie  &  reUgicufc  s'auance  &:  croift  es  vcrms, 
&  forces  de  la  vie  rpirituellcaucc  Tv^ige  de  ccfle  diuioc  viande.  Mais  nous  traiâcroascy 
aptes  des  rifcds  Se  vertus  de  ce  rrcl-Iâiné^  Sacrement. 
Conftfiim*     Il  y  en  a  vn  autre ,  qui  eft  comme  la  medecinedes  ames  >  Icrquellestombent  au6i  bien 
en  maladies  en  leur  manière  de  vie  >  comme  les  corps  en  la  leur.  Et  pour  gucnr  ces  mala* 
dics ,  le  Médecin  du  Ciel ,  par  vne  grande  mifcricordc  &prouidcncc  a  oidonnc  le  Sacre- 
ment de  la  conicision  :  laiilànt  puiÛance  aux  minières  de  Ton  Eglifc,  de  guérir  ces  iih- 
firmicez.  Etpurce  qu'aptes  les  griefues  maladies,  il  demeure  ordinairement  quelques 
gxtnm    teliques  du  ma!  précèdent  ;  pour  k  lemede  «ficelles  a  eflé  ordonné  le  Sacrement  de  fEx» 
CHSim,     tremeonâton»  fie  pour  ayder  les  iiomfnes  en  cedeaiier&  dangereux  paflagc  de  lamort. 

,  Lesai'trcsdcnxSacrcmciis  femcnt  à  deux  (bncs  d'edatz  qu'il  y  a  en  l'Eglifc  :  Tvn,  de 

kM^ui  '"■^•'^^  '  ^  l'autre  d'Ecclclialliques.  Et  pource  que  chacun  de  ces  deux  cllats  a  fcs  pro- 
prcs  &  particulières  charges  &:  obligations  >  &  au/si  Tes  dangers ,  le  Sauucut  a  ordonne 
deux  Sactemens  (li£feren$  >  pour  doimer^ecialeûueur  fie  iccoucsde  pace,  accommodcç 
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A  9c  lnx>pênionnêe  au  remède  des  necefsitez  6c  obligations  de  i^s  déxâ  tÛits  :  n'ayant 
point  voulu  l'authcur  de  noftre  faluc,  qu'il  y  eufl  aucune  nccefiitc  ,quÎD'cuft  quelque 
remède  particulier  cnfonEgUiê.  £n  quoy  ic  voit  celle  Religion  dire  parfaide  &  infii- 
tuee  de  Dieu ,  &c  toutes  les  autres  mânques'fleiinpacÉùâes  >  puis  que  oeuc  cy  feule  com- 

•  pccndtoutceqmeft  neccfl&iw  à  noflre  iàluarioii. 

Dr  U  tmfmefme  excellence  de  la  Religion  Chreffie»ne,ijui  eft  U  gr^nidifâMilÊr 
qu  elle  promet  ÀUvertu:&  Us  tUfgrmces  &  thur- 
fimms  dmt  tUe  mame*  Ht  ww. 

Cha^ITHS  VII, 

N T  R  E  les  chofcs  principales ,  que  doit  auoir  la  vraye &rparfâi£lc  loy, 
IVnc  cft  de  donner  grandes  taiicurs  aux  bons ,  &  grandes  dcffaueurs ,  & 
punitions  aux  mauuais.  D'autant  que  comme  la  Bn  de  la  loy  ibit  de  re- 
iivnerfiéaiirachcrlésvicesy&âiixialiommesveiraeuxtilâulcic^  . 
eâeâ,  que  la  verni  (bit  fiMCpOttilegee  >  fruocifee»  9c  ûlaricc ,  &  le  vice  * 
fort  auily  &  desfauorisé  :  afin  que  parce  moyen  les  hommes,  aucc  l'amour  de  IVn ,  &  la 
crainte  de  l'autre,  aycnt  en  horreur  Iç  vice ,  &  en  affcdion  la  vertu.  A  raifois  dcquoy  plu- 
g  fleurs  fages  ont  did ,  que  peine ,  &:  loyer  eiloient  les  deux  contrepois ,  aucc  iclqucls  i'ho- 
rologe  de  la  Republique  humaine  alloitcTacoord:  quand  ny  le  chàftinentnemanquoît  ' 
'auxniauiiats>ny  le  Talairc  &  loyer  aux  bons.  Et  pour  cefte  cau&j  tant  plus  vnc  loy  fera  " 
pourueucdeccs  choies,  tant  plus  fera  clic  parfaire.  Or  quant  à  ce  poimft  fi  principal, 
quel  torrent  d'éloquence  fuiHroit  à  déclarer  les  faucurs>gucrdons,  &  grans  motifs,  que 
Ja  Religion  &:  loy  des  Clireftiens  propolc  aux  bons ,  tant  en  celle  vie ,  qu'en  l'autre  :  &: 
les  di%races,deraftrec,êcpuittrioa$, donc  die  nwiiace  Jes  mauuats?  Cefaiy  qui  voudtà 
congnoiflreccIaiufquesàlaracine>qu'il  li(è  la  SatnQe  Eftriiure*  I6c^  tromieta qu'elle  « 
cft  toute  fondue  en  trois  chofcs ,  qui  font  commander ,  promettre  &  menacer.  £Ilecom« 
mande  ou  confcille  ce  que  nous  dcuonsfâirc:  elle  promet  gucrdon  à  cciuy  qui  l'accom- 
plira :&  menace  dcchalliment  celuy  qui  fera  au  contraire;  &  de  ces  trois  chofcs,  ce 
qu'elle  oommatide  >  eft  peu  :  mais  Ce  qu'elle  promet  on  menoct  *  eft  beancoup.  Et  la 
Hiftoires  làcrccs  font  foy  de  l'vn  fledePautre.  Au  liureque  nous  auons  efciit  Delà  gui- 

dedespecheurs, font dcduidsdouzc  parnculiers  priuilcgcs ,  que  noftrc  Seigncuraoôroyc  " 
aux  bons  en  ccHc  vie  ,  outre  la  félicité  de  la  glourc  qu'il  leur  a  préparée  en  l'auac  :  oùite  • 
renuoyeceluy  qui  les  voudra  l^auoir.'         '  ,*  " 

'  Mais  que  diray-ie  des  fi  douices  paroles,  aucc  le/quelles  le  mefme  Seigneur feSàîrf- 
jC  ûes'Ercrinircs  promet  fa  feueur&proteaion  aux  bons?  En  iccllcs  ildia,  qucquicon- 

ques  lestouche,  il  le  touche  en  la  prunelle  de*;  yeux -.8:  qu'il  a  toiiHours  les  yeux  ouucm  4fl«f,    '  *. 
de/ÏÏiseux, &fcs  oreilles  àlcursoraifons:  Et  que  luy-mcfme  les  porte  fur  fôn  fcin  entre  2M£b.t. 
fcs  bras.  En  iccllcs  il  dift ,  qu'il  a  commandé  à  fes  Anges  de  les  porter  en  leurs  mains ,  à  ^!fc-3J.  \ 
te  que  leurs  fkài  ne  sTabbuchent  à  quelque  piene»  &  que  fi  d'»ftié&^  ifc  tom&enc,  '*M9«^  \ 
Hs  ne  feWelRnt  aucunement,  parce  qu'il  mettrafa  main  deffoùbV;TuicîiqueUeto^        Tf^'.j^.  ^ 

*  ils  feront  recueillis.  Et  qucla  mcre  peut  bien  mcrrrc  en  oubly  fon  petit  enfant  :  mais  qu  en  ^^"^ 
luy  onques  n'cfchcrra  oubliancc  des  Tiens  :  &  qu'il  a  compté  vn  à  vn  tous  leurs  os ,    que  ^-/^'"J** 

.  d'iceux  vn  feul  ne  Icra  brizc.  Et  dia  ericotes  plus  au  fdnÛ  Euaueile ,  qu'il  a  compte  toui  ^ 
lésdheoeUxdelf!uriv(les,&  qù'vn  ijèuld'iceux  ne  leorftiaoïté.  Quief^donquescc-  , 
luy,qui  ne  voye  combien  grandes  (bnc  ces  &ueui<M]ï»tc<i Ceft endroit  ibnt  de  prefent  pn^ 
pofces  .à  la  vertu  ?  Et  c'cf>  ce  que  le  nïefmc  Seigneur  promet  en  l'Euangilc ,  difhnt  :  Qvc  Mâttaf* 
quiconqucs  pour  fon  amour  &  feruice  abandonnera  les  biens  temporels  de  celle  vie  ,  il 
reccura  en  icclic  cent  foisplusquccç  qu'il  aura  lailsc,&  au  bout  obtiendra  la  vie  ctcrncllc. 
Quciqu'vn  demanderai  comment  cela  pourroif  eftre  vray ,  attendu  que  plu/îcnrs  de 
ceux  qui  ont  abandonne  tout  pour  fiamour  dcDreu  ,Ont  vcfcu ,  &:  font  morts  pauurej 
en  celle  vie.  On  rcfpondàccn',queDicu  ne  paye  point  les  feruiccs  qui  luy  fontfaifl(St 
en  fi  ville  monnoyc  ,  comme  cil  celle  de  m  et  al  dont  vfcnt  les  hommes  :  ains  en  nutrè 
monnoyc  fpiritucllc  &  diuine,  conforme  à  fa  grandeur  :  c'eft  à  dire  ,.aucc  tels  loyers  & 
donsde]^accs,quc  le  Prophète  a  bien 'peu'trel^vei!iÉiblem6itd^ë:  Beaucoup  mieux  Tfal.^6. 
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De  la  cxnquiefme  cxccllen.€lc  k  Rjclig.Chrcft. 

vftac  vn  peu  de  cequcDieu  donne  à  rbomme  snfte»  qwr  les  giauidcs  nehcdcs-des  pq.  D 
,  cheuxs.  Ce  qui  cft  vray  non  feulement  pour  Taiiancagc  qu'obcicnucnc  les  choies  fpiâ- 
tuellcs  par  dcliuslcs  temporelles:  mais  aiifsi  pourcc  qu'elles  apportent  à  l'homme  va 
plus  gund  &c  folidc  conccnccmcncvn  plus  grand  reposjvuc  plus  grande  paix  ^:  aliegrcllè. 
que  ne  faiâ  la  podèfsbn  de  tous  les  biens  «vu  monde  :  De  manière  que  celuy  qui  aura  re- 
ceu  ces&ueurs  >  peuc  dire  auec  vérité ,  que  ce  qu'il  a  reccu ,  vaut  cent  fois  mieux  que  couc 
ce  qu'il  a.delaifsè  pour  l'amour  Je  Dieu.  Cela  rcfpondu  vn  DiiciplcdcfainiSl  Bernard, 
lequel  à  fa  prédication  auoit  quitte  vn  ij;rand  cftat  :  Se  à  Hu-urc  de  la  mort  contcira ,  qu'il 
cftimoitccnc  foispluslaioyc  del  dpcrancc  de  ùl  iâluation,  que  Dieu  luy  donnou  lors^ 
que  tout  ce  qu'il  auoic  quitte  poorl'amoui  dchiy.  Cecymermcmentrcfpondralàinâ 
rran{oiSfaueccoucelâpauurccè&  nudité.  Etaulsi  luy  cheminant  vniour  au  milieu  de 
fhyucr  fort  mal-vellu&  tout  dcfcouucrc  s  comme  vn  fien  frère  luy  diftparmocquéticv 
François,  vends  moy  v  ne  goutte  de  ceflsiûettti  leiàinâpctibnuagere^ndictieiatieiis 
pour  bien  vendue  à  mon  Seigneur. 

Telles  fi^  pluûeurs  autres  Kmbiablcsfàucurs  (  qui  ne  le  pcuuenc  raconter  en  peu  de 
paroles)fi>nt  dons  8c  grâces  pron^ilês  aux  bonspour  ccfte  v  ic  :  mais  le  guerdon  ét  raatte 
qui  le  pourroit  expliquer,  puis  que  l'Apolbrc  mcijne»quirauoit  veutn'ofa  prendre  la  hâr- 
dicflc  de  le  déclarer  î  Touiesfois  nous  fçauons  bien  qu'il  fera  conforme  à  la  magnificence 
«ic  ce  Roy  fouuctaiu  >  duquel  les  richellcb  font  iiicHimablcs  :  lequel  loyer  cil  ii  digne  d'e- 
ui»jnsi4  firedefirc ,  que  (  comme diâlâinâAueuilin  )  s'il cftoitoeoeflàire d'endurer  chacun  iour  ^ 
mm,  iiouueauxtourmens,6£  Ibuffiir  par  vn  bien  long  temps  Ici  peines  mcfiiMsd*eiÂr,touc 
cela  (èroitbicn  employé ,  pour  iouyr  d'vn  fi  grand  bien. 

Mais  outre  ce  gucrdon  ,  qui  ell  ccluy  qui  pourroit  auec  paroles ,  expliquer  les  autres 
motiB  qu'ont  les  Chrciticus,poui;  hayr  IcpechcA  future  d'adcdion  la  venu  î  Car  icy  en- 
trent innunurablcs  exemples  de  Saioâs  >  de  Vierges ,  de  Confeflcurs ,  &  de  martyrsilef- 
^ucls  le  (ont  biflês  meure  en  mil  pièces ,  pluftoft  que  d'eAie  vne  feule  heure  en  peclié,ou 
en  dilgpracedcleur  Créateur.  Et  par  deflus  tout  cela,  quel  entendement  pourroit  com- 
prendre, ou  quelle  éloquence  fuiihioit  à  expliquer,  combien  eft  grand  le  motifquenous 
;^uons  en  la  famÛe  P  aision,  tant  pour  aimer  ce  Seigneur ,  que  pour  auoir  en  liorceut  le  pc- 
chk  ?  Par  où  Ion  vaid,combicn ioat  grandes  >  nonteulemcoc  fes  feueun  ,mais  aufii  ks  e^ 
gliillons  &  mocifsiqu'om  les  ChreÛienspour  embraflèr  la  vertu. 
Dei  mena-     Mats  au  conrraifc»  on  ne  pourroit  auec  beaucoup  de  paroles  déclarer ,  combien  6m 
ta  &  des  grandes  les  desfaueurs,  auec  Icfqucllcs  celle  Religion  rabbat&coiidamnclcs  vices.  Qtic 
f*"""^      celuy  qui  voudra  fçauoir  quelque  chofe  de  cela ,  hic  le  vingthuidhcfmc  chapitre  du  Dcu- 
^cfmMne  ^^^"^"^'^  '  ^'^    ^'^ot'uçi^^       àc  terribles  fie  elpouuencables  malediâions  6c  verges,  p 
€6m  Ut  ri        ^"^^  mcnallic  ceux  qiu  cnftaindront  û  loy  >  Qu'elles  le  rendront  edonnè  i  &  luy  £o- 
fn,         neront  à  congnoiAre  »  quel  grand  Mal  cft  le  pèche ,  &  combien  cft  grande  la  haine  que 

•  i^'cu'î'y P^Cjflclarigucuraucclaquclleillechaftic.  Il  trouucra  cncorcs  Icmefmcès 
VvJ'i  j6iaquiclnic.&fix.iefiliechapitrcsd'Ezcchicl.  Etoutrcccla,quilrcmctt)e  cnmemou:clcs 
\.  '      eftrânges  çhaftiniens  *  que  depMi$,lç ;:piD|ncnccment  du  monde  Dieu  a  exécute?  concrç 

kspechu  (  deauoy  font  pleines  Im  hiftoi^ 
...  junift  (oo  peuple  pour  le  fcul  pèche  de  dcÔîance ,  le  laiilànt  banny  &  exile  Tclpace  de  quju  ' 
■    ^fWtcani  en  vnde/crt,  où  il  n'y  auoi  t  cholè  fn  rquoy  mettre  les  veux;  fans  que  l'oraifon 

•  de  Moy(ê,ny  la  repcntancc  de  ce  peuple, tulUufîîfantc  pour  rcuoqucr cciU fcntcnce. 
Ie,uisicylajic/obctflancçdeiios  prcmiç|:s  pare^.  le  tais  ce  Déluge  vninerici  enuoy^ 
poutlcspecli«i;&cduyderorguul«:)je.Q^tces4>elÀ^  lequel  il  s'cilfaiâlepire 

^..^  tous  les  diablc5:& cncorcs  la  delh-uâiondeHierufalemtquidui^iufquesauiourd'huy; 
&c  celle  lie  Babyloncjdc  Niiiiuc,6«:  d'autres paodcs  villes ,  qui  ont  efté  ralcespour  les  pc- 
chez  :  parce  qu'il  n'y  auroit  point  de  fin  à  ce  diicpurs.  Il  me  fu  ffira  de  dire ,  qu'outre  &  par 
HclFus  cous  ces  c^ajlimens,  la  peine  d'enfer  leur  ell  r^erueq,  qui  durera  à  coufiours  ;  ai  la* 
quelle  ils  (ètonteteraellemempciuezd'irnbîen'iBfiny»  quieJl  labicn-heuteulèvifioade 
pîeUf  Et  outre  ccHc  peine ,  qu'ils  appellent  do  dam,ilsendiireronc  en  leurs  corps  (Se  ame^' 
«les  tourincns  de  fcu,non  de  feu  lpirituc!(ainhquc  quelques  ignoras  pourroient  imaginer) 
aius  de  vray  feu  matériel  comme  ccftuy  noftre,ciicoits  qu'il  ait  d'autres  pioprietez,  parce 
^uTilqe^â pas mbwffr cSinc ceftuy  çy,aiais  couriucntc  les  amcs>cç  que  ne  laiâle noftre. 

^  .  Sùyuant 
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A  S uyu.mt  cccy  donqiies, quelles  ptm  graocletfiiucurs  eu/Tcnt  peu  ef^rc  promilcs  1  la  vertu, 

&  cjucllcs  plus  grandes  dcsrmicurs  aux  viccs,quc  les  dflTiifJiéls  ?  Ce  qui  dccbrc  combien 
grande  cftcn  ccflc  partie  l'excellence  de  la  Religion  ChreHicuue  «.qui  propofc  de  û^ans 
bicnsàla  vettu>  Se  de  A  grandes  menaces  &des&ueurs  au^vice.  ' 

JttWfià^mtfxcelUnce  de  U  Religion  Chrepennt^  fffj^»  lé  wfmitif  ffffmuté 
iUék  en  tous  les Jiedes  »  depuis  U  commencemeatébf 
monde»       C  H  A  p.  VIII. 

A  fixiefmc  excellence  de  la  Religion  Chve(tieiiiie,eftfancieiim 

(lancc,&:  perpccuicc  d'icelle ,  laquelle  depuis  le  commencemcuc  du  mon-" 


de  f  ut  pioplictizcc,  figurée,  &  pcrfcuere  iufqucs  auiourd'liuv.  Car  cnco- 
rcs  qu'en  la  loy  de  grâce  ce  Seigneur,  qui  elloit  venu  au  monde  pour 

  cfttc  QOn  (culcmenc  rédempteur ,  mais  aufsi  noftrc  maiftrc  &  doûeur  J/<-jf. 

(aînûquelcsPiopheteslecefmoingnent)noasaitexpliqui  beaucoup  dcmyfiercsifieft-ce 
toutesfoiSyque  les  Prophètes  ont  creu  &  prophetizé  tout  ce  que  ce  maidrc  cclclle  nous  a 
plus  clairement  cnfcignéjcnfcmblc  aucc  les  myllcrcs  de  la  nouiicllc  loy  de  grâce.  Er  pour 
cefte  caufc  la  foy ,  qui  a  couru  par  tous  les  aages  du  monde,  u  a  efU  quVne,qui  a  fouffcrt 
B  tant  de  pcrrccutions de  toutes  fortes.  Car  qui  pourroit  expliquer ,  auec  combien  d.c  ma- 
chines &  inuendons  de  tourmens  non  iamais  vcus  ne  imaginez ,  les  Monarques  do  mvo' 
de  Te  font  mis  en  peine  d'».Tach  er  &  bannir  cède  foy  des  cœurs  des  li<Mllinci }  Et  depuis 
■  cciix-là,par  combien  dévoyés  les  hérétiques  (c  font-ils  cfTorccz  de  l.i  corrompre  par  rat- 
ions &  argumens  humains  ?  Mais  elle  a  touliours  perrcuacciilâmcrmc pureté, comme 
vne  iêrmç  roche  au  milîeii  de  ta  çaer ,  qui  melprïTe  cous  les  aflàus  des  vents  &  des  ondes»     '  " 
Et  tous  Icsbereciqucs  auec  leurs  hcrelàesfbnt  efuanouys  fie  allez  en  (uffiee»pendaotq«^elIo 
cïltoufioMxsdcineurce  entière, parce  qu'ellcefloitfoudee  fur  vne  &rnie  petre ,  quicftfa| 
pcocpâipn  &  le rempar  de  Dieu.  Et  pourcc  les  portes  d'enfci(c'cil  à  Jire,  routcsics  forces 
S;  art&:esdç«  diables,  &  tpupc  la puiùjncc.du  moudc)  n'ont  pxeualu  àrcacontred'iccilc: 
ôw  cft  vniilcand  argu  ment&indiipede  iàviiii^'Patce  que  (  comme  ja  nous  auoos  6jù^ 
^ve{cic^,n^ftq)i'yne»&d*vncfeijle  manier^  i'quiftdefiwyeditbiîtiBe 
$laQC  delii  ve^itéipeuteftre  d'infinies  forces.  Ce  qui  fc  void  clairement  encre  jesoial-bef|« 
rcux  hérétiques  de  noftrc  temps  :  entre  lefquelsCencores  qu'jl  n'y  a  pas  beaucoup  d'années 
Qu'ils  on<i;  conuncnc^)ic  font  dciia  Icuees  cent  dixhui*^  diucrics Ibrccs »  qui  font  dc/îa  plu^ 
^uene  fîiceqcles.languesdefiabylone3cde  làviencce  quiifè  laconce  d*vo  Seigneur  d'A^ 
l^naigne ,  lequel  comnoe  onlny  demandoîi-,  quelle  foy  cenoienc  cercains  peuples  fis  roi- 
fins,  rcfpondît:Qiie  l'année  paUce  ils  auoicnt  tenu  celle  manière  de  foy ,  mais  qu'il  ne  fça- 
.Ciioicccftc-cyqucllc  cftoir  celle  qu'ils  tcnoient.  C'eft  donques  la  nature  &:  condition  dir 
mcnfongc  .dV^rciocouilauc^  variable:  ce  quiic  void  ducoutcilouigncdcno£b:ecrcP 
fain^c  Rcligiou.  ^    ,  ............. 

£te(|çbAfe^i;nietlk|ife,  deycoir  le  zelc,qu'eo  tous  lèsaj^  les  Pet«sde.r£gLrcpnt 
cailooni^èccf^e  pureté  Ô^flnceritc  de  la  foy.  Car  pour  vne  feule  doute  qui  feleue 
touchant  quclqueanicle  d'icelle ,  îk  procurent  d'aflcmblcr  vn  Concile  vniucrlcl  de  tous? 
les  Prelats,&.  tous  en  gciieraj  ?yans prcuufremenrinuoqué  lagrac.c  du  fainft  Efprit,  trai- 
tent auec^ciuid  poids ,  &  x9e11rad1ljs.de  eefte  douce,ae  detttmîiMnt  ce  qui  s'en  doit  tenir 
&cèpiK.  £tii,opçooteiitdc,cela>r£gtilcades  iugesdepucaacimrlcscfaolêsappartenank 
^lilaJ^Je(qùcls  n'enieq^ept  àâutre  cbolç^  ne  crai^cnc  d*autrcs  caufes,quc  de  cellef . 
qiii  concernent  la  foy.Ce  qiji  procède  entiercmeocnon  feu'c  ment  de  la  prouidencc  diuinc 
(  laquelle  gouuernc  fbn  Egiifepardes  moyens  ii  conuenables  )  mais  aufsi  pourcc  que  la 
force  ficb«uic£'ide1avieri£fiettcdcIioa  1«  nyoïis.de  tu  ^lendeur,  auec  lerquels  elle  fe 
&iâapprouuer,&fe  iuftifiefoy^nie(nie,&i«iidib$oblêruaceursfiaoioureux  d*e11e,qu'i{$ 
demeurenc/aifis  4e  ces  (i  gjcaas  zèles  de  (à  ptveté  virginale. 

Nous'nc  voyons  point  ces  zclcs  ,ny  cefte  manière  de  prouidepce  :.cs  feâcs  &r  fanfTcs  ^ 
religions  qui  fc  font  Icuees  par  le  monde.  Ét,  aufsi  Hiinci  Aiiguftw  s'cfmcrueilie ,  de  .î 
ce  qu'entre  les  G«iiti|j^  Payens,chaquePIiilofophc  pcindoîtDm&latdigioncom-       •  •  ••.» 

flK^luy  vc^ibrtchU^n{{;è>  iiMisqu'ily«)^         piobibitian  ny  chaflimeatrar  ce. 
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Et  n'y  a  eu  que  ic  pauucc  Socratc  >  qui  pouicc qu'il  confclToir  vn  feul  Dijcu,  &moit  D 
tous  les  autres  ,  foc  condamné  à  mbrc  :  Et  Anaxagorc  ,  qui  lût  baimy  d'Acheoes» 
pour  auoir  di£l  que  le  Soleil  ciloit  vnc  piene  rcluiiknce.  Dcquoy  fainA  Auguflin  s*cA 

xnerucille  fort.  D'autant  qu'Epicurc  fut  en  grande  réputation  dedans  ccftc  eue  :  le^ 
quel  niant  l'iramortalitc  des  .unes  ,  &:  cnfemhlc  la  diuinc  prouidcncc ,  Omettant 
la  fcliciic  de  l'homme  en  la  volupté  ,  pci'ucrtiù  cnuetement  toute  manière  dcRcli- 
gptm.  Car  à  quel  propos  vn  homme  deuroit-il  eftre  vemieuT  ,  fi  Dieu  ne  faiCok 
poinc  de  compte  de  la  mcu*  &  fi  famé  moutoic  auec  le  corps  ?  Or  bien  que  ccft 
erreur  fut  fi  mcfch.int  &r  pcflifcrc  ,fî  cf^  ce  que  pour  cela,  ce  bcllial  Philolbphen*cn 
perdit  oncqucs  vn  cheucul  ;  ains  tut  louiloui  de  pluficurs  fauteurs  &  feftatcurs  dccc 
blafphcrae.  Mais  que  diray-ic  de  Pline,  lcv]uelcn  l'hilloirc  Naturelle  qu'il addrcflc à 
l'Empereur  Velpauent  d£s  le  commencement  nie  la  proaidenoe.&  plus  auantrimmoF- 
talicé  de  Tame:  paroù  ildeftruiâ  tocalcment  la  religion ,  &  le  fcruice  de  Dieu  îCarfi ny 
en  ccfte  vie ,  ny  en  l'autre ,  ie  ii'cfpcrc  rien  de  Dieu  ,àquelle  fin  ledois-ie  honorer  ?  Ce 
neantmoins  ayant  public  vu  liiirc  contenant  vn  il  grand  b!arpheme,nul  ncluy  rcmonftra 
qu'il  auoit  mal  did,  &c  ne  perdit  ncn  pour  cela.  E  n  quoy  fc  void  la  vanité  de  ccftc  fcde,' 
te  le' peu  de  cas  que  les  fèâateutsenûifiiieRi  *  puis  qu'ils  en  ellotenc  fi  mauuaij  zélateurs. 
Lcsfnnstteliwslê  gardent  auec  grande  ^ligeoce  :  mais  ceux  qui  ne  fegardieatahifi«c^eft 
figne>qu*i!s  ne  font  point  tenus  pour  te!-;.  £ 

Les  luifsn'auoicnt  non  plus  de  tels  zc  les  delà  vérité  de  leur  RcIîGjton  ,  poiircc  qu'entre  * 
eux  la  Code  des  Saduccansclloit  tenue  eu  honneur  &  rcucccncc;  Iciquels  cftoicnt  lî  maté- 
riels &'grbfsiers,  qu'ils  ne  crOfoientpCNnt  qu'il  y  euft  antre  choie»  que  ce  quilècongiioif^ 
.  r-M^*  .  feit'par  les  fcns ,  ficainfidilbicnt ,  qu'il  n'y  auoit  point  d'Anjrcs  ny  d'Efprits ,  &  fur  tout 
ftioicnt  I,t  rckirrt'ttKvid.iq'K-nc  mec  s  cnluir  ce  quel  Apoltrc  conclud:S  une  fautpoint at- 
tendre de  rcfurrcdton  des  morts,  bcuuons,  mangeons, aufsi  bien  nous  monrrons  demain. 
Aufiipcuccszclcsont  ilscfté  entre  les  Mores  pour  le  regard  delà  vérité  de  Icurfeûe.' 
Cir'Au^tolîs  CommetibRettrdrAriftt)te>qui  en  e(loit,hibicfîmmortaliti  de  ^ame:ce  qut 
édllrtti£l  toralememlàRd^iofl:&  aii){î  di£l,  qu'Ariftote  a  mieux  traiâê  dé  ta  dernière  mf* 
&  félicite  de  l'hommcquc  n'a  faiô  Mahomet.  D'aucanr  qn'Ariflotc  a  mis  la  félicité  de 
l'homme  en  la  plus  excellente  de  fcs  ociiurcs ,  affuioir  en  ta  contemplation  de  Dieu, fie 
Mahomet  l'a  mifc  en  la  plus  vile  œuurc  qu'il  puilTc  fairc,alTiuoii,à  bouc  6c  à  maiigei,&  en 
jtelSeuncs  fifféSi^&iHf cK  Paradis  vn  lieu  de^aflIardilc.E  t  pource  que  ceft  abuiTew  voyoiç» 
^uéllâ'bùonbentioit'4cmangeoit,il  falloir  qu'il  y  euf^desc3(cremcncs&  fupcrlIuitçBcfii 
vén^i^tàfiudene  méttre  point  au  Ciel  ,dc  fimicr.oudc  lieu  fcruantàcela)iladi£t,'qiic 
cc^fiiperfltii'trt 5*enitoi?t  en  fueurs.  M.iiscueJlcchofc  fc  pourroitouyrplus  digne  dcrifceî 
Eiïqtroy  voit  >  qu'il  ne  parle  point  en  celle  matière  par  métaphores  (  commcquclques  g 
MoââF^lds  di^ren  df rent;(é  hbntcyans  de  la'deshoilfieftecè  de  oeftuy  leur  Paradis  )  ams  • 
qpâêtéliléHientil  Ta  entendu  ài  la  fime  que  le  fonuenc  Tes  p:irô1és»luyc(lancaduis,  qu'il  n'j^ 
auoit  point  d'autre  meilleure  amorce  pour  attirer  à  foy  les  hommes  charnels  &:  dcshon- 
ricftci,queceftc  là.  Lequel  errcLu  cR  iî  bcitial  &:  fi  contraire  à  toute  Philofophie.quccefi 
eraiîd  Pljilofophe  deuoit  croire ,  que  ccluy  qui  auoit  mis  eu  fou  Aicoran  vn  fi  ord  &  falc 
Par  sldhtrtHrftoit  pas  V^l  Prophete>ains  phtftdlt  vn  leduâenr.Mais  ces  Philolbphés  ne  fiitct' 
flbhpIqsaccufczoudôrtdamnczpourcèla/  'Cequc  nous  voyons  au  contraire  en  la  Reli- 
gion ChrclHcnne,puis  qu'elle  itc  permet pas.qu'vn  fcul  petit  poinftde  la  foy.dontelle  faift 
profcfsion  vienne  en  décadence, ains  faii^t  paHer  par  le  feu  ceux  qui  la  veulent  altérer.  Qui 
eft  vn  grand  argument  de  la  verité.puis  qu'auec  fa  propre  excellence  bcautc^Ilc  iè  fai^ 
^■comrnênbiwauonsdiâ)aJnfî2cler&'<A'tti'ci'.  *  ' 

Efertture^  tjHoy  elle fe fonde.  .      <jh-a  p.    ix.  . 

A  rcptiefmc  excellence  de  la  Religion  Chrdlienne*eft  h^^if  &purctc 
de  ^  ^  ^  Siunfte Eloicure^'urnoiis cxhorte&perfiiadeà  b  bonne Vîe,&nottS 

U  Si^HSt  W%  i^p^'i^:^  donne  des  rcig^cs&  adnis,parlefquelsnouypouOons  nous  rendre  aggrea- 
fftritim.    ^  bles  à  Dicu.Pourtraidcrdufruia&:dcslouangcsdtccflcefcriture,ilfau- 

^Sil^lM^^êli  drouauticdcliuicS9qu'eUc.cncobcoc:parceqiiediacuD  d'iccux  mérite  fa 

propre 
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A  propre  &  parcicuiicrc  louange  ôc  rccômandacion.Mais  paifans  viflc  par  dciTus  ceftc  ma- 
tière »  8e  0(wiineaceansparfes  cinq  fiuiM  de  bloy»  entre  beaucoup  d'autres  ch^  iMr/n^ 
fintCDkeux digne  de  grande  confidcration ,  iVnc  d'icelles  eftdc  vcoir  les  belles  inucn-  ^'I^"/" 
tiouSidontce  grand  Prophète ,  qui  p.uioii  à  Dieu  face  à  face ,  vfa  pour  induire  les  hom-  ^  ' 
mes  à  robfcriKuion  de  l.i  ioy  de  Dieu.  Parce  qu'en  premier  lieu  il  icu/iia  quarante  lours 
cllanc  auec  Dieu  eu  la  montaiguc,  &  obtint  de  luy  celle  loy,  cicrite  en  des  tables  de  pier- 
re auec  le  doigt  propre  de  Dieuipour  plus  grande  eftime  &  authoricid'tdeUe.  Puisapres 
il  commanda  de  garder  ces  deux  cables  dedans  l'Arche  du  Teftanieoi>fiir  laquelle  ettoic 
le  Propitiatoire.qui  cftoit  le  lieu  de  plus  grande  vénération  qui  fut  entre  ce  peuple. Apres 
cela  il  promift  des  faneurs  &  profpcrirez  incilimablcs  aux  obfcruateurs  de  la  loy,&:  de  ii 
ffi:andc$malcdiâious& menaces  aux  infradcurs  d'icelle,qu 'elles  font  trembler  ceux  ^ui 
^SsUfêncOunecejilcammaiidaau  peuple  qu'aufii  toft  qu'ils  iêroient entiez  cnlatetM 
de  promiûion  >  ils  cfleuaflcnt  des  grandes  pierres  en  la  montaigne  d'Hcbal,lcs  enduifans 
de  chaux,&  édifias  auprès  d'icelles  vnautcl;qu'ilsefcriuincnr  en  icclk  s  pierres  cLiircniét 
&:  diftin£icmcnt,les  paroles  delà  loy  de  Dieu,  à  ce  que  toutes  pcilonncs  qui  pallcroicnt 
nar  là>vciirent  par  elchc  les  lotx  (Qu'elles  deuoicnt  garder.  £c  adiouAa  cncores  vue  autre 
i^^genceplusfîgnaleeà  ceftelà  :  co]|amandant  que  chacun  d'eux  ponaft  en  Jbnvefie^ 
%neot  ccrtaine&pedtes  bandelettes,  ou  iiurces  de  couleur  celefle  >  poufleur  iêruir  det^ 

p  ueil  ô<:de  Ibuucnnnce  de  la  loy  qu'ils  auoientà  oSfcrucr.Et  fur  roue  cccvil  augmenta  ce- 
lle diligence ,  ordonnant  que  les  douze  lignées  fc  diuifalîcnt  lurdcux  moncaigncs  qui 
eAoicnc  proches ,  fe  logcans  les  ùx  tn  ['vnc,&:  les  fix  autres  en  l'autre  :  &:  que  les  Leuitcs 
|iron6cea^nt  eto  particulur  les  malediâiôs  des  infeaâvurs  de  la  Loy;  &  que  tout  lepeu^ 
pleàchafque  maîediftion  refpondityi»»^»;  en  celle  forme ,  Maudit  foitceluy  quifu£t 
quelque  idole,&:  le  tient  cache  en  fa  maifon  ;  &  le  peuple  rcfpondra-,  Jmrn.  MaudiiV  foir 
celuy  qui  n'honore  point  fon  pere  &  fi  merc;  &  le  peuple  refpondra;  y^mcn.  Maudid  (oit 
cciuy  qui  dore  auec  la  femme  de  fon  prochain}  &  le  peuple  rcfpondra;  ^mcn.  Pourfuiuâe 
.^«efte  fiiçon  les  malediâibns  de  ceux  qui  contreuiennent  aux  autres  commandeMeH^* 
<  cn^ceiliefi  grade  folcnitc  &  a^mblcc  de  toutes  les  douze  lignées,  à  ce  que  (bubs  la  cmn* 
te  de  CCS  malcdi£Vions ,  &:  de  ccft  Âr/tm  ,  /fmen  de  tout  le  peuple ,  il  n'y  cufl:  celuy  qui  né 
redoutai!  de  commettre  des  fautes  fubicdtcs  à  telles  craintes.  Et  comme  lï  tout  cela  euft 
tùc  peUf  il  recommande  &  cnchargc  la  congnoiilànce,  &  rol>fcruaDon  de  ces  comn»flÀ 
demcnMuec  les  plus  expreflTaséèeftroiâes  paroles,^'cllc  euft  peu  eflif  recommandées 
Car  il  é6à.  ainfi^  .Tu  poneias  ces  paroles  que  ie  ce  commande  auiourd'huy ,  cfcntes  en 
ton  cœur,&les«iiA:ignerasà  ccsenfanSj&pcnfcrascnïccilcSjcftaiTt  en  ra  maifon, &:a!bnt  « 
par  chemin ,  &  quand  tu  dormitas,&  tcrcueillerasdufommcil;&:  les  attacheras  pour  li-  et 

Q  gnç ^  recordacion à  ta  main;ellesièKHit  &fc mouueronc  dcuanrces  yeux     les  cfcriras  ci 

^i/îieils^  ponef  deeanuûfiKiilnrqucs  îcy&nclespaxottsdir  Prophète.  Quieft  d6n«cet> 
.  tff^in  ne  voyc par toiitcsces^<m!Stdeque!leimportâce eftlagardeAcTOiènuitiôdela 
i.6y  de  Dicudaqircllc  fut  recommandée  en  tant  de  fortes  &:  manières  par  ce  perfôrinagc 
plein  du  faind  £  Ipnt  i  Car  ccft  home  qui  fçauoit  tant  de  chofcs,  n'cull:  pas  pris  la  peiné 
ile  mettre ficxpccfIcmcht-laAtain à  celle  recommandation, s'il  n'cud clairement  vcu, 
«j^bienelle  noikii«nportoit.*{çaduiirin^en,  que  celle  loy  eftantçbfoucHe,  toutes  (bnes 
de  biens  &  profperitezcntrcroienc  dedans  no2|KNrïeS{&fairaiisleotMiaaiUC,toutesfottcs 
de  maux.  En  ces  mcfmcs  liures  de  la  loy  fc  verront  clairement  ce?  dcuX  perfeiflions  de  Mifmcor- 
Dicu.qui  fout  inifericorde,&:  iufticc.  La  milcricordc  fc  manilcllc  ésfaucursinclliiiiahlcs  dcf^ 
4jinl  fcit  à  ce  pcuple,tanc  à  la  fortie  d'Egypte,  q par  tout  le  chemin  ,iufques  à  côqucllet  "  itDUiu 
■'(MtSrrédepcoihiAfonI  Qui cft  caufe  que  Moyfe  dit qnc Dlieii auoitguidc ce  pcup!c,lc 
pochant  tout  ainfi  qu'vn  pcrc  porte  fon  petit  enfant  entre  les  bras.Mais  au  contraire  la  iu- 
fticcfc  void es gr!idsfîcaux& verges  dontil  leschaftioitquandilss'oublioict, ne  lailfant 
,YHÇ  feule  faute  fans  punition:cn  forte  qu'vne  fois ,  pour  auoir  adore  l'idole  de  Pliogor, 
/»ipururcnt  par  Icglaiuc  en  vn  iour  vingt  quatre  mil  hommes  d'entre  eux.  Et  comme  fi  i^^w.'^j. 
Hi|eU{n-eufteftèafl^U€ominandade!iàtre  pendre  vous  tes  Princes  du  peuple,parce  qu'ils 
jjîauôient  point  faïadcBohrd'cmpèfc  her  celle  faulre.En  quoy  fc  void,claircmcnt  la  gràn- 
^^ur  de  ces  deux  fî  remarquables  &  fîgnalces  pcrfc£Hons  de  D  icn ,  qui  font  fa  mifcricor- 
ii^df  fa  iufUccUàns  que  la  mifcricocdc  cmpcfche  nulkmcc  la  iuHicc,'  ny  que  la  lulbce  ui- 
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faiû.tant  en  rviie»qu'en  l'autre  de  ces  vertus, 
f*""]**         Mais li  vous  venez  â  palllt  d'icy  aux  hiftoircs  ficrccs.vous  trouucrez  en  iccllcs,  l'crfcd 
î*'*^]?  '^^  &  raccomphircrueut  de  celle  venté.  Car  vous  y  verrez,  de  û  grandes  proipcrucz  &  ta- 
MjiAtt.    ^(;^f^^que  Dicuafaiûcsaux  bons,  &  de  û  grandes  jnifires&cabnucezeniioyees  pour. 
Iccbaftimeoc  des  mauiiaisi(]ue  vousco  demeumez  eAoooczuifmrenans  pariceUes,com-* 
biencft  ^ande  l'amour  Se  aibdioo  que  Dieu  pom  aux  gqis  de  bic»  &  en  quelle  haine  Ar* 
horicur  il  a  les  mclchaus,  entant  que  mcichans ,  quelle  {grande  cftimc  il  ûid  de  la  vcrru, 
&:  combien  il  mcrprifc  &  hait  les  vices.  Et  pour  n'apporter  point  tant  d'exemples  de  ce- 
la i  r  vn  &:  l'autre  (e  peut  vcoir  en  la  pcrfouuc  du  feul  Kof  Dauid;  parce  que  les  faucurs 
que  Dieu  luy  Ht ,  pendant  qu'il luyfiufidete»  les  viâoiccsJesconoueftesA:  rkhcflèsqu'tf* 
luy  don  na ,  les  grandes  grâces  qu'il  luy  promift  pour  cous  les  deloendans  de  luy ,  fùtenc 
telles  &:  en  li  grand  nombre ,  qu'à  peine  k  pourroyent  elles  raconter  :  Mais  au  contraire, 
quand  il  vint  a  s'oublier  tant  que  de  prendre  la  femme  d'autruy,de  quelles  verges  le  cha- 
liia-ii  ;  Car  en  premier  licujCout  aii^  qu'ttauûic  defilbcy  à  DieutDieu  ^ufsi  pcrmiH  que 
tout  fon  Royaume  &  rebellaftcontce  myîSc que  fet  fubieâs  fktm^nt  les  armes  peur  luy> 
oftcr  le  Royaume  cnfemblc  auecla  vie ,  qui  eft  l'excremc  des  calamitczqui  pcuuciu  ar- 
riuci  à  vn  Roy  :  Dont  il  fut  contraint^  de  fortii  deHicrufalcm ,  &  de  monter  par  la  cofle 
d'vnc  montaigne  luy  &:  tous  les  liens ,  lespicds  nuds,les  telles  couucrtcs ,  les  yeux  pieu-  £ 
ransioù  Tvn  de  Tes  ennemis  du  haulc  de  laiQontaignes'elcriant,rappclloi[  Tyran&  vfur- 
patcur  du  Royaume  d;  autniyscipaiideurde  iâng)  &  que  pour  les  maléfices  Dieu  luy  cifr» 
uoyoït  ces  verges  «cmalhcurs.  £coua:ece>pourvnereuic  femme  d'vnlîcn  valfalqu'il 
auoit  déshonoré  en  fecrcr ,  Dieu  pcrmift  cncorcs  que  fon  propre  fi]s,cii  prefcncc  de  tout 
le  mondcluy  violad  dix  des  licnncs  :  &c  pour  ce  valLil  qu'il  auoit  taià  tucr,outre  la  mort 
dcronâlsncdcccftaâc  adultère»  crois  des  &t  enfuis  moururent  de  glaiuei&rclfcntit 
anec  telle  douleur  &  regrec  la  monde  l*vn  <f  iceuxfaflàuoir  de  cil  qui  s'eftoicefleoi  oon* 
trc  lu)  )  vo yaoequ'il  mouroiten  péché  *  &  qu'il  s'en  aUoiten  enfer,qu'aucc  grande  aboii> 
danct  de  hrmesrrcfamcrcs.il  protcfl4,qu'ileull  beaucoup  mieux  aymc  mourir  luy  mefr 
me,  que  de  veou  la  mort  de  ce  lien  hls.Et  tout  cecy  luy  aduint  après  auoir  efpandu  bcuafl 
coup  de  larmcsi&foiâ  grande  pcntccnce  pour  ce  pecnè.  £cpoaroeqii*vneautoefoisen« 
flé  d'orgueil  &  de  vaine  gbire,  ilordoonaqu'onluyapponaftparrooleSyleiMnibiedet 
gens  de  guerre  qui  eftoiencen  fon  Royaume,  Dieu  fit  mourir  en  vn  iourlbiXBnte  mil  de 
fcsfubieds  &  vnlTiux  :  &  en  cuft  fai£l:  mourir  beaucoup  d'auantagc ,  fi  aucc  vne  infinité 
de  pleurs  &  grans  gemiiremcs,il  n'euil  appailc  Dicu,s'o&antluy  mel'mcs  à  la  mort  pour 
tous  les  autrcs.Celuy  dcmcqucs  qui  lira  ces  fiinfliitHttoircs ,  ne  pourra  qu'il  ne  voyeU 

gaçdc  raifbn  que  l'homme  à  d'aymer ,  Se  de  Cfàate  la  vertu ,  à  laquelle  tant  de  iâueurs  ^ 
ntpRparees:&  uVuoir  en  haine  &  horreur  le  vice*  qui  eftchalh^detantdefleaux&^ 
palamiicz.£n  quoy  ai  fsi  on  [  cut  vcoir,combicn  ces  lettres  fainâes  nousaydent  plus  à  là 
congDO'liàncedc  Dieu,  qucncfaid  toute  celle  fabrique  du  monde  :  puis  qu'elles  nouis 
^ticplusp  trticulicrement  &  diftinâemenc  veoirlescnDâsde  ûbomé»delàiu^^ 
gtâde  aâeâion  8c  amour  qu'il  porteaux  bôs, &  de  la^aine  qu'il  pone aur  idanuaiMnik 
|oute  icelle.  Lacortgnoiilànce  de  quoy  nous eimeut  *&iiidiiic  meniefticiilêmenrà 
,mour,craintc,&  rcucrcnce  de  ccScigneur. 
Lu  Tfa^      Eufuiucnt  toil  après  IcsPfalmes ,  qui  nous  cnfeigncnc  à  louer  noilre  Créateur,  à  luy 
11*^  .     rendre  grâces  de  fcs  bénéfices ,  &  à  luy  demamlar  wnionennosafiinesâecieceisiccztv 
.  pous  donnent  plus  claii«connoijGmce  de  luy,  nous  reprefcntantrexceUe^ 
nreSitàntde  nacuce,comme  de  gcace(dequoy  traiâent  auûitous  tes  Pfalmes)  à  fin  d'cx- 
cirer  par  cela  cii  noz  coeurs  l'amour,  la  crainte ,  &  la  rcucrcnce  de  /i  grande  majcflcrqui 
font  les  cholès,crquelle5iignammem  conliile  le  fommatrc  de  la  Philofophie  ChreHien^ 
ne.  Par^  qu'elle  te  reTould  en  deux  cbofes  :  la  premiece,  à  e/cbidr  milice  enccndcmcnr, 
parUcôngnoiilànoedc  noflrcCreaceurï&lafccondc  ,à  enflanimerennofttevolonfl, 
l'amour, &  la ccaiqiie  de  (on  iàinânom  rdefquelles  dcuxchofcsla  premieie  tendâ  k 
féconde  ,commc  à  fa  fin,  Aràchofe  plus  prÏDcipalc ,  d'autant  que  la  feule  congnoiflànce 
de  Dicu.fàns  corrcfpondancc  de  la  volontc,tic  nouspeut  pas  beaucoup  fcruir.  Tous  les 
Pfàlmcs  donçques  tendoicft:  f^idàx&M  i  cefte  (êoDiide  poitie  de  la  volonté ,  comde 

àcholè 
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A  ï  chofe  plus  principak.  Bc  pour  cefte  omiêfE^fe  véskelle     nous  lesayostoufiours 
cnUboudiCttScdcnuiâ,  &deiouiï&qii^atteeiceuxnous  prenions  noftre repos, &  nos 

repas,nous  couchans  &  nous  lcuans,nous  mcttans  à  table  pour  difiicr ,  ou  pour  fouppcr: 
à  ce  que  par  ce  fi  continuel  excrciccnousadiouftions  loufiours  feu  fur  fcu,lumicrc  fur  lu- 
jnierc,&  dcuocion  fur  dcuocion ,  &  (^u'ainû  nous  croifsions  en  l'aniouc  &  crainte  de  no- 
fite  Cieaceur.  .  .    . . 

l)estiiinsdeUp^imedisPNfkites^éUs£Mâi$giles.       $.  t 

Près  les  PralmesjenruyucDC  les  liurcs  qu'ils  appellcc>  Sapicnciaux  :  dcfqucls  liures  de 
knc  diray  aucre  choTe Jimm  qu'ils côdeoocnt  vne  Philèlof>liic  morale,  com-  s^ftaue, 

pofee ,  non  d'Aliftote,oa  de  Platon ,  mais  parle  lâin£b  Efpn'i  :cn  laquelle  fâos 
diuifiôs,  dcfinitionsjou  fiilogi(mes,&  fans  allégations  de  diucrfcsopiniôs,nous 
fommes  inftrujûs  &  enfcignez  à  régir  ôc  conduire  noftrc  vie ,  foit  au  temps  d'aduerfîcc, 
ibtc  en  ccloy  de  ptofpericé  :  où  y  a  cane  de  bons  conicils  &  aduerciflcmcns ,  qui  nous  font 
donnez, que  nulle  partie  quelconque  dem^e  vknedemeuFeiàns  Tes  propres  tnftni- 
âions&aoârines.  En  iceux  les  hornmesfbnt  cnhonfee&ioduits,par  bcaucoup<farg]»* 
mens  >  àeftre  iuftcs  :  &  fc  dcclarc  là  dedans ,  par  quelle  manière  d'ccuurcs  ils  le  pourront 
clkcquicftlcfbmmaircde  toute laPhilofophie Chrcftienne.  Lefqucls liurcs dcuroient 
2  cftxe  toujours  portez  au  rein,par  ceux  qui  défirent  d'arriucr  à  bic  viure  :  D'autant  qu'en 
keuxîktrouueronc  lumière  pour  leurs  encendemensjdeuocion  pour  leurs  voloocez,  des 
médecines  i  leurs  playes,  &  des  enfèignetnens  fatucaîres  à  conduire  leurs  vies.  Ces  Uiires 
ont  aufsi  vnc  autre  cxccllenccafTauoir  qu'il  n'y  a  en  iccur  vnc  feule  ligne  qui  ne  contien- 
ne quelque  remarquable  &  vtdc  fenccnce.  Es  autres  iiurcs,U  faut  quelquefois  tourner 
pluucurs  fucillets>auant  que.de  trottuervn  bon  morceau  :  maisicy  il  n'y  a  chofe,  qui  ne 
ÛÂt  de  prix  &  de  valeur:if  n'y  a  claufe^qui  ne  (bit  vne  faluuire  iêntence,&:  perk  Tort  pre- 
cieufc  :  car  îKèmble  queœs  liurcs  ntayentefté  quVo  petit  abcegfe  de  toute  la  fainâe 
Eicriturc.  tî    i,  • 

EnTuy uent  puis  après  les  Prophètes  :  Icfquels  craiilcnt  des  choies  à  venir ,  leur  pnnd-  •^''^"''^ 
paic^ceftdcpromekccegrandes&udUrsauxobftiuateursdcUloydeDieUjAcd^  "  '* 

nacerles  comneuenans  de  grandes  &)c(lranges  calamitez  :  comme  ilfc  voiden  toutes 
lcucsE£xituires,&  pardculieremenc  es  cinquicfmc & ûxiefme  chapitres  d'Ezechiel(dc(^  .  ^ 
quels  nous  auons  fai6l  mention  cy  dclllis  )  où  le  Lc£lcnr  verra  de  li  grandes  menaces  à 
l'oocontrc  des  mauuais ,  qu'cncores  qu'a  ait  le  cœur  de  pierre,  fi  le  rendront  elles  cftooné 
teclponuanié.  Parlaptemicre  de  ces  deux  cliolès(  a/Iàuoir,par  les  pfomeflcs)  les  Pro- 
phctestcndcntàenclinerlescœursdcslionimesàramourdeDieu,&delavertu:af^ 
CÎafeconde(quifontlesmcnaces)àlacraintcdcfaiufticc,&àlahainedu  pcchc.  Maiscc- 
Juy  qui  fçaUra  bien  philofbphcr  en  cclic  matière ,  trouucra  que  toutes  ces  menaces  n'cf- 
mcuucncpas  moins  a  l'amour  de  Dieu,quc  les  proincJlcs  :  puis  que  les  vncs  Si  les  autres 
oaiffintd  vne  mefine  racine ,  afikuoir,  de  l'immenfe  &innnie  bonté  de  Dieu ,  àlaqtieUe 
n'appartient  pas  moins  de  hayr&idediaftier  les  mauuais,  que  d'aimer  &  guerdooncr 
les  bons.  Etpuis^uel'vn  l'autre  nous  dcclarc  la  grandeur  de  ccftc  (biiucraine  honte, 
&r  que  cefte  bonté  cil  le  plus  grand  cfguillsn  &  motif  que  nous  ayons  a  aimer  Dieu ,  il  *• 
s'enfuit  >  que  la  terrible  te  de  les  menaces  n'cft  pas  de  moindre  autorité  pour  nousclmou-r 
]ioitàl'ainKr,que(adouaeurAr  grandeur  de  Tes  pro^ieilès. 

..Et»  cefte  raefmc  Efcriture ,  par  vnc  autre  voye  ,  nons  cft  encorcs  dcfcouudèela 
grandeur  de  la  diuinc  bonté ,  &  le  dcfîr  qu'il  a  du  falut  des  hommes ,  puis  qu'il  leur  cn- 
uoyoït  tant  de  Prophètes  les  vns  fur  les  autres,  à  fin  de  leur  déclarer  la  grandeur  de  leurs 
fâalccs^ucc  l'ire  &:  la  punition  qui  leur  ciloii  appareillée,  s'ils  ne  s'amcdoicnt.  Et  iion  co. 
lencdekur  dedarercec]^auectrcihidt8p*ole9,il  dierchoitdes  nottudte 
pour  le  leurreprerenterplusdaiîtmen^rœil.  Il  cômandaàHicremiequ'il-anaftpar  les  Hiere  ij, 
iiicsauec  des  chaincs  au  col, pour  rcprcfcnter  à  ce  peuple  les  prifons  &  capriuiter,  q  pour 
leurs  fauites  ils  dcuoiêr  cmUirer  :  &  qu'il  rôpift  en  leur  prcfcncc  vn  vaiflcau  de  tcrre,pour 
leur  mettre  deuanc  les  yeux  leur  dcllruitiô.  il  commanda  a  Il.iye  d'allercout  nud,àiîn  de  /fii.io. 
fepiclbiter  refiat,auqucl  ik  dcaoient  elbeemmuicz  prifonniecsicn  U  iq^ 
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&ttb.\.  n  ordôna  àEzcchicUd'abbattrc  {à.barbc,&:  de  diuifcr  les  poils  d'iccllc  en  trois  partSid'eti  D 
bruflcr  l'vnc  en  la  prcfcncc  du  peuple ,  de  dcfpcccr  la  Tccondc ,  &  de  icrrcr  l'autre  cii  l'air, 
deri;ainant  vue  clpcc  à  rencontre  d'icellcj  pour  dcclaccr  par  celle  rcpiclcutaiiou  iadiucr- 
iuc  des  fléaux  â^calamitez»  donc  ce  peuple  deuoiccfbcchaftiê.  Toucesoes  figures  nous 
monfttem^vneparcla  grandciitde  iaboncc  de  Dieu«qiiipar  tant  de  moyens  ptocutotf 
de  dcftourncr  les  hommes  du  pechc,&  de  fufpcndrc  &  retarder  le  chaftunenc  oefimiie: 
f£  de  l'autre  ,1a  grandeur  de  fa  iufticc  :  laquelle execucoictOute$cc$mciiaces»Ûlcslioill- 
jncs  ne  k  reuroicnt  de  leurs  mauuailcs  ocuures. 

Mais  entre  autres  cMèslViie  des  plusaHmtiahîcs  eft  lafbicedererprir  &  la  gran- 
deur de  Teloquence  »auec  laquelle  ces  diuins  pedbanages  cnlaidilloicnt  àc  anipUfioîenc 
Icsofinfèsde  Dicu.Lifequi  voudra  les  quatorze  premiers  chapitres  de  Hieremie ,  &  s'il 
fçait  quelque  chofc  des  préceptes  des  Oratcursàl  verra  comme  ce  grand  Orateur,  enfci- 
gnc  par  le  faind  £ipru,iraidc  celle  caul'c  de  Dicuà  rencontre  des  mauuais>aitcc  tant  de- 
loqucncc ,  auec  telles  paroles ,  «uec  û  grandes  CKclamattonsiaucc  vne  celle  variété  de  fi- 
gures &d'a^uineiis>matticeaantauecblaDdices&  doulceurs»  maintenant  aueo  mena- 
ceSfmaintcnant  auec  les  exemples  des  autres  nations,  maintenant  en  leur  mettant  deuat 
les  yeux  la  laideur  de  leurs  idolâtries  cshontccs&:  vilaines  ,Sc  enfcmhlc  les  bicnfai£bdc 
Dicuiquc  Ciccron,ny  DcmofthcncnVrcrcntonqiies  ny de  telle  varietcdc tigures^ny  de 
û  belles  rentcnces,qu'av(l  ce  Prophece>eloqucnt»ranscIoquence>induftrtcux>lâns  indu-  B 
ficie  :  parce  qu'd  auoitle  làinâ£(|»icpour  maiAre>leqnel  luy  donnoiVn  premier  lieuja 
GCïignQif&nce  &  iènciinent  de  ces  fi  grans  maux;  &  puis  après  les  paroles  &  l'éloquence» 
proportionnée  à  la  congnoilîancc ,  &:  au  regret  qu'il  en  auoit.  Et  ainfi  tant  l'vn comme 
l'autre  excède  tant  la  faculté  humaine  >  qu'il  cHoitimpotMblc  à  vn  homme  d'arriuer  iuC- 
qucs  là  1  pnncipalcmcnc  non  cxcrcicé  es  fcienoes  humaines(ccls  qu  eftoicc  ordtiiaircmcnc 
les  PwplKcesyil  n'cuft  efté  remply  de  Tcipric  de  Dieu»  lequel  luy  donn^ 
gedotneiipêe  regrec  des  faulces  cônulèi»&  enicmble  auec  ce  »  les  paroles  fle  figuresapoiir 
pouuoir  exprimer  ce  qu'il  lêntoit. 

Mais  qui  feroit  fi  hardy  d'entreprendre .  ou  qui  pourroic  dignement  exalter  &  louer 

'^^'^  ^  domine  des  ùmài  Euaiigilcs?  Car  Diennolbe  Seigneurnous  a  donni  les  autres 
doâdoes  par  la  bouche  de  fes  feruiceurs  >  mais  il  nous  a  donné  ce(lc-cy  par  fbn  fis  uni- 
que, qui  nous  a  cftc  cnuoyc  pour  maifhc  &  doôcur  du  monde ,  fur  les  Icurcs  duquel  le 
.  Prophète  dicl  auoireftcefpanduc  la  grâce  du  fiinct  Erpnt,  à  raifon  de  rcxccllcnce  de  fa 
dodrujc.Mais  la  première  chofe ,  que  nousranaiquons  en  iccUe ,  cil  fa  ûiiKtlcté  là  pu- 
retç  :  laquelle  ofla  &  reuoqua  incontinenttoures  les  licences^  pcrmiâions  que  donooit 
l'ancienne  by  :  cooune  <f  auoir  pluficurs  km mes,&  de  les  répudier»  &  de  donner.â  y&atc 
aux  cflrangiers,  ainfiquc  ja  nous  auonsdiâ.  En  cède  dodrinc  nous  verrôs  la  grande  rai-  I[  ' 

JpU9»  ion  que  le  Prophète  a  eu ,  de  donner,  entre  autres  noms ,  ccluy  de  Confcillicr,  à  lefus- 
XUirift  :  pavcc  qu'il  nous  dcuoit  donner,  ôcpar  l'exemple  de  fes  œuuij(pjfi£;  par  paroles, 
tous  CCS  confcilsque  cydeflusnousanons(kdarcz  ,  cf'quds  ctmfiftela  pcrfeâKxidela 
yicEuangcliquc.  En  cède  mefinedoâdne  il  prononce  pour  bien-heureux  les  pailunes 
dîe^H^it^les  mifericordicux,  les  débonnaires, les  paiHbles,  ceux  qui  ont  le  cœur  nec^ccux 
qui  ont  flaira  &  foi  f  Je  iufticc.c'cll:  à  dire,  de  faire  ce  qu'ils  doiucnt  au  feruice  de  leur 

Matti,  Créateur:  ceux  qui  pleurent  leurs  pcchc/,  &aul5i  les  afâtgcz,  &  ceux  qui  endurent 
pcifccutions ,  raaicdiclions ,  &  iniurcs ,  pour Fofadflàoce & accompliHcment des loix  & 
obligations  de  iuftice»  eiiicelle  enooreseft  recommandée  la  monificadon  de  coures  les 
«Êâions  dcfordotMices  des  fetcs ides pacens,  des  amis ,  des  honneurs, des eftacs  ,&  di- 
gnircz ,  &  de  tous  les  biens  rcmporcls  de  ccftc  vie.  En  iccllc  fe  bannit  I'anfi<>ur,&:  fere- 
commandc  lafaindc  haxncdc  nous  mcfmcsac'cil  a  duc ,  denosmauuaifcsincUnations. 
£n  icclle  ce  Scignc  ur  nous  enseigne  à  eenriinflie  chair  fubiuguee  &  aUbupie,  à  fin  de  vi- 

Lm  9.  "'^  ks  loix  de  i'erprit.quandîl  èiSkiQwi  cehiy  qui  veuc  venir  après  moy,re  rcnon- 
ce  fby-mefmc,qu'il  prenne  fa  croix,&  me  fuyue.Car  ccluy  qui  aime  dcfoidonncmcnt  (à 
vie ,  ia  perdra  :  &  ccluy  qui  l'aura  perdue  pour  l'amour  de  moy,la  gait'^ncr.i.  En  iccllc  il 
nous  commande  d'auoir  vnc  fimplicitc  de  colombes ,  &  la  prudence  dti  fcrpens  i  la  dou- 
ceur &  maCietude  des  brebis,  &  l'humilicé  des  pecicseiiËuis.  En ioelleaons  eftinftament 
recômandce  la  pureté  d^incencbif  £s  bSoes  œuures  que  nous  îaàSosa^  qu'auec  toute  di- 
ligence 
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A  Iig9}ceooiir6^nslc  dajlgerd<îlAvaiiMig)oiM,qiiieftDn^U:paicce  qa'il  prend  for- 

cc,pour  nous  tcntcr,dcs  bonnes  aeuurcs  mcrmcs  que  nous  cxcrccons.Et  nous  aducnit  de  M4Ut.6, 
ccla,quand  nousicurncrôs,quand  nous  ferons  oraiion,  &  quand  nous  donncrôs  l'aumoP- 
oc ,  ne  voiilauc  pas  que  la  main  fencllre  fâche    <^uc  faiâ  la  dcxcrc  :  nous  conlciUauc  de 
£urç  bitfHppQçipakmeq|âceuxMie(qudsixfU9|wpoiiiioos^c^^ 
tour  ny  rcckMnpeoftcbi  bien'qu'ils  aumône  leocu'de  nous. 

Et  ne  Ce  conicntaijt  de  nous  cnfeigncr  aucc  paroles  le  chemin  du  cicl,il  fe  reprercntc  1 
nouSjCommc  vn  crclpur&:  clair  miroir  de  toutes  les  vertus  :  fpccialemencd'humilitc ,  de 
mâluecadc.dc  doul(jcur,dc  pacACcCjdc  mikacurdc^dc  torcc>dc  zeic  de  la  gloire  de  Dicus 
deeonifiafiiofi.deiv»  iiulëces,dedefirde?ooftnB^ti  &  (iirioutdechariiié  :IaqtieUe  ne 
^cft  nuUeincnç  arrd[lcc,aprcs  tant  de  crauaiixâufairezpoiir  m^c  rcmcdcqu  elle  oc  fetc 
arriueejufqucs  à  la  mort  de  I.t  croix.  Icy  nous  verrons ,  comme  Dieu  fe  monftre  touC- 
iours  touc-puiflancàdônerrcmcdc  à  routes  les  maladies  &nccclsjtcz  d'.uitruv,  &  hom- 
inedcbilçfScdt  peu  de  cocurcnladeiênfp  dcstorts&iniurçsà  luy  faidcs:quclque  fois  le 
caduntifefiEeiingnis , quelque feisksiuyaDC (Gommeqaand ils'eofiiiceo Egypte, &  ^''^i'- 
^andUÊtcdca  au  dcj|«(i«|]ec  AsdUciples  «pour  donner  lieu  à  l'ire  de  Tes  aduerûkes)  ^'^^ 
■Ouscnfèignant  en  cccy  , combien  nous  douons  cftre  Luges  &:  libéraux  cnucrs  nospro- 
cha!ns,&  chiches  cnucrs  nous  mcfmcs.  Auccccs  vertus  il  i'c  rcprefcnte  ànousfî  doux  ,  fi 

B  amiable  »  &(î  fuauc  ;  Si  aucc  içciics  mefincs  nous  mec  dcuanc  les  yeux  vn  trefparfai^l  6c 
cnoet  peun9niâdeU.coii^no(i'AF<ks  venus deibapeieet^  :d'aucant  quc  tel  que  le 
fils  le  mooflreic]rànous>te(eft  attlsiIepere*Don  moins  amiable,  ny  moins  dou?c*&jnifeT.  > 
ncocdienx  que  luyieouers  les  humblesjnjf  tjoçâns  iêuere  enuecs  les  fiiperbes  &  malins. 

'  DesEf&resdefànSFéd,  $.11. 

V  s  s  1  peu  l^ffouucfonc  des  parole  s  fu  f  fîfantes ,  à  déclarer  Texcellefioede  la 

do^lrincquc  côdennenc  les  Epiftics  de  S.  Paul.  Car  en  premier  lieu^n  peut 
dire  de  luy  aucc  raifon,qu'il  a  clic  l'uitci  pretc,&  le  commentateur  de  l'Euan- 
'-gilc.  D'auuiicqueksiaiuâsEuangcUitcsuefoutqucraconcer auecparolcs 
6mples>ajB)iesdeIa  veriri  >  -Thiftoirede  layteflc'pàlsioci  denoluie  Sauveur  >  IWiecam- 
tnaadarnjrfHliplifierla  grandeur  de  ce  myllctett  bénéfice.  Matsdefliis ce  plain  chanfa, 
Dieju  enuoya  ceft  organe  du  ciel,  ce  diuin  chancre ,  pou r  aucc  vne  voix  stngelique , âire 
.  vn  contrepoint  fur  iccluy  -,  aucc  lequel  il  fai£t  vne  li  doulce  &  melodicufc  mufiqucqu'cl- 
le  dcleâc  grandemcnt,&  iuipcnd  aucc  vne  meruciUcufe  doulccur  les  ames purgées, & 
di^fcesà  ouyr  la  grandeur  de  ces  myfteres.  Car  par  icelles  pttmierement^il  nous 
C  delbouuie  lâ  grandeur  &  les  Dchei&s  de  cède  infinie  mifericordc ,  &  bonté  du  perccccr- 
*  oeI,qui  par  vn  fi  hault  moyen ,  comme  fut  l'incarnation  &  pa£ion  de  (on  fîls ,  a  bictt 
voulu  nous  remédier ,  nous  honorer,  nous  rcfufcitcr  de  mort  à  vie,  &  nous  nlTcoir  au- 
près de  luy  en  fa  gloire.  Ei)  icelles  ùmGt  Paul  diâ; ,  que  la  doulccur  &  bénignité  de  no- 
mt  Dieu  cil  apparue  au  monde ,  non  au  moyen  des  oonnesoeoinres ,  que  nous  eufiû»& 
lâîâes,  maisdc  fafcule  mifcricordc,par  laquelle  il  nousa  voulu  fauucr.  Par  icelles  nous 
eft  déclarée  la  grandeur  de  la  charité  de  lefus-Chrift  cnucrs  les  hommes,  laquelles*e> 
ftcndit  iulqucs  à  mourir,  non  feulement  pour  les  iuftcs ,  mais  aufsipour  les  pcchcurs-.non 
iculc  mec  pour  fcs  amis,mais  aufsi  pour  les  ennemis,  &  mclmes  pour  ceux  qui  efpadircnt 
Iba  iàng.  Etparcelail  nous  indcei  aimer  ccluy  qui  nou^â  tant  aimé»  &àluyxen(be 

grâces  pour  ce  ibuuer^  bénéfice  :  Et  nous  metencores  dedans  le  cœur  vnefaijideflc 
lutairc  crainte ,  fi  nous  fommes  négligeas  de  nous  prcualoir  ôc  fcruir  de  ce  fi  grand  re- 
mède ,  &  falut  que  Dieu  nous  aenuoyc.  Et  ne  confirme  &  fortifie  pas  moins  noUrc  cfpc- 
rancc,nous  difant ,  que  puis  que  Dieu  nous  a  donné  Ion  fils ,  il  n'y  aura  choie  qu'il  nous 
refiifè  par  luy  :  puis  que  cil  quidonneoe  qui  eft  plus ,  &  en  fi  hault  degré  plus,ne  refiiiêra 
pas  ce  qui  eft  beaucoup  moins.  Etno^  inuiteà  celle  vertu  cnfêmblc  aucc  celle  de  la  cha- 
rité» quand  il  nous  recommande  &  célèbre  cane  de  fois  les  richencsineftimabicsdc  la 
grâce  &  des  biens  qm  nous  font  venus  par  lefus-Chrilt  .lequel  il  diftcftrcnoftre  aduo- 
cac  ,  nollre  propiciacoir  ,nollre  Pontife  &  noftre  Preftrc  ,  nollrcfagelle  ,  noftreiulli- 
€e(c*cftàdjreilacaulê  deno(heiuftif:e)noftfeiàaâificadon&redempdon.En  icdks 

ilnous 
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flnous oblige  ï  auoir  en  horreur  ^  ttcT-graixle  haine  les  jMxhez ,  putrqu'ilt  fureortti  0 

boiincaux,quimcircntlcfilsdcDicucnla  croix.Etpourcc  d!ft-i!,qiic  ccuxqui  pèchent 
(c.inr  qu'il  clt  en  cux)retcuirnent  derechef  à  le  cruahcr.  Par  ou  cncorcs  il  nous  exhorte 
à  la  mortification  de  nofti  c  chair ,  &  de  tous  fcs  vices  âc  appctiïs ,  pour  correrpondrc  en 
quel(|ue  manicreàceluy  qui  pourooftce&liKabieo  vonla  que  lafiemiefuftcnicffiee.Ec 
pour  ce  SSt  k  mefine  Apoftte ,  qiiH  ne  fçauoic  autre  chorc,fînon  lefiis  Chrift)  &  iceluy 
crucifié  :  pourcc  qu'il  apprenoic  de  luy  ces  »  &  autres  Icmblables  kçi^auec  le(qUellés  il 
edifioit,&  foy,&:  tout  le  mode  :  &  difantàccftc  caufe,  qu'il  ne  fc  glôrifioitcn  choîcqucl- 
conque^fi  n'cftoic  en  la  feu  le  croix  de  ce  Seigneur,  en  laquelle  il  trouuoit  tant  de  lumière, 
tant  de  fapicnce,de  fi  grandes  confolacionsloe  figrans  e^uillons  à  l'amour  de  Dieu,  taiic 
de  force  à  fiMiffiir tes  criuaux  pour  luf  ,8e finalement de-ngtSdes richèlTe s  de  grâce ,  qu'îf 
nefàifbît  non  plus  dé  cjis,ny  des  fiuieuts  du  mondcny  de  Tes  perfecutions ,  que  fcroit  vn 
homme  crucifie &morr.  Etpour  toutes  ces  chofes  i!  cônclud&  déclare  combicnefl: 
grande  rexccllcncc  de  ce  myfterc,difant  :  On  voit  manifeftcment ,  combien  grand  ce 
làcrcmcnt  de  la  pietc,qui  s'eit  dcfcouuerte  en  la  chair  &  humanité  du  fils  de  Dieu ,  qui  a 
cftîiultifièparrautocitèduâifiâ  Efprit,reuelé  par  les  Anges,  ptefché  aoot'Gèinls,  fi 
CFeuaumonde,&  finalement,e(leuéàiaglotre.  Voila  donqucs  lccontrepoinft,qdcceft 
organe  du  fainft  Efprit  a  fàiCt  fur  le  plein  chant  de  l'hiftoire  (impie  de  l'Euangilc ,  tirant 
d'icellc  de  fi  gtans  motifs  pour  congnoiftrc  Dieu ,  pour  mettre  en  luy  toute  ix)ftrc  cfpc-  E 
r.incc&:  amour,  pouicmbraffcr  la  vertu  ,  &pour  hayr  Icpcchc  ,&pour  mortificrno- 
ftrc  chair. 

S.  IIL 

Mais  il  fault  icy  notcr.quc  comme  la  do^hrinc  Chreftienne  ait  deux  panies,lVne ,  qui 
traidc  dû  mvderede  Icfus-Chrift:  Ôtlautrcde  l'uiftitution de noftrc vie  (qu'ils appclict 
doiflrine  niorale)cc(l  Apoftrc  eft  admirable  en  toutes  ces  deux  facultez ,  ayantcftc  don- 
ne pour  Doûcur  des  Gentils.  Maisil  traiâe  communément  de  la  do£h-ine  morale  fur  la 
finde  chacune  de  fes  Epiftres.-  Et  parce  que  celle  doârine  çft  d'autant  plus  nile  &  profi- 
table ,  qtiTeUe  ddTcend  aux  choies  (riusp«(tciculieres  :  à  cefle  caufe  il  donne  dc|  reîgks  en 
iccllc  ,  comme  les  pcrcsfcdoiucntgouucrner&  conduire  enucrs  leurs  cnfans ,  5:  les  en- 
fans  cniierslcui  s  pcrcs  :  les  maris  enucrs  leurs  femmes  les  femmes  enuers  leurs  marisî 
les  maillrcs  enucrs  leurs  feruiteucs ,  &ù  les  feruiteurs  enuers  leurs  maiilres  :  les  {^rdats  en* 
nert  leurs  fiibiets,Ae  les  fubiettcnnenltetslbpefieurs.  II  déclare  mefinement^ueb  doi* 
uent  e^  les  Eucfques,Ies  Prdltes,Ies  Diacres,&  m  i  n  i  f^res  defEglilè.  Il  aduertit  quet 
les  doiuent  efhe  les  femmes  mariées,  les  viergcs,lc$  vefues,  &  conmieelles  doiuent  eflre 
fccounics  en  leurs  nccefsire^.  Et  eft  chofe  mcrucillcufèment  à  confidcrer,dc  veoif  com- 
bien ces  aduis&  confcils  font  propres  &  conuenablcs  à  toutes  ces  manières  depcrlbnncs,  ' 
aufquellcs  ils  s'addreÛènt ,  comme  de  ccluy  qui  eftoir  enfôgnè  du  CùnCt  £/prir.  Il  com- 
mande  aux(iches,den*auoff  point  le conirny  lapéfeehautreêefiiperbe»5cqu'ilsiiemct^ 
tcnt  leur  ce  n  ice  en  leurs  richefTcs ,  ains  (eulenacnt  en  Dieu.  Il  conièiUe  les  vieilles  gcnf 
d'eftre  fobrcs  &:  temperans  en  leur  boire  &r  manger,  côfideranr  la  commune  foiblellc  &r 
débilite  de  ceft  aagc  caduque.Il  confcillc  aux  vcfucs ,  qu'elles  s'occupent  iour  &  nuid  en 
prières  &  oraifons,à  fin  que  par  ce  moyen  elles  rctrouuent  en  Dieu  cç  qu'elles  ont  perdu 
enleursmaris.  Et  procède  de  cefte  façon  par  cous  les  eftaisdesperfonncs^,remarquafiti 
chacun  ce  qui  luy  ell  plus  propre  &  décent. 

Par  ce  qucdclfus  dôclo  Chrcftien  Le£lcur  entendra  quelque  chofe  de  l'excellence  de 
celte  cfcriture.  Mais  le  Sauueurnousen  donne  vne  autre  particulière  dcmonftrationcn 
ces  paroles  qu'il  dill  au peuplc:Si  quelqu'vn  fc  met  en  dcuoir  de  faire  la  volonté  démon 
Qfiel  efl  le  percil  venra  daireiittnr«oue  nia  doârine  viencde  ccluy  qui  m*a  enuoyé.  S/quelles  paro- 
iMçi  nojU-  Iesilnousdonneaeiitenffl:e,qaelevrayiuge«eiiderêe nonfulpcâdcla vcnié&defex- 
fpcfi  de  la      1^1^^^      doâruie ,  cft  cehiy  qui  met  peine  d*aceom|dkla  vdonté  de  Dieu,  gardaoc  . 
'      fidèlement  fcs  commandcmens:d*autanrquccommepourîugcr  delafaueurdcs vian- 
des,il  faut  que  le  palais  de  la  bouche  foit  fain  :  ainfi  cft-il  nccclfairc ,  que  ccluy  de  l'amc  le 
foit.pour  iuger  de  la  quaUté  de  la  doârinc.Car  autrcment,tout  ainfi  que  le  malade,  quia 
le  palais  de&tglè  ic  itikSA  demauuaifes  humeurstoe  peut  bien  iuger  du  gouft  des  vian- 
des: ainfi  lespetfonncs  defi:tigleesenleurvie&  couttumcs^quiaimentla  malice ,  & 

haiâiënc 
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condamne  leur  niauuai(caccouftumancc& manière  de  viurc.  Car  comment  le  fupcrbc 
approuucroit-jl  la  doclrinc  d'hurailitCjlc  paillard  celle  de  la  chaftetc, l'impatient  &  incom- 
patible celle  de  la  doulceur  &  dci?pnnairctc ,  l'enuieux  celle  de  la  charuc ,  ou  rauaiicieux 
celle  de  la  libeialiti.  i  Et  ainfi  lifaos  nous  >  que  le  Sauueur  prelchaot  owtrc  le  péché  d'aua- 
licfoks  Phariliens  Te  mocquoieutéelay»  parce  qu'ils  cftoienc  tousdulîs  de  celle  maladie 
dTauarice.Pour  ccftc  caule  donques,nul  autre  que  l'homme  vertueux,  &  qui  a  le  palais  île 
feiiamefain.ne  peut  el'b.evray&lcgitimciugc  de  la  bonne  doftnnc.  Et  le  Sauueur  vent 
que  celuy  qui  cil  ceUroic  iuge  delà  lîenne.Parce  que  û  vous  venez  àprcrcnccc  dcuajicvn 
petlbnoage  de  celle  qualici>coutes  les  loix  qui  fiirem  onques  au  monde ,  il  verra  plus  clai- 
rcmencquc  la  lumière  duiout)  qucladodrine  dclefurchriflcil  la  plus  véritable»  la  plus 
^ilicuellcla  plus  ûindc,  la  plus  conforme  à  la  lumicrc  de  laraifon  que  le  Créateur  a  mifc 
en  Dosamcs,lapJushûnoraiitc  Dieu>la  plus  amie  des  hommes, &:  la  plus  ennemie  &  con- 
traire à  la  chair  &  à  tous  Tes  appétits»  de  toutes  celles  qui  ayenc  ïamais  elle.  Que  l'homme 
vemieiut  donqiies.^bii  leiuge  de celUcaufi^nolfaedoâriiie  ne  aucune  difficulté 
d'entrer  en  ingemenc  deuant  Coa  tribunal 

Par  tout  ce  que  deflus  on  pourra  vcoir,comhicn  eft  grande  celle  excellence  de  la  Reli- 
gion  Chrcfticnnc  :  en  ce  qu'elle  cft  accompaignecd'vnelîfalutairc.  li  Catholique ,  Se  li 
^  jBcrueilleuTe  doâtinçpour  Tinllruâion  denoilre  vieduy  edant  cncorcs  ouue  ccilc  louaii- 
•  :  gè  >  deué  ce(|«  aurce ,  qui  eft  la  vérité  t  Ae  la  fincetité  dlceUe.Car  il  ne  lé  crouuera  aucune 
,  cicriture  encse  la  Philofophcs ,  Ibic  d'Aciftoce  »  foie  de  Platon  (  que  les  anciens  ont  tenus 
pourlesdeux  yeux  du  monde)  où  il  n'yait  quelques  erreurs  :  dont  noflre  Philofophieeft 
totalement  exempte  &  nette.  En  quoy  eft  aifcz  apparent,  que  ccftc  dodiine  là  cil:  humai- 
Dç»  6c  par  confcquent  manque  Si  defeâueufe  »  ainû  que  ïeOi  rhommc  mcl'mc,  &  que  ce* 
i(ke<y  eft  diuine  >  puis  qu'elle  eft  exempte  te  libre  de  tout  erreur.  £t  auec  cehe  lonangd 
^e)i0Qitcncprc«adiottftcrvi|eauifeKqiûc0#kiner^       &  admirable  accotd  du  viol 
Teftamentaucc  le  nouucau  :  o\S  nous  voyons  tout  ce  qui  fe  promet  en  ceftuy-là,s*3CCom* 
pIlTiCn  celluy-cy.  Cequincdcmonllrepasmoinsqucceftc  doÛrinc  cH  reuclec  de  Dieu, 
^^^e  que  nous  venons  de  dire.  Etccla  eftant.de  ceftcfaçon«qu'oatmaintenaQtàfaitç 
auec  cote  doârine  celeftcle  Talmud  des  luifi»  ny  FAkofan  d«  TuxçS|pleins-de  ^le$  9c 
lefucrics  trcf-mcnfongicre$î  '  •        "  .  •  .  » 

L'homme  de  bien  &  vertueux  donc  pourra  fc  pourmcner  en  ce  vcrgier  de  fleurs ,  qu^ 
iffLm^is  ne  fc  Hcflriirent;&  y  cueillir  les  plus  odoreufes  &  Talutairesiqui  font  les  fentcnccsdc 
4ûârii>esiqui  /yy.  fnp;^fl:iverôc  la  tnanieie  de  pouuoir  aggrccr  à  Ton  Créateur.  C'cû  là  ceft^ 
^  royakviïpiwerte  de  tooMs  iortcs  de  viandes  t  dont  parle  Je  Prophète  >  ^uand  il  di£U 
'  VScttifi  aue?,  ô  Seigi)çur,  mis  vne  cable  deuant  moy,  qui  me  donne  ùùçc  êc  vigueur.à  l'eiji^ 
CQnrtc  de  mes  aducrlàires.En  ccfte  table  l'homme  trouucra  pafturc  pour  fôaamcs  iaftru- 
Q\Qi\  pour  fa  vie ,  i^edccinc  pour  resplayes,rcmede  contre  Tes  tcntationst  &ulagci;ncnCi^ 
c<w£br(  eu  ^pein^&  trauaUiX  :  puis  que  (  comme  dtj&rApoftre  )  tout  ce  qui  eft.  clc^ 
f^éeibiitpoiprjnoftKCQniblaticwriG^  &pacience,queies^i(crtiuiM| 
tKMDStu^ignet)<>iiouscroir$io(is,  &  nous  aduancions  en  rerparance* diù'bicns  ccei;my^ 
Mais  au  bout,ie  veux  bien adu(?rtrr, que  ccftcleéîurcnelcrtpasà  tous,ains  fciilrmenç 
AUX  humbles , &  à cçux  q4ti«iiwii;,dcû^  Ï9^}^l^. çai'cftudc  &  congnoiilàx^  de  Udoùui^  , 

C^tthohquc.   / 
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J>iUkm&^mt  excellence  de  la  Religion  Chreftienne:quie/tl0fÊiméde  vi£%qi£dU€^9,Pi^ 

.......  ,  .  , ■ 

A  •  Loy  «Se  R  c  hgion,  pour^ftre  vaitable  &  parfaiûe,  doit  auoir  vne  autre  ' 
.èiMlente  &  propiltté  *  qui  cft;de»ençlre  vertueux  *  6f  .  gens  de  bknbçm^ 
qinifontpro&faioodScdle.  Car  nous  iugeons  de  la  re%joo&delalo5ri,. 

comme  de  tous  les  arts  qui  le  pratiquent  en  la  vie  fmmaine.  Nous  ap- 
pçlious  meilleur  Pilorc ,  ccluy  qM»  gouucme  mieux  vne  nef  j  &r  meilleurs 
OMbiçcins  &;  DiedcGtnc,ccllc  qui  gucminueux  l^s  piaLadies.  Cominc  doqquesl'ofiîcc  de  U 
kfNBtdela  religioo  (bit ,  de  éû»  iciAuttuncs  vasuewx  $  thatùifc  bien  loin  aucc  grande^ 
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peines  8e  pcohîbitkm  les  vioestttsfeofbniqnccefteReligm  D 

paruicndra  auec  plus  grandeeffîcace  ,à  ccseftâs» 

Or  11  Religion  Chircfticnncaccfte  excellence  par  dcflus  toutes  celles  qui  furent  on- 
qucs,  clUnt  celle  de  laquelle  font  forcis  au  monde  des  plus  glorieux  fruifls  de  ttcl-fajnds 
éc  vertueux  pcrfonnages.  Et  pour  en  déclarer  quelque  choie,  nous  craiâcrons  première- 
ment des  fhnÔs  qu'elle  a  produiâs  en  la  primidue  Egliiêt  quand  le  iàngdeleiîilchrift 
efloitcncorcs  tout  fiez,  &  la  mémoire  encorcs  toute  frefche0£  récente  de  Tes  roerucilles» 
&  de  la  doftrincdcs  Apoftres&rpcrsÔncs  Apoftoliqucs,quiauccle  mcfmcEfprir  qu'eux, 
iettoicnclcstbndcmcnsdcrEglifc,&  trauailloicnt  à  planter  &:  cultiuer  la  vigne  du  Sci- 
gneur.Maispour  entendre  de  quelle  difficulté  fut  cc(lc  befongr>c,il  fera  necelfairc  de  dccla- 
ttrfeteauqueleftoUfenoDdeaittncUnredicadM  Ce  quifeconpoift 

par  cespaiolcs  •  quePApoilce  efakanx  Èphefiens.  Ce  que  icvous  requiers  (mes  frères) 
^ft,quc  VOUS  ne  viuicz  point  de  la  manière  que  viuem  les  Gentils,qui  ont  les  cntcndcmens 
obfcurcisdcs  ténèbres  &  aucuglemeiitde  leurs cccurs,lefquelsayans  perdu  l'cfpcrancc  de 
Tautrc  vicifc  font  abandonnez  à  toutes  les  turpitudes  fi:  conuoitifes  du  monde.  Ccii 
*"^^Jf^  grand  mal  cft  proccdèidVne  part,  parce  qu'ils  n'efpcroient  ny  béco»  ny  mal  en  faucre  vie 
'*  UÏ'J&^         <l"fWÇ*'*î**  '*^y  l'Apoftrc  )  fif  pourcc  cheminoient  en  toute  diflblution  priucz 
mmiffr  Dieu,qui  les  eufl:  cmpefché  de  mal  faire:&  de  l'aurrcpource  qu'au  lieu  du 

^         vray  Dieu ,  aulheur  de  toute  fainûcté  &  pureté ,  ils  adoroicnt  des  d  lei  i  x  trcrord«; ,  &:  rreP- 

deshônctlcs,  auTqueb  ils  atiribuoient  toutes  forcesdc  turpitudes  &  chainalicez.Ec  pource  ^ 
ne  Êdibient  point  difficulté  d*cftre  iels,qu*ils  eftimoioitcftie  leurs  Dieux.  De  fiiçon  qu'eu 
ce  temps  le  monde  n'e^loit  qu'vn  veautremcnt&  bourbier  de  pooiceaax  treAfâles  ?i- 
lains:&  vnc  place  publique  de  tous  les  abus,troraperie8»mcfchancctez,  &  menfonges,  qui 
pçuuent  tomber,ou  cllrc  compris  dedans  le  cœur  &  rcntcndcmcnt  humain.  Parce  qu'a- 
uec  l'Idolâtrie  regnoient  enièmble  tous  les  vices.dcfquels  elle  cft  la  cau/c,roneine,&]a  fin 
(«iMiime  dift  le  Sage)qui  eft  cauic  qu'Ifaye  le  Prophète  c6pare  les  homniet  £  ce  temps- 
là ,  à  des  Dragons ,  àdes  Serpci  is,à  des  Loups,  i  des  O  urs.à  des  Lyons ,  9c  à  des  Bafiliaues: 
appcllant  le  monde mefmcvn  dcfert,  vne  terre  fterilc,  bruflccfins  chemin,  &  non  labou- 
rée ,  où  il  n'y  a  que  des  cbaidons*  des  cfpiucs  »  &  des  caucrnes  de  feipens .  &  autres  beftcs 
cruelles  &  fauuagcs. 

«Les  hommes  donques,ee  le  monde  ellanstels,la  gracedelefiifchiifti&lapfedfcaiioii . 

dePEuangileaeucantdepuiffance,  qu'elle  a  change  les  Loups  en  finebis ,  les  Lyons  eu 
Agneaux,  les  Scrpens  en  Colombes ,  &:  les  arbres  fteriles  &  fauuages ,  en  dcbcaux  arbres 

fjortans  frui£h  de  la  vie  etcrnellc.En  quoy  s'eft  accomply  ce  que  le  mcfme  Prophète  auoit 
ong  temps  auparauant  annoncc,difant,quc  le  dcfert  le  changeroit  en  lieu  de  plaifanceifiC  p 
laterKAeideeoiacdindedefices.Etcela(UâJEiediieladioufte^ueceux  quipaflèioicnc  ^ 
par  U,s'efmenietllansdece(le  H  grade  mutation» diioi&:Ccftecerredcferte,&  non  bbou- 
rpe,eft  dcuenuc  vn  iardin  de  plailance;  fignifiant  par  ces  comparaifons,la  beauté,&  l'abon- 
dance de  fainSctc,  qui  dcuoit  fleurir  au  monde  parla  grâce  &  prédication  de  l'Euan- 
Hilc.Celuy  qui  vouldra  fçauoir  quelaue  chofe  de  ccla,hfêlcshiftoiresEcclefiaftiques,ttu 
traiSem  de  celle  mâticreiBe  les  vies  des  petes  du  delotift  les 

verra  fi  giandoombre  de  Saints ,  de  tref-religieux  Prelats.de  ConfeUbuts,  de  tref-pnièt 

*  Vierges  (  qui  auec  la  chair  ont  vaincu  le  monde  )  &  d'innumerabics  moynes  ,dont  les  vn$ 
viuoicnt  en  la  congrégation  des  monallcrcs  comme  des  Anges,&les  autres cfloingncz  de 
la  compaignic  des  honunes.  habitoicnc  és  dc(crts,mcoaos  vnc  vie  plus  qu'humaine  *  qu'il 
cfi  démeinera  eflomii. 

Sainneti  Ccluy  dôques  qui  lira  les  vies  de  ces  tref  làinâs  per«(lefi)uel!e$0fitefii  mifes  pr  clbie 
^^^mL  P*r>iîchcurs  tref^digncs  de  foy  )  ne  voudra  point  de  plus  grand  tefmoingnagc  de  l'cxcek 
OTCmr^  lencedcnoftrcrclig'on.quc  ce  qu'il  trouucra.  Carily  verra  les  nuidis  toutes  entières  pai^ 
fiâ  làns  dormir ,  ^:  fans  autre  UCt  que  la  belle  terre  :  Il  y  verra  les  cellules  de  ces  pciêf  û 
eflrèides,qu'ellcs  lèmbibient  pluftoft  lêpukfiiesde  m<«ts,que  logis  de  pcrfinnes  vlut» 
tcs.Il  verra  qu'ils  d*vfiNent  à*autft  viande  pour  Ce  nourrir,que  de  pain  anecdu  lèl>&  de  ra- 
cines d'herbes  crues  ;  parce  que  (  comme  di^  fainÛ  Hterolme)  manger  quelquechofc 
cûiâe ,  cftoit  tenu  entre  les  moynes ,  pour  cxcez  &  luxure.  II  y  verra  vnc  pauurcrc,  tant 
ésèsibitkmenstqu^en  tout  le  ceftci  plus  grande  qu'on  ne  fçauioit  imaginer.  Il  y  verra  vu  fi  . 

grand 
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vouloicnt  pas  feulement  vcoîr  ny  parler  à  leurs  propres  fœurs ,  qui  vcnoient  aucc  dcfir  de 
vcoir  leurs  frères.  Mais  que  diray-ie  de  ceflc  infàtiabletc  de  dcuifcr  &:conucrkrnui£l&: 
iour  aucc  Dieu^m  Ce  lallcr  ou  cnnuvcrîQuç  diray-ic  de  ccftc  foy,  &  de  celle  confiance  fi 
ffindc  qaUsauolencen  Diea  i  aucc  laqueUeils  oommandoienr  aux  Lyons  Se  aux  belles 
BmagiKi  &  Fai  foienc  mourir  les  D  ragons  Si  k$  Serpcns  ?  Que  diray-ie  de  ccfte  fi  grande 
amour  de  la  folitude,&dc  ceft  cfloingncment  &  fuite  de  la  compagnie  des  hommes 
(quand  ils  vcnoient  à  eftrc  cfbimcz  &:  rcuercz  à  caufc  de  leurs  venus ,  &  des  miracles  qu'ils 
£ufo(cnt)âândcDepcrdrcvnfculpoinâdc  celle  trcf-douice  conucrfâtion  qu'ils  auoieiie 
auecDieoiToutes  ces  choies  ibotfiadtmrablesi&tellemesc  furpaffantcs  la  nature,qu*cl- 
les  ne  fepouuoient  entretenir ûuif  des  aydes  furnaturclleSi&  lânsvne  (pcciale&  particu- 
lière faucur  de  Dieu.  Et  pour  ccfte  caufc.d'clles  mefmes,fansautfesroiracles,cllesrcndeoc 
tefmomgnagc  de  l'excellence  de  ooÛccfoy  &&dig^oiii4aisoottScraiâeiODffde  celle  ma- 
tière plus  au  long  en  fon  lieu.  ' 

S  t 

Nous  auons  vn  autre  indice  &  detnonftration  de  la  grande  ùàtiGtcth  deceft  aagp  doié> 

«nia multitude  &  grand  nombre  de  Manyrs  qui  ont  eue  de  ce  temps  :  auquel  lldolatrie 
fur  extirpée  &•  arrachée  du  monde  ,  &  la  foy  &f  la  congnoilTancc  du  vrav  Dieu  plantée  en 

£  fon  lieu.  Il  n'y  a  paroles  fuffirantcs  à  dcctarcr ,  &  à  pcme  fe  pourroit  croire  combien  a  elle 
g^rand  lenombrie  de  ces  ereAglorieux  Cheualim.combjen  cnK&  firenomies  les  touimens 
«qu'ils ont eiidufê ,  combien  grandes  les  batailles  &:  combats  dont  ils  Ibnt  demeurez  vi£tib« 
neuXjCombicn  gIbrieurcment  ils  ont  triomphe  des  princes  du  monde  &  de  rcnfer.Etpout 
eftre  cefte  matière  fi  longue,qu'clIe  ne  pourroir  clhc  dcduiûe  en  peu  de  paroles»  nous  re- 
mettrons à  en  parler  plus  amplement  en  d'autres  endroits  de  cclturc. 
'OrènceftéfcldiAirablefoy&coolbmcedesMaiiyrsilèvoic^  éÛàit  la- 

^ertu,&  UfàtSUxh  de  ceux  >  qui  enduroient  &  fupponoient  paricmment  tellts  cho^s ,  â 
fin  de  n'eiftfe  Vf»  frli!  moment  en  difgracc  de  leur  Créateur.  Car  de  ccfte  rain£tetcprocc- 
doit  ccfte  fî  grande  force ,  ainfi  que  le  mefme  Sauucur  nous  a  enfcignc,  lequel aprcs  auoir 
déclare  en  ce  diuin  Sermon  de  la  montaignc»  les  principales  inifaruâions  &  préceptes  de  la 
9!K£ûangel(que;diff  enfiD»Celuyqui  eTcoueeces  miennes  paîdli^  lismecehéËèi^J^ 
fimUable  iràiMitnie  qui  a  édifié  fa  mailRvi  éé&xsha  fênne  rocide  forte  iqùé  biài  qiiviU 
fbit  combanic  des  torrents  des  caucs,&dcs  tourbillons  des  vents  &  des  orages  itilpeJ 
tiieux,pour  cela  clic  ne  tombe ,  d'autantqu  clic  cftbaftic& fondée  dcfTusla  ferme  &folP 
de  roche.  Cefte  fcrnnc  roche  cft  la  forterclfc  de  toutes  les  vertus  qui  procedèt  die  la  grac^ 
êrlignzmii»ejitâelàduttiré;delaquelkilcftcl^  lcsgrSdei;eaiilsiié]a  CmtiqJè» 

poraTOnrcft<:fndrë,nylésflcuueslafubmergcr.  D*où  procède  donques  cefte  lî  grande  K 

jjC  idtnirable  fainftctc ,  câufe  dVne  fi  admirable  force,  finon  de  la  profcfsion  &  Religion 
Chlefticnnc,  en  laquelle  fe  douent  de  û  grandes  aydcs  pour  Dure  les  homes  plus  qu'hon»^ 
mes,c'eftèdirc,ccleftcs&diuinsr  .     *  <  ,î  b 

'  'Qu^clqu'vh pofôble  aUeguefa'.qu'cDfaetePUloibphe^ilnVapoihcettftdlwae 
filén3t&  continefis  perlbnnagés.  A;quojrpi«micc(tment  ie  rcfpond ,  que  ccfte'là  ric'itéVftS 
Te  nbm  de  parftiiiïie  vertu ,  qui  n'à  point  Dieu  pour  fa  fin  ,  qui  i.c  tend  à  l.i  feule  gMiiêi 
Dequoy  fcrt  (dfft  funÛ  Auguftin)te  bien  viurcpar  lequel  on  n'obtieni  point  de  bicnbeuî' 
reniement  rfure?SoCTate  fût  enc^ë  les  Philofophes  cre^loué  en  matieré  de  coiitincnce  :  & 
éftarfofouangcsPlatonfondifcipfeenniccvneCqui  eftrecitee  par  Qiiintîttàn>'di&fK 
(^'vil'bèati'icUne  homme  le  preiènta  à  luy>à  ce  qu'il  vfift  de  fà  péflôaije'àfivblbiitfi 
mais^u'il  futfichnftc&rficontînenr.qu'ilne  voulut  vfcr  de  ccfte  licence, qui  luy  é&C^it 
offerte  fi  liberakmcnt  :  6  la  beUc&  admirable  cbiittrcncc,  de  ne  vouloir  commettre  vh 
vice,pour  lequel  on  bruilc  auiourd'huy  les  hommcsiQuelle  grade  vcrtUf&  quelle loUadi 
.ge  fi  gram|^  eiWe,déh'élbe[x>ihftéddbnii£'^^tf 

mettre  tà  atiiti.rUîiancineiidÉ;&  chaftetc  des  Vië^ges  Velble«iiqiiicftoient  à  Rome.Mà& 

^u*cft-cc  de  crTaVaiiprcS  detàiVcdc  milîici  s  de  trcf  nobles  Vierges,  qui  en  tous  IcsendroTtS 
de  la  Chrcfticrttc  le  font  confiâtes  à  Dieu,  abandonnantes  de  grandes  richcirc.s,&  haults 
àiariagei;?I{jrif^  aafsi  à  R  oMedëis^fbnnagbs  magnanimes ,  qutdn'c  mis  leur  vie  pour 
filNdi  4b^ysiHi&  qu'effilé  «i'^iiil^&&ét.de  aMm  d^&ommes/k&mme^'de 
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pedcs  enÊusfcde  ceodiesyicrges,qui-fiî  fpn^  UiSk^mtmc  en  mil  pièces.  n6poHr]eûIut  Dt 
temporelde  la  pacrie»mais  pour  la  glw  &  honneur  de  leur  Créateur  rQtt'eft<e  décelai 

aupi  es  du  vertueux  courage  de  ces  mcrcs ,  qui  .iimcrcut  mieux  veoir  leurs  icunes  enfans, 
dclpccczdcuani  leurs  yeux  ,<juc  d'cnfraindic  la  foy  &  loyauté  qu'elles  deuoicntàleuc 
Dicu:y  a:!l  ibrce  fous  le  Qcli  qui  ne  icmble  n'cHre  qu'ombre  cftant  comparée  à  celle- cy> 
Il  y  a  eu  aufsi  des  Philolôplies*quioocabaiidooDilcsriefae£fes ,  pour  ^addomer  du  coucà 
h  Philf >rophic  :  krqiicls  n'ont  pas  efiéen-li^and nombire  i  qu'on  ne  les  puiflc  bien  concer  • 
fut  les  Juigts:vic  en  licudcce  peu,icvousdonneray des  milliers  de  Religieux  déroutes  les 
ordres,  qui  pnielté ,  &  qui  Ibntcn  rEglifc,&plufieurs  d'cutr  eux  fort  riches  6c  grans  Sci- 
gncurstlefquclsonc  abandonné  cpucccia,&  renoncé  à  leur  propre  voloncc,&:  à  toutes  deJi> 
ces/enfiieilesi  pour  l'amour  de  Dieu.  Il  yaettau6idetPhiio»phesabftinens«quifêcoiH 
tentoicucdepauures  &  viles  viandcs>s*add&naiis  n  la  côtempladoodes  œuures  de  nature: 
mais  quelle  proportiony  a-il  de  ceux  là.aucc  des  milbersde  moines  tref-fiinfts ,  lefqucis 
dctncuratis  es  dcferts>e(loiiigncz  de  la  compagnie  des  hommcS)  fc  nourrillbient  de  racines 
d'Iicibcs ,  te  bien  fouuent  paflbientdeux  QCtroû  ioursûns  manger ,  &:  quelquefois  la  ic> 
maine  ennere:s*occupatis.lcs  iours  9/i  les  nui£b ,  auec  incroyable  ruatticé,en  la  contetnpb- 
tion  de  leur  Créateur  >  ainli  que  rapporte  Pliilon  des  Bdeles  qui  demouroient  cscnuîroaç 
d*Alcxâdric,&cômc  Ion  trouue  par  efcnt  de  tant  de  milliers  de  Movrcs  qui  demouroient 
par  les  dcfcrts  i  Par  où  il  cil  cciutuiquc toutes  ces  vertus  des  Philofophcs  ne  méritent  pas  g 
|H:cfquc  d  cUrc  appclkes  o^sbres  ic  .^^ufesdes  nofties : atns lêmbic ,  que  comme  les  fingçs 
iaoE  quelques  cho^s  i  en  quoy  ils  iiutceocaucuncment  lesœuures  des  hommes:iufiî  tou- 
ie»ces  vertus  de  PhilorophcsrcpeuuentappeUcraeuuresdeSii^a>çllSmooinpareesai^  ' 
vertus  des  £yiij^|>ci:£}iioagesadoiicnous  auons  icypaclè. 

$.1  I. 

...  Or quelquVo  i  f  «iduanture  dira  ;  Si  la  Religion  Chrcftienne  a  fi  grande  £>rce  pour 
tendre «ectoeux  fie  geps de  bien,  ceux  qui  font  prafefiton  de  fa  doftriqc<!Çpmsnyjr voyons 
nous  pour  le  ioqrd'hyy  Ci  peu  de  CHre.hens  fuynrc  ccdc  vertu ,  viuâ^  la  plufpaat  d'iccux» 

comme  s'ils  ii'.nioiciitny  foy  ny  loy?Ie  dcm.iiidcrois  volontiers  A  ceux  quimcdiroienc 
çccy.  Oeqiioy  proâccroit  à  yn  nijaladc^ û  citant  eu  vn  hqlpital  fore  bien  pourueu  de  mcdc-; 
Pf^lii4ç-aac4cqat$ji^  ne.vouloic  fe  i<;iHiir;d'jçellcsJlc.4ila<Miques,au(si  >  que  la  fby  &  relit 
gri^4l^j^glillipChiï(Hqi|ie«e(|  vo.H«f|ilMl  ..pouriieii  de  toutes  les  medficiiuBS  (pirt« 
CMclies^ordonnees  p^  cetrcf-rage  mcMccip,  qui  nous  qft  venu  du  Ciclpçur  la  cure  &r  gur* 
qfonUe  iKisames.  MaisHiene  veux  mitlemenr  me  prcuaIoir,ny  vierge  çesncdc;cioc|^ 
$^çnçviFnscontçd'iccUcs,quelptofti  me,peuueiitç|lcsapportetî 
.ii  .     o  t.  '  ^IknW^  œjp  demandez  quelles  ^ntpesipedccines  ,&  comment  f  en  dois  v^  :  le  r^e^ 

qu'elles /jbp^diucrfcs 8c en  grand  nombre  :  Mais  il  y  en  ^^.quatre  prinapalcs»  p 
nous'rcmirqucronsicyfommairem.cnt.Entrc  lcfquclle$,la première  elt,la  foy:c'cll  à  S 
dii.c,lcs  .irticles  &  myflcres  qu'elle confefTc. Or  pour  nous  prcualoir,&  fcruir  de  celle  me- 
dccii  ic,ce  o'eft  pas  allez  de  reciter  le,  Credo,  fcichemét  cômc  le  pronocctoit  vn  Pcrroqucti 
qijMs  liiult:eaiendre,&  pcfcr  ce  que  cp;iiprennentccs  myfteres  quenouscroyons.MecnHis 
liquç  exemple  :  Qjland  nous  confcflbosqoe Elieu  clVp;re,il  fault  que  nous  pcnfions ,  que 
non  feulement  i!  cil  perc  de  fon  fils  vniqucmais  aufsi  de  tous  les  iulles,  qui  font  (cscn^aos 
adopt:fs;dcfquqlsjlelltcJlcmcntperc,que(  comme  le  nous  n  certifie  le  mefmc  fils)il  n'y  a 
pçre^cn  ce  moj)dc,qui  eu  voloiiié,cn  aniovir,en  foiii,&  prouuicnce  de  pcre.&:  au  traiîicmcc 
èç, /ijii^^nar  Jifc  de  perc  cnucrs  fescnfàns, fc  pulHc;  comparei; à  Juy.  D/s  U  vient,  qu'à  ceilc,9ç- 
Cj^^rt  j'hpmmc  trouue  en  luy  remède  à|9utçslêi;  necjd^itcz ,  allégement  en  fcs  trauana^ 
Ijonfobtion  en  fcs  triilcircs ,  fqrçe    yèrtM  pour  efcheucr  fcs  dangers ,  &  obligation  pour 
aimci  ce  pcrccV  fc  gouucrncr(coaaaie(Qi)|^)conl4ri^tj^çcUpuretçdcIa 
lwic/j^&,noWefli;4p;ÇClle dignité.    >  '  •  '  r.i.i 

■  i  l^adèj^  incontinentoultre,au  fils,  8c  çonfel&z  qu'il  ^  prji^  çhi^  d' vne  Vieigc  oeirfidnâie) 
4^  qne  non  fculcipcnt  il  s'c 11  faia  homfn;'»ipaisjB9ÇDies^jeii4uré ,  a  fouâja^jjt p:^ort,& i 
cHé  c'ifcwcly^  pour  le  rcmcdo  des  hommes.  Ccluy  donques  qui  conlidenera  ccschofcs, 
ppmmcnt  fe  pourra-il  garder  d'.iimcr  ccluy  qui  l'a  tant  aimer  qui  a  tant  foulîert  pour  luy? 
ûuira  racheté  par  vn  moyen  de  lî  grajid  coull?&  qui  en  cellc.aruurc  luy  a^^ci5;ouuert  vi}C^ 
iffPfùiçchmi^^jicbo^tçiôclays^de^^  i^îCooiliiail^n'i^irf-ilfî^ 

■  hooeut 
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'A  JiofMiir  teftechMuflud lepawton^c  le  nmed^lo^ «oiyttliKdAaifittiMimchtl^ 

ilismpbjrcr  fi  ^ieeabimgdaiidî&lieboiicniâeniMc  4e&dbtf^ 

auoir  triiiftc  la  ficnnc  trcf-innoccntc  aiicc  il  grande  rigueur  ,  pour  les  faiiltc^&T  coiifpcs 
U'aua  uyrMais  fi  p.ii  dcffusroiiccela,il  vienra  prbtbndcmcnt  coniidcrcr  ces  trois  derniers 
articles  de  la  ioy ,  i^ui  foiu,  la  v  cnuc  de  ce  Scigocur  au  KigemciUtla  gloire  perdurable  oitil 
<loic  dooimiKteoiy&kpiBjDefeterDeJle.  &  M9É«do*r^)ei  ftimillMSdc  feu  «lledanrlci^ 
quelles  les  BikuuuaQBt  à  ofitc  à  iamais  tounnemte  en  "catp^  6z  en  àme  i  cnfëmble  aucc 
J'cxil  &r  banniircflianr  perpétuel  des  cicux  ,& la  priuation  de)a  Wen-hcnrcufb  vifion  de 
Dicu:&  ce  fiinscfpcraiicc  ,ny  dcmiicricordc  ,  ny  de  pardon, nv  de  rcmcdc,  ny  de  iciioca- 
tionou  micigacion  de  la  réticence  rendue  (  couces  ler(^uellcs  choies  le  incctront  en  cxcxu* 
donànieurcck  k«mqiiiimis-BiiDaoei<foauii«nciit)^l^ 
iby-merme ,  &:  û  dur  de  coeiir^qaf  netremblc,  silconfidere  profbnclemcnc  chacun  de  ces 
articles  ?  V'^oiladonqucs  la  première modcoine,ftg la fwnikfeaydcque laReligion  Chre- 
Hieiinc  nous  dondc  A  la  vertu. 

La  Iccondc  cil>i  viage  dcsSaa:emcas>qui{bm  les  propres  nicdccines  des  bleiTcurcs  & 
maladies  de  n(»anes»taiicmQCs&  ordoonces^ceehariiaUeAmiaTfrain  .quicfpaudic  J'^"^"^^ 
de  l'huile ,  &  du  vin>itir  les  playes  cb  pauure  blcfsé;  lyamaïKqoe^  ce  Seigneucqui^  axh  ytrm, 
tant  d'cfixrccs  d'herbes  ineticcinalcs  pour  la  cure  deCcs  corpsitiortcU ,  que  noushiioiis 
B  communs  auec  les  belles ,  ne  dcuoit  pas  lailTcr  fans  médecines  les  arrics  immortelles  j  qui 
nous  fooc  commutKs  aucc  les  Anges  :  puis  que  les  iniîrmicez  Se  niabdies^à  qMoy  elles  font 
fubkGtetjae font  pas-aioindreSiiy  moins  dangcrcufes,  que  celles defilis'coi|>ft  Mais  ebtre  confeffion. 
CCS  Sacrcracnstceux  qui  Ce  pcuuenc  plus  fbuuent  reeeaoir,fbnt  ceux  de  la  confefsion,&;^  E^À^ 
la  fain£le  Communion  :  deiquels  IVn  (crt  à  gnerir  les  playcs  de  l'ame ,  &  à  la  rc/ufcitcr  dt  '    •  ■  ^ 
jTiort  À  vie  :  &:  l'autre  à  la  confcrucr  fanspcchccn  la  vie  dciia  receue'.La  vertu  &  l'cfricacc  * 
de  ces  Sacrctncns  à  ces  edects  dc/TiiidicU  &:  àploâeurs  autres ,  ne  fe  pourroic  expliquer  pir 
4ucuoeouA«ere  de  puples.  Et  ffour  ne  îàst  poinede  ton  à  fi  grande  cholê  y  païlant-^ttip 
t^HiemeiiB  d'iceUcinoos  n^en  diioas  icy  xieo  d^auantage  9nicnians  cela  pOCir  Wttl- 
trc  lieu. 

-,   La  troifiefrac  aide  que  nous  donne  celle  Religion ,  eft  >  quand  elle  nous  recomm amie  ^  ^^*'^5  ^' 
tant  de  {oa  IVragc  &:  continuation  de  roraifon:quicAle  commun  remède  à  tôutesncçcf-  u-^^ 
(ttez«&  une  mcaedoe  gcoerale  deDotts  mauir.  LcsSiOCineai  ont  des  el&6h  particul^rt, 
qu'ils  opèrent  es  ames:âcks  autres  venus  oocaufii  desmatienèac  offices  parnculiffl, 
en  quoy  elles  s'exercent  :  mais  l'oraifon  fêrr  à  toutes  choies ,  &  particuliercflient  Ccn  de 
remède  contre  le  pechc.  Et  aulîiiut-cc  auccellc,quc  nollrc  Seigneur  arma  (es  diiciples  la 
I  >uiâ  de  la  pa&ion,quaod  il  ItiirdiÔ»  Veilloz  &:  priczJl  ce  que  vous  n'entriez  en  tentatioi^. 
^  Sefii^uancccbfEcdefiaftique  diâ«  que  cil  qui  garde  la  k^»Kfilbrce  &  multiplié  ^#ai- 
ron:donuantà  entendre,  que  le  fccours  de  l'orailbn  aide  te  fen  de  beaucoup  à  la  gnrde  & 
'  obfcruationdc  la  Lov.  le  tais  pluficurs  autres  lieux,  où  la  pratique  &continuârionde 
ccfte  venu  nous  cil  fort  cxprcflcment  recommandée.  LesPhdofophcs  n'ont  rien  Tçcutny 
eiccic  de  ces  trois  aydcs  &  fecour  spour  la  Tenu ,  encorcs  qu'ils  fe  toient  vendUf*  tt^MMt  . .  ^ 
pour  nuâflies&doâtuts  de-la  vie  faumaine.Car  ih  n'auoieiit*  ny  iajiôyjfty  lbs^4^fiieils> 
Dy  ne  fç audebcrque  c'eftoit  dTdraiibn  :  parce  qli'ils  n'attendoient  aucune  aydc ,  ny  faiic^it 
du  Ciel^xwr panienir  à  lavertu,  ains  d'eux  mcfmes,  &:  de  leurs  propres  forces  Iculemchr. 

A  CCS  trois  aydcs  nous  pouuonsadiouâeria  parole  de  Dieu»  ouyc>ou  leuc,ou  dcuotc-  p^4>it 
ment  mediiee& ruminée: du frui6l&irtllft£ de bquellenousauonstraiâé au  combien-  ^^i"*'y' 
c«metif  decelîteVoila  quatcefen  excellenta  aydcs  pour  parucnir  i  la  vertu^d  la  pcr-  ^* 
iêâi<Midc  là  vie  Chieflicnne.Er  te  dis  pour  y  parucnir;Car  en  icelles  ne  confiée  pas  la  pcr-  ** 
fir^ion  de  la  vie,  maiscllcs  font  des  moyens  &  inftrumcnts  de  grande  efficace  >  pour  nous 
y  achcmoier,  &  l'obtenir  :touc  ainfi  que  les  mededaes  k  ibnt  i  obtenir  la  fanté ,  lefquellcs 
iboiencinistileSifieeftniâneslen  eofiiyuoic. 

Maisrcùenonsànoflrepnipos5*ilyajSpeiideChrefHens  qui  vfcntde  cesmedecines; 
sTilsfiMvfiefloingnez  &  peu  fou  deux  de  pcnfcr  aux  myfteres  de  la  foy  ,de  laquelle  ils  font 
profcfsion : fiiaraaisilsnc  s'approchent  des  Sacrcmens,  finon  forcez  &:  contrain£ls par 
cenilitcs.  Si  de  vingt  quatre  heures  qui  font  au  iour,  ils  n<ncmployent  point  vneiculc 
à  (k  recommander  iDieu  i  6c  luy  demander  ùl  âueiu  &  (à  grâce  contre  les  péchez ,  qui 
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;  \   Delà  neuficfine  excellence  de URelig.  Chreft. 

ft;n'«£couFeiic  aucc!aiiefilk>n&de(îr<ieproficcr.l.i  parole  de  Dieu  ;  dequoy  leur  pcuiiêr- 
uir  le  nom  &  tiltre  de  Chrffftiés,s'ils  n'vfcnt  point  des  fccours  &  mcdcdncs,quc  ccftc  fafn- 
âcRcligionnouspcoporcpoucnousaydcr  &  taciiiicr  ic  chemin  à  U  vertu  >&  pour  cn- 
^dm  en  nos  coeuis  l'ainouc  fi(,U  oainie  de  0icii,  maKUhmmieétaStmkm  du  pechif 
DooPCTWPy  ync  pcribnoig  »  qui  viMtd»ccsreiii<dtt  ,lMtdimînwce  en'yerai>&voftce 
obieâioo  luca  quelque  valeur.  Mais  on  voie  par  experienoe  >  que  toutes  celtes  qui  les  pra- 
âiqucnr  vont  chacun  iouf  croiilàntes .  6£$'aliaoccnnicplusaipiusai  liiaioui;  de  Dieu» 
en  U  hamc  du  pcçhéi^  en  coûte  vacu. 

. .   *       ......  .•     ..  . 

l'hêmiÊÊt.        Cba».  XI. 

\Wé&^  A  ueufiefmelbxcellencedelaRe  ligion  Chrcfticnnc ,  cft,  que  par  icclic 
s'obaeocUftliciiéaedetnetefindenkonine»!^^ 
ed  à  (^auoir>  bic n  que  kprioeipal  ofiice  de  la  mye  Religion  ibic  de  &ire 
les  hommes  bons  &  vertueux,  fi  eft- ce  qucccf^e  cy  ne  s*arrefte  là  ,ains 

  paflc  plusauaiic,&  tend  à  les  fane  bicn-hcurcux.  Pour  à  quoy  paruenir,  „ 

cUc  pEcudpo: il  moyen  la  venu  «qui cft  i'efcailier»  par  lequel  on  monte  &  paruicnc-on  à 
^iâ  Mr-  *itâliMiiMt«Pc  façon  qu'dicowt  qucla  venu  (bit  digne  de  grande  eftmieârTeiMniied» 
M  mtonfi-  n  ell'Cc  qu'en  icelte  ne  confîile  pas  noUre  dernier  bien  (  ainfî  que  f  aflniroîcnc  Jes  Philoib- 
fk  fa  U  phcsStoiciens)niai$feuleracntcftelIelemoycn,&lcchcrninpourparumiràccfbuucra)n 
ienutrefe'  tien.      forte  que  comme  la  fin  du  bon  ciludiant ,  n'cft  pas  d'cftudicr ,  ains  d'obrcnir  la 
idence  par  le  moyoi  de  l'elKidc  :  &  comme  la  fin  du  laboureur  n'ed  pas  de  labourer  &c 
' .  cahmer  la  terreonais  de  lecudllir  les  fiuiâs  dlceUc  :  ainfi  la  dernière  fio  de  b  loy,n'eft  pas 
feulement  de  rendre  HioiDiiieverrueux ,  nuis  bien-heureux  :  &  pour  aniuericeîlefti» 
le  fai£l  vertueux.  Le  premier  cft  office  de  la  loy ,  le  fécond  eft  la  fin. 

Or  au  commencement  de  ce  Iturcnous  auons  di^utc  &  conclud ,  que  celle  félicité  ne 
Gt  peut  obtenir  en  ceftc  vicqui  clk  pleine  de  miferesuifimes.  Panant  faut  icy  entendre  qu'il 
yAdcozaaiiteresdefblicjteiihmeconfitfiiccilefaifl^  l^coofiim^eft 
idcniec de Oieu à &s fidèles  fcruiteurs  en  l'autre  vie  :  ot^  ils  venont  claircmentcefouues.. 
rain  8c  vniuerfcl  bien,  auquel  font  tous  les  biens ,  &:  ainfi  n'auront  plus  oultre  que  dcfirer. 
Mais  l'encommencce  cl\  celle ,  dont  les  amis  de  Dieu  iouyficnt  en  celle  vie  :  laquelle  par- 
ticipe de  ce  nom  de  félicité  i  pour  quelque  (imilitude  qui  fecrouue  entre  rviie&  l'autre. 
Et  fi  nous  demandons  >  en  quelle  manière  de  Iriens  elle  confille ,  il  nous  fera  belbin 
dTencreren  confilfiooauec  les  Philofophes,  à  rechercher  quels  biens  font  ceux-la.  Parce  „ 
que  l'Apoftre  nous  retire  de  cefte  perplexité ,  difant>  que  le  Royaume  de  Dieu  n'eft  point 
manger  ny  boire  :aii]s  milice  >&paix,  &  ioyc  au  fainâ  £iptit.  Efquelles  paroles  ilre- 
.  marque  crois  manières  de  biens.  Le  premier  eft ,  iuftioe  :  cfdft  à  <fire  >  fainâ^è  &  bonté 
de  vie  »  duieftlefoodemeocde  lavraye  paix  (comme  diâlfaye)  fledecefte  paix  fie  iuftioe 
IiaiftraUcgrc{Iêdelabonncconfcicnce»&  laiojredu  GunâEfpnt,  qui  cft  lelêau&rae- 
compliflcment  de  celle  félicite  .  laquelle  ioyc  communément  chemine  en  compaignte 
de  la  charité»œnunc  filk  dlceUe:âc  auijî  nous  confiderons  icy  celte  k>y e*aUice  &  coiiioin- 
âeàttec&mere. 

S^iV.     Ceft  là  celle  paix ,  deqàoy  le  Prophttediâ  :  Ceux  qui  aiment  &  gaideni  volbe  loy» 

Seigneur,iouyflènt  d'vne  grande  paix ,  &  n'y  a  chofe  qui  les  fcandalize  ou  ol^fê.  Et  en 
vn  autre  lieu, le  Seigneur  ai£l  par  lfayc,Ah.ih,qu'heureux  tu  ferois(ô  hommc)fi  tu  faifois 
conte  de  mescommandemeus!  Car  aufiù  toil  i'cfpandrois  dcllus  coy  comme  vn  ficuuc  de 
pajx.Et  l'appelleicy ,  fleuue  »  ou  nment ,  partie ,  pour  la  grandeur  deœfle  paix  que  Dieu 
donne ,  Ibrt  diflèiente  de  celle  que  donne  le  monde:  &  parbe»  (fautant  que  ceftc  paix»  à  ht 
manière  d'vn  fleuuc ,  cfteint  l'embrazemcnt  &  l'ardeur  de  nos  conuoitifes ,  palsions, 
&  appétits ,  qui  font  les  pcrturb.iteurs  de  cefte  paix  :  lefquels  par  la  vertu  de  ccfte  paix,  & 
de  la  iullicci  viennent  à  s'appaiicr»  ainfiquc  l'a  lignifie  Salomon  par  ces  paroles  crcf-dignes 
Troii.i<î,  d'eftceoocees  :  Quand  les  voyes  de  ftomaie  ftiam  aggieaoles  à  Dieu»  ilfitaquefis 
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.  ^.  Secofidc partie..*         - 1 1-^-  m 

4dchn|c  fim  coeur  >  «  qui  luy  faccoc  gucaelMmimique  la  vchctncnce  &  (uts&de  Jb 
appcots,pafsiôs,8£  dcûrs  angoiiîcux^c  chofés  qu'il  ne  peut  obtcnir,lcfqucls  Dieu  aquoi-  **  » 
iepv  le  nK>yçQ  de  celle  paix,&  mdicc.  Mais  nul  ne  peut  entendre  que  c'cll  de  ceAe  paix» 
fi  p'eft  cduy  qoien  acfié  iouyilânt  :  parce  que  (  comme  didIi'Apoiuc  )  elle  rucpoiTetaiic 
fi;»  accnwiwmanfccrcftAJMftiOiic  ce  quc;rcfprir  hiiinainipqitcoiBprendre  de  (by. 

£c  ne  pouzroitencoresnul  cfUmer,ny  ()ôqgmHike«<6bioi€ftgniiidelaioye  au  fanift 
£{prit,qui  procède  de  celle  paix  &  iufticeUînon  celuy  qui  par  expérience  l'auroitelprou- 
ué  :  ^inuque.le  diâ  daiiemeoc  le  Seigneur  par  ces  paroles  >  le  donncray  à  ccluy  qui  (ci;a  jffocA, 
fâ^Yieiix.voM«nnacaclii:queaiiloecongnoifl»'fiim  Oùpar 
^Manoa  (  quiieftoKviie  viande  ayam  en  wf  khkc  fiiauicé  )  il  entend  cette  ioye  fi^.aJle- 
giccilè  fpiricueUejlaqudle  furpailè  couccs  les  Jelicel  &  volupcez  du  monde  :  ainfi  que  l'ci^ 
pou(êra  fîgnific,quand parlant ifonefpoux,  elle  luy  a  di£l ,  que  Tes  mammelles  edoient  Ca^ju 
^lus  fuaues  qife  le  vin.  Encendanc  par  les  mammelles,  le  laicl  crelTauoureux  des  confola- 
donsrpincneUes  >  auec  lequel  il  recrée  les  ames  dénotes  i  &  par  leyin,  tom  ks  plaifiis& 
dddieBsdniaonde,  LeSeigofa(d^uosdiâicy»queçeManaafid(wx6eiîuioii^^ 
cMigiaett  de  Jiiilifin'fift49€diiy  qwea  a 

$.1. 

.  Maisquelqu'vn  dira ,  dequoy  fax  de  traiâcr  maintenant  de  choie  il  mcongnue  &  ca- 
^  cheei  puis  que  oeluy  qui  en  a  goufté ,  la  congnoiiha  mieux  par  expérience  >  que  par  vos 
jMroM:4(  que  s'il  n'enagoullé  »  nulles  paroles  ne  luypounoyeK  âire  entendre  que 
c'e(l,puis  que  c'ell  chofc  cachee?Ie  refpons  là  deirus>qu'il  y  a  neantmoins  des  raifons,  des 
cÔicâurcs,  &:  des  tcfmoiiignagcs  des  fainélcs  cfcriturcs,  des  cxcniples,&  diéls  des  /ainâs» 
&  beaucoup  d'aucics  argumcos ,  paç  Iciqucls nous pouuonsicn  quelque  manière,  imagt* 
ncr  combien  ell  grande  la  doolceurêciuauicide  ce  Manna:qitine  Icrapasde  pdude. 
profit  au  bénin  &  Iludicux  Leâeur.Car  comme  en  la  grandeur  de  cefte  paix»&  de  ceûe 
|oyc,fc  termine  la  félicite  de  celle  vie:&  que  les  hommcs(airifi  que  nous  auons  di£l)lbyct 
douez  dVn  grand  appcrit  Scdelir  naturel  de  cefte  félicité ,  il  pourra  bien  eftrc,qu'aucuns, 
induits  de  la  force  dç  celle  railôn  »  viciuicnc  à  tourner  le  dos  à  toutes  les  autres  félicitez 
£MiUès,trompereflès  &  fflcnlnigieres»  que  les  hommes  du  monde  poutfiiyueot  :  à  te* 
cbercher  celle-cy  >  qui  eft  la  vcayck&qui  fioles  fimdegiiiaquolu»  Ae  mec  en  teposks 
coeurs  humains. 

Er  pourcc  que  nous  auons  di£l  celle  félicite  cômencec ,  auoir  quelque  fimifitude  auec 
l'autre  entière  £c  accomplie,  que  nous  attendons,  i'ameine  pour  ccimoin  decelaiâmd 
Bernard  :  lequel  pariant  auec  Dien>dift  ainfi.Quclquefbis,6  Scigneur.vons  mettes  en  2a  m 
bouche  de  mon  cœur  qui  fbufpire  après  vous,vne  choie  qu'il  ne  me  côuicnt  rçauoir  que  ** 
Cc'cft.Ic  fcns  la  doulceur&:lafuauitcd'iccl!e,quicfl  fi  grnndc,quc  fi  elle  côtinuoit  en  moy,  " 
ie  n'aurois  plus  que  dcfirer. Voila  donqucs  Tvne  des  principales  proprietezdc  la  vrayc  fe-  " 
licite ,  de  donner  entier  repos  &  contentement  au  cœur  humain.  £t  ainfi  contem  de  ce 
ou'ilpoflêdeiilne  defireoiy  ne  Ibufpirc  plus  après aucrecholèsCariladedanfiby»Dieu, 
ioocainede  toute  douiceut&ruauiié,&  content  decemotceau>ilpeEdlafitu«iouces 
les  autres  chofcs,qu'auparauant  il  fouloit  defirer. 

Mais  pour  traidlcr  de  la  grandeur  de  cefte  ioye,il  euft  elle  nccefiairc  de  parler  premie-  l9jt jjir»- 
remcnt  de  La  grandeur  de  l'amour ,  que  cefte  fouucraine  bonté  porte  aux  ames  pures  &  vàk^ 
hmnUes^Paice  que  celaeftaotlceu»  rîennTeuftlêrabtt  incroyaUe>mefines  aux  plus 
incrédules ,  de  ce  que  nous  cuisions  puis  après  diâ  de  cefte  madère.  Mais  ce  tVefticy  IS» 
Jieu  propre.C'cft  a/Tcz  de  fçauoir.qiieCcomme  diûfainû  Chryfoftomc)ccft  amour  eft  fi 
grand ,  qu'il  n'y  a  aucune  otleâion  des  amateurs  de  la  beauté  de  quelque  créature  (  bien 
que  ce  foit  de  ceux  qui  dcuiennent  £>ls  par  la  force  de  leurs  affeâions)qui  fc  puiâc  com- 
paier.àlagrandearde€eièamoiB:.Par  cecy  donques  Ion  pourra  aucunement  compccn- 
die»  qucUes  fbntlciconfolariont»domccfigrand  amateur  icciee»t^<nfetce>dci^^ 
les  ames  qu'il  aime  tant. 

Il dift donques luy-mcfmcd'icelles,par]ant àfesbonsfcruitcurs,cu Ifaye  :  Vousfcrcz  /jj^ tf^, 
portez  fur  ma  poiârine  ,  &  vous  ticndray  afsisdeiTus  mes  gcnouils,  vous  carellànt  &  ** 
nignatdane:ft  conmie  ^ne  mcre  cfiouit  Ton  petit enfimt  »  ainfi  i^ous  conibleray.  «* 
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.  î       De  la  p.exccUcaceadeiaii(;>e%^Chrcft.' 

Voatlc  met  sûnfi  actôply  ,ae' voAnqodmriVn  tâbtiSx'^'^oMMmiÈÈm  M9tiii^  <^ 
t6u  aintî  que  (&i€t  lliacbeiuiqactwf  te4cs  {latt^ICK^fit^  par  f^f  ^r6pi^ 

te.  Mais  cjui  ciift  onqucs  peu  im.i(;i!ur,quc  de  ceftdiftcotwprfhcfible  Majedé furtcnt Sor- 
ties des  paroles  Cl  migiiardcs&  pleines  de  carcircs  r^tcà  i'cndroit  dVfk  cfcaturcqtii  èii 
iâ  prcfcncccft  beaucoup  moins  quVn  fouimy  ^  Ec  «ictle  autre  ch6éc  nous  a  voulu  diJcIa- 
Rrc«Scigneur  pagaKfi4oalcerpral€SV^fcu|€fm4Mil^^        la  mignatdifè  dV* 
ne  mere  cnucrs  fou  petit  cnfànc^on  la  grandeur  de  faittf>ùr  qu'il  porc^  Mix  anies  ftiies 
&  humbles ,    les  carcfTcs ,  aucc  Ieft|iK:llcs  il  les  cflouit  &  confole  cii  ccOe  vie ,  peudnrrc 
que  1  1  iovc  de  l'-uitLc  le  dirterc  ?  Cccy  dlotr  tort  bien  entendu  (comme  de  cclii  v  qtif 
TfJ-i^-  uo  tt.midc  fois elprouucldulaind Roy  Dauidau milieu dcrapparat&fplcndcur de ia 
**  mMlbaRoyalc,qiiaiid,efinenidlié)de 
»  frramfe  eft(Sdg|tieiir)kamlritiid)^v«3re4lM 
.         fcmcc .Ueiiy  qoi  vouscraingncnt5ctëHcPNïriEtHift/hrrbicn,cachcc,c.irfcomnK'  ddîa 
nous  auosdi<!;i'inulnel.i  c6gnoiftdîn5celuy^ui  en  a  goufté.  Laquelle  doulcciir.encorcs 
que  propiemcnt  elle  le  reçoiue  en  l'ame)  ii  clb-ce  que  celle  fois  elle  eft  il  grande,  que  roue 
ân(i  <)ae  les fleuuc^iar  les  MondatkHH! tfSNuifs  > MVteACâf iregorgcm  de  leur ciuial  : audi 
clic  regorge  de  rcdonde  en  la  chair  iiiclme,luy  donnant  tomme  ccnaibs  reliefs  des  viair* 
des  il(vucl!c-  !du'r,?j  la  Faifanr  particin.ucdc  Ton  nllcgrcllc  :  Ceqiicconkfïè  .iiifsi  le  incl^ 
rftc  Prophète, ovi.uh!  il  <.li>fl  :  Mon  ca  iir  &  in.i  chair  ont  trellailly  de  io)  e  en  Dieu  vniaju.  E 
Comme  doiiqucs  celk-  nliegrcllc  le  totide  en  Dieu,  &  foie  caulce  &  cflccliicc  dcluyrauf-  \ 
fi€ft<llcconfbnne  iccluy  dont  elle nenc,  lequel  efl  grandeatODecsfescniureSid^  DJIea 
6rftotites.Ou  Bicn,di6hsmoy,queUenugiMKli/c  &  bon  traiékmenceflbtt  cetuy.  que  l'ef- 
CMtii*  p<^\.)fc  vouîut  fîi;niHcr  en  Tes  C.mttqucs ,  quand  elle  dicl  :  Mn:i  cfpoux  rienr  fi  main  <cnc' 
ihe  ilcirou^s  ma  rerte,vV  de  la  dextrc  il  m'cmbraflcrar Celle  c.irelle  doiH-jucs,f!i<:  ceflc  con- 
folatiqu  ell  ù  grandc,que  bien  ibuucnc  elle  rauit  &:  emporte  après  loy  toutes  les  forces  SC 
fttitimensjcanc  incerfeur$,qu'extcrieiJrs  de  rhommc,  de  Ibrte  que  ce  luy  eft  vn  grand  en- 
nuv5,:touniiencdefi;diuerdrdecedontiliouit,  pour ouirp.irlcr»oneDtefidrecn autre  ' 
chofc  :  p.ircc  qu'il  nr  voudroit  perdre  vn  fculpoin^l  du  plaifir&rcontcntemcntqu'il  rc- 
çoir.E  t  auili  scient  de  la  vierge  laindc  Clerc ,  qu'ayant  reccu  le  iour  de  In  (èfte  de  l'Epi- 
phanicvne  grande  contblation  de  noflre  Seigneur,  elle  auoic  les  fcnsli  rauis  &  imbus  de 
ceftcrcon<blackin«qu*elIelticplii(ieafsi6iirs  contraiii6fcede(bfiiire  force  &  violence,  pour 
s.  Bernard  cdrenttentiucâccqu'onluy  di(bit.Nousli/bnsau{sideS.Bcrnard,qn'jn  commencemcc 
estant  no       (on  glorieux  nou:ciat,ilcftoitfi  rauien  efprit.qu'ilauoit  perdu l'vfagc  des  fcnsrdcfor- 
te  que  voyant  il  ne  voyoiè,  &  goul>anr,il  ne  goulloit  point  :  &  ainfi  bcuuoir  de  manqcoiç 
vnc  chofe  pour  raun:e,làns faire  dilTcrencc  d'icellcs  :  d'autant  que  la  force  de  relpnt,&  le 
plaiiirdehdiuine  lîiauiti(que  la  charité  ap{>OReauec  ùsy)fzw>k  tettcnicntifiia  d'èÛe  F 
mc(ine>  &auoit  de  telle  façon  rauy  coûtes  les  puinani*es  de  ibnaniCs  qu'elle  n'atioitvi-'  *' 
gucur,ne  vertu  pour  aune  chofc, que  pour  ceftc-là. 

Qu^cccluy,auquelccschofcs  fcnibIerontincroyabIes,fefcruc,pour!escroirc,desexë- 
plcs  qui  fc  voyent  es  choses  humai  ncs.Qu.'ii  ictcc  fcs  yeux  fur  vn  coeur  grandement  aâcf 
âionné  à  la  beauté  de  quelque  creacuic,  comme  celuy  que  la  S.  Efcricure  raconte  «TA* 
mon  fils  deDauid  cnucrs  Thamariduquel  TafTcftion  cftoirfi  grandc.qu'elleluydcfïcî- 
chok  ïeconfumoit  fa  chair  :  d'autant  que  toute  la  vigueur  &  les  forces  de  lame  eftoicnt 
reliemcnt  fulpendues  Se  occupées  en  telle  li  forte  aficdion ,  qu'elles  dclaillbicnt  le  corps 
ic  l'cftxMRiacaefiiué  des  efprits  qui  le  deuoicncfuftcntcr,  &  ainfi  peu  à  peu  s'en  alloit  con- 
itf  mam  6c  tombant  de  fbiblefic.  Qu'il  me  dife  donques  maintenance  la  beauté  (fvne 
ctéacuretqiitn'eftquVnpcude  cuir  blanc  ic  coulourearant  de  puiffance ,  combien  plus 
on  aura  celte  infinie  excellence  de  la  diuinc  beauté  de  bonté ,  quand  le  fainft  Efprit,auec 
vn  rayon  de  fa  lumicrc,defcouurc  quelque  chofc  d'icellc  à  vue  ame  pure  &  nette  ?  Si  les 
chofes  humaines  peuuenc  tant,  cÔMen  les  diuincs  auront  elles  plus  de  puiilance?  Si  la  na- 
ture eft  de  fi  grade  foroe,c6bien  phn  forte lêra  b  gracc?Ou  pour  OMeaxdtic ,  û  la  corru- 
ption du  pechc  a  fi  grande  vertu  ,  combien  plus  grande  fera  celle  de  lagiace ,  fiC de  la  lu- 
mière du  Cxinù  Efpritr  Si  finalcmcnr  le  Diablc,boutc-fcu,  &:  cnriammcur  des  mauuaifes 
amour$,a  fi  grand  pouuoiricombicn pourra  dauantagccellelpru  diuin ,  cmbcai'eur  des 
cœurs  ttlig^ettx  deuocs? 

Nous 
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Nous  auons  vnc  autre  dcmonftration  de  la  grandeur  de  cefte  fuauitéen  larigueut^ 
afprctc  d'mnumcrablcs  moyncs,qui  dcmcuroiciit  es  dcfercs,  mcnans  vnc  vie  phisc]u'hu- 
maine  :  donc  li  a  eftc  did  quelque  chofc  au  Chapicrç pi-cccdcc>&  cy  après  s'cb  dira  beau- 
.  coup  dauantage.  Peur  cdk  heute  nous  ne  dirons  quVne  chore>au  cfcriaenc  non  hnile- 
nencnos  aucheursonaisauÊtPhtkiaccefhDble  e(bhiain&  Philolopibe  Placonjcien,ïuiF 
denacion  :  laquelle  ne  pourra  ne  mettre  en  admiration,quiconque  lalira»  E^uancdon* 
«ics  la  trcflain£^c  vicquc  mcnoicnr  les  fidèles ,  qui  cftoicnt  venus  à  croire  de  la  circoncia' 
UonCdoocnous  auons  parié  cy  defrus)ildiâ  encre  awrcs  chofesiqu'ily  en  auoic  aucuns  d*i- 
ceox  fi  plems  de  Dieo>&  qui  iouiflbienc  de  fi  grandescon(blaiionrs  en  k  coD^mpladon 
deschcmsdiuines ,  qu'ils  venoienc  à  demeurer  les  fcpmaines entières  (ans manger,  étan- 
tes leurs  amcs  (î  recréées  &  rafTafiees  de  la  fuauité  des  conlblacions  diuines,  que  leradàfi* 
ment  d'iccllesrcdondoit  aux  corps  la  ioyc  de  Teipriccftoit  fî  abondante,  qu'elle  fâi- 
foic  qu'ils  oc  rencoienr>ny  la  foibiclicjny  la  taim  du  corps.  Que  le  Chrcllicn  Lcâcur  dou- 
ques luge mainteoant par  ccftindice» combien  grande'eftoitlaftlicfcé  «  &fiiaiiitèd^no 
am^ui  eftoic  arriaee  iuiiqaesU  :  fequ*!!  confidcre,s'il  y  a  raifbnxlcrappcllcr  félicite  en-* 
commencée  :  puis  qu'elle  remplilToii  la  poiélrinc  &  la  capacité  de  l'hômc  de  telle  forte," 
qu'il  ne  defiroit  plus  aun-c  chofc  en  celle  vie,  &dcueooit  oublieux  mclmcs,&jdclafbj-i  .  >.. 
B  b!circ,&  des  neccfsitez  naturelles  de  ccftc  vie.   -  -i'  ,V' 

h  cedtndice  flCargamentnoosvn  adioufteioi»  vnanttcqtri  eft ,  la  «imondadonipié 
BOUS  lifons  de  phifieâcs  perfônne$4e(qùelles  aptes  eftte  touchées  de  Dieu,  ont  mis  ï  taeC- 
prislc  mondc;aucctoutcsfespompes,braueries,&:vanirc7, ab.indonnans&dclailTansde  •  *;-; 
gransefVatSide  grades  richeires,&  de  fort  hônorabics mariages;  &oiiccmbrafsc  la  croix 
(kla  penicencQ&delailIansia  voye  large  du  moixlc^onc  cheminé  par  l'elbroid  fencicr  de 
YEwojak.i.'Sc  mc(pi$(ânslés:^taifirrdc  Uchati;oncemMR  Araymè  la  ponté  vicgindb 
ptf^déffiistfaiitcs  chofes.  QnellcvenafiitOelle,qui(ctrouua  au  Roy  S.  Edouard  d'Aor' 
glctcrrc,  lequel  cftantieuncmancauccvnetrcf>iohlc& trefucrrucufc d.imcils dclibc^ 
raxnt  eux  deux  de  cnmun  confcntcmcnt  de  garder  perpccuelle  virginitc;cc'  qu'ils  obfer- 
uaaxuSc  conunuerencnon  par  vu  ou  deux ans^ains toute  leur  vie,difnansâi:  foupanscn- 
fiaMiIe,fc  gcnioéiinméraimansëViic  extrême  flgêqcdiafeift^oh  ,lcfta>îc  b  fiaiife  wde 
des  effirits&'deJa  vie,caulc  &  gjmidinocifd'aminir  i  Combien  ces  deux  cœun«ftoicnt«i 
Us  pic ins  de  confolation s  de  l'cfpricquand  ils  mcfprifoicnt  ainfî  les  plaifîrs  de  la  chair  î'  Is 
de  tiens  poiru^cftc  racrucillc  pour  moindre ,  que  celle  de  ces  trois  feunes  enfans ,  qui  ne 
furent poiqciuibnèz-dc&flamiucsdc  lafournaifede  Babylonc}  puisquçccux-cy  aumj» 
Hm  dnibiMlebfcobair'te  de  laueundl^brDfloieiR'pbiat  :  parce  que  la  flamme  d^voanl 
Itéras  grand feu,quicfloiccmprifc  en  leurs  efpntSfellouiFoit  celle  de  leurs  corps.  le  vay 
Weh  qu'il  y  aipcu  de  rcls  exemples  :  mais  les  Htftofrcs  &:  vies  de  nos  Sain£ls ,  font  pleines 
de  ccuxqui  ont  abandonné  pour  Dieu,dcgranseftats,dcgrandesncheires,  &:de  beaux 
nianagcSi^£c  fieitcores^  cesimifciablcs^cemps  que  nous  lamentons ,  nous  moiionsics 
piXK  terfgiihentfaiiiMfRoytfmjt<^dgFraiice><g<P£  fpaigne  '«  nottstroéiaenons-quelieaii* 
fànpxle  pcrfbnnes<icmaifo|i  CC'4!eftafi^tàhthorames  que  femmes,  ayas  mefprilc  les-doé 
naines  &  riçhcfîcs  de  fa  tertt ,  onr  mieux  aimé  cflre  dcfprifez  en  la  maifon  de  Dieu,  que 
de  viute  en  pkifir,&:  commandans  au  monde.  Defqucis  les  vns  font  venus  à  prendre  la 
tic^ileine  de  ngocut  &l  pauurcté,des  Religieux  picds*dclchaux ,  chageans  la  foyciroe 
lieix>Ia5io«atiiiiHM«p<ênûtlidç»lcsri^  liberc&ieiifabieâiim'jfoyiÉ 

{>I.^ifantc,en  vne  vieaTpre&eftroiâe.Ic  reuiensdonqucsà  coclurccommcnt  culTencoth 
Bsfiommcsnez  &r  TOurHsen!d«liccs,dcfprifer  toutes  les  voluptez  plailirs  de  cefte  vie, 
rïlsn'euilencfrcosui^usdc  pjaiiîciQdde  conccntetneac,dcs  volupcez&  confolationBdu 
iunAEfpckttvj,  •  ■•  •   .  .  >j- •*•  ■  ..     ■  . 

u'^CçùinBk&^pmétnqaai^èSBia^^  crciiscœurs,  qoi 

&nLdo6aiàoètifier  &  difpofes'purfvfigcft  pratique  des  vem»»vfiefi  gmndc  flammé 
dl^rariiourdioiiijqiie  le  plus  fouuenf,aucc  vne  feule  parolc,Ou  auec  vncfiffliôe  pciifccik 
s'toâammoienten  ccH  amour  :ainù  que  nousUlbnsdc  F.  Gilles ,  rvndesoompaiguoos 
4p£ÛQ&PimiptsjBquci  bien  £>aucDt  par  ouyeiêuiememce^o^ 
ME%â.  Paaforijwcçs'|>erfoiwi8»-ft(Apitts  qot  fliibkudfrde  laidianDêeftbic  esHndncB 
.  •         '         "  en 
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€n  leurs  ames;  font  comme  vnc  poul(lR,oaaiiioi8etHen(b'clie}qin^ei^^ 

Dei^eSsqi$efrodMi£iUi»]té^diOÊKetir^ritiielU.  $.111. 

Aïs  qui  pourroit  auec  dignes  paroles  expliquer  les  cfièâi  que  oeftedhobe 

doulccur  caufcés  cœurs  dcs|>crfonncsdcuotcsrCar  en  premier  Iieu,defiiear 
arriue  vn  fainftconirccucurA  h.iinc  de  leurs  corps:  parce  que  l'obligation  &> 
ncceisicé  de  les  oourrir>ies  diucrut  de  cell  exercice  auquel  ils  voudroient  con-v 
tmoellemenc  demeuxer.  Etatnfiltto  nousdTvn  de  ces  ùioGi  Pctes  du  défère ,  en  l'Hi-* 
ftoire  £ccle{îa(tique,  vue  chofe  en  partie  plaiâme  &  giacieurc,à  fçauoir,  qu'il  mangeoto 
en  cheminant.  £  c  comme  on  luy  demandoic ,  pourquoy  il  %i<ft*<y|aiii  rr<|wfHif  qnf  jç 
jnanç;cr  n'cftoïc  pas  cholc.dont  il  faliuft  faire  cftac. 

Que  diray-ie  d'autres  edcfts  de  (âuiâs  dciirs,qui  (comme  viucs  eftincelles)fortcnt  de 
eeftuidiiiiD?  CarcesjEeosUdcfiicntd'enduKrdescnnaiiXj&d'erpidiel^ 
\  ceSe^neuTiqiiiie  mfi&e  à  eux  Q  doux&  Ci  aimable.  Ils  deiircnc  d'appeller  à  haute  voix 

toutes  les  créatures, à  ce  qu'elles  viennent  à  boire  de  ces  eauës  de  Vît ,  &  de  ce  viaèeiùBb 
^n.iv  trcilàuoureux  ;  à  quoy  le  Propiicte  nous  inuite.regrettantrflu  plus  profond  de  Ton  cœur, 
-  le  mal  de  ceux,  qui  par  leur  £iuce  le  priuenc  d'vn  û  grad  bien.Ils  aiment  encores  &  deûréc  R 
laiblicude(&  refloingnemem  des  peribones»  àfin  de  iouyr  plus  enderement ,  &  /ans  au- 
cun deAoûcbicridecescarelTes&embcaflciiiensdacclelle  cfjxjux.  Etpourccdcfinocls 
Ffid.ii}'  """^  '  ^  p'"^  grand  filcncc  &  repos ,  ils  puilltnt  (  fuiuant  le  confcildu  Prophète) 

conucricr  auec  luy  ;  ôc  s'cnnuycnt  du  iour,  ainfi  qu'il  cltoit  ennuyeux  à  ce  grand  S.  An-» 
dioiuc  :  parce  qu'il  fc  trouuoic  mieux,  à  celleâcâ  des  ténèbres  &  folicude  de  la  nuiâ^^ 
qiiS'delaliiraicKedliioiir,  £ttouca|]fique<ooiiiinedUèMlesPhao&plics)IenioutieH 
jaenc  naturel  cft  plus  legcrUetfiiel  à  lafip*qu'au  commencement  :  ainfi  tant  plus  ils  iotttftf 
fenc  de  h  prcfcncc  de  Dieu ,  rant  plusdcnrent-ilsde  la  vcoir  :  difans  auec  le  Prophète,- 
Quand  fcra-ce  que  ic  vicndray  &  que  i'apparoirtray  deuant  la  face  de  mon  Dieu  ?  Qui 
£ud  que  non  rculcmcr  ils  ne  aaingnent  point  la  mort  (la  meoioire  de  laquelle  eft  à  quel* 
qlies  ti»lDràlenfale  X  aios  dcfiiaieplitfto^ 

a»eeIffiif-Qinft.(^eftcad^iiedettlksgBOsâ  ooclanactcaddiMb 
latrie  en  patience. 

Finalcmcnt,telic,&  fi  abondante  eft  celle  diuine  confolation,  que  le  corps  débile  &r  de 
chaiCtue  peut  le  plus  fouucut  fouftenir  la  violence  de  l'allegreiTc  d'iccUc.  Ce  que  l'elîmu^ 
Ibauoic  expcrimcaife«qttand  elle  difoir  ;  Scntttaa  moy  aiiecdcsflàihji8elm'cmntofMici 
de  poitomcs  :carielanguis,&  (ûis  nudad<id'ajiu>ur.  Mais  quelquVn  diia:Pourquoy  no*  3 
ftrc  Seigneur  rcèrce  il  ainfi  fouucntles  amcs  de  telles  côfoUtion  ,que  la  débilite  du  fub»? 
ieânc  les puilfc  fuppocterî    On  rcipond a  ccla.quc  noikc  Seigneur  fc  gouueme  en  ccft 
eadroiiauecTes  familiers  anus,  comme  vu  Roy  qmconuicvn  autre  Roy  :  lequel  tl  veut 
cfiiefeniyi  table  depluiieuRdiflacenceide  v>aodMoB|ioineeqii?iLae(iiolie.b^qi^ 
nelesfçauroit  toutes  manger,  mais  pourmcodrer  le  dciir  qu'il  a  de  rhonorer  pdrcefls 
riche  table  &  fompcucux  appareil.  Cela  mcfmc  donqucs  faiûnoftrc  Seigneur  cnucn 
fes  familiers  arai>,ca  oc  banquet  fpiritucl,  pouv  montrer  le  dclir  qu'il  a  de  les  confolcr 
xoltouu',  &c  pouimôilftrer  oombieuillcur  donncrou  plus  de  ioye,  ii  la  capacité  dufubieâ 
kpouudrporteridais  poiiccoucfida«iI»ii'eadonaent  {koidreplusque  kcomplexîoiî 
duœrpscnpeut£>uftenir.  .  •  •   •  . 

.  Par  dcilus  tous  ces  dcfirs,fe  Ibuucnans ,  que  ce  Seigocur  qu'ils  aimcnttanr(  &:  auquel 
ils  défirent  tantd'elhe  agréables)  citant  riche,  s^efti'aid  pauurcpour  l'amour  d'eux: 
ayant  voulu  oailhcviui  mouxir  auec  trelgrande  pauuretc }  ils  viennent  à  s'enamou- 
ixr  (i  fore  de  cefte  vettUift  i  la  tfoutf crfi.belle  >  qu*ihi'!y  ^  auaxictcok  eiiôe 'mondes  i^m 
i'or  fetnble  plus  beau ,  qu'à  ceux-cy  ta  pauurerc ,  pouraiioir  cflê  aiaiSfcdiiiScigneur  de 
toutes  les  choies  crcccs.  Et  pourcc  rcrabraffent-ils ,  &  procurent  de  fc  rcucftir  d'iccllc> 
-ayanseniiorrcur  &  dctcftadon  toute faperfluité,ouexccz  de  choies  non  neccllaircs.  Et 
pMirIaiiieûiiciaiibq>voyaiis  le  mcfinc Seigneur  enmronuc  de  tant  de  trauaux ,  ils  dcii^ 
TOcaiifiid'coeiidiiinpottrraiiiourdi(%>lbfdioii^^ 

quand 
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A  tptmi ib  fe  voyent  en  iceux  :  poEce  qofils  fçauent  combien  luy  plaift  le  fcruitcur,  qui  en- 
dure de  bon  cœur  de  la  peine  pour  fon  maiftrc.  Tous  ces  dcfirs  donqucs,  font  des  vifiies 
e(linceilcs,raillaaccs  du  feu  de  la  ciiaricc*&  de  la  douceur  &  fuauicc  diuiiie>aiiiii  i^ue  nous 
auonsdi^t 

Rîeo  dececy  ne  femblera  ûxcoyable  i  celu  y  ,qu  i  aiica  leu  en  Aiiftoce,'qne  la  contem- 
plation de  Dieu,&  des  chofes  hautes  &  diuines  (pont  peu  que  nous  en  puiuEKMi$coinpc&' 
dre)eft  de  grande  fuauitc;&  que  cela  faidcn  quelque  manière  l'homme  participant  delà 
fclicitcdc  Dieu  :  laquelle  n'cft  autrc.quc  de  côtcmplcr  pcrpctiicllcincnt  fa  propre  bcau- 
tc.Sidonques  celle  contemplation  naturelle  des  chofcs  diuines,qui  s 'obuenc  par  le  moyé 
des  oeacures/ans  fondement  de  foy>ny  de  gracc,nydecharitc,ny  de  £unâecede  vie:ap^ 
pocceauccfoy  vne  telle fiiaiiic£» combien  grande  fera  cellcoù  toutes  ces  chofeslêtrou- 
ucnt  cnfcmblc?5c  fur  tout  vnc  particulière  lumière, &r  feu  du  faindl  Efprit  ;  qui  veut  ainfî 
icaccr  les  ames>qui  pour  Coo  amour  ont  répudie  tous  les  pkuiïrs  &  biens  du  monde? 

RejponfeivitetÊnttAieSim       5-  1 1 1 1. 

R  que  IquVn  pourra  dire  ;  le  cOnfefTc  tout  ce  que  dcfTus  cftrc  vray,parcc  que 
cela  eft  clairement  prouuc  ,  parles  raifons&  argumens  que  vous  auczallc- 
gue2.  Mais  ces  grandes  faucurs  ne  ibnt  pas  communes  à  cous,ains  feulement 
aceux  >  qui  de  tout  kor  oaor  iè  font  rc^gncz  entre  les  mainsde  Diea  :  ayans 
iNUiny  touslespldmrs&caieâèsdumoodef  qui eO; choie  que  peu  de  perfonnes  font.  A 
cccy  ie  refpon,  prcmicrcm  cnr,quc  parce  que  nous  auons  dià.fc  prouue  l'excellence  de  la 
Religion  Chrellicnnc  :  en  ce  qu'cllant(commc  défia  nous  auons  veu  )  l'ofHcc  &  la  fin  de 
la  vraye  àc  parfaire  loy  de  faire  les  hommes  bons>&  bien-heureux(ce  que  cède  loy  faiâ 
n  par£u£tenient,comme  nous  Tanons  trouué  )  il  sfcnfinc  qneceflecy  cft  la  plus  pami£b 
de  toutes  celles  qui  ftuxnt  oncques  aamonde. 

Secondement  ie  dy  ,qu'cncores  que  ces  grandes  fàucurs,&confblations ,  n'appartienr 
nent  qu'à  des  perfonnes  fbn  (pirituclles  :  fi  c(l-ce  que  noilrc  Seigneur  en  a  d'autres  pro- 
portionnces  à  la  vertu  &  capacité  de  chacun.Sur  quoy  faut  noter,que  comme  celuy  >  qui 
Va  puifo  de  TeanS  en  la  mer ,  en  ptiifê  d'autant  plus  que  fon  vaiffeau  eft  plus  grand}  aîafi 
Pâme  qui  vient  à  Dicuf  lequel  cft  vnc  mer  d'infinie  fuauitfc)tant  plusellcfera  difpofec ,  & 
plus  purgée  de  l'aflcdlion  &:  conuoitifcdes  chofes  fcnfucllcs,  tant  plus  gouftera-ellc  de 
celle  fuauitc.  Parce  que(comme  dit  fain6l  Auguilin)  Dieu  cil  Sapience  de  l'ame  purgée: 
donnant  i  entendre  par  ce  mot ,  que  comme  il  eft  neceflàirc ,  que  le  palais  de  noÂre  bou* 
|C  cbe  Ait  vityde  &pu£g6  de  toutes  mauuatfis  hmnents  >  à  ce  qu'il  pui0ê  bien  goufter  les 
•  viandes  corporelles  rainfi  faut-il  ,quelelbit  celuy  de  noftre  ame ,  pour  bien  goufter  les 
Qnn'tuellcs.De  cccy  donqucs  l'on  infercque  félon  la  mortification  des  plaifirs  du  monde, 
qui  fera  en  l'amcellc  participera  des  conlolauons  du  iàinâ  Efprit  :  fi  clic  efl  pctite>  pcudî 
elle  eft  grande ,  beaucoup.  £t  pource  ne  peut  manquer  la  ioye  de  la  bonne  oonicience»  à 
ceux qiii<èdctecminentdegarderlesa>mmandcmensdeDieu9 atnlî quefainâ Augu-  *4it&fiM 
ftin  ie  déclare  par  ces  paroles.Toy  qui  recherche  le  vray  rcpos,qui  cft  promis  aux  Chre-  Cmgjrni, 
ftims  en  la  gloire,  fâche  que  tugouftcras  delà  fuauitc  d'jccluy,  entre  les  molcftics& 
amertumes  de  celle  vie  >  fi  tu  gardes  les  commandcmens  de  celuy  qui  l'a  promis.  Parce 

3u'auisi  toft  tu  trouueras  par  experience,que  les  frui^  de  la  verai  uwt  iimniement  plus 
oux  que  ceuxdo  péché  :  &ioiitras»auec  plus  grande  aUegreâê,de  h  fittimi  de boon- 
iiecohlcience,cntrc  les  trifidlèsdecxâffievie,que  de  la  maùuaiiê»entrc  les  délices  d'iceUe. 
Et  (ùrle  Gcncfc  il  di£lcncorcs,quc  la  ioye  de  la  bonne  conlcience  eilvn  Paradis.Qui  eft 
caufe,quc  l'Eglifcen  ceux  qui  vmcnt  en  toute  tcmperancc,vertu,& pieté,  s'appelle  paca- 
disjouiardin  dcdeUcesJequelfleurift  enabondancedeg^aces,&decliaftesp£àbs. 

Aueccecy  fe  doit  adiduller^u'âPetisedece  chemin»  la  couftume  de  nouce  Seigneur 
cft  de  6iiefort  bon  craiâement  à  ceux  qui  de  nouueau  viennent  à  le  iêruir,comme  nous 
le  voyons  reprefcntc  en  l'accueil  fai£t  à  l'enfant  prodigue.  D'autant  que  comme  fâgciSd 
pitoyable  pere,d  fçait  bien  que  celuy  qui  cft  habitué  aux  plaifirs&  vices  du  monde»  ne 
pourroit  pas  du  premier  coupcmbrailcrla  aoix  de  la  pénitence»  aTiln'eftoitamoici  8£ 
CBCtei  de  quelques  autres  phis  grans  plaifits.  Qu^£iiâ»qufaiiftifoftqa'iis'eft  deceiminé 

de 
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de  Tappcllcr  à  Ton  fcruicc-,aufsi  toft  a  -  il  pense  de  le  pounioir  de  tout  ce  qui  ci\  iiccelTairc  D 
à  cHèduer  ccrtc  vocation, d'autant  que  fes  ocuures  font  parfai£ies,&  n'y  niâquc  i  icn,&:  ne 
lesconuncuce,ny  n'ouurc  lc*>  toudcincnS)  û.  a'cSt  pour  iur  iccux  baflii  l'cditicc.  Coiitor- 
mèmenc  à  quoy  >S.Gregoicc  diâ  >  qa*au  commencement  de  la  cooueifion»  il  y  a  dei  ne£^ 
£dUcmcns  &  doulceurs  de  ioye,au  milieu  des  batailles  &:  cencacions:mais  à  la  fin  vient  la 
perfeâiOD)dVne  belle  victoire  des  batailles  paffees.  La  caufc  de  ces  conl'ulations  que  le* 
çoiucnifles  nouucaux  venus,  cft  la  grandeur  &  nouucautc  des  niyileres  qu'ils  commen- 
cent à  vcoir,aucc  lanouuclic  iumicic  >  qu'ils  leur  donnent  i  dont  ils  n'auoicnt  aupar- 
auant  qu'v9CcongiK»iEmcem<MieiewmmeaulsifeiirfoynVlbicqiicmOT  Matscfo- 
leûiauancauec celte  lumière,  eftfigiaodclaioyc  &  IamerueiUedeveoirclio6si!a<{- 
mirables  (  qu'ils  n'auoient  point  congnucs  iulijucs  à  lors  )  qu'ils  ne  pcuucnt  cefFcr,  ny  de 
s'cfmcruciller  de  fi  grandes  chofcs,que  font  celles  que  concicniitiit  les  m  vftcrcs  de  noUrc 
iby.nydc  ictcliouir  de  veoir  les nouucllcs grâces  qu'ils re^oiucnt  de  noUrc  Seigneur. 
Cccy  cfchee  au6i  Hë  és  choCa  hamaines.  Ceby  qui  n'eft  iamais  (ony  d'vn  vilagc,  v  cnâc 
àencrerà  Venise,  ou  en  quelque  autre  grande  vilîe,nc  ceife  de  s'eTmcnieillerdedioièi 
luyfînouucllc  &  fi  belle  :  mais ceftc admiration  ccflc  en  celuy  qui  l'auroit  veupluficurs 
fois,  parce  que  cela  ne  luy  clt  ncn  de  nouueau.  Cccv  mcfine  donqucs  arriiic  à  ceux ,  au(l 
quels  nolbrc  Seigneur  a  ouuertks  yeux ,  pour  vcotr  la  grandeur  &  beauté  de  la  maifon. 
Finalemencpourpcuque/bicce  <piiiêdoaae>  ces peusdelDNeufoarfigrans qu'ils fur-g 
fg^km  tousîes  beaucoups  du  modcQuieft  cauièque  Dauid  a  diâ,qu'vn  peu  de  ce  que 
Dieu  donne  au  iultc  ,  vauic  beaucoup  plus  que  toute  l'abondance  des  richeifes  des  pé- 
cheurs. Et  Ton  fils  Salomon  did,quemiciuc  vaulc  vapeuaueclacraiotc  de  Diçu>  que  ne 
font  des  grans  &c  inlattables  trclors. 

Cesdeox  efiÛsfiexceUeotde  la  Religion  Chreftieiiiie,qi]]  fimc  la  bomè  Se  la  fêlicicé» 
que  nous  auonsexpliquez  en  ces  deux  chapitres  précédents,  prouuenc  clairement  qu'elle 
eft  la  vtay  c.Parcc  que  fi  elle  ne  reftoit,il  s'cnfuyuroit ,  que  l'vne  des  plus  grandes  mente- 
ries&rblarphcmcsdumondc,  feroitcaulcdela  plus  grande  bonté  &  félicité  qui  foitau 
monde.  Car  tout  le  fondement  d'icelleyfuic  de  confdicr  que  Iclus-Chrill  cft  vray  fils  de 
Dicujfî  celan*eftDitajnfi,iio(hefey  conlèflbMC  vne  des  piusgndes&uUctez&  blafphc* 
mes  du  mondc,croyanr  en  vn  hommc>quiliè&iroitDieu>ninsre(lre;qui eft h»plu$ gran- 
de faulfetc.mefchancetc  ,  &:  blafphcmc  de  toutes  celles  que  l'entcdement  humain  pour- 
roitimagtncr.Celadonceilaiitainfi ,  comment  feroit-il  poisiblc ,  que  de  la  plus  grande 
mefchancctc,  &  du  plus  grand  blafphcmc  du  monde,  fullprocedcc  la  plusgrande  bon<' 
té,&félidt(detotiRscel&qmièlbncveuCsaumoade;eftamcl^ 
ch  anceté  ne  peut  eogendcer  qiM  mefchancecc,  &  qu'il  n*cft  pat poliible  »*^ttVn  fi  lioble  ■  * 
effeift  foit  forty  d'vnc  fi  mauuaife  &  fi  abominable  caufcî  j 

I  J)t  Udixîifm*  excellence  de  U  Religion  chresHenney  qui  efieCau  oir  béumj  i'uldéUrie  -"^ 
du  wtndetqm f»Jtle  fremkrtriomfhc  tU  lefm-cbrijl. 

C  B  4  P.    X  X  X. 

E  s  deuxcHcâ$deURetigionQiBcjtieane9aflàuoitdeâireIe|hom* 

mesbons,&bien-heiircux,apparticnnenr  aucunement  à  desperfonoci 
particulières  :  mais  il  y  en  a  d'autres  ;j,cncraux  ,  quicoricement& rou* 
chét  le  raondc,ou  quelque  prmcipalc  parue  d  iccluy  :  lefquels  nous  ap- 
pelions ,  les  triomphes  de  lefiis-Chrift  :  parce  qu'il  a  triom[f(iê  dn  dic> 
blc  ,  il  a  tnoniphcdu  monde,&  a  encorcs  triomphe  de  ceux  qui  procurerct  fa  morcLe^ 
quels  font  aufsi  bien  elfcd?  de  la  Religion  Chreftiéne,  &  trcfglorieux  triôphes  de  lefùs- 
Chrilljdont  nous  traiderôs  plus  au  long  en  la  troifitfme  partie  de  ce  liurc,  où  nous  met- 
tons .^nfcmbie  les  Proplieties,qui  auoicnc  long  temps  auparauant  annoncé  tous  ces  criÔs 
^es^dedavons  la  grandeur d'ieeûx.  Mais  en  ce  licu(oa  nous  ttaifl)ont<l«  exœOcBcéti 
de  des^ftâs  deUfetigioitCiireftiiM>)il(êra  be(bin  dédite  boefuemcacquclquecliofe 
4'iccux.  .1 

II  Huit  donques  fçauoir  en  cefl  endroit.quc  le  plus  grand  mal  qui  ait  cfté  en  ce  monde, 
depuis  qu'il  full  créé  de  Dieu,&  le  plus  anucn,lc  plus  vniuerfcl ,  le  plus  iniuricux  à  la  diui- 
iieMajeilc,&quiadliècaii^deplus graiitmaiix>'<felHep»béd'idc»btrie«.  Cegrand 
mal  oompcenoit  mus  ces  maux.  Gai^pceiiiiecemàit  il  cftoit  ibrc  aaciea>parce  qu'il  coba* 

mcncea 
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rcgna  m^fmctauparauanEiccluy.  D'autant  que  fi  U  corruption  dumoodcefïoiciî  gentil' 
raie  (  aipH  qii^idiû  rEfu^oiGet.  &aoinme  ic  moailte  cedialbmeatû  viuuociè^4ia4Dcé> 
iM.dflugc  )  il  ièioble  cjueMiiiaicrftcie  lîcocoideiiieix  bamîh-àttiokefiR  ftiticftefliât 
aa^if^  <ic  Uict^ngnoifuxKedç  OMu:4ei)iiSl)lKnait.  auDir  pcunis  quto  aNte>^ii|innbiâic 
7V»«yi(((i!d«iTrciglee ,  pcrdi/Iènek  luinieré^ela&y^^cftisoMljnwe^^ 
.grampeclMteijiclsqu'eftoicniceuxdcce  temps.  -^Ib 
-  .  GfifDfchêauâitOuluc  <|u!^l!efhuciîaade£i>diûjc  fi  vniuarfcl  >  qu'excepté  vn^ccoin^ 
<te  ludcc  (  oà  il  y  «ÉoiftFaiftyM  de  lumière  «  poiat  couguoiftie  ie  vjray  Dieu  JtMÙc-bKftr 
4u  monde ,  toMUefkadâes^iilmer  >  &finaimDeactoitt«é'^q|^r«ud-fr 
cftpitoibiçmcy &cx>iùamki£<ltoefteaioneUe|nfte..    ne  -    >   \  j 

Ce  pechff  cncorcs  eftott  leplus  iniurieux  à  la  dniine  Majcftc  de  tbus  ceux  qui  -pouiroitt 
ç(kci>>pt«oc:quc  cebciloic  mmie  Dieu  hon  de  fou  iiege  »  &  aikoir  cf>  icehiy  Ic^iiabk 
IboiapbilcineBiy  ;  ptcodgt  JaceugOBncioyatedcA^ymmife  wad  ivfliMnriitriMdld* 

CQ/(ÎAf«nd«scuglttinebilqtt*tbadoroicnt  lesbefiie$ikrutcs,k»oireMir,&  lésicEpeiit<iibfi 
que      rApoftrc)^  les  i^gons  ,  comme  il  cft  cfcriten  Dajlési^  fotais  les  autres  «-ff-filtt, 
ueTTviiainsAi&abânùoaÙti  dieux  ,quiisadorcrcac,ddttiekiMui{>arlcfot»cyafk^ 

^  ;  le  drtn»d<  dopqtoet  maiftcmanc ,  quelle  dcudiiteflw  \à\ik  g^jgMlieyAftdlH'rtwiÉI 
iDcurs  de  cetix  adoeàicMvebdiàiz  ^CÉK  cnceU  %naàimen  dfif  dtUKiiyiitiil  blfeital 
rite  de  la  iuflicc  diuine ,  permectanc  que  tels  adorateurs  tombaflènc  en  tous  lcf]prèci^itc$ 
de  viciés  6c  abominations  qui  (ê  peuuenr  rraaginer,  le(qucU  FApoflre  raconte  au  ptcmier 
chaptuedc rEpiilie auxRodnains , ainilquciious Terronsc^  après.  ' •:'  ^  ^  -  ^  i 
;Kliljn^indicqr4edo»^*cnik  les  vnutAèicif  iwA 

Aies  &des-honDeftet('aMni;ne  ceux  qui  fc  faifoicnt  à  rhomeordc  VenoBCrdeFlbra)  Ic^ 
autr^  furieux  (  comme  caix  qu'ils  oifroicntàBacchus  ,rcnu  d'eux  pour  le  Dieu  du  vin; 
qu'ils  af^Uoicnt  ks  Bacchan.tlcs  )  aucuns  trei^crucls ,  dequoy  la  Sainâe  Efcritu^d faiâ 
meniionioij  lesperes(dcrpouillaos  l'amoar  naforclque  les  bcftes  mermcs'porttntà  kùrl 
petits  )AfliflMiBwlc«rs  propres  ciiate    kt  ftfibfcnt  pat  le  fat  i  çeBWic  ftililaiillfti 

Roy  dé.-MK.    ■  ■    J.'ît;;   :.'>  •-!.;.:  .:om?-^D  ift  ^ 

'  Si  donqucsccftcpcftcincnoit  aptes  foy  tarit  de  nnaux,&:  ccndnen  vn  RôystiWt 
prouince,  mais  par  roue  T  vniuersril  s'enfuir,  que  le  pl'  grâd  bénéfice  de  tous  ceçix.cfur  furet 
onques       au  mondc»aji  eûc,  de  bannir  d'tceiuy  vn  li  grand  œal.O  r  ce  (i  2Mtld  beneécè 

^  cft'deuiàJàRdigîonCiifeAjefiNkAeâkveNi^ 

'  miniâerc  dejoenans  'gBoûtcrs^  ^pAiures-pbcheurs  katailians  contitiuelletnéiW  \  4on  aitéc 
arœei  de  fcr.mais  auccla  Vf  mi  du  (ninft  Efprit ,  m.ilçn'cfout  fc  monde  a  cha^^d'iceliiy 

C  cefte  pcftc-  Ccux-cy  doiRjncs  ont  abbatu  les  temples  des  idoles ,  razc  leurs  aiifels ,  bruilc» 
mis  en  pièces  «  &  foule  aujc  pieds  leurs  idoles  :  &  ont  dacttc  de  fon  troiiic  le  pcidbede  <fé 
ilioode»quiy  efloit par  tnot  adoié.  •  !•  '>;        '  v.  ■  .  ;  :!  ^ 

£xe{laducDU,que  fc  ooiuiiiuai]tci»cesteaips,d'vne  part,  la  prédication  de  t^uao^I^ 
&  de  l'autre  >  ta  furie  des  Tyrans  contre  l'Eglilc,  ccft  affjirceftfucccdé  en  telle  forte ,  que 
tant  plus  les  Tyrans  &'e&)rçoicnt  d'cllcuidic  le  nom  de  Icfus-Chnû,  &  le  nôtnbredcs 
Cheeftiés*  marcyhzans  chacun  iour  des  milliers  d'ic€ux,taot  pluiils  croiifoient>&  fe  roul^ 

*  opIioicÉt.oaniDàraooiiieàcktluflote 

caiirpoarliil)ieâeSiiI  ne  doÇ&aanuMnM  Pline  tecond,qui  cftoit  genti!,leque1eibm^6n^ 
nemctjr  dVne  prouince,  &  voyant  la  multitude  de  Chrcftiens  qu'on  faifoit  môurti' cha- 
cun iour  ,c(criuit  à  l'Empereur  Traianvne  lettre  (  quife  lit  auiourd'huy  entré  d'autres 
fieniics>luy  racontant  le  grand  nombre  de  genis^qui  chacun  iour  mouroient  (ans  auoir  ati^ 
^omemeiitibcÊttftiiiycoiiumchofequelconqoeàfcikooa^  RomailMESclelqnât 
nOdûbftant.Cous  les  tourmens  qu'on  leur  faiibit  endurcr,CToinbienc  tant,  qufc  chacun  four 
dioaimioient  de  plus  en  plus  les  facrifîces  &:  adorations  des  idoles.  Ce  quie  deffus  eft  de 
PUne4equel  en  ces  paroles  confciïc  apcrtenicnt  la  dioùnution  du  fentice  des  idoles .  &  le 
grand  aombcey&  b  confiance  des  Chrefliens,qui  eoduroiqiit  pour  la  foy-Dcttiamere  que 
câmeileflciattduRoTminedlsbofedilibdftSaiilift  cefby  lî 

deioweaioorallokendiiiitninnciftoelii^  ^ifantàchai^ 
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(croi/uc*  clttn<:ui:aiicaciuy<iiei>aiuU  v^Âor^ix  âc/cuil  )  oinliic  RoçjkUnM'élt»^t1iiK!<5  de:  ce 
ACUMi&)titoltkdiablc>t'ki|uiciensouocs  adorb')^ii'tbcânUic^]Èr^liâ•âc 

4e1£fiai|ko^iilcCoi)lUitin ,  ie$  mtfouiifndlbrâs^^ldddodS^iviilf^  ikn)  d6- 

chcus ,  T^tT;uroicn'  '  ■  ]ii'ils  aiioichrèn'plus  ^rJ^(^  r4în-ia<i  ,w>aWîfaiiè(rf<»Et  t#lltt 
qu'au  piiauiiu  us  appciioiciu  les  fouldrcs  cklnppjccr  ,ilç  irswiMient  aiHJclwifftpWptÇs 
ffiMiis  dOjiicux  ioaixnaiai,^-cacUcttcs;6u  lisics  iouloiiaai ga^^iEc ccaui  a^piAuiaiic 
cApfdnbtlix  yeiit  t^^j^tJBikokxamxipeem 

fut  Cnà   1  nf  iiii  yyéJf  iimiiiui  nu"!  liirfciwH  ih  iniifilniTii>iiiitifflim»iiii 

faidlcs  de  riches  &  prccicux  métaux  rfioxnt  fondues  i  roiftsïbisbslccoirtg  Vfc»ilk>»l(fl^n 
pv  M  '  ■!  -  <  M  Icprohtcomftiud  des  peuples.  Les  antrcsÉ-iuîtcMlc  bronzrjpai'<îl(»Hcns 
ftUUU^f  i^uiem  p9iixc&  a.(^iili^3miUi)pka)oui  ciubdiic  la  vilir>iniiês  <q  Itcwjc^i/bii^èt 

|Oiti^^«Af}ollo^Pyibic;&inlnu^a^Hcllbl^^ 

JK'F.ft^iieSQptcs  Hircar  4x>liozi4cs  vns  dnèears  pororsvlcs  a^JK^tes'Tl^  lBnn'ficb«r.Àa(IAâi))r> 
|e«autres  tellement  mis  a  mciprts  tqu'ojif  n  iaifoit  des  cttjblos v  qui  ptu  :i p?irvc^«>icr»r  à 
eigc^ex^poiui^ixc.  I  iùarnèus  rç^uons^mmabiLçc  temps  blhircm(d<dtiu>Jk»â<mi0C2too 

j^i^i   4u  âeuue  Attira  iicelu)F.de  Vcbds  ;i'vttapyafaugttMpkiÉd^c«<»lto>»t>te<Mft 

fcucrez  des  iik)l.itrcs.   .  -rri-i.       •  si  al • 

.Al'iis  il  lcT.ibpii  iccptapojdc  mettre  icyiafîn,qu'cincc  mocniHque  TcnfioJé  iteSerâ» 
pis  »  grand  Dieu  des  Egypucns.qui  fut  eu  Âlcxaiidnclc  profopfoièidiû  EuTeMlqiirplu- 
wjfllfnlkBiiiiiiiiltin      I  iinili  II    1 1|  i  eftoitèn)MKttalrj»,:àfii|b^ 
4»S[MiotC'q«torcilaitoiiyfaclcr.  Il  eftait  eflcuc  de  ccire^ooiftiiitnreyàiny'to^éiaÛi 

fc<'>  <tîro«<  qii'ony  mtMUott  parplusdc'ccnt  dcgrcz;  hiûv  do  grosiquiTtlors  ufc^Tîe 
icn  c^flïjgmudau  furplus  6c  Cpzcîeux  iit  tous  collez  en  cacxcurt.1.Geâ«-ttibni^e  dlo^i 
FrAMr()«d<Âee<oii  vodbcs  par  le  dcdani  iu£|tie&«u  pauè.  Au  iiam  de*laqiicU«yttuoic  graud 

lecetietlioiiiesde  leurs  abotnina()lcs  facrinces  :  &  au  milieu  pluHcurs  ules»>duifcitoes ,  & 

fâ^binct^i.ci't  ûricnoictii  les  gardes  du  Temple.  Apres  icfquellci  habitatior»^,<nrrcice^' -s, 
coip->  principal  du  Tcinplc,  y  aîioitdcs  grauscloiftrc$&g;dlcncsqu»l  ctuurôiio(cnl 
{ÇKK  ài'cniotjt  en  can:é;&.au  miiiçu  i'iccux  clcndres ,  &  de  'ct>at'y«dificc  »  cftou  ia  gtaoche 

<iehQrs^  dcdan,sd0ncksDaroii  edoiènr  reueftqcs  de  kuno  jd!«*,-«c.deâîsiodlcidiibitres  • 
d'argent,  &c  r.ir  JciTus  cc(tcs-c\'  dicnrcs  d'.intres  de  cuiure  ,à  ce  qu'elles  contPCgardjflènt 
jcs.au^tc?  plus  pu  uciix  métaux.  Au  boutd'iccllcncfcftoit  l'idole  de  Sa-apis»,  dclçnoa*  -' 
0;rucul.cg^aiidcu[>  qucdolajnaiu^roiéleJliéuchok  à  rimedci patois »Aedok^neâit 
à  l'autre  ;  lequel  on  difbit  auoir  efl!£  faift  &  fergé  de  toutes  les  fortes  de  metanift  bifoiqrii 
icproduif(^^eUtcrrctayant(lurate(UirniiwidoumefuceÀblè.  ILy  auok  aulsiience 
mcf  nc  lieu plulicurs  autres clio Tes  propres &compo(ces  poDr*ircndre  eftonncz  oeiitiifc- 
caoks ,  qutfeipienc  pour  le  preicnt  trop  longues  à  Facompce&.Ëtpou^  mieux  coeiierii: 
xep9ii9p|jui4fcJtuttfancaft^ucsinuem^^  ic  bhfphemcs» ve^Piefixca  Bafcai^finiéift; 
^(wif||^^^i#f|li0sHlady^^  d'honMneiincvbti» 
jappt  yjjyytC  s'ouuriroit .  le  Ciel  Ce  fendtoit  tomberoit  en  pièces  :  Laquelle  renommée 
cuoitcnië  de  quelques  vns  :  &  des  autres  pour  le  moins  crainte  &  redoutée.  Mais  H  ycuc 
y/^^lfja$  p  lequel  trop  mieux  armé  de  foy  que  de  icr,cmpoingna  vne  hache,  &  ârappanc 
Mtqm  h  ^roëiabtoiela iouë &  la  nuTchoire drceânx  Diev,  qui cudiaiiuiitigiiioin^ 
mçs,  ;Qçia.eftantfaiâ>toucIe  peuple  Te  mdc  il  £aire  de  grandes  dainenii  Centantmouisi 
ny  le  Ciel  ne  tombai  >  ny  la  cene  oes'ouurit ,  ains  le  Soldat  pourfuiuant  ce  qu'il  auoir  com« 
maici  redoubla  foi)  coup  fur  le  iarret  enfumé  de  ce  bois  pourrv'  ,  le  faifant  cresbuchcr 
par  tcirç  >&f.,y  mettant  le /eu,  Toucesfoisiisnc.iccoDfumcrcnt  pas  tout,  ains^iiaDS  vn 
ch^ppe^^pt^naainst  dcAspicdi*&deiiitdlfr>aueclbiiauiidau  bout  «lottairicren^ 
£frtoutçi^,4'^uoteAlexaildl»vAe.piitS'àUveu<:det^^  peuple  Icrcduirehtenoendrcy 
(xd|àei(4pr^ikf«iMiidm^^  yiivflnifjee  acheuefcm  de  ie  bcaHeren  lapiac» 
'  /  publi^uot 


Digitized  by  Googl 


publique!  âù  fe  fai/bicnt  tes  ieux  &  repre&mutBons  4m  pci^ç.Ea  oLfu^ûnc  tcnops  (  ^Mnfi 

qucracomptc  rhiIloircTripartitc)rEiTipcreiif-  Thcodofc manda  à  Théophile  j.Ei^cfquc 
d'AIcxandncqu'ilfciftdcftruurclci  temples  dcs  Gcnulsjcc  qu'il  kic  trcf-volonticïs ,  dp 
£oac  que-dcpu»  le  bcudcjncoc  de  Sei;apis>^gj;cMt  px\Ccs  à  h  fonce  fvUiiicurs  autres  idoles  de 
juctal  ,diaat  £Uraicât£b  <ks  bflfiâi^»a]^^ 

ictuice  des  EgliTcs ,  &  pour  U  noùmBmsàu  ptqurçs.  Touces^^  cela  fc  fcic  en  forte, 
^*cncores  qu'ils  milTcnt  en  pièces  tous  les  autres  dieux  ,  ils  curent  relped  à  la  dcclfc 
Mené,  parce  qucrEucfqucThcophilc  commanda  qu'ils  h  rcfcruaffent  en  fon  entier, & 
qu'ils  la  mciflqnrmJicu  pabliquçj  à  que  les  Paycos  ne  [>euiljçi^  nipr  au  temps  à  vcui£* 
mkdtoiefirleiidieicciqu'iluMéMtepc^^  meibiHiientCdi^  lHAoriçn)qu'Aàinopjus  |e 
QEaiiiœairicn,qideâllMIWDPï:e{lrc,(bubsIeqael  i'ay  appcisl^  Gram- 

.  mihpe  > rcfTcDcii  cfhïngeinent  celle ii^iurc , &  nous  Jifoit»  que  rien  n'auoic tam  touché  au 
cccur  des  Gentils,  que  de  n'auoir  point  eftc  celle  idole  de  la  dcelTc  Monc  dcffaiflc  comme 
Jes^ucrcs  *  ains  qu  clic  auoit  cji^é  gardée  pour  leur  perpétuelle  honte  &;  confufîon.  Et  en 
cecy nons  voyons  Aoc  à moc  icobmply  ce  que  Oicu  aupit  tant  «j^annccs  auparauanc  prp- 
phetizé,  difanc  :  Maiotenanceft  VCOU  je  iugcmçnc  du  mondcmaiocctiant  le  Prince  de  ce 
monde  en  lëra  icttc  dehors.  Etfi  ic  fuiserkuc  de  ceiîre  (  c'cft  à  dire ,  mis  en  la  croix)  l'arci- 
rerav  toutes  chofesà  i^oy.Voiladonqucs  le  premier  triomphe  de  laReljgion  Chreilienne 

B  à  l'cucontrc  du  diable  >  &:  de  toute  ^pui^àncc  »  moyçjuiant  U  vc.^(u,dç  Icfus-Clufift  ;  le- 
quel deftruift  Oc  annichîla  de  telle  forte  ces  dieux  desGfttjk>^*auiottr4'h,qy  a^cq  r$Âei)C 
veftige  ne  mémoire.  Et  ainfi  a  cdc  accomplie  ccHe  Prophétie  deZ^charie»'«al§quclIe  ZtàtMjm 
Dieu  promet  qu'il  deftrUira  les  noms  des  idoles  de  h  terre,  Sj  qu'il  n'en  demcurcroit  au- 
cune mémoire.  Qu'ell  dcuenu  depuis  ce  tant  renommé  luppitcr  ?  Qu'cfl-ii  maintenanc 
de  Venus  ?  Qii'eft-cc  de  Latonc  ;  Qu.'cll-cc d'Apollon  i  Qii'cft-cc  de  Cupidon,  de  J3aal, 
tcdt  toutes  les  autres  idoles  tant  reuerees  par  les  Empereurs  i  Que  font  elles  deuemies^ 
où  (bnteUcâqucUc  a  eftc  leur  fin  ?  Qu'cft  deuenue  toute  ceRc  flotte  de  dieux,qui  clloicnc 
ptefques  autant  qu'il  y  a  de  Prouinccs  au  monde  ?  Qui  cft  donqucs  ccluy ,  qui  en  ccd  en- 
droit ne  s'cfcricra, louant  à  haultc  voix  te  Sei^neuf,quinous afaid  vn  fi grâd  bien,quand 
ilnousadclmrc  dVnmal  û  grand  c*c  It  v muer fel 2  cil  celuy  finalctnentiquincpref- 
cbera  la  grandeur  de  la  tou  te-pu»£toce  du  Cnicifijrt  qui  a  ^iofi  peut  nettoyer  la  tene^wpfi 
Â:cu  purger  la  mer  i  ainfi  peu  fan£lifîer  i'air.infeâc  de  la  fîimee  de  ces  mal-heureux  Scàff 
teftables  facrificcs  î  &  bannir  de  tout  IVniucrç  ccftc  mortelle  pcftilcncc  ?  qui  a  ainfi  eu  la 
puiflanccd'abbaitre  les  dieux,  adorez  &rcuerc2  de  toutes  les  nations  Gentilcs,  &les 
mettre  foubs  les  pieds  de  certainspauurcs  pécheurs  i  Qui  eft  donqucs  cii ,  qui uç  cop- 
gQoi^TecelDy  élire  plus  grand  que  tout  le  monde  qui  l'a  ainfi  peu  fubiugucr? 

.C  • 

J)el' orJ\ieÇme  excellence  de  UReltgiofsChrfUienne  y  qui  contient  le  fécond 
triom^hedeJefm-çhriJi:fArLei^ueLUatrionnhéd»mo^de* 
^  de  tvm  Us  Mayarfm  iùmj,  ^ 


Ç  u  A  r.   xzix.  .1  • 

P  R  F.  s  ce  premier  triomphe  (  gaigné  fur  le  diable  )  enfuit  vn  autre  non 
mouis  glorieux.qui  eft  ccluy  qu'il  a  obtenu  fur  lemondet  fir  fur  cous  IdE 
1^'^^^^'  Monarquesft  Princesdlceluydcfquelstous  prindrent  les  armes  &  con-  " 
iurcrentcontrcleRojrauinedc  Icfus-Chrift.  Dequoy  le  Prophète  s'cf- 
^L^i.'^'xS  merueilic  dés  le  commencement  de  Tes  Pfalmes  ,difant  :  Pourquoy  les 
nations  ont  elles  firemy  ,&  les  peuples  ont-ils  pensé  en  leurs  cœurs  chofes  vaines  ?  Les-  " 
Xoys  de  la  tTre  fc  font  bandez,  &  les  Princes  fc  font  alliez  cnfemble,  pour  faire  guerre  au  ** 
Sdgpeur  ,&  à  fim  Chrift.  Et  le  PïophetcdUlcecyipacce  qu'il  voyoic  en  efpritque  tous  les  *' 
peupIes,coutes  les  nanôsr,tantbarbare5.comme  politiques;auec  tous  leurs  Roys  &  Princes 
(  incitez  &  fouMicz  des  diables ,  qui  cftoirfit  adorez  6s  idoles  )  fc  deuoient  eflcucr  &:  faire 
coniuranoncnlcmble,pourladefcnfc  de  leurs  dieux,  contre  le  nouueau  Royaume  de 
Icfus-Chrift.  Etceflc  bataille  a  dure,  non  pour  peu  detemp^  mais  Telpaoede  plusdc  cMiom  de 
4eûxcemaas>eaquatoizccrcf<nidkspatottiooii^rE^«endui:èfo^ 

V  *• 
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•  '  De  l'onzicftnc  cxcett'cnct'^  laU  clig.  Chrcft. 

jKi^,luiuâiitlêWin|iteAto  au  dnhuiâtdme  kure'dè.  la  Cicciie Dieu.  P 

Ciironienrac6mf)te<Smimunéfftent^,fufci  Empereurs  de  Rome.  Laprc- 

ttiiere  de  Neion, cri Uqnellc  endurèrent  fainO  Pierre  &:  faintl  P.uil ,  aiiec autres  inniimo- 
rabics  Martyrs. Car  Ncron,excmple  de  toutes  cruautcz  &  dc$honadktC2w;9mmauda  4c 
mettre  le  feu  en  lâvtHédc  Rome  pour  Ton  paâercmDs:  &  poiirclchtcuer.lëiiKfi-csJcoK  àL 
nàuuaisgrè  ,qu'oofoyenftfkrup^^i'attift^cklBCK<  fi  ^cande  owatuf >  il  fcicfemcrk 
bràit»  qiiclesCtf^cftiemàuoicnt  hà€t  cela.  Et  potn*t!oiliNf  couleur  a  ccfte  faulfctc ,  côm,- 
manda  qu'on  fêitmôuriïlous  les  Chrcftiénsqui  fotrouuetoicnc.i  Rome  .uicc  crcl-crucli 
tûufmcs.Ceftc  là  dôqucsfut  la  prcmicrcdcs  dix  pctJtcutions.  LalccôdclijLioul»  Ootm- 
tiin ,  du  temps  duq«cl£nn&  Ixran  l'Euangelide  fut  cnudyc  cne]lpl^êC1llildedtnsla<battl- 
i)ieIrcl'^luifle  boilfllantfT-  liittcàlSàSmt  fi»feabiTM)4ii  »>èn  laiqudle  ^nmi  mmyxojtt 
trois  tFcf  faiit£ls  Pàpcs,CIemcntdifinpl<fdc  faiiift  Pi<tre,Polycat'pe,&'Ipnacc,dirciplcs  de 
fairifitlcan.  La  quatricfme ,  fouhç  Antoninus  Verus.  La  ctnquicfmc ,  Ibubs  Sciicrc.  La 
Cxicrmc ,  foubs Maximin.  La  tcpticfmc ,  foubs  Dccius ,  qui  niartyriza  le  bicn-hcucciuc 
fainâ  Làtirehs^êc  fîic  fort  crueL  La  httiâiefmeUoubs  Valcrian.  La  neufiefinCtYoubs 
AùrtBaik}ttladfxie(ine,'trePcnielle>  feubs'Dtodeiûtti.  Cttdtx  periècucionsAtrelltat^ 
parauant  l'Empereur  Conflantin ,  qiri  flit  trcAChreftien.  Saioâ  Augufttn  adiouftc  à  ers 
dix ,  celle  de  Iulian  l'Apoftat,  qui  fufl  h  plu?  pernicieure  de  toute^:  parce  qu'il  rechercha 
"d'autres  nouuellcs  inucntionj.pour  perfccutcr  &:dcfhiiirelcsCnrc{bcns;  Icspnuantdt  ^ 
tbriilès  honneurs  ,  faueurs»  &e(hidesdcsbooncs  lettres  &  dUciplincs ,  &  vCuicdcplu- 
'tôit(§iilitflesartifiiMà«ftefiè6l,qne  lediable  luym^ 

L'dtit^lefutfbubs  l'Empereur  Vallent,  Arrian» qui pcrTccutatrcf  cruellement  les  Ca- 
Iholiqntfs.entre  lcft|iïclsil  prcccditde  fiirc  mourir  le  i^rand  Bafilc  Euefquc  de  Cappadoce-; 
le  mciiaccant,par  le  moyen  dVn  lien  Prelident>de  la  mort.s'il  ne  fuyuoit  la  fedc  Aniauc. 
'A  quoy  Btftft'p^iibhfiatt  K(poodit:P!euft  à  Dieu  que  i'eude  quelque  beau  ioyau, 
(>6w-donaerâ[eeUiy  qui  ofltcroic  Bafile  de  ceftevictEciuydoimaarcefte^niîftd'c^iace 
pOLi^^*hbc*rérce'qu'iIauoitàfairc,ildi£l:  le  fcray  detnain  le  mefinc  que ic fuis  juiout> 
d*huy-teiroit!c  vouloir  de  Dieu,  que  tu  ne  chane;es  point  de  ce  quetu  dismaintenaiît. 
Toutes  ces  periècutions  furent  exercées  par  des  Empereurs  Romains,  liy  enacuvnc 
mmc  fiùârpâr'Sàp6r,Rdy  dci  Pcrfti,qui  adoroit  le  Soleil ,  &:  qui  eftôic  fiMrcriche&  putP- 
"UaKyfpstà  enneray  duriom  Chreftien  :  &  aufsi  cxctcea-il  contre  iceluy.Toe  grande  pcr< 
^cacion:entaquctIc  moururent  ptufîeurs  bonsEuefques»  Preftccs* Diacres,  &  beau- 
coup de  Vierges  facrces  à  Icfus-Chrift  ;  &  beaucoup  eucores  d'autres  d'eftats  infcneurs, 
dontle  nqmbtc  monta  luiqucs  à  lêizc  mil  martyrs  gloneux ,  qui  par  diuuics  manières 
detourmeiis  fiiceflt-coiifonnez.  Auant  ces  periècutions  GààBt  Augiiftin  met  fwurla  pre- 
miercicclle  de  ludec  ,  en  laquelle  faind  lacques  le  Maïeur  fiac  par  k  commandement  "j 
d'Hcrodc  decoUc,8i:  le  Mineur  prccipitc,&  Hiind  Pierre  mis  prifomiicr,&  lainél  Ellicne  la-  p 
pidc  ,  &  CwnÙ.  Mathias  Apoftre  occis  &:  martyrizc  ,&  finalement  toute  l'Eglife  de  ludcc 
peirccutec  par  Taind  Paul,qui  cntroïc  dedans  les  maiibns^en  tiroic  les  iîJclc5>&  les  meitoit 
en  pdfoniou  il  leur  £ai(bit  endurer  pourla  fey tce  que  depuis  luy-roefinc  (buffitt  pour  icellc. 
Voila  les  perfecudons  de  l'Eglife  *  &  ics  tyrans  qui  l'ont  cruellement  agitée  &  pourfuiuie. 

Pour  donqucs  traifler  maintenant  de  la  grandcur,&:  gloire  de  ce  triomphe,  il  Icroir  bc- 
foin.non  de  rdoqucncc  vies  hommes  { car  clic  ne  fuffiroità  cela  )  mais  de  celle  des  Anges: 
pour  déclarer ,  dVne  part  la  rage  &:  tune  des  tyrans,&:  les inucntions  non  xAvam  vcut'sn'i- 
'  oiiginces^  cruaucez,a(iâ:  M|uellesilscoarmencoient  lés  Sainâs  :  fle  de  l'autre>la  fotco» 
la6»rtftalace»5(;  te  yenueiut  couragedes  martyrs^u  milieu  de  fi  cruels  counnens.  Caries 
tyrans  ne  vouloicntpas  les  faire  mourirCparcequclcsSaintls  inourdns,&pcrfcucians  en  la 
fermeté  de  leur  foy.ils  demeuroient  vaincus,  &c  les  Martyrs  vaincueurs)  ains  vouloicnt  les 
forcer  &  prcflcr  de  li  graus  Se  c ruck  tourmcus ,  qu'ils  vcinircnt  à  adorer  leurs  idoles.  £  t  à 
cefteiicÂvilsdierclioienclBilinuendcMisde  cruauiez:&adiou(bienr  lesvnesfiirlesau* 
très .  iufques  àcc  que  lesfiircesde&illûientaux  bourreauxâ  les  tourmenter  »&  aux  mar* 
tyrslachairàrecciioirlcs  tourmen";.  Ce  nonêbftant.cftans  dcfia  les  corps  confumez, 
leurs  cfprirs  dcmcuroict  /î entiers  en  la  cnntcision  de  la  fov.qu'ils  foufFroient  Icstourmens» 
non  feulement  aucc  patience ,  mais  cncorcs  auccalicgrellc,  (e  mocquaus  des  tyrans,  flc  fc 
fûâs  de  Jeiirs  'fneiiace&  £t  endiuoicnc  tout  cela  v  uuleiiicnt  pour  ne  point  commettre 
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peiçhètls pf(Hmi;vienç  à  l  in fi^aac  fe  repeocir,&  en  obteaûip«nlM.*iSMqqcfF^^^  ^àîaÛ l^ig^ 
aufsitol^ qu'il cufVrflnic  Ion  maiftic.Or  ceftc  pcrfccurionncfurpascn  vne  ville,  ou  en  vn 
|l,py;4uni4  fcpjcitKnc  :  car  il  a'y  c\it  place  py  coin  dç  la  tcne ,  qui  f^f,  fuit  baigne  du  (^ng^ 
dç^paaxty^t  ^  rj^ateineoc  à,  Rpine,  en  Akxdndnc,qui  eiU>UiU  ffaudcaôœa^fiçfi, 

ca  GtÇuf^}^  Cappadoccen  Ccfareç  de  P;alleAlo«i4a  Pont,  en  l'Hellelpont»  en  AfiifiM^ 

cn.Egyptc ,  cH'Carthagc, en  Saragolïc(où  endurèrent  ^cs  dixhui^l  Marryr<;  ccicbrez  pat^ 
P;^cntius)iP.arîs  (  où  fainâ  Dcnys  fut  nurcydzc  auecfes  conipaignons  )  à  Milan  (  où  le 
£i(,C^i^  S^ffAw^:}  à$yY^uic»à  Caune(où  ondureieoc  (àinâe  Agathe,  C^n&c  Luo^ 
^na|îiM»)C9i9ili»iv^^  riSmynie ,  i  Théa^  &  fioaleoiemco  wutesles  Fm^ 
UÏpccsde  l'Ei^i^e  Roinain^qtttttnQ.^  le  Içeptredu' monde  dés  le  temps  d'Auguftc 
comnoandadcdcfcirirc  &  cnroolcrcoutcj  pcrfonncs.Et  donftnic  les  lieux  cfloicnt  diucrs  fie 
en  grand  nombre  i  zafn  i'cltoiciH  ki  diflcrcpccs  des  perfonnes  qui  chdujroiciu.  Car  ce  n'e-r 
iloicnc  pas  re.ulçinw(     komt^ef  ^obu^^cs  >  ou  idmfiÀ^a^  barbarcs:(  qui  ne  craignent 

e||4iiM|e;iiq^lc^,d»nçhes.  &rufi(outik  Vierges  ottAtt^M^eddic»)^  qui  dVncfbrcq 
^iÇOVtmgfif^^a  que  viril  fouftcnoicnc  des  tourmcns  non  jamais  penfcz ,  &:  des  fclnmci 
Jl  (4f!^^IW£^Qypcian)  qui  o^Qie^cplus  forces  à  cudiu:cf  que  icâiu>mmesàcoanliencief{ 

.-.  IlfaifewfiiJIWIcy  i  que  nonM^WM  lu  Mmj^tnbts  >  pour  laxMniBifieîaloufie^ilt 
auçieai 4f  MiwSsifÙetCPpyaiilf^lcurs  Dkux-le  leur  cuâênt  donné  :  mais  aufsi  io  pen- 
pic,  $(  les  menues  gens  ardoicnt  de  hncfinc  rancuiïe  à  l'encôntre  desChrcfticns,  parce 
qu'ils  ruiiioieut&  taifijicnc  aller.cn. décadence  le^eruice  &  les  temples  de  leurs  Dieux. 
Dequoy  entre  plu^rs  cxemples,ie  n'en  racooceraji^'vn.  Eq  la  ville  de  Gaza,  Zct^rt  Se  EufeMl'bi 
I^^a4lius(6ecesf)oi^ moins d'efpric^ue de ch;Mr>â  ardenr  zdc,  donc  ilscftoknii  ftn,Eal^* 
tfs^xta  9  de  la  fby  >  abba  tirent  lestcmples  des  Idoles  qui  eftoient  là.  Comte  leiqudséçs 

fouuemcurs  de  ceftc  ville  fcmeircnt  en  telle  colerei  que  les  ayans  fai£t  mettre  eiîtrci* 
ure  prifon  »  les  firent  foucttcr.Puis  cdans  aflèmblez  au  lieu  de  leurs  ieux  publiques ,  auec 
de  cris   clameurs  excraocdtnattes  >  lesaibcofèreDC^mir  deftruiâ  leurs  temples:&  qu'ils 
ayjiffitfaiatfjuiopup  d'attirés  choies  le  tempkptÛÊ  au  prdudke  dç  .rbomeor  de  Mus 
t)kux.  Sur  quoy  s'enflammans  les  vns  les  autres  (  comme  il  aduieoi:  )  ils  courtirenr  rous 
à  la  pri/bn ,  &ics  tirans  dehors ,  les  firent  cruellement  mourir,  les  trainans ,  maintcriam  la 
•|  face  deflus,  maintenant  dclTous ,  6c  ic$  batcans  conànuelleœent  auec  des  baftons,d€sptec< 
res  ^  flf  des  vc^es ,  iufques  à  ce  queinetine  Jes  ttflerandcs  de  w9è  iôrrans  deleuRHUij* 
Ibns  a  iettoicn;  après  eux  leurs  nauetces  pour  les  frapper,  &  les  cuinniorsdesnaifixKpul 
C  h|liquc$ ,  leur  icttoicnt ,  Ics^  vns  de  l'eauc  toute  bouillante ,  les  autres  les  pots  qui  eftoïeril 
/l^r  le /eu ,  &  les  lurres  auec  les  broches  leur  pcrçoicnt  les  corps.  Mais  comme  défia  ils 
U^euiT^iit  tou^  d.eichirez ,  &  leur  cuAcnc  bcizé  les. telles ,  en  forte  que  la  ceruelle  en  con> 
biQ^4^f^««i{sleWainerenchMsdel«7ilk,.oàoo<bu^        les  beftes'mortes;<aèft 
iyj|rf|^ns  leurs  corps  -,  meflerent  quelques  os  qui  eftoient  demeurez  i-anec  ceux  des  cha- 
meaux &  des  afiies ,  à  ce  qu'on  ne  les  peuft  rccongnoiftrc.  Voila  donques  la  manière ,  la 
rage&laf^iCv  donc  les  Gentils  >  infpirez  des  diables,  qui  refidoienr  dedans  leurs  mefmcs 
l(bi^>.  pcrfccUAQiienc  ceux  qui  delbuUoicnc  ceftc  faulfe  religion.  En  quoy  eft  bien  à 
o>ofiderer,quçÏQI^lb9olQphcs  Epiccniens.ttiettai»  &  deftruifins  toute  fbnedeRett^ 
gion  (d'autant  ql^DÎaDS  l'immorralicé  desames,&  la  diuinepcoatdence,  &r  aHeurans  que 
Diçu  n'auoitauciui  foucy  dcschofo  humaines ,  la  religion  ne  pouuoit  plus  feruir  de  rien) 
ce  ncantmoins  ne  furciu  onquespcrfecutcz ,  ny  le  maifVre ,  ny  fes  difciples  :  ains  fut  reccuc 
ce,ûe|aulfetè  cn^rce,  qu'ils  porioicncfonnom  graué en Icun anneaux,  ^caiTes  d'aï- 
^onti  tenans  pousccrtain  que  ccftuy  iêul  »  ctitre  cous  les  PJiilorophcs ,  auoit  actaîaA  U 
v:£ri(c;,^de.b.uEcleshommesdclavainecraintedesdiemr.  La  caûiêdeceiucqttelediaH 
hjf  iwfp  foucioit  pas  qu'ils  creull'cnc  à  Rpiairc  :  d'autant  que  ceux  qui  le  croyoient  i  n'c- 
ftoicntpas moinsà  luy ïqueccuxdcfqncis ilcftoitadorc.  Mais  dcrcccuoir  lafoy  &rReli- 
gtpnj  CUrclUcnpç  ,{:'€iioicce  qui  le  baunillbic  du  monde  >&  rctiroii;  les  ames  de  dciloubs 
iàfmiÇw9imùmiAvot  q^urfeifiwt  point  l'^picuK.  ^ 
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Mais  rcttenonsitmi^  propos  ,  fi(Mlobftfcîiltf»6^^  0 

^ô^tifetfieiicl^iomphi  de  lousics  cnntfmis  quf  Pont  fi  ficrcmenr'pourftiyùic  rèftiriii 
lés  èvtins'3uii«c  Ikibdifux  mispàt  rcrrc  ,  &  le  Crucifix  rcftc  vi^^oricux  &r  maillrc'cki 
camp  ;  k»y  atWfpour  vray  Dieu,  ^eleS  faux  adieux  abbacusôc  bruAe£&  letccz-fiirlcf 
iùnttim  ;  amfî  quciioug  aud08inqflâffayddR«;-EM*n  ttfb  cndrait  çfté^âcooifwlte  lir 
pM^efifedn  Pete^Kidat^leqtidj^ariaoeàlèn^*  &  àfoi>EgItfeparI(âye  «M^^Htittr 
d«Ji<»itê& de -Cdftfofion relieront toUs ceux,  qui  te fcrotn la gucrtfc.  Ik  fcroiii  cottftiM? 
s'ils  n'cullcnt  iamai<;  tftc ,  &  ironr  en  rumcceiix  qui  prendront  les  armes  contre  tbi^J 
Tu  chctoheras ceux  c'aurooc^lté  rebelles,  &:  ne  les  rrouueras.  De  ceièe  tmnierc  don^ 
daéi  fôhc«fottio«ll^)peiisfbii8lcsRoys  &  Tyrans  qui  fefonc'dfiilittiMâMHMleM» 
^Clirifty  ià  Religion.  Cequi  nous  eft  figuré  par  ceïlcftacuet'^t  NablîfciMdbiiéNi 
lervcid  en  (bnge-compofêcdcdiuetsfnetaux»ngnifiam  les  quatre  pnncipaux  Royau- 
mes-*' nibnarchfcs  du  monde.  Mais  vn  pan  de  pierre  hrisc  dVnc  roche  fans  .lydc  de 
mainsidonna  contre  lailacuoi&lameit  en  pièces  :  Ht  ce  Ac  pierre  cretill  co  ibrtc,  qu'elle 
vint  à  Se  Êiire  grande ,  comme  vweilldÉrtaigne  qui  rcmplilloitioiitte  iMllde:^ài:làqtNj^ 
pierre  tous  les  Doâeurst  tant  Hèbrieifx,  oonunc  Lions  f'efttehdcrlt  le-koy^urhctFë 
teliis-Chrift  ,qui  fc  dcuoit  cftendrc  &  dilater  par  toute  la"  terre  :  de  fonc  que  céfVc  lIi- 
pcfbc  Ronac ,  qui  commandoit  au  monde ,  &  qui  crucifia  ûinfk  Pierre ,  cft  maintciraui  Ô 
i'ubicâc  aux  f  ucceffcurs  de  CanQt  Picnc,  comme  aux  Vicaires  4e  lerus-Chnd:  Et  les 
Empereurs ,  qui  impugiioicntoe-gbtfeUlriKMii  «lylmtetir'rtHulM^aiit-èéRlé  ooùtodciez» 
&  tiâiTer  le  pied  i  ce  fien  Vicaire.  £t  ailifi  s'accomplit  ceik  promfl(r«^^P(eirttémel, 
ftude  à  fonfainâ  Fil  s,  lu  quel  ilauoitditîSiedstoy  àmadcxtre,iufqucsàce  que  iereduifS 
teserniemiscncfcabcui  de  tes  pieds.  Q^ii  cft  donques  ccluy  >  qui  ne  s^crmcrucillcfa  dfc 
ce  il  glorieux  triomphe  i  Qui  cuit  ooques  pciHc  •  que  lespauurcs  CHrcilicus ,  qui  cilqiene 
af«etiemp«&les  phisabbatas  Bc  mefpiifià'dA  tout  le  monde deuHent  venk  àcftreSei^ 
moKiielRome  »  aiioir  les  EmpeKWl'àleM» pieds  ?  Qui  cO  cil  qïii«ie  voye,  qoeeela'ficî 

......  »:.'>;■*•    *  *•   l^Xi.   .•.îfj 

Ma»  cft  tt  iiièimAe  (lei  ido|6s>ae  des  Tyiaos  qui  tes 

nei^grande  mcrucilie  ,&  dignes  dTcAifr  bien  oMMÙkrefeâ*  Là  pfemicré  eft',  qtie  lé^>l^ 

frand  dr  tous  les  bcncficci  qui  furent  onquesfaifts  au  monde,  a  cftèdehaimii  l'idolarne 
'iccluy ,  comme  nous  auons  âi(k.  La  fccondc  cil»  que  ccftc  cruurc  a  cftè  la  plus  combat-  p 
tue  àc  cmpcfcacd  d'cilre  miTc  ai  et}«ct  de  toutes  celles  qui  fe  font  iamais  vcucs  au  monde*  ' 
LAtroifieune  >  que  cefte  viStaiit  aeflè  obtenue  par  le  plus  haut  nicfyen  »  ftleplus  digne 
de  la  gloire  de  Dieu,  de  tous  ceux  qui  fc  pounofCDC  imaginer.  Or  quant  au  pfemiet  *^ 
(  qui  cil  J'auoir  clic  le  plus  grand  bénéfice  qui  fut  onques  faift  ni  monde  )  cela  Te  prouuè^ 
d'autant  que  félon  Icsrcigltsde  Phibrophie ,  vn  bien  ell  d'autant  plus  grand ,  qu'il  nous 
detture  dVn  plus  grand  mal  ;  &  eft  d'autant  plus  diuin ,  qu'il  eAplus gênerai  &commun. 
Mais  quel  plus  grand  mal  y  a-il  queridolacrie  ?  quel  plus  grand  oien  wnques ,  que  celuy 
qiii  purge  ôcdeliure  tout  le  monde  d'iccUe? 

l,afc(.onde(quc  ccftc  cntrcprife  ait  efté  la  plus  diflîcilc)cela(cprouue,  par  l'oppcfition 
&contradi£èion  de  douze  Empcrcursdc  Romc,Scigncurs  de  tout  le  monde,& des  autres 
Royl,  qui  ibuftenoient  &  dcfcndoieot  l'idolatric ,  auec  telscourmais&cruautcz,que 
(cpmlnediâiâfflâCyfirian)  cmourkcoipt  dVn martyr»  il  y  auoit  pli» de 
que  de  membres.  Aquoy  onioinâktempsquedoEaciœebttsiiUe*quiiîiceiitdeuxcent 
tant  d'années ,  comme  défia  nous  auons  (\i€t. 

La  troilicfmechofc  non  moins  admirable  ont  cftc  les  armes ,  aucc  Icrqucllcs  ccsvail- 
irfns  champions  de  Icrus-ChxiftcombattirenC:qui  ne  fîireni,ny  Ui)ccs,ny  clpees;non|don- 
net  Itcicnceitous  vkeSi^  delioesaKNMles  grans  prcfens  qui  peunentooftomprelesefprini 
non» rdoquence  des  Orateurs;  non,la  (oeMvdes  Phiblbplies  :  ny  les  faUtikics  des  KLoys  ie 
Empereurs.  Aucc  quelles  armes  donques  combattirent-ils  ?  Aucc  les  armcsdc^crtus 
admirables,  aucc  vue  tfcs-fcrmc  foy,  auec  vnc  charité  tref-embrazee ,  aucc  vne  force 
ttiuîncible>aucc  vnc  patience  incxpuguablc,  aucc  vne  confiance  meruciilcufe  ,  aucc 
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J^yvc  ibooeiBinie  lojrauti  cauecs  leur Cveattortt  Emper!Ç|pr<A«Mc  ces  ums^oaç^vttià^'. 
ce/paifaiâçs  ver  tus,  les  Martyrs  ont  vaincu  rout  le  pouuoir  du  monde  defc|iltl!v4ft 

om  dcfcadu  &  confcruc  U  toy  &  l'H  glifc  à  rencontre  de  la  furie  lies  Tyrans. 

Laforceâc  les  armes  de  CCS  nobles  guerriers  font  defcritesparrcrpoufccsCaotiqucs,  Cmt^ 
qu^nd  clic  di^  :  X«ç pcDC  iiâ  de  Salomon  cil  e^uiçorujc.de  ibuauce  des  plus  vcttuci^x  & 
t^èll&iliUmia^e/i  nuio'letin  lances  fore  adcxots  au  combat  >ftayai»  cbaoullte-, 
4iee(ur  UcE¥$>^9wl?crain(c desoccwrences dcja  nuiâ.  Tout cet^y  e(l  my(lic>coiii  y. 
ciifpirituel,ainfique  tout  le  demeurant  de  ces  Cantiques.  Orccpcrit  li£leftlalâin^ic 
Bgljrccn  laquelle  cecclcfte  efpoux  dort  &  repofe  locfucmentcs  amcs  des  iiiftcs ,  duquel 
ks  délices  font  de  conucrfer  aucc  Içs  cnfons  des  hoinmcs.  £c  s  appelle  peut  lid,a  la  dii£:- 
teoc^cc  graq4^  Royal»qu'il  a  en  ces  celeftes  paiaiiK«où  ilfepoiêauecees  eiprn»^  sa» 
tdUgcnçjCf  Aipcoiefuet.  Cepericliâdonqucsde  r£gljre>aeftc  par  luy  cuuironné  &  uiu- 
ny  dclaforcedesmarryrs,&  par  iccllc  dcfcndu  &  confcruc  à  l'encontrc  de  la  tiireur  &  des 
armes  des  homracs,ôi:  des  Diables:!' ayans  ces  niartyrs.commc  vaillaus  chcualicrsjuam* 
tenu  &  çardc»  cqiifellansla  foy}&  fç  mocquaus  des  Tyrans ,  6i  de  toutes  leui^s  mouaces» 
foitibiemjlB»,  cimc$<leUoniÛtcaufèesparlfrPrû]cedesceoebres:Cooire  Iciquclles 
césQobI^Ci|Ualjetslèieiioief)ttourioursrurleur$^garJcs»aifccfiesa  «^'^ 
\'<-ft[is  que  nous  auonsdiS,pour  défendre l'Eglifc.  Et  pour  moii{lrcrcommeils<ftoicnt 
enpoind,  &  continuellement  au  guet  &  à  la  guerre  pour  celle  de  îcnccrerpoufc  ne  s'eft 
pas  contenue  de  dire ,  qu'ils  auoicnc  les  glaiucs  en  main>adiouiiantencores,  qu'ils  auoicQt 
tous  f  cTpee  fiir  la  cuifl^câmeceux  qui  lom  préfts  de  la  tirer. .  Voila.qud  eflo«i*ex4iir6ee  j 
&  la  fentineile  des  fidèles  de  ce  tr^hoiRux  aagc.  Qui  Êud  que  TercuUian  diû  >  que-lcK 
Chrelbcns  ne  s'eftonnoicnt  point  en  ce  temps,  &:  ne  trouuoicnt  cftrangcs  les  pcrfccutions 
des  Tyrans  :  d'autant  que  depuis  le  lour  qu'ils  auoient  vue  fois  détermine  de  l'ettrc,  ilsfc; 
taxaient  fur  Leurs  gardes  auec  ces  armcs»n'attcndans  que  l'heure  de  la  bataille 

Les  Empereursidonques  >  vpyans  ccfte  cooftaoce ,  &  coofidenuis  qu'ils  ue  ^aignoictM! 
lieo.par  celle  voyefiir  KsjSajnéh,  &  qu'au  rei>ourseux  demeuroient  lafTez,  &vi|Deuf| 
cefibient  de  les  tourmenter  :  Cela  nitcaufe  que  lulian  l'Apoftat  entendant  bicncccy, 
s'aduifâcautcleufemçnt  de  ciicrcher  d'autres  pluse(h.-anges  manières  £c  luueutions  pour 
çombatore  la  foy.  Au  temps  duquel  aduinc  vue  chote  meinorable  i  capropos-^quc  EceUf.h^. 
HuffiiUfcne.  Ilafriua  f  dit-il  )vniour>  commeceTyninûaîfioitâApplkio  /fKio.«^. 
tioche,  il  ne  peud  auoir  relponicdc  luy  :  &  dcmandantàiès  preftres  lacàiftdScéi^  "* 
lencc  :  ils  refpondirent ,  que  là  auprès  eftoit  le  fepulchre  de  Babylas  martyr'  :  &  que  les 
dieux  >  indignez  de  cela  >  ièuifoient.  Là  deHus l'Empereur  enuoya  qucrir  lcs  Gaûleans 
(  çar  aiufiœoic-ncoàftumier  d'appc  lier  les  Chrelliens  )  &  lcurcominanda,qu'ilso(laA 
C  fiinrde  U  lcs  os  do  Manyr.  Incondnenttoute  l'Eglifc  s'aflcmbta  >  hommesflE  fanmes» 
•  Dames, & Damoifelles,  ieuncs  &  vicux,&:  aucc  grande  allegreire,reuellus de  leurs ac- 
couftremens  desfcftes,  enleuercntcn  pi  occfsion  Iblciaicilc  le  corps  &:  fepulchre  de  ce 
Martyr,  chantans  à  hauUc  voix  -,  Conioudus  ibient  tous  ceux  qui  adorent  les  Idoles  >  6c 
ceux  qui  fé  confient  en  leurs  ftatues.  Tels  &  femblables  Cantiques  ùiSoktK  ûs-  re&Or 
oer  aux  oreilles  de  l'Apofbcqui  voy  oit  la  triomphale  procelsiondes  idelcSikqudlci 
entreprcnoit  bien  deux  lieues  d'efpace.  Dont  il  entra  en  fi  grande  rage  &  fureur,  que  le 
lendemain  il  commanda  que  tous  les  Chrcftiens ,  qui  fe  trouucroient  par  la  ville,  fulfent 
pris  &c  .uiis  en  prifon ,  Sc  ïi  tourmentez  de  trefcruelles  peines.  Ce  qui  uc  pleut  guère  à 
Salufte  Ibn  Pieuoft  (  qu'il  ibftPayen  )  neantmoiùs,  à  caulèdu  cbdmuui^ment 
dcrEmpcicur ,  il  commencea  i  l'exécuter.  Et  prenant  vnieune  homme  ,  qui  de  for- 
tune tomba  le  premier  entre  fcs  mains,  appelle  Théodore  ,  il  le  tourmcnt.i  depuis  Tau-  fbtod^n 
bcduiour  lufquesau  foir  ,  auec  grande  cruauté  ,  luy  renouucilant  les  Iwurreaux  les  nurtyr, 
vns  fur  les  autres.  Ncantmoins  luy  eibnt  eilendu  llir  le  lieu  du  iupplice ,  enuironnc  de 
part  &  d'autre  de  bourreaux  »  nejpeolbit  àautrechofe$  finoo  auecvn  vilâgcioyeus 
&  aflTeurc ,  rechanter  le  verfet  duPiâlmc,  que  le  iour  de  deuant  toute  TEglifc  auoit 
çhauté  :  Confondus  fbicnt  tous  cou^f  qui  adorent  les  Idoles ,  &c  Ce  confient  en  leurs  fta- 
tues.  Salufte  voyant  que  tout  l'attiiail  &:  appareil  qu'ils  auoicntfaid  pour  tourmen- 
ter les  fidèles,  eftoit  tout  vie  conlumc,  £>c  que  la  forte  de  ion  cœur  s'attendriffoit, 
ûan  pouuoir  lieo diminuer  de  celle  du  martyr*,  il  coamunda  qu'on  le  rcmcift  en  h 
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prifon  &s'cn  alU  vers  rEmpcreur,pouf  luy  faire  aitcndrc  cccjii'il  auoit  fai6!,luy  confeil-'I^ 
Uni  de  commander ,  qu'on  ne  procedàft  plus  de  ccftc  feçon  à  l'cncontrc  des  Chrcfticns:' 
7,  parce  que  cela  ne  fecDic  qu'appomf  hdte  &  confufion  ^tlÀ  maieftè»  êe  enxyd^utanr  plus  ' 
*  "'*»'  ^  É^'o'"  ^  d'honneur.I'ay  veu  ce  TheodoreCdiû  Ruffin  qui  en  a  cfcrir  rhiftoirc)  àcpvâs 
en  Aniiôchc:&  luy  demandant  s'il  auoit  fcnty  de  fon  grandes  douleurs,  il  me  rcfpondir:' 
qwe  les  playcs  rcccucs  luy  auoicnt  faift  quelque  peu  de  mal  :  mais  qu'il  y  auoit  auprcs  dt 
Iq^nicunchommCïqui  aucc  certains  lii)ges  blancs  luy  oftoit  la  fucur  du  vifagc ,  &  l'arr- 
mf0ie4^iiè'fiellhc:doijdli»oeaokfi  grsRidevoluptc  ,  qu'il  s^ànrilbibeaiidôupptusî 
quand  on  le  defcendit  de  U  géhenne  >  que  quand  on  le  mit  en  icelle.  Smuant  te  mUeilée^ 
Salufte ,  l'Empereur  fc  conrcnra  de  menacer  les  Chrcfticns ,  que  retournant  vîftoricur' 
des  PerfcSjil  fc  vcngcroit  cnticremcnr  d'eux.  E  c  ainfi  s'en  aUa,dont  il  ne  retourna  onqucs^ 
pult  :4'aucant  qu'il  y  fut  blclle,&:  occis,(ans  fçauoir  fi  ce  fut  par  tcsficns  »0U|Ktr(ès  eonc^ 
MÉK^MMM^-haiâiiMisapcesque  mefettamoienc  ileutobceiia&  g6utÙé'*fBfl^ire.' 
Vbiktllijfbire  que  Ruffin  en  raconte.  En  quoy  nous  voyons  comme  la  cônftaÙKCae  ce 
»al€urcuxicunchommc,rcit  que  la  pcrfecution  ne  paffaftpoinr  plus  outre.  ' 
'  Le  [ncfmeauchcur  raconte  vnc  autre  chofe  ^non  moins  douce  Se  admirable ,  qui  faiâf 
aufeiiceptopos.  Ëdeilc  eft  vne  ville 'de  Me(bpotamie»habitcc  de  Chreftiens,&  anoblie 
Faim,  ^'^M'M^de  rApoftie  S.Thomas. L*Einpeteur  Valens  paflànc  par  U,veic que  les  Ca- 
ebdiflfKkC  qu'il  auoic  ictté  iKWSde  leurs  Jbglifes)  faifbicm  leurs  aflèmbkescmmy 
champs  :  dont  il  s'enflamma  de  fi  grande  ire ,  qu'il  donna  vn  fbufflct  an  gouucmcur  de 
la  vjHcpourcc  qu'il  ne  les  auoit  chailc  plus  loin,fuiuanr  fon  coinmandcmcnr.Toutcsfbis 
luy  (bien  que  Paye«  &  outragi  de  TEmpeicur  pour  ce  Fai6l)  ne  laiffa  de  dôncr  lieu  en  fon 
cd»iri4'humaiii(t  &  dàMomktti  naturelle.  De  ibnf  qu'ayant  le  lendemain  â  ferrir 
podr  deftruire  6c  ruiner  tout  lepeuple  des  Catholiques ,  il  trouua certains  moyens ,  par 
îcrqucis  il  en  furent  ferretrv  mct  aduertis,à  ce  qu'ils  le  milTcntrons  en  finuietc ,  &  qu'il  ne 
lescrouuaUdù  il  les  alloit  chercher.  OrlematinilfemetencampaigiK  par'la  ville,  aucc 
gian^tolitSff firicede  Ce  rgens  8e  officiendeiu(tioe,clierchaot  toulioiirs  tons  les  moyens  ■ 
poûibtes  vice  queffi  £ùtt& poouoit  )  peu  ou  point  ne  tomballènt  entre  fcs  mains  pcnuf 
eftre tourmentez.  Ce  neantmoins  procurant  cela  il  voyoir  que  grand  nombre  de  peuple 
.ftrl  \  .■■  couroit  à  la  fouUc  au  lieu  députe  pour  le  martyrc,craign.î t  chacîî  d'eux  de  faillir  à  Thcu- 
.4.  %  <(9    j£  (le  i;i  oottconnc.  Entre  autres  il  veit  vnc  femmelette  >  qui  fortoit  de  û  maifon  en  gran- 

*  '  de  hafkiÂsfi  ciroyéc,qu'eIie  n'euft  le  loiflr  de  fêtraer  (à  porte  aptes  ellc,ny  de  prendieû 

robepcttkiàcouurinlaquelle  portoit  entre  Ces  bras  le  mieux  qu'elle  pouuoiCtVn  pedten- 
fanr»&€n  grande  hifte  palFoit  parle  milieu  de  la  troupe  des  fcrgcns.  En  ces  entre£uâes 
luv  ne  pounant  plus  Ce  contcnir,di(îJ: Prenez  moy  ccfte  femme,  &:  me  l'amenez.  Etcom- 
mcelic  fur  arriuec,il  luy  diâ:Pauurc  femme  où  vas-tu  en  û  grande  hafte?  Elle  rcfpondit: 
le  oMkrsly  avchamp»où ions  les  Catholiques  s'aflèmbIcnt.Le iuge  luy  diA:Qiioy,n'^s ^. 
eu  pas  adu^rrie,que  legouuemcurs'envapour  faire  mourir  tous  ceux  qu'il trouuera  U. 
Elle  rcfpondit  :  Ccftpourcc  que  te  l'ay  enrcndu,qucie  m'y  en  vais  à  fi  grande  hafte,  àfiii 
que  ic  m'vtrouuc.l.c  iuge  kivdift  :  Maispourquoy  y  portes-tu  ce  petit  enfant  ?  Ellercfl 
pondit  r  A  ce  que  Dieu  Iny  face  tant  de  grâce ,  que  de  mounr  aufsi  martyr.  Ce  qu'ayant 
entendocerage perfonnage,ilcommandaiièsgcmdeietounier>8rdecooduirelecba-  * 
rîot.dedahs  lequel  il  efloit,droi£t  au  Palais  de  r£mpereur:oùeftant  entre,  illuy  diftt^ire» 
ic  fuis  prcfV  d'endurer  la  mort,s*il  vous  plaift  de  mêla  donner  :  mais  ie  n'cxccutcray  point 
voîlrc  coinmâdcmcnt  à  l'endroit  de  ces  gens  C  u!:o!iqucs.Et  r.icont.Tiit  à  l'Empereur  ce 
qui  s'cfloit  palsé  de  ccfte  excellente  fcinmc ,  il  appaifa  fon  irc ,  &:  ccfla  celle pcrfccution. 
Nous  VoyOK  donq ucs,par  c^exemplc ,  comme  la  fliorodlkiiiè  conftanœ  des 

•  vainquoit  la  rage  &  furie  des  ryrans,&  faifoit  celïer  les  contmens. 

Pour  l'honneur  &r  gloire  de  Icfus-C  hiifl ,  &  de  fcs  preux  chcualiers ,  l'adioufleray  vn 
autre  rcfmoignagc  de  celte  imput^nahlc  force  confiance,  aucc  laquelle  les  fain£ls  Mar- 
tyrs cllans  v.iincus  &occis,fonc  demeurez  vi6laricLix,&  ont  triomphe  du  mondc.Cc  que 
monfbrevne  lectfede  PEmperçur  MajtîMln  :  lequel  aptes  auoir  tnccnti  les  phis  eftrangeS 
imientionsdu monde»  poutdeftnûelenomdcIefus-Chrift» finalement  s'apperceuanc  • 
qii'aucc  toutes  fcs  inucnttons  ,  &  cruautcz ,  il  n'auoit  peu  vaincre  la  confiance  des  mar- 
tyrs ,  il  cournalc  fueiiicc ,  &  efcciuit  celle  lettre  >  en  laquelle  il  rcuoque  fon  ordonnance 
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&c.  comme  chite  autres  cho/ês  ^^ue  pbui  le  profit  publique  nous  auons  tounonrs  ordoor. 
ne, nous  cuGions  p^cy  dcuant  taicl  vn  Edi£l,  àcccjue  tout  iioihc  Empire  cuft  à  fcgou- 
uciucrpai  ic^icuxanauincsA  iu/uant  la  couAusoctic  la dircipline Romaine.,  £t en  cô- 
icqùcnoB  àtiKns  adiouftèiquelet  GbMUieatt^Oritabandoiiné  la  celjgjon  de  leurs  pce-; 
<lecdlcurs,fuircnt  cSaaiooBdaUcqiolniiK/cty  retourner.  Ce  iionobfivnnousfbinines 
aducrtis,qu'ils  pcrfcucrcnt  en  leurs  propos,  aùçc  fî  grande  fcrmct(-,que  par  nul  moyen ib 
ne  pcuucnt  dire  attirez  à  la  Religion  ancienne ,  infticuee  par  nos  anccflics ,  mais  cluicun 
Êuâ  ]aioyj)ouj;  jfi>y  »  fic^4iuçfft  pcupk^  vfcnc  de  diucriçs  ccrcmonic^.-  £  t  combien  qu  a 
cc&OGcafioiDtakdtt  ptr  Qomttpiiimi:éf.i^»Si(»t.j^  la:}]iortilseu.0cntàceto!unKr 
4UX loix maeraeSi ,  fi  eÛwaàqoepit^dns  d!bia^eidc<mt mieux  aymé  mourir  de  xb^ 
cruelle  mort,&  ibuffirir  irinumecabks  tour:meris,quc  d'obeyr  à  ccfte  nodre  ordonnance: 
lit  pourautant  que  nous  en  voyons  cncores  grand  nombre  pcrlèucrcr  en  ce  mcfinc  pro- 
pos &  voioatc<qui  ne  veuicnc,ny  taire  honneur  aux  D  ieux  celclles»i?y  fe  conformer  a  la 
cpdftaniexloletir  propre  pays  :  Nousayàns  e%ard  à  la  doukexv  fl&benigmcc,  dotkooiis 
auonsMOMifhime  pardonner  à  tounsiiaipnfiestde  n<(ftref^reinoiii]emeni«Vbufoat 
qa'àceu3»«}^s'cftendcauijijio(l):e  clémence^  Et  pourcc  mâdons  acordonnons^'illc^ 
loifè  &  (oit  permis  d'cftrc  Chreflicns,&  dercparcr,&:  r'cdificr  de  nouucau  les  templcSjeP- 
quck  Us  ont  accoutumé  de  faire  leurs  oraifons.  lufques  icy  ibpc  Içs  icfmcs  de  la  lettre  de 
rEmpereurMazinwi. 

Voila donquet  les annes  >  auec  lerqucUeslc  Sauucur  a  triomphé  du  monde  >aiEui0ff 
Jes  acmes  des  vertus ,  armes  (pintuelles,armes  diuines  :  Car  c'cfloit  auec  ces  armes  que 
Dieu  dcuoit  combattre js'il  auoit  à  combat trc:&  s'il  auoit  à  vjincrcaucc  ccfte  làdeuQiCr 
il  vaincrc.D'autaot  que  ce  uc  iuyeufl  pas  dlc  (i  grande  glouc,dc  côbactrc  auec  la  toute- 
fdwffiiaee  étfoa  hasÀB  laonanieie  qu'il  combacic  à  rencontre  de  Phai:ao9»&  de  Senna* 
diettb  Roy  des  A%tkos»  £tt(ànr  mourir  en  vnenuiÔ  cent  quatre  vmgcs  cinq  mil  hom- 
mes de  fon  armée ,  &  puis  après  luy  mcfiTic  par  les  mains  de  fcs  propres  cnfans.  Mais  la 
gloire  deccfteviftoirea  cflc.dc  vaincre  mourant  &  endurant  de  vaincre  les  £ mpe- 
rcursjpar  la conftancc  de  liinpks  vierges  cendres    délicates..  -,  •  '. 

.  DtUdnvtiff  fie  excellence  delà  Religion  Chreiiienne,  conUUâHtUtritll^i  de 

CaÀ.p.  ititii.* 

A  doussieûae  excellence  de  la  Reh'gion  Chrelliennctell  la  gloir^atiec  la- 
quelle lefiis-Clirift  a  triomphé  deceincqnihiyont  procuré  la mompre- 
nantVM^eancedfeuxauec  des  punitions  &calamitez  non  jamais  veucs 
ny  ouycs,  qui  (bncracontees  par  lolcphe  tref-exccllent  hiftorien ,  luif  de 
nation  &:  de  profcâion  >  en  fcpt  liurcs  qu'il  a  clcrit  de  ccfte  matière  :  def- 
quelles  nous  traiterons  plus  au  long  cy  après ,  mais  icy  nous  raconterons  Aulemcnr  le 
àmmsBt  d'iceUcs ,  pour  l'achoiemenc  de  ce  discours  da  triomphes  de  Icfus^Chrift.  H 
£iillrdofiqucseneendr^u*aufiitoft  après  la  mort  du  Sauueur.leurs  catamittzprindrent 
commenccmcnt,par  le  mcfme  iugc  Pihtc  qui  le  condana  :  lequel  affligea  ce  peuplcqu'il  Vunitiom 
auoit  en  gouuernementjCnduierlcs  fortes  âc  manières.  Apres  lequel  vmdrcnt  plulieurs  &caUmi- 
autres  souuerncurs  en  celle  prouince,aiIàuoir,Felh]SiFcHx>Florus>Albinus9CeKius:icf 
quels  âreattels>que  chacun  cfeuxs'ef&rçcHt d'dRre  pire  que  fi>n pcedece£^>ae  d'âuoir  ^"'r  f"!" 
le  deffiuen  malkeiencniauté*&  en  auarice.  £tainfichacuad'eux^ur  fon  temps,  af^  *^^^  ' 
fligea  ce  peuple  auec  tant  de  fortes  de  brrccins,concufsions ,  iniurcs,occi/î6s,  affronrs,&!  chrifi. 
autres  femblables  torts  &  iniquitez ,  que  cela  incita  ces  milcrables  gens  à  fe  rebeller  con*  Coiuier* 
trc  TE mpire Romain,  bien  que  leurs  forces  & Icursarmes fuflênt  fi  inégales  à  cefte  û  gra-  nem  de 
de  puiiEmce Apres  cela  vint  l'arrioee  de  Ve(pafii>  à  caufe  de  ccfte  reuolte,Iequel  picmie*  Jf^et. 
«em&lfolbn  delïctn  depredre  par  force  toutes  les  viHcsdelacôcree,  &  principalemct  de  ^<#«yî'»» 
laproutncc  de  Galileccfont  ledit  lofephe  eftoit  gouuerneur  &  protecteur.  Au  moyc  de-  '"^'»''^'«- 
quoy  prefque  toutes  les  villes  de  celle  prouince  furent  delb:uiâcs,& leurs  habitas  morts 
ou  pris.  Mais  il  ne  fc  dit  point,côbicn  grand  fut  le  nombre  des  vos  &  des  autrcsifinon  de 

quelques 
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3 ^uclques  villes  paniciitieres.  ToiMcsfdjsoalgpgûtionieaBataryr^  fii 
e  Iocaptca,que  Io(èphe  defendoicmoarocent  durât  k  ilege>5c  à  U  prifc  d'iccHc^quarâce 

mil  hommes. Et  en  vnc  autre  ville,  nÔmcc  Tarachias^cn  furent  fi(«î^rifoniiicrs  prcfque 
auunc.  De  forte  qu'on  pourra  vcoir  par  cccy  i  quel  dote  auoir  cilc  le  luaiobrc  licsaucies 
morc$&  captifs  es  aactes  citez,  cfqufllks^plweafiiêtbciMicaQKitwiâ^ 
iiies&kii»eiifaiis»|KKirnepoiDC  coinoe»Xou^  la  puiitiikete AoBnasvloraiiaâ^ 
predpitecencdelkffiuIeshaCltsrocl0rii&  lesautresfe  iettcrentcn  la  mcT. 
Siège  de        Apres  ceftc  conqucftc,  enfuyait  le  ficgc  de  Hicrufalcm  ,  Tes  dcfaftrcs&  calamitez  du» 
Hierê^di.    quel  furpalTcnc ,  aucc  crcAgrand  aduâtage,  toutes  Us  tragcd«s  &  calamiccz,vqui  onqucs 
aduiadrcnt  au  monde.  Où  la  famine  des  aiSKgcz  fc  crouualignuidé»  qu'ilsmccot  coa- 
traints  démanger  iufques  MZolîrtdes  fcvidts  aciutiioMe  tcutscheuaux^kofscein' 
cures ,  de  leurs  foulicrs ,  &despamQK9det4iuis  ;  y  en  ayant  d'autres  qni  mangeoient  ia 
paille  fcichc;&  fe  vcndoit  vn  petit  poids,dc quelque  fictc  que  ce  fufi-,quatrc  dcmcrs.  Mais 
qui  ne  s'cftonncra  d'entendre  le  grîd  nombre  des  morts?  Car  en  ce  licgc  moururcc,  par- 
tic  par  le  glaiue^paruc  de  fainîne,oiizcceu.smil  iuMnmes ,  leCquelsseftoient  làallcmblez 
caceft«r&j(bo  »  pcNiroelebcerlaPafi]ucdeFflg;(iean#^ne  icpouuoicaelebiKhonde  ^ 
Hicrufatem.  Maisquand,&où ,depd$qOcDieQClMle«loiKk>yeuft-^li 
ou  bataille ,  en  laquelle  le  nombre  des  morts  loitarriuc  iufques)  la  moitié  dece  conte» 
Les  captifs  furent  en  nôbre  de  quatre  vingts  dix  mil  :  dont  les  vns  furent  relcrucz ,  pour  £ 
ietter  aux  bedesi  &  les  autres,pour  les  faire  combattre,&:  le  tuer  les  vns  les  autres ,  es  fpo-  ■ 
âacles&  ièftesdes  Romaiiu.  AprescehcolùyortlaiMK9rdefouâ!bn<fecefleviU^ 
iîinfigne  &  famcufc  par  tout  le  monde^nuironiKc  de  trois  fortes  murailles  A'  modie  de 
ces  trois  fi  belles  tours ,  de  la  gr.^ndcur,  fortcreilc  ,  &r  excellence  dcfqucllcs  fc  racontent 
tant  de  cliofcsjmais  il  n'y  a  maifon  li  forte,  qui  puilFc  tenir  contre  Dieu.  Toute  ccftc  ville 
donques  >  auec  Tes  treflbmptueuxpalais  &  édifices  >    fur  tout  auec  ce  ttcjOTainâ;  temple 
celeoriparnmt  Iéai6de>fucarfe&razeef8riiii&par  terreifiuis  au'il  y  demeuraft  pierre 
fur  pterte,de  telle  fortetque (comme  récite Io(cphe)  celuy  qui  eutt pafsc  par  là ,  eult  iugé 
queiamaisil  n'vcuft  eu  aucune  habitation  ,nTrerraiLte  de  peuple.  Etcnlcmblcauecla 
cité  ,  prit  tîn  ce  Royaume ,  plus  ancien  que  ccluy  des  Romains , iàns iamais  iulques au- 
iourd'liuy>auoire{lc  remis  fus>ny  Icuc  la  telle. 

Mais  la  ièuerité  de  laluftice  diuioe  ne  &  côteiitacncores  de  cela,  ains  pn  fTa  plus  outre: 
de  forte  qu'ils  furent  9  à  cau(èd*VDe  autre  reuolte,  dedruiâsdercchefpar  l'Empereur 
*  Traian,^  depuis  encorcs  plus  cruellement  par  Adrinn,&:  par  Valens,^e  .uiiourd'luiy  s'en 
vontdifpcrfcz,vagabons,&^  exilez  par  toutes  les  nations,  lansRoy,fans  tcniplc,fans  facri- 
.  fice>ians  preflrc,{àns  ordre  de  Republique,oppreflcz  >ailèruû  &  chargez  de  péages  &  tri» 
botrpartoutle  monde.Ncwipotiuoasdonqucs,icefkocc3ifioo>demanderim  p 
à  ceux  qui  s'en  yoncainfi  bannis  &  exilez:  Amis,qu'elldcucnue  ccfte  fi  ancienne  Répu- 
blique ?  ce  fi  fameux  temple  ?  ccft  ordre  de  prcftrcs  ^  de  Lcuites  î  ce  chœur  de  ch  antres? 
ces  inRnimcns  de  mufique  fi  doulce?  ces  veftcmcns  facerdotaux  ?  ces  vaiflcaux  d'or  fi  ri- 
chement cUbourez?ces ofiirandcs  &  lâcrifîccs,que  toutes perfonncs  offiroicnt  en  ce  licu?& 
(finousrelM:oinMispli»loîn)cefiepijiflàiicedc  Dauid?cesrichcdès,&cc{le  gloiredeSa-' 
lomonîEn  quoy  a  elle  conucctie&rcdliite  toute  cclVc grandeur  &  majcftc  r  Quieft^e 
•         qui  a  faid  tresbuchcr  du  ciel  en  terre  >  le  peuple  d'Ifraël ,  tant  de  fois  défendu  &:  fecouni 
-  •  de  Dicu?Côment  Dieu  ne  s'cft-il  fouucnu  du  rcpo/bir  de  fcs  piedsjcn  tant  d'années?  Co- 

rnent le  laiife-il  opprimer  par  toutes  les  nations?  Pour  quel  péché  donques  efi:  aduenu 
^  .  vn  fi  grand  chaftiinentl  (>n*eft point  pour cduyd'idolatrie,  pour lequelilsfurent em- 
menez captifienBabylone.  Or  cefte  capciuitc  ne  dura  que  fôixante  &  dix  ans;  apitesle^ 
quels  ils  furent  rcflituez,  remis  en  leur  ancienne  République  &:  poh'cc  ,  mais  mainte- 
nant ,  depuis  mil  cinq  cens  ans  nous  ne  voyons  point  celle  reftitution.  Quelle  firra  don- 
ques Li caufc  de  ce  fi  long exil,apres  tant  de  calamitcz paircesiQu^c  pouuons nous icy  di- 
re>&ion  que  puis  que  Dieu  eft  crefiwfteUScirefequiubkiuge  )  lequel  par  poids  9c 
re proportionne  les  peines  &  chafiimcns,à  la  qualité desfaultcs  &:  deli^  )  que  tant  plus 
cechaftimcnt,&celî  exil  acfléplus'  grand  qucTautre,  tant  eft  plus  grand  &:  énorme  le 
pechc,pour  lequel  il  a  cftc  cnuoyc.Qiic  tous  les  entendcmcns  du  monde  me  difcnt  don- 
ques maintcnât,  quclpechc  a  peu  cfire  plus  grand  q  celuy  de  i'Idoldcrie,fi  ccn'ed  la  trcf' 

intufte  . 
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Icfus-Chnll  doncjncSj^'cû  monfbc  en  ca chafl:imcnc,6;  en  Ja  vcngcaijcc  de  ce  prçHc  ;  Jc- 
qucl  comme  il  a  elle  lfp|us,graad  Je  «ousic5.pçchgj4f  ^yf  k  mô^ 
lUt;^  la  plus  grande'^  ^puîcUcs  caJAKl^cZ;q^l  ^^^  . 


prochablcs.  Or  ooûrcM^ci^tfc  IM*igioo,»l»'ft(hn»>H^pi««.*!(^««l  „ 

de  ^gm  tcfpioiqs,  beaucoup pl^s  çtt$mfii&c  /aaseî|)rflûiiC,,,^M€Wus  v 
_   ici  *u^j,>Car en  p^^wiici  lieu  cMoa.  ptwjxicclmojns de  (â-it«^irtjde^)5A    -u.  n\v» 

i|B|^ul"*cfiTvoins.»IfstnirAc !(  s  que  Djcuafaid  ciiconfirmarion  cdl(!,y^i/^r,£rikfk 

comme  Ariftotcdi^     prcinicr  Iftiie  d  e  A  R.hc':  Towrqutn 

SK>(lxMJliiXkq«'U  Ob  npùs  trompe  point.  D  c  ces  trois  chofcstlcs  deux  f)rciutcrc9<iebiili|^ 
flapluficucSiDodcurs-dcrEglili  , i.c/"mjcls  oiu  tcfraouigiK,  &  dcfeiidiî  -poftic  foy^romw 
«oat(kskcrctiqinfr4}j  mande. Entre  Ic^utls  Us.vft»9Pï:«Aé  txcLçoC^mfmiCii touosfom  f^"^"  f"^ 
llidftW^ilo^bpIM•xooral4oaturc^lft.a^,^^rlWfMç^  if/mwwrft 
fgtiSnoATbiMBMflaii)^  BoiiauçnEu«f|.^^  :glllll4iiAI«xaixki>4'Àks,Î£ff^  «o/îrf /o». 
dÎMitos  influfncntblic»u>qui  o»c  et)(Uy^y(^^-.cy    ja     iki<  dç 

compaignon  de  fi»cfttides  Grégoire  Naiizianzene,6(leurcofitcinporaiiecS.jle(iii>di£k 
pouc&^iràBdere)o^ponec>.ChryïSi»ft9tM»,^i  -oU'>v. 
C  îuy  Xhcodorcfiobtolcf  lus  ancien  que  loûs  ceux-lîki  Origeiie.  Entre lc»Lado4S<C3f^ 
'  prian>fiin€t  Amb'ioi/ê,  f.\mt\  A ugulliri,fain£l  Hiçr^jikpc  fï  biai  verse  és la/igucs Hcbcaf»         .  ..  .* 

4waiûc^BoèccSeueriii.  .TouS€»s|wriQikoage5excdlc|l»i?n  loucea^viMMMjfii^not* 

âcfoqKés.hiiniaint:s&:  diuine$,aucçinnumcrabies  autres  fdcfquclscft  faiite  mcncicmés 
Catalogues  des  aUthcuj-s  ecclcliaftiqiies).iprcs  dire  ii  bien  tondez  en  ces  fcicccs ,  ont  cm.- 
plo)rc  toute  leur  v}c,àn:aii^cc>cnrc^ucr,crçruc,&:  dirputer  de  la  veiuc  dcnosu^krefiiâc 

foiekedcDieu.  aptC  ticic':.  •   "  • 

Il  Êiult  adiouflcr  à  cccy ,  qu'il  y  a  piuÇeursdccos  trcfTainfts  pcrrôunagcSjlcfquels  font  Ttfmoim 
tcfmoings  de  la  venté ,  fortcnoingncz  de  reproches  parce  qu'eltans  libres  de  toute  cor-  ie  noflre 
lupcioa  d'auance,ii'ambicioq^  dfito(|S^ciù»^.appe|AC$.dcrordonuc'/.}iis  ne  aaignoicat  Religion 
di«fe4intefieiift/kfliinmcr  «Ujt0flirtgn(i;.dftlaârai)&4âqtaoUé  Us  cftimoieot  plus  que  rcfro- 
toésmxte&ts,  du  flioi)de£cpMKMililBedc  «eftc  purecé^nodre  Souueur  diâ  aux  Pha^ 
riûcns:  Comment  pourriez  vou«tloijfc>  vous  autres ifC<;çiierchaas&:  conuoitansCfort 
Ja  gloire  des  horaracî ,  &nefairaitscasdelagloirç:deDicu  ?  Et  dcsmauuaislc  Sage 
did>  Qjjc  Icui;  malice  Icsauoic  aucuglcz,&priucz*dc  la  coognoiilancc  de  la  vemé. 
DfMicle  conaatre  anàie  aux  âmes  pures  8e  Jibces  de  toute  malice  :  parce  que  comme  " 
4^111^  miroklbitnec  &  clair^ieluiKnt  d'ananc^k^ 
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De  la  i}.cxcelleDee  de  U'foiâig.iohreftienne* 

ribielte  ét^h  ifttttè,  On  ëioft'àâiôttferl  ct^yV^lcsfaihCU 
dcuifcnt  tôufionrs  ancc  Dieu  ,  qdi  tft  fontaine  de  îumicrc  'ôd-deiagelfc  :  !.-iqiicll<HclïrttLf 
nucllcmcnt  ils  recherchent  &  dcmiftdait  X  anft  que  le  rccjuerbîrDauid,auanii  il  dtimt? 
Ouurez  mes  yeux,Seieneur,lfin  queie<»|ifi4ttelestncrucillesdc,7oftrelonfO  £c  J>4C 


ôonftqticAcc L -,   *.        #-  .^iv  •» 

„  ftoftàlavcritc,  que  Tept  hommes  Wiis  en  vtictourenïcntinellcpour  F.mc  !c  giiet:voulât 
r   „  pttTotflîe  manière  de  parler,  déclarer, combien  fcrtiâ  pureté  dèV-ièàobtcinE^<Âàr^ï 
^  hilceét Dicu',acde Tes œuures, Ecpoûrcc diftié Pâllniftc, Qu'ctt ta bouçteïdttiMkc «^iî 
Wlg«ft.§Pq(*-aiangu(ïpaHàftaèeCiugcn(iite  .»&iuî.o;;  V' -^-j 

SéH8iCt~  î'^Mai*  nofttc  RëJignMi  a  eaet)WI«<'rt  plus  grand  rcfiiaoingnacè  que  <^eftu^^^V|u* 
o/fî  tef'    ùinCk & fac4^'C0ndles,dVh^t6Ûé>pOurrafsiftâncé du Ûin« E%i^,<Jii fcmi^tJX^,& 
motm  ét    doftciîr  d .  l'E^yrt*:  de  l*-autrt,parcé  que  les  tcfmdfn^na^^cs  des  Salnas,(oiir  de  porfon* 
**"  oc^ttanicuiietes:  raaisceux  des  Goi}cilc$,fi)nt<lcbucel'Eglife  VuiUcïJMc,  ous  Alicin* 
UMéaf  kfrPfebe^ae  tes  ptus  &iià'TV&ik^ 

•MbAteià  Chftfftiei^é  :  fie  tfâfc^fie^ilee«hWMI^^  tgAw  liii  jwÉ 

fiteqoiforiridîrputer.  Parccqu*âpres  âuoitpfHto{6ft?inènc  inù€>^4'aydeaf  pr?fB/Tcc 
du  ûinô  Efpritiiismettenr  les  Doreurs  les  vni  d6tTf  ^c■  les  autres  ,-pie>ur  vcntiicr&di^ai  2 
lerdVne  part  &  d'autre ,  les  pdinôs  qui  font  eu  eontrouerfe  ;  puis  apKSd'auirc$,'flfleujià 
ceft  .efièâ>mectenc  en  ordre  les  décrets  qui  te  doiuenc  arrefter  :  Lei^uels  on  pre&flR«liè 
^i>vT  aatté  ISMi«iixP«res,poûr  vcoîc^^a  que^u«tlli»fe lehang^r i nèÊ&àBmjaM  diinimier. 
r     •  to  £rcelafafâ;,6nrtipp<Nte'vneai|CRibiscequieftcorn^i,pourl^ 

kl  adnis  &  opiriitths  de  thacun.En  qùoy  s*employent  foiiucnteifois  plufieurs  mois^poui: 
la-vcrification feulement  dVn  article,  c'elH dire ,  d'vne  veritc.  De  manière  qu  cncores 
^pi^aycnt  toare certaine  rafsiftaaGC-du  fainâ  Efpdt  «  H  ne  laiffoit-ils  d  examiner <aUK 

'^Y'^^^  iodbU«lâmndiMidu  fouuerain  paAenrVicaitvdelerus-Cbrifl^quieaie  PapèidéÀc» 

ïl'..»v»w  *;  D'autaïkqtoe  ny  la  foy  >  ny  la  ^race  ,  ny  la  confiance  en  E>jcii,n'excluentpoînc  les 

iûOyen»dc  la  prouidencc  humaine  :  moyainant  que  no/lre  confiance  ne  s'opiniaftft 
point  en  icetleyainsS-acreAc  &  s'appuye  fur  bproàidence  diuine.  Cdaeftm  mcrueiilttijâc 
Miboingnagefdc'iitiftreRdâifi^  vtdCàoàeÊ^ÊOOflÊeam^i^ 

UtthO^  Conciles.  '  '  ^--^ 

thts  ont    ''  tefmoingnagc  de  la  vérité ,  font  dcf  luecs  toutes  les  feéies  qui  ont  cfté  au  mon; 

'  mj^iuru  U  ^^'^    F^'^  P^'"'^       ^^^^      Gc n tils  &  Paycns  >  Uqucile  opn  iniiemcat  n'a  cû  x&t  J 
-peaàti  de    moingnage  d^tilcanûi^  Phitèlbphe ,  ayaof  cobs  tiaAgneit  la  vààktfiMkak£^f^£f 
ieur  JUU'  fiiÏKflaCfceniflkau  Hure  de  la  nature  des  Dieoxidù il  con 

ptm  qn'i  mcttoicnt  entre  les  Dieux  des  différences  demafle&  de  femelle,  des  mariages» 
des  cnfantcmensâdgcuf  rations,  aucc  toutes  les  infirmitcz  que  nous  voyons  és  chofcs 
humaines.  Quant  â  la  feâp  des  Mores  &  Turcs>nous  auons  dcfia  di£l;>commc  Ics^rindr 
painPliAo(bphes,qaifmeotonquekcnkelk(qaiibittAii^^ 
Mme  Maiiomec ,  au  principal  article  t  fur  lequel  (èlbttde  tout  l'ordre  <r  règlement  de  l;^ 
Doffeurs  vièluimainei  qui  cft  La  dernière  fin  de  Phonttot.  Maiss  me  diraquelqu'vn ,  Lesluil&ont 

dt$  Itufs»    aufsi  biçn  ic^rs  Rabins  &  Doûcurs,  qui  dcffcndcnt  leur  fc£lc ,  &  interprètent  l'cfcricurc; 

lefqucis  ont  composé  lc  Talmud  I  qui  cil  entre  eux,  comme  le  droiâ  Canon  entre  nous 
autrcsj  '  Nous  patletons  plu»  aiqplcàkcnc  de  cefiuy  leur  liure  cy  ^pres }  où  le  Leâcof 
GlMjfiieii  vaia;iant^de  n  grande!  ijefi^ 
'  neftete^aatileccMites  &buleux,que  lins  doute  UdeibemeneA^^ 
foy,de  vcoir  comme  il  s'eft  peu  trouuer  des  homiiitt  au  monde ,  qui  ayent  efcrittellcs 
choies ,  &  d'autres  fi  aucugics,  qui  les  aycnrcrctr.  Mais  la  forccde  la  pa/sion,S:  la  puif- 
ûnct  du  diable  >  &  i'aucuglcmcot&  malice  du peefaé»  pcuucnt  beaucoup  auprès  de  (cl« 
lergcDfc  •  ;  " •    •  <■  - 


•  «  t .  •  - 
.  ]  •    *  *  »  * 
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it     JbUiff'f'^f*f*iÊÊrtrMSer  du  tefmoin^age  que  reçoit  noHre  flfftrlifâugdes  Mâf^^ 

m Je  JédmÊt  ftmbien  ctft  chofè'gidrienfe  d endurer  le  mâUftt  fmr  l'i  

de-JDioh.       Cha»,  xvi. 


Pkis  lé  ttfinèingnage  des  CnnfbDoétaSyeofiikce^ 

Icfquels  iK>n  fculancnc  de  bouche ,  mais  aui$idre£bû/&deleiir  £uig*  OAC 
tcrmoingné  b  venté  de  noftre  foy,  (c  laiflans  mettre  en  pièces  pour  h  con- 
fcfsiôd'iccllc.Qui  fai^t  qu'ils  fontappcUcz  Martyi  s.c'cft  à  dire,  Tcfmoins: 
^  parce  qu'ils  ont  de  celle  ia^on  rendu  ccimonjgnage  de  la  foy  >  dont  iU 
kl  profeuMA 

le  ne  m'eotrcmcttr  ay  point  Ci  hardiment  de  tn^lerde  ceftenuticre.  fans  implorer  jptc- 

miercment  l'aydc  &c  faucur  du  faina  Efprit.à  ce  que  ccluy ,  qui  leur  a  donné  la  force  pour 
vaincre  de  lî  grandes  batai!Ics,me donne  les  parolcs.aucc  Icfquellcs  ic  puifTe  raconter  qucl- 

3UC  petite  partie  d'icelles.  le  confcflc ,  que  ic  ne  traiday  onqucs  d'aucune  autre  matière 
e  tBCiUeuBt  Violoitt^  oà  ie  prilTe  plus  de plaifir  :  de  qoeie  necraingnis  onqucs  plusd'eft* 
nvprendrc!ledi6dand'auctioe  ancre  >  (çacnant  combien  peu  fêta  tout  ce  qui  s'en  poih> 
roitdire,encomparaiibndecequc  requiert  la  dignité  du  fubiedl.  Car  quelles  paroles 
feroient  fuffifantes  à  expliquer  des  batailles,  qui  ont  cftévnfpe£laclc,  &  vnc  matière  de 
fi  mcrucilleaux  Anges,  aux  hommes ,  aux  Diables ,  &:  aux  meiixies  tyrans  Se  bourreaux, 
qaimarqFnfiMentîesSainâs! Mais d*aucre parc,  la  gloire  de  ces  valeureuxgiietrienYie 
pcnnetpai^  quenous  fermions  la  bouche,  pour  celer  &  taire  leurs  louanges.  Car  puis  que 
{comme  di^Eu(cbe)il  ne  lied  pas  mal  aux  Chroniqueurs  eftrangcs ,  de  raconter  Icsha- 
taillcs.lcs  viftoircs,lc$  Arcs  tnomphaux,&  de  chanterles  gcftcs  valeureux  des  Confuls  &: 
raagilh:ats,&  les  occilions  de  leurs  eiinemis,&  de  leurs  citoyens ,  &  dépeindre  en  leurs  hi- 
(boires  les  ctoubtadè  h  patrieiles  lamencacions  des  fèmiiiesi6e  des  orphelins:  Ce  ne ietoic 
point  chofe raifonnable en celiurc(qiiicraiâe  des  choies  quiappardcnnencà  Dieii)de  taire 
les  !ui£lcs  &:  combats,que  la  chair,  pour  le  fjlutdc  l'amc,  acntrepns,&laguerrp,aucc'la-' 
quelle  clic  a  virilement  conquis  la  cité  cclcltc  ;  &:  de  ne  point  publier  les  batailles,  dont 
heureufemcnt  elle  a  eu  le  delfus^en  la  vertu  de  la  foy.  Efquellcs  il  ne  luy  a  pas  f^illu  com- 
hacoe  à  fcœonne  de  quelques  Cheualiefs  morteb ,  ains  à  fcnconoc  -des  DùkUx  Cpm- 
nielstnon  pour  ies  poITelsions  de  la  tecrcou  pour  le  gouuernement  &c  Se^neorie^dcs  ^Ky* 
iiinccs,  mais  pour  le  Royaume  des  Cicux ,  &  pour  l'hcriragc  de  paradis  :  non  pduf  cotr^ 
mander  &Seigncuricr  temporel icmcnc ,  mais  pourreccuoir  vnc  ctcmcUc couronne  au 
fcruiccdu  Royimmortcl,&:Dieu  de  tous  les  peuples  &  nations.  *' 
El  n*eft  mÎs  cefte  matière  deftitoce  de  grand  fiuift  pour  les  amés  t  d'autant  que  par 
C  iedkfiîOQDnnnenoftKfb3f:paricelle s'enflamme  noftre cbamitpar  icellc  fc  congiioillUl 
puiflancc  de  la  grâce  di'uine ,  qui  afccu  loger  vne  telle  force  en  vnc  chair  (î  f'oiblc  infir- 
me. Par  ioellc  fe  fortifie  noftre  paticnccs'allegcnt  nos  trauaux,  s'cfueillc  uoftrc  dcuonon» 
fe  condamne  le  bon  traitement  &:  carelle  de  noftre  chair ,  &c  fe  confond  nofire  pxKfft  te 
Itlchcii:  puis  que  nous  fûCoas  û  pcupourleRo3mmiedesCwiiz>aupoesdecéquc(!e» 
▼afllans  &  vertueux  champions  ont  foufièrtfleiHKbtté  pour  ioelt^.  Ec  par  icclle  fî/iàlo- 
mcnt  noftre  négligence  demeure  fans  cxculc,vcuce  que  Thommc  pourroic  auec  la  grâce, 
qui  ne  fe  dénie  à  nul.  Cela  eft  vnc  grande  gloire  qu'al'Eglifc  de  veoir  quelle  ait  elle  foii- 
dcc  par  le  iane  des  Martyrs.  "  "*  , 

Ie.vettxau&lûppIietleLcâeur,Wilne  medeniiepoiir  troplo^ 
ce  liure  ie  redis  fouuenc  plufieurs  choies  de  ceftenAl3ere»&m'efteni  vttpeu  plus  en  icellc: 
parce  qu'elle  cft  fi  doulcc,fi  vtilc,  &  fi  .ample,  que  pour  beaucoup  que  i*en  puiflc  clcrirc ,  il 
ne  manquera  ,ny  à  d'autres  cfcriuains,de  nouucau  fubicft  de  batailles  à  mettre  paccfctit; 
ny  au  Lcdleur ,  de  chofes  qui  le  pourront  édifier ,  &  dont  il  Ce  doiuc  cfinemcfllcn"  "^SâT  fl 
onabatidofiDelesmaifeoSstt  lesviBcs,  pour  alttrvMir  combatctcfesiiomfflëscdtfWfi' 
ira  Cauceau  KO  m  bicnfel»<evap]us  beau  &  glorieux  fpe£lacle,  de  véoir  comhartrc  vnc 
ieuneVicrec  dctrcizc  ans,  contre  toute  la  force  &  puifiàncedu monde&dcrcnfci ,  &: 
fortir  vidoricuic  de  ceftc  bataille ,  lansquc  toutes  les  promclfcs ,  mcnalies ,  ou  tounncns 
des  tyrans ,  ayent  peu  retrancher  ou  diminuer  aucune  choie  de  fa<foy-,<|e  (à  Vertu-»  ou  de 
lônhonncftett} 

X 


:  r  '  De  la  treziefme  eziceUcncc  4c  la  R clig.  Chrcft. 

MaiswMOt  que  fàmegi  cette  matiwpji  me  farft«j>i«tirteLcftear>de'<|ueiqae»diO'  O 
ièstà  ce  qu'il  tire  plus  defiviâdeœfte  lecture.  Et  prcmiercmcnr,  d'autant  que  cous  n'ont 

pas  la  capacité  de  f^auoir  pcfcr  la  cligmté>rcxecllccc,  &c  la  liaiiltcfl'c  vlcschofcs  fpiritucllcs, 

3uand  aux  yeux  de  la  chair  elles  fc m blent  balles*  &  de  peu  d'cftimc  :  le  traiâcray  en  bricf 
e  l'excelionce  &  dignité  > qui  eft  couuene  &  cachée  (bubs  ccûe  igoommié  >  qui  (c  moo- 
flvoieiiMartyrSf  parlé  dehon.  Ce  que  nous  vo/o«aiifiib  ignominies  du  chef  de  oet 
mermes  Martyrs,  qui  e(l  lefurchrift  nodic  Sauueur.  Car  quelle  choie  fc  pourroitimagii 
ncr  phis  vile  &:  balfe,  que  la  crefche,  qui  cft  vn  lieu  propre  aux  beftcs:  &  la  croix,qui  cdoic 
le  lieu  des  mal-faidcursrMais  quelle  langue  pourroit  expliquer  la  beauté,  les  lichcflcs ,  les 
grâces ,  les  trefors ,  &  la  gloire ,  quiclloicnt  cachez  Toubs  ccftc  fi  humble  hgutc  î  II  nou» 
ftiilc  doMues  des  racines  yeux»  auec  leiqueb  nom  leganloas  les  ig^ 
^rder  celles  de  ces  précieux  mcmbresilcrquelsen  leur  elgard,participent,tant  de  la  vertu, 
quç  de  la  gloire  &:  hc.mtc  de  leur  chef.  L.i  caufc  de  ccfte  gloire ,  eft  l'excellence  &  dignité 
de  k  vçrtu,laqucllc(  comme  a  diâ.  Platon)  eft  inellimabic  beauté.  Et  comme  la  vertu  de 
la  force  &couilancc ,  eu  cas  de  more  foit  la  plus  fine ,  &  mieux  cfprouuee  (  ainfi  que  di(Jt 
Xm,p  rAf»ttfe}delâvieiic.qu'iln'yjicholêqui  rambie  plus  giorieu&t,  ny  plut  btUe»nyp(m 
digne  d'ellreeftîmee,  à  ceux  qui  ont  yeux  &  tugcmem»  pooxcoognoiftre  &rçauoirefti- 
mer  le  prix  &  dignité  des  choies: Et  ce  de  telle  forte, que  tant  plus  le  dci-honncnr, 
l'abbaiikmcMt ,  6c.  la  luiâc  eA  grande  ,  tant  plus  graodc  cli.  la  meruciUe  Se  l'eftimc 
^ccAc  venu.  •  ^ 

• :  Or.à  fia  que  le  bemn  Leâeur  ait  des  yeux  pour  bbcaiie^ ,  qui  eft^oouerfe  Ibubt  les 
pcrfccu(ionSjC.ipciuirez ,  &:  prifons  des  ùiuGb  Marcyci)  î^lfereray  icy  quelques  morceaux 
dcslcttrcs  que  ùmà  Cvprinn  Martyr  leur  cfcriuoit ,  ou  quand  ils  eftoicnt  detenuscs  pri- 
fons,attend  iiis  la  couronne;ou  quand  ils  auoicntellé  torts  &c  conllansà  larcccuoir.En  vne 
dc^  lettres  donqucstcncourageant  quelques  faiiiâs  £ucA|ues,  Prcikcs ,  Se  plulieurs  au- 
cresqal  câoieoccapdâ  caoc  h  pciibos  »  qu'és  mines  de  métaux  •  pour  la  ouifelsioa  de  U 
%!94lt&4kaiiifi.  '  '  •  •    .  ; 

••»   I  •  i» 

Ifttn  de     La  grandeur  de  voûrc  gloire  (  trcPheuicux  6c  ircf-aimcz  Eercs  )  m'obligcroïc  de  voué 
faina  Of~  aUer  ymtcr,ttcffll>railèr  ces  membres  iàdÙ9£^>fiieD'eftoiscm{wi^ 

quci'cndurepourlaconfcrsion  du  nom  de  noibe  Sauueur.  Mais  en  la  wnimrquim'eft 
"  pofsiblc  ,  ic  me  prcfcncc  à  vous ,  &  m'en  vay  aucc  l'efpnt  &  auec  l'amour ,  où  le  corps  ne 
"  peut  allcr:vous  fadant  ciucndie  par  celle  ]cttrc,mon  cœur  aucc  laioyc&  conioiatioiique 
*>  iprc99isde  vosvertus&louapgcs,mctaiancKmrparudpaocdevofCOuronnes>finiMlca  | 
"  paÊ^ducorps»aurooinsenOTmpaignie^aKioii&decliariiiXarco^^ 

pofsiblc  que  ic  me  teufle ,  oyant  caconccrcant  &  défi  glorieufcs  vertus  de  mes  creschen 
"  fren.: ,  dcrquellcs  la  diurne  bonté  vous  a  honorez?  En  forte,  que  partie  de  vous  a  défia  ^ 
'*  acheuc  Ion  Martyre ,  &  rcceu  du  Seigneur  la  couronne  :  6c  partie  cli  en  la  prilbn  t  ou  es 
**  mmesdemeràux,rcceaude  chaioesde  fer  (donnant  par  ce  prolonguemenc &  diiadon 
'*  de  lEQurmens ,  exemple  &  courage  aux  fiercs  :  Mau  voz  honneurs  U  mentes  ooiflèiit 
"  auec  la  longueur  des  peines,  pourobrenir  au  Ctelautamde  loyers,  que  Ion  compte  main- 
tenant  de  jours  en  vos  toiirmens.  Et  ne  doute  point  que  voftre  borne  &  religieuse  vie 
"  n'ait  mérité  .que  le  Seigneur  vous elleuail  à  vn  fi  hauk  6c  glorieux  comble  d'honneur: 
d'autsmr  quevousaiicK'tiOufioursâcuryen  l'Eglifeigardanslalby*  les  commandemens 
Dieu ,  conicruaitt  l'innocence  auec  la  fimplicité ,  &  la  concorde  aucc  la  charicé ,  te  la 
"  modcftieauccrhumilité,  &  la  diligence  en  voftre  minifterc,  &  la  vigilance  à  aydcrà 
"  ceux  qui  trauaillent ,  &  hmifericorde  àrecrecr  &fufl:cnter  lespauurcs,  &:  la  confiance 
Bdlescofo-  en  Uckfcnfcdelavcrité,  &  la  feucritè  au  chaftimcnc  îSc  dilciplinc.  Et  a  ce  que  rien  ne 
lamnsAux  ^^^^^^^^  ^  l*exemple  des  bonnes  «mures»  maintenant  vous  encouragez  les  cœurs  des 
Iflfn.      fieres.à  endurer  le  Martyre  «  auec  la  confcfsion  de  voftre  fby  >  fitauec  la  pafiîon  de  vdftie 
corps  ;  vous  fiifans  guides  &:che6sde  la  vci  rn,  à  ce  que  le  troupeau  fuiuantfcspaflcurs, 
mette  peine  d'jmitcrcc  qu'dvoid  en  eux      que  par  ce  moyen  ils  fuient  couronnez  jX)ur 
I  cmblabies  fcruiccs  â£  mcriccs.  ^c  d'auoircouimencé  voftre  confelsion  aucc  des  fi  cruels 
coupsdcbaflons>iInê&iIc  trouuerellrange  ce  genre  de  courmenstn'eftancpasrailbiK 
A  nabic. 
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A  nabfe .  <rat  k  tokpséiChttt&emttsâaàt  Ictbillioitt ,  puis  qu'il  a  mis  toute  Ton  efpenmcc 
jitûiimbois.  /  ' 

Parcccy  IcrcrLiitcurdelcfus-Chrifl,  recongfioiftra  le  Sacrement  de  (bn(âlut.  en  ce 
qu'au  moyen  du  bois  ,  il  a  cftc  racheté  pour  la  vie  ctcrncllc>&:par  le  bois  maiincuaiit  il  fc 
àiCpoCc  à  h  coutomiCi  £t  qu'eft-il  de  merucillc ,  que  vous ,  eflaus  vaillcaux  cflcus  d'or  fie 
4'argent ,  foy^MMidliiinat  WtAioetde  mccamr»  fioTeft  que  maioteiunt  laïuturc  dès 

ks  rcçoiucnt  maintenant  en  vous  receuant  ?  fis  vous  ont  aufsi  lié  les  pieds  de  chaînes,  2e 
enferré  d'infinies  menorccs  vos  membres  bien-heurciix,  &  temples  de  Dicu,commcfi 
auecle  corps  ils  pouuoient  tenir  captif  fe^iit»  ou  que  vollre  précieux  oc  pcuilcllrc  in-  *^ 
BiBtéstimmbÊéakéaik*  Toatcesucmêrcadenci^l'âNkoit  desperfomicscpnlâ- 
erees  i  DÎMMk!  quilhiinfeidigfeuiè  vertu  tefmoingncnt  leur  foy'joe  font  point  lîcnsttnais 
|»luAoft  beaux  otnemcns  ;  &  ne  Terrent  les  pieds  des  Chiefiieos  pour  dcs-honneur  ou  in- 
Bmie ,  ains  les  gloriHcnt  pour  la  couronne. 
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O  les  pieds  hcureuicment  enfertcz*  qui  ne  feront  point  dcûicz  par  k  Geôlier,  ains  par 
bs-CliKftf  A'Ieipiedi  htatêÊ^kaàtat  teiemis ,  qui  par  k  theihiti  de(àluc,s'en me 


M 


^RNCMiPâtadîs  !i6  les  pieds  liez  p6Ùr     peu  de  temps  en  cemonde,â/înd'efh^eà  loU- 
(iours  libres  &  dédiez  en  la  compaignic  de  Icfus-Chrifl.'ô  les  pieds  détenus  de  pcûbtes 
B  cadenes  en  l'ircdcraducrfaifclcfquclsauec  grande  Icgcrctc  courront  parvnc  voybglo- 
rieuic  à  kfus-Ciiriil  i  Que  la  cruauté  ôc  malignité  de  i'aducifairc  retienne  vos  corps ,  tant 
quTil vouldniilitfrercapeifi  :ilne  rouspouiragafder  dé  iréki'ctfvfiûiltant,  db'ces  'pé^  ^^^^ 
nés  «le  1a  ttïre ,  au  Royaume  du  Ciel.  VoOrc  corps  n'eft  pas  triiftê ,  ne  migriardè  en  ces 
mines,  en  des  Uôs  mois,  mnis  il  eft  traiilé  d'vn  réfrigère  &:confo!ariori  du  niiiiftEf^rit. 
Les  membres  laffcz  &  rccicus  de  trau aux ,  ont  pour     la  rcrrc  :  mais  ce  n'eft  point  dç 
peine  de  dormir  &  repofci;  aucc  lefus-Chrill.  Vos  corps  font  fouillez ,  dcfcoulourcz ,  fie 
coiiMCS  de  poutdte  :  niais  ce  qui  extcrieurement  fi>uille  le  corps .  f^irirueDemeiit'  laué  & 
ptKÏfieratncaudKdjms.  Ldrptfrtion  dupainqulls  vous  donnent  amourd'huy,  cUbiéh' 
pctiie }  mais  l'homme  ne  vit  pas  de  pain  feulement ,  ains  de  la  parole  de  Dieu.  Les  veflc- 
mensvous  mâqiictcntcmpsdcfioidurc:  mais  celuyquicfl  délia  icucftu  dclcfus-Chrift, 
eik  rurtilammcntcquuert&  bienotocXcscheucux  de  vofhc  chcfàdcmy  toiîJu.font  fic- 
fflfas;  mftiiVoflinielelus^Hfl  feiiejeeIi(efderhoiiimè>de  quelque  façon  qn^ili^»  " 
pour  Con  honneur  &  gloire  ,  il e(V  tres^beau.  Cefte  laideur  &  ôbfcuricéanx  v  cuxtfcj 
Gentils, de  quelle  fplcnJcur  fcra-elfc  rccompenfcc?  Cefte  peifiie  brieflie  du  ficelé,' de 
quelle  clarté  Hc  ctcrncîlc  glo-re  fera-elle  icmuncrce ,  quand  le  Scie;ncur  (  fuyuant  ce  qbé  .... 
diâ  l'ApoIbre  )  refoiincia  le  corps  de  noftrc  humilité ,  &  le  rendra  icmbiablc  au  corps  ^^'r^ 
de  &  clanfer '  -'-'i  • 
C     Ht  ne  ikattthùHm  (trcs-cher»fi«ies)  cctilrideaiiment  &  incommodité  dé  noftrè  Hif 
&  Religion ,  mfnnd  pour  le  prcfctitceux  d'entre  vous ,  qui  font  Prcfhcs,  n'ont  le  movén 
d'of&ir  &.cclcm:ec  les  facnfices  diuinsj  puis  que  de  cefte  heure  vous  ccicbicz  otficzà 
Dieu  vn  facrifice  précieux  &:  glorieux ,  pour  lequel  vous  cil  refcrué  va  trcPgrand  loyer; 
puK que(comme  dift  le  Prophete)ref{^t  attrifte  te  affigêcft  vnlactifice  au|ires  de  Dieu»  , 
&  le  contrit  &  humilié  ne  fera  point  nie4>risé  du  Seigneur.;  Vous  offirez  iour  9c  puiftce  „ 
fa^iifice  à  Dieu  fans  cefler ,  ôffians à  luy  vosperfonncs  en  facnfices  purs  &  nets.  Ccft  ce  „ 
calice  de  falut ,  que  le  Prophète  defiroit  d'offrir  à  Dieu  en  recompcnfc  des  bcncfices  qu'il  pj-ji^^, 
àucMt  reccus  de  iuy.        eftdonques  cil,  qui  prompremcnt& allègrement  ne  reccura ce  «t  * 
«iliinâeAliictQjarefteeHfyT^ui  ne  deme  d*«uotr  qi  elque  cKofe, qu'il puiflf'àflrnFi  « 
ibftSeïgifl9ilt^<^«fttelttf .-()aWei^^  cefte  tqprréM^  <« 

cieufê  dcuant  face ,  pour  fe  rendr^  aggrcable  h  ceîùy  qui  de  lâ  haolt  nous  eft  regardant  <« 
en  cefte  bataillé -.  aidant  &:donf/àftP  force  auxcombdtrans  î  Couronnant  les  viôonçujf,  «c 
&  rémunérant  auecvne paternelle  pieté,  ce  que  luy-mcûne  nous  al  donné f& ci qji'tlk  « 
fUaeil1ibiSrV<MéiiM|b2$êite(^t^etiré^  tres*6delcs  CbêuaKers  de  Icfuichrilt )  fûBt  ce 
fuàëlttSiêc&léita^txyôiccty  àyiEk'  frères ,  mettint  en  oeuuré  pat  efièâ,  cequ*aupaïa-  u 
tttilt  vous  leur  auieît  cnfcigné  dé  parbles  :  à  fin  que  pâr  ce  moyen  vous  foyc7  grands  en  b  j^ut^jf, 
flnaifi>ii  duScîg^ur ,  qui  adlà;  :  Celuy  qui  fera  Icsceuiu-es ,  6c  les  enfcigncra  aux  autres,  « 
fera  gcand    Royâumc  des  cieuat.'  £^c  là  eft  Venu ,  que  grand  nombre  de  peuple,  fuyuant  <« 
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De  la  trcziefme  cxcdilcncc.dc  h  R  clig.  Chrcft. 

^  voftre exemple toncenfêinblÀBeotêe.cQiiCtfièi    Ycecu  bcout^MMie^flecibM  rtmU  D. 

m'  conioin^s  à  leurs  payeurs ,  aucc  des  liens  de  trcs-focce charité ,  tic  Ce  foncrcpaccz  d  cux»D]r 
en  la  piifoiijnyés  métaux.  Aufqucls  fc  font  faiftes  cotnpaigncs  pluficurs  fjuiûcs  Vierges: 
lerqucllcsoulcrc  le  kmSt  de  foixante  >  deu  à  la  virginité ,  ont  acquis  ccluy  de  cent  >dcu  au 
Martyre  :àâii  que  parce  moyeu  elles  reçoiuenc  double  couronuc  au  Ciel.  Mais  la  vertu 
eft  plus  grandeès  ieunes  cofâiBs  qui  iboc  en  vdhe  compaigoic  »-,iûiniOMaM  la  capidtè 
.      de  leur  aagc.par  la  gloire  de  leur  coufersion:à  ce  que  toutes  aages  &  ù>aditioDS  d'hotnnneft 
p  fie  de  kmnics  cnibelhlîent  ccfte  bien-hcurcufe  troupe  de  voflrc  Martyrc.Mais  quelle  fera 
,»  mauuaunt  (  mes  tref-aimcz frères)  la  vertu  de  voftre  conlaence  viâoiicufeî combien 
„  graude  fera  la  haulceûè  de  voftrc  cœur  ;  combien  grande  la  toye ,  &  cooibluion  de  voi 
„  caries  î  quel  triomphe  Ce  célébrera  dedans  voftre  poi£kriiiei  voyât  chacoa  de  vousemr 
^  hra(sé  au  moyen  de  lobeiflânce  rendue  aux  commandtmcm  de  Dieu  t  (Si  voyant  défi* 
„  aller  alTcurc  pourlciourdu  iugemcnt?fc  voyant  cheminer  entre  les  mines  des  métaux 
„  auec  le  corps  capuf,&:  l'efpiit  régnant  au  Ciel  ?  Ce  que  dclTus  eft  vnc  petite  parue  de  cefte 
'  diuine  Epiftre  du  glorieux  Doâcur.Euefquc»  &  Martyr  ià^â  Cypdan.  Duquel  ie  pour- 
rois  amener  icy  d'autres  tiennes  Epiftres,elcTkes  fur  mciiMS  maoetesiefi}ueiles  le  Ltdmm 
Chieftienverroit,  combien  grande  gloire  &  beauté  eft  cachée  Ibos  ces  cbofes,  qui  aiuc 
'  Wuxdes  hommes  fcmblent  û  laides,&  tant  à  mefprifer.  Mais  pour  euitcr  prolixité ,  ic  tic 
les  veux  efcrire.  Toutçsfois  celuy  qui  aura  cnuic  de  vcoir  la  haultcfle,  quicftcouuercc  jg 
ibubs  cefte  baHoir  &  humibté»  pourra  lire  ce  que  fainâ  lean  Chrylbftome  diâfurccs 
l§pèi^'  nacoIes>qne  rApo(beclcric  aux  Chiieâiensd*Ephefê»  di<âm;Moy  détenu  prifonnier  pour 
le^^igwuriîe  vous  requier$,mes  rr«rei«8CC.£t  là  il  verra  les  grandeurs,  que  ce  ûin£l  Do* 
£lcur  cclcorcfur  ccûc  pnfon ,  alléguant  que  c'cftoit  vnc  plus  excellente  &  grande  choie 
d'cilrc  lih  pour  lefufchrift ,  que  de  £ure  des  miracles ,  Se  rcfufcitcr  les  morts ,  &  plus  que 
d'élire  encre  les  chœurs  des  Anges  idilânc  encorest  que  n'eftoit  l'obligation  de  (on  cftat» 
MiJç^)$9Ût  de  refider  en  Ibn  Eglilè»il  ne  cefleroit  qu'il  n'allaft  veoir  ces  chaînes ,  pour  lei 
'  Dtt^»8(  etnbralTcr.  Tout  cecy  a  efté  mis  en  auant  «â  fin  de  nous  mettre  en  la  rcfte  des 
yeux ,  auec  Icrquels  nous  puifsions  vcoir  .eftimcr»  Ac.ieucRX  lcsioiutesAcpanuRrc2  quq 
nous  raconterons  icy  des  fainâis  Martyrs.  -     ,  ■        • j  fi 

l'adipiifteray  icy  rne  aucrc  chofcqui  CùCt  à  ce  propos.  An     du  ttef^ùàaSt  Pape  Grc^ 
C^ffBV^'^"^'^^  ^  Cooftancinople  luy  enuoya  demander ,  auec  grande inftancc  >  ic 
"  l'Apoftre  CùnCt  Paul.  Mais  ce  religieux  Pontife  luy  refpondit ,  que  pourchofe 

qacïconquc  il  ne  dcfpouillcroii  Rome  dVn  fi  précieux  trcfor.  Toutesfois  que  ce  qu'il 
-  ferait po^i  elle  »  feroip  de  limer  vn  peu  de  la  chame,  de  laquelle  ce  glorieux  Apoftrc  auoic 
ew^|imfanpsdeNcR»:A.qu1lluyenuoyerohœlapo^  Par 
'  oéeyd^iksonverra(œmmeraydi£bl^6'Un>cquelesfainâsperfomiagesoi^^  P 
"  que  le  moadctcn  autre  temps,auoic  tenu  pour  la  plus  balTefif  vile  chofed'iceluy:&rfc  ver-  ' 
'  ra  cnfcrabic  >  combien  c'eft  chofe  gloneufc  &  méritoire  d'endurer  des  trau.iux ,  des  inîu- 
tc$f  tf  des  oppressions  pour  l'amour  de  iefufchrift}&  combien  cela  cil  chofcdigacd'dkc 
pti%  8e  dcureede  iQiit  ceux  qui  raimenr. 

.c  -7  .       -  *•  n. 

OuUrc  ce  que  defTusjil  m*a  fcmbic  aufsi  de  dcuotr  prcuenir  ceux ,  qui  me  furent  toutes 
'  chal^  au  pronc  ou  incommodité  du  cprps^  ce  que  quaiidih  liront  icy  ks  eftrang^ 
niffl»detourmcns>quclesCunftsManyrsontendMféjjls  nci'eflnniwmiyfeanwliiem 
<^  Teoir  comme  hpcouidence  de  Dieu  ne  coofumoît  poinMec hlbuldKd^ 

Î[ui  cxerccoicnt  telles  cruautcz  fur  les  Sain^ls  »  ou  comme  la  terre  ne  ^ouuroit  point  pour 
es  engloutir  tous  vifs ,  comme  Dathan  &:  Abiron.  Parce  qu'ayans  bien  entendu  la  qua- 
lité de  cci  piCsions ,  ils  verront ,  combien  il  y  a  en  ccft  cqdroit  plus  de  matière  de  louer  la 
diomeprouidenoe^  que  de  fe  plaindre  d'ioeàe.  .  ■ 
•  I^oor quoy  £ure  il  «MIS  £wc  pfefiippofer  prcmicFcment  »  que  noftre  Scigp^ 
tc5  fcç  nrunrc;  gcncralcment ,  prétend  d'vnc  part,  à  (à  gloire  ;& de  l'autre,  au  profit  des 
.  hommes  :  comme  il  le  voit  clairement  au  faidl de  noftrc rédemption,  laquelle  fi£;nam- 
ment  a  fcruy  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  au  remède  gênerai  du  genre  humain.  Ce  que  de* 
diuiiEpe  les  Anges.  qiMDd  le  SaniNiir  cftanç  né  »  ili  chanwwotgbiw  â  Di»*  9t  paôc 
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Seconde  partie.  ^^3 

''A  auxhomsaes.  II  âne  cacom  prcTupporer 

elUmatetirdcichaiès>a  beaucoup  plus  <i'c%ard>  fle£nft  beaucoup  plus  de  compte  du 
/àlut  des  amcs  ,qui  font  im  moi  te  lies,  que  dCs  corps»  qui  fontcomiptiblcs,&r  fcmbla- 
blzs  aux  belles.  Ce  qu'outre  piuiicurs  autres  exemples ,  fc  void  au  loin  qu'il  cud  de 
Cùoù  Icanfiap(ifU>  puis  qu'il iànâifia  &  canchill  fon  amcde  caiic  de  grâces ,  mcfmcs 
anncflwriliialqiiift;&  qucnoaDblhotttHiiesccspandeui»»UlMffiidofH^ 
le  balaSmeieuoefile.  Nous  voyoosle  mermcen  Hieremie»  qui  fi»  iâoâifiêan.veocre 
de  fa  mcrc  ;  permettant  qu'au  bout  de  fa  vie  il  fuft  lapidé. 

Cela  donqucs  eflant  ainii»&  congnoiilànc  nolbe  Seigneur,  combien  plus  la  guerre  (êr-  Trofperiti 
Doit  à  ion  Ëglife  >  que  U  paix  :  d'autant  que  la  guerre  &pc£iêcutioii  (  comme  diâ  (àinâ  nui^tmit  à 
Chxf&SbomcyBMc  les  Manytt,mats  la  paix  6c  pcofperice  rendoit  les  hommes  ncgii  gens»  /'l^ijc, 
anb^ieiKtVoliipniei»  :  il  procueoîc  philloft  à  (on  Eglife  ce  qui  luy  apportoit  profit 
en  vcrru>quc  ce  qui  luy  caufoit  des  viccs.Et  que  cela  fou  ainfîf  outre  qut  c\l\  la  commune 
opinion  des  Sainas)i'allcgueray  Eufcbe  trcl-digne  autheur,  lcqucî,comrae  tclinoinocu-  £«- 
Jjure  >  confirme  cefte  me^c  fcntencc.  Ce  qu'il  m'a  (êmblé  deuoir  mettre  en  ce  lieu  9  pour  tE^^""^* 
TOijrlbctàpfoposildiâdooqueiaîiifi.  '  ^^'^ 

Certainement  il  ne  nous  iêtoit  pas  poGible  de  déclarer  »  combien  la  parole  de  Dieu ,  &:  ^" 
ladoéirinede  TEuangiic  a  profite  ,  &  s'cft  augmentée  infl^ues  à  noftre  temps  &  à  quel  „  •  •   •  \ 

B  comble  de  haultcur  elle  ell  mouicc>aiuii  que  l'on  pourra  conieâurer  de  ce  que  icdiray.  ^ 

DefialesEfflperenisdeRomedonnoieotauxoo&vsrattduxitéderegirlcsFtoaia^^  «.      ^  ^ 
deiugerendtuezfaviOesi&permeccoiencàleursIêmmeSt&àleurfamilleinonlëulemeDt 
de  croire  en  lefu^Chttft»  mais  de  viure  aucc  toute  licence  &  afiêurancc  en  leur  religion:  „ 
de  forte  qu'ils  tcnoîcnt  pour  bons  &  fiJcIcs  amis  ceux  qui  fç moicnt  bien  garder  la  loyauté  „ 
illeutScigocurt&  à  ieurloy>&quioc  fencoiencmaldc  leur  toy. Tel  que  fut  ce  tres-fameux  «. 
Dorodiee,  Chambrier  des  Roys ,  qui  pour  la  fey  du  Sauueur  efl»k  tenu  pour  cres-fidele.  c« 
Aumoyendequoy  il  mérita  d'eftrc  préposé  à  cous ,  en  honneur,cn  amitié&  en&miliariî£  <( 
auprès  des  Princes.  Semblablcmcnt  le  noble  Chcualicr  Goigonius,&:  plnficurs  autres 
difciplcs  de  Icfufchnft ,  lefquclscftoient  honorez  an  p:  !  is  de  TEipoercur  :  &:  d'autres  qui  „ 
jnctitoieat>pouc  i'aireurance  qu'on  auoit  de  leur  fidchcc  .d'cilrccilcus  pour  gouucrncurs,  „ 
HePrefidcosdesPvoiiiiices.  Mais  qui  poumiic  parfiûâement  raconter  b  multitude  des 
peuples,<piilè  venoitaflèmbler  à  rÈgltlè»  principalement  les  iours  de  fcfte  2  En  fortequc  «t 
les  anciens  temples  ne  les  pouuoient  plus  contenir,  ains  chacun  iour  on  c^ton  cortr,iir£t  de  „ 
les  faire  plus  grans,  félon  qucftoicnt  les  villes.  Ainfi  par  vn  long  rrni!  s  l'cftatdcsEgU-  „ 
fes  proipcroit}& la  gloire  d'iccllcs  volou  partoutclatcne, &pan^  it  coutle  mondctâc  » 
cngtandhaftemomoitiulqoesauCiel.  NullecDuie9neinimiiiêdu  diablemankfi^»fle  a 

'C  ftmettoit  au  deuant  :  d'autant  qu'elle  c/ïcit  cdeueepar  la  dexirc  du  tout-puiffancririi  ' 
peuple  Chrefticn  le  mcriroit,auec  l'aydc  de  Dieu,  tant  pour  fa  confiance  en  la  foy,  que 
pourcc  qu'il  gardoit  la  iufticc  &  la  vertu.  Mais  depuis  que  pour  la  grande  licence,  &  bon 
ttaiâementtlcs  moeurs  font  venues  â  fe  corrompre,la  do6hinc  aufsi  s'eft  corrompue  :parce 

rTenuie  &  fourrant  entre  les  7ns  U  les  autres ,  auec  les  conttadiâioas 9c  détinÀkXM 
gransà  rencontre  des  petits,  &  des  petits  à  l'en  droit  dct  gpuis,lê  mord  ans ,  s'accufans 
les  vns  les  aurrcs,&r  fufcitans  des  querelles  &:  dcbats,iufqucs  au  dedans  des  palais  Royaux,  « 
^cranfperccans  les  cccurs  des  prochains  aucc  traids  de  paroles  aiguës  &picquaiitcs,ef-  ,( 
mouuans  des  guerres  &  faâionsde  Prélats  contre  Prélats  >    de  peuplescontrc  peuples»  « 

fl)»beniA«lkuis  doulceiffirteciifespaepiestfc  «nalemeiicaoifl'aatpeiic  ï  petitle  mon-  „ 
ccau  des  maux  ;  la  diuinc  prouidence  voyant ,  que  la  ruine  de  fon  peuple  vcnoît  d'auoir  ^i 
mal  vsc  delà  paix,  &  delà  doulccur  &  bon  traitement  dont  il  auoit  iulqucs  alors  vsc  „ 
cnuers  eux  j  commcncea  à  mettre  des  elboçoos  à  fon  Eglife  ,  qui  menaceoir  fuine;  „ 
Et  permeit  owc  pceoiieKmeitt>que(  demeonux  Peftar  de  la  Religion  Chrétienne  en  ,« 
fimCQtiet»&.âiifaacilll>pceiudiceoudetrimentdescommunautez  des  F glifcs  )  ceux-là 
tantfcnlcmcnt,  qui  faifoicnrcOat&profcfsion  des  armes  &  de  la  guerre  ,  furent  airaillis  „ 
de  la  pcrfecution  des  GentUs  :  Mais  pour  cela  les  peuples  ne  rccongncurent  point  la  doul-  „ 
ccur&  clémence  diuine»  aios  comme  s'ils  n'euflèlit  eu  ancwiecongnoiflance  de-Dieui  « 
il'efliioanst>asqueçebViiiftdeia.aiaiD>  pesiêuccaait  ta  knrs  maux.  Semblableoieflc  - 


ce 
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De  la  trczicfnie  excellence  de  la  R  elig.  Chreft. 

^  ceux  qui  eftoicDt  tenus  pourche6  te  condaâeiirs  du  peuple  tmcttans  en  oubty  le  com^  O 

maadcmentcieDieu , s'cnfkmaioient à Icncoatic d*eiiX-Jliefilies»  aucc cnuics , rancunes 
„  &  taâions ,  de  forte  qu'ils  viuoicnt  plus  la  manière  de  tyrans ,  que  de  Prcftrcs  :  &  mef- 
prifans  la  deuocion  &  pureté  Chrcfticnnc,  cclebroient  les  lainds  &c  iâcrcz  myftcres,  auec 
„  des  cœurs  fcculicrs.  Tout  ce  que  dciUis  eftd'Euicbc.  Lequel  après  cela»  commence  à 
laceotcr  la  perfecutioD  de  Diocletûn  &  Maximian  Empenu»  :  laquelle  noAie  Sei- 
•     giseur  pcrmcit  ,  pour  remédier  au  dommage  &  inconuenient ,  que  la  paix  &tra{» 
grande  prorpcrirc  auoicnt  apporte  à  rEglifc.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  mettre  enauant 
icy  >  à  fin  que  Ion  voyc  •  que  la  diuinc  prouidcnce  reluit ,  &  Te  faiû  plus  clairement 
paroiftre  es  verges  &  chafÙmens»  qu'es  profpericez  6c  bons  ttaufleincns  t  te  que  cela 
n*eft  poinc  choie  nouuelle  en  luy  *aiiistiel<ommune  &  coulhimiere.  £c  pource  did-il 
eafâiDâIean:Ceuxquei'ayme,ielcs  reprens  &  chaftie.  Et  en  Ames  le  Prophète  tpac- 
*^  '  '  bnt  auec  Ton  peuple ,  il  dif^  -,  le  ne  congnois  que  VOUSCOOte  les  nadons  i  tC  pousce  VOUS 
vcux-ie  viûtcr  en  chaftiaut  vos  péchez. 

Ccfte  perfecution  fcruoit  au6i  bien  i  la  gloire  de  tes  mciôies  Martyrs,  terqucis  par  voe 
heure  «  ou  va  iour  de  peine»  Aede  HMirmeot ,  gaignoiene  voe  cfemiié  d'aile  te  de  cepoc, 
s  jlaire  des  vnc  ipeciale  couronne  de  tnanjneiSc  vn  nefhault  ficgc  entre  les  choeurs  des  Anges: 
juieîts  a.   d'autant  que  comme  ils  font  arriuezau  dernier  poinft ,  &à  l'cxtrcmitc  de  ce  quifc  pou- 
prtikurper  ^q{i  f;,ifc  p^m- gloire  de  leur  Cteateur(qui  ell  de  padxc  la  vie  pour  luy )  auf&i  leur  don- 
nera-ilenfon  palais  Koyal,vn  treAhaulc&trer-nobie  lieut&commeilsooc  cfiéloyaux  à  ^ 
'^'^  7-  Dieu,  dcitieurans  ainfi  conftans  en  la  Gon&6ion  de  fbn  nom }  ainfi  le  fera-il  te  béoucoup 
**  plus.enlagrandeurduguerdon  qu'il  donnera.  Sainâlean  raconte  leur  gloire  au  liore  de 
'*  fa  rcuelarion ,  difant  :  qu'il  a  vcu  vue  alfcmblcc  de  gens  de  toutes  les  nations  ,&  lignées 
**  du  moude  i  laquelle  eiloïc  il  grande ,  qu'on  ne  l'euil peu  ix>mbrcr ,  qui  clloient  en  la  ptc- 
iêncedttThcofiiedeDieu.&defon  Agneau;  reueftus  de  cobesbuuiches,&:  auecpal- 
**  mesea  leurs  mains,  chantans  louanges  à  Dieu.  Etl'vndcoesvingtquarrevieiHardStqiri 
'i        afsillcnt  dcuant  le  Tlirofnc  de  Dieu  me  demanda;  qui  font  ccux-cy  qnc  ru  voisreueftut 
**  de  robis  blanches,  &  d'où  viennent-ils  ?  le  luyrcfpondi:  Monfcignciir,  vous  Ic/çaucz. 
Ccux-cy  (diiVil }  font  ceux ,  qui  ont  paisc  par  vne  grande  tiibulacion,  &:  ont  lauc  leurs 
veftemens,  les  ayaos  blanchis  auec  le  ûog  de  T^neau.  Et  pour  cefle  cau&{ônt4li 
.   *f  dcuant  k  Throfuc  de  Dieu,  te  le  (èmeoc  iout&ouiâen  fontcmpb  :  &celuyquieft 
**  afsfsau  Tluofiic ,  demciTTccncux.  Etd'icy  en  auant  ils  n'endureront  plus  de  Faim,  ny  de 
fojfjSc  ne  feront  affligez  de  l'ardeur  du  Soleil,  ny  de  l'cftc  :  parce  que  l'Agneau  ,  qui  eft 
'*  au  milieu  du  Throfuc ,  les  prendra  loubs  fa  charge  &  proieâion,  àc  les  mènera  boire  aux 
*f  fiKjCaines  d'eau&de  vie  «  8c  effiiyera  louces  les  larmes  dekuoyeux.  Touceecyeftde 
f  £|(o£IIea)i.  Voyomdonques  en  œftendroiâ.fî  les Sainâs Martyrs  peuuent  Te  lamenter  ) 
d'auoircftctrompcz,puisqu*au  moyen  de  fî  peu  de  temps  de  trauaux,  ils  ont  obrcnu  vnc 
fi  grande  gloire,  que  l'Agneau  de  Dieu  (  qui  cil  le  Seigneur  de  tout  le  monde  )  elTuye,  ^ 
comme  vnc  mcrc  pitoyable .  les  larmes  de  leurs  yeux  :  âc  pour  vn  peu  de  tourment  leur 
dottfe  vactemel  repos  >  au  plus  beauUeu  de  fon  Royaume. 

$.111. 

Mais  qui  pourroit  explIqucr,combien  Dieu  a  elle  c;lorific  par  les  victoires  &  triomphes 
de  ces  glorieux  Martyrs  ?  Car  il  y  a  pluficurs  forces  &  moyens ,  par  iefquels  les  créatures 
louéiK&  glorifient  leur  Créateur  «donc  nous  traiterons  plus  amplement  cy  après  entre 
Jfsftttiâs  de  farbre  de  la  croix.  Mais  pour  cefte  heure  nous  difims  briefiiement ,  que  les 
vns  glorifient  Dieu  auec  plâlmes  te  cantiques  de  louaf^es  :  les  autres,  par  la  pureté  de 
leur  vie  :  les  autres,  s'ofFrans  à  des  trauaux  &•  pcrik  vertueux,  le  confîans  cii  f.\  prouidencc 
ifboQtc  :  les  autres, en  endurant  les  pcrfecutions  du  monde  pour  fon  honneur:  &  les 
autres  d'autres  fortes.  Mais  la  plus  excellente  &  hauhe  manière  de  le  eioritier ,  cil  d'en- 
durer la  fflorrpour  lôn  (femice  »  te  pnnctpalemenc  qnandh  morteft  pcdubce  rte  exécutée 
auec  des  cruels  tourmens.  Car  cela  n'cfl;  pas  enduief  Vue  mÇÊt  finie  »  mais  pluiieurs» 
de  la  forte  que  les  fainfts  Martyrs  l'cnduroient,  comme  nous  verrons  cy  après.  Et  que 
JM».  Wf.  cela  foit  glorifier  Dieu,  rEuangcliIkr.unaiean  le  figmfia,  quand  il  appella  le  mourir  de 
ûlojft  Piètre  en  croix,  glorifier  Dieu, &fuyurelcfus-Chrift,  cft.ant  vnc  grande  gloire  de 
fiiyure  le  Seigneur,  ainS  que  diÛl*£cctefia(l»que.  Sayuantcccy  donqucs^il  n'y  a  moyen 

en  toute 
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lA  tn  fxmK  la  nacure  hainame,aydee  delà  grace,de  plus  honocer  fon  Creaccur,qiie  de  mQ- 
flrcr.non  par  parole,  mais  par  eâc£l,que  la  Majefté ,  fa  bonté  >  &  û  gloire  Corn  fi  grandejb 
qu'il  n'y  a  ccluy  Je  Tes  fidèles  rct  iiiteurs,qui  ne  dcfirc  d'endurer  tous  les  tourmens ,  que  la 
furie  des  hommes  &:  des  diables  pourroitinuenter,pluftoftquedcdirc ,  ou  de  faire  linéi- 
que cbofe  contre  fou  fcruice.  Quelle  plus  grande  foyîquellcplus  grade  force?quellc  plus 
grande  loyauté  peut  itquerird'vfic  créature  (lechatr,qtrecelfe-E2  Oûpourroic  mon- 
ter plus  hault  toute  la  faculté  de  la  nature  humaine ,  aydee  de  cous  les  lècouisde  la  gra- 
cc?Qu'cfi:-cc  que  l'homme  a  de  plus  prccieux.qu'il  puiflè  offrir  à  Dieu  que  la  vic?Et  iccllc 
oflcrte  aucc  tant  &:  de  fi  cruels  toui  mcns  î  E  t  fi  cela  eft  vray  (  comme  il  cfl:  )  que  tous  les 
bonS)fout  ces  plantes  d'lfaye,lcl(iuclles  par  la  beauté  de  leurs  vertus,nous  conuicuc  àglo- 
tifier  Dien  :  ComlMen  plus  gncÂienient  ces  arbces  culduez  »  8c  aato&z  du  fiing  de  Icues 
jnartyrcs? 

DieuedaufsiglohBéparccfàngtenvne  autre  manière  ,  parce  que  c'eftiuy  qui  leur  a 
donné  cefle  force  &:  confiance  inuincible,  auec  laquelle  ils  ontpcrfcueré  en  fi  grande 
.loyauté  £c  âdcltté  luiqucs  à  la  mort.E  c  c'cH  ce  que  (ainâ.  Ican  nous  a  iigniiic>  en  l'authori- 
lépRaUeguee,quandil  a  diâ ,  que  les  Martyrs  auoieat  blaocfai leurs  n»es  auec  le  ùo^àt 
^Agneau.  Pource  que  par  le  mérite  de  ce  précieux (ài^leurae^  donnée  cefte  fî  grande 
tonftancc  &r  fcrraeté,auec  laquelle  ils  peulTent  fe  mocqucr  des  tyrans,me{prifer  leurs  mc- 
naces,&  Le  rire  de  toutes  les  machines  de  leurs  tourmens.  De  manière  que  tant  la  force  & 
mérite  d'endurer,  comme  le  loyer  &  la  couronne  de  la  paûion  >  fe  doit  à  ce  crci-  innocent 

'  Agneau  >  qui  nous  a  mérité  IVn  fit  Paucfe.  Oquiauroît<lesparoles<ttffi(àntespouret- 
pliqucr}  combien.e(l  grande  la  gloire  de  lapuiUance ,  delajptouidcnce,  &  de  la  bonté  de 
.^iciï,qui  reluit  en  cefte  oruure  ?  Les  cieiix ,  éi£t  Dai)id,prerchcnt  la  gloire  de  Dieu,parla 
.grandeur  de  leurs  vertus&  beauté. Mais  qu'acouftc  cefte  ccuure  à  DieuîCefte  là  non  plus 
que  toutes  les  autres  ne  luy  acoudc  rienplus,que  ce  que  diâ  le  Pïophctc  Jffcdàxttcff»- 
&éiJînÊt.CtAz  ne  hiy  a  coufté  que  de  diie:Éc  cour  ce  qui  luy  a  pieu  >a«Aé  âiâ^iàos  y  anoir 
.  chofe  aucune  qui  luy  cootrediftou tefiftaft.  MaisicyiCÔbieo  y  auoic-il  de  chQfes»qui-lny' 
contrcdifoientJcôbienyen  auoit-il  qui  cobattoicntà  l'encontrc  de  luv'Les  tyrans  côbat- 
toient ,  les  diables  combattoicnt ,  mil  manières  de  tourmens  combattoicnt  :  l'infirmité  de 
^npdrc  chair  rciiiloic  >  laquelle  m  cime  en  lefus^Choil  redouu  la  mort  »  toute  la  puifi&ncSe 
40  ramourdenous-mefmesrcfifiDÎt:  routes  les  fbeoes  de  naturebacaiUoienràl'enconctK: 
la  complexion  de  l'homme  omnbattoic-êeBEfiftatt  »  qui  cil  la  plus  fenflble  se  la  plus  ennè- 
mie  de  douleurs  de  toutes  les  autres  qui  font  au  monde.  Dont  eft  pluficurs  fois  aduentf, 
que  les  hommes  ont  contellc  des  crimes  de  mort>qu'ils  n'auoient  pas  c6mjs,pour  cuitér  ht 
peinedestourmenSfteoansàmoindremallamorttquelaviolencedcladouleur.  Mais 

-  4]uelle  grande  gloire  delà  puiflànce  de  la  grâce  diuine  fiit-ce ,  de  faire  que  tant  de  mmèrs 

[C  d'hommes.de  femmeSyde  vieiUards,deieunesgarçons&  de  filles  tcdrcs&delicaresyfèu^- 
frilfcnc  de  li  eftrangcs  tourmens ,  &  ce  auec  tant  de  force ,  fi  grande  ioyc ,  &:  aiiec  fi  grand 
çcfçur^'ils  confondoict  les  cyrans>&  lalfoicc  les  bourreaux.  Si  eux  ne  fe  iailoien  t  de  Ibu^ 
êat'jâsa  wùomxm^  enduroient  les  tourmens  >  auec  grande  gloire  &  baalteflè  de-ctemiv 
iÇ&qieoeuxquifttitQicnt  leur  loyer  &  couronne  d'amant  plus  proche,  qu'ils  endiiroient  . 
plus  de  tourmens.  J^efbrtequc  plufietirs  d'entre  eux(ain/i  que  Aidt  S.  Hilairé)  rendoiein: 
grâces  pour  les  coups  de  verges  qu'ils  rcceuoicnt  •,  les  autres  le  glorifioiét  en  leurs  cadencs 
fie  prjfons  :  les  autres  prcfcntoieat  allègrement  leurs  heureux  cols  au  glaiue:pluiieursj<i'> 
jccux  âultoicnt  dedans  les  feumaiicsiquiefloiencempnlès&  embrazeespoureuxiaebiao 
quelesmintftRstcemblaflèntdc  rhooeurde  leurcruauté>euxd*vneiâinâe&fcl^ieiA 
haftiueté ,  fe  iettoicnt dedans  lesflammes  :  &  y  en  a  eu  d'autres ,  qui  cftans  condamnez  à 
cftre  iettezenTeauc  pour  eftre  noycz,s'y  en  alloienr,non  comme  à  l'cauc  de  I.i  mort,auis 
comme  à  vne  rcirtgeracionfalutaire,oârans  en  leurs  corps  au  Createur(cômc  ditl  S.  Ba* 
/île)vne autre nouuelle manière dl4olocaufte,  nôpar  le  feu  «mais par  l'eauif.Celt'eA  vile 

h  içhofê,delaquelleceS.Prophetefetrouuoitellônc,quandparlaniàDieu,&:voyantceAe 

jnetucËlle figurée  au  paffi?;c  des  cnfans  d'Ifracl  par  la  mer  rouge, il  difoictVo'  auez  o  Sei-  Habocf. 
.gncurjouucrt  vn  chemin  en  la  mer  .i  vos  chenaux, au  milieu  des  .ibyfmcs  d'eauës:&quâd  " 
4,*y,OJt<çdu  Qcla^ma  chair  a  elté  toute  elmeue,&:à  l'ouyr  de  cefte  jiouueile,les  Icurcs  de  ma  '* 
bottcfaeonceftt  fàifies  de  a£blcmet.Ces  paroles  (bnr  dTvn  perlbnnage,  qui  auoit  l'eTprit  de 
4.T  X  4 
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Dieu,  pour  fçauoir  cftimcr  &  pe(èr  cdlse  admirable  fbrce  vcrcu»  Ij  ce  Tout'pitîflant&  D 
mifecicordieux  Sciaieuradôiiè  àt^fidelescheualierstlefquetsau  nulteu  de  la  mer  rreiâ- 

meredeleurs  peticcucions ,  onitrouutvn  chemin  afleurc,6L'nii  miliciidcs  ahvrinc*& 
gr.in Jcs  cauè's  de  aibiiLnions,ont  veu  dcfcouucrtc  la  tc.Tc  fcrme,pour  pafiçr  à  pied  fec,& 
fans  danger  :  Puis  quc(cômc  il  clt  cknc  és  C4ntiques)lcs  grandes  eaucs  n'ont  peu  eûcin- 
dce  en  eux  la  flamme  de  la  chancè^y  les  desbordemeiis  des  fleitiicSjla  couurir.La  puffiui^ 
ce  de  Dieu  fc  fcit  admtrablet  quand  elle  donn  .1  p  1  il!)  gc  aux  enfàns  dlIraSl  par  les  eauësdb 
la  mer  rouge ,  fans  danger  :  &:  ne  l'a  p  is  moins  elle ,  quand  il  a  donné  la  vertu  aux  (âin£h 
Martyisde  palier  par  le  milieu  des  c.uics  de  tant  de  tribul.irions ,  f.ins  s  cffravcr ,  &:  fâns 
tomber.  Il  n'a  f.u«fl  ccit  autre  miracle  (ju' vue  fois  :  mais  il  a  fai<St  ccfluy  cy  à  l'endroit  de 
tous  les  Martyrs ,  qui  ne  (ont  pas  moins  que  leseAotlIes  du  ciel.  Mats  qui  euft  peu  faire 
ceflefi  grande oniurciinon  Dieu  ?Qu^icull  peu, a  vue  chairfi  foible&infirmcdonncria 
force  de  vaincre  fi  grandes  batailles.fnion  le  bras  de  Dieu  î  Ceux  qui  eftoicnt  là  prcfèns,(c 
trouuoicntcftôncz,  Scbicn  qu'ils  fuirent  aduerfiircs  &cnncmis,fi  auoicnt  ils  compafsion, 
voyansceque  Icsfaindcs  vierges  cnduioycni  :  Parce  que  la, grandeur  des  rourmcsrom- 
pak  la  dueeté  de  leurscœufsA  conuettiflfoic  leur  foreur  en  compalsicm.  Cefiit  donques 
vne  (ingulcere  gloire  de  Dieu,que  de  combattre  cotre  toute  la  puifTancedufflondei&de 
l'enfer,  aucc  des  inrtrumcns  fi  foibles ,  fi  dcticats  &  fi  fcnfibles,  &  de  vaincre  triompher  _ 
atieciccux.dc  toute  ccdcpnillmcc.  Mais  quelle  grande  gloire  Fi;ft-cc  à  ce  Seigneur d'.iy-  ^ 
dcr  d'vnc  li  grande  force  éc  vertu  fes  fidèles  Icruiteurs  ;  &  à  eux  de  défendre  aiicc  fi  gran» 
de  délité  la  gloiredeleurmatfoY&ScigneurHeconftflcqttecoascesefpricsIbuuetains» 
d'Anges/Jc  Chcrubins>&dc  Serapliins,glorificnt  Dicu,par  l'excellence  de  leuriuaire,fic 
par  la  fplendcur  de  la  grâce  ô:  de  la  gloire  qui  leur  acftc  donnee,&  par  l'ccnurc  qui  la  leur 
afii!?^  mcriter:Ma(sils  ne  le  (;lorifîct  de  la  forte  que  font  les  fain£ls  Martyrs,  par  la  pafsion 
de  leurs  corps,d'autant  qu'ils  n'en  ont  point.  Plutarquc  loue  Alcxâdrc  le  grand  par  dcilus 
ktm  les  awres  Monaraues  du  monde  t  dilan^ue  les  autres  nafquitent  Monarques  :  mais 
luy  gaigna  laMonatcmeaueclà  laocc,&  auec  diucrfes  blcfTures ,  qu'il  rcccut  en  plufieurs 
batailîcs.Nous  pouuons  auninement  dire  le  mpfmc  des  Sain£ls  Anges,  qui  ont  cHc  créez 
au  ciel  cmpirccauccccrtc  noble  nature  fie  grâce  qui  leur  fut  donnée ,  &  peu  leur  a  confie 
lagloirc,dc  laquelle  ils  iouiirentàtouftours.Mais  les  Martyrs  aucc  combien  de  blciiures, 
•aneecdliibieti  d'eflnuiges  èc  de  diuen  tourmens  les  vus  fur  les  autres ,  Vent-iU  gaignceï 
All'lDOfendequoy  >  ceux-là  chantent  êe  prefehent  la  gloire  du  Seigneur  p.  rlabcautéde 
la  nature  grâce  qui  leur  a  efié  donnée  :  mais  ccux-cy  ,par  les  bleflures,qu'ils  ont  rcccucs 
en  leurs  corps  pour  la  gioii  c  de  leur  Seigneur.  Sainô  ican  nous  déclare  aufsi  fort  bien  cc- 
cy>Qn  Ta  rcuelation.quand  il  didl  qu  il  auotcouy  vne  voix  au  Ciel  comme  d'vn  grand  ton- 
netirtAe  comme  Yn  bruit  (je  grandes  eaufisi  flecomiiKvnlbDdemufidensiquiibnnciicF 
dcleurs  indruinents.  MaiSCeipiment  s'accordent  cnfcmblc  ces  trois  manières  de  voix»  * 
d'vn  grand  tonnerre,  le  grandes  caucs,&d'vne  mufiquc  douce  d'mllniments  ?  Tout  cecy 
eft  myli;iquc&  (ii;  iificatiùtout  yeft  fpirituel.  Car  par  ce  fi  grand  tonnerre,  s'entend  la 

Srcdication  de  l'Euangilcqui  a  refouué  par  tout  le  mondc«ainli  qu'ifayc  l'a  fignific:quand 
adiâ  :  Es  dernières  fris  de  la  terre  nous  auons  ouy  les  louanges  &  la  gloite  do  lufte  :  mM 
e(l  lefus-Chrid ,  authcur  de  tK>lfae  iofticc.  Et  par  les  grandes  eau(^  >  noutcntcodons les 
grandes  tribulations  8«:teinpe!k"s  ,  qucies  fiin^^s  Apoftrcs&  Martyrs  ont  enduré  pour 
ceilcpredication.Mais  parla  muliquc  d'inlhunicnts ,  dont  ces  fainéb  Martyrs  fonnoicnr, 
ODOsencetidons  la  gloire  &  les  louanges,  qu'ils  donnoicnt  à  jlcur  Créateur  en  la  paGion 
«feieorsoorps.  Parce qtfeii vne violeiou ancre inftroroentdemuliquetlbnt les chocdcs^ 
purgées  de  toute  humeur ,  tories  &  eftendu  es  par  fbrce  en  iceUe>&  ferucnt  de  cède  ma^ 
nierc  à  faire  la  mnfique.  Or  nous  voyons  cela  inefme  es  Marty  rs  :  icfquels  ayans  banny 
d'eux  toute  l'amour  ScaiTc^on  des  chofcs  terriennes  >  &  m efmc  de  leur  propre  vie,  onc 
eflé  Hxt  &  affligez  de  diuers  tourniâ.Car  les  corps  de  ces  Sainéb  eftendus  fur  les  gnlles* 
abcifiez»&  tirez  â  force  fur  le  bcMSiqu'eftoieDC-ilsmioa  les  diordet  de  ces  inftnimcDtSiqiii 
rendoict  vne  m ufique  (t  douice  aux  oreilles  de  Dieu?Mais  auec  ces  violes  lesiâinâsMaiv 
tyrs  fonncnt  &:  chantcntctenicUcmcnt  des  Cantiques  de  louange  à  leur  Créateur ,  prcf^ 
chans  fa  gloire  &  la  puiiTancc  de  ik  grâce  »  aucc  ûquclle  ils  ont  vaincu  de  û  grandes  ba-^ 
CaiUes  pour  fim  amour. 

La 


Dlgltlzed  by  Googl 


/.Sei»>ndepaitie*  12J 

'A  S.  IIIL         1    ,  : 

It  f^ottt deU pBowMfencefe  bomédinae  tdnjccnÔMietfcBoeft  endroit,  d*7iieauae 
neraeiUeure  m  anicrc.  Car  outre  la  fbcce  incedeurede  la  gpMoesd6(  ce  Set^pKar  aydoit  Ce» 
rcruiteurs ,  il  Ic&aydoit  &  fortifioit  encores  d'autres  fccours ,  aydcs,&:  faneurs  au  dehors. 
Car  quclqucsiois il  ellaindoit  les  âanunes  du  feu  >  cômc  il  fciit  à  fain6te  Lucc:autrcsfois 
il  g^iedllbickursplaycs  du» les priibiiStCOinoie  tatk  iâinâe Marguerite  ,  &iâjiiâB 
Agaihe:)que]^ttesfi)îs  ttleiyifiiokenfapcMhiwimmcilfeit  lâinâe  Cadietbie  martyre; 
aucresfeis  il  ks  eouoyoit  cocilc^  par  les  AngeSvAc  aucc  des  ch.ints  trelTuaues,  con^ 
feit  à  (ain£l  Vincent  •  Quelques  fois  il  dcflioit  les  carcans  de  chaînes  dont  ils  eftoicnt  liez, 
cominciikitàfaulâPauit&âibncoinpaigpooSiiasrAutrcsfois  il  Icsconârmoit  d'auan- 
iageeohib)i^^desnui!adefqu'il£iiloitparciix,-o^^  Lauicns  (lequel 

cfiaot  priToaaierjieiKkiKla  veuë  aux  aueugles)  quelquesfeisil  les  c6fiiloft  par  Uœnuer- 
£00  de  pluileursiqui  à  Toccafion  de  ces  vcnus,& autres  menieillcs.  Ce  conuertiïïbient  à  la 
foy,&aiduroycnt  le  martyre  cnfêmble  aucc  eux:ainfi  qu'il  eft  efcritdeccs  cinquante 
Orateu^s^qui  furent conuertisàiaiby ,  par  iadoârinc de Sainâe  Catherine ,  &cndure- 
seoc  le  martyre  pourieelie^t  de  tous  ceux  liya  beaucoup  d'exemples,  bien  queiei/'ajre 
icy  faiû  mcotion  que  de  ceux  cy.  Beaucoup  (f  antres  Ibisanfii  il  a  appriuoisé  les  LionSf^' 
ancres  belles  fauuages»à  ce  qu'^es  ne  fciilcnc  mal  à  lès  feruiteiu^.  Dcquoy  ic  racontcray 
B  icy  vn  exemple  mémorable  qui  ne  fera  point  fans  caufcr  grande  deuotion,  &  mcrueillc  à 
q^uioMiques  le  lira ,  couiîderant  celle  carelk  &  Éiueur  de  la  diuuic  prouideoce  de  laquelle 
nous  aliMt  patler&&  oui  eft redcee  par  Euibbe  en  &a  Hiftoiic>conie  cdujr  tfâtsL  vcuSt- 
&quiycftci»uuiauniâpceÊnt.yoicjrqtt*ildiâ.  ajlkmt 
le  ne  raconte  pas  maintenant  ce  que  i'ay  ouy ,  mais  ce  que  i'ay  veu  de  mes  yeux.  Les  f^a^^ 
tyrans  rcchcrchoicnt  des  uouucllcs  inuentions ,  Ôc  manières  de  tourmcns  pour  les  Mar- 
tvrs  «quifuccedaircnr  les  vos  aux  autres.  Premièrement  ils  defchiroicnt  leurs  corps  aucc 
oiespe^es  de  fer  :  puis  les  ieiçojeoc  aux  beftea,  nicansêc  inlligans  les  Lion^  ksoun»  fes. 
«Dcest  9c  pluiicuKS  au  trcs  cruels  animaux  iufques  aux  porcs  lânglteis.»  &  antres  »  lesaoïlP'- 
fans  auparauant  aucc  des  pierrc5,&  aucc  du  fcu,à  fin  d'accroiftre  leurragc  &  furcur.Tou- 
ccsccsmumcions  s'apprciloicntcontre  la  force  des  fcruiteurs  de  Dieu  ;& pour  leur  faire 
de  lapanc>s'armoicnc  dcctuMuélcs  hommes,  ks  bcAes  brutes,&  ks  ekments.  Ce  pe» 
dam  ibVkfpouilloient  ceux  qui  fouoieot&  honoroient  Dieu>au  milieu  de  la  Uce,  ftunu- 
lansleftlMftcs,6:lcs  rendansplu^cruelks  dedans  leurs  tanicres,auccr6iis  les  moyens  donc 
ils  fc  pouuoicnt  aduifcr  :  en  fortcqu  elles  fonoient  pleines  de  rage  &  de  fureur,  &  foudain 
remplifl'oicnt  le  lieu  des  arciKS ,  &  cnuironnoient  la  fain£tc  troupe  des  Martyrs ,  qui  eftoit 
au  milicu>alIaiUic  de  toutes  parcs.  Ncantmoins  li  eft  aduenu  par  plufieurs  foisioue  ces  be- 
C  ftes  fi;  po^iimenantes  à  Tentour  d'eux  >  ont  lèncy  b  vertu  diuine  ik  prclènte«8e  niiimilia»- 
'  {  liàife  K)nr  éilôingnccs  de  leurs  \^enërablcs  corps.  Mais  cotnme  la  fureur  des  beftcs  s'a- 
doulcillbit  ,cllc  tcdoublûit  aux  tyr.ins.  Nul  d'entre  eux  ncrecongnoiflbitpourcelalcfc- 
"cours  &:faueur  du  Souucuui  :  nul  ne  vouloir  croirc,quc  la  dcxcrc  du  tout-puilTantlcsdc-  * 
ftndoit:  Ainscnuoycrcnc  vers  ces  belles  des  hommes  adcxtcesCc  entcncius  à.ks  rciHjrç 
|lÉtsfuiietilb ; itfaisiceUesiraobnâaii^  qu'ilsveillèntquecpnVftoitfiuIte^i&f^ 
ny  de  hardidfe ,  atns  que  c'eftôit la  puiiSàncede Dieu  qui'prei&iMytfis  lèniifeussjfàuec 
vnc  incroyable  vifleflc  ,  mcirent  en  pièces  tous  ceux  qui  efloicnt  venus  pour  les  rendre 
phisficrcs.  Et  n'y  ayant  plus  perfonnc  qui  ofafl  y  aller ,  ils  commandèrent  aux  mcfmcs 
Martyrs ,  qu'ils  frappalTcnt  aucc  leurs  mains,&  feiifent  d'autres  aâes>pour  inciter  ces  bç> 
ftesà  ieieoià^ém^ciik  me(mes:,maisëncoies  isela.ne  lespeuft^Û  btreparorde  féa^ 
places  :ainsïl^el^Vneattbit  tuiles  àêux,  au^ifoflqu'clkarnuott  prcs  du  plus ^itô^ 
chainj  cllctoumoit  inconrincnt  en  arrière.   Ceux  qui  cftoient  là  prefcns  demeurèrent  • .'-  •••"n'î 
touseftonnez,  voyansquc  les  hommes  nuds(  entre  Icfqucisilycn  auoitplufieursd'aa- 
gc  encores  tendre)  elloient  ians  crainte  &c  fans  trembler  ,  au  milieu  de  tant  <t[^'dé  fi       '•'  ^ 
ctuêHesbeAes  >  ayaniles  mains  &  les  yeux^Ieuez  ait  del  >ftks  coeurs  à  Dieu ,  mçf- 
^fiini',n6iï  feulement  toutes  cHokstemporelks»  ihais  leur  propre  chair  i& leurs  mçlT' 
rocs  iugcs  trcmblans  d'cffroy,  eux  efloicnt  ioycux,&:  le  vifagc  gay  &:  fcrain  eii  la  prcjçncc 
de  tant  de  fiers  animaux.  Mais  ô  les  dures  &  engourdies  amcs  des  homnacs ,  quaudla  fc-  ■ 
roçité  des  beftespàr  la  vertu  de  Dieu ,  s'attendrit  &  adouldt':1àt9i^  hiiitîaine  (  técéilâifc 
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De  la  i4*cxccllcafic  dç  U  Rcli^Chreftieiinc. 

Hoote  de  ces  befies brutes  )  ne  s'appaîfê  poinc  Ils  fetrenc  expcr^ncc  d'autres  malfâiâeurs  9> 
Payés»ks  ietram  aux  bcftcs  :  Icrquelsoe  furent  pas  pluftod  deuanc  cllcs,qu'oiî  les  vert  mis 
.  cDpicccs,lcs  vns  par  les  Lion$,lcs  autres  par  les  Ours>  les  autres  par  les  Once?; ,  les  autres 
iectez  en  l'air  par  les  cornes  des  Taureaux  :  Ce  neaatmoios  ces  belles  aprcs  clive  achar- 
neeStttdBemtt  s*«ppiodierdes(cniilieHa  ffeI>jciii^la.varnido  SoaiiecaiB<oiitt6tMw; 
comme  if  vne  aestocie  m  ur ail le ,  «ooomplifljK  la  medIc  qu'il  auoit  diû  :  Là  cà  dcinr  otf 
crois  d'entre  vous  feront  alTcmblez  en  mou  nom,ie  feray  au  milieu  d'eux.Orvoyanr  celle 
cruauté  cnragccquc  toutes  l'es  inuentions  &  ftratagcmcsreufsilToient  en  vainjlscfiansrc- 
lent  cesbdles,&  en  leucuc  venu;  .d'autres  toutes  â:e£:bes.£t  comme  Dieu  voulue  que  cc- 
flci  tyncSéÊSèttiooDfhttàe  mal  aux  SaiiiâSiftialeiiKC  iitlaiGhacnK  deili6liies  fiiricux, 
pluaafucJs.qucTigpes>  lerquclsauecleurserpcesachcucrcntcc  quelesbefttsA'auotenc* 
poinc  voulu  commencer.  Ccftc  tresbclle  Se  trcfdoulce  Hiftoite  cft  redtec  par  Eulêbcen 
laquelle  le  bcnin  Lc£iciir  pourra  venir ,  combien  grande  cftoic  U  confolarion  de  ces  glo- 
rieux M»tyis ,  quand  ils  conlidcroyent  ccikii  grande  faucur  ôc  cudk  de  la  diuine  pro- 
uûkooeaiucrseuxJlcftdaîcdecesaairittmescofiuK^u^  ictter 
CD  là£»uFnaiic  de  feu»|KNir  o'uMff  voulu,  adorer  fa  fiante  :  que  comme  le  ftu  ne  leur  feit 
aucun  ma!  .cfbns  leurs  cœurs  enflanunczdVn  autre  plus  grand  feud'amourtnuersce 
Scigiicucqiii  les  aiioit  ainli  Jetendu.ils  commencèrent  à  entonner  ce  Cantique  c]ui  conl- 
mei\cc»Mt»ediitteom»taoferaDo/twù£>omiiM:  Par  lequel  ils  conuient  tomes  les  crearu-  c 
NlbAc  du  dcUe  de  b  terre»  ar  de  Pair^loaer  eofembkmeneauec  cux,cc  Seigneur,  lequel 
amoic  faiitt  voulu  fccourir  &:  pccferuer  de  ccflc  façon  6$  fidclo»lèrutceucs.  OrqtK  detioiêc 
donqucs  nioins  faire  ces  faindsMarcyrs,fc  voyans  cnuironnczde  tant  de  befVes,ûns  Itce* 
uoit  aiitun  mal  d'elles?  Quelles  grâces,  quelles  louanges, quelle»;  hencdiif^ions  donoicnt- 
ilsauSagueur,quiau)iîlcsdefcndotiiâ£fauotirou  en  celle  bataille?  hi  de  combien  gr.m- 
'  deAcbwuie  voloocé  offitetHlsleoncds  aux  gUiaeldcsadueciâiics  pour  vu  tel  Soi- 
«1001:;  d*«ocant  plus  qu'ils  efpcsoienc  a«6itoft apcci  le  coopja  couronncquc  quafi  défia 
3s  tcnoicnt  entre  leurs  mains? 

l'cullcpcuencorcs-imcner  icy  beaucoup  d'autres  fcmblahles  faucurs  fi^protc^Hon-!?, 
que  le  Soigneur  a  faidcs  à  l'endroit  de  fciManyr$,&  Ipcciaicment  des  viet|;es>dcfquelles 
BOUS  allons  cy  deflutfiuft  aieudoi^pour  plutaw|Je  coiA>«a«k»dc  «fté  »rirfté.  • 


'V. 


TfHt  fKtttrr irfm r  excelience  JeUfoj ,  &  Keliçion  ChreîHmne,  tjui  eflsiâimrtfii 


C  H  A  t.  .  ZVI&'  ■'.  .! 


Est  auauc-propos  bien  entendu,  il  faut  que  nous  traidionsdcia  mct;- 
uciÛei]&'nâoH»  dês.l^  &  du  cefmomgnage,  q  paricelle  ils^ 

onçren<iu<fela£oy  tlâcholique.  Pourparkr  de  ceflc  mattere,il  efl  be/bin 
de  rcniccrrc  en  mémoire  ces  deux  citez  fpiricurllr  ,  que  fiinift  Auguftin 

  delciitcii  fcs  liurcsdc  la  cite  de  Dieu  ,  qui  font  Hicruialcin  &  Babylonc: 

(kfqucUcs  les  habiuns,Gouucrneurs,&  Othcicrs  fonc  mcruciUeufemciu  dificrens.  Pajc^p 
^îjèles  habitans  âe  ^îeniulcm  »'ce  (bnc  cous  les  bons^Sfj.ceiix  de  Babylonc  to^s  les  raau- 
uais.Lc  chef  des  vus.cft  lefus-  ChriflTâcceluy  des  autrf  s,le  diablcCelle  cité  là  cft  edifîec 
par  Tamour  Je  Dieu, qui  arn'uc  iufquesaumcfprisde  nous-mcrmesrmai^ccHc-cy  cft  edi- 
Hecpar  l'amoLii  que  nous  nous  portcms ,  quand  il  airiuc  iufques  au  mclprisde  Dieu,  pour 
iaiî^aii  c  à  nos  appétits.  Les  lubttans.dc  ces  deux  citez  ont  perpétuelle  guerre  les  vns  coiir 
rroMO-a^.  ttçjçs  autres  :d'aiKattÇ  que  (comme  dlîftSabcaon)  Iesgemdebienontena|>ominatv>n 
i'i^bmmeperuers&  'malio>œ'mincauisilcsinMiuaisontciih       les  bons.  L'EccIenadi* 
fnitf  jy    que  aufsi  did,  le  bien  contre  le  nial,^'  la  mort  contre  la  vie  :  ainfi  à  l'homme  iuflc  cft  con- 
traire le  pcc  hcur.Et  cefte  guerre  n'cft  p.rs  nouucllc,cftant  conicnccc  auec  le  monde  mcf- 
i.loM.y     me  :  tju.uid  Cayn  tua  fou  frère  Abcl,nou  pour  autre  chofc,li  n'cft  (cômç  di^l.faind  IcauJ 
d'kutancquelesœiiwresdVUïelcftokmbon^  '^^ 
ôrchacunedccesci^a(çsa|!ànians&:  dcfcnlêurs.  Çellcde  BabyIonc,cft  oppugncc 
'|kar  Icfus-Cbnfty.À^p^^^îa:^  :  inai$o^|lcdcHicni£ikm  eftailailbc.par  Icprmce  de  ce 
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A  monde,  &  /es  alliez.  En  IVae  combarl'elpric  >  &  çaïmtit  U  diair4>retcudanc-d«  ûibiu- 
gucc  &d'eftoiificc:relpnc.Letoyau  poorquoy  IVpeoombaCiefthgloiirede  Dieu;&  laiîh* 
pour  laquelle  laucre  guercoyccH:  f^inour  de  rcymelmc  mcfprifânc  la  gloire  de  Dieu. 

Comme  donqucs  le  domaine  &  princip.iutc  de  ccftc  cité  de  Babylonc,  fuftfi  côtraire  '^^^^V 
&  prcmdicublc  à  la  glouc  de  Dieu ,  &:  s'cftcndiH  par  coûte  la  rondeur  de  laierrc  (  où  le  ^J^^ 
«  vray  Dieu  elloic  mis  en  oubly ,  &  le  prince  de  ceinonde  adoré  en  Ton  lieu  )  k  fib  de  Dieu  ^ 
s'indignanc  de  l'ini ure  qni  fc  faUmci  ion  pere»  &  prenant  oompafiion  de  faueuglcinét  des  aïonrfc; 
hommes,  c(l  venu  en  ce  mondeUfin  de  combattceceftefierebefteA  h  iecter  hors  d'ice- 
luy.  Qiii  cil  ce  dont  cous  les  percs  anciens  l'auoicnt  continuellement  requis.  Carc*cflcc 
^uc  dcliroic  Dauid,  quand  il  rupplioicquc  ce  trcipuillanc  Seigneur ccingniH  fou  e/pcc ,  &c  Tfai.j^ 
a fliift  deiSit  él  çuiflc,pour  combattre ceft  eoocmy.  Ceft  ce  que  demandoit  Uày cquaiid  tf^V^- 
fldiibic:  Leue  toy*  ftcereueil  dis  fixer,  6  bnsdu  Seigneur  :  leue  loy  comme  es  iours  „ 
anclens>&  es  générations  des  fîecles.  N'cs-cu  pas  celuy  quiftapposkfuperbeA'  blcfTas  le  „ 
dragon îEfquclles  paroles  le  Prophète  demande  au  Sauuciir,commc  au  commencement 
de  la  création  des  chofcs ,  il  feit  crcsbuchcr  Lucifer  du  cicl^u'ainil  maintenant  il  le  ban- 
njûè  da  monde,  qu'd  a  tyrannizé.  £  t  ce  mefme  Prophète  annoocea  celte  viâoire,quand  ^t* 
il  dift»  qull  venoic  pce&hei»  au  monde  va  an  de  Iubil£>  &  vn  Jour  de  veng^ance,le  Jubilé 
pour  les  pecheurs,&  le  iourde  vengeance  pour  lesDiables ,  quianoient  trompé  &  abuzé 
les  hommes.  Et  ce  mcfmc  iourde  vengeance  &  de  vi.^oirc  fut  promis  parle  mefmc  Sau- 

2  ucur,pcu  aupaxauont  fa  pal$ion,quand  il  diâ  :  Maintenant  le  monde  fera  iugc,  &c  fcutcn- 

àk  :  Maintenant  le  prince  de  ce  monde  en  fera  chailc  dehors.  £  t  fi  ic  fuis  efleué  de  teire  ^pocAo. 
(c'eil  à  dire  *  mis  en  croixj  ie  tireray  toutes  cho(cs  à  moy.Et  iâinâ  leaa  veid  en  cfpm  cecy  « 
mcfmc  en  l'Apocalypfc ,  où  il  dii^ ,  qu'il  veid  defcendre  vn  Ange  du  ciel ,  lequel  ccnoir  la  « 
clef  (le  rahyfme  ,  &:  porroit  vne  grande  chaîne  en  C.\  main ,  aucc  laquelle  il  lia  le  dragon  « 
vieil  ll-r(KU)t,qui  cil  ic  diabic,&:  Satan  i  Se  l'ciifcrma  en  rabyfme,&  fcella  la  porte  d'iceluy» 
â ce  qu'il  ne  deceuft  plus  les  peuples.  Or  ceft  Ange  eftlefiis-Chi^noftreSauueur,  lèlon 
Ûnaiure  humaine  ,  lequel  pat  la  vertu  de  fi  i;race  &  par  le  moyc  de  les  Apo(lrcs,&  d'au- 
tres pcrfounes  Apolloliqucs,  bannifl  cède  beiiedum()ade,à  cequ'eUc  neftift plusador 
ree,commciufqucs  altîrscllc  auoit  eftc. 

Mais  voyons  maintenant,  quels  foldats  ces  deux  Capitaines  ont  pris  pour  cède  batail*  - 
le,&  de  queUes  armes  ils  ont  chacun  armé  les  «leurs.  Quant  i  Ie(us>Chrift , ,  en  premiet  ' 
lieu  il  a  choifi^pour  effeâucr  cède  conqucdc ,  des  grofiiers>pauuceS|iSe ignoras  pefcbeuGS» 
hommes  {ans  lettres ,  fans  nobtelTc  de  raccfins  cloquencc,&  fans  autre  valeur  humaine, 
Icfquelsila  miinis&rcucllus  .non  d'armes  de  fcr.ains  de  lagracG&faucurdufâinftEf- 
pnttâ^  de  toutes  vcrtus,iignammcnt  de  ces  trois  plus  cxccllaites ,  qui  contemplent  &  qui 
Aonocem  Dieu  :  aflàuoir,de  fby*d'elperance,&  de  charité  :  &  ce,nonen  petit  degré,  mats 

Ceacouteperfèclion.nô  comme  lesSain£^s,  qui  ne  font  que  de  commccer  la  vie  fpiritueHe» 
ains  cooune  les  plus  prÊùâs  &  auanocz  les  polTedent.  Ce  qu'il  oousfaut  déclarer  en  ceft 
endroit. 

Pour  l'intelligence  de  cccy  donc ,  nous  douons  entendre ,  que  i'iniînic  bonté  de  noftre 
Dieu  traifte  en  cette  vie  fcséimiliets  amis  de  telle  (ôrtie(quand  il  les  yoid  défia  fêurczdu 
fflond^de(charncz  de  toute chaiir,&  dutoutfai£hlpirituels  &:  diuim)qu'il  leur  donne  va 

cflay  de  ce  via  celcllc,  comme  certaines  prémices  tic  ces  biens  otcrncls,d5r  ilsdoiucnc 
ioiiyi  à  perpétuité, corne  nous  auonsdicl  cy  dcfliis:J'autantquc  c'cll  l,i  in6noyc,aiiec  la- 
quelle il  paye  cent  pour  vn,ea  ce  monde  :  ainfi  qu'il  le  promet  en  ion  Euâgilc ,  rendant  le 
ïoyert&  dônantdc  grandes  oonfi>lacions  &:  grâces  à  ceux  qui  pour  ùm  amour  ontrenôcé 
àtouslesplaifirs &côfolationsdeccmoode^uiuantceladonc,icdis,qtieccstrois  vci  tus, 
;  que  nous  appelions  Théologales,  ont  leurs  propres  &  pcculiers  guerdons  au  ciel.  Car  à  la 
foy ,  fca  donné  pour  faiau  e  la  claire  vUion  :  à  l'cfpcrance ,  la  fX)lTcfsion:&:  à  la  charicé,la 
fruition&  iouillaiice  du  fouucraiu  bicn.Or  nodrc  Seigneur  fait^  celle  fpeciale  faucur  aux 
pcrfonncspar&iâes^en  cette  vie,  qu'elles  viennent  à  participer  âcreirenctrienerçay  quoy 
de  fcmblabie  àla  gIoire,qui  fc  doit  donner  à  ces  trois  vertus  enrautrc.D'uu.uuqu'ai  eux  , 
Li  fov  vient  à  eftrc  nô  feulement  tbrtificc.mais  cncorcs  efclarcic,  par  les  dons  &c  grnccs  du 
S.Efpnt.dc  telle  Ibrtcqu'il  femble à plulieurs d'entre cux,qu'ils  necroycnt  pas,ni.iis  qu'iU 
voy  eut  la  vcrité  des  |iiyllcrcs  de  nollre  fôy.  Ils  ont  auisi  l'cfpcrance  de  la  gloicicfi  Icrme, 

fiviue; 
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ûviuej&zfiafrcurcc,  qu'il  leur  fcmblc  ^uc  ddia  ils  la  tiennent  en  leurs  maius.  Et  c  cil  de  D 
ectn^-cy>dcfquek  on  did,qu1ts  ont  là  mon  en  defir»&  la  vie  en  patience,  pour  la  grâdetur 
&frnnetè  de  celle  dfpcrancc  :  laquelle  en  aucuns  cfloir  H  grande,  qu'ih  promcccoicnc  des 
faneurs  aux  autrcs,quandilsfc  vcrroicncau  ciel  ,ain(i  qu'il  cftcfcntde  noftrc  Pcrc  Ciiuù 
Dominiquc.il s  ont  âuCsi  la  charité(qiii  cft  b  roync  des  vcrc'')  fi  ardctc  &:  cmbrazcc,  qu'ils 
brutlcnc  en  l'amour  de  Dieu,  èc  iouiilcnt  quclqucsloi*»  de  fi  grades  loycs  &  ruauitcz>qu'it 
n'y  a  paicks  fiiffiûntes  ï  les  expliquer  :  parce  qu'elles  correipondienc  ail  (klaite  qui  fed^ 
ne  à  la  charité)  qui  ell  la  fruition  du  mclme  Dieu.  Et  de  lànaid  vn  fi  grand  dclîr  de  Faire 
/cruicc  aggrcablcà  ce  Seigneur,^  s'cft  môftrc  à  eux  fi  doux  &fiamiablc,qu*ils  foiihait- 
ttnt  d'endurer  mil  fortes  de  tourmcns  pour  l'amour  de  luy.  De  façon  qu'il  cft  cfrrir  de 
pluiîeurs  martyrs  >  que  touchez  de  ce  feu  diuin,ils  fe  font  d'eux  mcfmes  volontaueiucut» 
&  fans  eftie  dûrcliezioflêrts  an  manyretainfî  quenous  verrons  cy  aprei . 

Mais  retoutnaos  à  noftre  propos ,  voila  les  armes  >  dont  nodre  chef  &  capitaine  arma 
fes  Cheualiers,  pour  combattre  les  principnurcz  &  puiflancrs  du  iTiondc\aucc  vnc  foy  li 
forte  &  fi  efprouuee ,  aucc  vne  cfpcrancc  fi  côfiantc  &:  fi  allcuicc  A'  aucc  vue  cliaritc  l\  ar- 
dente &  fi  enâammeccomme  nous  auons  did.  Ellans  donc  confirmez  tic  ces  trois  vcr- 
tusjh  f^auoiem  treicertainemf t,qu  e  pal'sé  le  dernier  fôulpir  ,zuCà  toft  que  le  fîl  de  Keipcc 
auroii  pafsé  par  leur  col ,  en  cemefine  indanr,  (ans  aucun  delay^lsviendroient  à  veoir& 
iouir  de  ccftc  infinie  beautt'.que  tant  ils  auoientaimcc  ;  &:  que  leurs  amcs  fcroicnt  incon-  E 
tincnc  cllcitccs  par  les  Ailles ,  aucc  courontics  de  iv.u  rvrc  pour  cfttc  colloquccs  entre  les 
chœurs  U.  croupes  des  S  nuits ,  où  ilsiouiroicnt  à  touliourimais  d'cternclLs  dclices,&:  de 
biens  qui  ne  furent  onques  ny  veus  <f  yeux ,  ny  ouis  d*oteilles  >  ny  comprifes  de  cmir ou 
entendement  humain.Qiaieftck)iicceluy  qui  ne  fefuftefTorcé^quin'cuft  priscourage?  & 
q  u  i  n  e  n  gaillardement  gncttoyc  à  rencontre  de  toute  la  puiilancc  du  monde  auec  celJ> 
les  armcsî 

■     ^  §.  I. 

Voyons  maioienantauec  quels  foldats»  &  auec  quelles  armes>le  Prince  de  ce  monde 
a  ùdSt  la  guetreârarmée ,  &:  au  Royaume  de  Ïefiis-Chrift.  Cccy  nous  eft  rcprcfenté cil 

ùintt  Ican,par  vne  admirable  vifiô  qu'il  dcili  it  en  ion  Apocalyplc,  où  'à  fiu  de  la  rappor- 
ter icy  ca  peu  de  paroles)  il  dift.Qu^'vn  grand  i;guc  luy  apparut  au  cicl:air:uii>ii ,  vnc  tèm- 
mc  icueftuc  du  SoicilHiyauc  la  Lune  dcllbubs fcs  pieds ,  Se  vue  couronne  de  douze  cltoii- 
les  dcflùs  (à  tede  :  laquelle  enduroit  de  grandes  douleurs  pour  en£uiter.  Et  Apparut  en* 
cores  vn  autre  fîgne  au  cieLdVn  dragon  grand  &:  rougCtaucc  dix  cornes ,  &  fcpi  teftes.Ic- 
quelertoit  dcuant  ccftc  femme, poui  engloutir  l'cnfanr  qui  fortiroit  d'elle  :  &:  elleenfanra 
vn  fils.lcquel  dcuoic  icgir  les  i)at:oPs,ai'Cc  vnc  verge  de  kr.  Nous  fçauons  tous.quc  ccilc 
femme  icy  dépeinte  pat  ùind  Icancft  l'Eglik'  :  Hc  ce  qu'elle  cft  reucftuc  du  Solcil^qui  cil  F 
lefiis-Chriftifoleil  de  iullice)no^  reprefènte  qu'elle  eft  oaiee,embellie>  &  enrichie  des  me- 
rites,&  de  la  grâce  de  Iefus-Chrid,&:  cnfiammee  de  lôn  amour.L'ApoIbe  faiâ  meutioii 
de  ccrte  manière  de  vcftcmcnr.quand  :1  dir,A'ous  tous  qui  aucz  efté  bapti>c7,cfics  rcucftns 
de  leliis-Chrilh  Quant  à  ce  qu'elle  a  dcllbubs  les  pic  vis  la  Lune  ;'  qui  cil  hinuablc)  cela 
nous  reprefcntc  le  mcfpris  &:  peu  de  cas,  que  les  Sain£ls  font  de  toutes  les  choies  de  celle 
vicqut  (ont  plusmuables& plus  inoonlbntesquelamefmcfLune.  Lacoronœomeede 
douze  cdoilles ,  cftlagbireqtt'a  fEglîfe  t  d'auoir  dié  fondée  parla  do£hinc  des  douze 
Apoiires  :  Icfquelsontjauant  tous  autrcs.rcceu  les  prémices  de  la  p;racc,8c  bcn  delà  mcf- 
me  fontaine  de  vie.  Les  grandes  douleurs,  que  celle  tcmmc  auoit  à  enranrcr,nous  reprc- 
fentent  les  grans  defirs,qu  a  l'Eglife  de  dilater ,  &:  femer  la  foy  par  tout  le  monde,&  d'en- 
gendrer'des  enâos  fpirituek  à  lefiis-Chrift  Con  c^kmix.  Le  dragon  grand  fi:  rouge ,  qui 
edott  là  pour  englourir  le  fils  que  celle fi»nmeen&nteroft ,  cil  le  Diable>prlncede  cemÔ- 
dcduqucl  il  dift  que  la  couleur cfloit  rouge ,  pourfignifier  le  fang  des  martyrs,qucpar  le 
moyen  de  fes  mini  (1res  il  auoit  elpandu.  Les  dix  cornes  qu'd  auoit  en  la  tefte,ont  efté  les 
dix  Empereurs  de  Rome  qui  rcgncrcnc  auant  l'Empire  du  trefcbrcftien  Conftantin:par 
k%iels  le  dragon  efleuales  dîxperlccutkmsjqtte  Ion  raconte  communément  de  l'Eglife. 
Les  fcptteftcs  lignifient  vnc  autre maoiiercde  perfccutior.s ,  procédâtes  de  lacautcUeflC 
aftuccdcs  trefpcrnicicux  hérétiques  :  par  le  moyen  defquels ,  le  dragon  a  fufcité  d'.nirrrs 
pcrfccutionsplus  grondes  que  les  prcccdcntcs.  Et  en  ce  qu'il  diiX>  que  ce  mcûnc  dragon 

eftoit 
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A  ctloic  la  gueule  ouucnc>atccndanc  pour  engloutir  l'enfant  ^ui  ibitiroic  dccefte  femme, 
cela  Doûsrepcdbittiaftireur&f ardeur »aueclaqttélleGed»  ûifênial  s*e£R)rçoitd'e> 
fteiiidce)6e<K  bannir  du  monde  le  nom  de  Icfus-Chiift.  Par  ceftc  %ure  donc  onvam 
premicremcnc ,  de  quels  foldats  le  diable  s'efl  feruy  ,poiir£urela  guerre  au  Royaume  de 
Icfus-Chrift;  qui  furent  dVncpart  les  Empereurs  Se  Monarques  du  monde;  &  de  l'autre, 
les  trcf-cauiclcux  hcretiqucs.qui  l'ontplus  cruellement  gucrroic.parcc  que  la  pcrfccuuon 
des  autres  s'atcachoicprincipalemenc  aux  corps:mais  celle  deceux-cy,  auccaftuccsd'aio 
gumeos  »!menoit  plus  cnicUe  gucnieaux  âmes ,  de  fiute  que  rvoe  ùMc  des  marcyrs ,  te 
Faune ,  des  heredqnes. 

Les  armes ,  dont  ce  dragon  armoitles  tyrans,  cfloicntdcsillufions&menfonges,  qui 
font  les  armes  propres  de  ce  père  de  mcnlongciaucclefcucllcs  il  a  dcccu  &:  furmontc  les 
deux  premières  pcrfonnes  du  monde.  Car  il  faifoit  croire  aux  Empereurs ,  que  les  idoles 
cfioiene  vrais  dieux,&  que  par  leur6uear0sanoieAtobiienui'£nipire  du  monde,  &qu*a- 
iiecîccOc  mefine  ils  le  mainticndicotem  &obn(êcueroi4ent  :  mais  qu'abandonnans  leur  Cat- 
liice,ilsleperdroientducouc.  Et  d'autant  que  cefte  Religion  de  Idftis-ChfîftcmpkMoic 
toutes  fcs  forces  à  dcftruire,condamncr,&  arracher  CCS  dieux  conferuatcurs,  comme  ils  Ce 
pet  fuadoientjdc  leur  £mpu:c:ils  forccnoient,  &  (c  rcndoient  fi  cruels  Se  flirieux  à  rencon- 
tre d'icelle,qu  ils  n'obmettoict  artifice ,&  inuci)tion,ijy  force  quelconque,  à  l'exiler  &  ban- 

B  mrmtalenBemdunMndewfiihianàsparcenÀoyenyengprksiniuresf^  leuR  dieux» 
les  appai(cr,&  obtenir  d'eux  non  fculcmenrlaconiçcuatkHldekurEmpire)  mais  encotes 
lafàntéja  profperité,&  l'abôdancc  des  biens  cempoielsJ)e  fone  qu'es  loix  trcf-mcrchan> 
tes  &  pcrucrfcs ,  qUc  Maximin  fcit  éfcrire  en  tables  de  mcral ,  à  l'cncontrc  des  Chrcftieni 
(commandant  d'apprendre  par  cœur  aux  pctitscnfans  les  blafphemcs  contre  le  Sauucur, 
^  que  d'iceuxfuHènt  faides  des  chanfons  à  chanter  par  les  rues  )  il  difoic  pour  les  raifons 
qne  depuis  que  i^'Cbrfefliens  aUttfeiltefii  bannis  de  fts  tenesje  Ciel  clloic deuend  fetain» 
Btcrreferitle^jidiTam  ftuiâs  en  àbondance,&  que  toutes  chofes  fucccdoicnt  auec  toute 
profperitt.Etpourtantcftoit-cechofe  mcrueillciiJtcmcnt  vtilc,& profitable,  de  bien  gar- 
der ccftc  lûy,à  fin  d'obtenir  Scconfcruer  la  grâce  des  dieux,aufquelsonne  pourroit  offrir 
facrifiçesplusaggreablcs,  que  la  pcrfecution  &  banniflemcnt  de  ceftc  abominable  gcnt, 
IiYJndenmlijslMtaioàl^  cil  adorée.  Telles  faulfciez  &  blafphemcs  f^îfott . 

croire  ce  peie-demenfeiige  I  Ês  miniftre^,6e  o^es  (bat  les  aniMMttec  lerquèlles  il  ù^R 
cruelle  guerre  contre  l'Eglifc.  Par  ôù  l'on  voit  combien  diflcmblablesfle  inégales  cftorcnt 
tant  les  foldats,  comme  les  armcsdcrvneà  l'autre  des  panies  :  d'autant  que  les  foldats  de 
lefufchrift  n'cftoicnt  que  des  pcfcheurs;ceux  du  Dragon  ,  des  Empereurs ,  les  armes  de. 
ceux-là,eftoient  la foy  de  la  vciitc,ccllcs dcceux-cy  le  roenfonge  &  lafâulfeté. 
•  ..  .Or quelles  inuencions  detounnens  n'ont  cfté  recherchées  par  les  eforicsdestyianiff 

jÇ  enfiammez  &  indiufts  de  celle  perfiiaifion  menfongere ,  pour  tourmcntier  ks  Sainâs  ?  Cé 
D*eftoit  que  chôfc  commune  &  crrdinairc,  de  dccoler,  de  bruflci,dc  fufliger  auec  diuerfcs 
fortes  de  verges,  iufques  à  confirmer  la  chair,  &  defcouurir  les  os,  &:  par  ce  moyen  tirer  fa- 
mé du  corps.  Les  autres  cftoient  traincz ,  defcbircz ,  ^  mis  en  pièces  aux  queues  des  Chc^ 
uànz.  Onrèfi  àteiiélioit  d'aunrcs'fui:  des  planches  ,6c  là  on  leur  dcfchiroit  la  chair  du  ÉôrpS 
auec  des-grif^s  de  fer.  D ViqaftSipA  les  ouucoîcparle'mi]ieu,&lesmettoit^  en  pièces 
leseftahxàfcK)Uchérs.Puison'lésfietibtt  h  mer  pour  feruir  de  viande  aux  j^M^ons: 
Les  autres,airiiî{|ue  diTcnr  Sucrone',&  Tacitcenla  vicdeNeron,eftoiebt  iettcz  aux  Chtés," 
eftanspremicrcmcni  t  >  uucisdc  peaux  de  beftcs  fauuages,  à  cequc  Icsdogucs  &  malbns 
les  aflàulliflènt  &  dcfpeccaircnt.  Ife  en  defpouillcrcnt  d'autres  tout  nuds,  &  Icurslians  bicds^ 
k  mffilS^ltfVàhteiltVku  («MKdm  lac  d'eau  §clee,defc«iuertife W»réi? 

^ëifioidentiiâ,  àlihd'eftréioltelè'kfàgdïcelle  gehèttiiezdecenouueau  genre  dètour-j 
ment.E  t  prcsdt  ce  hc  cftoit  â^àiffcîllé  Vïî  bain  d'eaii  chaude,à  ce  que  le  Martyr  euft  le  f  c  - 
mcde  à  rinftant,$'il  vouloir  ch.angcr  de  propos.  Et  de  celle  manière  furent  tourmenter^ 
quarante  foldatsidefqucls  Icglbricux  Martyre  cft  cclcl?rc  par  lâinft  Bafilc,cn  vnc  ttef-^lc-:' 
gante  Monkiic.''*J  "  '1 .'  '^•M'        ;  .  •  •  .  •  y* /' ' 

T  Mais lestyiiinsildfif'oaMttÉil^  pib  dVn  ièiïl  genre' dd  toannem, ep  exetocoîewf  îto'* 
diuctfeilbHèiiles  Vns furl&!iUtiWii^<^roit  ducoirps dii Martyi",à  te  que  s'ilne reftof^- 
vittu^pàrk^WiS^  fiiil^^  aiafir^èi^cpU  vauetè  dci 


Batailles  valeivpeulcs  des  lain£ls  Martyrs. 

touimenStdonc  pluficursfain^^s  Martyrs  ont  cflc  tourmcntcz:&:  fpccialcmcnt  fain£lLau-  O 
rcnt,&:fam£t  Vincent,  fainrtc  Agatlic,  r.uii£tc  Doiothcc,  ùn.ùc  Olallc,  f.ut lâc  Martine, 
&  vnfaind  Diacicnommc  Clcrus,Lliicjiielcll  claucnfaCalcudcqui  clchci  le  lep[icfmc 
de  iangicr,  qu'il  tut  par  fept  tbis  tournicnic,&:  puis  pour  vn  long  temps  remis  en  prifon ,  & 
finalement  decollé:tant  eftoic  infatiable  b  {bifquc  lestytâs  auoienc  duiâog  des  Martyrs. 
Et  quclqucsfois  le  numbrc  de  ceux  quicuduroicnC»dftok  fort  grand.  Car  en  la  Calendc 
duiourdelanatiuitédc  noltrcS.uiucur ,  fc  lit  le  mart>TC  de  la  Vierge  famdk  Analbiic, 
laquelle  tut  cnuovcc  en  cxil,aucc  deux  cens  femmes,  fie  fept  cens  hommes ,  aux  iflcs  Pal- 
maries:tous  Iciqucls  par  diuers  martyres  glorificrct  leur  Crcatcur,&  ofirircnt  leurs  vies  à 
celuy >qui  ta  leui:  auoic  baiUccMais  ce  nombre  eft  pedc  en  comparaifbo  «fautresi  delqticis 
nous  ferons  cy  après  mention  t  fie  panicÙlieRment  de  dix  mil  Many  rs ,  &  onze  mU  Vier- 
ges, lerqucllcs  tout  en  vn  jour  coururent  auec  guirlandes  de  toÊS&de  Us* au liâ de l'df» 
poux  cclt  (Ir ,  où  elles  fuyuent  l'Agneau  par  tout  où  il  va. 

Çecyacilcdiden  gênerai.  Mais  d'autant  que  ccftc  matière  efl  de  grande  édification, 
pour  le  rciglcment  de  nos  viesi  &  de  grande  merueiUei  voyasst  b  puillànoe  incftimable  de. 
la  grâce  diuinc  ;  il  m'a  fembli  t  que  ic  dcuois  dcfccndrc  à  vn^us  pardculicr  difçours  d*i- 
ceUe,cac6cattt  les  batatlks  9c  valeuieuTcs  forces  de  «jucl^ues  notables  6c  illufites  Martyrs. 

Prologue  f»rlesHi^eireSi(ir  hdtAtlUs  glori€»fa  des  fiiti&s  g 
.y     MéUijrs  qui  fe  rénmoÊt 

gL^i^';?  'Est  vnc  ïcntcncc  fort  commune  de  Platon,  Que  fi  U  beauté  de  la  vertu 
Wf^^  poiiuoit  eflrc  appcrccue  des  yeux  corporcls,ellc  rauiroit  &  emporteroit  après 
H^^S/ij  clic  les  coeurs  des  hom^^nes.  Que  (i  cela  a  lieu  en  toutes  les  vertus ,  beaucoup 
Pl^^^  plus  doit-il  conuenir  à  ceUesjqui  ont  Dieu  popw  obieA  i  &  defqùelles  Toffioe  ne 
çeod  qu'll'lionorer  >  le  croire ,  l'aimer ,  &  fe  confier  en  luy  :  d'autant  qu'elles  ne  ienenclet 
yeux, que  fur  ce  trcs-haiilt  ?c  ti cf- noble obicÛ qu'ils rcgar de i  t  ,a{rauoirDicu  , Seigneur 

tout  le  monde  :  H nrrc  Icfqiiclics  tiennent  le  dclUis,  celles  cjui  louuerainement  glori- 
ficut  Dieu.  Et  de  celle  manière  le  glonjfient  les  hommes ,  quij>our  mainiciut  lafoy ,  rc- 
îici9ence»a;  loyauté  ^Uftdeu^âcxfteimmenlê  Majetô  >  s'offrent  >.  oonièulcmeotàper-. 
^bvkiinajsenèoresàla  perdre  auec  rrcf-crucls  6c  horribles  tourmens.  Si  donques- 
toutcautre  vertu ,  fuyuant la fentcnce  Tu fdi£lc  ,çft(i  belle:  combien  fera  plus  grande  la 
beauté  de  la  \  crtii ,  qui  fera  pcirueniiciurqucs  à  ce  fuprcme  degré ,  du  plus  granu  facrificc 
l'homme  puiilco&ir:& à  rcxticmité»  ou  la  grâce  peut  eûcucr  vu  homme  morteU 
Ceiie  oeantë  eft  fi  gràncfe  i  qtff  (  comme  diâ  rApolh-c  )  elle  vient  à  eflre  v^-  tres-bel  fie 
admirable  rpe(^aclc  >  non  follement  aux  hommes  &c  aux  Anges  >maiscnf»re$  aumdhic  p 
Dieu  ;  lequel  fc  refiouit  infinicment  voyant  la  chair  loible  &:  infirme,  combattre  &  triom-  : 
phcr  de  tonte  la  piiilKiiicç  du  monde ,  de  reiifcr,poin  fa  foy,  &  Ion  amour.  En  cecyfc 
congitoi^^  la  vertu  dçl^^  Acc  ,6i:l!etHcacc  de  la  rcdempuon  de  Icius-Chriil»  aumoyca 

bquçllc  le  donne  cdle  grâce.  Et  d'autant  que  ceux  tsuilqueb  Dieu  adonné  des ycme 
pour  veoir  celle  bea|t(i^*(bnt  fort  édifiez ,  &  fe  deleâentgrandeinenc  àlire  les  butaUksicr 
triomphes  des  Martyrs,  5^  celle  cfpouuancablcconllancc,  qu'ont  eue  tant  Icshotnmcs, 

3uc.les4cbilc,s  knimelettcs  .entre  vncfi  grande  rage  &c  furie  de  tourmens  :  il  m'a  femblé 
ç  nQC'dcuok  cllcndrc  d'auantage  en  cciîc  madère  >  à  fin  de  donner  ce plailir  àc  concciuc* 
^ptauI/r^rChrcftientfieptiodpalenienc»  artenduque  ceftareumencappoBCe  viie 
fierucilleufc  confirmation ànoflreiby.* qui  eft  ce  que  nous  prétendons  en  la  pcenuere 

Ïaitie^cc  liurcParcc  qu'vnetclic  force  &:  confiance  nous  donne  clair  telînoingnage  ilc 
irâçtu  j  &  afsiftancc  de  Dieu.  Car  autrement,  comme  cnft  pcu(  ic  mets  pour  exemple) 
b.ViaTBcObllc,  aagcc  4c  treize  ans ,  fouftenir  tant  d'inucntious  de  loin  mens  non  ïamais. 
«et!f  »u  i(]namenreaft  <î|^  toute  remplie  ec  fimifiee  de.Oieu  ïM^is  que  diray-ie  deb. 
Sainffe  VÀçrgciâin£lc  Agathe  ebquellccHaiitde  fort  bonne  maifim»  &  délicatement  nourries 
s'acijeminoit  aiifti  gayement^  gaillardement  à  la  pri/bn ,  comme  fi  elle  fuit  all<îc  an?c 
nopccs,  où  premièrement  ils  Li  pendirent  cnrair,puislafiilligcrent  cruellement,  &  lu/ 
ayans  tiré  &  tors  l'vnc,  de  fts  mammellcs  virginales ,  la  luy  couppcrcnt  lufqucs  à  la  racine. 
^(^QçlaiJ>luy%çgfynli^,de^tttt^^^ 
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A  â  et  que  fimcëtps  dcfîa  lacéré  de  cqups  de  verges  enft  poar  tcBâ^OK  ttfie  cftrangcflr 

nouucllc  inncntioii  de  \iCt,  où  fc  repoft  r.  Mars  quel  cœur  peut  onqucs  iinientcr  vn  fi  nou- 
ueau  genre  de  cruaiitc,à  l'cndioit  dVn  toips  ii  tendre  &  dclicat.Q^e  diray-ic  de  la  Vierge,  s.  Barie. 
fâinâcBarbc^iyiicAoitparionpcrcdetcnuecnvne  cour»à  nufi»  de  U  giandcbeauté, 
lequel  Jticfiri$  du  vio  Afrdu  ycnin  de  l'iqfidditi  >  la  vojranc  efirc  Chteftleone  >  l'accufâ  tuy- 
inerrae,&  la  prcfenta  au  luge  {lequel  eu  pteinicr  lieu  la  (èttde/pouiUcr.  &ficnielleiiiciic 
battre  aiicc  des  nerfs  de  bœuF,qiie  le  fatig  couloit  de  Ton  corps  de  routes  parts  :  &  aiiîfî  nue 
&  tuibgce,cominanda  qu'on  la  rcmill  eu prilbnific  ic  icndemaui  voyant  que>incimc  avec 
cecoutmcnCiilQÎauoiciceu  vaincceiacoDKancciiiocdoniia  qiAm  appliquai  deuxflaxn<> 
beaux  ardens  aiix  deux  ooûtzde  Con  corps,&  qu'après  cela  on  luy  donnait  force  ^oups  de 
marteaux  deiTus  la  cède ,  &  que  cela  faiâ>  on  luy  dcfchafliaft  Tcncour  de  fcs  de ux  mam- 
mellcs  virginales.  Et  comme  fi  tout  cccy  cuft  elle  peu ,  il  commanda  qu'elle  fuft  menée 
(  labaccaiu  ci  efrCiucUcmcnt  )  toute  nue  par  toute  la  ville.  £c  voyant  ce  luge  pcruexs  la 
fi>rce  &  perlèuecauce  de  ccfio  Vierge ,  &:  qu'il  ne  luy  rclloit  fUmxaeaa  toarmei»  pour 
prouuer  «  ny  de  chaiclur  quoy  l'exccuier  { U  ordonna  finalement  qu'on  luy  allaft^  trendicf  .  ^ 
la  teIlc>oii  la  fainfle  Vierge  s'achemiuoîc  auec  voe  grande  coodancc  &  allegre/lc)  &  là  fut 
decollce,par  les  mains  mcfmc  de  fon  propre  pcre.plus  cruel  &  inhumain  que  lç$  plus  fau- 
iiagcs  bclbes  du  mode  :  afin  qu'en  cccy  fuilaccomply  ce  quelcSauucurauoii;propiieuzé« 

^  diiant:Qu^ciufques  aux  peresoKfineMUUuRroiencàlanionleurs  ptopreManins«o.h^' 
;  ne  de  la  tby.De  ceftemanierc  la  fainâc  Vierge ,  palTant  par  tant  de  feux ,  enuoya  im  tré(^ 
pur  efprit  à  Dieu,  &ainfimcit  fin  àcefte  bataille.  Oij  non  feulement  la  conftancedeccs 
Vierges  nous  met  en  mcrucillc;  mais  beaucoup  d'auantagc  rallcgreflc  &  griijlardifc  d<! 
cœuTjdont  elles  endurerent,&:  la  libcrtc«aucc  laquelle  elles  rciponducnti  &  rcprindrenClU 
cruauté &itt6deliti  desluges,£ms(è  lbudcrdece»qu'encefâi^t>€lles  Icsaigii^^ 
rcndoienc plus  forccnez à  rencontre  d'elles.  Comment  donc  euflène  peu  ces  ieuiicsfiilcsa 
dclicatcs.vaincrc  t^:  furmonrcrdc  fi  graiisafTaults.&auoir  le  dclftis  de  fi  grandes  b.itnillcs, 
fi  elles  n'eulTcnt  cftc  armées  de  li  gr.mdc  foy,d'vne charité  li  cmbrazcc.dVne  fi  grande  for- 
cc,&:  d'vne  ii  ferme  confiaiKe  >  que  défia  il  leur  (cmbioit  de  vcou:  la  couronne  toute  prcile». 
deCofte  qu'elles  couroient  ainfi  aUcgccmcBt  pour  la  rcccuoir  des  ttuàat  du  cdeflic  cfpdaxl) 
Et  combiea  que  Uib&Ieirc&fragtuié  des  iêmrocs  fixe  telle  r  qu'il  oeleui  £iutquevffltt; 
vue  efpcc  nnc  ,  ou  vn  peu  de  fang,pour  tomber  comme  mortes  en  tcnc  :  ccftcs-cy  ncant- 
moins  voyantes  tant  d'mftrumens  de  cruauté  >  &  tant  de  lang  coubnt  de  leurs  corps,  non 
.  feulement  ne  s'e£ayoienc  >  ains  s'efiouilibienc  ^  &:  tendoicni  grâces  à  Dieu ,  de  la pafsioti 
qu'elles enduroienc.  Eftautdoocramourde  b  vie  &  lacfrainie  de  h  mort  fi>iiaàiiteUe«è 
toutesaceacaniSi4clei  corps  huaiaâisfi(ènfibles,qu'ils  ne  pcuuent  endurer  vnc  picquinq 

Ç  d'«fplinguc;commcni  enflent  peu  ces  icunes filles  fiirmontcr  &  vaincre  telles  b  iraillcs,  ^V:' 
s'eflcuer  par  dellujs  toutes  les  loixA  ficgcsdelanatmcii  elles  n'euilcnt  eu  au  dedans  d'el- 
les meûnes*  l'autheur &  Seigneur  d'tcelle)£t  eftant luy-mcfmc  qui  combatioi(  en  e Iles ,  il 
f'enfiiit  biblique  vrayeellokJafey   icligion«dooc  Dku 

pir  la  force  (k^cnnftancr  de  leurs  oonc^et^Q^  eftcaufequenousdifinisycrcy  clh-e  -vne 
grande  confirÉRAtion  denoftre  foy.  A  quoy  le  peut  applîqucrccfte  fèntcnccdc  l'Apafhc, 
oûilidiâ  ;  QiMlefiMbIcdeDieu  plus  fort  que  toutes  les  forces  des  hommes,  puisque 
toufledeâc-cy  ncfocpas  2&z  forte  pour  vaincre  laoonibncedeces  fi^lesfi  fotblesâ:  dcb^ 

V  •  OânoMsdeuons  aafsiconfidcrcr, qu'entre  tous  les  plus  mm  aaiyftA'OdéPoflrc  fop 
ccluy  de  la  mortSi  Pafsion  de  noftre  Sauueur  fc  confirme  fignamment  par  les  vttloirci 
des  Marcyr»..Parcc  que  comme  le  nombre  d'iccux  foit  fi  grand,  qu'il  fcmbicpaflcr  ccluy 
^sefiôifflesihiCieli&quelcsinueocionsdestourmcnspar  eux  furmootca  aient  efièiî 
dlrangcnijlffiyeclalêit  b  plut  grande  gloirc,quejKioieUiniuréhuiiiaiDe«fi»tt6Brdelà 
ffrace»pcft  donner  à  Ton  Cceateur:nous  venons  incontinent  i  trouuer  fort  croyable ,  qob 
le  fils  de  DicUjicquc!  cftoit  fi  defireux  de  la  gloire  de  Con  Pcre  éternel ,  fc  fbit  offert  à  rou? 
ks  tourmens  ôc  ignominies  de  fa  pafsion  >  à  ce  que  par  l'exemple  6c  vertu  d'iccllcils  com- 
bkrificntplus/cpurageilfèment ,  vioyansfeur  Dieu  &  Scigpei^JBafcberlepcenoiier,  pour 
leur  donner  courage.  As  môyendequoy ,  bien  quVnc  kvAc  «utte  de  fon  pitciesk^âhg 
mAÉBS^ééBûoïUti  racheter  le  monde»»  a-il  voulu  cÊuodt^Sotcc  de  tourmcnsttouc  ce 
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r       Batailles  valcureufes  des  fainâs  Martyrs. 

Îl'àctftBoittpourcauiêf ee(îgrandcourageauxMartyrs,&cc(lc  figrmdegloireàlbii  0 
ereecerneUpar  lafoy&conftaoced'iccux.  Laaucllc  gloire  il  pourf  uyuoit  de  fi  grande 
ifieâion,qu'encorcs  qu'il  n'y  euft  eu  aucre  occauon  d'endurer,  que  ccAclà»  pouriccUc 
lêuk  il  euft  enduré ,  &  cufl:  tenu  pour  bien  emploiez  tous  (es  trauaux  ^  quand  Û  n'en  cuft 
fcQâi  ancre  choie.  Cefte  eoofidecafîon  iôa  mieux  entendue  de  ceux  qjoi  anraot  des 
yeux  pourrçauoircciafideier>&  peler  lacooftaoce  &  vetm  de  ces  cie^valea0eux>& 
nobles  Cheualicrs. 

Maintenant  ic  dcmandcroy  volontiers  à  ceux  qui  Ufênt  des  liurcs  men(bngcrs  &  cou- 
crouucz  de  guerres  &  Chcualeties  anciennes,  qui  les  meut  à  ccla^Ils  me  reijpondrottqu'cn- 
tre  touieslesaeuufcs  httoiames ,  qui  fe  pcuucnt  veoir  des  yeia  00^^ 
blcsfont  >  le  grand  courage, &  l/toccc.  D'autant  que  comme  la  llMn(  filon  ec  ^diâ 
Anftote)rou  rextrcmitc  des  chorcsterriblcs,&:  celle  que  tous  animaux  ont  en  plus  gran- 
de horreur  :  vn  homme  melpnfâut  &  furmonunc  cefte  crainte  ^-horreur  (i  naturelle» 
cauib  grande  admiradott  en  ceux  qui  le  voieoc  Oe  U  vient>que  toutes  perfbnncs  courent 
î noir  Jesiûuftctitottmottiduels  •  &  combats dedesfiemcosfle autres  chodci  lênblablesi 
foocbmenieille  &  nouueauté  qu'elles  portent  auec  Iby Jaquellc  mcrucillefcoouueautè 
(comme  dfâ:  le  mcfmc  Philofophc)eft  toufiours  accompaignee  de  quelque  plaifir  &r  fua- 
uité.  Oe  U  vient  encorcs  t  que  les  bla(bns  &  enfcigncs  des  armoiries  des  mailbns  II  races 
BobleSfibnt  communÉment prifesdescemnes  &  geftesnenuB^niUes  de  lôroe  &  vaillan- 
dièipItiAoft  que  d'aucune  autre  vertu:de  force  que  celle  menieSkcft  fi  commune    phi-  £ 
^Hicei  tous  >  qu'elle  vient  à  auoir  lieu.non  Teulemcnt  és  chofes  vrayes  »  mais  encorcs  és  fà- 
buleufcs  &  mcnfongeres.Etdc  làvient  le  plai(îr,que  beaucoup  de  gens  prennent  à  lire  ces 
Romans  de  combats  &cheuaieries  feuites  U  controuuees.  Ellant  donc  cela  ainlî ,  puis 
qiieb  vaiIbndfeAe  h  force  des  âinAi  Martyrs»  eftûnseempimiibn  plus  grandc&plus 
admirableoue  toutes  celles  quionques  furent  au  monde(d'aurantque,  comme  nousanSf 
di£l.cllerumc  pourcftre  ttcs-bcauA'  trcf  pl.iinint  fpcélaclc  à  Dieu  ,  &:.îfcs  Anges)ficque 
leurs  hiftoircs  ne  font  ny>fcintes  ny  controuticcs,ains  vcritablesxommcut  ne  prendroicnt 
ils  plus  de  piaiàr  a  lire  ces  fi  haultes  vcntcz?  Au  motm  e(l-il  certaiatquc  les  làins  &  b(MS  eo^ 
eBodemens  ibootbieo  plus  ooncens  >  lifans  ces  hillofees»  que  eeUes  oeces  vanicet*  aceom- 
paignees  de  beaucoup  de  deshonneftetez  :  auec  Idquelles  plufieurs  (bttes  fbiiiaesif<eooi> 
ipidlli(rcnt,lcur  cfVuit  aduis.qu'elics  ne  méritent  pas  moins  d'efbc  feruics,  que  celles  pour 
dui  ers  fi  grandes  prouciTes  &  notables  faifts  d'armes  ont  cfté  acheucz.  Mais  comme  ic  ne 
éoàie  me  fuucicr  de  ces  cllomacs  &  palais  fi peruers&dcfgouileziainsicuicmcnt  des 
fiios»  ie^y  que  ie  feray  plaifir fieicniiceàceuz-cy  »necitaacces  hiftôitesfi  gloaeuftsfic 
pioficabiesjpuis  que  par  icelles,enrre  plufieurs  autres  vtiliiez(côme  defianous  «I0«di£^' 
fc  confirme  la  Vérité  de  noftrc  foy  .E  t  ne  fai£l  rien  d'alléguer  à  l'encontrc  de  cecy,quc  quel»  ^ 
qucs-vns  ont  enduré  pour  la  defenfe  &:  tuition  de  leurs  icâes  abufiucs ,  parce  que  ceux-là 
ontcHc  eu  petit  nombte«&  les  nombres  font  innumerablesXtne  &ult  pas  dire  cncores,que 
K  pouùoieot  bien  abuftrioomme  pcrfonnes  fimplcs»puis  qu'entte  les  Martyrs  y 
•  eùgnad  oombtedePreftrcs,  &  d'Eucfqitesttef-doâes&fçauans  en  toutes  fonesdq 
do<arin«  »  outre  philîeurs  gras  Philofophes(commc  furent  fainà  Denys  &  luftin  Martyr» 
&  autres  femblables)  lerqucis  ne    fuûct  pas  offerts  â  mourir»&  à  mourir  aUec  de  fi  eibran- 
gcslDurmcns»(âns  grande  confidcratioa,  &  tref<:laire  congnoiilàace  de  la  vemiui'iucaot 
que  la  mort  n'eft pas  vne  chofe de  fi  petit»  oonftaueoceiqiie leshottuiiei  ûges le  paiflêoc 
oi&ir  àreodurer  lans  beaucoup  de  poids  &  confideration,&  ûnstrcsJxinnes  U  crefafleu- 
fCCS  arrcs.a:  congnoifTaiîcc  de  la  indice  &  vcrttc  de  la  caufe. 

.Etpour^ttantquc  ce  fcroit  chofe  infinieA  hors  de  noilredeircia  de  vouloir  inférer  icy 
toutes  4«s  bifioiries  des  Martyrs, qui  lê  raconcene en  quatoize perfteutions de rEgliw 
(comme  nous  auons  dî>^)i'cn  rapponeray  feulement  en  oeft  endroit ,  quelques  morceaux 
de  troijidoni  l'vne  fût  de  Diocletiao;  Tautrc  d'Antoninus  Verus>Cmpereurs  de  Rome  ;  fie 
l'autre  de  Sapor  Roy  de  Perfftextraiftsfidclemerît,partic  do  Phiftoirc  Tripardtt:  fi^  partie 
de  l'Ecdefiaitique  d'Eufcbe ,  approuuee  de  l'Eglifê.  Auec  leiquelles  i'adioufteray  le 
mar^KdefàâKleMattiiKVier«»delàtndeObue«  aedêfiiD£brolycarpe,  dilcipkde 
jfâinâ  Jean  tEuadgelifte  1  pour  dire  des  plus  digpiet  d'e 
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^^Sî^î'  ^  EsTOiT  l'an  dixncuficfmcdcrEiiv.Mrc  de  Dioclotinn  au  mois  de  Mars, 
'^Igj^jr  s'approchant  la  fainck'  foicniiirc  de  Pafcjucs,  que  turcDr  tnihlic?.  Icscditis 
i>è^<e^  <ic  Cci'arpar  tourcia  tcrrc,àcc  que  ioutcs4csEglircs  (quelque paitqu'cllcs 
(ètblenefe<lifiees)fiiilêncitiires  par  cencttfiouslesUuicsdesiâinâes  Efeii- 
turcs  bruflcz:8i:  fi  aucun  d'entre  nous  cftbit  pourucu  de  quelque  office  oti 
diVnitc.qu'il  en  fuft  dermisj&  dcmeuraft  infâme:  fk:  fî  quciqu'vn  auoit des  cfclaucs  Chre- 
fticns,quc  jamais  tels  Chrcfticns  ne  pcuflcnt  cllrc  mis  en  liberté.  Telles  chofeseftoicnc 
portées  par  les  prcinicrcs  ioix,qu'iU  cAabJircnt  à  Tenconcrc  de  nous.  Quelque  temps  apies 
on  les  augmenra,eftancoRlonhi)  qtte  rous  les  Prélats  des  Egli(ès  ftil&nc  mis  en  prifen  1 9c 
forcez  auec  toutes  rorccs  de  toui  mcns  d'adorer  les  idoles.  Alors  vous  cufsicz  veu  grand 
nombre  de  Preftres  de  Icfus-Chrift  Combattre  a  mcrueiilcs.^  la  vcucde  Dicu'V  des  An- 
ges, &  des  hommes,  quand  parla  cruauté  des  pcrfccuteurs  ils  ciloient  tirez  par  violencè 
aux  lacriHccs,  &:  qu'Us  refiftoicnc  virilement.  Car  les  vus  eftoient  mis  en  pièces,  les  autrcS 
tcnailleziles  aunts  bniflez  ai^laniesdc  fer  ardent  ;  defquek  les  vnslaflcz  >  confomriençi 
ksaucresdcmcunMetKconftansiufquesàlafîn.  Etquelaues-vns  pcrlètuteun^lîiélii 
dccompafsion.menans  lesnoflres  à  leurs facrificcs,  publioicntfauircmcnr  qu'ils  auôîcnt 
B  facnfic  :  &:  d'auttcs  encores  auant  qu'ils  arrinalfcnr  aux  temples,  ilsdifoicnt  que  dcfiails 
auoient  facisfai^à  ce  quiclloïc  ordonnc:&  les  lailioicnt  coulpablcs,d'auoir  feulement  con^ 
ièniyànnâmie  do delidqirïlsn*aaotent point  commis:^   antres  eftoléncredre^dede* 
uabclesailcelsideiny-morts,&:  icrcez  dehorsdes  autres  cAoient  tirez  par  les  pieds  >&' mis 
entre  ceux  qui  auoient  ficrihc.  Ncantmoins  pluficurs  d'cntr'cux  prorcHoicnt  i  haute 
voîx,qu*i!s  n'auoicnt  point  confcntyjains  qu'ils  cftoient  Chrcfticns;&  Ce  vantoicnt  de  cela". 
Les  autres  auec  plus  grande  liberté  Jifoicnt  qu'ils  n'auoict  point  facriHé ,  ny  ne  facriâcioicc 
iamais.  Auiquelsfbudain  les  officiers  de  iuniccdmnoient  du  poing  fur  la  bouche  t&fiir 
lesyeuartpotirlesfiûre  tairei&  les  poufTans  dehors  leschaiToicncdifâns  qu'ils  auoiêc donné 
confcnrementttant  cftoient  grandes  les  altuccs  des  ennemis,àcc  que  Ion  crcuft(au  moins) 
qu'ils  vcnoient  à  bout  de  leur  mtcntion.  Mais  ils  ne  demcuroient  pas  fans  rcfponlc  des 
oien»heureux  Martyrs  :  defquels  encores  que  la  vertu  >  la  force  t  Se  grandeur  de  courage 
ibient  tellesiqu'à  peine  y  a-ii  paroles  fiifliTantes  pour  ks  déclarer  en  particulier  »  fico  raooi^ 
terons  nous  autant  que  nos  forces  te  pourront  porar.  Et  pource  que  (comme  nous  auoni 
di^>)  le  fcn  commença  à  s'empreindre  feulement  contre  les  principaux  &  conftitucz  en  di- 
gnité ,  ils  faifoit-nt  perquifition  des  gentils-hommes  qui  cltoicnt  entre  les  noftres ,  leurs  dc- 
nonceans  qu'il  leur  couenoit  adorer  les  idoles,ou  perdre  leur  noblcfrc  &  priuileges  enfem- 
bleaueclavie.  Grand  nombre  d'iccux  renoncetent  pour  Pamour  deIefit(chrift,àIano* 
C  blelfcA  d*ai«rcs(combien  que  non  pas  tan c)poftporercnc leurs  vie  ç.Mais  comme  la  flam- 
jne  commencca  de  s'cfpandic  &:  cmbrazerfiir  tous  les  peuples,  Scieurs  Preftrcs,iln'eft 
paspofsible  de  nombrer  en  ibmmc  >  combien  de  Martyrs  cnduroicnt  chacun  lour  par 
toucesles  villes  &  prouinccs. 

Il  y  eut  en  Nicomedie  Va  noble  pcribtinage>  &(pour  ce  temps  là)reputé  illuftre,!  equel 
aufsi  toft  qu'il  eut  veu  l'Ediûattachià  laplacc,contrc  les  feruitcurs  de  Dieu;  deuant  tout 
le  monde,  enflammé  du  zclc  de  la  ^y,  arracha  le  papier,  &:  à  la  vcutfdetous,  le  meitcn 
pièces  :  cftans  parmy  le  peuple  f  Empereur  mefmc  ,  &  ion  compaignon  Maximian. 
Aufqucis  comme  on  euftrapponéTaâe  religieux  &  viril  de  ce  Cheualicr  de  Icfufchrifl, 
ilslefitent  ton  I  mente  r  auec  grande  violence  ic  cruauté  :&  ne  peuteot  onquestant&ire 
auec  toutes  leurs  forces  .qu'aucun  le  veift  feconcrifter  en  ces  peines ,  ains  dVn  vifage& 
ïcmblant  gay  &  allègre ,  luy  défaillant  défia  la  chair  arrachée  à.  force  de  piaycs,  le  cœur  & 
l'cfprit  viuoit,&  fc  refiouifibitencorescn  luy.  Dequoy  ces  bourreaux  foixenoient  d'auan- 
tage,voyans  que  toutes  leurs  armes  rebouchoient  à  l'cncontKde  luyj  &  nepouuoient  ob- 
Icurdrbfeleodeurdelâfbcce.  AifiresceUib pailèrenc toute  learforair  for vn  des co^ 
paignoos  de  Dorotbcejqui  cAoienctoufionrtén  la  chSbre  de  l'Emperenr  traiflez  comme 
gendIs-hommes:parce  que  ccftuy-cy  voyant  les  énormes  tourmens,qui  auoïent  efté  don- 
nez an  Manyr  fufdi£l,cn  parla  mal  auec  quelque  liberté,  &pourcctuttirccniufticc, 
£c  commande  de  facrifîcr  aux  dicux^aisconue<^lâni  àcela.  On  le  &k  pendre  &  defchircr 
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Wut  fon  corps  auccdcs  peignes  de  fer  :  ï  ce  que  coniraitu  de  la  doiilcui ,  il  fcill  ce  qu'cftant  D 
fans  Icfion  il  auoirmefpiisc.  Lt  comme  il  ut  m  curait  iminu.ibk  &  coiillant.thr  comman- 
dé de  fiotcer  la  chaifidclia  coûte  cicoichcc,  .uicc  ici  &:  Miiaigre.  Ldoulhant  de  inciiuc 
ctsurce  counneoTton  kit  meccrc  vnc  grilk  de  fer.  on  prcfenoe  du  luge  j  fur  k  fcu*8c  cm»- 
cherdeiTusccquircIloitdelbnfyNrpsaiBfiinal  mcnc  :  àcequ'îlluft  du  touccoofiiméjtioà 
tout  en  vn  coiip,ni.iis  lciucmcnt,&  que  la  peine  lull  de  plus  longue  durée.  Luy  cftant  mil 
de  ccftc  taron,ces  maiildicls  miniftrcs  rctournoieiit  ion  corps  de  tous  coftc  z,  c<j->crans  cha»- 
Ci|uctbiscirci  de  luy  quelques  paroles  de  conleutcmcnç  ,IU4JS  luy  pcrlcuciant  conltam- 
mentenlaconfUnondelaibyi&leiênraiumeriieUkuièniencioyeinct  pour  l^erperanoe. 
.de  U  couronne,  cflant  fa  chair  couceroftic  &  conliimecaufcu  ,  il  renditu  bieo*heureufe 
amc  ,  Se  l'enucv-i  à  Ton  Crcarciir.  De  ccftc  façon,  Picirc(  car  tel  ciloitfbnnom  )  COU7 
rouné  de  ni.utyrc,  le  fcir  v;  .ivmiciu  (ucccficur  de  l'Apolire  laind  Picnc  ,  &:  de  nom  &  de 
£oy,  Dorothée  ellou  le  maillre  de  ccUuy>cyt  pour  le  regard  des  otiices  qu'il  conucnoïc 
^dix  au  f»alais»(f  autant  qu'il  ciloïc  graitd  chambellan  de  Celàr.  Auec  lequel  eAokaufii 
Corgonius,  fon  compaignon  en  foy,en  vertu  A  «^n  gcandeur  de  courage  :  Par  la  dodrinCt 
^  lesfalut^i  rcs  exemples  dcfqu^cousicsGenàb-hoinines  de  la  chambre  Royale  per^ 
iicueroient  fermes  en  la  foy. 

Maiscômc  Uorothcc,<:^  Gorgonius  vcircm  les  grans  0c  cruels  tourmcns  que  1  ou  don- 
iioieàPierrctik  commencèrent  is'elcricrihaulte  voix:£nipereur,pourquoy  chalHes-tu,  £ 
en  la  feule  perfonnede  Pierre ,  le  propos  &:  la  volonri  qui  eft  en  nous  tous  aulsîbieD^ju'eo 
luy  ?  Pourquov  cft-il  fcul  accusé  du  dclièt ,  duquel  nous  tous  conformément  confclTons 
cfticcDulpables  ?  Celle  fi  ell  notlrc  fov ,  celle  cii  nolbc  religion  ,  6c  vniquc  fcntcnce. 
L'Empereur  de mefincs  commanda  qu'on  les  menatk  a  l'audience,  &  apics  auoireftc 
tonrmcnccz prerquede  mefroes  peines  que  les  premiers ^il  ks  fetcpendrc  &eftrangler. 
Ences  cntteniâesAnttmCyEuerquc  de  celle  cité ,  pcrfêucraut  en  lamei'mc  confeScm» 
tnetîca  !.«  couronne  de  martyre  ,  hiy  ellaiit  mifc  la  corde  au  loI.  Lco.ucI  lommc  pa- 
(leur ,  qut  içauoic  bien  àc fagemcnc  conduire  fcs  ouailles  t  fut  iuyui  d'viie  grande  partie  de 
fon  trouiKau. 

f  l 

Oréntre  tantde  troupes  de  M.irtyrs(dt£b  Eulebe)ie  tiens  pour  choie  d:^ne  de  raconter 

le  fai£lde  deux  icuncs  .idoIefcens:lcn|ticls  eftant  apprehendcz,comme  on  les  vouloit  con- 
traindrcde  facnficr,  iucnt, menez  nous  deuant  les  autels, où  cllaus  arriuez  ,ils  meircnt  les 
mains  fur  le  brazicr  ardent  qut  eltoit  la ,  &c  dirent  i  Si  nous  iciuons  nos  mains  d'icy ,  ùiSta 
compte  que  nous  (àcrifions  :  Bc  ainfi  perfeucreit ne  iniques  à  ce  que  toute  b  chair  d'icellcs 
full  confuincceparlefieuJ4ais  qucdiray-ic  de  ces  trois  cens  hommes,  defquels  Prudence 
fâiéi  mciition  au  marrvrcdc  faind  Cyprian  î  dcuant  les  veux  defquels  le  tyran  fcit  dreflcr  p 
vn  autel  de  fcs  abominables  facrificcs ,  c^c  vue  fournaifedc  ch  julx  ardente  à  coftc  d'iccluy, 
difont,  que  ceux  qui  ne  voudroicnt  i'acriiîcr,leroient  lettez  en  ccik  fournaife.  Ces  paroles 
tibneesouyes  de  trois  cens  hommes»  cimcus  de  l'impetuofiti  du  iâmâErprit»8ed*vnc 
■rdeurderoyi&dc  l'amour  de  Dicuiauecvadcfir  de  laglorieufecouromie  de  martyre* 
ils  coururent  à  grande  halle ,  &  fcicrtcrent  en  la  fournaife  ,  s'acquerans  an  moyen  dVne 
briefue  &  gloricufc  mort  vnc  plus  gioncufe  &  pcrdurablc  vie. 

Mais  rcuenans  au  temps  de  Diocletian,  il  aduim  eu  cefte  faifbn  que  le  feu  le  prit  au  pa- 
lais de  fEmpereur ,  lequel  par  iàuliè  fiiipicion  &  mét  en  telle  1  que  cela  auoic  edé  f )  i<^l  par 
tes  noftres.  Au  moyen  dequoy  enflammé  de  plus  grand  feu  d'ire ,  il  commanda  que  tous 
les  fidèles  fulPcnt  amenez  en  deux  troupes ,  &:  que  l'vnc  cufl  les  telles  tranchées,  6c  l'autre 
fufl:  mife  au  feu.  Mais  la  grâce  de  Dieu  cmbralbitvn  plus  grand  &  puiflant  feu  en  leurs 
cceurs,quc  ne  faiioit  lire  en  celuy  de  rEmpercur.Finalcmcnt  ellans  interrogez  par  les  offi- 
dersiquelsifentre-euxvouloientfitcriiierfcijiuuer  leur  vie:  ilennuyoic  atousttanthom* 
mes  que  fcmnies>d'eftre  interrogez  de  cela:&  de  leur  propre  volontÊ>les  vns  (c  iettoient  au 
milieu  des  flammes:  les  autres  tcndoient  le  col ,  à  l'cnuie ,  pour  rcccuoir  le  coup.  Et  com- 
me ceux  qui  cdoicrH  là  prcfens,entro!cnt  en  horreur  de  vcoir  vnc  il  eflrangc  cruauté, 
les  miniftrcs  de  la  mort  retirèrent  de  la  ceux  quiviuoient  encores ,  &  les  mcttans  dans  v  nc 
nef,  les  conduirent  en  haultemer»  où  itslespreciptteient  tous  ibusies  ondes.  Et  unt 
crcutceileragettfuxeur.qif'eftuis  cniêiielis  les  onps  des  domelliques  du  palais  Royal» 
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^  iisouuroient  leiinf^iuichrcs ,  &:  icctoicnt  leurs vencrables  corps  en  h.mct^àiùaas$ktî6aà 
lcs  cnlamcr,clcpeiirqiK  Cporsiblc;ilsnc  fc  facent  Dieux  des  Chrc{ltcnsrAcqiK*Gefi^ki 
gÇlu  qui  ne  vciikiu  point  adorer  nos  Dicux»n'ador<:nt  nos  cfclaucs. 

.,  £tcncprcsquc  çç^.ii  cnormcs  cruauccz  s'cxccucalici;c en  Nicomedjc(ou  clloïc  l'au- 
^eut  diïianc  djC^mauXiafiuiédel^chairttSedaiiHigdcs  Chteftîês)  fi  eft'<c  qu'ils  D*cftoiëc 
pasjoiQins  foigneux  &  diligens  en  ja  Prouincc  deMa|c^0rdeSyric>â  mettre  en  prifbn  les 
Princes  des  EglifcsXuyuant  les  Edjûs&r  ordonnances  Impériales  ,prcnans&  empriion- 
nans  auçccux  indiricrcmmcnt  iiommcs  6c  femmes,  tant  que  de  tous  coftcz  c'cftoic  cliolc 
scmbJAâ^  laipétabic  a  vcou.  D'autant  que  ics  ordonnances  de  l'Empereur n'eiloient  pas 
pliiftoft  publiées ,  qu'on  n'oyoic  plus  perfenne  par  la  ville,maîs  vnc  grande  jxeûc  de  gens 
tf fffifbns  :  onoe  vpyoic  vn  fcui  homme  par  |cs rues ,  &  les.pllifonsnVft6ient  aSCa grandes 
pour  les  rccciioiridc  forte  qu'ils  ne  fcmbloient  pas  prifonniers  dcliqMans,mais  que  tous  les 
atoycns  .uioicnt  châgc  de  logis;Et  les  fers  &c  cadencs  aup.u-.n  i.int  hictcs  pour  les  larrons, 
pour  les  adultçrcs,&:  jour  les  homicides,  ccingnoient  les  cols  des  Euifqucs,des  Prcllrcs, 
a^  &iacrcs,desLc6Ûùr5>& Religieux  moTneside  façon  qu'il  n'y  auoitplusdcfieués 
^bns  pour  les  vrayemcnt  couIpables&:  malfaiâcius.  Mais  corne  on  euftfai^  rapport  aux 
î*rinccs>quc  lespnfons  clloicnt  pleines, &:  qu'il  n'y  auoit  plus  de  lieu  pour  les  malfai£leurSt 
ils  enuoN  crcnt  nouucllcs  ordonnanccs.commandans  que  de  ceux  qui  eltoient  pris,on  dé- 
fi hurad  ceux  qui  voudroicm  facrificr  i  &  qu'on  fîA  mourir ,  aucc  griefs  tourmensjceux  qui 
"re&reroiencde  ce 

.  Telles  furent  les  baoailles  des  glorieux  Martyrs  en  Tyre,oùils  elloient  venus  des  par* 
çies  d'Egyptc.Et  ne  furet  pas  moindres  celles, dont  en  leur  Prouincc(ic  dis  en  Egypte)eu- 
rcnt  la  victoire  d'autres  bienheureux  Martyrs,tant  hommes  que  femuics,ieuncs  &  vieux, 
nietuns  à  mefpris  la  vie  prercnte,pour  lafoy  de  r£ccrnicc:&  âipirans  à  la  gloire  véritable, 
qui  lûafiite  à  venir  lefiis-Cbrift. 

Quelques  vns  d'eux  après  auoir  cfki  fouetter ,  cnchaifncz,  battus ,  &  leur  chair  toute 
dcrchirecfurcnt  iettcz  dcdâs  le  fcu:d';nitrcs  précipitez  dedans  les  c.uics  :  d'autres  décollez, 
baiilans  eux  mefmes  de  leur  gré  le  col  loubs  le  coutkau  :  d'autres  côfumc/  de  f.iim,d'au- 
très  enclauez  dedans  des  pièces  de  bois>deiquels  la  plufparc  furent  mis  la  telle  dcilbus.  La 
<fruauté  qui  (iic  exercée  en  Thdrittdcjne  pas  moindoQoà  en  lieu  de  tt&kjih  prenoient 
des  pièces  de  pots  de  terre,  aueclefquëlles  ils  radoicnc  de  ccUc  façon  leur  chair ,  qu'ilsla 
dcfpouilloicnt  de  conte  (a  peau.  Ils  mcnoicnt  les  femmes  toutes  nues ,  fuis  Icui^rmcnre 
dccouurir  feulemét  leurs  parties  natu;:ciles,â:auec  vnnouuel  honteux  anihcclcs  pen- 
doienc  par  vn  pied  la  tefte  contre  terre,8emeslai0c»ent  pendues  toittkiour.  Apluûeurs 
ils  accacboienc  les  pieds  à  deux  branches  d'ai  bres  Ccpuct  »  fi  de  fortune  ils  les  trouuoieni 
C  propies  à  korsdeffekistpuis  après  lafchoient  ces  branchcSiqu*iIsauoict  courbées  par  for^ 
cCjàccquc  s'en  retournâtes  en  leur  lieu  naturcl,ilsfcudillent  par  le  milieu  les  entrailles  de 
ces  fort  guerriers.Et  ce  ne  palla  pas  en  peu  deioiu:s,nv  en  peu  de  tcmps,mai5  dura  des  an> 
nces  coûtes  cnticres,pciidantlerqueUeschaçuBÎOurKinaityKiroientpourlefnoinsdix,fc 
k  plusibttuçnc  cent,qu'hommes  que  &mflies»&  ieunes  enfims. 
•  ^n ce  mefine temps,  comme ic  paflby  parleJ)aysd*Egyptc4c  vis  de  mes  ycuxprcfen- 
ter  vn  peuple  innombrable  dcuanc  le  trefcruelPrcuoftaftiscnfon  tribunal  :  lefquelsilin- 
rcrrogeoitvn  àvn:&:relpondantqu  ilcitoit  Chrefticn  ,  fonDroccz^ar  cela  ciloiccouc 
faia ,  6c  AU  fsi  toft  le  metcotc  à  part,conune  défia  condaomé.  EtcoqibKnqttetaus  de  leur 
proprevoloat(,0£àrenuielesvnsrurlesautres>lèviniIèncjNDelêncer  à  lu^^ooofefiànsli* 
brementleor^y  :  fie(l-cc  quc^ny  pour.câa,  uy  pour  le  re(peâ  qu'ils  eftoient  enfigrand 
nombre , ce  crue!  &:  tres-felon  tyran  ne  modcroit  aucunement  ion  ire.  Ayans  cftc  tous 
examinez ,  ils  fortircnt  cnfemblc  cmmy  le  champ  proche  des  murailles  de  la  ville ,  non 
tirez  auec  des  cordes  >  ains  conduits  aucc  gros  chables  defoy.  Nul  ne  ^e£chappa ,  biea 
qu'on  ne  prillgardeà  eux ,  tous  s'en  a]k)kmacfioyeax,&(èmblofentcontendre& dé- 
battre enttt  eux  à  qui  premier  cftrencroit  le  glaiue  du  bourreau.  Les  forces  défaillirent 
aux  exécuteurs  de  iufticc ,  bien  qu'on  les  rcnouuellaft  de  fois  à  autre  :  leurs  bras  fc  trou- 
uerentlas  Sc  rccreus,  ôcicfildc  leurs  cfpecs  fe  reboucha.  Ic  vis  les  bourreaux  s'afl'coir 
cous  1  aflcz ,  hors  d'halatnc ,  &  changeans  d'cfpees ,  ac  que  le  iour  prenoit  fin  »  suant  que 
iesMartyts.  Eten  toutcctcmpsila'yenetvaucun  »  oylumuncr»  ny  petit  enÊmt  t  qui 

Y  4 


Digitized  by  Google 


De  la  perfccution  de  Dioclctian  ôc  Maximian. 

ftddtouroaft  de  Ca  lo3niutivne  fois  deteritiindï  :  ains  au  contraire  chacun  d'eux  crain-  O 
gnok  que  la  clarté  du  iour  ne  s'obfcurcift,auant  que  le  tour  de  fon  Martyre  fiift  arriuf  Jb  , 
reccuoicnt  la  mort  prefencc  aucc  vne  telle  iovc  &:  conhanccfçachans  qu'elle  leur  dcuoiC- 
eftrc  commencement  d'vnc  yic  bicn-hcurculc.k  vis  pendant  qu'on  dccolloit  les  vns>  tjuc 
les  aucrcs  n'eftoienc  poinî  oififi ,  n y  contriAez  :  mais  que  ioyeafêinaïc  ils  chantoicnt  des 
liymnesàDieu^ulqttesà  ce  qu'efcheokleur  cour  tancdefeèiàfxqiielamoicne  lestMu- 

^  uaft  point  en  autre  exercice,  qu'en  celuy  qu'ils  auoict  à  continuer  àu  de!  à  coufiouffinais.- 
O  Icmcrucilleux  fpc£laclc  &:  digne  de  grade  vénération,  de  vcoirvn  tel  chcrur  de ch an-- 
crcs  bien-heureux  »  vne  telle  croupe  de  forts ,  voc  celle  couronne»  &:  iplendcur  de  la  gloire 
dcIcfus-Chrifti  ■  : 

Le  inatlhedeceftechapéUe>te  CâpicaincdeecAe  armée  ,t1iomieitr&beaatédec^ 
couronne, cftoit  le  fain£t  Pontifele  chef  valeureuXificccftcpcricfur  toutes  perles  prccicu- 

tbHmkt  Tes,  Philcas  Euefquc  de  la  ville  nommée  Thumis  :  de  la  gloricufc  pafsion  duquel ,  &:de 
r£piftrc,qu*cftant  en  prifon,il  efcriuit  à  fon  cfpoufc  bicn-aimcc  l'Eglifc  de  Thumis ,  nous 
ftroas  après  mencion.  Mais  pour  tout  ce  carnage,  ne  furent  encorcs  ces  cœurs  félons  6t 
jiihimiaim»aflbaiitt.  Car  Toyans  qt^ibn'auoteric  peu  vaincre  tes  Martyrs  durant  leurs 
vies,  ils  s'eflbr^oiccpourfbulager  leur  rage,de  fc  venger lùr  les eotps  des  morts.  De  forte 
qu'ils  fiifoient  icttcr  les  vns  en  la  mer ,  à  fin  d'cftrc  mangez  parles  poilfons  ;  Icsautrcs,  ils 
les  brufloicnt  &reduifoicnt  en  cendres ,  leur  eftanc  adu'is,que  par  ce  moyen  ilspfrdroitnt  £ 
Telperance  de  la  rcfurre£lion  .pour  laquelle  ils  mourotent  ioyeufement.  I  Is  en  nrcnc  ictter 
plulîeursès  recraiâs  9i  cldaquèSiComm^ib  firent  la  noiirrioedu  Martyr  Hyppblite»nom- 
mee Concorde,&  auec  icetic  le  glorieux  Martyr  fainâ SebafHan«drux  fois  Marcyr :  Tvn 
ayant  eftc  tire  de  flèches;  &  l'autre,!!  cruellement  battue  de  verges,  qu'à  tin  ce  Je  coups, 
ellcenuoya  ceftc  iienne  ame  treflain£te ,  du  tourment  dcsvcrgcs,au  Royaume  des  dc- 
lices  étemelles.  Ce  genre  de  mefpris  déclare  la  grandeur  de  la  perfccution  des  tyrans, 
ttia  furie  du  Diable  qui  fbrccnoken  leurs  osurs ,  voyans  chacun  iour  leur  faooncnr  fè 
dinijnuer>&  la  gloire  &  royaume  de  Ie(ttS>Chrtftsrcfiendrei&  dilater  de  routes  parts. 

Martyre  de  U  Vierge  fùncfe  OldU, 

G  H  A  p.  XIX. 

T  d'autant  qu'en  cefte  trefcruellc  perfccution  de  Dioclctian  &  Maxi- 
mian ,  la  Vierge  fainâc  Olallc  fut  martyrifcc  en  la  ville  de  Mcridccftant 
de  l'aage  de  trcae  ans  (  la  paision  de  laquelle  le  Pocic  Prudence  a  célé- 
brée en  fis  tref^:legam  vers)!!  m*a  fêmble  ladeuoùrinlaer  en  ce  fieutauec 
le  Martyre  de  la  vierge  fainâe  Martine  (  qui  fc  mettra  puis  aptes  )  lequel 
ncfutp'^  r       idiniiablc  que  celuy  de  cefte  fainâcbicn  qu'il  fuft  foubs  vn  autre  Em-F 
perçut;  ou  le  vciiavn  glorieux  débat  &  concurrence  entre  Dieu  &  ces  lauKiies  vierges-, 
d'ciles>à  endurer  des  courmcnspour  fon  amour^de  luy  à  les  fortifier  ,&  faire  des  miracles 
pourrîtes.  Et  quefàinâe  OUlleait  enduré  du  temps  des  fiifcliâs  Empereurs,  ces  paroles 
M  que  Prudence  luy  attribue > lemonftrent ,  qui  difcnt  ainfi  :  lûs ,  Apollon ,  Vcnus,ne  fbuc 
M  ncdî&Maximiann'eft  rien:  ceux  là  ne  font  rien  pour  cllrc  fai£l:s  demain  ;  Arccflny-cy 
n'eft  rien,  parce  qu'il  adore  des  Dieux  fai£ls  Je  maui  d'homme.  En  ce  martyre  nous  ver- 
rons l'vne  despiusfiercs&courageulcs  batailles,  qui  fe  veirentonques:  parce  que  dVn 
a>fté»notts  verrons  eombatre  auec  toutes  lès  forcei  cnfemblcttoute  la  puîflance  du  mon* 
êttcèt  Fenfer ,  &  coures  les  inuentions  de  tourmens  qui  ont  peu  efbe  imaginées  t  &  de 
l'autre,  vne  fillette,noblc,tcndrc,&  dclicatc.dc  treize  ansA'  n'cftantque  deceft  aagc ,  for- 
cir viâoricufc  de  ccfle  fi  grande  bauille.   Nous  verrons  encorcs  la  toute- puiflat^cc  de 
ce  Seigneur ,  lequel  déclare  la  grandeur  de  fon  pouuoir  >  àc  de  fa  grâce ,  choifilfant  les 
plusfôibies  Ac  débiles  fuÛeâsdttttiomie)  pour  arracher  nctoki^ 
quiacfté  vn  ^iâ d'autant  p^iisadmirable  ,  que  les  infirumenBquIly  a  employé  >  fcm- 
bioiencplusfbtbIes&  moins  propres  àccftc  fin. 

Maiscommenccansà  raconter  fon  glorieux  Martyre;  ccftc  vierge  nafquift  en  la  ville 
deMcrjde,dcpere&  mercChreftiens,lcfquelsdésfon  plus  icune  aagc  la  nourrirent  en 
lacraintcae  amoi^xle  DieiitMl*qutikcrciflliited«ioar  o) 
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A  vint  a  cftrcYaifie  d'vn  dcfîrdc  mourir  pour  le  cclcftccrpoux,  auquel  elle  auoit  confàcré  â 
virginité.  Et  venant  vmugc  exprès  à  Meridc  pour  pcrfccu  ter  Jes  Chrelbens,  après  auoir 
cnèoidu  h  vie  Chreilicnne  de  ceAe  vierge  &  de  Tes  pere  &  merc ,  il  uiuoya  vu  dianoc,  à 
finqo'oo  les  luy  aineaaft.Or  elle  dloic  poorccftc  heuie-làco  vnlictt  éiBteoomo,  ^ftanc 
mencc  buiâ  milles  de laville  de  Meridc^aucc  vue  autre  vierge^e  fa  mermercligiô>Dom- 
mec  luiia.  Eftans  donques  arriuez  les  mitiiftres  de  ce  Preuoft,  &  luy  difans,  que  dciiafoa 
ocre ,  Libcrcvauec  autres  Chrcfticns  eftoit  prifonnicr ,  &  qu'elle  aufsicftoit  mandée  pour 
la  meûne  occafîon,eUe  fuc  ibrtioyeufe  de  ccAe  nouuelie,  pour  le  grand  dclir  qu'elle  auoit 
defimUrir  pour  ramourde  (on  Sauueur  >  de  fene  qu'elle  eufibien  voulujs'jl  luyeuftefté 

r:>(sible,faire  tour  ce  chemin  en  vnc  heure.La  vierge  fiifijiâesfcnalloii  en  fa  compagnior 
laquelle  la  faiinde  di£latnfi  :  Sçachez  ma  fœur  Iulic  ,  cncorcs  que  i'arriuedes  demierei» 
que  icferay  la  première  Martyrizce.  Auisi  toft  quelle  fut  arducc  en  la  villc,lc  iugc  man- 
da qu'on  la  luy  amenaft:auquci  la  vierge  dit.Pourquoy  es  tu  venu  eu  cefte  villc,enncmy 
fdeOieujpourquoy  petiêctiies-wi  Ict  Chiyfticns » . ge  les  vierges  gui  iêfimt  ooaCuteesà^ 
jyiQO  Seigneur  lefus-Chnil  i  Le  iuge  oyant  cecy»  luy  diâ  auec  doulces  paroIes:Ma  fille, 
auant  que  tu  deuiennes  grandcùl  me  fcrabic  que  tu  veux  perdre  la  fleur  de  ta  icunclfcLa 
vierge  luy  rcfponditJe  n'ay  que  treize  ans.mais  ne  pcnfe  pas,  que  tu  puilTes  m'cfpouuan- 
ter  auec  tes  menaces.  Car  ce  m'cfl  allez  de  ce  qu  c  i'ay  vcfcu  iufqucs  icy  fur  la  terre»  ayant 
e(pecaacede  viure  plus  longuemecaucieUxiugere/{M>odit,Nece  laâfeabnlcripauuirefrT^^ 
3  te,de cette vanicif  nais  viens,  &  of&es  (âcnfices  aux  Dieux ,  à  fin  que  tu  puiiTes  cfchappei: 
les  tourmens  qui  t'attendent ,  &  efl:rc  honorée  d'vn  noble  &  riche  mary.I'ay  (di£t  elle)  vn 
noble  &  riche  &  immortel  cfpoiix,quicft  lefus-Chrirt,  Sauucur  du  monde.  Cecy  ouy.lc 
iugecÔmcaccaà  la  âatierHiuccdpuices  ficgracieufcs  paroles,diiântiRcgardcs,maâiic,à 
cateondfejAcpfenipirièdeioyiiiefiiie.  Offieiderencensaux  Dieuxjfr cedeltute  delà 
xi^rt.LaviecgeteQmndictle  fuis  Chrcftienne.&ncferay  pointcequecume  dis.  Le  iuge 
Udcfllis  entrant  en  cholcrc,  luy  fit  donner  vn  curateur ,  auquel  il  commanda  de  la  battre 
de  verges.Et  comme  on  la  battoit,clk  bcnifToit  le  Scigncur,&:  roauldilfoit  les  Empereurs 
&  leurs  Dieux. .  Dcquoyeflaoc  le  luge  aduerty,  il  ordonna  quelle  fuH  amenée  deuant 
luy  :  êtjrayaoc  &  |»c»mé  moa^oitauoir  cooapalsioo  deibo  aage  eiicores|0idrej  htytdnt 
teiain&DteBloypauure  ftlle,dequoy  te  profite  celle  tienne  opinia|ll«téi¥%&oîl&esfâ>' 
cn'fîces  aux  Dicux,fans  vouloir  fouflrir  tant  de  peines.  Elle  rcfpondit  :  ficquoy  te  profirr, 
nuiheureux>d&mc  faire  delpoMiller  &  battre ,  penfant  par  ce  moyen  me  ùeliourncr  de  la 
▼eciti?  jMt'abufesiniraaUe.  Cartan'asquejnoooomciiiioapouuoir  ^maisnuln'a 
puifraiKe^rmoname,que<«luyfoilquiraaeée.  £càttiqnetu6tsiiiieiixiiifimiiède 
,ina  vokmtêtie  te  dy  que  i'ay  mauldiû,&  mauldisencorcs  tes  Dicux,&  tes  Empercurs.Lc 
iugc  cnflammé,&  forcené  de  ccftc  rclponlc,  fit  apporter  fon  fiege  en  la  place  publique  >  & 
Ç  epmparoir  la  vierge  dcuant  Uiy*  à  pc  qu'elle  fuA  là  tourmentée.  Pour  quoy  faire  il  corn' 
madacoupperdes  hcaiiAes'd'iadKc^,  leslaiflàiicattecJcttrsfloeudsyAr.éâiie  reâxfchir» 
iK^'iceltes  uhamt'9c  teomietiKer.  Ce  pendant  elle  luy  dtft  i  Vieil  inalhcuicaat,ne  penlè^ 
yai  m'cftonner  de  ces  xaeiuces  :  Car  par  iccllcs  tu  mercnforccs  d'.-tuantagc.  LciugiBoySt; 
cela«diû  aux  bourreaux,  apportez  de  l'huile  bouillan  tcqu'on  la  luy  cfpandc  fur  les  mami 
inpHes.Et  comme  on  luy  efpandoit.celle  huiiçjla  Vicrge  diâ:Ccfteticoe huile  bouUiafitei 
Wiiii*4tioiRi£ù^dc  maLaiiis  m'a  plusfbn:  apbtazec.eni  Pasiaur  demouSamieur  kfiis-: 
CMfttleqodimonaoiftdeflv  deveQir.  Ccty  tffauKOMy  du  iugem  dfâ  ^ûihôÊmaàaa 
Q^Oia  apporte  haftiucmcnt  de  la  chaulx  viue ,  Si  qu'on  la  mette  dcdansi  puis  qoc  loi» 
iette  de  l'cauc  firoide  par  deflus>à  ce  qu'elle  fc  brufle  là  dedans.  Sur  ce  la  vierge  dicj  Oue 
iqfçueçecnelii'cQier  te  tourmente,  toy.quite  trau^illesiant  pouctqurmcntcr  la  fcruaute 
éf^  Roy  du  ciel* ,  Çe  ^urmeut  eftaoc  palS.»  9c  n'^Qimt  pfs  eetoaiel-tyfanaflôuttydrf 

que  deflus.)  il  fcitjveoir'  yitpoCrpleiiifdAploii»^  fondu^&  la  viecgéef^ahc  efteodott  dd*  ^ 
fus  yn  lift  de  ièi;  »  il  comroan4a' qu'on  luy  monftraft  premièrement  ccftc  manière  dë 
tourment, pour veoir fi  par  la  crainte d'iceluy,  clic  oc  changeroit, point  de  propos. 
Mais  comme  elle  n'en  dcilAoït  nullement  »  il  comm^inda  d'cfpandre  ce  plomb  fondu 
deiftfs  fôn  ooros.  I^tseftantla  vieraeauec  les  yoiz  efleuezau  cieUctendamcetaut^ 
mentale  ploiiu>iècoogeb>bniilamli»iiiaimde€euxqnikvouloi  &neluy 
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Êifant  point  dç  nul.  Ce  que  voyant  et  îiigc,&  forccnnnt  à  chafqiic  fois  de  plus  en  plus, il  I> 
comin.inda  d'apporter  des  \'crgcs,&:  de  la  fouetter  cruclIciiKiit  ;  puis  après  liiy  trotta  les 
pUvcs  de  morceaux  de  tuiUcs  brifec».  Etcc  tourment  achcuc,lc  tyran  voyant  1a  cpnftiBi'^  , 
ce^çefte  vierge ,  luy  cBll  :Ne  ptt^pM&ttu&icyviÔoâeuic  :citfif^zuaespànnr 
pUu grondes  raufcsprclles  pour  te  vaincre.  Laviergelnyterpondic  :  TunciÂcC^auroir 
vaincre,  parce  que  c'cftccluy  qui  gaignc  laviftoirccn  mov  ,  lequel  combat  pour  moy.- 
Ce  pendant  le  tyranoidonna  qu'on  Uiy  bruflaft  le  corps  aucc  des  flambeaux  ardcns  i  du-.' 
4:ant  ickjud  tourment  la  vierge  diit ,  mon  corps  cft  dclîa  rolly ,  mais  pour  cela  le  courage 
OC  me  defàulc  Commande  que  Ion  ieoe  du  lêldeflbs  raoy  i  à  fin  que  mon  corps  pimà- 
cUrc  vn  mets  plus  (auoureux  à  monçelefle  eTpoux.  Lecytand7aiiccec)riêedem«itafir 
cftoniié  d'viic  ii  grande  force  Se  vertu  .commanda  qu'elle  fuft  icttcc  dedans  vn  fbur«tt-c 
brazcA'  qu'ils  ne  l'en  i  ctiralicnt.iulques  àce  qu'elle  fuft  bruflce.  Mais  la  vierge  cftantdc^î 
dans  ce  tour ,  ciuntoïc  dci  hymnes  &  louanges  à  Dieu.  Et  comme  le  tyran  (qui  alloit  ftf' 
poumienant  près  de  ce  four)  rouyft  chancer ,  voyant  qu'il  o*auoit  phis  rie  n  que  pouubff- 
c^roauerfur  cllc>cfpouuan(cdc  ce  qu'il  voyoir,ilvintàdire{tepcnftqttefMNKibiiifiies 
vaincus: car  ceftefiUcne  lailTcde  pcrfcucrer  en  ia  mammfc  intention  ,  &cnc  fênt point 
de  douleur.  Mais  à  tîii  qu'elle  ne  fc  glonh:  point  vainf  ment, tirez  la  de  ce  four  ,&  luy  ra- 
^3;lcs  cljcucux  de  la  tedei  la  menant  toute  nue  par  la  ville,.î  hn  qu  au  moins  elle  ait  quel-  ^ 
que  hcmie»  Ia  vierge  oy anc  cccy >  dift  :  Encoccs que  ie  Ibye  deshoMUwec eftct inolidi», 

?|ne  'fy  peide  mes  dieuçux,que  fy  fbyt  couce  tmA  vilipcdeeiccluy«  poat  lequel  ie  ûiaf-'  :i 
rc  routes  ces  cho(cs,prendra  vengeance  de  toy  ,  cnnemy  de  iufticc ,  te  donnera  ce  que 
iumcritcs,Uluy4i*^'tlà  dcllusiSi  tu  crains tx'ftc  honte  &deshonncftetc,  viens  &:facriHcs à" 
pos  dieux,  £Ilç  rcfpondtt;rof&c  à  mon  Dieu  iàcrifîce  de  louange.  Oyantcecy  le  tyran, 
dif^Qu^'elle fofc preedeUlis le  çheuallccde bois»&qtt*on kly mectele feu  à Ct» coftcz.  Le- 
lêdy  eiiant  mis  »la  viet^  commcncea  à  louer  le  Seigneur  «difant  ces  paroles  de  Dauid: 
Vous  àuçzefprouu6  mon  çcpur(  ô  Seigncu»-)  &  l'auez  examine  au  feu  ,&:  n'aucz  point 
frouuc  en  moy  de  malicc.Et  dict  Prudence,  qu'cftant  la  vierge  en  ce  rourmcnt ,  &  là  chaif 
4cfu  tou^c dcfçhirec  auçc  des  gri4cs  de  fcr»clle  diâ  :  Ces  marques  (nK>n  Dieu)  que  le fce 
indien  mou  coipMootlettfcsiaiteç  leiquelles  voftie  (àinft  nom  s^elcntéoMacitair,leltl 
qpeJlcspreiçhçnt  vos  viAQflnes&  triomphes.  Ce  pcndancles  boutieaUM'ftjrcnc  vn  licot 
dçs cheueux  qu'ils  luy  auoicnt  oftcz,&  l'en  ençhcucftrans.la  menercn  t  hors'dc  la  viUc,oà[ 
ils  U4cuoienç  iufticicr.Et  mifeau  tourment  du  chçuallet,ftic  vnc  autrciois  tirce,baitue>êC 
ip'ttiimcnrec  dç  nouueaiu.  Et  n'cfbn^ point  çncorcs  ce  (iqsUr  liiticux  (  inlliguc  des  diabksj 
^ilbifiivdes  tounnens  qu'il  lûyauoitiufques  icy^u^endOlKf  «'Uoomnutfidade'McbeÇ 
^ufanluy  mcift  des  torches  burdcntcs  à  fes  çoftez.  Alors  la  vierge  diCt  :  PourquOy  Ctl«>  ^ 
jfAufniWî  vfes-tu  de  ïi  grande  CTuautc  à  l'cnçonrrç  de  moy  î  Ouures  donc^ucs  les  yeU*;  ^ 
regardes  mon  vifagc^tmc  congnois  bien  maintenant!  à  fin  <juc  tu  mepnillcs  rcconghoi- 
Atelf^iour dniugcmcnt. quand  nous çomparoifbons  tous dcuant mon  £fpoux&  Sei* 
gQbuHeiûs^CItriftioàrtàtMeuriSle  cluUHmentdettia<»(»u|(.Piuiiekirsqui  eftoiel^ll 
pKfbis/oysmscçcy,&s'el>onn«i»d'vnefigr^ccdn(l^çeenvn  aagc  fi  tcndrd,  furent 
dotcUc  manière  cfmcus  en  leur  canir,qu'ils  congnurcnt  la  vcrtii  dc  Icfus-Chriftjqui  rrio- 
plioit  en  ccl^c  vfcrge  i  Sç le  conucrtirent  à  luy ,  delaillans  ridolacnc,E t  comme  les  bouN 
reaux  !i^;^liquoienVlefeudç  çouçes  partSi  elle,  ouuranç  la  b<Hicf)e,receuoit  la  flammé 
jH^cntçcQiçseUe.  £cbi»yii|iiftafirlWv«it6lbRiir<kA  boiKheiBel|c<unec(dlàinâe,en£U 
IpiîeiifroecDlombe ,  qui  s'en  alIoit  en  hault.  Ecle  cruel  cyr^n,  voyant  qu'il  n*auoit  peu 
ricn'dbcçnir  furie  corps  vff<rKrcllc ,  fc  voulut  vene;cr  fur  icçluy  mort ,  commandant  qu'il 
demcuEiiii  m)i5iourspeqdu,&  cxpolc  à  la  vergongnc,cnprçlçncc  de  tout  le  peuplé.  Mais 
|;ii)i|^iaojM9i^^  quantité  <lc  uçige  fitfiee  corps ,  &imbet|iftlès  mieik^ 

ita^liei^tyaiksolieueuxjquieiM^fl^^ 

lccorfis,qui  auoit  cûk  tout  btufl^  fl^hoird  âcmaiùm4n6Ba^£sàa^  «à 
I)m^^iwQi£e4ef«^â4dlnil^  vi  -»  i 
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pR  t  s  ce  fi  glorieux  Martyre  de  la  vierge  ûinftc  Olalle,  ic  me  luis  aduisc 
d'adiûultcr  cciuy  de  fainâc  Marcmc  :  d'aucanc  <^u'il  ii'cil  pas  moiiis  glo^ 
rictiXtOÎ  moins admirablcibié^t/il  (bic  aduenti foubs  vn  autre  Empereur» 
nommé  Alexandre;  fimbs  lequel fiMceda  la  cinqutcrmc  periêcuckmdé 

  l'EgliTe.  Eccncorcs  qu'il  y  aie  ici  beaucoup  de  choies  dignes  de  merueille» 

û  cft-cc  que  IViic  des  principales,  cft  vn  faind  dcbat  &  concurrence  entre  ccftc  S.  Vierge, 
&  ion  cclel^e  c/poux  :  d'cllcà  endurer  diucrfcs  fortes  de  tourmcns  pour  Ton  amour  :  &  de 
iuy,à  faire  des  m(racles,&:  chofes  mcrueilleufês  pour  l'amour  d'elle. 

Cefte  vierge  donques  fût  de  fort  noble  mailbn ,  de  laquelle  les  anccfires  auoient  couf^ 
iours  tcnuz  pTuficurs  magiftrats  &  offices  en  la  Republique  de  Rome ,  &:  fon  pere  auoit 
cflc  Conful,qui  cftoit  le  plus  hault  cftat  de  la  cite.  Cefte  nllc  cftanr.par  l.i  moi  t  de  fcs  po- 
rc &  mere,deinourec  fort  iicheA'  pourucuc  àfuftilancc  de  biens  tcnipoiels  ,n'cn  voulut 
vfct  à  vainc  glouc ,  aias  s  addônaïuc  du  tout  à  Dieu  &c  aux  oeuurcsdc  miicncordclcs  di< 
firibuoic  U  employoit  à  itibiKnir  «ne  pauuies.  De  ibcte  qi^en  telles  autres  fie  ferabUbles- 
occupations ,  perfeuerantê  eiiiàinâetc  de  vie ,  elle  arma  ion  cœur  de  force  t  &  Te  mcic  à 
veiller  à  Tencontredu  Lion  rugiflànt  >  lequel,aucc  grande  diligence ,  va  tounours  cher- 
B  chant  quelqu'vn  qu'il  puiflc  deuorcr.  Edans  donques  commis  par  TEmpcrcurCqui  alors 
pcrfccutoit  les  Chrcfticns  )  Vital>  Caius>&  Caisius^dcs  principaux  de  là  mailonjpoui  re- 
chercher les  Cbreltiens»  à  fin  de  les  faire  (âcrificriil&trouuerencen  vne  Eglii'c  deia  ville,, 
cefte     occupée  en  oraifoo$  &  s'ap  prochans  d'elle  (  comme  elle  eftoit  remarquée  icau- 
lêdeûnoblel](e)luy  dirent  :r£n]q^ùrvouslâ^^         casde  vous,ain£qucleBiert-r; 
te  le  lieu  dont  vous  venez ,  &:pourcantil  vous  mande,  que  vous  veniez  auec  nous,pour 
facrificr  au  grand  Dieu  Apollon.  La  vierge  rcfponditd'viic  tace  gave  fie  loyculc  ;  atten- 
dez doaqucs  vn  pctic>tant  que  ic  me  lois  recommandée  à  Dieu ,  &:  au  (imù.  Luci'quc  ;  &C- 
puis  ie  m'en  iray  de  bonne  volonté;  auec  vous.  Et  le  remettant  en  oraifon»fècfconunauri 
daote  à  Dicu,auec  cref-grandc  inftanccs'enalla  ODein^Mi^cntc  &  io\  cufe  aifec  eux.  EÀ^ns 
arriucz  au  Palais,ccux  qui  l'auoicnt  conduire  cnuoycrcnt  dire  à  l'Empereur,  qu'ils  amc- 
noicntvne  fille  Chrcfticnnc,  de  grande  &  trefixîblc  maifon,  qui  de  bonne  volonté  Ce  prc- 
fcntoit,pourfacrifieraux  Dieux  :  à:  ouItrccc,perfi|aiicraux  Chrcfticsdc  fairç  de  iï\c^>ic, 
L'Empereur  eftanc  fortaifç  de  ce la^commania  qu'on  lafid  venir»jBc j^y  dift  :  Ce  m'cAv.n. 
q:e%|nndplaîfir  dç  veoir  i^iitçfifuit  de  fi  noble  maifon,8e  fi  bien ^touarje^vous  vueilio:  jiM?; 
^Bpner  celle  ôpiiiK^  ÇhieKîemicjlc  iàcnfierau  pieu  ApollonJc  vonsifpjçnecsqttepQml 
celle  occafîon  vous rtccurçz  de  moy  beaucoup  d')ionneur<;  èc  de  faneurs.  L-^  vierge  luy 
C  rciponditàcela.fans  aucune  crainte  :  Commandez  moy  pluftoft  de  làcnhcr  toufiouiiau 
■,.Dicu  viuant,lcqucl  auec  fa  puifloncc  a  de  rien  crcc  tout  le  mondcj  à  ce  que  luy  làcrifijV\|| 
iHm  ^ulx  À'pbilô, lou^vcrgongnéux  &  débilité,  ne  puillc  plusfi: mocqucr  des  perfong^ 
qui  cfpcrent      cpnfieucenicur  Seigneur  &5auueur  Icfus-Chrift.  Et  comme  CEbH 
pereuireuft  commandé  qu'où  la  mcnaftaii  temple  pour  fecrificr  ,  elle  luy  dift,Enti  cstoy 
mefinc  auec  rnôy,&:  les  prcflrcsdc  ton  Apollon,&  tous  les  autres  qui  l'honorez ,  &  vous 
verrez  ,  combien  bcnignemcnc  le  fhinfl  Dieu  que  l'adore,  reçoit  tic  mes  mains  le  facrificç: 
^uc  ic  luy  prcfcntc.  L'Empereui  oyaot  çccy  >coii)mandaquç  iiousQCUxdefa  g^rdçjtlâ. 
tous  çieux  qui  eCfoient  U  preieiis  ^  s^en  aUââèntaueoelle  au  teniple  »  Ae  vdfièD(C((|pire)lei 
iferoit.  Laiaini^e  Damoiielle  Ce  cccomma Jante  à^ifeui  &s'arnunte.4nfigne  dclaqmiric 
fc  mcit  en  oraifon:  laquelle  acHcucc,  furuincyn  grand  trenAlemçnt:  de  terre  par  toiHCj 
la  ville,  &  tomba  vue  grande  partie  du  temple  d'Apollon ,  dont  fut  comminucc  la  ftatufi: 
de  l'idole  ,  âçrous les  Prelb-csqui  çftoicnt  en,  iceluy  ,  alfommcz, auec  beaucoup d'auttes, 
l^ns  infii^éles.  I^Empcreur  indignp  de  ces,çholês;i  ^'^ujcant  que  pour  auok.leoQSUtf- 
apeuglc  >  iia'éntendbitpoint  ^quc^uçcecy  pirnsedoil^i  delà  vertu éeputilàncede^ica» 
QMOmanda  au'on  donnail  (cmjilffietst^k.è^^ 

auec  griffes  de  fer.  Les,  fergcns  mirent  inaîntinent  à  éxecution  ce  qui  leur  cftoit  corn- 
manac  ,  raai$cnfincftanslas&:  rceçeus,  ils  commenecrcnr.à  dire  à  ha.ultcvoix  :Qiiel-: 
le  merueille  c(l  ccftc-cy  ,  que  upus,  autres  foipmcs  beaucoup  plus  las&  trauaillez ,  que- 
H*t^  ceftç  fille  ^uc  qqu$  craii^w^^GLinal  i  ôfVjapm  vopns  .quatre  ie^nes  adolj^ns 
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Snlaoonfolencluy  donnencooiiragc ,  &  recourncnc  fui:  nousiouslestoiiniicns  qucnous  D 
yik>iinons.Surquoy  rEmpcrcur.cfmcu  de  cholcrc,voyantccs  tourmcntcursfi  lafTczac 
recrcuSjleur  difoit  iniurcs,lcs  appellat  lafch  cs,&r  de  nul  courage.  F.  r  pour  ccftc  caufc  com- 
manda que  la  vierge  fuH  cdeuee  en  haulc ,  àc  que  Ton  corps  fufl  dclchirc  auec  des  cailloux 
poibâiis.  Maûb vierge  haaUânelcfvttixvmkdeltdtfiiu 
gneut  bftis-Cbrift  >  qui  efpandez  fi  ItberaleineDt  voftre  graM  fiir  ceux  qui  menenc  en 
voustouce  leur  cfpcrancc.  Ayant  dift  ces  parolcs.&perfcucranr  aucc  grande  conftancc  en 
CCS  tourmcnts,vinr  vnc  kimicrc  du  ciel ,  qui  cnuironna  hui£l  bourreaux  qui  la  tourmcn- 
toicnr;  IcCqucIs  combans  en  tcrre,rupplioicnt  la  vicrge,qu'clle  leur  obtind  pardon  de  Dieu 
pour  les  tourments  qu'ils luy  doonoient  >  puis  qu'ils  le  &iibienc  par  force.  La  ùânÙt  leur 
re^KmdieauecgtaDœallegreflè.  Sivous  voulez  vous  conucrtir  à  mon  Sdgneur  lefiis-. 
Ghiift>&  croire  de  tout  vofhrc  coeur  «'qu'il  rcdra  à  chaain  le  gucrdon  de  Ces  ceuurcs,vous 
iouy  rez  des  loyers  qui  ibnt  appareillez  au  ciel  à  fcs  fidèles  :  mais  fi  vous  crovcz  autre  cho- 
fe>ic  vous  dis  en  vchcéi  que  des  efpouuancables  &  perdurablcs  tourments  vous  attendent 
en  enfer.  Eozluiiâtoos  cnfbnble  jllumioes  de  la  diuiiic,  cômencer&  idiie  ï  haut- 
tevoixiqtiribcroyoicntenlefiis-Chrift  :9edete(fauis  fabombable  &  cruel  office  qu'ils 
czcscoieDCi  cousdVne  voix  dirent  à  FEmpercuc:  Nous  ne  voulons  plus  d*icy  cnauant 
fcruir  à  ceux  que  tu  appelles  Dieux,  qui  véritablement  ne  font  qu'idoles-,  puisque  nous 
auons  appris  de  Martine  combien  grande  ell  la  vertu  de  Dieu  ,  &  de  Ton  fils  Icfus-Chrift.  £ 
L'Empereur  irriti  de  cecy,comnunda  incontinent  de  les  pendre  tous  en  hault,  &  de  leur* 
dehacoer ,  auec  des  coufteauz ,  lachair  du  corps.  Mais  eux  eo  tous  ces  tourmciisne  di- 
Ibienc  aucune  chofcttenans  feulement  les  yeuxeUeuezandel.  Et  après  auoir  parVn  bien 
long  temps  cfté  tourmentez  de  ceftc  forte,  l'Empereur  commanda  qu'ils  fuflcut  décollez, 
craignant  que  d'autres  cfmcus  de  leur  exemple»ne  fctournafTcnt  à  lefus-Chrid.  Eux  ne 
s'dmottttiiàs  nullement  de  la  fêntence,  &ifâns  en  leurs  fronts  le  figne  de  la  crou^  attendi- 
xenclcmanyre  auec  grande ioye&  allegreflèt&ainfiaueccouronnesde  gloire enuoye- 
seot  leuR  efpnts  bien-heureux  au  ciel. 

Le  iourfuyuant  la  vierge  eftant  amenée  dcuant  Alexandre, &'  îiiy  commandant  de  Cx- 
crifier,comme  elle  ne  fift  cas  de  fon  commandement,  le  tyran  commanda  qu'elle  fuft  cf- 
leuee  toute  nue  en  haut,&  fâ  chair  dcfchirce  par  pièces  :  Et  en  ce  fi  eflrange  ficpeniUe 
tôiiiiBeiit>U vierge  ne  ceflbitdelouerDieu.  Ecaptes  eftre  toute dehachee>eUe  futatta- 
oheeàqua^epaux.&làtrefouellcinentfiiftigeepardcux bourreaux.  Etperfciierantei 
louër  Dicajelle"  fut  fi  long  temps  en  ce  tourment,  qu'on  luy  changea  de  fcpt  bourreauxà 
la  fulligct.  Mais  elle  nc.faifoit  cas  de  toutes  les  pcmcs  qu'ils  Iny  donnoicnt  pour  la  force  Se 
^conftaUee qu'elle  receuoit  de  la  grâce  diuine  :  De  forte  que  les  bourreaux ,  au  c<M)traire, 
fappUo^ènc  infbnmentlïmpereur  >  de  leur  permettre  de  iie  la  plus  tourmeâter»  parce  ' 
qtfilicftoknteux  niefmes  les  tourmentez.  Mais  le  cruel  tyran  de  grande  irecommandaF 
qtfdn  lès  renouucllaft  les  vns  après  les  autres,  &:  qu'on  rccommcnceaft  plus  que  parauant 
àlâ  courmcntcr.A  ce  martyre  cftoit  prcfcnt  vn  homme  riche,parent  de  l'Empereur  :  le- 
quel pour  luy  complaire ,  luy  dift  , qu'il  la  fcift  rcmcncr  en  la  prifon  A  qtic  là  clic  fiiftdÛH 
ÙttSt  efchaudee,|outre  àgoutte,d1ittile  bouillante  inr  rcsplayesydont  lé  fang  couloir  de 
toute* [»rts.  L'hmpcreurcommandaaufiltoftquecela  niftfàià:  Lavierge  s'en  alloti 
Mec  vn  vifagc  plein  de  ioye  à  la  prifon ,  rcccuoir  ce  nouucau  tourment  ;  où  elle  employa" 
toute  U  nuià  en  louanges  de  Dieu  :  &:  furent  ouys  des  voix  en  iccllc  prifon,qui  enfcmblc 
aucôccfte  vicrge,louoient  le  Seigneur  .Trots  iour?  après  elle  fiit  prefenrcc  au  tyranjcquel 
lOf  dtifqil'elle  ^ea  aUail  înoeoiioéiitau  tei^ê»8e qu'elle  ûoifnfl^  elle  ne  vouloit  moit^. 
rir  de  maie  mort.  Mais  la  Vktgelàifâhtleugne  delà  croix  aunonidelefiis-Chrift^cntra 
dcdansic  temple  ,&fc  mettant  en  oraifbn.commandaau  diable  qui  cftoit  dedans  l'idole 
dcDiaiic,qu'il  fortift  incontinent  de  là.  Et  aufsi  toftauec  vn  grand  bruit,il  en  fortift,&:  le 
feu  tombant  du  cicl,btufla  ridole,&  vne  partie  du  tcmnle ,  qui  tomba,occi.r  plufîcurs  deS 
Ftëfhres&dlIxuarestnfidetes.  L'Bmpcieur  ayant  quelque  peurde  oeschofh  >meiicefte 
viei^eentrc  les  mains  d'vn  Prcfidcht  »  nomme  luftin,  â  ce  que  de  nou  ueau  il  tatouànen-" 
tafl:.  Er  pour  ce  la  fiin£tc  fille,  aucc  grande  foy&  confiance,  luy  dift  :Tmirmentesrn6y  ! 
rantquc  eu  vouldrasjfi  ne  pourras  -  ru  iamais  tant  l^irc ,  que  ic  facrifie  à  tes  Dieux.  Il  oir-' 
donna  incoiuincnt ,  qu'elle  fuil  cllcucc  en  haulc  »  6c  que  Cx  chair  fuft  dcichircc  aucc  pei- 
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A  gocs    &Qte  cottimaïuiade  luy  ouurir  tes  iiumiBeUe$>  aucc  ces  mefines  peignes»  mfques 

à  luy  faire  non  moins  de  cent  Si  dixhuiâ  crous  en  icclics.  En  tout  ce  courmcat  la  Vierge 
ncdid  vnfcaImot,ainsIcsycuxfichczauCieiofiroicfon  corpsenfacrificc  àDicii.Lc  Pre- 
iîdent  eflunant  qu'elle  iufl  mone  >  commanda  qu'ils  la  lailiailciu  i  mais  citant  aducrti 
qu'elle  eâoic  encoces  vifue>il  luy  dift:  MaitioesVeux-tti  iâcrificr  aux  Dieux»  &  c'cxcmpca 
des  coMnnenS»que  k  ifay  eococes  apprête  i  La  Vierge  rcfpoadiiii'ay  mon  Seigneur  leuis- 
Chriflt  qui  aiecDofbIc&forufie,&uc  veux  point  iacrifier  à  ces  abominables  Dieux.  Le 
Prefidenc  fbrccnanc  d'irc  &  de  cholcre ,  &prefque  dcmy  fol ,  la  fcicdcflicr  du  poftcau ,  Se 
commanda  aux  bourreaux  de  la  reportera  la piifon  >  luy  cHant  aduis  «qu'elle  n'y  pourroit 
pas  aller  d'elle  mclÎQQCtiant  elle  ciloit  defcbirte.  Mais  elle  y  aUa  à  beaux  pieds.  Cela  eftant 
iap|W>itfeàl'EiByctBur»iloiikMmquÎBltefeftftii^^  beftes  £uiuages.£tcoiaaM  eUe 
fut  menée  au  chcatre,àccûeffeâ^n  lapcdin(tivnfiecl.yoii:  lequel  s'appiochant  de  la 
fàin£lc ,  non  feulement  ne  luy  fcit  aucun  mal,  ains  au  contraire  Ce  coucha  à  fcs  pieds.  Elle 
voyant  celle  merucdlc  Se  miracle  de  Dtcu.le  fupplu  derechcfdcnepoini  permettre, 
qu'elle  fc  vexil;  onqucs  fcpareedc  fon  amour.Etpourccq^  le  Lyon  ne  £uibit  autre  chofc 
que  delefeber  kspîcdsichViéigpiabaodflimanttiowe&Dapitdfe  fiectf>cUefiiticaw- 
'  née  eo  la  pnfoo.  Lequel  JLyon  comme  inftnunent  de  la  diubc  iullicc ,  ayant  paok>nii6 1 
l'innocence  de  la  Vierge ,  occjr  par  le  chemin  Eumenius ,  parent  de  l'Empereur ,  qui  au<Mt 

B  donne  le  conlcil  contre  la  faindc.  Elle  fut  incontinent  remifc  en  prifon  -,  d'où  peu  deiours 
après  le  tyr^  commanda,  qu'on  la  meoad  au  temple  pour  iacriâcr  aux  idoles.  Mais  la 
Vierge  luy  rcfpoodit  ;feisto»t<g  qoc  to  poon»  :  Cai  to'deflte  lèparensiaiiiafs  dé  éiàay 
i^œi'ayauec  moy,qmi9ftmonSeignearIefus-Chriil.AyaDtotr)'cela,iI  commanda  def^ 
coef  qu'elle  fuft  lice ,  &  fes  os  defpccczxar  la  chair  l'eftoit  défia.  Et  comme  l'vn  de  ceux 
qui  la  tourmentoiem ,  luy  did,  Confcfle  Martine  »  Diane  cftre  decflc,  &:  tu  feras  dcliurcê, 
clictefponi^t,  le  fuis  Chrcfliennc,  Se  coofefie Ielu$*Ciirilt  Là dcâùs  le  tyran  commanda 
qu'elle  fiiflwu(lee.Poor  quoy  mecoè  en  exeeutioti*onlaft  ùsaémvn  giaHdftn  «ati^ni» 
lieu  duquel  cède  Vierge  nm  ietceeJ4ais  la  diuioe  fageflè  &  prouidcnce  enuoya  de  l'eau  du 
Ciel,quiamortift  b  flamme,  &vn  vcntviolcnt,quis'cflcua,cfparditlefeu,  &  bnifla  plu- 
ficins  des Payensqui  là eftoient  prefens.  L'Empereur  tout  eftonnc  de  ce  qu'il  voyoït ,  Sc 
croyant  que  c'eiloient  forceUcncs  qu'cUc  aucot  cachées  dans  fcs  chcucux,  parce  auVtte 
«fioit  toiice  nne^JafiaitEazecEc  peniànr  pgnrccU  hty  amiirDAêtoyiè  &fiiic<t;llcàftima 
(aàremocqaertfelle»ftlafit  mettre  trois  ioun  d»ians  le  temple  de  Diane,  oùelledlj' 
meura  làns  manger,Iouant  le  Seigneur  :  au  bout  defquels  elle  fût  tirée  hors  du  temple ,  &r 
demanda  à  Dieu  par  fon  oraifon ,  qu'il  luy  plcuftla  dcliurcr  delà  mifcre  deceftcvie. 
L'Empereur  voyant    cooibuKe ,  6c  qu'il  ne  la  pouuotc  vainae ,  la  fit  décoller.  E  t  par  ce 

^  aunftefii&atpàaeà  Oienddle  sreiiaUa  à  la  gloirede  fime^oiix  8c  Seigneur,  lequelcft 
tauit|ftfegnit«i!ecksdesfiides.GcMaicyic  aeflèdc^    AxJoaEuefque  de  Tmnet, 


•    •  • 

O  V  sciwiiii&^àtAoèeiiyaneiirciideiix  Vierges  iiiefineiiQPi>aflàacnr» 
Anaibûfc,toucesdailRoiitaineti&  toutes  deux  de  trePnobie  race,mais  beau^ 

coup  plus  illuftrcs  &  nobles , au  moyen  de  leur  fain£lc  vk,^c  confclsion  de  la 
foy.-L'vnedefquellcsfuf  mariée  à  vnpcrfonnagc ,  non  mouispcrucrs  &  de- 
praué  en  maocrc  de  la  foy ,  qu'il  l'çftoit  en  ù.  vie.  Qui  tu  t  caufc ,  que  n' v  lant  point  de  la  1^ 
ocrti  du  iiutiage>ellecoQfttàa  toi]fioiiit&  puicR  virginale.  Depuis  \tmSf»étÙ3n, 
.inaiy  «pcrlêiiecanie  en  lanMefine  pureté  »  dis  «nploTOit  route  fâ  vie ,  &  fon  bien  ,à6> 
courir  lespauiiresUtneccfsitcux.&fuigulierenienr  ceux  qniciloientprironnicrs  pour  la 
foy  ;  les  recherchant  dedans  les  priions ,  &  leur  pouruoyant  de  toutes  choies  neceffaires, 
nettoyant  leurs  play  es  »0clcsguc£iûànt,&lcspcrfuadant,  auec  fes  confcils  &  admoni* 
cionSyàibaAeoirconftamniieiiKles  ^heimez  &  tourmeocszEt  après leurmoce  eUeks 
cnfcueliiXbic  honorablement  aucc  tonte  la  pompe  &  honnenrqnl  êt  pouuoit  en  ce  temps 
lâ*.£n  quoy  clic  employa  tout  le  rcftc  de  ù.  vie ,  iufques  à  ce  qu'elle  mefinc  s'of&it  ainfi  en 
facrificc  &  holocauKe  àDieU)  acheuaas  iavicdcdans  Itsâaflunes  du  ftu  poutlacon- 
icfsioudclaiby.  .  • 
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Vmwtt  Anaftaiiècboifîc  U  vie  tDoiiaft«)iie&  folicaire,  abandoniMii»  les  foins  >  &  ctiar>  O 

gcs  qui  accomp.iigncnt  le  mariage;&  non  contente  de  la  couronne  de  virginitc,merita  cn- 
corcs  d'vn  vertueux  grand  cœur,la  palme  de  martyrciouilTante  de  ces  deux  couronnes 
«u  Ciel.Rcnonceanc  donques,ce{lc  ViergeyàfcsPerc&Mercparenfi  a£ami»,&  àcous  les 
biemteinporols>eftant(lcraagpdevingcaiis,el]es'eDfenna  oèeftaote 
infticuce  par  ùîoSte  Sdpbie(  car  aind  s'appelloit  fa  mailhelTe  )  elle  produifl  depsk  des 
fruifts  de  vcrrus,propor,rionncz  à  telle  doûrine  &  inftitut  ion  .Mats  le  diable  enuieux  &  en- 
nuyé dVnc  telle  lamiicté  &  puicté ,  kiy  mena  premièrement  la  guciTC  parfcs  familiers  & 
domeiliqucs>leiqueiss'clludiOieuc  delà  delîourncr  de  celte  rigueur  &  fauiâctc  dévie. 
Mais  oomne  elle  pedêacsoit  conftamment  en  fim  bon  propos  «ncomiiieiicé  *  voyant 
qu'il  ne  la  pouuoit  vaincre  par  cède  voye,  il  fe  tourna  à  d'autres  inuencions  ;  &  fit  que  ces 
mefmes ficns Émiiliers dcnonccalTcnt aux  officiers  du  luge, qui  alloient  recherchansles 
Chrclliens,quecefte  Vierge  l'clloit.  Incontinent  ils  s  en  allèrent  au  Prefidcnt ,  nommé 
J^robus,  cftant  pour  lors  Empereur  Diocletian,  difans  à  l' encontre  de  ccftc  Vierge,  qu'elle 
tfhoomtt  ayfes  Dieux»  nyrEmpcftQoaiBsqurclk  prefchoit»flfpaUioicpoiirDieu,  va 
homoieiappellé  Chtift»  &  qu'elle  aooitchoifivnevieibUcairetûns  compaignie  de  mary^ 
it  qu'elle  cnfeignoit  d'autres  Vierges  à  fuiure  cefte  nouuelle  manière  de  vie.  Le  Prefidcni 
donqucs  ayant  faiâ  alfemblcr  beaucoup  de  gens  dcuanr  fon  tribunal,  commanda  qu'on 
iuy  amenailccâe  Vierge.  Les  oiimifares  de  la  cyraunic  s'y  en  alicrcnc  incouunciU  »  &  rom- 
aate  kspotrcs  ae  fiarihetuwi.dit  aioDaftcrc»dcaMiidoiciitappeicdkqui«rappeMoit  Ans-  £ 
ftaife.Sa  fainâc  maiftrcflè  Sophie  eoundant  que  c*eftoit»auec  grande  inftance  fi  hamiUté 
fupplia  les  fergcns  de  luy  octroyer  quelque  petit  efpace  de  tcmpsdurant  lequel  efpandanc 

giodc  abondance  de  larmcs,&:  prenant  ce  fie  Vierge,  &la  mettant  fecrettcmcnt  dcuant 
Utcl>&  appcllanc  Dieu  à  tcijnoin  de  ce  qu'elle  vouloïc  dirc>parla  de  ccftc  manière. 
:J  cMetrdktouce&ocPclicteiîlleiC'ayatt  flepul tendre aage  receu£enroa 

«ompaignictie  n'ay  onqucscefi^idepilttle  pmnier  iour  iulqucs  à  ceftuy-cy,de  ffenlètener» 
tant  qu'il  ni'aeftcpofsu>le,couLce  qui  eftoitoeceliâirc  au  feruice  &  à  l'amour  de  lefuT- 
chrift.E  t  puis  que  d'orcfnauat  tu  es  arriuec  à  l'aage  de  la  plénitude  de  ce  Seigneur ,  vas  t'en 
à  luy  auec  graadcioyc  Se  aUcgrciTc.  Car  auiourd'huy  ic  t'efpoufèj  &  oâi:e,&  liure  entre  les 
mains  de  ton  celefte  efpoux.E  c  dclîa  ('eft  appareillé  le  Kâ  nupdal,  &  celuy  qui  c'appelie.eft 
vericable)&fidele,£el(aiiieflàgas  de  oefteioyeuiê  nouuelle  Iboc  défia  acnuez,pourcecofi- 
duireàcehault&fouueraiopalaisoiiellcooRoy.  Chemines donques, mtâle»paroeft 
cftroiiS  &  difficile  fentiçr,rcccuant  le  martyre  pour  fon  amour,  à  ce  que  puis  aprc<v  il  mette 
tes  pieds  en  vn  lieu  tres-araplc  &  fpacieux.  Carileftbieniaiibnnabie  (ma  fillc)non  feule- 
ment  d'endurer  Se  mourir  vue  fois  pour  Ie/Iis-Ciirift»niais  beaucoup  de  fois,  s'il  eftoicpof* 
|ible:d'aacancque(tluyeftaQt  Dieu  enduca,noo  pour  lby«iiids  pour  noQSiO(mibieoeA<e  p 
flbolêiufte  ficdeuë  ,que  nous  autres,  qui  fommcs  fes  fcruantes,  imitions  byeoiènientfii  ' 
mort  ?  Maïs  cela  ne  (c  doit  point  appcllcr  mort(ô  mi  fille)  que  de  perdre  la  vie  pour  Icfiis- 
Chrift.ains  allcgrcirc,&  ioyc  &  delices,&  fplcndcur,&lumiere,plusplaifantc,&  plus  belle, 
que  cefte-cy  du  Soleil. En  ccHc  maifon  Royale ,  tous  les  biens  y  font  exempts  de  mon-, 
psmt  f  eftlèefiiet(bble»&  pcrpetueLNe  prens  point  gafde  (ma  file)  crnamè  des  tyrans» 
ny  à  l'horreur  &  enormite  des  courmens;car  ton  celclk  efpouxt^afiiftecade  (à  prefcnce,  & 
lesaUegera.&  te  donnera  fccours.Et  fi  tel  cft  Ton  plaifir,  que  tu  endures  pour  l'cfpreuucde 
ta  foy,ii  ne  t'abandonnera  point  en  tes  trauaux,&  la  force  de  ces  douleurs  prendra  fin.  Se  k 
jeucra  delTus  toy  la  confolation,  &  la  lumière,  &  la  vie ,  ôc  la  gloire  c'enuironnaont. 

I^a  Vierge  refpondic  ^çbpaioles  :  Ccft  cho&  biendigpe  (  o  mère  ires-Jiooocee)df'ellie 
4fi^^s^U(àpfllmtnih»iàfpim»  dAmcfâirclagraeequeiene  petde  point  courage 
pour  la  force  des  tourmcns.  Cnrcncoresquc  l'cfprit  foitprompt,  ficft-cequela  chair  eft 
fragile  :  Mais  pries  toy-mcime.noftre  commun  Seigneur,qu'il  m'cnuoyc  force  d'cnhault, 
auec  laquelle  ie  puiifc  rcfiHer  à  fi  grandes  douleurs:&  moy,ma  bonne  mereieflant  fortifiée 
«le  là  0raoe&del4vcrtu>ic  prcndray  peine  de  garder  (CI  ooii(ab»<eorennetaayvnreiil 
Oubly. 

La  Vierge  difanc cecy,&  faisant  cellefi  doulce {M:oracire,lcs oflSciers  l'enuahirent  incon- 
tinent ,  la  rauirçnt  comme  vn  doux  aigneau  d'entre  les  bras  de  fa  mcrc ,  &  lu  y  icttcrent 
vue  chaîne  au  çqI}  ficelle  s'en  allant  auec  grande  allegreflè,  fut  picfcnccc  au  Prcfidcnt. 

Oà 
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A  OùeftaDC  daiaDtliiy,fimài]iecftoic  beaucoup  plus  en  la  ptelêiice de lefus-ChriftibncA 
poux>  ayant  fies  yeux  fichez  en  luy ,  ficconccmplauc  fa  bcaucc.Ccux  qui  cfloicnilà  prefeo^ 
Ce  trouuoicnc  tous  cftonncz de  vcoir  la  giaxidc  beauté  de  fon  vifagc  *  &  la  grauicé &  hon- 
ncftecc  dont  clic  fc  tcnoitdcuant  le  luge.  Lequel  en  premier  lienkiy  demanda  (on  nom. 
Eiic  iclpondic qu'elle  le  nommoïc  Anallairc;  Ôc  Dieu m'aiufcitcc  (  did-cUc) à ccftc heure 
pourvue  honte  Ae  vergoiigne ,  à  toy,&à  coopère.  Luy  cependant  voyantlaViergerel^ 
pondre auecvoc  ceUearptccc ,  délibéra  d'adoulcirccAc  aigreur  par  doulces  &  gracieulcs 
parolcSjPC  fcachanc  p.is  à  cjui  i [  auoit  à  fiirc,  &  quelle  poiftrinc  d'acier  il  auoit  deuant  luy, 
Ictc  veux  coiifcilicr,  ma  hllc  ,  dicl-il ,  ce  qui  t'cll  plus  honncflc  &  profitable  ;  c'cftquctu 
teioingnesauccnous,&:quc  tuùaùicsà  nos  gransDicuXi  ôc  par  ce  moyen  eu  auras  en 
mafiage  vn  perf<mna&e  riche&noble  >  auec  lequel  on  ledoonera  desiichellès>(te  l'or ,  de 
l'argcncde  beaux  veltcDiens,  &  nombre  de  (cruiteui  s,  de  ronc4)ue  eu  viendiasàeftce  vne 
femme  des  plus  nobles  &:  plusrcrpc£lccs  dcccftccitc.  Partant  regardcsàroy,  &  reçois  le 
conlcil  qui  cft  conucnablc  à  ta  be.^utc,  &   ta  noblcircôi:  ne  vuciUcs  point  cxpcrimentcr  la 

.  fureur  de  nolbrc  irc&  vcoir  le  grand  mal  que  c'cii,dc  ne  poinchonorcr  nos  Dieux.  Car  ic 
les  pttfos  à  cefinom  >  que  l'ay  comnafiioo  de  ca  beauté  1 8c  que  îe  nTay  pas  moins  de  foin  de 
loytque  A  i'edois  ton  pesé  chameUflc  de  ceft  amour  ie  tecooftiUe  ce  quiiM  honoeAe  fis 
conuenablc.Ec  fitune  prcns  mon  confciUil  fera  ncccflàircquctucongnoîflcs  par expe- 

j  ricnccquc  la  rigueur  &:  fcuerité  de  mon  irc  ne  fera  pas  moindrc,qu'cft  maintenant  la  dou- 
ceur de  mes  paroles  i  Se  pourra  eiirrc  que  eu  ce  repentiras  puis  après  en  vu  temps  >  qui  ne  te 
fimikaf^usderieo.   •■  • 

La  Vierge  oyani  ces  paroIcs,rcmift  en  mémoire  celles  de  fa  bonne maiftre0è>&  les  con- 
.  4tfTcils  qu'elle  luy  auoit  h.nllez ,  &  rcrponJirninn  :  Mon  fTpcux,  ô  lugc,&mesrïchcflès,& 
ma  vic,eft  Icfus-Chr;ll:;v'  endurer  la  mort  pour  luy,cll:  à  moy  chouT plus  orecieufe,  que  la 
mefmc  vie  ;  &:  pour  Ton  amour  le  ne  fay  cas,  uy  d'or,  ay  d'argent,  uy  de  nchcUesiny  cbofe 
de  tout  ce  qui  peut  donner  plaifireocefte  viejoem'eft  aucunement  plaiiâoieMi'antanc que 
1  u  y  feulitt  fa  dou  1  ce  CD  m  p  aignie,eft  tout  mon  plaifirt  duquel  i'efpcie  èienieUement  iouir. 
Ec  partancny  le  fcu,ny  les  cfpccs,ny  le  fer,  ny  mettre  nos  membres  en  pièces,  ny  les  batcu- 
res,ny  les  vergcs,ny  autre  manière  quelconque  de  tourmens  par  vous  inuentez  pour  nous 
tourmcnter,nc  font  point  tourmens*  mais  delices,mctcans  les  y  eux  en  luy  Icul,  &  deiîrans 
endurer  pour  luy»non  vue,  mais  mille  monSiSll  cAoit  pofiible.  Et  pour  ccfle  cadè  ne  me 
fais  point  femblancd'aiiotrcomparsion  de  ma  beauté,  qui  (efleftrit  aufii  toft  comme  la 
fleur  du  champ:  ai  tis  commence  i  faire  cequieft  cntapuiflànce,  &en]a  cruauccdeces 
aé>cs accoul^umez.  Carpouriàonrega(diamajsieQ*adorcrayccsdieuXToiliesi£u^ 
picrrcsA'  de  bois.  '     '  '  -  .  •  * 

Le  luge  entrant  en  cholere  pour  ces  paioles>commandaqi/eUefttftbnff;cce;  puis  apret 

C  la  fcic  defpouiller  toute  nue cnfnie(ênce  du  peuple,mctcanc en  place  publique cefte beauté 
(digne  d'cftrc  honorée  des  Angcs)pour  foire  honte  à  cefte  Vierge  ,  qui  n'cftort  point  cou- 
ftumicrc  de  comparoiihc  douant  les  hommes.  Ainli  ^aut-il  que  tu  rougilîcs ,  &  l'ois  dcC- 
honc^rec  dcuanc  les  yeux  de  tout  le  monde.  £c  poiirtauc  retournes  àioy ,  U  viensàho» 
norer  la  bénignité  de  nés  dieux ,  tê  ne  vueilles  point  Gniiller  Ae  obicurctc  t  auanr  le  temps, 
cefte  fi  fleurifi*ante  beauté.Quje  fi  tu  ne  fàttce  que  ie  le  dy%  miloe  te  pourra  delinrer  de  mes 
mains,  nycmpelcher  que  ie  ne  te  mette  en  mille  pièces,  &  quciencrc  faccictter  aux  be- 
ftes,à  ce  qu'elles  te  mangent  le  ticnspour  tout  certain.  La  Vierge  rclpondit  àcccy. 
Ce  ne  m'cft  point  de  dcs-honncur  (  ô  luge  )  d'élire  nue  Hc  dcfpouiUcc  de  mes  vcltemciis, 
ains  grand  omcméc  fie  hooncfteréiparce  qu^eftant  par  ce  moyen  defixHiiUèe  du  vieil  hom- 
ine,ie  fctay  reueftiie  du  nouucaujc'eft  à  dire  de  iuftioe  ficdeMioâete.  E  c  pour  ccfie  cau(è 
cc'n'cfl  point  moy ,  ain<;  toy ,  qui  dois  rougir  de  honte,  pour  ciTrc  vci'^u  de  malice  &d*ira- 
pieté, laquelle  comme  de  l'eauc,cft  pénétrée iufques  en  ccscncrajilcs.  En  ces  cntrefaides, 
comme  la  Vierge  tui\cn  extrême  deiîrd'cncrer  en  la  bataille  defpnmartyce}  &  en  grande 
•càâtvùc'Âfae  le  lugéocli^tedcKicia  rcn  forte  qu'elle  fiift  priuMjfe  lacourouoe  elle  affioufta 
cdspmes>6  iTes-cruelIuge,ifu  me  menaces  de  la  môrt,ieiiBisic)P(iouK  piefie  i  ceft  cfièâ^ 
Carcfcftcequcicdclirc;  &  ^uand  tu  m'auras  defpccé  mes  membres,  quand  tum'aurai 
coupe  la  langue ,  ^^r  les  mâfns  ,que  tu  m'aurais  fiiii^  arracher  les  dents  &  les  ongles,  ce  fera 
lors  que  l'autay  rcccu  de  coy  plus  grand  bencâcc;  Car  toute  encicre>  celle  que  ic  futs,ieaie 
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doisà  mon  Cteateur.Et  tel  a  toafiotmcftè  mon  defir»quril  foie  gluritt  en  tous  mes  VKm-  0 
btes  >  &  qu'ils  foienc  tous  prcfcntez  dcuancfiia tribunal  ,aiiec  Ubcautfc ,  9c  l'oniemem  de 

macoiifersioaDc  la  haultcffc  &:  vertu  de  ces  parolcsdcmcurcrcnt  cftonncztous  ceux  qui 
eftoicnt  là  prcftnsimais  le  luge  dclaiflknt  les  paroles ,  vint  à  procéder  aux  tourmcns. 

Et  premiercmcnc  commanda  de  ficher  quatre  podcaux  eu  ccrrc  ,  deux  d'vuc  part ,  Se 
detixdePatitre»aufi)i]els  il  fit  lier  les  pieds  &  les  bm  de  œfle  Vierge»  acdeineuiant  le 
corps  au  defTusd'iceux,!!  ordotina qu'au  deflbusoofilldulrade  ûiment>&quedansice- 
Juy  on  iettaft  de  Phuyllcide  la  poix,&  du  roiifFrci&  quant  &  auant  voulut ,  que  trois  bour- 
reaux tout  en  vn  coup ,  &r  de  mefmc  impctuofité  ,  vinfl'cni  abattre  &:  fuftiger  Tes  c  fp.uilcï 
de  vcrgesiaufsi  tod  cela  fut  faiâ.  Or  comme  elle  cufl  demeure  par  vu  long  tcmpi>  en  ccll 
cftac,&  que  Tes  efpaules&ddpecoknrâ force decoups,& que  2b  enciaU^  le  ddibubs 
s*embrazoient  pat  le  feuySE  que  les  veines  Ce  conuerciflbieot  en  cendres,  cftant  le  fangtout 
confijmc  (  quiefloit  vn  tourment  terrible  fculemcntà  raconter  )  la  Vierge ,  6  vraycmeoK 
cœur  généreux  ,&r  plus  hniilt  que  la  mcfmc  nature,  cftoir  toute  occupée  à  faire  oraifbnà 
Dieu,  remettant  en  fa  memoire>  Se  prououceont  de  bouche  des  paroles  de  la  (âiDâe  Hfcri- 
cure ,  à  quoy  cHecAoic  (on  ezctdtee  :Et  par  celaenfeiible  auec  fis  prières  fie  ofsulÔDS  elle 
mit^eoiticoiiiineaaec  vneroièe  du  Ciel,  la  flamme  de  (es  douleurs. 

Au  moyen  dcquoy  ccftc  cruelle  bcftc  fc  lafTant  de  ccftc  manière  de  tourmcût  i  com- 
manda qu'on  la  mcift  dcÇÇm  vne  roue  pour  la  tourmenter,  voulant  furmontcr  le  tourmct  £ 
précèdent  >  par  l'aigreur  duprefenc.  Ècauisi  coft  ces  perucrs  &c  mal-heureux  muuilrcs 
commeiicerenr»aoecoeitrâiaittfioe»â contourner  cefterouëtcn  lôncjque  ksosdelbn 
eorpsfcbrifoient.lesnesfs^eftendoientt&toutelafiibriquc d'iceluy venoit  àefiredurout 
contrefai£lc,(c  demcttans  les  os  de  leurs  lieux  naturcls.Cepcndant  la  Vierge  fàifoit  prières^ 
au  Scigncur.qui  la  pouiioit  aydcr  au  temps  de  Ton  afflitlion,&:  difoit  ain(i:Dicu  des  Dicux> 
Dieu  des  vertus ,  Dieu  de  mon  falut ,  de  qui  procède  ma  pacicocc  >  &:  en  qui  gill  ma  con- 
6aDce«bouleûardde  maferteteflè«6  mon  refuge,  Cecoatsmoy  maintenant  en  cefte  aflli* 
ôion.Dicu  quinM  ceins  de  vertu»ôaioaDteu,mon  Dieu, ne  t'cnoingncsdemoy,carlavie 
me  default  parmy  ces  douleurs.  O  (ccours  foudain  &  admirable  du  Cre.ircur  ;  Ceftcorai- 
(bnnefiir  pjs  pluftoft  achcuccque  les  cordes ,  dont  lcfain£l  corps  cftoit  re  tenu  fur  cefle 
machine ,  fc  dclltcccnt,  fans  qu'il  rcUall  en  tout  tccUiy  aucuuc  marque  ny  du  tcu  paisc ,  ny 
des  battuKStfie  lourmens  par  elle  recrus. 

Maisaufsi  peu  s'efmcut  ceftefiere&inhumaine bcfle de ceii grand miracIe,nynede-> 
fifl  j  de  ù  cru.ii!té,crt.int  obftinè  &  enyurc  du  vin  d'infidelitéiainsla  fit  incontinct(nue  com- 
me clic  cftoit  )  cllcndrc  deffus  vu  certain  engin  debout ,  &  là  commanda  aux  bourreaux 
deUdefchirer,  ^  de  labourer  là  chair  aucc  des  griâes  de  fer.  Mais  cllcuantfcs  yeux  au 
CieticllefiitfijwiflàMmcni coafectee.  que  lcs bourreaux  Ce  fentanslaste  rccveusdutrap 
uail  conrînud  »  elle  Ce  ccouuoic  auec  le  vifagc,&  le  cœur  aufsi  &ais  6c  fcrein ,  conUDcfielle  ^ 
n'cuft  fcnty  lurnnc  doiilcur.dont  le  cyrnndeucnoit  tout  forcené  ,&:  enrroit  en  grande  per- 
plexitL.nclçachant  de  quelle  manicrc  tourmenter  plus  ccfte  Vierge.  On  luy  voyoit  tout 
le  viiâgc  changé,  &c  trci-iàultoit  en  ioiilicgcnc  pouuant  dcmouici  en  iby-mcfincpour  la 
rage  &  la  fiirenr  qu'il  endacoitJEt  comme  il  fiift  défia  comme  foi  te  perclus  de  iugemenr» 
le  Diable  (dont  tleftoicreueftu)  luy  dtftt qu'il  fiftdefcerner  les  deuxmammcUesdecefte 
Vierge  tout  à  rcnrour,  qui  eftoitvn  tourment  de  trcs-aigrc  douleur,  pour  cftrc  ces  deux 
particsfî  pioches  diitixur.  Mais  la  Vierge, qui  eftoit  plus ei)fl.uiimcc  de  l'amour  dcle- 
fufchriil,  que  le  tyran  de  ia  fuicui'i  mcipuloK  ce  qui  ci^oit  de  moins,poui  ce  qui  elloxc  plus 
•àcflûner. 

Apres  touc  cecy,fetyrand«finuttvainctel*adnjrat>leferce  de  celle  Vierge  paifixc^ 

^'horribles  rourmens, commanda  qu'on  luy  arrachaft  les  ongles  des  doigts.Maisellccom- 
mc  fi  elle  cufî  crtc  in/cniibic  aux  doulcurs.rcndoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  l'auoit  eftimcc 
digne  de  iuy  rcifcmbler,  &  de  luy  cflrc  compaignc  en  les  paisions  :  &  auec  cela  ne  laiiloi^ 
de  ^aifner  Ae  difiàmer  lesDieuida  tyran ,  les  appcllant,les  tenébres,&ra!»us  du  monde» 
diabitçstâr  autres  noms  ignonanibieuK.Ce  que  ne  pouuat  fouffrir  ce  tyran^i  cômanda«qu'oo 
iuy  ci^aft,&i  cotipaft  la  langiic&qu'aueccela  onluy  arrachaft  les  dents.  Mais  la  Vierge  ne 
s'cftonnanr,  &  ne  quittant  chofc  aucimc  de  (a  conftancc ,  pcrfeucroic  rendant  grâces  à 
I^iJ,âclc  fappliantdcdoaaa:l^urcurcfinii  fodaianyno>&  dcjcndrc  Uij^ncà'cq]isiçs 
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À  iiuladcs  »  qui  la  luy  fequeroicnc ,  pour  l'amour  d'elle.  Vne  voix  fur  â  rinftaot  oiiyc  du 
CieUquc  tout  ce  quelle  dctnandoic ,  luycAoitoflroyc.  Et  celle  oraifiMiBniei  clic  dîâ  au 
bourreau }  fais  ce  qui  t'cft  comru^indé.  Et  tira  elle  mclmercflc  langue,  quf  auotttoU- 
liours  cfté  occupée  es  louanges  diuincs;  laquelle  luyfurt  au/si  toit  coupée,  &:les  dents 
arrachez, demeurante  fa  bouciic  comme  vne  fontaine  de  fai)g,donc  tout  Icvclkmcuc 
derel(NwlètfeIcfiifi:luifl»iùtcoiitceâiâ,reiàUànt  plus  précieux  que toous  Icspburpres 
dcsRoys.      .  -A  .    •  . 

Alors  la  Viergc  rourmeotcc  de  grande  ibif ,  demanda  vn  peu  d'caui? ,  qui  luy  fur  don- 
née par  vn  pcrfonnagc  nommé  Cyrille  qui  eftoir  Chrefticn,  bien  qu'il  ncfutcongncu 
pour  tel.  Et  pouK  ce  bénéfice  il  tcccut  vn  grand  guerdon,  parce  que  pour  vn  verre 
d'oaue ,  iliccmitJacouronnedti  Martyre.  Car  cctaaine  le  ryrah  flit  aduerty  qu'il  auoit 
donni4erciliMti«afte  Vierge  «aonlra  compalsbndeiès:dou*  |^ 

IcilfS  s  aiPS  (MMir  /Éoriimuntquer  auec  clic  en  fa  mefme  fûj^  le  fît  incontincnc  occir  ,fe  > 
quant  &  quant  douna  fentcnce <lefîniciue  ,  à  ce  qiic  la  Vierge  fuit  décollée.  Ft  ainfi 
luy  £ui\  trduchce  la  telle  hors  de  la  ville,  où  fou  corps  demoura  quelques  lours  fur  la  • 
TCire>  fans  toucc^  eArc  aucunement  touché  dcsoifcaux  dii.Ciel ,  ny  des  belles  de  « 
la  tene  >  qui-<lc  leur  paît  nmetoéent  ces.  pbyes  9c  battficet^cui^s  pcafleu^dDin.-  > 
mun  Seigneur,  par  la  fpecialc  pvouidcnce  duquel  puis  après  il  leiiint  eocrc  jesmifinf  • 
B  de  la  hicii-hcureufc  fain£Ïc  Sophie  ,  qui  l'auoit  nourrie  &  cnfeigflcc.  Enquoy  Dieu  • 
accomplit  la  requcfte,&  luy  donna  le  repos  que  defiroicnt  fcs  entrailles:  parce quc- 
flantla  Vierge  appréhendée  &  menée  au  martyre,  fa  fainde  mai(lrcirccrauignoit,& 
ttcmbloit  »  «nicant  le  danger  des  tcwnaens}  éc  pour  cefte  cauiê  proflcniee  ta  terre»  • 
auec  ardentes  prières ,  &  ruiiflèaiflc  de  larmes,  fupplioit  Dieu  ,  qut  la  Vie^e  ne  ^ef- 
frayaft  ,  &  ne  s'oubliall  nullement  pour  la  force  des  douleurs.  Mais  après  que  fort  ■ 
martyre  eut  pris  gloricufcfin,  vint  vn  Ange  du  Seigneur  ,  qui  deliura  la  maifticlTcdc 
cède  crainte  àc  foucy ,  luy  apportant  les  ioycufes  nouuclksdclaglorieufcân  de  celle 
Vierge,  &:  quanti  quant  b  ponajoù  eAoient  lesccEqnesde  Êo  eocps  embellies  &omecs 
de  la  confclsiondela  fo]r»flpdeUrobc  du  martyre  j qui eftoit  ce  qu'elle  defîroit.  Alors 
clic  embraflant  toutes  ces  prccieufes  reliques  ,&  baifani  chacun  de  fcsmcmhros ,  cf* 
pandantfur  iccux  vne  infinité  de  larmes  <ic  loyc,  elle  difoit:  Ah  ma  tref-douLe  hllc ,  ah 
snaûUe  trcf-chete  &  trcf-aunec  fille ,  que  l'ay  nourrie  auec  toute  diligence ,  J<^r^)CuX 

•  exetdgcs.  9c  en  filence,  gg  en  tranaux;  le  te  rcmcttde  <k  ce-iquetui>*as  poipHftàBiÉl 
snoncooleil ,  &  que  tu  as  fidèlement  misen  c&âce  que  tum'anois  promis  ;  &  t'es  onîaÉe 
itonefpouxIcfus-Chrifl:,ornccdelarobc  de  virginité,  &  embellie  desplaycs  du  mar- 
tyrc,  &  couronncc  de  pierres  prccicuics;     maintenant  tu  rclides au  lieu  du  tabernacle 

^  admirable,  qiu  cd  la  maifon  de  Dieu,  où  habitent  ceux  qui  toufioursfcrcfiouilTcut  en 
fil  prdcnce.  .rartanr  >  ie  te  requiers»  à  fille  tNcn-aiinee»  9c  mère  i^NcituelIc  (  car  ainfi 
&ut-il  que  iet'appcllc  )  que  tu  me  Ibis,  en  cette  fisille&briefiie  vie»  bonne  curatrice» 
«lidc ,&  nourrice  Je  ma  vicillcirc  ,  appailànt  pour moy  noftre commun  Seigneur, & 
fc  priant  pour  moy  ,  quand  icparturay  de  celle  vie.  Or  comme  celle  fainûc  &  religiculc 
Vierge  (qui  fçauoit  bien  engendrer  Ôc  nourrir  de  telles  filles )embrallbit  &  compolbit 
auec  ft$  mains  >  les  ûinAes  reliques  ,  9c  qu'elle ifauoic  point  b*  lixce  de  fes  «nicuer, 
ny  ne  trouuoit  aucun  moyen  à  ce  £ûrc  »  dont  elle  cfioit  fen  enouyee  9c  conaiftec^ 
iôudain  le  prefentercnt  deux  hommes ,  en  habit  &  forme  tref-vencrables ,  qui  prc- 
nans  auec  leurs  mains  les  faindcs  reliques  &  les  portans  auec  fa  maiflrelfe  ,  les  cnfe- 
uelirent  honorablement  près  de  la  ville  de  Rome ,  à  la  gbue  de  Dieu  ic  Pere,  Scdc 
tba.Sk  vniq|ue  Idas-Chiift,  qui  cà  yiuant  &  régnant  auec  le  làinâ  B/^i»BedK 
«dts.fiecles;:  .Amep.  . 
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De  U  pcrici  ution  de  Diocletian  ôc  Maxiniian. 

,     A  V,    L  E.C  T  E  V  R.  ^ 

Efruicï  à  f>lajJîr<jHifenfÊkdfrbÙhireJisjM»SM  Martyrs^  eJifigréiUtfiàmXt 

(jr  fi  admtr,ihu  ,qu  outre  céoiù  deffus  icHf  me  fuis  finir df  faire  p.irt.iu  Lecteur 
L  hrcryttrtydu  jilatjir     confolation  quei'ay  receulifmt ces  trou  martyes  cjucie  ra- 
conte tijd  un  de  cestc tref  -noble  Fierge^nommee  j^Mfiaife,aagee  de  vingt  jun  -.l'att- 
trhd'vnluef^fietM»  mohs  nMe^é"  de  mrefm  sâgt  i$9mméClemetiti  &letroifie[me  dm Jiem 

far  Sjtncon  AfetaphrjtjÇes.  Ltj'ird  i>on  de  raffcrter  icj  ce  que  Nicefhcre ,  H'tHorUnâunedtfifi 
difdum/trtyrcdeftùncf  demi  t &defon  difific,  en  [on  HiFioire  icclefiaJHque.  Fotcj  fes  paroles. 
^,  ^temfs  destref-irucls  i  m<>ertitrSiDt9cUttdn,cr  Mdximn»^  clément Suefyue d  Jncyre^ 
fftfi e«m4tgnony 4g^iLvioe^ enduun^nm-nmmâa gmnd$ martyre, fMte ipu U  emhptejh 
_  ^Uj<0i«0' v«âl«ifri^<<i'||^  de  vmffbmSéms,  ptm  wt^t^tf^wim édifié 
M  îpf^  ^  monde  y  que  tels  Martyrs  fe  foient  trottuei ,  comme  tes  dtux  ej^^itiotu  àuev^ 

^artd  jttant.i'fe  furp/*fi <  tous  çcux  qui  enétrerct  onques  parfett,pferres.  &  hois;  &  ceu\'  /jui 
„  (0^41/1*  contre  les  hesies  crue^esy& qiti.Mt  ejlédetenm fur  lôgtemps  i  s prifont.é"  ceux  qui  ont 
„  ejte  t9urmentt\  de Mu<rfe4 m4^ie)rfsfiHrUterretf^  quiontefté 
„  mârtyi(k\ defroidy*0iftkMmiO*^emtKjmdmm^ oifquesfenliretuU vieparquelquét 
„  fpnn^UftiiÊes&tMimfmfitvâmvmldi^  eewe  U  Çtwtfitrf^e^âuee  "■ 

^  grand /tu^fnta^e  par  ces  deux  glorieux  imuftyrs.  Lefjuels  premièrement  furent  tourmente^À  £ 
„  Jiome,cr  depuis  à  Ntcomed$e,jucctdM$Us  tourme»teurs  les  vns  aux  autres  ■.  a  heuans  les  imSt 
„  &  les  autres  e»  rfcçt^mei^émf  4f  fhs  critels  (finies  frecedensy  exécutons  les  vns  vn  genre  d* 

I,  expenmente{yiis perdirent l'efpcrance deiesfmuirfmwm^%é^e^ltirméeUfmânff»^ Uf 

.  ,    ,  CfWVl»ntnlf  l^toireduM4ttyre  dMhiett-heureuxfai^ 
.     •  -,  !    ...  '^-^  lè^M  fi»  ^¥^^om'^  mignon  ■>  AgAthange, 

'Alf  ioat  dSflMi^ailie^pfts  la  nuctuité  dedbftreSauueur  »  Totibs  rEmpiredtf 
Valcriin ,  naTqmt  ceflc  hcurcufc  Plante,cn  la  ville  d'Anc)  rc ,  qui  cft  ca  laptoJ 
l'iticc  de  Galatie.'  Ce  fan  «il  pcrfonnagc  cfloit  de  li.iiiltc&:  tKibIc  inaifon  ,&  de 
fiches  parcrei,cncorcs  que  fon  pcic  tulk  infidclc,ôi:  ù mcrcqui (c  nommoit  So-  • 
phk^:âiiï'CatiK>liqlip  tereligicufc.  Le  p^rc  cdaiu  Mort  ^5  ccncbrcs  de  foi)  erreur  »  eHë'de-  ' 
iiiMhUbirccè  petit  enfiniiqu'dle  mnignâÂitita  fnammelfeXequel  eftant  pariienu  â  raa- 
gc  de  pouuoir  cftrc  enrdgrié ,  la  mère Mek  coûte  peine  de  Fèrner  de  toutes  vertus.  Et  (en- 
tant b  bonne  cKime ,  que  la  fin  de  Tes  lours  .if>prochoif ,  prenant  fon  fils  (qui  cfloir  de  l'ange  p 
de  douze  .ms  ^  rcmbraflînu  par  grand  amour,  &:  délirant  de  le  faire  non  moHis  hcrmec 
des  trclbrs  du  Ciel,qac  de  fon  pacrimdiiM!,clle  luy  parla  de  ccAc  façon.  ' 

'  Mon  eii£uit^aioBcref«hcteafaiiC4Ciifànc  qni  auanc  que  de  veoir  ton  peietfes  veu  ocfe- 
lio.  Mais  Dieu  t'a  cftcperc,  &  taenricIiy,Ayantpetlilttqafr  tu  demeurafTcsailèlttitpour 
ton  bon  heur  &  félicité  :Ic  t'ay  donne  cccorps  que  eu  as,maisIefus-Chri(l  t'a  rcgcncrc  par 
fon  cfprit.  ConL^nois  ce  tien  perc ,  &  fais  qiie  tu  ne  fois  doué  de  ce  nom  de  fon  Hls  en  vain. 
Sers  àicrusrCiirili;  fcul ,  mets  en  luy  toute  ton  cfpcrancc.  Car  il  cft  l'immortahtc ,  c  cft» 
cdtiy  api  cft  le  faim»  &  c'eft  luy  qui  Bftde&endu  du  Ciel  pouritoftie  amour  ,& nous  a 
eOené»fiisauecquesltty>ft£uâ(êsenfans.  Et  pourtant  quiconque  fc  rendra obeiflànt 
àct Seigneur ,  ^  perc ,  v.iincra  tontes  chofcs ,  non  feulement  les  R  oys  &  tyrans,  qui  ado- 
tBAi  les  idoles ,  mais  aiifsi  les  diables ,  qui  refidcnt  en  eux.  Ayant  dict  ces  paroles ,  les  yeux 

Eleins  de  larmes,  elle  commença  à  prophetizer  à  fon  fils  f  ce  qui  luy  deubîc  fiiccederea 
I  vie ,  &  luy  dift  aiitii  :  le  te  prie ,  mon  iUs  bien-aimè ,  «fautanc  quTviie  grande  perfeco-  . 
tion  S^af^iroiphe  délia  centre  l'Eglifc  ;  que  pour  tout  ce  que  tu  dOttâcelte  tienne  mcrc» 
qui  t'a  nourry ,  tu  m'o(ftrovcs  cefte  grâce  &  me  faces  ceft  honneur ,  que  de  demeurer  fort 
&  confiant  en  la  conftfsion  de  lefus-Chrifl.  Et  ic  me  confie  en  hiy  (ô  mon  fils)  qu'il 
mettra  delTus  ta  telle  vue  âcuridàutc  couronne  de  martyre.  Et  pourcc  prépares  toyde 
bonne  heure,  &  t'armes  de  gcand  cœur  pour  cefte  bataille,  àno  que  tu  ne  (bis  pns  au 
dcipoumeu.  Car  nous  ne  combattons  pas  comte  deslbiblcs  ennemis  «ny  pourcbo&de 

peu 
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'.ni.:      Scqondc partie.  "  ij5 

A  peu  de  confcquçncc  ;  nuis  contre  des  rudes  &  puiiTans  aducrraircsjalTauoir,  les  diables ,  &c 
conue  leurs  dafcnfcursj&lc  faiîldontil  cil  (jucUionjCft  la  gloire  de  Dicii,  &:l.i  vjccrci- 
pipl|Cf^ la  houtf?».^  les  touriiien;>.«  t^i n'auronc  iamais de fiu.  Et  que  Icuis promciies  uy 
kius  voeoaçef  pp  ce.  iacentoi^uesÀceoiiibdrioy  changer con  bon  propos.  Cac^eft  viic 
grande  vetgpingneq|ieinQur4iis  cpulUmmcncJc$cheuaIiers ,  pourvnmcncei  RoyxleU 
terrc,nous  ne  voijlions  pas  faire  le  mcfmc ,  pour  rijnmortci  R(>y  des  cictix;artcndu  prin- 
cipalement l'uiegaliré  du  gucidon-dcs  vus  iic  des  autres.  Car  quel  hicu  pciit-on  faire  acc- 
Iijy  ,q^i  ne  (cm  ncp.'  Mais  mouffUJC  pour  Icfu^Chrill ,  en  recompciiie  de  celte  vie  mor- 
celle  4''mtopiai^€&  tendue  i  pour  les  richeâès  ac-delices  qui  s*cfi6àeat  auec  le  temps, 
içft  donnée  h  Ssikié  perdurablc.  Mais  qucdtPiq  \  Quand  bien  nousjie  moarrionsfoinc 
maintenant ,  ne  nous  fauldra-il  pas  mourir  peu  apres,&  payer  ccfle  commune  obligation, 
du  genre  luumin?  Or  la  mort  qui  s'endure  pour  lefus-Chrilt,  ne  fc  peut  appeller  mort, 
d'autant  que  l'aigre  ur  de  fa  douleur  eft  allcgcc  par  l'elperance  du  ^uerdon.  £c  auant  cou- 
'   l^.d)piês>tM  doi^  c»nfidercrCi99n<9fr)qu«leOea(eurdePmd^ 

foornous  ,&  que  vcoaut^:bofij;n  terre,  il  aconuer(c  auec leshonuncs ,& (4]uiTurpaâêt 
fOUtcadmu:aiion)  i]uc  pour  nous  (  fcruircuiiuigrats  )  le  Seigneur  de  Majcfté  a  cftécon-<" 
damné,dccrachc,buHctc",  ivi  linalcmcnc  mis  a  mort, ayant  enduré  tout  cela  pour  nous,  &: 
pour  noftre  faluc,&  pour  nous  deliurcr  de  la  ly  laïuiie  du  pcçhéiL  &  nous  ouurir  Icspovtd^ 
duciçL  Cécile  rai(bn  y  a-il  donques ,  que  (luyayaiiceixUt^edlentilioÊ^  pour  nous) 

3  nousntenduiionsçenpoiuiuy?  Toutes  ces chofcs  (monHls)  doibeér>eftrepar  téyinif* 
primées  en  ton  cœur  ;  à  ce  qu'il  ne  le  trouuc  n'en ,  qui  te  puifie  feparcr ,  ou  diuérdrdcrtâi 
chantcdcIcfus-Cluifl,ny  les  menaces  des  tyrans.ny  Icsiiouucaux  géresdc  courmens,  nv 

.  Ja crainte  dcsRoySiams  qu'cncontre  tout  cela  tu  prennes  courage, ôc  demeures  conllant, 
eppfiderai^  les  biens  qui  Ibnt  appareillez  aux  Martyrs,  &le  R<^rSiiiaie  décielVqufvft'ie 
loyer  du  Marcyre. 

Cefte  bonne  merc  necciToir  de  icdirc  cl.acun  iourccs  chofcs  à  Ton  bon  fils,  Icqiiel 
pour*  f.i  grande  prudence  ciloir  dcli.i  vk-i!  auant  le  temps.  Et  comme  elle  feveit  proche 
de  fon  partement  de  cette  vie,  elle  luy  dicl;Le  falauc  &  rccompcnfc  que  ic  te  demande  (  ô 
SBpD  £ls)  poto^craoau^  4e  t'^uoir  oourry  &  cfleué  »  &  pour  les  douleurs  que  i'a^  cndu« 
lies  à  umeace.aumotides  a!<çflKlutic ,  linon  queie  fois  glorifiée  és  membres  dcmoh^fillp 
Car  dcfia  iç  vay  nje  (cparcr  dç  tpy ,  &  demain  matin ,  ccfte  lumière  fcnfiblc  me  deiàiidriS 

•  panant  ic  te  icquicrs ,  ma  chcrc  lumiere,ma  vie ,  &c  mes  cntraillcs,que  cefte  efperancè'ne" 
me  croinpep<;iinCf  Vue  femme  entre  les  Hcbricux , porta  en  (on  vcucrcftpc  martyrs,  ôp 
combatirqiiepc corps  ;  mais  ioyfeultn!^ai&zpour nia gbire,&poorâttequeic&^ 
bien  heureurf:  entre  les  autres  niere&Mainceinni(iiionfils)ie  me  jiam  liikon^ 
corps s'efloingnera  de  tes  aggreables  yeux,  mais  mon  ame  {êratoofiôurs  ioîn^  te'pen- 

jCdante  à  la  tienne. auec  la  vertu  de  laquelle,  ic  me  prefcnteray,  pleine  de  confiancc,dcuanc 
k  tribunal  de Icfus-Chnit ,  me  gloriHaiit  en  tes  trauaux,  &  és  maruucs  de  battures  que  tu 
leccuras  poiff  f  amour  de  luy.  Voy  la  que  la  bonne  mere  éidak  i&n  fils4>aifiinc  quant  & 
quanctous  Tes  membres,&  dilÂnc  :  Heureufe  me  puis-ic  dire ,  qu i  baife  les merotvcsdVd 
Mnrryr,&:  les  membres  qui  s'olftiront  à  lefus-Chrift  en  facrifice  :  E  t  difant  cccy,8«:  l'cm- 
bradaiît  ,  &parbntdoulcement  à  luy,  elle  rendit  fbnameenpaix«lafccommandancà 
Pieu,&:  fun  corps  aux  doulces  mains  de  fon  fils. 

.  Alors  ce  religieux  fils,  ayant  honorablement  faiâ  inhumer  le  corps  de(àmere,prift 
VeStat  de.la..vie  mooaftique  i  aocompliflanc  eii  cecy  le  commandemenc  de  &  mené» 
qui  eftoiCfdclatfièr  le  monde,  luy  >  qui  puis  après  dcuoitlai&r  la  vie  pour  lefus-Chrift. 
Éftant  donques  en  ceft  aagc  demeuré  orfclin  de  pcre  &  de  merc,  il  prill  Dieu  pour  perc, 
^quel  luy  pourucut  d'autre  merc  ,  qui  en  nom,  eu  noblclIc,cn  faïud^eté ,  &:  en  nchelles 
cftoit  (êmotableà  la  première  :  d'autant  qu'elle  s'appelloit  mcfinemcnt ,  Sophie:  la- 
quelle miiâ&iours'occupoie  en  Orailbatae  ayant  toufîours  cfti  merueiUcuTemcnt  dé- 
fi r  eu  fc  d'aiioît  en£uis  >  n'en  auoic  toutesibis  pcMot.  Mais  la  diuine  prouidencc «qui de  11 
hault  pouruoit  à  toutes chofes  :  ne  permit  pas  que  fon  fcruitcur(cn  ceft  aage  encores  ten- 
dre )  fuft  deftitué  de  merc ,  ainslc  recompcnla  de  ccfte-cy;  laquelle,  comme  femme  fain- 
€tç  fage.nourriiroit  ce  uouucl enfant ,  auec aufsi  grand  amour  &Ibin,  commcfiei- 
Je  feuft  cngcadtÊ  >    tt'eftoitpas  moindre  famour  &  la  reuerence  ^*ii  iuy  pomni. 
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De  la  pcrfecution  de  Dioclctian  &  Max  milan. 

En  peu  temps  ce  faincl  enfant  commencer,  comme  rcrrc  fcrtilc'a  pioduiic  des  Iniicls  D 
de  bciicdiction.Patcc  (]u'y  ayant  vnc  gi.UKic  tAimiic  &  ilcnUtc  en  la  terre  tic  GaUtic,  il  rc- 
cuciUoic  les  panures  enfiios  ocfeUnSiqui  alkûenc  par  les  EucMNids,  &  mourans  de  faim  »  les 
ieueftoic>&:  nourrilïbic  •  luy  donnancfa  bonne  mne  Je  tresbon  caur  tout  ce  qui  cHoic  i>e* 
ttifaiceàceft  câcâ  >  &pour  la  nourriture  de  leurs  corps  :  mais  il  prcnoit  à  foy  le  Coin  dt 
leurrâmes  ,  les  nourriflant&rinftruiûnt  en  toute  verni,  &  en  Ufoy&  amour  de  Icfus- 
Chn[\  :  &r  autccc  foin  &  do^binc,il  Icurfcruic  de  telle  l'ortc,qu'aucc  le  temps  ils  vindrcnc 
àcndurcr  le  martyre aucc  Uiy .Et ainfi  labomc  Sopluclaquctlcauparauanceftoitranscn' 
£ttu>vint  ieo  aooir  grand  noinbrc,&  tous  fort  vertueux.  Mais  Clément ,  en  celle  fiiilbnî 
c)ia£^tdelby  toute imgnardirc&  boncraiâementdccorps,lènourriiroit  feulement  dé 
legumages  »  fc  fouuenant  de  ces  trois  ieunes  cnfansqui  n*v(bicntquc  dcccflc  viande; 
moyennant  laquellcny  le  feu  des  viccSt  oy  ccbiy  de  la  louzoailê  de  Babylonc>n'cull  aucu'^ 
DCpuillanccddTuscux.  '  •  •  h 

•Mais  parce  qu'ilÊdlaic»queIaclMiidelk  ièmtftfiitleclMndelierderEgljAfrDieitvoti; 
lut.queby«qttiierplendilroitdc  tancdevtnus,  oilètgnaft  aux  autres  le  chemin  de  Hilirh 
Et  ainû  du  commun  aduisôi  confcntcmcnt  des  habitans  de  Galatic,  Invfiift  première- 
ment donnée  la  charge  de  propofcr  la  parole  de  Dieu-,  &  peu  de  temps  après  fut  ordont>ê 
Diacre  &  PrciUci&  uc  poiTcrencquc  deux  ans  depuis ,  qu'ayant  atteint  l'aage  de  vingt  p 
amxlepeuplevoyint  cnceftaage  lavieiUeflè&  inatuiic(dekveitUsrefleutpoarEttef> 
que.  Et  mis  cncefte  dignité,  comraencca  d'auoirplus  de  foin  des  orfelins^quc  iamais»  1 
Ictu:  môftrant  toute  bonc  do£lrinc,&  leur  .ulminiftrant  le  {ain£l  Baptefme.  E t  nu  Hnrir  de 
ccftc  bonne  inftitiition  >  vcnoieiit  vers  luy  de  toutes  les  contrées  circoiuioifincs  p!u(icnr« 
percs  luy  offcans  leurs  cnfans ,  à  fin  de  les  endoctriner ,  lefquels  il  cileuoit ,  ^  uillruifoit; 
conunes'ilseulfeicettlesfiens  propre$.Voiblespcemiersfiuiâsde  celle  bonne  plante." 

f.  I. 

Mai->il  cd:  d'où  fiiiuanr  temps,  que  nous  traitions  de  fon  martyre.  F  r  pourtant  faulc 
fçauoir,c]ucncc  temps  Dioclctian  commcn<^a  de  gouucmcr  l'Empiic:  lequel  aufsitoft, 
désUpceniicre  année  de  fonmauldic  gouucrncmcutjcnuoyades  Edids  à  tous  les  Prc- 
uoftstfe  Piefideos  db  rEnpire  Romain,par  lefqiieb  il  kur  commldott  trefexpteilèmemi 
iin'jàibnedecourmcns  1  ils  bannifTcni  du  monde  lenom  des  Chrefliens;  promettant  dé 
grandes  recompcnfcs  &  faneurs  à  ccux>qui  fc  trouucroicnt  auoir  plus  foingneulcmcnt  te-: 
nu  la  main  i  ccft  cfTcvil,  Celle  ordonnance  cftant  venue  entre  les  mains  de  Domidan.Pre- 
iident  de  Galatic  »  Clément  fut  incontinent  defac  &  acculi  vetsluy ,  d'auoir  attiri  grand 
flonbRdetettiMsenteâlacongnoiffiuiGede  Chrift»  fie  qu'il  coadaninottl1uwMKitrfl( 
lètuice  de  leurs  grands  Dieux.  Incôtinenc  Domitian  cômande  qu'on  le  luy  fèift  venir  de- 
uantluvioù  eftant.il  mcit  peine  premièrement  de  l'attirer  par  doulccs&r  feintes  paroles  & 
promeflc.s:mais le Sjin<Stncfaifoitnulconiptcny dclcshoaneuiSf nydeiêspconieflès,Ac  - 
encoccs  moins  de  fcs  »y:naces. 

Lciuge  voyam  (à  confiance»  abandotmanr  ce  nia/quetoommenceaâvcunir  la  poilôlii 
qu'ilaucMCen  ibn  cœur  ;  de  forte  que  faisant  dc/pouiller  le  Martyr  fie  le  lier  âme  pièce  dé 
boiiiComm.uida  qu'on  luv  dcfcîiii  aft  l.i  chair  auec  des  grilTes  de  fer. 

De  ccftc  manière  profondans  les  blclTurcs ,  ils  luy  arrachèrent  tant  de  chair ,  que  défia 
onvoyoit  laiigurc&:  la  forme  de  fcsa)trailic$iiuy.cftantlîderchamè,&  ii  couuertde 
Jàng,qu'à  peine  les  yeux  de  ceux  quiefloMoc  Upcdèos  •  pouuoieac«0s  fimftemr  de  veoir 
vnfiooulourcux  &  horrible  IpeÛade.  MaislelâinâMMnrriiiyne^akera  enfi>neljirit> 
oynecbangea  de  femblaiitenlbnvifage.ny  ne  proféra  parolequelconquode  tdStitSc,nf 
ncicttalcs  gcmilTcmcns  ou  plaintes  coulhjmieres  à  ceux  qui  font  tourmente? -,  ains  per- 
fcucrant  auec  plus  grande  ailcurancc»  que  ceux  qui  eftoienc  là  prefêns,6c  comme  s'il  eufli 
moins fenty  les  dotnonsKjue  cens  meunctqoi  letoamienioienttil  occupoitTonerpriti 
tendre  graoesâteTas^Chrift  (on Capitaine  qui  le  foriifioit.  Et  après  qu'oneuft  employé 
beaucoup  de  tëps  en  ce  tourmct,  eftanies  deua  laf&cs  les  mains  des  bourreaux^  luyper- 
feucrant  auec  vn  coeur  conftant  &  généreux",  le  iuge  prétendant  de  brizcr  ceftc  ferme  ro- 
chcjNc  pcnfc  pas(diû-il)cftre  afTezpuiflànt  pour  vaincre  ma  forcc.Car  encorcs  que  ceux 
qui  t'ont  tourmcté  iu/ques  kyUètloUUcnt  la^'cn  fcray  venir  d'autres  tous  frais,  qui  achc- 

neioiR 
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A  ucLont  de  ce  dcrpouiller  de  ce  reflc  de  chair  <jui  ce  demeure  >  iufques  à  mettre  cous  tes  os 
â«ud.  lien viucdonquesd'aucces.»  qufeireaedeniefincsijaelespKcêdeusii'ul^acsii'e 
lailcr  aufii  bîeii  comme  eux. 

Mais  ce  cruel  tyi  an  s'cfmcmcillant  dVnc  part  de  la  conftance  du  Martyr  ;&  de  rautrc» 
fc  trouuant  vaincu  6c  mcfpiisc  de  luy ,  commanda  qu'on  le  dcfliaft  de  ce  bois  :  cftant  fon 
corps  tcl,quciuiqucsaux  bourreaux  uicrœcs,lcursycux  oc  pouuoyeiit porter  de  le  vcoir: 
prce  qu'il  cftûic  tout  derueftudeûchair>&iieftiiiokMcpoinceftreh<MiuiieifinbopourIa 
compoUdon  des  os  qui  rclloic  cncores  en  luyitous  baigneSE  en  (âng.  Au  moyeo  dequey  le 
tyran  perdaiic  cfpcrancc  de  le  poiiuoir  vaincre  par  force ,  rcuint  à  le  rcntcr  aucc  doulccs 
paro!cs,&:  luy  difoic.Qu'tl  donnall(au  moins)  quelques  troues  &  allcgcmcncàcc  mifcra- 
ble  corpsjûns  voulou;  moiidrcr  uni  de  vaillance  &  d'etibrt>en  vnc  ciiolc  Ci  vaine,&:  endu- 
rer la  mort  pour  icdtc.  Mais  le  MartyrneÊû(âiiccasdecesparoleSvreifK>ndit:Ceâiemoa 
doottu  me  raenaces,olHc  la  vie  à  moncorps^apporte  rimmorcalicêàmon  ame.Pacunr>. 
puis  que  défia  tu  es  bien  aficurc  de  mon  dcllëin  ,  ne  c'amufes  aux  paroles ,  ains  meis  en 
ccuurc  tout  ce  que  tu  vouldras ,  &:  ne  laiflcs  d 'cfprouuer  tout  ce  que  tu  cflimcras  le  plus 
intolérable  à  foufTcir.  Abrs  lccruelcyran,faiiidc  iôo  ire  accouliumee,did:Cc(lhom> 
me  eft  vn  animal  opmiaftce  >  &  pource  qu'on  me  luy  donne  force  nides  coups  fur  la  &• 
ce>&  Tur  la  bouche  ;  puis  qu'ayant  cncores oefiie  ftulepartie  de  Ton  corpsentierejil  vfed*!- 

B  celle  à  parler  dVne  telle  audace.  Incontinent  ceux  d'entre  les  bourreaux,  quieftoienc 
les  plus  gracieux  ,  le  frappèrent  aucc  leurs  mains, &  les  autres  n'ofoient  le  toucher, 
parce  que  fbn  corps  eftoit  ii  dedâiâ»  &  en  tel  eilat ,  qu'à  peine  fc  pouuoit  -U  tenir  de- 
bout }  mais  ceux  qui  eftoicnt  plus  cruels ,  le  ftappoient  auec  des  pierres  deiTus  la  bouche. 
Lors  le  Martyr  d\à  :  Cecy  ne  m'eft  point  de  tourment  :  car  c'cfl  grand  honneur  au  (cr- 
uiteur,  d'endurer  Icmefmc  quefon  maiftic ,  lequel  fur  buffctè,  &  fon  fcruitcur  fainA 
Efticnnc  l.ipiJé  ;  &  celle  imitation  delà  paision,  aucc  l'égal  honneur  de  ceux  qui  font 
plus  grand:»  que  moy ,  allège  mon  tourment.  £t  difaiTtcccytiicflcuoitlcsyeuxàlefus- 
Chrift  ion  capitaine»  luy  rendant  grâces  auec  route  dewxîoo.  Ce  pendant  Pomitiaa 
defefpeté  de  vaincre  le  Martyr,  commanda  qu'on  le  rcmenaften  laprifon.&que  deux 
hommes  le  rcportaflcntaucc  les  bras  ,luy  eftanradnis  qu'il  ne  fc  pourroic  remuer ,  pour 
les  tourmcns  qu'il  auoic  endurez.  Mais  ce  Scigncur,qui  renforce  les  foiblcs,  &  qui  releue 

■  ceux  qui  font  tombez ,  ne  permit  pas  qu'il euft  bcfoin  de  cède  aide  ;  car  refufânc  ceux  qui 
le  vouioient  porter }  il  s*en  alla  fitr  iès  pieds  à  la  prîibn.  Le  tyran  efpouuanté  d'vne  fi  gran- 
de force,  diGt  àceux  qui  edoicnt  là  prcfens  :  l'Empereur  auroit  beloin  de  tels  foldat5,qui 
eu/Tent  Je  tels  courages  es  chofcs  ardues  &  difficiles.  Mais  il  neferaplusrcprcfcnicde- 
uant  mon  Tribunal  :  ic  l'cnuoycray  à  l'Empereur  Dioclctian.Car  luy  feul  fera  allèz  ptdC- 

Cianipour  le  vaincre.  Et  cccydid*!!  cfcriuità  l'Empereur  tout  ce  qui  s'ei^oicpaflc:£c 
commandaqu'on  iemcnaft  prifonnierde  la  ville  d'Ancire ,  tdquesà  Rome  où  eftoic 
fEmpereur  Dioclctian.  Le  Martyr  fe  voyant  hors  deiâcit^lcuant  les  mains  &  le  coeur 
vers  le  ciel ,  fe  part  à  dire  :  ô  Seigneur  Dieu ,  qui  ordonnes  toutes  choies  pour  le  lâlut  du 
genre  humain  ,  &:  nous  ouures  pluficurs  &  diucrs  chemins  de  filut.ic  ce  fupplic  pour  ce- 
lte mienne  Cuc ,  &c  pour  les  ames  qui  en  icellconc  rcccu  la  foy ,  qu'il  ce  piaiic  leur  faire  la 
«ace  de  ne  point  tomber  is  lacs  du  diable  »  ic  qu'elles  ne  lôîët  point  feduiâes  par  FaRifioe 
des  tyrans.  Vk  permets  pas  qu'ils  foy  enc  bannis  de  celle  ville  qui  les  a  nourris  ;  ains  toy, 
qui  feis  retourner  lacob  à  la  mai  fon  de  fonpcrc&ledcliuras  des  mains  d'Efaii ,  &quifeis 
que  les  os  de  lofcph  fullcnt  tirez  de  la  terre  d'Egypte ,  pour  clhcenfcucLs  aucc  fcspcrcsi 
fais  moy  celle  grâce  de  me  ramener  en  cédé  ciré ,  qui  m'a  engendre  &  noucry  lufquesi 
ceft  aage.  à  fin  que  par  ce  moycttcrlieodepoft  luy  faittBcftcuC  Ayant&iftcelU  prieiettl 
le  mit  g.iillaBHtânpnt  en  chemin.  ■  i  m..'!     •       t:  ^^ 

-  Eftant  donqucs  arriuc  à  Rome  ,  &  TEmpcreur  ayant  receu  les  lettres ,  il  commanda 
qu'on kiy  amcnafl:  Clément.  Liiy  voyant  le  vifagc  ioycux  ,  conllanr,&  généreux, difsi- 
nkulaoccc  qu'iiauoic  dedans  le.cœ^r,  s'cfmcructilancqu'iieuil  eudiuc  ce  que  p<Mrtoient 
ieslttircsiytt'iL^  audtreccttfiUttydiftEs-tttoe  grandClenient*douid'Vnubaukft 
^IttkttMsceuïi  il  fcroicbeaiiooufipkisraifonnable ,  que  tu  empbyaflcs  ce  comage  Û 
confiant  enc!iofcsgrandes,&non  pas  à  défendre  ceftc  vainc croyanccqui  prouoquc  no- 
^c  irct&caùxktvn  nos  dieux  à  vefi^eancc^urquc^  tu  dois  ceâe  force  qui  cil  en  toy ,  a  u  ec 
/  '  laquelle 
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Uqucllctuas  pcurcliftcr  à  des  û  grans  counncns ,  àfiii  que  par  ce  moyen  tu  vinflcscij  D 
coiignoifTance  de  la  vérité.  Et  difant  cecyàl  mitdcuaoc  les  yeux  du  ùànGt  perfonnage  de 
VosÀt  raigent ,  des  rkhes  veftemeos ,  dés  eofeigoes  <f  offices  &  magidrats  >  qu'il  luy  pro- 
mcttoit  :  ôc  d'autre  parc»dcs  inftrumcius  à  coiirmcnter ,  qui  eftoicnt  des  mains  de  fer,  des 
liàs  Je  fcr,dcsroucs,dcs  peignes  de  fer,  des  grils ,  des  chaudières»,  des  broches  àroftir ,  des 
paeilcs.des  chaînes  groircs  &  pcfames,  aucc  grand  nombre  d'autres  mftrumcncs  terribles 
à  vcoir.  Et  cccy  faitt ,  regardant  le  Martyr  dVq  doux  œil,  &  luy  monftrant  toutesces  ri- 
chdîèsjoy  dift}  Nous  cedooneioDseDuc  cela,  &  tu  veux  adorer  nos  Dieux.  Mais  le  iàioâ 
homme deftoumant  Tes  yeux  de  ces  richencs,&:  fc  mocquacd*icelles»ê(iei|antvn grand 
fôufpir.pour  ce  qu'ils  luy  auoient  di6l,  rerpondit:Dcftrui(5ts  ruinez  foicnt  vos  Dieux,  &: 
vous  cncorcs  aucc  eux.  Alors  l'Empereur  fe  prenant  à  regarder  Clément  d'vn  viiagc 
fcloiï  &  courroucé,  &  tournant  les  yeux  fur  ces  genres  de  courmens  :  Cccy  (ditl-il)eft  ap- 
parciilipourceiixquiblarphementcontrenos  Dieux.  LeManyrre(ponditàcela»Stvos 
courmens  (aiufi^ue  vous  eftimcz)  font  terribles  &:  intoletables,&  vos  dons excelieiis& 
magnifiques  ;  quels  vous  fcmbic-il  que  feront  les  dons  de  Dieu  ?  &  les  chaftimens  fc  ror- 
rcns  de  feu,qu'il  tient  appareillez  pour  les  mefchansî  Car  que  font  voftre  or  Se  voftrc  argét 
autre  chofe,que  pouldrc Sc  fange?qu  vne matière  vile,fans ùaiiXy  &  fubieâe aux  larrons? 
Et  Vf» belles  &  predeuicsrobes^que  fimc^elles  autre  dbofè,  finoo  filSdres  &  bauesde  vers 
fie  inuentioosd*aommes  barbares  ?  Telles  donques  font  toutes  vosricheflès  :  mais  celles  E 
de  Dieu,  au  contraire,  (ont  remplies  de  délices  immortcllcs,&  de  perpétuelle  fplcndeur. 
Car  elles  ne  craignent  point  les  mouuemens,  ny  les  changemcns  &:  inconftanccs  des  tcps, 
ny  ne  fi^aueat  que  c'eit  de  vieillclTc,  ains  font  toujours  perfcuerantes  en  la  melme  Heur  de 
leur  beauté. 

Diocletianre4>ondtclideflûs:Ilm'efl  aduis  (  Clément  )  que  tu  parles  bicn.jnais  que  m 

iugcsmal  -,  parce  qu'en  tes  paroles  tu  tr  ailles  de  l'im  mortalité,  &:  d'autre  p.irt  tu  mers  ton. 
cfperancc  eu  vnhommc  mortel,  qui  eftvoftre  Chrift  :  lequel  on  dict  auoirlouifcrt  des 
peines  &  fuppliccs  fans  nom  brc  par  les  mains  des  luifs ,  par  Iclqiicls  il  a  elle  crucifié.  Mais 
nos  Dieux Ibncimmorteis»  U  exempcsxfe  toute  douleur^  fàTcnerie.  Cerres,diâ  fe  Mar< 
tyt  i  vos  paroles  fi>QC  véritables.  Car  conunent  pourraient  mourir  ceux, qui  nom  i  jmais 
rçftuîfiC  commentceux  qui  n'ont  aucun  (biiiincottpouiioient-ilsicncir  deladouleurî  > 

S.  II. 

L'Empereurnidigné  de  teUes,&autres  femblables  paroles,lai0ê2pareleliogage,&:iè 

tourne  .uix  roui  mcns;&:  nitifi  commanda  qu'on  liaft  le  Martyr  à  vnc  rouë,&  qucpcndant 
qu'on  la  tounicroir  rudement,on  le  fouctt.ift  à  coups  de  verges  ;  &  quand  la  roue  le  met- 
toit  detfoubsjlcs  os  le  brifoient,&  quand  elle  le  rcpoctoit  en  hault,  les  bourreaux  dc/char« 
etoient  de^s  hiy  leurs  coups  de  vergâ.  Mats  loy  eftant  en  ce  tourment,  euft  fbn  recours  F 
ileliis<'(^tftft ,  difant  :  Monfeigoeuc  Icfiis-Chrift,  viens  m'ayder ,  ic  me  defcharge  de  la 
f»efantcur  &c  granité  de  ce  tourmenti  parce  que  les  douleurs  de  la  mort  m'ont  du  tout  cn- 
uironnc.  Fauorifes  moy  (  Seigneur  )  pour  l'amour  de  ta  gloire,  &  de  la  confefsion  de  ton 
nom ,  &  pour  la  honte  ôc  confulion  de  tes  ennemis ,  &c  pour  me  donner  forces  &  courage 
d'endurer  de  plus  grandes  douleurs pouriny.  Cefte  prière  acheuee,auisitoftlemouue- 
ment  de  la  roue  celIa,auecle'COQnnent  des  verges ,  &:touslesliens,dontil  cfloit  attaché» 
fe  dcflicrcur  ,1c  M.uryr  fctrouuant  remis  en  fa  première  lantc.  Qui  fu:  eau  fc  que  grand 
nombre  de  Rom.iiiis,qui  afsilloient  à  ce  fpe£lacle,  fe  conuertirent  à  Icfus-Chrift ,  &  com- 
mencèrent à  crier  à  haultc  voixidifans  :  Grand ell  le  Dieudes  ChrclliensJvlais  le  Martyr 
difoitTlccet<nis^ce»(ô  Seigneurmieii)decequ*ilt*aplcu  quefeodufa&encefte  grade 
Cité , fie  en  la  prcfcncc  de  tant  de  peribnncs ,  pour  ton  fils  vnique  ;  lequel  auûi  a  eadnté 
ffOka  AOUSy  fie  a  donne  Ton  fan  g  en  prix  pour  le  rachapt  de  noftre  captiuité.  Et  incontinent 
vint  à  raconter  les  noms  des  fainfts  de  Rome.  En  celle  villc,di£l-il,  faind  Pierre  a  glorifié 
Pieu ,  fain<^  Pa,ul  l'a  prefchc ,  te  Clément  (  duquel  le  porte  k  nom  )  l'a  adoré,  &  le  dium 
pAefiitie  confèfi( ,  pour  lequel  ils  ont  anisi  eaâoib  t  fie  (ont  auiourd'huy  veuerçz  par  les  fi* 
âeles,&:  d'icy  a  peu  de  temptkiooat  partesEmpëK8uis,Ildiibiececy,pi»phctiUotùfia 
del^udion  de  l'idolâtrie. 

'\  ^  Ces  paroles  enflammèrent  d'auaniagc  l'ire  de  DiodeQant&  pourcc  commanda  qu  on 
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A  liiy  derchirafllâ  bouche  auccdcs  pointes  de  fer  fort  aiguës  :  doutfts  dents  furent  cC- 
branflcz,&  fcs  macJioircs  bnzccs.  Mais  pour  cela  ne  fc  reprima  onqucs  la  voix  du  M.ir- 
tyr,ny  ne  fc  diminua  Ta  hbcrrc  de  parler.  Et  luydifans  les  bourreaux ,  qu'il  fccculhilnc 
ceiToit  de  parler  plus  hault,  ellanc  comme  vncilatue  de  nactal,  laquelle  plus  on  frappe, 
pfaiscUemdaedebtuic.  EtpourceflecaaiêrEmpexeurtoiuIs^>&dewlQpei:<&*le^ 
inëiiercnhpriiba.Maiskmuldtiidede  ceux  qui  auoi^  le  miracle  de  la  couf» 

tant  hommes  qucfcmmcsjfc  mettans  tous  cnfcmblcentrcrentcn  la  prifon ,  &r  Ce  profter- 
nans  à  fcs  picds.dcmandoient  aucc  grande  intlancc  le  Baptefmc.  Le  fain£l  pcr Ibnnage  cC- 
meude  celle  foy  &  deuotioojles baptiza  tous  cnfemble  auec  leurs  pccics  cnfans.  Et  fur  la 
lorâimfi:  leur  apparat  vnevifobceiefte,qiii  eftoicrne  lumière  Ci  grande>au'eUeiieiêpeii( 
expliquer  par  paroleSiny  ne  pouuoit  eifare  fouftenue  de  leurs  yeuxj  laquelle oomme  vu  et 
clair,reluifoit  par  toute  la  prifon.  Et  au  milieu  de  ccfte  clarté  apparue  vn  homme  en  face 
ioycufc  ,  rcucftud'vne  claire  &  luifantc  robe ,  lequel  s'approchant  de  Ciemcnr,  luy  mcit 
entre  les  mains  vo  pain  &  va  calicci&  cela  faiâjdifpar  ut:laifrant  tous  ceux  ^ui  ciloicnt  la, 
^toaaaJSccommt  deuenusmuet»  decefte  vifionfi  admirable.  Et  oonppoiflânt  ce  ùîoSt 
pedônnage/xla  eftre  la  matière  du  treflàinâ  Sacrement»apres  auoir  Êuâ  ièsoraifons ,  & 
pronooceies  paroles  de  la  confêccation  ,  il  donna  la  fainâe  cômunion  à  ceux  qui  eftoienc 
ia  baptizez.En  venans  depuis  pluficurs  autres  vers  luy,&:  s'augmccanr  le  nombre  des  fide- 
les,&  faifant  de  la  prifon  vnc  EgUfctles  Geôliers  en  icirent  rapport  à  i'Ëmpere^ }  lequel 

-g  commandaquelaouiâihfuâëttûiâsprilbotiiers,  &  que  s'ils  ne  vouloienc  renoncer  à  U 
iof  de  iefiis-Chrift  >  on  les  feift  mourir  uns  nulle  remifiioii.  Eftans  donques  tous  pris ,  ils 
aimèrent  mieux  perdre  ceftc  vie  temporelle ,  que  de  nier  lefus-Chrift,  qui  nous  a  créez, 
qui  nous  a  aimez ,  &:  qui  a  enduré  la  morr  pour  nous.  Et  .linfi  cflans  menez  hors  de  la 
ville>offrirent  leurs  enfans  au  Scigncur,comnic  des  iaui6b  facriâces  >  fans  qu'aucun  d'eux 
peti^cœur,  finon  vn  feulement ,  duquel  le  courage  eftoit  plus  iuoenil}  car  ilne  demeura 
point  pour  fliyr  la  bataillcains  pour  combattre  de  plus  grandes  douleucs.  Geftuy  eftoic 
fadmirable  Agathangcduquel  nous  commencerons  maintenant  à  parler. 

Mais  Diocletian  commandant  qu'on  fcift  venir  Clément  dcuant  îuy,&  luy  donnant  à 
enxendre,qu'il  fe  rcpcntoit  de  ce  qu'illuy  auoit  faiâ  fout&ir  aupaïauant ,  conuncnceade 
]b]oaè'r>&  le  traite  dodoemenc,  pourveoirfîparcefte^^yellle  pourroit(iirmonter.F 
MaK  vojrant  qu'il  n'y  gaigaoitrieo4aiflàntcefte  Kînâe  doulceur»il  vint  à  defcouurir  Coa 
V€nin,&  à  imaginer  vn  autre  cenjble  tourment ,  à  ce  incité  par  le  confeil  dVn  Gentil- 
homme,  qui  fe  nommoit  Amphion.  Eric  tourment  eftoitjque  plufieurs  hommes  cn- 
femble luy  ckailcnt  fes  membres  de  telle  ià^on ,  qu'ils  les  defmiiTent  de  leurs  boiittes  na- 
turelles ,  Se  qtt*ouIne  cela  quatre  bouneaaxftmeiUèntcnlêmble  à  le  fouetter  de  nerfi 
dcbeuflècs. 

C  Ayant  donquesle  Marcyreaduré  ce  tourment  auectre(grandecon(lance  >  Diocletian 
luy  diâ:Ie  vois  bien  (Clément)  que  tu  es  mcrueilleu(emcnt  opiniaftre,mais  ne  pcnfes  pas 
de  me  pouuoir  vaincre.  Car  maintenant  ic  te  tourmenccray  auec  des  griffes  de  fer ,  puis 
qu'aulsi  bien  es-tu  de  6r,&iirasnon  plus  de  fentiment  que  ce  métal  i  &c  peut  eftre  que  par 
ce  moyen  te  te  tefiieflletay  du  pcofeod  fommeiloà  tu  esendormy.  Tu  dis  bien  <ô  Empe- 
reur) rcfpondit  Ieiâioû*qucie  luis endormy , carie  dors  en  vn  trefdoux  fommcil.ayant 
lefus-Chrift  endormy  mes  douleur$,par  l'efperancc  des  biens  futurs-,&  me  donnant  la  for- 
ce d'endurer  pour  luy  de  plus  grands  trauaux  :  lequel  aufsi  me  fai£tefh:c  vigilant  ôc  at- 
tencifti  fin  que  ic  parle  libiemcnt  ,Sc  que  ie  prcfche  fon  fainânom.  Le  (àinâperlbnnagf 
diiàntcecy,  l'Empereur  commandaauxbotmealix  ,qifi]scefl'aflèntde  lebaccrc^  qu'ils 
f  eflcuaffent  deflus  vne  pièce  de  bois  »  &  luy  delthiraflent  le  corps  auec  des  griffes  de  fer, 
iufques  àccqu'ils  luy  euffentoftc  toute  la  chair ,  &  qu'il fuft  tout  cflcignc ,  neUry  reftant 
plus  que  la  compofîtion  de  fes  os.Ccla  fau^i  le  Martyr  regardant  l'eftat  auquel  il  eftoit,ô£ 
îc  tournant  vers  le  tyranjuy  dic:Cc  n'cft  point  icy  ie  corps  que  tu  defchires  »  car  le  ne  &m 
tmmtàaakmjpeadâttc  tpç  tu  k  dcfpieoes ,  d'au  tant  que  le  corps ,  que  la  natuiem'auok 
domi£,eftpieçaoOQfillll£  parlestourmcnspairez/ans  qu'il  enfoitredé  aucune  partie,  fie 
ce  nouucau  corps,que  maintenant  tu  as  defchirc,m'a  cftc  donne  par  mon  fcigncur  Icfus- 
Chrid ,  &:cc{luy  cyconfumc,  il  m'en  donnera  vn  autre}  car  il  n'aura  point  nuUe  de  ma* 
cicrcàccfairc. 

Ayant 
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Ayantdiâ  ces  f»arolc$  >  aaec  beaucoup  d'autres  (èmblabics ,  l'Empereur  commanda  D 

f^onluyappliquaft  des  torches  de  feu  ardentes  IcfqucllcscfloiciK  nlâiûnrcs&dclicicii- 
s  au  fain£b,  parce  qu'elles  luy  fcruoicntdc  cbrtc  pour  l'.iilLinici  Uns  le  bru  lier.  Dcquoy 
l'Empereur  cfpouuantc ,  voyant  vne  li  grande  forte,  le  tourna  vers  ceux  qui  eftojcnt  pre- 
fens ,  &  leur  diâ  :  i'ay  courmencè  ôeâift  mourir  beaucoup  de  ces  malbeureux  Chreltiési 
nuis  ie  ne  trounay  ooques  rn  ecl  cœur ,  ny  vn  corps  de  telle  fecce  qu'eft  ceftui-qr.  Et 
pouicaac  le  Vienx^ieenuoyer  en  Nicomedie,  à  Maximian  compaignondc  mon  Empire; 
Icquel.ie  pcnfe ,  tiendra  les  chofcs  de  ccft  homme,  pour  vn  prodige  incroyabIc,car  ic  n'c- 
ftime  pas  qu'il  ait  onqucs  veu  vne  ièmblable  coniUnce.  Et  ceci  dict  auec  grande  admira- 
tion ,  commanda  que  le  Martyr  aneciêsfènfîtft  porté  parmer  à  Nfcomedie^fin  d'elhe 
^tn*"*  par  Maxnniam  hxfdcâaax.  bien  aa  long  tout  ce  qui  s'eftoit  palfê.pFemiercmenc 
auprcsdeDomitiaii>& depuis  auprès  de  luy  ;  diunt^quec'eftoicnt  des  chofes  qui  furpafl 
foicnt  toutccrovancc ,  &  toutes  les  forces  de  nature  humaine  -,  adiouftanr  plus,  que  s'il  le 
pouuoit  vaincre  &  amener  à  (à  religion  (  ce  que  loutesfois  il  n'efpcroit  point)il  luy  fcrott 
grand  plaiik  de  le  luy  renuoy  er>  pour  demonfhation  de  ù  grande  prudence  &c  induAric. 

$.  III. 

Ce  fiincl  pcrrv"»nnagc  donquesfuttirc  de  Rome ,  accf>mpnfç!;nc  de  grand  nombre  de  « 
fidclcs.  Mais  qui  pourroit  expliquer  ce  qu'ils  diloicnc  &:  failoieiir  ?  Car  les  vns  fc  profter- 
noient  à  Tes  picds>les  autres  luy  prenoicnt  les  mains^les  autres  rembraiVoient  par  le  col,  6c 
le  bai(bienr,erpandans  des  larmes  treiâmereSjà  cauiê  de  eeftefloingnemenn  tf  autres  <bifi> 
gnoient  de  ion  {âng,&r  torchoicnt  fcs  playes,  ûns  fc  pouuoir  fcparer  de  ce  noble  &  illiTftre 
perfonnagcplus  fort  &  robuftc  que  le  incfmc  fer.  Et  cftoit  fi  <;randc  la  coinifcration  d'en- 
tre eux.qiie  iufques  aux  mariniers  mcfincs,  vaincus  de  pitié  d'vn  li  douloureux  ipeÔacle, 
ils  dÔi»creut  temps  &  loilu  a  cefte  Ci  trifte  &  angoillbn  il-  d  cpartie.  Arnuant  donques  l'heu- 
xe de  nauiger.à  peine  ceux  quirauoîeataccompaignc  il  pouuoient-ilslaflètacntrer  de- 
dans le  vailfcau,  leureftant  aduis  qu'on  leur  arrachoitlecœur  du  ventre. 

Mais  le  Martyr  faifant  prière  à  Dieu  pour  Iavil!e,&:  pour  foy ,  commença  à  (émettre 
en  mcr,&:  nauiger.Or  que  fci:  ce  louuerain  Seigneur  &  nocher  pour  la  compaignie  &:  c6- 
iblation  de  Ton  Csund  i  Ce  icunc  louucccau  Agathaiigc(duquel  nous  auons  cy  ddfus  tai^ 
snention ,  qui  fut  le  premier  de  ceux  que  le  maSt  baptisa  en  la  prifon  >  8c  qui  efchappa  du 
mart3n:c  des  autrcs)e(lanc  en  cefte  faifon  à  Rome ,  vfant  de  toute  bonne  indulbie^  feur- 
lafccncteract,  &  Ce  cacha  dedans  le  mcfme  vaifTeau.  Et  ayansdelîa  vogué  enuiron  deux 
cens  ftades ,  eftans  les  mariniers  occupez  i  leur  office ,  le  fainft  Martyr  s'eftant  mis  en  vn 
coin  en  oraifon ,  le  louuciiccau  s'en  vint  à  luv  i  &  le  prollcrnant  à  fes  pieds ,  luy  diCt  qu'il 
eftoic  le  premier  qui  auoit  eftc  par  lu  y  baptise  en  la  prifon ,  &  qui  s'cftmtenâdé  du  martjr-  ^, 
tei& commeileftoitlàvenuinfpirc de  Dieu, pour  luyefVrc  compai^ionen  lèstiauaux. 
Maisque  fcit  lors  le  Martyr  ?  il  le  bencift,  il  rcmbraira,&  parlaà  luy  auec  (i  grande doul* 
ccur&  bénignité,  qu'il  monflra  bien  d'auoir  le  cœur  tout  rcmply  de  ioyc.  Etaufsitoftfiî 
mift  à  rendre  grâces  à  Dieu  pour  la  venue  de  ce  iouucnceau,le  fuppliant  treiinftamment, 
de  luy  donner  tant  de  fiwce  ic  de  verni  »  qu'il  luy  fêift  compaignie  en  cefte  fienne  confeP 
ûon  Je  te  rens  grâces  (difint-il)  6  mon  Seigneur  Iefiis>Ghnft ,  de  ce  que  ru  es  ma  ièule  te 
vnique  coofolation  &  confort  >  puis  que  ny'fur  la  terre  ,  ny  fur  la  mer,tu  ne  m'as  onqucs 
abandonné, ains  as  efté  route  ma  vie  mon  protc£leur ,  recréant  mon  amc  affoiblic  de  tra- 
uaux>&  ce  faifant  mon  coaiolateur,dc  la  manière  que  tu  fçais.   Car  cncorcs  maintenant 
fur  la  mer  m*as  tu  confoléparce  mien  fterc  Agathange,lcqucl  parknom  qu'il portcme 
promet  ta  fàueurt  cf autant  qu'Agathange,eftàdire  porteur  de  bonnes  nouuelles.  £t 
pourtant  o^royc  moy  (ô  Scigneiu:mien)  que  iu(que$àtafînilperfcuerefidcle&oon* 
ftant,&:  qu'il  foi t  glorifié  foubs  ta  faueur,par  la  confelsiondc  ta  foy,&:  toy  glorifié  en  luy. 

De  ccftc  manière  fc  maintcnoient  ces  fainfls  iour  &  nuid  en  oraifon  fans  mangerrpar- 
ce  qu'ils  ne  s'cftoicnt  donné  peine  de  faire  aucune  prouiiîon ,  comme  pci  fonnes  qui  por- 
CMentlepainvifj&reauêdelagraceen  leurs  amesidont  ils  le  fiifienmient.  Mats  les  Ibl- 
dais& mariniers  prenans  pitié d'eux,&  d'vn  G  long  ieufnc,&;  leur  prcfentans  à  manger,  ils 
les  remerdenenc  de  cefte  bonne  volonté  qu'ils  leur  demoaûtoienCj.iàns  vouloir  prendre 
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A  chofequelccNiqiied'cux,difins,qu'iIsènaKendbicnrdeDieUi0e<Iui4du  aufsi.  D'autant 
que  la  prouidciicc  JVn  li  fidtic  ScigDcur  n'auoic  g.irdc  de  manquer, a  Tes iifidclcs fciui- 
tcuis.de  forte  que  Liuujft  venue,  il  leur  pourucut  de  nourncuucpar  Icsinains  des  Anges. 
Ayaas  deiîa  nauigc  quelques  iours  ils  ariiucrenc  à  Rhodes,  où  plulicuts  de  ceux  qui  clioicc 
dntt  la  nef»  i^cftaiisaiisà  terre }  pour  repourueondccedbncilsauoieticbelbfniles  Sain^ 

.  prioienc  ceux  qui  cdoicnc demeurez  pour  les  garder» Qu'ils  leurpermiffent  d'aller  à  rEgliiè 
des  Chrellicns.  Il  cftoit  lors  ioiir  de  Diinenche  ,  &les  Chrcfticns  qui  dcmcuroicnten* 
rjflccrtoiciuvcnusàrtgldc.  Etyencuc  viiquinetaUlicpas  de  recongiioilhe  Clément: 
ce  qu'il  tcic  inconcioeiic  l^uoir  à  l'Ëucfquc  de  l'ide,  appelle  Phoiinus.  Lequel  iàns  hure 
plus  long  fciuur ,  prenant  «lecluyplufieurs des  fidèles  qui  eftoientenrEgUilc  «aTen  alla  au 
port  priant  les  gardes  auec  grande  inflance,  qu'ils  leur  odaffent  quelque  peuksfttS» 
&  les  laiil'iircnt  venir  à  l'Egiilc  ,  il  obtint  d'eux  ce  qiiMdcmandoit.  Et  rendant  grâces  à 
Dieu  ,  les  mena  à  i'Eg,lirc.  Où  eftant  ouucrtie  liucedcs  Euangilesja  première  ciiofe  qui 
iê  leur,  turent  ces  paroles  du  Sauueur  :  Ne  craingnezpoiut  ceux  (}ui  peuucni  occir  le  corps, 
&  ne  peauentfiiire  mourir  rame.Par  ccfte  parole  s'ewandkis  coburs  des  SainAs  vne  doulr 
ceur  diuinc  -.  &:  leuans  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel*  faifiMent  prières  auec  larmes  de  ioyei 
dont  cftans  les  cœurs  de  ceux  qui  les  voyoicnt  attendris,  ^'percez  de  pitié ,  ils  cfpan- 
doient  aulii  beaucoup  de  larmes.  En  cellinftant,  ce  Religieux  &r  fain£l  Eucfqucrupplia 

2  CIcmcnt  de  célébrer  les  iâinâsinyAcreSi&luy,  faifaiu  ceii  ofHcc ,  ils  vcu:cnt(  ceux  qui 
te  meriioient }  vn  eharbon  tref-lut(âot  «ftanc  fiir  l'autel ,  te  grand  nombre  d'Anges  vole- 
tans  (ur  icetuy  :  &  ceux  qu  i  e floient  11  prcicns ,  &  pioftetnerent  en  terre  >  ne  pouuans  leurs 
yeux  fupporter  vne  fi  grande  fplendcur. 

Le  bruit  de  cccy  crtanr  couru  par  la  cité,  plufieurs  d'entre  les  iiifiilcics  y  accoururent, 
menans  aucc  eux  leurs  ci)fans,&  pareus  débiles  fi:maiades,les  iettansaux  pieds  du  Sainâ:  * 
te  d'autres  touciioient  lès  mains,  êeainliretrouuoîentlâins&: guéris  de  kursmabdîes 
incurables: par oùfiirencaulsf guéries grandnomtKed*amés  d'entre  les  Payensj  venans 
parce  moyen  ,  en  comgt^oiirance  de  la  vérité. 

Les  fold  us  cltonnez  d'vne  fi  grande  alfc£lion,quc  toute  celle  cite  dcmonftroit  vers  Clé- 
ment, &crau)gnans  qu'ils  n'atteoulTcuc  quelque  chofe  de  nouueau  pour  faire  efchaoper 
-  kit  Siinâs  dè  leursiaains  »s'en ««ne  leur  «emetore  lesftrs  »  As  les  rApenenr  au  vaiileau. 
£t  ayans  bon  temps AU  palfèr  de  la  merEgee»  ilsarrîuerenti  Nicomedic,  où  eftoit 
•Maximian.  Lequel  .ivant  rcceu  les  lettres  de  l'Empercur.qui  luy  failbient  entendre  ce  qui 
s'eftoit  pafsc,  Se  vt5yantlaconten.ance  du  Sainîl(en  laquelle  nefe  moiiftroit  aucune  choie 
vile  ny  balTc,  & faifant  conieâure  par  (on  vilâge,  de  la  grandeur  de  Coa  cœur)  n'ofa s'cntce- 
metcre  de  Pexaminferjaînsfcignant  d'eftre  empefché  à  quelques  afiàires de  la  guene,coffl- 
mtft  ce  négoce  à  vn  Preuoft,  nommé  Agrippinus.  Lequel  commandant  que  le  Martyr 

Qfufk  amène, luy  demanda  s'il  clloit  Clcmenr.  Et  luyrefpondanr  qu'ouy,  &:  qu'il  crtoit 
feruiteur  de  lefus-Chnil ,  il  commanda  aux  foldats  de  luy  donner  vn  grand  Ibutjflet,  luy 
difant ,  qu'd  fe  nommait  feruiteur  des  Empereurs  ,  &  non  de  ChrilK  Pleuft  à  Dieu 
<  aSt  le'  Martyr  )  que  tous  vos  Empereurs  le  nommaflènt  fauteurs  de  Chrift ,  te  oue  tou- 
tes les  nations  le  fcruiirent&  luy  obei/Icnt,  &:  ne  feruillènt  point  i  la  me(chancete  de  vo- 
flrc  rupcrflition.  Le  lugeirritc de  ceftcrefponlc ,  & conceuant en foy plusgrande irequ'il 
ne  pouuoiccxpliqucrparpaiolcs,lc  tourna  vers  Agathâgc,&  luy  demanda:&toy  qui  es-tu} 
Car  la  lettre  de  D  iocleti.ta  ne  faiâ  point  mention  de  toy.  Alors  luy  regardant  le  Ciel ,  & 
regardant  Clément,  d'autât  que  dectideux  coftezilelpcroit  recoucsdefiiis(diâ-il)par  la 
grâce  de  Dieu  au(st  Chreftjen,&parIe  moyen  de  Cleincntiêruiteur  deIcfus-Chnft,i'ay 
afcduis  ce  bien-heureux  nom.  Incoritincnt  le  luge  commanda  de  tirer  cnhault  Clément, 
8^  de  le  battre,  &  luy  detrencher  tous  les  membres;  ôtqu'Agathange  fiift  cruellement 
fouetté  auec  des  nerfs  de  bœuf.  Mais  Clément  fouifrant  ces  tourmens  auec  vng^and8e 
généreux  coeur  »Ûnsfiùre  cas  de  foplayes^ÊHfiHtoraîrcm  pourfi>y,lrponrfim  compai- 
gnon.ÀIors  le  luge  ccflint  <îe chaftiment,&  les  me ttant  en  prifon,ordonna  qu'on  rinft  pre- 
îles,  pour  le  lendemain,  au  Théâtre  pluficurs  &  diuerfcs  belles  fauuages  fort  cruelles.  Ce 
pendant  les  Saindseflans  en  lapnlon  ,perfcucroient  fort  attcntifuemcnt  en  oraifon  ;  auf- 
queis  venans  les  Anges,lcuc  donnoient courage,  &  les  animoicnt  au  martyre.  Mais  les  pri- 
tonnicis  ,  qui  eftoienc  détenus  pour  autres  cauics  en  la  priibn»  voyans  lapetièuctancede 
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ccftcoraifon,  &  s'dlonnans  de  la  venue  fifconfolation  des  Anges,  fciettcrcnt  aux  pieds  D 
des  Samds,  Icsfupplians  de  leur  donner  b  congnoilTance  de  lciusClirift,&:  qu'iis  ne  les 
tinilcnt  pas  pour  uidigucs  de  ic  confcflcr  cncoccs  cux-iucûne».  Les  Saiiiâs  donquesturcuc 
ittibucs  a  mintiiâileseolèigper»  les  cndoâiioatu  >  &  les  admonncftans  «  iufques  à  ce  qu'ils 
les  uincrcnc  bien  inflciiiâs  &  confirmez  en  lafiiyi  &  purifiez  auec  ic  raindBapce/mc. 
A  rioftant  »  Clcmenc  par  (bnoraiibn ,  ouuric  les  portes  de  la  prifbn ,  &:  feic  forcir  rous  les 
prirohnicrs  auec  ccc^graode  ioye  de  iuy  fie  d'eux  *  demcucaiu  luy  feul  &  Ton  compaignon 
là  dedans. 

Ce  faiû  mift  le  luge  enmerueiUeiiiêsalceRSi&oonitiiandantqu'oaaiiieiiaft  lesSaîoâs 
au  Theacce»  luy  tout  le  premieri  comme  Lyon  enragé  >  fc  prift  à  rugir  à  rencontre  d'cuxi > 
ficincoodnenc  ordonna  de  faire  venir  les  Lyons  &  aucxesbeftcs  crucllcsilcfquclics  neficeot 
aucun  mal  aux  Sainds,  ains  les  regardoicnt  dVn  œil  gracieux,  &  leur  Icichoienc  les  m.iins, 
&  les  careiToicnt  comme  les  petits  Chiens  careflcnt  leurs  maifhes ,  reuenans  de  qucltjuc 
long  voyage  en  leurs  maifons.Cc  qui  cauià  au  luge  tref-graiide  admiradoujcftonnemcnc 
êc  <Mfêrpoir  de  pouuoir  vaincit  les  Sainâs:maisà  eux  cre Agrande  occafîoo  die  louër  &  glo- 
rifîcr  Dieu,  difans,  Gloire  ce  foie  donnee(ô  Chrift)parquiîesbe(les  cruelles  nous  ont  faia 
carelfes,  ayant  faià  en  nofbe  endroic  ce  que  ru  fcis  à  l'cndrok  de  Daniel  au  lac  des  Lyons» 
&  nous  faifant  fe«tir,quc  tu  es  le  vray  Dieu  de  Daniel. 

Or  pour  tout  cela  ne  diminua  rien  de  fa  fureur  celle  bcdc  cruelle,  ains  commanda  £ 
qi^on  prill des  grandes  a!e(besfoitpoinâues>&  Eoutesembrazccs,  qu'on  les  teuifichaft 
dans  les  mains  encre  les  doigcs>  les  fiulânt  entrer  iufques  au  moignon  du  bras.  Ecnoo 
cooKnc de  oecy»  commanda  qu'on  leur  en  ficbad  d'autres  foubslcsaiflèllcs,  quipenc- 
traffent  iufquesauxefpaulcs.  Mais  le  peuple  qui  efloit  là  prefcnt,  ne  pouuanc  foutîrirli 
grande  inhumanité;  &  d'autre  part  eitonnc  comme  ces  Sainctsauoicntpcu rclilleràli 
grandes  douleurs,  fans  perdre  la  vie  par  icellcs»  s'efmeut  &  mutina  de  telle  (brtc,  qu'ils 
Gommenceienc à  lapider  le  tyran ,  Se  a  crier  à  haute  voix,  di(ài)S ,  Grand  eft  leDieu  des 
Chreftiens.  Le  luge  c(lanr  par  cela  mis  en  fuyte»  les  Manyrs  montèrent  en  allèurance 
furvnemontaîgneappellcc,/'/>^w.  Mais  !c  ryr.in  ,  après  Icsauoir  long  temps  cherche, 
finalement  les  trouua.  Et  incontinent  commanda  que  tous  bons  fcruitcurs  de /es  Dieux, 
s'en  viufleuc  à  ccHc  montaignc.  Et  s'cilanc  nus  en  Ton  tribunal ,  &  ^yant  faid  amener 
lesSainâsdeuancluy  :  Pourquoy  (  leur  diâ-il)  auec  vos  fincéllcries  fircDchancemens, 
auez  vous  mudnc  le  peuple  >  6c  (aiâ  qu'ils  fe  foienc  cfleuez  à  l'eiicoaire  de  nous ,  fie  qu'ils 
aycnt  diGt  mal  de  nos  Dieux  ?  Nous  (  dirent  les  Martyrs  )  n'auons  rien  faiâ  de  coût 
cela  ,  mais  nous  taifins  ,  la  force  de  la  vérité  leur  a  donné  congnoilfancc  de  Dieu; 
de  force  qu'ils  l'ont  prelché  à  haute  voix>  ainll  que  tu  l'as  vcu.  Partant  fi  eu  as  quel- 
que autrjc  tourment  à  exécuter  à  renconire  de  nous  ,  ne  le  retardes  nullement  :  car 
il  eft  coac-puilTanc  pour  nous  deliurer  de  ces  mains.  Alots  le  tyran  vûm  dVne.  autre  ^ 
oouuelle  cruauté  i  commanda  d'eftendre  les  Sain  :1s  fur  vue  grande  pierre  >  qui  cftoic. 
en  ccfte  monraigne  ,  &:  de  rompre  leurs  os ,  &  les  frappant  roidcmcnt  auec  des  pic- 
ces  de  bois.  Et  cela  fii^l,  les  kii  mcccic  ainfi  dcrompus  dedans  des  facs  ,  attachant 
à  la  bouche  d'içcux  vnc  gioflc  «Se  lourde  pierre.  Et  en  cell  cftat  commanda  qu'on, 
les  i^tcaft  du  hault  de  U  moocaigoe  à  bas  :  le  long  de  laquelle  ils  roulèrent ,  8e  ne 
s'atrclU'Lciit  aucunement  iufques  i  ce  qu'ils  tombèrent  en  la  mer»  qui  battoit.au 
pied  de  la  moncaigne.  Tous  ceux  qui  cftoient  U  prcfcns ,  eftimercnt  qu'ils  feroient 
incontinent  expirez  :  au  moyen  dequoy  quelqucs-vns  des  fidellcs  s'en  allèrent  fur 
ic  riuage  ,  pour  veoir  s'ils  pourroicnt  recueillir  quelque  relique  d'iccux.  Mais,  ô 
adniirable  puiflânce  6c  prouidence  de  vous  lc(ùs-Chri(l  nofhre  Roy  l  Car  ayaos 
eftc  les  Sain^  par  vn  lone  temps  deflbubs  les  ondes ,  les  &c$  (c  mooftretentvemiis 
au  dclTus  de  l'eau ,  8c  rappcochans  da  bord ,  fc  eftuw  defliez  »  fiiKoc  trouoez. 
tous  leurs  membres  foins  &  fans  aucune  Icfion.  Et  non  content  ce  pitoyahic  &mi- 
fericordicux  Seigneur,  de  ccflc  fiucur  &:  carcilc  ,  fur  la  minuifl:  cnuoya  fcs  Anges 
pour  les  conibkr  &c  recréer  des  crauaux  qu'ils  auoicnt  endurez  ,  &c  leur  pourueoir 
de  nourriture.  De  U  ils  s'en  vindreqr  eo  h  dis  »  fie  raconoerenc  aux  fidèles  Chrc- 
fticns  les  qienieilics  de  Dieu»  8e  kmas  U$  mains  an  Od  »  luy  lendoicoc  grâces  de 
cou(  içiv  çfviir. 

Le 
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Le  Prcuoft  cftant  aduerty  de  cccy ,  &  voyant  par  expérience  »  qu'il  eftoit  impofsiblc  de 
vaincre  les  Sainâs,  &  que  grand  nombre  d'encre  les  Gentils ,  voyans  ces  miracles ,  le  con- 
ucrtillbicac  à  IcCuCchrdl»  n'ofa  plus  palIicroulcrc:aiasfciceDCcndrc  à  l'Empereur  Maxi- 
mâo  ce  qwi^efioicâiâ*  di&nt»  qut  fesManjPBcftoieDtnaufiide  la  ville  d'Aiicyre.L'£iii- 
peteur  (çachaocœla ,  &  redoutant  ce  combat»  pnc  de  cccyoccaiioDdeles  eouoyercn 
leurpays  >  crKfiargeantccft  affaire  à  vn  Prcfîdcntquicftoit  là  nomme  Curicius ,  difant  :  Il 
cft  bien  raifonnabie ,  que  le  pays  qui  les  a  engendre ,  les  ait ,  &  les  chartic.Dc  ccl^c  manière 
la  diuine  nrouidence  accomplit  ce  que  Tou  Sainâ  luy  auoic  demandé ,  alfauoir  qu'il  peuA 
acheucr  tes  iouxs  en  ia  patrie  «  donc  il  cftoic  £uefi|ue  i  apces auoir  couru  tant  de  mets  U  de 
terrcs.LcSainâyeftancarriuc,  entra  eo  la  ville  en  trcf^grandeioycdiûotiGbiie  ce  ùàt 
rendue  >  6  mon  Scigneiu:  Icfufchrift ,  qui  as  exaucé  mon  oraifon,  m'ayant  ramené  en  mon 
pays ,  &  au  fepulcbrc  de  mes  aoceikcs  t  &i  qui  plus  cft  »  aucc  ce  fiuiâd'Agacbangc*  com- 
paignoa  de  «nés  crauaux. 

LcsSaÎBâseftaKpicfoiceaE:dàiaiicle  PiefidecCuridos  »il  s^eflàya  premierememdelet 
attirer  par  doulces  paroles  &  louanges  >  concluant  fbn  Iqpg  dilC:ours  par  dire  qu'ils  facTH 
fiaficnt  à  fes  dieux,  puisqu'ils  ne  poiuioicnt  eiiicci  les  tourmcns,  s'ils  ne  le  faifoicnt. A  cecy 
rcfpondircnt  les  Sainâs;  Pourquoy  nous  menaces-tu  de  tourmcns .  puis  qu'iccux  pour  l'a- 
B  mour  de  Icfus-Chnililbnc  nos  délices  >&n'auonspouic  de  pitié  de  iK}s  corps,  auis  dcvos 
afnesmilêrayes,  quand  vous  firucE  à  des  DieuKt  qui  nVmc  aucun  (èi^^  .  i 

Le  luge  irrité  de  ces  paroles  :  Puisque  voBspcenez(di£b-d)tant  de  plailîr  aux  tpunpaens» 
ic  fcraycrj  cefl:  endroit  fort  libéral  enucrs  vous.  Frayant  fai6l  chauffer  &:embrazcrvn  fer 
poinilu ,  ordonna  de  le  ficher  dellbubs  les  ailIcUcs  des  Saui£ts ,  Se  failanr  planter  deux  piè- 
ces de  bois  en  terre ,  ordonna  de  lier  bien  roidemcnc  Clément  à  1  Vnc ,  &  Ion  compaiguoa 
à  rautre,&  que  tes  bourreaux  lesÂappadènc  rudement  fiir  toucesles  parties  de  leurs  corps. 
Alors  le  luge  (e  mocquant  «feux*  leur  demanda ,  s'ils  ne  fcncoient  point  ces  tourmenf. 
Auquel  Clément  refpondit  ce  que  did  l'Apoflrc  :  Tant  plus  fc  corrompt  noftrc  homme 
extcnciir,tant  plus  fc  renouucllc,&:  reixi  parfaict  l'inteneur.  Le  tyran  non  content  de  cecy> 
commanda  d'efchauffer,  &  mettre  touten  feu  vn  cabaiTcc ,  &  ainfî  l'aficubler  fur  la  tcfbc  de 
Clément, Acai^toft»  h  fumée  de  la  chair  tMtuflee  commença  à  fixiirparlabeqehfy 
par  lenez ,  &  par  les  oreilles.  Alors  le  Sainâ  iettant  vn  grand  foiHpir»  9c  s'dcriant  à  Dieu; 
ô  caué  vifuc  (  dift  il  )  &  pluyc  de  noftrc  (alut,  enuoye  moy  Seigneur  vnc  goufte  de  ta 
rofcc.  Etpuis  que  par  cy  dciiant  tu  nous  as  retirez  &  fauuez  de  l'eauc,  maintenant  fauucs 
nous  >&uouS' retires  d&cc  feu,  imus  donnant  confcEigere.  £c  difanc  cccy*  le  fer  s'alla 
Cpcuàpeuiefioidiffanty&ceuxqttibattoie^ AgâÀanget vindientàiè  la^^  Le  cyun 
efpouuantéen  ccftendrott,&denenacraintifdcce  qu'il  voyoit,commandaqu'onde(liaft 
*  les  Sain£b ,  &  qu'ils  fiiftcnt  menez  en  la  prifiriï t  diftimnlant  Ja  pcrplcxicè  ettlaqucncSI 
cftoit  ,foubs  couleur  de  mifcricordc.  '  • 

Mais  ccfte  fainâe  Sophie ,  laquelle  nous  auous  diù.  auou-  adopté  pour  ibn fils  Clcincnt, 
<&£uâeDueis  luf  des  offices  plus  quedemerei  voyante  comme  apces  vi»fik>ng  temps  il 
efloit  reuenuen  Ton  pays, auec  lafplendeur^  beaiïté  de  fa  glorieuiecQalêfii(^>ne  i't  pou- 
uoit  contenir  en  foy-mcfrac  de  grande  ioyc,  attendant  bien  toftla  couronne  qui  luy  dc- 
uoit  vcmrdu  Ciel.  Elle  vintdonqucs  de  nuifl  en  la  prifon  ,  &  embr  ifiant  Clcmcnt ,  cC- 
pandant  grande  abondance  de  larmes ,  baifoit  en  gHaiide  deuotion  fcs  mains  ôc  ion  vifagCt 
«;tous<êifacfnimémbresvlepMsntdeliiyiaoontcrtotis4esti  qu'il  auoie 

paffez.  E  t  luy  rendit  comjpC(rdtcout  cela ,  ûHe-aueo  des  linges  blancs  netcoyoitleûjigâf 
ptayes  du  Sain^ ,  &r  incohcinéiiéiuydooDaàmaagcnJcs  vianJcs;»  qu'il;  aubitaoGOiiftunaé 
démanger  en  (a  maifon.  '    ■         i  .  •' 

Or  le  iugc  ayant  perdu  l'elpcrapcc  de  pouuoir  vaincre  vnc  il  grande  conftancc ,  f^ttit 
•  dehors  »  Aedofina,l»oluHrgede  Rftaffiiffeà<vn«iitcc  luge  des  Amefitnsa  nommé  Domi- 
'tius.Mais  la  faindeinere  Sophie  nc.po«uioic/ê  icparéraiiecle  corps,  de  ceux  qu'elle  «enoK 
cmbraffez  dedans  fon  çcKur  i  de forte  qu'elle  s'en  alloit  toute  ioyeufc  auec  ces  ieonCigar- 
çons,que(commedefianousaiionsidift)Clcmcntauoitbaptifez&endodnncz. 

Cecy  ciUncfccu  par  Maxiauanrii  oMiunanda  que  û  CCS  icuties  cnfans  fcrctiroientde 
dcB«sit«^cfit«rlfU&ft  atterettlibaté:>«c  oi^ilssr  s'enrètifeMiër>qa^oa  les  fnftmonrir. 

Aa  a  • 


De  la  pei  fccution  de  Diocletian  &  M  axiniian. 

Ccflc  (cntcncc  rendue  ,  les  folJars  Ce  tncrtoicnt  rn  i^riKDr  de  les  retirer  par  force  du  Mar-  D. 
lyr  ;  miisiis  y  reluloient  t.mt qu'il  leur  citoit  polsù-ile,  le  letcans  parterre  »&  crabrallàns  les 
pieds  du  Soind  auec  piusgraiide  conilance  âc  prudence ,  que  ne  pcrmetuMC  ccft  aage  -,  de 
fortequ'ils  aimèrent  mîenx  tous  mourir  >  que  de  lê  icparer  de  leur  maiftre.  Mais  U  p^oya- 
ble  &:  rcligicufc  Sophie ,  pour  la  grande  amour  qu'cile  leur  portoit»  pftt  lachargp  &  tût 
fnrr  fojiMiculc  de  leur  (nuiîturc  ,  &:.iin(î  ,iiicc  vn  grand  &i  douloureux  regret  Ce  Icpara  de 
Cicint  ne ,  &:  de  fon  conipaignon  ,  pour  entendre  a  la  fcpultuvc  de  ces  innocens,  difant, 
QiicDicu  donncroic  ordre  à  ce  qu'ils  rctournallcnt  cncores  en  ce  pays.  Or  les  Martyrs 
eftans  arriuez  en  la  ville  des  Ameuins*  te  fiûlôns  prière  à  Dieu  auec  dénotes  larmes  >  à  ce 
qu'il  luy  picud  les  ayder  en  cci^e  nouuelle  bataille ,  ils  fureoc  pcdêncez  au  fitIHiâ  Domi- 
tius.  Mais  ilscftoicntfi  efloingncz  de  fuyr  ou  refufcr  les  tourmcns ,  qu'ils  prctendoicnt 
d'attirer  à  la  foy  le  luge  mcfmc.  Sur  quoy  Clément  fcit  vn  li  excellent  &:  diuin  fccours, 
que  fon  coinpaignon  Agathangc  »tout  plein  de  loyc,  fe  iccu  a  ks  pieds  >  &  fc  Icuant  de  la, 
fembtaflàtSebaiâra^eauec  grande  deuocion.  Mais  comme  le  cjrran  liic  aueug|£& 
obflinèen  fon  erreur ,  il  prit  les  armes  pourcombattre  à  l'encootre  d'eux.  Etk  ccfteftâ 
Icsfcpar.i  l'vn  de  l'autre,  à  ce  qu'ils  fuflcnt  plus  (bibles  :  mais  il  luy  en  aduint  tout  au  re- 
bours. Car  bien  qu'ils  fulTcnt  fcparcz  de  co-^ps ,  ils  clloicnt  toutefois  cnfcmbic  d'cfprits.  Ce 
tyran  donc  commanda  d'empbr  vne  ademc  de  chaux  vifue»  &  qu'ils  lettailcnc  les  SaïucU 
udedam>iiiectamdeax(blcuKsàtaboadied!ioetteeo  garde,  à  ce  que  de  nuiâ  lesChre- 
ftiens  ne  les  vinlTent  retirer  de  là  ;  ne  fçachanc  pas  ccft  inicnsé  •  que  cebiy  qui  prclèrua  les  ^ 
trois  enfuis  en  l.t  foumaize  de  Babylonc,gardcroit  ic\'  fcs  fcruiteurs ,  comme  il  fcit:  &  aiiifi 
demeurèrent  là  tout  le  iour,  qui  cftoitvnvcndrcdy  Sain£V,fins  rcccuoir  aucun  mal.  Ëc 
non  content  de  ce  j  il  fcit  toute  la  nuiâ  fuyuante  rcluiic  dciluseux  viic  iunucrc  du  Ciel. 
Ce  que  voyans  les  deux  ùAéan  quî  les  tmakat  »e(hieus  du  miracle  de  oefle  lumiece  >tlt 
feccurent  vne  plus  excellente  clané  en  leurs  ames  »  auec  vne  fi  grande  fo^  &  deuocion» 
qu'ils  faultcrcnr  dcJ.ins  la  mefmecifterne ,  &  fc  mcirent  auec  les  Sain£ls.  Des  le  lendemain 
le  tyran  cftimant  qu'ils  ("croient  défia  morts,  &  commandant  qu'on  tiraft  leurs  corps  de  ce- 
ftecillcrne,ils  furçiit  trouuc^  vi(s,Sc  fains,aucc  vn  vifagcgay  6c  ioyeux,&  les  deuxfoldats 
mefines  auec  euxtdefquels  les  noms  eftoknt  Phegon,Sc  Ëucarpe:lerqucls  par  tecomnian- 
tlément  du  tyran  fUrcnt  foudain  csudfiex^ftans  par  la  diuine  bonté  honoccB  de  rimiUQoa 
de  la  mort  de  lefus-Chrift,  &  de  la  couronne  des  Martyrs.  Mais  Clément  &:  fon  compai- 
gnonpifTôientlcnrcarricre;aufi]ucls  le  tyran  commanda  que  Ion  arrachait  deux  cour- 
royesdeleursefpaûlesi&qu'ilsfullenccruellemencfuftigcz.  Et  voyant  que  toutcciaoe 
{irofitoiederien  >il  commanda  qu'onappoccaftdeux  lifts  ik  fer ,  S<.  qu'on  us  sitift  dedans 
auec  vn  grand  feu  dcifoubs ,  &  qu'on  efpandtftfinrioeuxde  Thuille  bouiUaniesdelapoàc 
fendue ,  &  force  foulfrc  :  cela  faift ,  il  fiit  aduis  au  tyran  &  à  tous ,  qu'ils  feroienr  raonsi  ^ 
de  forte  qu'il  commanda  de  les  tirer  de  ces  li^,  &.' de  les  icttcr  en  la  riuicre.  Mais  ilsdor-  **• 
moicnt  en  iceux  vu  doux  fummeil ,  durant  lequel  lelus-ChrUl  leur  apparut  accompaigiic 
d'Anges,  leur dtfanc,  qu'ils  ne  ecaing^ent rien t parce  qu^ilcAoic  auecenx<  Oomician 
apperceiunt  cecy ,  tout  clpounamimce  qu'il  auoit  veu  *  te  ne  fçachanc  plus  que  £ure* il 
^aduifa  de  les  r'enuoycr  à  Maximian ,  lequel  de  Tharlcs  cftoit  venu  à  Ancyre.  Les  Sainfts 
donqucs  font  ce  voyat^c,  cftans  accompaignez  outre  les  foldats  de  la  garde, de  grand 
nombre  de  fidèles.  Le  chemin  elloit  long  &c  delcrt ,  &  û  fcc ,  qu'à  faute  d'cauc ,  lislbuf- 
•fiofém  tous  vne  grande  peine  poui:  laibih^  Mais  le  (àinâMiirtyr,  plein  d*voe  cns-vâEbe 
foy, 2e confiance  «for prière  à doftre  Seigneur t &  i  l'heure  mefmc  fourditvne  fontaine 
cnçedcfcrt.dohtiIsfiircnttousrëereeB,  &  leur  foif  eftancbee.  Au  bruit  de  ce  miracle 
accoururent  tom  les  ttudadesdtf  cdftccOQCrce^^âBous  ieMmyrrcnditlaiântCt  les  cou- 
chant de  fcs  mains. 

■■-  0C<cè4lifndf»erlMlUgeconfideiantlesmerueillcs  que  Dieuefleâtibit  par  Itiyiimite 
iMurc,&  auec  combien decaiefl^ 6? prouideoce il  vcnoâàluyauteinpsiKsplus  grandies 

ncccfsitcz ,  vne  fi  grande  ftammeftfèu  de  fon  amour  aTalÉma  en  fon  ccBOr *  auec  vne  fi 
grande  fo/f  &  dcfir  d'endurer  powr  vn  fi  bon  &:  fi  fidèle  Seigneur ,  qu'd  fcit  vne  rrcf-dcuotc 
oraifon ,  le  fupplianx  auec  tref-grandc  inftancc ,  que  tant  qu'il  feroit  en  ceûc  vie,  il  cndurail 
chacttfrtekir  aêstrauaux  8c  douleurs  pour  (on  amour  >  lâcnfiaot  tous  les  membres  de  fon 
corprèiba  fouîceJt  ayant  adieuéccftc  pcicre»  il  luj^foc  adins  d'oiiyr  voe  voix  (f eohai^ 
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A  qui  luydifoitjCIcmeut,  ce  que  tu  as  demande,  t'a  cftc  oûroyé;  prcnsGOluag^*  &t'ap- 
pareilles  pour  palFcr  conftainmcntccftc carrière  ;  p.ircc  qu'aucc  le  temps  que  jatu  as  ha- 
coiliéj  &  auec  ccluy  qui  ce  relie  encorcs  à  palier ,  ce  Icroai  cocapccz  viiigdiuid  ans  de  mar< 
tyso.  l^S«iDâdoni)He$bieniQyw«dctie8efdpoiife  mak  à  Aocyit.  Lesibldacs 
toutesfeisii^aobaiisquc  l*£nipiefeiirdbkeiiTarics4ieu<kCilide,mco^ 
jaclcsprefcntercnt  à  l'Empereur.  Lequel  commença  premièrement  à  les  trai£ler  de  paro- 
les douiccs  &  f;racteulcs ,  aucc  grandes  promeiTcs ,  pretcndantdc  les  attirer  à  Ca  faulic  reli- 
gion. Mais  eux  au  coiiuauc  preccudoieot  aucc paroles  diuiocs*  de  i'atcirci  iuyrmeime  a  la 
£ur.  prophctfautosquekslnoEdlèatsdefeoEo)^^  adonteurs  de 

leTus-Chiid.  Maxitnian  indigné  de  cccy ,  &  lailunc  à  porc  plufteurs paroles ,  qui  k  paffi- 
lenc  de  coHc  &  d'autre,  commanda  de  faire  vue  grande  fournaizc ,  &:  de  iectetleS.Sainûs 
en  icclle.  Mais  le  Seigneur,  qui  garda  les  trois  icuncs  cnfans  en  celle  de  Babylone «  prefcrua 
.de  incimc  ccux-cy  :  de  celle  lorcc  qu'cllaiisiour  ôc  amSt  dedans  ceilc  ibumaizci  iamais  le 
£sa  ne  peut  endommager  ces  membces  dédiez  à  Dieu»  l«creanire  TccooffM&atêc.  kumof 
fane  les  fèruiccurs  de  ion  Créateur.  Maximian  cftonné  de  cette  merueille,  &  voyteicsiÎMii- 
xnc  les  Sain^ls  cftoient  au  milieu  de  la  fournaizcauec  les  mains,&:  les  yeuxeflcuezau  Ciel, 
donnans  gloire  à  Dieu  »  il  commanda  de  les  tirer  de  Li ,  &  cftans  prefcntcz  dcuant  /on  tri- 
bunal,Ic  vous  prie  (diâ-il)  qu'au  moins  cncccy.tvous  me  faciez  vo  plailir^qui  cil  de  m'ap* 

fi  ptcndieatiecqttelte  maDÎete  f  en^âmemeos  vous  auez  réprimé  la  force  &  verm  de  ce 
abu.  Cen*a{KMnceflB(diient-iIs)ôEmpereur,aueceochantemens,  ainsparlaverouleoB 
Seigneur  qui  le  nous  a  promis»  difintiQuad  tu  feras  au  milieu  du  fcu.tu  ne  bruflcras  poifW. 
Alors  le  tyran  commanda  aux  bourreaux,  que  publiquement  il  les  dcfchiralîcnr ,  &:  battif^ 
fcnt  caiic  qu'ils  les  tciileot  mourir.  Mais  cecy  f  ucceda  auisi  mal  au  cyran  :  parce  que  grand 
MMniiie  de  Gentils  >  voyans  d'vne  parc ,  la  generofité  de  ces  asors  »  ëc  la  liberti  donc  Hs 
parkâODtèl'Empereur,  aucc  leur  force  Se  conHanoeimimcible  :  &:  de  l'aucretconfidcraini 
qu'entre  tant  de  courmens  ils  confcruoicnc  leur  vie  ;  rccongnoillans  icy  l.i  verru  &  le  doigt 
•  de  Dieu  ,  rcnonçoicnt  à  leurs  Dieux  ,  &  fc  conuertifToicnt  à  Icfufcluill.  Incontinent 
l'cmpcreur  nc  f^achanc plus  quefaire»  commanda  que  tout  ainli  qu'ils  eltoicnt  liez ,  on  les 
numdk  Ailafriioa  >  Acqu'iis-demeurailènt  en  ioellc  quatre  ans  entiers  :  loy  eftancaduis» 
que  le  ceflipt  :d'¥iDe  ^  loi^e  pcifon  domccroir  ceux ,  que  ny  le  feu  »  ny  le  fer  »  i/auottlccu 
domter.  Les  quatre  ans  expirez,  ils  forcirent  de  la  priîbn,  plus  forts  &  vertueux  pour  leur 
Confclsion,  d'autant  que  le  de(îr,&  l'amour  de  Icfufchnft,  &  i'cfpcrancc  ccrrainc  des  biens 
à  venir,  icui  taiioit  fcmblcr  la  prilun  vu  palais  Koyak  Cecy  citant  fccu  par  Maximian, 
9c  de<è4>et6  de  la  viâoire  ;  dcmnani  à  entendrequc  ces  hommes  efloîent  indignesdu  tdf 
buoailmpcrial ,  il  ne  s'enhardit  plusdele8Czaoiiner»aiascommiftàce  faire  vncrefcrud 
miniftrc.ic; preftrc  des  idoles, forr  exerce  ?i  expérimente  à  tonrmenrcr  les  Chrefticns,  & 
grandarcizandc  pcruertir  les  cœurs,  il  donna  ccik  charge  à  ceihiy-cv.  Kc  pour  lemicux 
inuccrà  couc  genre  de  cruauté^uy  donna  à enccndrc  que  les  luges  prcccdens  auoicnteûc 
vaincus  plus  par  leur  propre  fbibleflè  êrpeudecœur ,  que  pourforoeouvcnuqui  fiiftiiux 
Saincbs.  Ccll  officier  de  Satan  commença  a  ufsito  (là  pratiquer  les  arofices*  que  ibo  mai. 
ftre  le  diable  luy  auoir  cnfeignez,  aflaillant  les  S.iiii£ls  maintennnt  aucc  promcflcs ,  main- 
tenant aiiec  doulccur  de  paroles ,  &  aucc  demonlhation  d'amour  &  de  bonne  voloncé; 
leur  iailànc  â  croire  »  qu'il  cHoic  maueillcuicment  marry  des  tourmcns  qu'ils  auoient  Ibu- 
flenus  iniques  icy.  MaiSvoyant  que  tour  cela  ne  prratoitderien,  il  commanda  de  les 
laatfouè'tcer  fur  le  dos,&  iuries  clpaules,quc  la  chaireftanttoutedelchicqucttee  &r  con» 
fûmecles  ioin£luics  la  compofition  des  os  de  leurs  corps  vinft  à  fcmonftrer.  Etcc 
tourment  achcuc  voyant  que  les  Saincis  s'en  rctournoient  àla  prifbn  fur  leurs  pieds ,  tout 
honteux  &forccnc  d'cllre  vaincu,  &:  quaû tombant  en  cxtazc,ceil  olhacr  futrapporté  fur 
les  brasen  là  mailbo.  Et  s'en  retoumans  les  Sainâs  en  la  prifeo  >  les  fidèles  venoiem de 
toutes pàrtsifecueiUklesreliques des  morceaux  de  chair,  &  du  iang  ^decoutoitde 
leurs  corps,  comme  vn  précieux  trcfor.  E  t  en  ccfl: endroit  aufsi  le  trouuacemauldit  mini- 
flic  horsd'ef[x:rancc ,  aucc  tous  fcs  artifices,  de  pouuoir  vaincre  ccsSain^ls.  Dequoy 
clUnt  aduetcy  Maximian , il  ne  Icit  que  fe  mocqua  du  Prcllrc>  difant,  Eft-cc  là  ccluy,  du^ 
^el 00  meâilbiclt  graodcas;  0 
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Ily  âuoitencede  faifon  pluficurs  grans  Seigneurs  &  Gentils-hommes  auprcs  de  l'Em- 
pereur ;  entre  Icfqucls  va  nommé  Majcimus ,  cfmcu  d'ire  &  de  cholcred'ouu-  ces  choies, 
pria  l'Empcreux  de  iuy  mctuc  les  Sainûs  cnac  les  inainsts'alicuraiit  qu'il  les  fcroù  chaugcr 
de  propos,  ou  bien  qvtH  les  faoit  mourir.  Ccftuy-cy  fiit  le  hut£tiefiiie  eyran ,  lequel  du> 
lanc  quelques  tours  qu'rl  laillk  couler,  deuUâ  aoec  eux  fore  amiablemenc,  fe  vendant  à 
eux  pour  l'vn  de  leurs  plus  grans  amis ,  &  qui  comme  tel  defiroit  de  leur  donner  vn  bon  & 
profitable  confcil.  Et  les  faifaiitycnircnlaprclcncc,  leur  dit.  Dieu  vous  garde,  hommes 
aimez  des  dieux  immortels,  qui  vous  uenncuc  pour  leurs  trcl-chets  en^s.  Carparplu- 
fièuts  ibitikooc  parié  à  iiioy>&  me  Iboc  apparus  en  fongc  rcpniiiansl*ice  qu'ik  auoteot 
cooceuë  coocie  vous,  non  pourautre  cauft >  fin'eft  pouroe  qu'ils  erperenc  que  vous  chan- 
gerezde  propos ,  qui  fera  dedans  peu  de  iours ,  ainfique  ccfte  nui£l  Denys  le  grand  Dieu 
m'a  reuclé,mc  commandant  de  vousappcller.  Voyezdonquesicy  l'autel  appareillc,&:  les 
làctiâcesaursi.  Paruntapprochezvous»& facrificzi  ceux  qui  vous  aimeu^  tant.  Acecy 
les  Sainas  relponditcoe  ;  Ge  que  tu  diSiA  lugtfiffft  fiiu  Ixi  d'autant  qu'icy  nousnecoiignoif> 
feosquedemc  Denys, fvn  de  picrre,raucre  de  mecal,&ny  l'vn  ny  l'autre  d*iceuzn'eftim- 
mortcl.parcc  qu'ils  n'ont  nyl'vn  ny  rautrc.vicne  (cntiment,&:rvn  fc  peultroitipie,ouf&e 
conucrty  en  chaulx,&  l'autre  cftrc  fondu  pour  £iire  des  vaiflcaux  de  feruice. 

Or  le  tyran  voyant  que  ces  ar tiiîccs  prccedeos  ne  feruoicnt  qu'à  fouiller  &  dénigrer  fes  £ 
(iieiix, quittant  lemafquedPaaiy  «defoouutit  fi»  cœur  dVonemy.  Et  ainfi  commanda 
qu'on  fèift  vn  licb  de  fer,  fem6  de  poinâes  fort  aiguës  d'vn  pied  de  kaulc,  b  lâdeffils  cou- 
cher Clcmcnt  le  dos  dclToubs ,  &  que  les  bourreaux  viniTcnt  à  le  battre  rudement  auec  de 
gros  bafioiislur  le  ventre  ,&  fur  la  poi£hinc  ,  à  tin  que  par  ce  moyen  ces  poinctcs  luycn- 
traflcnt  plus  auaiic  dam  les  cipaules.  Mais  pour  tout  ce  tourmcut,  le  famâ  pcrionnage» 
nync  pcrditlavie,ayn*abandonnalacoafianceenlaptomeflèque  Dieu  luyauoitfilAe» 
qu'ilne  mourroit  d'aucuns  de  ces  tourmens.  Orilbn  conipaigoonAgathange,  il  ordonna 
qu'on  efpandift  du  plomb  fondu  fur  fa  celle ,  ce  qu'il  founrit  auec  vnc  conftance  admira- 
ble. Dont  tant  le  tyran  ,  comme  les  autres  qui  elloient  auec  luy ,  eftonnez  de  veoir  Clé- 
ment encores  vif,  eilantfon  corps  de  tous  codez  dcrompu&  delchirc,  &:  tant  deôîguré, 
quILne  iêmbloit  eftre  homme ,  fîooo  en  ce  qu'il  paiJok*  â  peine  pouuoient-ils  croite 
ce  qa*ib  voyoient.  Alocs  le  Martyr  fegudant  le  tytan*  luy diftt  Mainieoaotcoognoi- 
ftiMS-tu,  que  non  feulement  noftre  corps  combat  à  rencontre  de  vous  autres,  mais  aulsi 
nuitrc  Dieu,  puis  que pai: la  (tngqliac  pj:Quidçucc  U  ocpamccpasqucramcfcpanede 
nos  corps. 

Eftantdonquesdefiacetytanhors  d'cfperance,ilfettel»eodteâ  IbnEmpoeurconcot 

qui  s'eftoit  pafsc  -,  lequel  commanda  que  les  Sain£b  fuffent  reilèrrez  en  Ja  prabo  >  ttqu^OD  m 
acleurdonnadqucmanger,  à  fin  qu'ils  mourullcnt  ainfi  de  faim. 

Mais  pour  toutcecy  ces  maliticux  Se  mefchans  ,  quelque  longue  expérience  qu'ils 
enflent  de  la  force  desSauidh ,  iiç  pcrdoicut  point  l'efpcrance  de  tes  vaincre  :  Parce  qu'c- 
Ibmt  auprès  de  r£mpereur,ADlwodifius,  natifdePmè,lois  qu'on  luy  caoootacesnou. 
uclles  (  lequel  anoit  martyriie  beaucoup  de  Chrcfliens  )  il  eue  opinion  qi^ilgaigoeioic 
fort  la  bonne  grâce  de  l'Empereur,  s'il  vcnoit  à  chef  de  ce,  à  quoy  tous  les  autres  luges 
auoicnt  tailly.  Et  pour  ccftc  caufc  il  inuita  les  Sainéh  à  vn  magnifique  banquet ,  à  fin  de 
par  iceluy  les  (bulagcr  des  trauaux  paûcz ,  &  les  attirer  â  foy  doulcement  au  moyen  de  ce 
boatcaiâemem.  Matscux ,  comme  ttcf^afeOiomieg  àla venud'abftinenoe>  direntQu'ili 
le  iqiâiâbient  du  pain  du  Cjél»dnquelceux  qui  mangeront,  n'auront  iamatsplusdeàtm» 
ains  viuront  éternellement  ;  parce  quelànouscft  appareillé  vntref- bon  banquet.  Le  tynn 
fafchc  de  celle  rcfponfe  :  Voilrc  banquet  (  leur  diâ-il)  Ara  vnc  morcdoulourcufe,  àl»* 
quelle  ievousconuieray  demain.  ' 

Leiourlbyuantil  feit  amener  deux  pîeitesimoolin,ac  les  Uer  aux  cols  des  Sainâs,er 
ainfi  les  tirer  par  Icsrues  de  la  ville, les  dc/chirant,&  les  autres  les  arrochansdeooupsde 
pierres ,  &:  difins  les  erreurs  à  haulte  voix  :  Obeiflcz  aux  Dieux ,  &  aux  Empereurs ,  & 
quiconqucs  ne  le  fera ,  fera  chaftic  de  cefte  façon.  Le  tyran  faifoit  cccy  pour  rompre  & 
faire  perdre  le  courage  aux  Sainé^s ,  &  efmouuoir  la  vi\\^  à  rencontre  d'eux.  Mais  (on  eC- 
pcraoccJuyieiUat  en  vain.  Car  les  Gentils  voyaos  l'aiicgrcilê  deleur  vifagc&laibtce 
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A  cic  leurs  corps^''Iefqiiel<;  aprcs  r.inttîc  rourmcns  &douIciirs,efloicnt  ncantmoinscncorcs 
vifs)  ils  les  tcnoicni  pour  hommes  irapaliiblcs  fi^  immortcisi  &  ainndclailTinsridoiatrw^ 
gionfioyenc  Dicuc^ui  leur  aiioic donné  vnc  celle  force  >  &  li  grand  cœur.  Ec  Icluge 
&  voyant  défia  ddeQia:i«dcriiiicàrfiaipcKiir  œ  qui  Tepadoic:  lequel  ayant  au&i  per- 
du coure  efperancefksooadamoaiprilSMi  peipeciieii^ ce  qu*a£biUi$  par  ce  moycn^ fi- 
ni/leur leur  vie. 

Ol  clbns  par  vn  long  temps  en  ccftc  prifon,gtand  nombre  d'autres  fidèles  endurèrent 
le  martyre  dcuanceux.  Mais  les  gardtcm  de  la  prifoa  fc  lallans  d'en  taire  li  longue  garde» 
a^en  atlcteac  à  vn  autre  nouuel  £  m  pereur>noiiinw  Maximian  (  qui  bn  commen^yt  à  te» 
nir  l'Empire  )  luy  demandans  ce  qu'il  luy  plaifoit  cftse  Êuâde  ces  ChrclHensprilbiinieii^ 
qui  fcmbloienc  cftre  immorccIs-Letyraii  bljfphcmant  premièrement  de  fcs  Dieux , parce 
c}u'iU  n'auoicnt  peu  oftcr  la  vie  à  ceux-cy,qui  cftoicnt  leurs  ennemis  ;  &  demandant  d'oii 
ils  cHoicnt  nauh , ^achaiit  qu'ils  clloiéc  d' Ancyre  »  il  les cnuoya  à  Lucius qui clloic  Prclî- 
daitencefteville.Etpar  ce  moyen  DieunoftKSe^tMWOondiiic&totiniafesdio&sde 
telle  roccc,qu'apres  tant  de  chemins  >  il  vint  à  accomptblacequcftc  de  Clcmcnc  >  qu'il  luy 
auoit  faiâc,dc  rincr  fcs iours  en  Ton  p.iys.Eftansdonqucs  arriucz  en  ccftc  ville, le  luge  ùns 
parler  à  eux  les  fcic  ferrer  en  la  pril"on,ks  liant  de  telle  façon,  qu'ils  clloiait  comme  barrez, 
îanspouuoiricretnuer>nycllendrc leurs  umbcs.  £c  lciourfuyuant,ayant appelle Ag^ 
B  dunge>il  luydic^  leicayquenon  par  ignoraixxjinaisparlalèule&câiii&fîmplicit&de.e^ 
iiariiie»tu  t'es  laiHé  abufcr  par  ce  Clément.  Il  fautdoÂqucs  maintenant  que  tu  ce  lêmcs  de 
ccftc  me(me  facilité ,  pour  faire  noftrc  volonté ,  &corrcfpondrc  à  la  fignification  de  ton 
nom>nous  apportant  de  bonnes  nouucllcs  par  ton  changement  &r  comicriîon.  A  quoy  re- 
ipondit  Agacliongc  :  Ccll:c  conlUncc  que  tu  vois  en  moy»  ne  procède  point  de  celte  iaci-) 
lui  ou  limplidGê  que  tu  dis  :  car  fi  die  euft  eAê  en  moy  telleicommciit  eulfis  ie  peu  rcfifter 
^  cane  de  Iuges,&  au  mefine  Empereur ,  &:  i  tant  d'inuencions  de  tourmehs,auec  lefquels 
vous  prétendiez  de  nous  vaincrc,8«:  à  tant  d'artifices  d  c  promcircs,&  paroles,aucc  Icfqucl- 
ieS  vous  pcnlicznousdcccuoiriDc  forte  que  tu  ne  dois  pouu  appcllcr  cccy  facilitc,ains  vnc 
Vtaye (àgelle ,  laquelle  Uid  plus  de  compte  des  biens  éternels ,  qui  ïamais  ne  fe  changeur» 
qucdetien^KMKK.quichacun  iour  vont  8e  viennent;  &  ^eftccUe  lâqai  noasùôBtaofiC' 
piiiêr vos £iux Dieux  ,  Se  adorer  le  vrayDka:  &pourceftecaufe  tenonsaoutljiiiiofc 
pourvn  fongc  qui  paflc.  De  façon  que  ce  n'a  pas  cftc  Clément  feul  qui  m'a  conucrty ,  ains 
phiftoft  Iefus-Chrift,lequcl  par  le  moyen  de  luy  m'a  appellé  ;  &  ne  m'a  point  abuzé ,  ains 

.   au  contraire  m'a  tiré  hors  de  l'abus  auquel  ic  viuois  »  tout  auili  que  ie  prie  Dieu,qu'il  vous 
fiiceveottoeluyoùvoutcftetiArvousenredre>â&quedccefemankis»ievoiis% 
ioycux  annonceur  9c  mellager  de  la  vérité. 

Q  Le  luge  voyant  combien  mal  luy  auoit  fucccdc  cefte  première  rencontre,  comman- 
da qu'on  pcrçcart  les  oreilles  de  ce  Sain£t,aucc  des  poinéles  de  fer  ardent,  &  qu'on  luy  ap- 
pliquai aux  deux  collez  des  torches  flamboyantes.  Le  Manyr  foui&it  tout  cela  auec  vnc 
grande  force  fir  conftance»finlànc  oraKbn  i  D  jeu,&  difiuu  ;  Monfeigneur  Iefii$-Chiift>  ne 
permets  point  que  ie  Ibyepriué  du  fruiâ  de  ces  biens  immortels»  ains  donnes  moy  force 
&  patience ,à  ce  qu'eftant  achcucc  ccftc  iournce  de  ma  confession,  tu  me  ioigncs  aucc  ton 
fcruitcur  Clcmcnt,&  auec  tous  ceux  qui  ont  combattu  pour  ton  nom  glorieux.  Le  Sei- 
gneur cxaucca  celle  pncrc  d'cuhault.Et  pourtant»le  luge  voyant  que  tout  ce  qu'il  faifoic» 
ne  ftnioKdetîet^aMio^  te  Martyr  fepafément  en  vn  ueu,4l>clK  Cripte ,  où  il  ordonna 
deluytrenchier  laiefle.Iectnquiefmc  iouc  de  Noucmbccayant  premièrement  combattu 
contre  deux  Empereurs  Diocictian  &  Maximian,  &  contre  les  magiftrats  Agrippinus, 
Curicius  >  Domicius  >  contre  le  Prdhe  dcsidoks  »  fie  contre  Maximus  »  Aphrodilius»  & 
Lucius. 

Mais  cefte  Cunâete  pitoyable  mere  Sophte>'quiI*aanoit  de  tout  Ibn coeur»  ayant  vcu 

la  gtohculc  fin  de  Ton  marty«e»&  fe  trouuant  hors  des  (oins  &  des  craintes  qu'elle  porcoit 
pour  luy,  cllccmbralfa  Ibn  corps  d'vnc  grande  illcgrcflè ,  &  l'cnfcuclit  à  l'entrée  d'vnc 
Eglifcquicftoitl.i.  Mais  Saind  Clément  fçachant  lafin  gloricufc  defonfidclc  difciplc 
&  compaigiion,nc  ic  pouuoit  contcniceu  Iby  meimc  de  grande  ioye,glorifianc  Dieu  pour 
cebcodfioe. 
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Or  le  cruel  tyran  ne  Ct  côccntant  p.i5,  de  tctî-r  le  S.imdi  de  ccftc  mnnicrc  lie  &r  piloi  izc,  D 
commanda  que  cfiACiinioiir  on  luydoniiartUir  le  viiagcô*:  fur  la  . telle  ,  (.cm  cinqiuuuc 
coups.Cc  qu'endurât  chacun  iour,coiit  km  corps,&  la  place  elloiéc  baignez  en  i'ajjg.  Mais 
de  nuiâ  les  Anges  vtndrenc  auec  vnc  gi  ande  luinkre  fie  clarté,  &  guérirent  &i  phyes.  £n 
ceftefàifbn  la  pitoyable  &  fainâsineie  Sophie  >  laquelle  de  tout  Ton  cœur  aimoit  ce 
Sain£l ,  qu'elle  auoic  adopté ,  cnflammcc  dVn  grand  zcle  de  l'amour  de  Itrus-Chril'l: ,  af- 
fembla  tous  fes  familiers  &:  les  ieuncs  cnh\iis  qu'elle  auoit  nourris ,  &  entrant  en  la  pi  ifon, 
deflia  leMartyr,&  le  cira  de  là.  Etlbudain  lereucftitd'vnc  robe  blauchcôi  elle  aulsi  en 
figne  de  toyc,cn  veftift  vne  de  mefine  couleur,  luy  mettant  és  mains  le  ùànâ  Euangilcific 
auec  grandooitibredechadclles  allumées,  Scdc  parfums  odoreux,  encra  en  l'EglKc  auec 
Iiiy,pounioyancd'vnquilcfouftinfl  foubs  le  bras,à fin  qu'il  pcuft cheminer.  Et  Clcment 
fcntnnt  bien  en  chcminanr,qiic  Dieu  le  vouloitappellcr ,  cllcuam  vnc  main  en  hauk.par- 
ce  que  de  l'autre  il  tenoi  c  l  E  uangilc,  il  feit  premièrement  oraifon  pour  là  incrc  Sopliic ,  & 
puis  après  pour  fiKtCtcr|;é  >&  pour  fou  peuple,  &paiirioiiscettX  qui  apmiâjnonde- 
mandètoient  quelques  ^rtacesâooftR  Seigneur  par  luy.  Et  de  celle  maniçce  eoticfcnten 
rEglirc  tous,fcrmanç  diligemment  les  portc$,pour  la  crainte  des  nducr  faites.  Venu  le  ma- 
tin delà  nioricufe  fcllc  de  l'Epiphanie,  lefainâ:  Eucfquccclcbrales  lacrcz  myfteres,&: 
donna  le  lainil  Sacrement  à  ceux  qui  cftoicnt  difpokz ,  àc  les  recréa  des  paroles  de  là  do- 
âl:iiié/*£t  eommeibeftoicnt  en  crainte  de  la  violcooe de  leurs  aduer&ires ,  tllesaflcura»  £ 
lÂif^^nttquenuldrenti^euxnc  periroicmais  deux  iculementpartiroiu  auec  moydeoe* 
ftc  Vn",  5j  incontinent  après  cefTera  ceftc  :  ac;?  &:  fureur  des  Gencil$,{i£  fucccdera  vnc  nou- 
ucllc  piivcti  l'Empire  des  Romains  :  Er  toutes  les  villes  &  contrées  fc  rempliront  de  b 
congnoiirance  de  lelUs-Chrill: ,  &:  s'ouurironc  les  Eglifes ,  &  fc  fcrracronc  les  temples  des 
2^1ès ,  &  ceux  qui  les  adorent*s'cn  luiront ,  fie  feront  ès  mcfmcs  craintes  qiic  rous  e(bs 
natntenaniifiececy  s'accomplira bieoto(l,&  quelques  vnsd'entic  vous  le  verront. 

Pendant=que le  Martyr  difbitcecy ,  la  fainftc  Sophie  amourcufe  des  Martyrs, cfloit  fi 
pleine  de  iovc  pour  l'amour  de  Ton  fils  Clcment  ,  qu'cUcfcitvenirà  fa  maifon  toutes  les 
yefucs  & orfclins,âufqucls elle  fcit  bonne  cherc  de  viandes  l'clpacc de douzciours ,  ôc  cor 
cbve^^tolis  ceux  qui  ftinieooient.  Etilsfeftojexeotttii8cesioiiiSihonocaiislftvenuëd|p 
îcuF  pafleur.  ' 

'Ce  pendant  s'approchoit  le  iour  du  dimanche,  auquel  le  Seigncutvouloicrccircrfôn 
fcru»fCuràfoy.Ilfurcciourà!'Ei;lirc  ,  &:  ayant  célèbre  fa  mclfe ,  &r  donne  la  fainâecom- 
inunion  aux  fidèles,!' vn  des  magiilrats  accompaignc  de  foldats ,  vint  à  entrée  auec  grand 
btuiâ&fiireureni'Eglifc  ,&  coniiiundaàmdefesfi>ldacs>qu'ilcoupaftii  C^lcie* 
ment.  £t  ainfl  comme  il  eftoitlàcrifiant,il  fut  oficrc  luy  mefine  en  facrifîcQà-Dieu.  Mais 
ceux  qui  cfloicnr  prefens,fortirent  de  h\,icttans grande  abondancede  larmes.  Et  n'y  eut  p> 
que  deux  minil>res  fculemêt ,  qui  alsilloicntau  faaifice,dont  l'vn  fe nommoit  Chrifloiic,  . 
ic  l'autre ,  Chariton,qui  (  fuiuant  co  que  le  Saioâ  auoic  did  au parauant)furcncaucc  lujr 
lâcrifiez,aupres  de  la  (âinâe  cable. 

Mais  fa  fîdele  mere  Sophie  enfermant  ce  faindl  corps  eo  vn  lieu  bien  feurdefaman 
fon,eftânt  dcliuicc  des  foins  ^  craintes ,  efquelics  elle  viuoit ,  ayant  allume  beaucoup  de 
Cicip^cs  ,cnucloppa  le  laind  corps  en  vn  linceul  fort  bl.inc  l'cnlcpultura  en  rEgli/e,oà 
auoiteflé  cnfeuelifbn  compaignon  Agathangci  à  ce  que  leurs  deux  corps  cudèntvn 
snefme  tombeau ,  defquels  les  ames  eftoient  deua  logées  au  ciel  { Se  auprès  de  Ckmenc 
cnfèuclic  les  deux  Diacres,  qui  auoienc  enduré  la  mon  auec  luy.Etafsifê  deoanclei  iê- 
pulchrcs  de  ces  Sainûs.cIIc  difoit  ces  paroles  d'vne  profonde  &  cordiale  aâèâion  :  Mesco- 
ftns,icvous  ay  enfeuely  fccrcttcmcnt  en  ce  lieu  cachc;mais  Icnis-Chrifl  vousdefcouuri- 
ra ,  Se  vous  donnera  repos,  pour  l'amour  duquel  vous  auc/.  i ouricrt  tant  de  trauaux.  Ec 
quantà  moy,  la  vieilleflè  m'appelle  à  voftrecompaignie ,  laqucllcaefléiufquesicy  pro- 
longccjà  fin denecueillir  vos  corps,&  leur  donner  fepu  1  ture.E t  difôit,pteuf3c  tcndiefflcnii 
Priez  le  Seigneur  pour  moy,qui  fus  vofhc  mcre,&:  voflrc  nourrilTc ,  à  ce  que.oomoiefay 
icy  cfté  auec  voussainfi  ic  ibis  poi  dclàea  voikc  compaigoic  auprès  de  vous. 
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1^^^^  Qui  rçauroic  mauuuiâc  philofophcr  fur  l'iiiiloirc  de  ces  deux  û  glorieux  Mar- 
c/rs»que  <k  fleim  odoccalês  il  pourraic  coeilHr  en  ce  verdoyâst  iaèdin,&  com- 
■MBBb  hâta  d'ôccaiîons  6c  argumens  d'aoïour  &  de  confiance  en  celle  iti6f)ieboiitc4a- 
^  quelle  voulut  bic  de  celle  forte  fortifier  &  glorifier  fes  Icruiteurs?  Car  picmie- 

rementil  verra icy  la  grandeur  de  ccftc  mclinc  bonté, &  prouidcncc  du  trcsfidcle  Sci- 
gocurenuersfes  fcruiicurs  fidèles  iconiidaaot  combien  promptcuicni  il  le  ctouuoit  au- 
pRS  4*eiiX)pottr  leur  fiibtienir  au  phn  fimde  Iran  amibats;  &  auec  comiHen  de  faneurs 
êcdecaceilès,aucc  côbien  grandes  merueillcs»  il  les  gucriâôic  par  le  iDtDÎftcre  de  Tes  An- 
ges 1  les  nourriiroit»&  leur  rcndoit  nouucllcs  forces ,  pour  rentrer  de  nouucau  plus  fi  ais  nu 
côbat.Où  nous  notcrons(cÔme  dclTus  a  elle  di£l)vnc  gloricufc  cocurrciicc  &:  dcbat  cutrf 
le  maiHre  àc  fes  fidèles  lc£uitcurs:dc  ceux-cy  à  endurer  pour  luy  ;  Se  de  luy,à  taire  des  foi- 
ncks  pour  e.ux>fic  à  eflèéber  tomn  loin  tctfutÛ^ ,  rendait  par  ce  moyeniès  zdaerùà^ 
eotéaStSc  glorifiaoc  lêsSaiii£b.Ec  bien  qu'il  fuft  celay  qui  operoit  &  vainquoit  en  eux,  û. 
par  eux,  il  vouloic  que  tout  le  mciite  de  cefte  œuure  fuft  à  eux.  Il  les  lailloit  quelque  peu 
cndurcr,&  aufsitoÂ les  vintoitauecConlècours^lVn pour leurplusg|;andmcritcAi'aU- 
tre^our  les  cendre  plus  f  ermes. 

liyiremaafiiiabeaiitéi&leboaordcede  bdiunieptoitideiice>laqiiçlfeYfi^del*flH- 
2  lice  des  mauuais,  poiir  rauanccineQcde  là  gloire }  non  feulement  pour  ççUbqD*il  nfceuo^ 
de  la  confiance  de  fes  Martyrs  «maispour  jegrand  nombre  de  ceux  qui  (c  coinicriinbiqic 
à  la  foy>  en  la  fuite  de  fes  Martyrs  :  de  forte  que  par  le  moyen ,  auec  lequel  les  tyrans  pr<*- 
ceudoienc  de  diminuer  le  nôbre  des  âdcles  »  ils  Taugmcpcoienc  d'auantagcaïuû  qu'il^  eilé 
veucydeffiis.  -     ^  "  ' tTT* 

Paricyil  verra  Fefficacedulàngtèrde  la  rédemption  de  lefus-CIuill^Mriçs  miçîrices 
duquel  a  efté  donnée  aux  Martyrs  celle  efpouuaiitable&:  furnaturcllc  force  &  couHart- 
ce.Icy  il  verra  vue  manière  de  desficmcntJ^  combat,  entre  latoiitc-puilTance  delà  gi.icc 
(s'il  ùiiût  dire  ainli)  &  toute  la  puiilance  du  mondç:lagucllc  en  ccil  aidroïc paû.^  jul^uçs  ^ 
f  extrémité  de  cout  ce  qu  e  lie  pouuoi^aflcmblam  enVn  toacesiçsferQe^  touco  Icf  ma- 
oîecesftmachinesde  courmeii$»queies  hommes  &  les  Diables  peurenconques  uiuâei^ 
£c  ce  non  en  vn  iour,ny  en  vn  an,ains  en  vii^c  huiâ  ans,lc  rechangeans  les  iuges  les  vns 
^presles  autres,  &  IVn  prétendant  tcnifiours  de  fLu-monterfoncornpaignonenplusd'ar- 
•ttoocfic  cruauté  i  àc  nonobllant  couc  cela ,  la  grâce  cil  demeurée  iflrelfc  du.camp  »  & 
toute  k  puil£uicc.  du  mondc,yaiacue,vitupcrec,con&lci&  chargeedcikoitte. 
•  Paricyloovenajcombieolcirompent  &abulênt  ceux,  qui  s'exemptentdeji^tfderle^ 
cômandemeos  de  Dieu.difans,  que  l'obferuatio  d'iccux  eH  difficile  &  oncreufcine  regàr- 
C  dans  point  les  forces ,  &  la  vertu  de  la  grâce  qui  reluit  en  ces  Martyrs,  laquelle  Die^cft 
toufiouf  s  prcil  &  appaiciilc  de  donner  à  cau(  qui lèrpncce.qui .cil  en  Jeurpuilfance  ,lài)S 
manquer  à  pcr/bnnc  quelconqueJPftf  içy  eQcorcs^  yetra  •  combiof  oeux-la  aitcont  oiâù- 
mil^cattlpatiiôurdu  tugeffliEt.loa  que  Dieu  finmm^cjéefpmà^ 
Martyn^Hecles^odeu&sen&ignes  de  lcui:sMai^i^y>^es,&  qu'il ditaau^  mauua/s  :  Tous 
ceux-cy  que  vousvoyiez»ontgaignc  le  Royaume  du  ciel  par  coures  ces  manières  de  tour- 
mcns ,  &  vous  ne  l'auezpas  feulement  voulu  gaigncr  par  l'oblèruatiçAde  mcs  dix  com^ 
mandemcns.  Parccschofes.eaoïMre»Ies  ôdeles.feiomcplMS  coofinnfTi.çn.J^fbyjd'àvtant 
que(akis-à  part  les  autres  Mifrcyn)  «^ui  lêral'boiiuneli  ioiènlibïCïquine  voycquVnc  celle 
»fcejiOQmBieceUedeoeglcdcux£u|i^Ckâ^  compaignon,ncfc  fuUnuIle- 

.mcnt  peu  trouuer  en  vn  corps,  &  en  vn  cœur  humain ,  ^il  n*cuft,auec  tfcfgrandc  &  yci- 
tucufe  puiiTance,  clic  fccouru    aydc  de  la  forçe  ^  vc^rtu  dq  bras  de  Dieu  J,£c  pui^  que  çc 

■  Seigneur  elloit  celuy  qui  aydoit^  j[ç^Mari;y^sçiUaconfclsion(^lafoy»ils'enlui^^ 

■  Ibicla  vtaye^d'autam  que  Dkfi4*t>featàoBn»Sijài:9chttctv^  cbofc  W^ç,Q}re^e 
tefmoin  &:  fauteur dcmcufoogQ<Pardcirustowcccy^ilTOri|j^jpuflcfo^çé4fi ^[^oùr 
&  charité  de  lefus-ChrîA:  >can(iikrant  les  paroles  &  prières,  auec  Icfq^elles  la  mejcc  de  ce 
Sainél  requcroit  fou  vnique&rtiçfciic^  HIs, qu'il  mourull pour Icfu6-Chrift;&.la grande 
fcftcquc  Icit  ÙL  lêcoudc  mcKj  Sopliie  ,  quand  cUcyeitcclic^i.^ls ,  qi^'cjlc^niqit  taot, 
$notî ,  fie  mis  en  pièces  entre  £bs  \ytai  :  puis  qu'elle  conuibit  tous  les  fidetes'i  ùiit  Ixmne 
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chaTcnfâmaifon,  pour  cclcbrcr  ccftefcfte  :&  combien  cllc^cftoicloindc  mener  diicil  O 
pour  la  mort  de  ce  hls.puis  que  ce  mcfmc  iour,  contre  rvfagc&authoritc  del.i  pcrfonnc 
&£,  de  ion  aa^e,cilc  fe  vcdiU  de  robes  blanches  en  ligue  d'allegrcircOù  lonc  icy  les  ioix  de 
la  nature  ?  oiieft  la  véhémence  de  Panioiir  de  mère  enuen  vnudenfimci  Uy  verra aofii 
combien  cft  grand  le  mcrite  d'endilter  destrauaux  pour  l*obciflàiioe&:  gbore  de  Icibs- 
Chrift ,  puis  qu'à  iccliiy  les  fainiïes  mères  pofîpofoient  la  vie ,  &  l'amour  de  leurs  cnfans. 
Lcfaa;c&  aduifc  Lcdcur  pourra  urer  tels  &:  kinblablcs  frui£ts,  lifantccftc  liilloircawc 
laquclicauisi il  fera  honteux  decarcircrfa  chair,  &feconlbleraen  Icstrauaux  ,  &:s'cf- 
fbiceracTendurer  quelque  chorcpotir  faiaourdece  Seigneur ,  pour  lequel  les  Martyrs 
onctanc  finifim.Ectinalement,tl  vem  le  gnuid  malque  c*eft  dVn  péché  mortel ,  puis  que 
pour  ne  point  tomber  cniccUiy,encorcs  que  ce  nedcuft  efttc  que  pour  bien  peu  detcmps, 
les  Martyrs  ont  endure  de  tels  tourmens,cncoresqu'ils  fccuircnt  bien  ,  qnVliins  rrrsbii- 
chcz  pour  la  crainte  des  toiïrmcns  ,ils  cuflcnt  aufsi  facilement  obtenu  pardon,  cômc  l'ob- 
tinele  Pmce  des  Apoftrcs,quand  pour  la  crainte  des  hommcsjil  rcuiajei'us  -Ciinlh&c. 

C  H  À  p.    X  X  I. 

E 

Près  ccfte  fi  grande  perfccution  de  Diocletian ,  l'adiouftcray  icy  vn  eA 
chanctllpa  de4KUequi(iinitntaucempsd*AntonînusVerus  »  racontée  en 

vne  trcfdeuote  Epiltre  des  fidèles  de  la  ville  de  Lyon  en  FraccA'  Je  Vien- 
ne (qui  contient  chofcs  aij!nir.iblrs  )  laquelle  a  eftc  in(cree  par  Eufebcde 
1^  Cefaree  au  cinquiefmc  lune  de  l'hilloire  Ecclefiafliquc,par  ces  paroles. 
Les  villes  de  Lion,&  de  Vienne  j  ibnt  trcs-noblcs  citez  de  France  >  par  ou  palle  le  i;rand 
fleiioe  du  Rofiie:efi]uelfes,  du  temps  de  fEmpereur  Antoninus  Vmis.adirindrcnt  plu- 
fieufSchofes  memorables.tantpar  la  cruauté  des  perfccureurs*  que  pour  la  conftance  êe 
vcrtueufefouffrance  des  noftics.  Partant  ce  fera  chofc  plaifanrcdc  les  veoir  raconrccscn 
vne  lettre  que  les  habitans  dcccsnicimcsviilcscraiuircncauxËglii'csd'Aiic&  de  Phry- 
gic^dom  la  teneur  cnruii. 

•f.  I. 

'   Les  feruiteurs  de  lefiis-Chrift,  habitans  de  Lyon  &  Vienne ,  citez  de  Francc.à  touslet 
fercs,qui  en  Afic,&r  Phrvgiciicnnentlamefme  foy,  &  cfpcrancc  de  r.loirc  par  la  rt  dcm- 
^fondc  Îcru<;-Chrilt,paix  foitauccvonsja  gracc,&  la  gloire  de  Dicii  le  pcic,&  de  Icfus- 
Çhrift  (bn  fils.La  grandeur  de  noftrc  tnbulatiou ,  6c  h  cruauté  des  Gentils,  qu'ils  exercent 
fur  lesf;dfaiâsMartyts,iié  peut  eftrc  ny  parnoascomptife  qui  (ômiucs  preicns  »  ny  nioins  1 
déclarée  aux  autres pafr  nos  lettres.  L'enncmy  nous  a  afiàilly  auec  toutes  lëifixces»  cfpe-  ^ 
rarfrqiicpar  l'horreur  terrible  de  fes  affaulrs.il  feroit  quelque  ouuerrure ,  par  laquelle  il 
pouiroîc  entrer  en  la  fortcrelTcdc  noftre  foy.  Et  à  ccft  cfîcdla  enicigncà  Ces  minières 
d  cxccuccr  fur  les  fei^uiieurs  de  Dieu,toutes  inuentions  de  cruauté  &  de  malice.  Premic- 
'i^mém'tihtàmer^^éd  ItfàMtatwodenos  propres mai<ôns,puis  apreS9rvragedesbains 
'eomnums;&ouItt<!ce,  cjUed'kyeD  aoant  nous  n'ayons  plus!  noustrouuer en  public. 
Finalement ,  que  nv  en  public  ,  ny  en  particulier,ny  par  les  champs ,  nous  ne  foyons  en 
compaignic  d'hommes.  Mais  la  grâce  de  Dieu  ne  nous  efloingne  point  de  lov^iins  deli- 
urc  les  plus  foibles,&:  infirmes  d'entre  nous  de  leur  pouuou  :&;  met  pour  eicu&:dcfenfe 
èçs  picn^nnages  plus  fermes  queooloiines»  lefquelsnuec1éurpaticnce«peuuentnon(êu- 
Tement  fouf&irlëscoiipsdeKennemyyaiatsde  leur  bon  gré  alleraudeuant,  &'gaillarde- 
'mems'offrir  auY  rnnrmens  &iniurcs ,  &  rendre  confus  les  bourreaux  Liflcz ,  Icureftanc 
'Vdu^s  cjue  parleur  lafchctcils  fc  repofcnt,  pour  la  grande  haftc  qu'ils  ont  d'arruicr  au 
ÏCoyaumc  de  Icfus  -  Chnll  :  prefchans  par  leurs  œuures  ,  &  par  la  vertu  de  leur  fouf- 
^Ibncc  ;  àé'^uc  l' Apoftre  efcrit  >  quelk!^(iafiibns  de  cefiede  ne  Ibnt  point  dignesde  la  gloi- 
'rlè^'Vedr  >  qui  lèremfléra  en  nous:  Oebuibieii  oonftamment  touSKOC-ûtees  cris  du 
|)eu'pte  ,  Qu'ils  meurent  ,  qu'ils  meurent ,  tcnansccs  reproches  &  iniurcspour  claires 
"&illuftrcsIouangés  :  O  combien  de  boncccnr  attendent  -  ils  d'cftrc  empri^inncz  ,  bat- 
'  tus,  lapidez»  &  toutes  les  lurccs  de  iourmcas>  que  peut  inuciiter  la  tuix  du  peuple! 
•       •  ^.    '     '      .       -..M,.     ^  Fkialemcùt 
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A  Fmalcmcnrvniouraucc grande cfmcutc.cftant le  Capitaine prcrcnc,  &  touslcsprinci  - 
p.iux  de  U  Ville ,  tuicut plis  graxid  nombre  dehrcres  &:  menez dcuant  le  lugcquia  telle 
hcurc-là  vcuoit  de  dciiors,cnucrs  Iclî^ucls  il  vfa  de  û  grande  iuhumaiiitc,que  nul  uc  poui- 
roîc  diK  les  nMiiieN5&  formes  (k  peines,  qitc  fa  LVndeœuxeÛoic 
Vcdus  Pagatus  >  lequel  >  entiers  Dieu ,  fie  cnucrs  les  hommes g^doât  vnc  pocfiùâefle  y*âns, 
vrayc  chanté  :  &  la  vie  duquel  mcfmcs  en  C\  icLincfre,eftoir  de  tous  r.int  cfpiouucc ,  ^  en 
faifoit-on  tant  de  c.iS,qu'il  clloii  plus  cllinic  que  beaucoupde  treflagci  &:  honncUcs  vicil- 
lars  :  d'autant  que  ù.  conucrfatiou  citoïc  ùns  oâènfcr  ay  greucr  pcrlomie  quelconque ,  en 
ccNisJescQiiiaiandeiBem&itifl&x4tt  Seigneur  >&  toiw  appareil- 
lé au  (cruùe  des  fcruitcurs  de  Dieu.  Ceftuy-cycdoit  rcmpiydeiàinâzelc&defenieiir 
dtiprir,  voyant  les  durs  Se  aigres  courmens  que  l'on  donnoic  aux^Sain£ls ,  &  que  contre 
droit  Siraifon  on  inuentoit  tant  de  peines  contre  les  entrailles  des  hommes ,  &  tels  hom- 
mes i  ncpouuaiit  loutidrli  grande  iniuflicc,  demanda  audiciKC  pour  plaider  &  parler 
pcMiK  les  nobles  citoyens,  &  refpondre  pour  ceux  >  conne  lefquels  ne  lèpouuoit  jwouner 
aucun  ctiine  :  parce  que,  comme  il  efloitdes  plus  appaiens»  aulsi  efiait-illeinieuxin- 
ftrui£t  de  tous  les  fiens.  Mais  l'opiniartre  durctc  du  luge  ne  Iciy  permit  onques  de  dire  ce  • 
qu'il  vouloir  ;  ains  luy  demanda  fculement,s'il  cftoit  auisi  Chrcfticn.  Auquel  il  refpondit 
d'vnc  libre  &  haultc  voix ,  Que  Chrétien  il  clloit.  Le  luge  di£t  là  delFus  i  Qu'il  Toit  mis 

B  auec  les  prflônniccs  *  puis  qu'il  Ce  ùàSt  leur  aduocat.  Au  parauant  ceftuy-cy  le  fainâ  Pre- 
flreZacliade*pour  lapcrFeâionde  ià  charité ,  fuyuant  les  velligcs  de  ccluy  qui  meit  (à 
vie  pour  (es ouailles ,  endura  le  martyre  pour  la  dcfcnfc  de  l.i  liberté  des  fidèles  :  en  forte 
que  &  l'v  n  &:  l'autreont  fuiuy  l'Agneau  par  tout  où  il  va  au  Royaume  cclcilc.  Orauec 
tels  Capitaiiies  tout  l'cxcfcicc  des  fidèles  s'cflbrceans ,  perdent  volontiers  leurs  vies,  plu- 
ftoft  que  diminuer  ieurfoy.  Il  eftbien  vray,  que  quelques  vns  trop feibles à (buftii  la  pc- 

'  (ànteur  des  tourmenSiquicftoicflcduccn  nombreinousonclaiûe  par  leur  cheuiCtViigiraiid 
ducil  &£.  trifteflc  ;  &:  ont  rompu  le  cœur  à  plulieurs  que  la  vertu  des  premiers  auoit  ani- 
mez. Ail  moyen  dcquoy  nous  auons  commence  à  cramdrc,non  les  douleurs;  mais  l'incer- 
taine iiiuc  d'vn  chacun,  &:  cllions  beaucoup  plus  gricHiement  affligez  des  chcutes  des  no- 
iltes>quc  dès  mefincs  courmens.  Neantmoinsdiacun  iour  s*a»  prtnoiem  d'autres,par  leA 
quels  rccompenibiclâ  Ëiuitedes  vaincus ,  tant  qu'en  ces  deux  ciccz,tous  les  plusHgna^ 
lez  &  notables  en  vertu  (  par  l'induftric  defljucls  le;  Eglifcs  eftoient  régies  )  font  en  la  pri- 
fon.  Entre  lefqucls  eft  aducnu  ,  qu'ils  ont  pris  quelques  Paycns,  feruiteurs  dcsnoftres 
(  d'autant  qu'il  cAoit  geiKialcmeiu  commande  «  que  tous  fuilcnc  cherchez  &  £ùâspri- 
fonniers)  leli^ls  ccaignans  les  tourmens  «qu'ils  Voyoienc  faire  à  leu»  maiftres,  &  autres,  . 
parlcsmainsdes  bourreaux  (aufquels  par  lecon(êil  du  Diable  auoiccfiè  ordonoî  qu'ils 

C  les  admonncftaiTcnt)ont  tcfmoignc  faulfcmcnt  cotre  les  noftics  des  crimes  abominables^ 
que  nous  tuyons  des  enfans.quc  nous  les  mangions ,  &  que  nous  commettions  dcsordu' 
rcs  ôc  villcnies ,  qu'il  n'ell  licitcny  4c  caconccc,ny  de  pcnlcr  »  &c  qu'il  n'cA  point  croyable 
auoir  onques  elle  perpétrées  pardo6hommes.Ccqu'eftancpubli&deaous  autres  au  peu- 
plcacotts  nous  auoict  en  horreur,  te  flous  mauldifloiem^melmes  ceux  qui  auparauant  dt- 
liroicnt  plus  de  raoderationen  nollre  traif^cment.  Et  tous  d'vne  voix  commencèrent  à 
crier ,  &  à  forcencr  à  l'cncontrc  des  Chrcllicns.  Alors  nous  congneufmes  s'accomplir  ce 
que  le  Seigneur  auoitdiâ:  Le  temps  viendra.qnc  ceux. qui  vous  occiront ,  s'cftimeront 
Kiirelëruice  à  Dieu.  Depuis  cela,  l'honeur  &  grandeur  des  courmensâiâs  aux  Martyrs 
afiirmonté  toute  faculté  de  parler  :  s  opiniadrant  le  Diable  par  la  giondcur  de Taflli^^'o» 
défaire  tant  a  l'endroit  de  quclqu'vnd'cntr'eux  ,  qu'il  confelTill  les  crimes,  dont  nous 
crtions  fcandaiifez.  Et  pour  ce  faire  fe  font  ioinds  enfcmblc  d'vnc  mefme  furie ,  Icpcuple, 
âclc  luge  ,  â^fcs  officiers  âclc^gcos  de  guerre,  prenant  fignammcnt  SainâDiaece  de 
Vienne ,  Mature ,  nouuellemenc  baprâé,  mas  um  oonfirmi  en  la  fi>y,ft  Anale  cnoyqi  Sam&,Mà 
de  Pet  gaine,  qui  fut  la  coulonnc&  l'appuy  de  noftrc  Eglifc,&Blandincfcmme,cnla- 
quelle  leliis-  Chrift  a  faid  paroiftre , que  les  chofcs  plus  mefprifees ,  &  moins  cftimees  ** 
des  Iiommesjfont  auprès  de  luy  en  plus  grande  eftime;  &  que  la  chanté  fortihe  ,au 
moyen  de  la  grâce  ,  les  chofcs  qui  de  leur  nature  font  foiblcs  &  débiles.  Car  comme 
nous  tous eufiiotts crainte, que  ^laodineneblaifdift»  cf^utaot  qu'elle eftoit  elcbue,  & 
de  bj|^  qualité  »  9c  quciâ  maiflreflc  cooores  >  qui  eftoic  dn  nombre  des  Martyrs ,  crai- 
.      ■  gnift 
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gnift»  que  pofsiblo  J'vn  cœur  vil  elle  fcl.iilTcroicv.iiiicvc  par  les  douleurs ,  &  que  pour  la 
débilité  de  fon  corps  a  peine  auroirellc  Forces  pour  louTtcnir  des  ligiaiulsallàults;  il  n'en 
altapas  auili.Cac  en  premier  lieu  les  bourreaux  le  lalicrct,Ôf:  perdirent  leurs  tbrces  rellans 
loiouiiellec  les  vns  apces  les  autres ,  p«:  commandeinenc  du  iugc ,  tant  que  depuis  Faube 
du  bur  iufques  au  roir,îls  employèrent  toute  la  lournec  en  leuncouittiais:  &  fuialemeoc 
Ce  rciidircnr ,  quand  fur  icelle  il  n'v  eut  plus  de  chair  qui  pciift  rcccuoir  les coups.Mais(à  ce 
que  depuis  celle  bieiihcurcufc  tenu  ne  nous  a  dclcoiiucic  ;  a  chafquc  fois  qu'elle  profcroit 
paroles  de  contcfsion,JUaiitc,ic  tuii  Clucllicunc,jcs  torccs  luy  rcucnoycnt,&  ccllantes  les 
douleurs  par  la  confêrsîon,eUe  letoumoic  de  nouueau  à  hUnSts^Au  moyen  dcquoy ,  coo-* 
gnoiflàote la  vertu  de  ces  paroles,ie  fuis  Chreilicnocs  elle  lespKMlbnçoieptus  rouuenc>&' 
aucc  plus  grande  allcgreflc  ,dilaiir,ic  fuis  Chrcfticnnc,&  ne  commettons  nuldecescfi* 
mes  donc  vous  nous  accufcz.Lc  Diacre  aufsi, appelle  Saincl,  endura  dcscftranges  &:  nou- 
ueaux  tourmcns,pIusgrans  qu'on  ne  pourroïc  dirc,&:  qu'impolsible  cÙ.  de  foutirirâ  la  na- 
ture huiiiatne.Neantfnotnsceperibfinageremply  de  Dieu  >lê  mocqua  leHemencde  leurs 
cruellcs,&  enragées  mor(urcs>qu'il  ne  leur  voulut  ooqiicsdirceûant  iiKcnogét  de  quelle 
cite  il  efloic,  ny  de  quelle  prouincc,  ny  de  quelle  race,  n y  me  fine  lun  nom  :  mais  eftant  cn- 
quis  de  toutes  ccscnofes;rcfpondoitàciîacuuc,ic  fuis  Clucdïciuccftuy  cil  nionnom>c'cft- 
ia  race  dont  ic  iuis>c'clt  le  pays  où  ie  fuis  uc>  &  ne  fuis  autre  choie  que  Chrclbcil.  A  caufc 
dequoy  la  grade  foreur,  enquoy  cnnoieiiclesbourreauXjelloic  courmencàetiXfflcrmcs,  £ 
Toyans  que  pour  tant  de  coups,iIs  ne  pouuoicnt  tirer  de  luyjqu'il  declaraft  foonooiibiai 
qu'ils  luy  mcilTcnt  des  lames  de  fer  &  de  métal  ardentes  fur  les  ayfnes,  &:  autres  parties 
plus  délicates &fcnliblcs  du  corps,  &c  qu'ils  les  cmbialallcnt  de  nouueau ,  de  forte  que  /a 
chair  aucc  le  feu  fc  confumoit>  mais  fon  cccur  pctieucroit  cnticr,&:  con(lant,&  lâns  cram^ 
te  t  tempérant  les  ardentes  flammes  du  feu  »  auec  Peau  de  l*etemeUe  &  ccfefte  fontaine  de 
vie>qui  fortiildu  précieux coftè  de  lefus-dirifl.  Deilatous  Icsmemhres  de/bncorps 
cftoicnt  pleins  de  plaves  ;  ains  tout  fon  corps  n'eftoit  qu'vnc  playcA'  auoic  perdu  la  figure 
d'honuTicraiirque  non  fcuulcment  on  n'enll  (ccu  rccongnoiltrequi  il  cftoir,  maisnyen- 
coics  ce  qu'il  ciloit.  £  n  luy  feulement  fc  tecongnoillbic  icius-Chrill,par  ia  gloneuic  con- 
fè&'on  A  par  la  patience ,  auec  faqndleit  vainquoit  le  pouuoir  des  ennemis.  Il  animoît  & 
fbrtifioit  (es  compaignoorà  endurer  les  tourmens  par  l'exemple  de  fa  pafsion ,  OHMiflianc 
à  tous  en  fa  perfonne.quc  rien  n'cft  terrible ,  n'impofsiblc  à  ccluy  qui  aime  Dieu,  &  que  ce 
qui  s'endure  pour  le  dclii  de  paradis,n'apportc  aucune  peine.  Toutcsfois  les  officiers  de  la 
tyrannie  ne  rcfpedoicnt  ny  n'honoroient  en  aucune  luaiucrc  la  vertu  du  lauii^  Martyr: 
mais  peu  de  kwirs  après  f  comme  ïés  bleflïires  fûflênt  fort  enflées ,  &;en  fi  natmais  eftat» 
qu'on  ne  Idieuift  peu  toudier^àiits  luy  faire  grand  douIeur)e(limans  que  û  onrecommeiK 
Ç0ir5lc  toiirmtntcrdcnouucan  ,  &:qu*onluy  rompilUa  chair  putréfiée,  il  confcnriroit  à  .  • 
leur  inhJcIîtc ,  ou  qn'cfpiranr  en  ce  r:inrmcnr ,  il  eilonneroit  le  inonde  de  fa  fierté,  &  met-  F 
trou  tous  les  autrcscn  craiiitctils  reuuidrciit  à  le  lonnncntcr.  Mais  tout  rciiisit  au  rebours 
de  ce  que  les  malheureux  auoiiïht'pen$é:d*aiitant  qu  c  par  les  (êconds  tourmens*  fon  corps 
fot  remis  en  &  première  fintc  ,  fif  bcauté»&c  les  forcesde  fes  membies»  que  la  ptcmiere 
cruauté  luv  auoit  ollces ,  luy  lurent  reflituces  par  là foconde.  De  forte  que  les  tourmens 
recommence/, ne  luy  furent  point  douloureux ,  mais  plnlloft  falutaircs&  medccinaux. 
Apres  cccy,  ils  ramenèrent  vue  autre  fois  Blandiuc  (  dont  nous  parlions  n'aguieres)  aux 
f  ùùrlnciiÂlaquelle  comme  elle  efioit  demy>morte,  êc  qu'elle  eim  défia  (comme  on  diâ) 
vn  pied  en  là  follè.en  luy  donnant  les  premiers  coups  >  cômefiooreuftfeueiUiedVo  pro- 
fond fommcil  >  mcit  fon  cœur  en  la  fchcitc  à  venir  :  &  comme  vn  Sénateur ,  qui  de  quel- 
que lieu  cmincnt  harangue  pnbli<|ucmcnt  au  peuple , eliccommccca  dVnc  mcfmc  afl'eu- 
rancc&auchoricéàdirc  :  VouscAcs  bienabuiçz,à  hommes,  de  pcniêr  que  ceux  là  man- 
gentdelachatrhumaiiiejlcfquels  par  leur  grande  tempérance ^abftiennefit  démanger 
de  la  chair  dcs  animauj^ttîiè  mangent  ordinaitemeat.Ecpctiêuerafu: quelque  temps  en 
fa  fermeté^ils  la  rcincnevent  derechef  auec  les  aunes  pofonnieis. 

S.  II. 

Apres  c(uc  l'enncmy  euftmtdèfa  troulTedc  toutes  ièsiàgettes,  ne  trouuant  plus  aucu- 
ne forte  de^urmen^  qui  pcttfièhcfurmonterkcoiiAancedesManyzs/lediable  tcouua 
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A:  iles-iiouueaux  (Vratagemes  pour  combattre  leur  force.  Il  les  laiilâ  conrumcr'âi  :^fcAsQic 
lie  u,  &  en  rb*imi4itc  de  la  prifoa,  ^cc  vne  pcfantcur  &  prclic  incroyable  d'vnc  inuItJtucfe 
d^  priibumcg}^ OMi^ubs terre ea  des cauespolbudcs&  ublcmc^,  a  ïu^  ^uc  iàiUmotru^ 
ftpi  pay  faMBcim  dptfjeiit  de  leurs  playci.fet  «infiadainr»  que  plufieuiseiicefle  alMton, 
ictMMKraaei  Dieu»  qui  «tccpta  leur  gtoneufe  fin.  Touiestois  en  uuc  de  crauaûxù 
nous  a  poinc  manque  le  fccours  de  la  fbuiicrainc  &  ccicftc  gract .  D'auram  qucqiKl(|iltS 
autres,  qui  n'auoicut  pasrcccu  de  moindres  courmcns,  dojit  ils  ne  s'clloieiit  foucicz  ne  peu 
oc  poinc«  cn.vn  lieu  û  contraire  âkuiiâatc  «par  vcruidiuioe  ooc  cfu:  gucrts ,  &  oncrccou* 
iiinmfiibke«lIegreâèdeoinir»aiificIa»iftm 

ksauncs^&iesJiiciceràla  vcHnidep^uenoce.  Ils  feoiokKdeplus  igrandesdoùknr^ 

pour  ceux  qui  auoicm  cfté  tounnemez  le  icxir  de  deuanc  :  parce  que  l'aigreur  &  lacdfiM 
de  leurs  playcsncftoit  point  cncorcsaddoulcic.  Ccux-cy  inouroicc  du  trauail  de  la  puan> 
tcurdclâpnro(i,&dulicue{lroi<!!t&obicurouiiscibiencirvu  dci4|UfiU  fut  le  bieu-beu.> 
test  Pbodn»  Eue^que  de  Lyon ,  duquel  la  glocicufe  non  8e  Fifiâ»  ne  doicoiiUtfAcQt 
cAiepafsee  Cavhsûkocc.  Paicc  qu'efbnc  de  l'aage  de  quatre  vingts  dix  ans>  &  ùm fecbci 
corporelles  >  comme  perfonnage  ù  chargé  de  v icillcllè  &  quaiî  mort  à  tout  le  monde  1 6C 
iculcœent  vif  pour  l'amour  du  Martyre  ,  fut  mené  à  l'audience  du  luge ,  n'cftant  pas  gui^ 
dé>  mais  fouflcnu  par  les  autres  foubs  les  cipaulcs>  parce  qu'il  cûoit  dcbtliié pour  Ces  vieux 
B  ans»  &  par  lougucs  malaHtfet; famé  duquel auok cftè  leumic»  k  fia  que  ]cfiii>Q»ift 
triooipnaftplusgIorieuremefn«n  va  û  nuicrablecocpi.  Et  cflatitlee  viciUaidr.ints.enli 
prcfcnce  du  peuple,  ils  dirent  tous dVne  voix  :  Celhiy-cyell  Icrocfinc  Chrift.  Et  le  luge 
i'intcrrogcant ,  quieft  le  Dieu  des  ChrcfticnsMl  rcfpondit:Tu  le  fcanras  quand  ru  en 
ictasdigoc.  Incomuicntlafunc  enragée  de  tous  s'enâamma,&:  ceux  qui  clioientlàaa<- 

S,coBiiiNinceiCKâ-leftap»pC0deodupsd<ç^^  de  coups  de  pieds,  Ot  de  SxaSmt 
aiiconielpcâà  (à  vicillcilc  &  authorité  :  &  ceux  qui  eftoiencloîag ,  luy  nioiencioîitGe 
qUileurvcnoitaudcuant,  à  ân  de  Icpouuoir  blcflcrrDe  forte  qUe  celuy  fc  tenoiipout 
coulpable,quinefi:appoitâcdefchtroii  eu  quelque  maiiiere  ce  vieillard,  croyaus  par  ce 
iMyen  venger  lems  Dieux.  Mais  commcdepuis»  après  vne  infinité  d'iniures  &:dccoups 
ibFeniàitlBnàdcray<*niiMeDbpnfiïDtpeiidoicmpsapi»ili«D&  glorkux'eAcit 
i  Dieu,  ,    ■     "         w.  .:i  ■. 

En  la mermcaffliâlon, la  bénigne  main  du  Seigneur  a  vsc  enucrs  nous  d'vne grande 
mifericordc ,  fansquc nous  l'attcndilsions  :  ainscllanc  oûroyec  par  la  diuine  libéralité ,  & 
ordoimee  par  lafapieoce  de  Iefus<Chrift,  quia  voulu  magnifier  les  fidclics.  Les  pcrfccu> 
tcun  ont  wft  ce'qqf!il  nTcft  paiicineiiioive  qu'anBct  ayeoe  uiiiMtf  £uû  du  teinpsps^. 
TouscettCtqriajanseftèappellezlespreaiiers,  oumis  entoutinentianoîentnc4afcM'« 
furent  par  eux  menez  en  p>rifoD.  EtànnqucleurchaAimcntfunfansconlblntion,  ilsq!e-  - 
C  ftoient  point  acculez  pour  Chreftiens,  mais  pour  meurtriers  d'hommes  &  malfai£lcurs. 
Araiibndeqaoy  les  mal-heureux  rcceuoicnt  vne  double  peine  D'auunt  qu  accux  qui 
ucifemieieat  en  loyauté ,  l'efpenneedu  repos ,  &  la  gloôc  de  km  cooiéiâott ,  mitigcoie 
tandooleucft^flelachaciii  deiefe-Chrift ,  aueclagraceduiàinâE^ic»  les  rccrcoit  en 
leur  afflîâion:Maisceax-cycnoien  t  plu  s  a  fprc  ment  tourmentez  de  leur  propre  confciencc» 
qu'ils  n'eftotent  des  menotes  &  cadencs ,  &  delamauuaife  odeur  de  laprifon.  De  forte 
qu'àla  contenance  &  à  leurs  yeux  on  les  recongnoiilbit  d'entre  les  fidèles.  Parce  que  les 
SaioâsAnDicDcponf  aUerlfauiJisffcc,  ou  an  'tonnDent» 

gaye  i&enlcnnvitfàgesparotâbit  ie  ne^ay  queilediujntfé ,  &  leurs  liens  &  chaiMsIes 

cmbdliflbient comme  des coUieiBde perles,  &de  la  maUUaifcodcurdelaprifon»  ibibr- 
toicnr  pleins  d'vne  tref-piailànteodeor  à  lefus-Chrift,  &  à  fes  Anges,  &  à  eux-mcfmes, 
comme  s'ils  n'euilènt  point  efiez  en  vne  telle  prifon ,  mais  en  quelques  beaux  iardins: 
Les  aunes enibrtxnenc  trilles,  la ccftebaii&e,  &ea  leurs  regards  cfpouuei»aMes>&  fur 
coate  hideor  difibrines;eftaosensifi»auxiiieinieaGeniib>commegcra  depeudelby» 
9c  couards  >  Ic&pieU  ayans  rompu  la  byauié  >  oe  krifiMcm  pas  d'elbe  challiez  :  parce  que 
priuezdu  filtre  de  Chrcfticns,  ils  paflbient  par  la  pdne  des  adultères  &  homicides:  Ce 
que  voyanslcs  autres,  ils  prcnoicncplus  grand  courai;ç,  en  ibrteau'eflanspreiciuezi  iâns 
auaurrctardemcntny'^dteration  ;  ils  airesmoientqifiBefbieKCIttefiieiis.Q|ttelquepeu 
<fc-i>iOTapreildltfthritfkttiiiloya  petit  i  petit  à  &o  pere  comoooez  de^unlaiidcsde 
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éiiiMfib  fleurs  i  ^00  ItsiUunfo^  ffttndk  deieortmwiytslilni  fm^ffmA  '^téXtsaifSc^  1k 

Glorieux  Chctialieri,JU*fltcuflcrtt-^.vl*rrMin  du  fouueMm'EtWprt^f ut,  I<M»nrc!gii:ë>v&:  h 
gucrckon  cic  rnom  ihc.  Gar  Maciiics&aUJôt,  Aitale.-fii  BiandincPc»  vu  )oUr<ialclte4)ttQte$ 
payais  cclcbcoiciKt«àans4lcbpijUicksdff  gcu&al&mUçi^lurensm^  Milica-'-diii  dl^m^ 
Oè&pannsManiw»^Saiiiâ»ci>iiuà0tea^  k^^OMr«t(|i«»lÉlligû^ 
cl  iniciirtidiipffiyiit» ià^mn\ ^rnif rrr p  ii^TtnrfTî  voycc  dé  v^mct^ tbàr-'pMicnor , ê;  Aeïisat 
oftçr  Icscoiiro.incsdc  dclUis  U  rcUc:  lc«- CQfartantphis  fc  rcnrorg))rv(îU-fls  fcfiioiefiXiU 
pAlioicdc  Kl  VK'toitc  it'jpprochcr  dcpbt  prcs,la«}ucUc  \\  leur  Icmbiott  deùa  louchcr-t^Htt 
qu'ils  ja-porcoioiu  etkueecmteks  Angc&»C£ amcs  bici»^^uiiaift«.' '£A>m4t< 
4àuàfyùt^9>wmmÊ^  abheucnytt  M  fard»  teftet^aâ  ittiueeiiétfaMiaatiiBmilitoiî 
flaJcs.a.a(siscn  dcR  c  Iioifcs  de  fcr^acdmt.où  cûanc  leur  chair  mftieV)ipMMiiDir  :ju|viraUMrt 
eftéi^it^ig^  >'^:  'ci<r  citant fiuakine«'k4eâe  tccndufl»ilM»iE<ii|iiiyélâiiw^ 
•kureux  cfprics  i  Dicu^  -   :  •      ■  .^V.'  .        •-        "  :!j7U'jj 

Aptes cecy  ils  oiiidi&Blandineàva.troBc  cdendac  en  maiiicrc  de  crotx , <&  ainâ i^om 

iftywxfiifekpCMtc  àDicll»le^i|îj)Aianc       luy  donnad  bonne  con{>3TK:K8Lfi»niiBI^;aoà 

(csaucrcs  compaignoris  .pcrfciicrancc.  A  laquelle  oraiiôn  clk  n'aydoir  p.H  f!r  peu  ,'pai 
Ifcxcmplr  de  C.\  grande  vertu ,  picivanc  confiance  dcccquicllclcrit,quc  ccu.x  i.]u\  ciiluy- 
Boacics  pai:>ious  de  lcru»-ChnA>icioiK  couronnez onicmble  cni*a€0»paigiiie.  i^c  uom^  ^ 
Mefln>euftaiiaiiie<boatbcftes«qoMfidkioitcha  lan^coèi^  «piewij 

t^eJois  en  la  prifon  «lareicnians  à  plB.|^ndes  lui^tcs ,  pour  acheuor  dejcdpipreaiàAll  ^ 
ment  [.\  telle  au  fctpcnt  ,&  àfinqtteotpcndantclic  (bmfiaft  les  cœurs  ^esfîcccs,  voyan'i 
vncicmmcdcbilcdcfcxc&dcfotccs»  foullcnir  tant  de  Ibitcsdc  rourmcns ,  &dctooi 
iôcdrvtt^oQcufc.  AccabEitinconcinciic  demande  par  ia>  clamcui  du  {icupic»  il  cftoïc  4^ 
a»Uc  nmsVHnak»  (à  plus  grandeexceUence  9c  ooblefib  gifeit  en  &  wUe^àsênBtt^  tcvd 
CiMIiAmiii  riihfiiyilfifrfhr  rhrilt  rri  mmr  on  Icmenoic  eni'aflccnbiecdctoucl^ 
pcuplr ,  aucc  vn  efcritcau,  qui  difort,  jùtde  Chreftien,lc  peuple  fc^rccnc  fd  mdt  à  cricri  |'*n- 
cçiritrc  de  tuy.  Mais  le  Prclidentaducrty  qu'il  cftoit  citoyen  de  Romc.lercnuoya  à  CcCar, 
ctctkuioam  que  cependancjlfuilrcaiiscn  puibn  foubs  bonne  garde*. attendant  la  feutence 
der£mpereurffurccqu'ondcura£ûredelujr>ifcdesaûti»s.  ..le 
^bntï;i  .  '   .     .  .  •. -'    *.  •  "..      .  :;  • 

Vi .  -      CtntnuutiÊi^  de  l'i^Siêinsniumèm Uwt^mtEfèfn.    •  ^  II i.    . >  .:i 

Epcndanc  les  faïuds  Martyrs  détenus  en.priibn,  oe  laifToient  pûinc  palier  le 
tcmpsJnmdctiiait:aiiisaiKC]maUeçeflcdecnur»Ae  grandeur  déliât  ani^ 
moicnt  ceux  qui  fcmbloiesE  ks  pliuJbibkS:fieauant  qu'oi>les  fiàft  venir  fur 

i't  lchariault,ilscnuo}crcntpar  le  moyen  de  leurs  exhortations  grand  nombre  F 
d'aniç^senl.!  gioiic.  Dont  rclicnoitviieioyc  incomparable  à  la lamdc  mcrc  Eglifcivoyanc 
lê$cn^M$  (  quideprcinicrevcuclcipbluicntprcfqucnaom}<clhc  par  laiorcc  âcvcrcudç 
çeuy<yj«Riiscn  vie  :  Ëcqiied*aacres»leiqaeknialiS'»aiioiBit  cflé  aoohczde  ibBvefxrv» 
rcn4ill^iciit  vue  autre  fois,  &:rcvoyoitrcrpirer  en  leurs  poiârines  lavkic  foy  du  Sauucusi 
U  l'cfperaucc  de  ce  qtu  ellcfcnt  ,Quc  Dieu  ne  demande  point  \  a  mort  du  pécheur ,  ains 
fjM'il((<ii-ouucriillè,&.qu'il  viuc.  Qiiclque  temps  après  arriua  le  m.mdcmcnt  de  l'Hmpe- 
Dtfuc pQUluiKjQuc  les  opiniailtcs  tuilcut  cliailicz»âc  que  ceux  qui  auruxcucraioixé,  iulicut 
|MiS€fi^lib«rpè.IiicoottMOtvn  bue  ooobki  qo'eo  voftre  Vîlfe  St  nene  va  £ott  grand  mart 
chk  >  dcuant  vnc  gEaafkafTemblcc  de  peuple  >  le  luge  commanda  qu'on  iasf  pcepânft  fin 
fiegc,  &  qu'on  liiy  amcQtft  ks  pnTonnicrs,  non  fculcmcr  pour  exercer  defTus  eux  fa  cruau- 
té» niaii  pour  taire  d'eux  vo  pompeux  &  lupcrbc  tiiomphC)&:  obtenir  de  ceux  qui  eftoicnt 
^itvgçiu^e.&  V4ij)p  gloire.  Voicy  dcrcchct'eetoucncr  lcscroix*ks  yergcs»lcs  courmcns» 
Af  4qftk9*cat  <»nin9iida'  qu'on  trcnchaft  b  tefte  à  cewc  qni  «touueiOMOt  eftre  d- 
9>ypiif  KoiPtiins  ,  ^:  que  les  aiiiiesfiiirent  expofez  aux  heSm,  Mais ,  &  les  Vns  &  les  au- 
tres dVnc  n[icrmcallcgrcirc&  gcneroficcchantoicnt  louanges  au  Seigneur  pourl.i  fin  de 
lAirs  çraua^V.  Et  grand  nombre  de  ceux  qui  auparauaut  auoientnic  lafoy,  &n'auoicnc 
ocMBrcûUflOré  delipicz(  aiiiû  que  nous  auoys  diâ  cy  deiTus)  bien  qu'on  ordonnail: pour 
Jorf  qa'asû^m.n)i$cnlilwKEi>afaieRv«  nuend'cftre  JiO'avec  ks^^jHeiiix  qqi  eftoku: 
ci  ii  menez 
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àtbus ,  pour  festonnes  façons ,  &r  lé^rind  fcns  qiTÎ  clfôlf'CTi  ibyV<fft.4Î^t'dtfilfh*>t*ïê^Q^^^ 
eh0ammc de  l'îmvciut  de  DicU dVil 2clc  du  fâlttt  de'  "ftfs  frf fbsV intî i:naMir:t|4t< 
a<inionrtertoiti>^ttaiPkl  ôft  tes  mcttbii'  ati  txsunrtcilc  j'àurt  CHt:lffts1îgnts^  'gfcftcs  de  mîmYi'. 

bieii<:e^4eaN6itiId!éf«ii-c  «?ft^ift!l*/  E¥tri(iîinc!^p<fùpTlf^#^*|^^ 
choIc^eôUt^c  mèfnfc V'&r  d\\ut'A^^r'ftK!?qu'iIs^^*iV<'Hftirt«'Vètk^    ct^ttJl'rqtir  aOnirs^^ 
auoicnt  nie.  E- rcofi^TieiiccrciU^  crktvec'rcpI.iihdrVlj'Alcxa^^^  ccirv-ln  ic 

ÉdiWcrtilloicnc  j>af  foheonlciK  'i^tfrdtlcf  Muèc  Tnûfidn' tic  comfràVbîïkt  dcuant^  Wyi^BI 

ne  une 

^USfairemal  âirtP^AWét*.  X^^ififtciurcqtffTVrV  fcîè  tràtttc 'df  V-c-V^r. ,  lV' leur  tloîrtitr 
dliHifres  tourmctiSl jïrtHMilicu dc-tôif^  ,     pirii  inrcs  Aic(^olfct'  déij.tiir  tottr  lo  pcupM:-?fîé-  . 

-  '  MaK  Artalf -cft.itir  au  tourment,  dcfTire  vn  fie^éHtfcr'ardc'iît*,  côrninf  la  cîhiit-ferd 
foit,  &  qiicr<^deui*vcuoit'nTl^tf«^ir'ifczdc  ccn)ritju{if!ff6fcrità  PéBiiiiion  ,  il  dnft:  Ctfcy  thc 


eflïîï'ôiuisiturtiessïiy  ne  ili.rti^c6t*iV''pdin? dif  chair  humàrnc ,  rrv'  nc"faiforr'5  nucu'n  des  rhatt^', 
donr  vous  nous  acculez.  Et"éftaiitinterrogê,caiThmcs'ap[v!'"  n;rn-i|f(  f''onf'î«-  <!?c^?4 
qui  font  en  grand  nombre,  ont  bcfoin de  noms, pour  cftrciccungncusuuusccluy  qui  cft 
vnique,  n'aqâêAfTCxJèliomOTftfcM^^^    a^wU^-  -^    »^  .•.«i*l%Wi»:'r.»vît*.*i  -^^r.  ^ 

ApcesceuxHy ,  l«Ueb^i>»lDàr^aes1lj<^^ 
enfâo^lônfils  >  enuiron  de  quinze  ans  :  lefqucis  par  ordonnance  du  lu^e  airoicpc  afsifté 
âiix  tourmcns  des  fuCliûs,  ^  fiu  qtîc  ftar  Ki'vcuë  d  iceuxils  entraffrnr  en  rràili^euSÎ  tmc'nc^ 
àii  milieu,  lis  leur  commaudeicnt  \k  ini  cr  par  leurs  dieiix.  A  quoy  ils  relpcMidii'f  ir  U  ;»Y4' 
aucuns  dieux,  par  IcfqucU  nous  puiftions  iurer.  Et  aucc  beaucoup  d'autres  parc 
rèntàmhJ#ttrle91iieuKd«9<ycht(^ljei(Uccali(elfô^ 
«rdnr,  &  fans  cbmpfefeîbrt  de  la  deli'catcfTe.btf dttiednëâaeé  rfd  dtft»*fifita<?1iy^ 
f  l'hbivief^té  de  la  femme,  le$fka)C*^aflèr  pâr*  c6utes  lés  fortes  &  geïir^^'detotirfftcrô^l 
IVn  ATaurrc.  Alors  Pont  iquP,  prenant  toujours  plus  grand  courage,par  rcxhoftaHbn'cfc 
fa  mcrc ,  &  pcrrcucrafit  couftauimcnc  en  la  foy  du  Sauucur  ,  rendit  à  Dieu  fon  trcf  duiJ^ 
p)rit.  Et{abkrn-hrcurQure'Btai)du>cÀ)>restous  coinnic  noble  mère  detbUs,  fêhaRdl^dii 
layure  kitu^li^cneMoixemoyh  deuantà  la  gioilv  du  hun^âifrihoyealè&  fXëSc 
étiXkaTAnct,  commb  s*clle  enft  efté  au  liâniifptîaltie  fon  cfpoux ,  ou  en  quelque  banqilèt 
dcnopces  :  de  (orfc  qu'eftanf  battue  de  verges-,  î^roibc  dcffus  les  grils,  elle  ne  difsimuloft 
pdint  fon  alIcgrclTc,  ains  mouHroit  vnc  aufsi  grande  iovc  &:  conrentcmcnt ,  que  fi  clic  euft 
cftc  afsiic  ala  table  du  Roy.Aprcscela  elle  fatcxpofceaux  bcftcsjmais  nulle d'icelles i^e  lii 
ibucha:de  lIchatlalHcils  tnocntMînc'vn  lutre'gènrède'cruaut^p^nféeqdÊ  feftfèrfii^ttisdë^ 
diinS  Vné  rctt,  ils  ia^nieiréf  deoat  vhTklimu  fiiriéux  &  cfchauflè,ay  ^fl^ 
firitê  &  agacé  poi/f  ccft  effe£hlequcl'cncorcsqu'il  îuy  dônaftpluficurs  toiips  de  Tes  fbme^y 
&:  latrainaftparle  champ,fi  ncluyf^it-il  aucun  mal,ny  lefion  ;  clic  demouranrc  à  l'accoûr' 
ftuniec  auec  vn  vifàgc  gay ,  &  ioycux,  auec  vn  cœur  ferme  &r  conftant.dVne  grande  con- 
fef]cccnIcfiis-<^hfift,parloite6AfibUtsàfuycn  fonoraifon.  FioakniefllC£llèfifftnléiiéefiiif 
Fefbhafiàoirpour  effaré  dMleéi.auec  grand  effroy  de  cbi  merchans  ac  peruers,-qtlf  dffôieot 
rfanoironquesdlNéucfehiBhéi^uieiift  tantfouflèrt.         '  '     "  ■  '  .''^ 

Pour  tout  cela  ne  fuft  cncorcs  affonuic  Tinhiimanirc  de  ces  cnicls:parce  que  les  mfritfs 
baib.ires &: fcroccs  ,cnvurccs  du  venin  de  l'antiq'uc fcrpct, ne  fc  pouuoict addoulrirmins  de 
la  iôuffirancc  ôc  patience  des  Martyrs  coucCuoicut  matière  de  plus  grande  irc,d'autat  qu'ils 
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De  la  pcrfccuùon foubs  Antoninus  Vcrus* 

ftcaaknthffVikt  htWfC  é^fcut  qui  auoienc  eftc  courmcncez ,  eufint  eu  pht  de  force  D 
à  endurer,  queoçDX  qui  les  tourmcntoicnt,  à  leur  domicr  des  tourmcns.  Et  pour  cela  &'cn- 
flammoie  d'auancagc  le  luge  aucc  le  peuple» àiîo  U'accomplu;  ce  quicft  efcnc:Quc  le  nuir- 
uaispc<icucuçniâiiulice(^qucleiuiQ«deiiieûcc^  Alors  donques  dVuefu- 

iciy<<(i<iy4onnf<'MicopmW  )  que  les  corps  deiMarcyn 

iuâcacl^^auxChins«ordonnansdesgaides»iccquc  nul  e(incu  de  compafsion*  ne  rc- 
cucilUll  leurs  os.  De  manière  ques'ily  auoic  quelque  morceau  de  chair,  qui  Ful^  cichappé 
du  fc^>o^  de  la  bouche  des  bcibcs ,  aucclcs  ccftes  couppces^&  le  uronc  des  corps ,  cela  de- 
puitf9içr^iêpuluirc  :erpb|:haa&i'U^^  d'exercer  leuruiiiumaine 

cpiijHjnMiv  ficuXi  qjui'auoieac  pfiéio  tenpiesft  iinutcs  de  la  vie.  Ette&Payens  meiioieot 
{|ii^4lV^Èft(>iiugnifiamleucsidole$,,p^  la  vemi.delqucb  ils  di£bicnc  t'eftre  vengez  de 
leurs  ennemis.  Et  s'il  s'en  ttouuoit  entre-eux  quclqu'vn  de  plus  doux  &  gracieux,  il  dilbit: 
Oùellleur  Oicu  i  Dcquor  leur  a  protîié celle nouueUc  religion,  pour  laquelle  ils  ont 
perdu  leun.viçsj  Ccs  mocqucdcsf  a(Iôicot(êcotxe-cux  'M  enoe^nous  yauoic  degrai^dcs 
hWfli|»riom<  UÛKtcm ,  dece  ^è^ii9a^iie'pqiiiiiQiis.cQli^^  corpi.  D'anfaoc  qiMi 
ayen  lalôbtudedelanwiâ»iv>|tiso*Mnon8f^  lcsraiiVîfta!cftH9(D|iii(Bàns  pour 
fuborner  leigardes  auec  prières  ou  argent,  tant  ils  edoienc  foingneux  à  prendre  gardeà  ce 
qu'on  ne  doiinafl  lè{HiUure  icf  s  osdc^miez.  Quelques  lours  aprcstà  fin  de  uousoiUi  coûte 
(Ip^^cc  d'auotr  leurs  reliq^tcb  ilsjbf  uilenoclés  os  des  Sdoâs,  &  les  ayans  réduits  eu  çeu-  £ 
éinihtkîmaitmhnàtnmMCM-A  parce  moyoïleurcfloit  addu  qu'ibadunoioïc 
de  vaincre  du  coutaofi^.Dieu  >  &  oou&joftoienK  Felpcnnce  de  leur  lefurrcâiaii.  Carib 
difoient  :  Ceux<<y  efperenc  que  quelque  iour  ils  fc  rcleuerontdu  tombeau  :&  pourcc  de* 
ceus  de  ccHc  vaine rupcrllirion ,  ils  s'ol&cnc  aux  tourmens ,  &:  à  la  mort.  Voyons  donque» 
laaioceiuots'iUreiuIçiterpc  i  U  ù  leur  Dieu  leur  feruirade  quelque  chgfe»  U  s'il  les  poum 
ddim  4e  not  maint  Voih ce  qui  Te  ralibit  alors  en  France  .raconti^^ciila  IcAre  dcLyoïH 

pRHitnccs» . 

•■}  ■ 

ndeUtettemrdeUmffmeUttret  contenéUêtU  donUeur^  thumUitèô'Us 
émtmvtrmdtt  fnfdtS^  Méinjri.  $.1111. 

.  <  ■ .  ,1 .  »     .  ,     .  •  ,  . 

Aïs  n  ne  m*J  pas  fembli  raifiïonable  de  lailTer  en  arrière  ce  qui  cAelcric  en  la 
incfYne  lettre  7  outre  les  tourmens.  &  les  morts  des  Sain£ts.  Ayans  acquis  vne  (1 

ftaiide  gloire  ,&:  ayans  cane  de  fois  donné  telinouignagc  de  lcurfby,dointc  les 
ciles  auelles  »  cAeinâ  l'ardeur  des  flammes  irefroidy  les  lames  de  fer  ardent» 
\ïigj^ffBfp^k»  en  «obljr  rotcmplc  de  Idbs-Chrift  :  fequel  «fiant  parnatnre  c£galàlôa 
^^fghfi^'^^  iB!e(me  gloûe  Aç  mi^cfl^»  ^'^^  humilié ,  prenant  la  ferme  de  wiiHenr.p 
^ij^pption  (îuquci  ils  s'humilioicnt  tant ,  qu'ils  ne fc  vouloicnt  pas  appeller  martyrs ,  ny 
ne  pcrmcttoient  qu'on  les  nommafl  tels.  Et  II  auam  par  parolc,ou  par  lettres  les  nommoïc 
decepom  >ils  le  rcprc(X>icnc  »  difans)  que  ce  cilttc  u'aroarcenou  qu'à  lefus-Chrifircul» 
lequel  efté  cmuué  fidèle  idmotti  de  la  vérité  «qui  eft  te  premieiHié  des  netVtft  l'an^ 
tb^  delà  vie  eccrncllc.Qo^fice  nom  fe  peut  communiquer  à  d'autres»  c'eft  à  cc&x^ 
par  vnc  Ferme  conk  fsjon  ont  mérite  de  fonir  de  ccftc  vie»&s'enaUerà  la  gloire.Maisnous 
\  liiibient-ils)  vils  Se  ncccfsitcux ,  dclironsqu  au  moins  laconfe^ion  de  lafby  demeure  en 
nosçonu:s,&:  eu  aos  langues.  Et  aiiiûrequaoicm-ils  les  aucres  frères  >  de  pria  Dieu  pour 
einf  >  à  ce  qu'ils  meritaliaitdrobtenir  ks  cnfèignes  de  patfiufts  Martyrs.  Dcibneqoefi 
grande dloic leur hinmlititqiifcftaiisviayement  Martyrs,  ils  nevouloiencpas  iouyrde 
ce  nom.  Mais  ils  fc  gouucmoicnt  enuers  les  Gentils  bien  d'vne  autre  manière  i  aufqucls 
ils  demonfboienc  la  grandeur  3>r  gciicrofitc  de  leur  ame  >  merprifâns  leurs  tribunaux ,  ôc 
Ce  rians  de  leurs  tourmens  :  de  fa^on  qu'Us  efloient  humbles  qicre  les  frères  *  &  magnani- 
mes &  haultainscoottelespcrteeaieuKt  tdoux &  debaonautb  ans  leurs  >  0e  teci&Ies  aux 
adiierfaircs  :  fubmis  &  obcifCms  àlcfitt^Chrifl ,  reudcbesAcoutia^x  au  diable  &  à  fci 
ofHcicrs:s'fnimilijnsroiibslapuiflanrcmainde  Dieu,qtri  maintenant  les  exalte.  Ils  rcn- 
doieot  bon  tefmoingnage  à  tous  :  ils  n'accufoient  periônne*  ils  defchargcoicni  les  auctes  de 
coulpe*& n'en coodamnoicnt aucun, flcfaifbicnt prières  &  oraifons  pour  leurs perfeoi* 
ttuts.auecccspatoIcsdelcurpotEe-cnfrigpe  falnilF>ftiMOc»  Seigneur  me  leurimpucef 
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Seconde  partie.  147 

A  poinccepeché.  Cequicnflammoic  encoresplus  lafuricdu  diable ,  à  leur  faire  plus  cruelle 

guci  i  c:d'aurant  qu'au  moyen  de  l'ardente  amour  &  charité  qu'ils  portoicnc  à  Icfus-Chiift} 
ils  obccnoiciu  forces  à:  vertu  de  luy,pouirciircrvifs  des  entrailles  de  celle  bclkaucllc, 
ceux  que  dcû«  elle  auoii  engloutis.  £t  fe  gouueriioieQC  cnucrs  ceux  cy,  comme  font  les 
m  efe$  enuen  letic^  cnâns  mabdcs  »  les  cfiouiïfins  ic  careilàos  »  monfitaos  qu'ils  compad^ 
foicntaueccux>crpandanspourcuxdesfleuucsdc  larmes  au  Seigneur  touc>piufIàiic>  le 
fupplianrdelcur  pardonner;  &ainfi  s'accomplifloit.  Parce  qu'ils  n'eufTcnr  p.iseftc  con- 
iciKs  de  cheminer  fculs  ceftc  hcureulêiourncc  àlacelcftc  cicc;  &  ne  tenoicc  poui  parfaidlc 
&  accomplie  la  coufonne  de  martyre*  conlideraos  que  partie  de  leurs  membres  demeu- 
*   KNcntcaptifi  ,^air«iiiiciiiy auoicraiiy dansles  toues &les  txeodiecsdcrEgliiê. 

SMifuit  vne  Autre  perfrcution ,  que  les  fidèles  endurèrent e»  Perfe ,  au  temps  du  Roy  Sapor: 
eaUuiudlefutmartyrizeStmeo?} ,  Eucfc^ue  de Scleucie i&  Fjl^i^Jdest exultent 
ferftnns^et  &  d'Autres jMnâsi'reUres.         Chaf.  xxii. 

H  V  temps  du  religieux  Empereur  0>nftantin  >  SimeonEueique  de  Selei»^ 
ticfut  taulfcract  accusé  dcuâcSaporRoydesPcrfes,d'ertrc  amy  de  l'Em- 
pcrc  ur  des  Romains ,  &c  qu'il  luy  dcfcouuroit  les  Iccrcts  de  Ton  Royairmc. 
|j  Lequel  adtoullant  foy  à  ces  accufadons  •  mcic  en  premier  lieu  >  de  pciantcs 
•z^!  6eWKteiiicsgabdkt&tnbuariir  tous  les  ChreAicosqm6trouueioiieDt 
'  cnibn  Royaume}eiu$(ttes  qu'il  fuebien  aducrry,quc  la  plus  part  d'entrc-eux  auoient  quitté 
leurs  biens  [Xîurviurc  en  vnepauurcrc  voloncvic  .  Ordonnant  &cftabliiranc  dcflusciix, 
des  rigoureux  &  crucisreceucurs  j  à  fin  que  lairtziic  leur  pauurecé.  &  des  torts ,  iniurcs,  &: 
tyrannies  des  douaunicrS}  ils  abaudonnailcnt  la  Religion  Chreilicnne.  De  là  eu  auanc 
^augmcncaorCi  cruauté»  il  meitaufit  dere(peeiesPlc3ies&  nuoiftics  duScigneuriab». 
bâtit  la  Eglifes .  6c  appliqua  à  la  commuiiaute  du  peuple  les  Taiflèauz  &  loyaux  qui 
cftoicnr  en  iccllcs  :  cequicftoit  mis  en  exécution  par  les  enchanteurs.  Puis  après  ilfcii; 
appeller  douant  luy ,  Simeou , comme  traiftrc  au  Royaume ,  &  à  la  religion  des  Pcrfans, 
1k  de  fortes  cadeiies.  Où.  il  montra  gloneulcmenc  là  force  Se  grandeur  de  coura£c. 
P'autaot  que  leRoy  luymandaïudecompaioiflKdettaiic  hiy ,  non  pour  «utreoccttlMA 
que  pour  le  tourmenter  >  non  feulcmencilneftltaucuoc difficulté  de  venir  en  fa  prefeno^ 
mais  y  arriuant ,  il  ne  hi\  fcit  la  rcucrencc  accouftumce.  A  rairou  dcquoy ,  le  Roy  irrité,' 
luy  demanda ,  pourquoy  il  ne  l'auoit  point  laluc ,  ny  fait  l'honneur  qu'il  auoit  accouilumc. 
Auquel  SimeonrefpoDditiIufqucsicyicncmcfuis  point  preicntc  àcoy ,  pour  fouûcuir 
^QM. renoncer  Ufi»y  demi»  DieB:&raniiDecepojDftB'elloit  pour  Imen^ 
toujours  obfcrué  la  ceiciBOoie'deuf  au  Roy ,  pac  les  loîx  du  monde: mais maiotenaoe 
Une  m'cft  plus  permis ,  de  peur  qu'il  ne  femblc  que  ictc  face  la  rcuercncc,  au  preiudicc 
du  Roy  du  Ck  I.  Ayant  di€t  cccy  le  Roy  luy  commanda  d'adorer  le  Soleil,  &.  luy  pro- 
mit >s'il  le  failou ,  de  luy  eo  doDOçi  de^aiis  lâlaires  :&  que^'il  ne  le  faifbit ,  qu'il  s'aâèu- 
raftdelamoccdeluy  sAtdetouslcsClueitieflSQiueftdeDtenl^  £c  comme 

ilnelepeu{l>nyefmouuoirdelcsmenace$iaybire  flefchir  aueelés^romen'es,ains  que 
plus  fort  ilpcrfcueraftànevouloitpoint  adoter  le  Soleil ,  il  commanda  qu'on  le  m  tn ad 
en  prifon ,  edimant  que  par  le  long  temps  qu'il  y  feroit  détenu ,  il  fc  plieroit  à  coufentir  ce 
qui  1  uy  c  llpit  commande.  Et  ain^  q^'Qn  le  mcnoic  à  la  prifon ,  il  y,  ai|oif  ^  wallani  ate 
àlapoitednPai^^jiequelauoitppyrry  Sapprenlboenâiice,  fceftoit  pourbtspiaUhi^ 
d'hpdel  de;l^.mj^o:'  )  appelle  yilas^s..  Ce%]£^. voyant  fonir  Simeoo  parla  poce^ 
J^y  fcitcouttoific.  Mais  Simcon  le  reprit  aigrement,  criant  après  luy,  &  luy  touri.ant 
la tefte , s'en alb:  Ayant  faici  cccy,  pourte  qu'Vilapades  eltant  Chrellien  peuauparar- 
uaot  ,  auoit  par  la  force  des  tourmens  confen^  d'adorer  le  Soleil.  Ce  que  voyant  ce 
vieillard ,  il  defpouilla  la  riche  robp  qu'il  .ppnD^!^,<eftanc  ceuelfai  d*vo  layon  de  toIUe»  - 
Eatim  ifia(IMriia  mcfme  portedtf'^aUps^&pkHant  auec  fânglocsa  difi»t  :  Ah,ah,coam 
fncntcroirav  icqucDieuicdoiuegDuucrner  cmiers  moy,  lequel  i'ay  offensé,  veuquc 
Simcon,  qui  ni'eft  fi  cordial  amy,  m'a  ainfinKlpnsc,Û(  tourne  le  viiâgcJ  Et  comme 
Sapor  eut  entendu  cecy ,  il  l'appe lia  «  luj;  demandju^tla  caufe de ù. complainte,  &  s^il efioit 
d^^duaocucc'arnttcquclquedefiiftKeeaAfflaiiÀD.y 
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De  la  perfccucioD  loubs  Sapor  Koy  de  Perfe. 

nVftamuèaacuDmcofmaaieméiimaiiiaîfon.imis  pteud  à  Dieu»  qu'en  lieu  <lcccqf]l|> 
jn'cà  aducnu  >  toutes  les  aducrfit6z,êC  toutes  les  .iffli£bons  des  hommes  fulTciit  rombccs 
dcfTiismov:  .mis  ic  me  lamente  de  ce  que  ie  vis,  &  qu'ily  a  long  temps  que  dcullccllrc 
mort.  Ic  voy  le  Soleil ,  que  pour  t'obeir ,  i'ay  adoré  contic  mon  uitcntion.Pour  quoy  dou- 
blemenc  icmcriieb noce tdVne part, pource  que  ic  €af  deceu  eftammoa  Roy  r&de 
l'aucK  «pourcc  que  ic  me  fuis  monllic  couard ,  &  dedoyal  à  mon  Dieu>&Sdgneur  Ielù»> 
Chnft ,  lequel  feul  doit  cftrc  adoré  d'amc  &  de  corps.  E  t  ddhiit  cccy  il  iura  par  le  Créa- 
teur duCicl&  de  latcrrc, que  dclacnauantilncchangaoït  Cliques  Ibn  opinion.  S.ipor 
s'ciiucrueillant  de  la  condance  de  ccll  homme  »  commcp^  d'entrer  en  plus  grande  iic  6c 
cniaui£àl'aicoacredesChteftieoSiefttmantqu%tecoiioi»KK  vne  fi  grande  fbccepar 
cnchamemens  &  forccleries.  Et  pardonnant  pour  km  à  ce  vieillard ,  il  s'efibrçoic,  main- 
tenant aucccarcITes  &: bonne chcrc ,  maintenant auec menaces , de  l'attirera  fon  vouloir. 
Et  comme  rien  ne  profitoit,  promettant  Vftazadcs  qu'il  ne  (croit  iamais  fi  infcnséjquc 
dclailTant  le  Créateur  de  toutes  choies  jdadorail  vne  de  les  créatures ,  le  Koy  s'crmcut 
enfisraodefiweur>0iiefiirl1iettre  il  commanda  qu'on  tuy  crendiaft  la  cefb.  Ec  eftant 
ân»iefiirrerchafiàuft,il  pria  le  bourreau  d'auoir  vn  peu  de  patience,  iufques  àcc  qu'il 
euft  cnuoyc  dire  quelque  chôfe  au  Roy.  Et  luy  donnant  le  loifir,il  appclla  l'vn  desfcs 
fidèles  rcruitcurs&  luydiû:  Dis  à  Sapor  ces  paroles  en  mon  nom.  Pour  laùucur  que 
iurqucs  icy  l'ay  receu  en  ta  mairon(  ô  Roy)  faifant  bon  &  loyal  fcruice  à  coy  *  &  a  ton  pcrc 
(  donc  je  n'ay  que  àire  d'auocf  tefiooinsque  coy-mefine)  9e  pour  tous  lei  fouBccs  que  par 
cydenancfayfittâsàlconelbc&àtamailbotie  le  (itpplie  demeâse  cdfte  grâce,  â  fin  ^ 
quenuldcccuxqufnefçauentlacaufc  de  ma  mort  ,nc  pcnfc,  que  ic  foycpariccllcpuny 
comme  traiftrc ,  ou  defloyal ,  ou  cnnemy  du  Roy  :  mais  qu'à  tous  foit  déclaré  la  lufticc  de 
ma  condamnation  :  d'ordomier  que  le  Crieur  public  Bice  içauoir  â  cous ,  qu' Vftazadcs  eft 
deeo06  »  non  pour  aucune  mhiibo  par  luy  oommilè,  ny  pour  auoir  eAè  emiemydefea 
Kof^  ains  pource  qu'il  a  confeisc  d'elhe  Chrefticn ,  Ae  qu'ilo'a  point  voulu*(îiiuant  le  com* 
mandement  du  Roy ,  adorer  le  Soleil ,  &  nier  le  vray  Dieu.  Ainli  le  rappona  le  meflàgier 
au  Roy:  lequel  ordonna  que  cela  fuft  ainfi  publié ,  croyant  que  par  cccy  beaucoup  de 
Chreftiens  ferecireroiencde  la  fôy  Chredionne  j  eflanc  çhofe  bien  feure ,  qu'il  qe  paidon- 
mrojtàperfimne  «puis  qu'il  fài(«cdecoUor  Ibn  gouuenieur,& plus  aodeolbuitciir  de  (k 
maifon ,  qui  luy  auoictcmkNineftépIusfidele  &  aficébonnft.  Oukieoe»Vftaadesftirqne 
le  Crieur  /pccifiaft  fort  particulièrement  la  caufc  de  fa  mort  r  parce  que  voyant  que  quand 
il  vint  premièrement  pour  la  crainte  des tourmcnj* à  adorer  le  Soleil,  il  auoic  encouardy 
beaucoup  de  Chrefticiis  :  il  voulue  remédier  au  (caudale ,  ^'il  leur  auoic  bailli  :  en  ibrrc 
ouWQndansfommeilmouiokpottrb%tib(èooafitnaifait«du 
fenc  de  force.  De  %oo  que  le  veicucHK  9s  cooftant  petfiioiiag;e  ViboudesaduBot  Ibn 
g^ieux  mactyrc.  F 

'  J)»mânyr§ieSimeo»,ér dtfluffeurs autres {freff»tmf<^Bes4[ei^ mil) l^qiitls furent 

Cu  A>'iTiis   S  sut. 

I M  E  o  N  eftanc  aducrty  en  la  prifon ,  de  ce  quis'eiloicpaiK: ,  chanta  pour 
liiydes  hymnes louanges iDteu.  Leîour  (ityuant»  quieftoftlevea* 
drcdy  de  la  Scpmaine  ûdnàc  (  suqtiel  Ce  célèbre  là  ùmStc  memoiiede  la 
Pafsion  de  noftre  Sauucur)  le  Roy  détermina  de  faire  mourir  Simeon.parcc 
que  le  tirant  hors  de  la  prifon  «  &  le  faifânt  venir  au  palais ,  il  parloir  hardi- 
ment à  Sapor  de  lâ  vérité  de  la  foy  ne  confeocdc  nullement  d'adorer  le  Soleil  ny  le 
Rôy.  ■  Le  mefinc  iour  (ùrfcndue(ênKnoe  »  d'en  deooUer  enoores  auccescenc  »  ont  eAoienc 
prÎKKinieis  auec  hiy  zeuzioiii  premièrement ,  &  puis  après  le  vieil  Simeon ,  à  hn  de  Tafll^ 
ger  d'anantagc ,  voyant  occir  tant  de  fcs  firercs  ;  dont  les  vns  eftoient  Eucfqucs,  les  autres 
Prcftrcs,  les  autres  clercs  de  moindre  qualité.  Et  comme  ils  furent  tous  arriucz  au  lieu 
du  fupplice ,  le  principal  des  Augures  s'en  me  là,  &  leur  demanda ,  s'ils  vouloient  viurc, 
«t:  obéir  au  Roy ,  «c  adoier  le  Sdcitt  Et  coaune  ml:  d!tetro-euz  tteUtoA  ht  vk 
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A  fi>ubs  celle  condition  ,  les  bourreaux  comméncerent.à  employer  leurs  cfptcs  iiir4e» 
cols  des  Saincls.  Lcf^uds  Simcoo  fortifioitïS'approchant  de  chacun  d'eux,  &:  leur  rcmcr-. 
tant  en  mt moire  iafoy,&:  !a  certitude  de  laRcfurreftionj&Ics  admonncfloit  aucctcf^ 
jnoignages  de  la  fainctc  Liciiturc  «qucinouiu;  pour  celle caufc,  eiloic  la  vrayc  vie ,  ^nier 
leQis-Chrift ,  h  vcay e  &  itrcmcdiabJe  mon.  Pacuoc  qu'ikpnnJlèntla mort  en  patience 
puis  qu'oui»  bicQ  d[edaiispeu<lck>ucs«U  monde  la  chair  ne  laillèiok  pas  de  venir  >âfi| 
eftrc  aJuancccpnr  la  cruauté  d'autruy  .cftaiiticcilc  la  fin  de  tous  ceux  c]ui  naiflcnt  au 
inondc>&  qui iK" fc peut euiter.  Apres  laqueliccous  n'obticndroiit  pas  la vjccrcrncllc. 
ains  rendront  tous  crefcdroiâ  compte  des  iouts  qu'ils  ont  veicu  par  de  çà,  rcceuans  gucr« 
doapoiKlebienfkiâ,Acchâftimcntpourks  offco&soommiiès:  £c  entre  cous  les  ftmins 
qui  lepeuuent  faireà  Dieu«il  n'y  ena  point  de  plusgrand,  que  de  momir  voloncaire- 
menipour  fa  gloire.  Auec  telles  parolesie  Capitaine  animoit  Tes  chcnalicrs,  8:ainfi 
enuoyoit  chacun  bien  inlkuitl  informc,quand  l'heure  arnuoit  de  ù  depai  tic.  Et  com- 
me le  coullcau  euft  pailc  par  les  cols  de  ces  cent>finalemcnt  il  arriua  à  Simeon ,  &  à  Bcr 
cab,&à  AnamastlelqueB  deux  honorables  vieillards  >audenceftépm  la 
prifon  enfembic  auec SimeoOtauquelpaïauam ils  auoient  tenu  compagnie  en  Ton  Egli- 
fc;  &  aufsicn  la  mort  ne  furent  ils  point  feparezdc  luy.  Entre  autre  crtoit  prcfcnt  àc« 
courmens  Pulicms  noble  Gentd-homme  de  la  mailon  du  Roy  :  lequel  voyant  Ananias  Pi^tàn» 
trcmbler>comme  on  le  lioic  pour  le  décoller ,  luy  diâ  :  ô  vieillard,fctmcs  vn  peu  les  yeux» 

jg  &  c'adcures  qu'aufii  coft  eu  venas  la  face  de  lefiis-Çhnft.  £t  dilânc  cecy>il  |q(  fimddiMS 
mène  pris,  mené  au  Roy,  &  accuse  d'eftre  ChreÉen,  &  qu'audadeu&ment  il  auoic 
parlé  en  faucur  des  Martyrs  ;  lequel  le  Roy  commanda  de  fiirc  mourir  auec  vue  eftran- 
ge  cruauté ,  &  d Vne  fa^on  non  umais  ouyc.  Car  il  ordonna  qu'on  luy  ouurifl  la  corce, 
se  que  par  l'ouuerture  on  luy  ctrall  la  langue.  Et  cela  faiâ ,  vindrent  d'autres  accuiaccuis, 
dcaooceans  qu' vue  fienae  fiUc  vierge  eftoic  Chrétienne  »  &  inconciuenr  elle  fi»  martf- 
zizce.  Mais  commenc  pourray4e  raconter  tant  deManyrs  qniontenduri^f.  OirlesAu* 
gurcs  les  chcrchoicnt  par  toutes  les  villes,  vi!!agcs,bourgadcs,&  maifi-»ns,  auec  grande  di- 
ligence ;  &  d'autres  fc  prcfentoient  volontairement, pour  u'cftre  point  eftimez  nier  lafby 
eniê  caiiâns.  Et  de  celle  manière  les  fiulànt  généralement  cous  mourir,â6  ne  pardonqaoc 
ï  nul  )  il  y  en  mourut  plufieurs  de  la  mailbn  du  Roy^  enoç;  lofquek  ftç  A^s,  qui  Mk 
£>rt  aimé,^  fimufieraç  luyJ>onc  le  Roy  fut  fort  taaof  tfw^E^StkM  aûidantolRoteoi 
ce  qu'il  auoit  prononcée  contre  les  Chrcrtiicns,  ordonnant  que  de  là  en  auant  on  ne  ftift 
plus  mourir  que  les  Prcllres ,  &  les  Docicurs  de  ialoy  de  Ic(ûs-Chnli  Aufsi  tort  les  Au- 
gures &Popd6s  destemples  ^aUcrent  par  toutle.Royaumçchcrçhans  les  Doâeurs  6c 
mailbesdes  Chceftiens ,  &  les  Prélats  des  Egltlès  s  &eo  amenetenc  grandnombrc ,  prin* 
cipaicment  de  la  région  des  Adiabencs,oîi  il  yauoic  grande  multitude  de  Cbreftiens.  £n» 

C  trc  autres  ils  trouucrcnt  Acepfonia,Eucfqueauec  plufieurs  de  fcs  clercs  ;  &:fccontcrerent  tMêm 
de  mener  prifonnicr  l'Eucfquc ,  pillans  &  defpouiiians  les  autres  de  tout  ce  qu'ils  auoicnt. 
Mais  lacqucs ,  Preftre  de  Pont ,  fuîutt  Acepfpma  »  parce  qu'il  pria  les  Augures,  6c  obtint 
d*eux»qirïls  le  menaient  auec  luy  priibnriièr/EcielÊùicenkanxipai^nie  du  vieiUardjilIe 
lèruoicc6me  il  pouuoit;  &  luy  penfoit  fes  pl.iîes,&  le  foulageoitt&  cofoloic  en  festrauaux, 
cntoutcequiluy  cftoitpoftiblc  jiufques  à  ce  que  les  Augures  vindrent  à  le  tourmenter 
de  cruelles  pcines,pour  le  contraindre  d'adorer  le  SolcihMais  voyaos  (a  reiidance,  ils  Ic.rc-r 
mirent  en  la  prifon.  Peu  de  tours  après ,  le  Prince  des  Augures  vint  au  Roy  luy  dentao- 
derice  qu'il deuoic  £^dès  |^eilbinier5»quteftotent  engcittâ  immbre  t  de^i^Êliii,it 
Di-^cres.  EtayantreceiloOlBfflifsioiHqucs'ilsncvouloienc  adorer  le  Soleil  j il ^ifl d'eux 
ce  qu'il  voudroit,il  leur  enuoya  en  la  prifon  l'ordonnance  du  Roy.  A  laquelle  ils  rc/pondi- 
rcnt  tous,qu'ils  ne commcttroicnt  point  voe  telle trahifon à l'cncotre de  Dieu.quc d'ado- 
rer la  créature  pour  le  Créateur.  A  raifon  deqiioy  ils  furent  tous  battus  de  vergcs,&:qucl^ 
ques  vns  «xpiterenc  Iboh»  IH  ($oii]^:fvn  delquelsfiicl^iiifiliAÀceplQma  :  duqudle 
corps  fut  fccrcttemcnt  reciré  parqileIqiarct)toneaieiiSrquiIS)iséfltifM 
du  Roy  de  Pcrfc  ,  &  l'enfeucliicnr.  D'autres  demeurèrent  en  vie  apfesce  tourment, 
bien  que  contre  toutes  les  forces  naturelles,  lelqucls  furcntrcmis  cnprilbn.  L'vnd'cux 
cftoit  Aithalas  ,  auquel  ils  difloquerent  tellement  les  bras  >  qu'il  icmbloit  auoir  les 
maios  mocKs ,  8ettUoicqiiejBb«icres4uy  ponaJftotfiNi  mangaà  la  bouche.  En  ce 
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Du  Martyre  de  S.Poly carpe. 

temps pitid  Marea^  Bic6r,Eucrquc,aucc  pccs  de  deux  cens  cinquante  clercs,  qui  furent  O 
pris  quand  &  liiy-  Item  Mclilîus,  lequel  auoitpremicrcmcnt  cftc  de  laimcc  des  Pciies,  &: 
depuis  cftant  conucrty  à  krus-Chniè ,  s'eitoitnusàiuiure  la  vie  Apoiloljquc.  Q^it  kpic 
temps  après  ayant  eftc  ordonne  Euciqueen  vne  ville  de  Perfe^i  y  endura  pi  einicicinciu 
beaucoup  driiiiurcs»&  de  craoaux,&  ûtt  plufieuOfois  bacni  de  verges  &  édchvA.  Et  c6- 
mc  il  ne  peut  obtenir ,  qu'aucun  de  ccdc  cite  fc  vouloc&ife  Chrétien ,  angoifllmenidi* 
Icufcmcnt  de  cela ,  il  maudill  la  vil!e,&  la  Uifl'a ,  cncmporcanr  feulement  vu  auec  vn 
liurc  des  Euangiles.E  t  s'en  alla  premièrement  vilitcr  la  fainikc  cité  de  Hicru  lalcm,  à:  puis 
veoic  lesMoyncs  d'Egypte  :  auec  Icfquels  il  conueilà  louablcment  »  ainii  que  le  tciinoin- 
IpcQtles  Sycfensiqtii  oDceiattlâ-'kJ[>eUàpeudetefnps,ifiod'cxecucerlainalediâioa 
«kFEuefqueilespniic^aiixdelavîQedc  fon  Eud(clié(»reo(êraitle  Roy  :  qui  fûtcaufc* 

3u*il  y  cnuoya  fon  armcc,  auec  trois  cens  Elcphans.pour  la  deftruirc ,  &  ainfi  la  laiflcrent 
cfcrtcpour  citic  labourée &:fcmec.Iladuintenuiron  ce  temps» que  la  Roync,  femme  de 
Saporjtoaiba  ouladc:&  pamuuuaisconfeilliers  futpcifc  voe  fœur  de  i'£  ucft^uc  Simcon, 
duqud  nous  aooos  parlé  cy  dcffiis,appe!leeTarbuaiauec  vne  fienoe  chambncre*  &liirér 
accufecs d'auoir  eaîbrcelilaRoyne  :pour quoy  elles  fiitéc condanccsâ  la  mort. Etne Âit 
pas  fetilcmenr  Tarbua  en  peine  de  combattre  pour  la  foy, mais  .lufsi  pour  fon  honnciir,aff 
chailetc -.d'autant  qu'elle  ertoit  trcsbellc,&  fort  conuoitee  par  les  Augures  :àraifonde- 

2uoy  l' vn  d'eux  luy  prorocttoit  pour  arrcs  de  fa  vir|;uiitc/a  propre  vieidais  elle  au  lieu  de  ^ 
sdoukes  ét  deceaanees  caicflès ,  luy  icndk  dcskutttcs  »  de  la  honte ,  ne  pouuant  pas 
/buftenir>d\>ayr  feu  lemenc  des  paroles  deshonncdes.  Et  de  boa  cœur  Ibufiicfe  Martyre 
trcfcruel  :  parce  qu'elle  &:  fa  chambrière  furent  liées  à  deux  pièces  de  bois ,  Se  fiées  par  le 
milieuA'  feircnt  palfcr  la  Royne  entre  les  deux  bois,à  fin  de  la  defcnforcellcr.  Finalement 
au  Royaume  de  Sapor  endurèrent  grand  nombre  d'autres  Eucfques»Prcflres,Diaae5, 
Moynes»ttVie^esfiicteesitt  grande  mukkude  de  perfcMuiescf autres  eftatSjqifoneftàne 
bien  iufques  au  nombre  de  lêbciniliIelqocJsconibattans  vixileaient  pour  la  venté*  obnn- 
ffarentla  palme  de  glorieux  triomphe. 

Icy  donqucs  le  religieux  Lcdeur  n'a  point  faute  dVn  beau  &  large  champ  à  pourme- 
oer  dcesbacre  (6a  entendement,  confiderant  la  foy  &  la  confiance  admirable  de  ces  trcsfi> 
delMpÇIlcuAfieis ,  9e  la  loyauté  qu*ik  om  garcjee  iufquesà  la  mort  enuers  leur  Cieatenr. 
Mais  aitréttnt  de  côfiderations  qui  Ce  pcuucnc  faire  fur  celle  matière,  i'eo  toucbetay  fcu- 
fcm'cnt  vne.qu!  cft ,  d'jducrtir  les  Chreftiens ,  qui  viiient  i.uis  foucydc  leurs  amcs.ny  des 
eommandemcnsde  Dieu,  qu'ils  confidcrent  ce  qu'ils  l  erpondront  le  lour  qu'il  faudra  rcn- 
dcecoiuptc  quâd  ce  luge  fbuuerain  entrera  en  lugcmcnt  auec  eux  ,  &  leur  demandera, 
pQtiriquoy  ils  n'ont  point  voulu  gaignàr>le  Royauincdesdeux,parfoblèrHaciûiidesdâe  * 
commaindiMlenstlrar'inoiiftramvnexeidted'in  de  vieux,deiea-  F 

nes>hotiimés&^femnMS3qufroi)tacfaepiéàueclaffloct9&lede£chi£Cfflcntdetousl^^  ^' ' 

jnembres.  • 

fttMâft^re  di  ft:7icl  Poljcarpe ,  cUfci^lc  de  fainft  Itân  ÏEumgeliïie ,  é"  Euefqm  de 

•  j  ^,   ,     EccUjiaiitque.    C  h  a  p.  xxiiii. 

E-  OLoniB  vx  Martyre  de  Poly  carpe  fut  cfciit  par  les  fidclcs  de  la  vil- 
le de  Smyi;aeUi*luCBd$61clneiioefte  fiMsne.  L'Eglife  de  Dieutquicfti 
Smyrnc,^rEgUfQdcPieuqui  eft  atiiiiceen  Pbilomclie,  &àtout)eskt 
Eglifcs  Catholiques,  qui  font  fondées  par  toute  la  tondeur  de  la  terre,  la 
mifcricordc ,  la  paix  &  lâchante  de  Dieu  le  Perc ,  de  nortrc  Seigneur 
I(^as-Chrift»fc  multiplie  dcffusvous,  Nousauons bien  voulu  (  hci  cs  )  vousefcnrcdcs 
iMi^.|4atty»a;>^(p«piîileiii^  bieiibçiiieux  Polycarpc,  lequel  par  fon  glorieux 
OM^tycea  opposék.^i  fispceoedentes vertus,  Et,quclqwisfarolesinterpofees.dift 
puis  après  ainfi:  Les  cruels  bourreaux  &miniftrcs  de  laraaliCeïpourcfpouuanterlepeu- 
pie  quicftoit  à  l'crrour ,  ouuroicnt  les  corps  des  Martyrs  auec  des  bacrurcs  &:  coups ,  qui 
penecroicnt  iufques  aux  cotEaillcs,&dci(;ouuroicnt  les  parties  du  corps, que  la  luturc  a 
kpluscachees.  Attnres&is  ils  fionoiem Jiem«cim#«àikjicz  le  ventre  en  Jiàult ,  auec 
desoonquesaea>9iilkideiiuialei»ardM|iM^^  d'autres  cbofesduiesi  6e 

après 


« 
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A  a^qu*iI»iMitK  «ehctididjus  eux  touccs  fortes  aeimtcmioasde  lounneps ,  Us  ksl^ 
uieiic  u  lêuistè  fia  <)Me  les  befies  les  viofTenc  maoger.  Entre  Je/^ucls  cil  /ignalî  Je  cr^slbrf 
te  vcrcdcux  (>ci'(bniugc,  Gcnnanicus:lcquclpar Vcrcu  de  h  grâce  diuiiic  a.  vaincu  toute  la 
crainte  de  la  foibldlc  tragiliié  humaine.  Parce  <jue  le  Gouucnicur  s'cfibrceant  de  l'atti- 
rer «  prcmieYcmcut  par  paroles  â(  argutnens  »  iuy  mettant  deuanc  Icsycux  la  fleur  de  fa 
ieiiiiedc*<lc|çpffant^*ii  cuilpiijédeio^  gaycté.  dectturprouoquoitfiç  ir> 

ritoic  labcAcyqw  cAoic  app^i^lcepourliiygcommeiniuiianc  la  mort  qui  tardoir  trop ,  & 
defirane  de  toute  Con  af!è£bion,de  ^rtir  villement  de  celle  mifcrablc  vic.Etcomme  parler 
mort  de  ce  fi  noble  pcrfonn.igc, route  la  compaigtiicdcs  Chtcfticnsprcnotc  plus  grande 
force  &  courage  a  meipriicr  ia  vjçA  que  tout  le  pcuplcqui  cilojt  prçiêuf  «  dcmeuroit  cf- 
fomumà  1  va  grand  jbrui(^& çlaroeu?  s'efleua*  dilânt  que  lêsiaâdelês  ûjoitnict^peJi/on 
cbêfdiePolycatii&PQiV.l^Mçlcry  fijciiimyiK  grande  nutmenc  encre  k  ^ày: 
carpe  donques  oyant  que  tout  le  peuple  s'elloit  eileué  à  i'enconcre  de  luy  «  ne  s'en  cftonna 
ne  peu  ne  point, ny  ne  changea  lafcucritcdc  /on  vilagç ,  comme  il  cfloit  dVne  contenan- 
ce coiapairee>&  pose  en  toutes  les  gcuurcs  i  S>ç  eu(l  volôciers  attendu  dedans  la  ville»  com- 
me  cbeualier  vtmicHX  4fi  ..i|uifrpci|r>n\ai& poiir.çoôddbaidreaiiir  prières  de  &t  amî^'  iI6 
letira  en  vnc  mail<NmentM«ipres.  En  bqucUeîoiir  9c  nuiâ>  aucc  quelques  vns  de  fcs 
miliers  ,il  per^ueroic,  non  en  autre  exercice  >  qu'enoraiibns/uppliant  Dieu  pour  la  paix 

B  des  Eglifes,  en  quelque  pan  qu'elles  fnffent  ■>  comme  toute  ù.  vie  il  auoit  accoutumé  de* 
/airc.bt  trois  iouts  atiant  qu'il  i'uA  mené  prifoiinier  il  veic  de  nuiâ  eu  dprmani>quc  j'orpl». 
kr  dt  deUbuEïsiàeefte&coDfiimoic  auec  flammes  de  feu.  El  ieçcfiieillant ,  il  deqlaCAce 
longe  à  ceux  qui  edoient  prefens ,  diTant  :  que  ùm  dduttfl  iôrcinMcdc  oefte  vie  par  tour-t 
ment  de  feu,pour  la  confefsion  de  la  fby.Sach2edonqucs  qu'on  cHoii  en  qucfle  après  luy, 
conn:imA  des  pricics  de  fcs  trcrcs,il  palTà  en  vn  autre  lieu  ?  où  peu  de  temps  après  ejitrerct 
ks  fergens,qui  trouucreut  à  l'arnuec  deux  icuncs  enfans  :  l'vn  derqueis  Us  foueiccrent>iui^ 
^iMi  k  oe  qu'il  leur  eufl  delcoiAierc  où  cfioit  Polytarpe  :  Kainfi  encrcrencenuiron  la  rnnft 
CD  lamailbn  oà  il  cftoit  repoûnc  au  plus  hault  d'icclle.Il  euft  ailcment  peu  paHcr  en  vn  aiH 
cre  logiS>mais  il  oe  voulut  poiot»dirant,que  la  volonté  de  Dieu  (bit  faiÂcEt  fortit  pour  re- 
fcuoirceux  qui  venoient  le  prcndrc,&:  d'vne  face  ioyeufe ,  auec  gracicufes  parolcs>  les  ap- 
pella  de  telle  iôrte  qu'ils  s'en  cfinerueiUcrau.  Mais  ils  s'cAonnercnt  encorcs  bien plu$»pen- 
iânsquell$caui*eil  y  pouttoirauoir  .qu'on  enuoyoRanfi  prendre  vn  hommedeli  grande 
authodcc  9c  lionneiecé .  fi  ancien  9c  venerj^lc.  Le  làinâ  vieillard  fît  incontinent  meta» 
la  table  pour  les  ennemis  ,  comme  pour  deshollcsqui  tuyeulTenieftcamis  ,  &  voulut 
qu'on  leur  fit  bonne  chcrc  de  viandes,  les  requérant  ce  pendant  qu'ils  prendroicnt  leur  r^ 
pas ,  qu'ils  luy  donnaiTcnt  vne  heure  de  temps  pour  pner  Dieu.  Où  il  fe  mat  plein  d'v» 

Ç  ne  lî  gtande  f^endeur  de  lagr acede  Dieu ,  que  tons  oenxquieftoy  cnt  preicps  >  fureac 
mecueillez  ;  te  ceux  mefinesqut  le  venoie» pcendit  «auoient  grand  regret  de  ce  quVm 
kur auoit  ordonné  de  mciKrà  la  mort  vn  perfonnage  de  fi  grande  excellence  &vcrru. 
Ilrecommandoiten  fon  oraifon,  comme  celuy  qui  offre  le  facnficc  du  Seigneur,  tous 
ceux  dont  il  fcpouuoit  pour  lors  fouucnii,  grans&  pedcs,  fi^  toute  i'Eglifc  Catholique 
clpandue  par  tout  le  monde  ;  9c  s*approchane  défia  la  fin  du  terme  9c  efpace  qui  luy 
anoic  elle  oâroyê  ,il fortit  afsts  dclTus  vn  afne  :  &ainfi&'cn  vinr  iufques  à  la  ville  en  vn 
k)ur  de  fcttc.  Oùarriuant,lc  Prcuoftdela  p.iix,  comme  Hcrodcs,  vint  audeuant  le 
receuoir,  &  fon  pcrcNiceftas,  Icfquclsle  fcirent  deicendre  de  dcffus  l'afne,  9c  leraei- 
fenc  en  leur  chariot  êc  auecdoulccs  &  gracicufes  paroles  taichoientà  l'attirer  »dUâos: 
Q^.lmilya-tltié'reque  CsrareftOieu,&: luy  offrkdes  Sacrifices,  SedeUen  aùanc 
viure  en  feuretc  î  Ce  qu'il  efcouu  pitmieremenc  ÙM  dite  mot  :  mais  voyant  qa'iJf 
pourfuyuoient,  il  Icurdifl  :  Pourqooy  perdons  nous  temps  ?  ic  Hiis  refola  de  ne  point 
faire  ce  que  vous  di£kes.  E  ux  voyans  qu'ils  ne  profitoyent  de  rien  par  ceftc  voye  ,  cftans 
cnflunm:2 d'ire  »  kicttcrcnt  rudcmcnc  hors  du  chatioti  èc  lonibant ,  ilfiic  blelft  au 
pied.  Mais  comm:  fi  on  ne  luy  euft  fkiSt  aucun  tort. auec  vn  vtûgeftccin  fiyacheminok 
vecs  TefiihafauU .  comme  ils  luy  ordonnerait  de  sfcn  aller.  Oà  comme  il  arriuoit  •  fi: 
fintvn  gr.in.l  bruit  &  ramilte,  de  peuple  qui  accourut  U,  &  incontinent  fut  ouyc  vne 
•voixd.i  cicl.qiiiJic^b:  Piciis  courage,  Polycarpc,& fais  vidlcmcat.  Pluficurs ouyreut 
ce  le  VOIX  >  mais  nul  ne  vcic  ccluy  qui  U  prononcea.  Ce  ncancmoins  tour  le  peuple 
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dcmcDoîc  grande  fcftc,voyanT  .:^u'dA\^lbVdrfl(I^Pdlycar{>e.*E)AMMMlé^  B 
fuy 'deœànd!i  ,$11  cftôic  Bdiycarpc  il  re%^l(^tt'6tly;<^  Le  Ptdîdcnt  iHy  dia,  A  ws  donh- 
Ijuèsrefpcaà'con  aagCjât-cooip.ifsfO!)  de  tbsMi^jKSdhcIlciifciflttîli.iiigcs  cVopiîVioii  ;  Coii- 
fcns  K^h  dftnnttc  de  Ccfîr','  êriniur»e'ec4ïl.t4)Urtne'G<^!ift^Xà  delù^^^  Pt^y oi  fX"  dit}  .ni 
PicfiJicn^.ïfyaqoacix  vingts  iScfijfaiis  qucièftrsàlciù*  Chrift  ,.aif  t)c  m'A  dnt<^ilc^raiàf 
mal:coma1ciirdonqd(i^ffl<f!M6il'lfp6<sibfetl<^i^ 

gptur,(jui  ra'acicci&quihjf^ucs'icclbî'lictrtY'fhe  tôiifcriK- 1 1  \  Pc  Etctîniiticftk  pféflHij 
aùiiciidttCÇ'ihftancc ,  dé  hirciî Ikdifl?!)^ t6 de Ctflar, U- diffrPof siMc  vou ldr<Ms -tu 
qncIqiie'Hônncur  aucr  moy,  en  m'.utir.intâ'^âVfeiôntc,  faifaiic  fcmblant  dt^iif  inc piSim 
congrioiftrd  i  le  te  vcax  donqucs  dire  aiict  îouic  libcrtciout  lél'uis  :  le  luis  Chrt'fbcii.  ht 

tu  A'<I  votildri[s<îi)?^:I3^Prcfia««Ji 

fn^én^iflfedettrafion'a^iriotrcc-CCÀiio^  j»^^^lf!i^t'*(^(|><ïaer  les  PdtHL'^  S^  Ih^^cn} 

Icfqiitls  ràfit  ordonnci  de  Dîcii,cn  cc«;  chofcs  qti'ilscomm.lnJcrit.non  cc*mt!'*wtv.>ki  voi^- 
tt/  iqir.Vnt  Au  peuple  incoiiftaiic,  ic  n'ay'rienàluyfatisfatfc-  Le  Pfcrtdcuci?c1iM)i*dk  j  r.ty 
hfirbefté^-tmircs  prcfles ,  aufqtic!tès  ië«1bifkrtM%dllH 

profil  II  rcrpondic  ;  Ell^s  pcuiicnt' venir  tôut  itiaintfchAtk'.tfOT  ^mk-  cfr^hïjcra^  poiM 
dcfcntdhcc;  La rcptWtàncc 'lA'fl pas- h\-(nnc ;  de  ccluvWcp^iî^ttl.tîflfc le  hicticMiomnK'fit'^'! 
mat'i  \^i-Avb  Sr profitable  rc|>eiif hnce  fcrrtft  lavbrtrc ,  ii  des  mairx.cfquck  ^oiK  pn  kiierrf»  E 
vous  vàtii  (^hxréitiCilèt^ii'rràyc'nyi^^  :  Si  tu  fais ^cu  dc' cas  dèi 

carp<i  Friy  t'éfpbnffic'rTtyitiViiiènacei  dctëfcv  qiiii^allartft  Ai'Vhe:hebr<!VÎ&  crtrAcottwl 
streciht,  parce  que  tiJ  liC  fêais  point  qivet tftccfuj''cs««frijc!!cs-  fl.imm-s,dirqnc*!  vous 
iç^cfimerchans  &  perucw  ferez  damne/. Mais  pourqiioy  artens-tn  tant  à  dclihcrcr  '■:  fais  ve- 
nir tout  maintenant  IVuoii  l'autic,lcqiicl  lU  voudras.  Polycaipc  dilanr  Ct'propo^.dVfvi 
ft  grandcforcc&prnckrie^,  llfe  baignoit  de  plaifir  èc  confoUtiorfen  la'cM»nde:<|nri)«ioil 
CtrDHsb^  Dcfottcquc'fe  Prclîdencs'cftonnoit  de  rallegrcifc  tk  gayctc  qu'fl'tiyyôictfriCMI 
v!fagt"> &dc  la  confiance  de  fcs  refponlcs.  l:t  incoiitinentoi donna  élirtf  publié  pnrvi\ 
crrcurpubliquc  à  haultf  voix  comme  Pftlycarpc  aiioitconfelsé  partroiisfoîS-,  qu'il  clloie 
Chrcfltien.  Ce  qu'çtucndu par  toute  la  multitude  du  peuple  ,  ils  cpmmcncercm  aue»,- 
grande  iiTdignairânàt^icr  ^«fiAt:  Ceft  kty  qfti  «ftlcDoftâttr-ft  k  pereéM'Ctm^Hefiè 
lietcnitrMfîc ,  flrfi:  dcRhifteurde  nos  dieux.  C'ed  luy  qui  idtitcltéftliignc  t.mt  dé 
gcnsi'ncpottit  adorethc  focrîficr  aux  dieux.  Ft  cela  dicl ,  ik  commandèrent  à  Philip{->e; 
Gbuucmetir  des  Lions,  qu'il  en  lafchalt  vn  dclliis  Polycarpc  :  lequel  rcfpondit  qu'il  n'c|i 
auoit  plus  la  charg^.^Surce  ils  changèrent  d'aduis ,  &  tous  d'vnc  voix  dirent  qu'on  le 
bntibtt  ixinc  irtT:  à^'îf IdbtfAt^UrlavflIoo  qu*it  luoîe  eut?  de  (on  oreiller  oui  fe  birafloir. 
Gt^itfAir  au^i  to(lexeculc,apponarit'tottclc'peuple  le  bois  &  le  fannehtdcs  bainsi&éf  ^ 
rcMsairrrc";  lieux  communs,  fk:  aucc  grande  vifïclTe  nieircnt  fc  feu  rn  vnc  grande four.naf- 
ze.  Alors  le  vieillard  s'olb  la  ccifituie ,  &  tlclli.T  les  vcilemcns ,  mettant  peine  de  dcC- 
chauircr,&:  tirer  les  fi^uiiers^  vhole  que  de  bien  tort  long  temps  il  n'auoit  taitt  :  parce  qi»^ 
lesfîddej  &  rcligtcuic  s  pcHbrtiie$e(toten&coHftumiei:silTcnuie,de  (c  defèhaolmrlesvtif 
Ici  hôcreisEt  PolycarpcroU!otce(lrcrerpeél6>&tounobrscbtie)ré,caileeiiC(â^u'eii  tou- 
te? autres  cliofcs ,  dctouslc's  frères.  Et  cominelesbouVr^aux  vouldfcnr.iiicc  dcsclouîf 
rirtacdcra  viic  piccc  de  bois,  Polvcarpc  leurdift  :  Laifïcmoy  comme  ic  iiiis.  Car  cchiV 
qui  m'a  donné  la  force  de  m'otiVir  à  élire  btullc,mc  donnera  la  conltauce  de  demeurer  dc- 
dahs  les  fl.Wmes .  (àns'què  fe  me  meuue.  Etainlfi  laiflàns  les  doux  >  ib  luy  lièrent  (eùHib^  . 
nierit  les  mains  par  derrière.  De  celle  manicre,commc  Aigncau  cflcu  entre  tùùt  le  Crou- 
^ean,;î  s'(iffn"cà  D  feu  en  facrifice  agréable,  faifantoraifon  au  milieu  des  flammes  aueccts 
p,uoîc^:I)icu,pcre  de  ton  cher  &:  bcneit  fils  Icfus-  Chrift  noftrc  Seigneur,  par  lequel  nous' 
auons  rcccu  la  congnodlâncc  de  ta  Ma;eftc  ;  Dieu  des  Anges  &:  des  vertus  cclcftes,&  de 
coucdécife'atures  s  Seigneur  pecuKerdesiulieStde  quelque  tfarionquils  fi>i«nt,l  efquelsvi- 
ucnnous  dcuant  tby-,le  fc  bcneis.de  ce  qu'il  t'a  pieu  m*amener  îufqucs  à  ccOe  hcure.cn 
laquelle  ic  puilTeeflr^  participant  des  peines  des  Martyrs, &r  de  lapafsion  de  ton  fils  ,à  fin 
de  m'cno'jiraucc  luy  ,  aucccux  en  la  rcfurre^ilion  &  poncfsion  del.i  \'icercrnellc,par  la 
grâce  de  ton  S.  Efprit  :  aucc  lefqucls reçois  moy  auiourd'huy  pour  iaciiùce  agréable,  puis 
•  *  que 
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me  Tas  Jcn!:>i)cc:uai  tu  os  le  viîiy-.Qicu;aiK|ucl «V;any  f^^iilfctcin'.iîjjçnfoiîgc.  Parcantie  t(i> 
Joucific  ce  bcncis ,  &:  elovific  aucc  le  Pontife  iccrnci  Icfus-Chrift  ton  agrcablc Ak  :  parlcii 

kt.(usci»mi^ff9K  KOUldàmC,  auilquebrtpktidà-Dicti  de  les  (iifbTS»msr4ukjm  aiflu- 
fîeursqui  yiucntcncorcs  ,  rcfibrucz  par  le  Scigwur,à  ce  qu'ils  facffntfoy  ,,acicndàuictî. 
moingnagc  de  cela  à  ceux  qui  ne  l'oiu  poiiit  vcu.  La  Batniflc  demeura  cJeiTuslccoqïicllft 
Martyr  ,  cÛçucjç  j/8i;.ppiiQ)jant9  41^  maniqtRAlçs  voilcseuflcts  par  le  vepfriîir  io»auirO  & 
dfi4ao!»  Aw^pai)9iMJ^  CvMÀ^ftJfxi^yf^jpelnoa  comme  choir  i^tufl^ 
9iajs«D9»i944<MV]f  relutTant  dedans  k  ficeufec.X^^ulttcQCcy  •qousfcncirmcs  vue  frdZ^uefi 
^ odeur >coijX«>t  d'cnçcns/u)r  ck^  chaibons ,  (ui  d'autre  parte  odbrcuié.  De  (ôrKi]UO!kjl 
miniftrcsdc  ]atvrannic,voyansquc  la  chair  ne  fc  coiifumoit  point,  ils  commanderait  au- 

dll^-ik  k  |Xliplci«iil!Wf  t<>Mt  c^winc  ^  conftis  de^edk  de  ji  grandes  maaéHk^^ûÊt-i 
iiora|^^4i|tHno(lrcs.  Tcllcfut  la  fin  iiccc(la4ii>iraSlc>&:  cileu  de ooflrc  temps doâeujq 
ApoftolifltïCjPfiOphctcA'  Piclhv  de  Smyrirc  :duqitcl  les  paroles ,  qu'ilaucMt  pccdt^^oiDC] 
cftc  pQurjaplM^arcAcçoippUv^  iiciciit:  s  ^-çQHipiaa  au  temps  à'\'eiur.  t.ibfttçonà»s^ 
B  pkmdcbQi}ttl^couicux4ff>iPi«j>i!on.,  fi(xm9Rrpyt4jCsiuftcSi. après. qu'il  wt^^klfaniè^ 
MiR|rr:4t>ilK)nni  par  la  glpjfc  cxçel|cnce>de.û  cùnfçCskinySc,  par.  Tes  nngii]ierQs^c^rtus,,tb 
tppcdW^fl^  moins fcs  rcliq^içs  no  vinlîcnr  point  entre  les  majns  des  noftfccsï^ii-dcfiroicr 
Iflj  àiioirpQurlcsenfcuclir.A  celï  ctr^tlil  uulinç  Nicell.rs,pcrc  d'Hciodcs,  de  s'c  aller  vx'ïsl 
h4ng«  t  ScJie  i:cqycru:dca-c,pamcccfcca  m/cune  maivcrc  »qy(^ic  corps  fuit  cimtiLiék: 

4Ô9<lbo$>le  «Capitaine  RomjHQ  litfivcMtepiaiftftc«L4esio^icj^  ai6t  le  corj)ajemm)sbi| 
pIpK^Se-lc foit btull.oi' :  doi^wiousâurrcs rccuoilHAues  f]uck]ucsc>s,afiîncz au  fcU»  plus^Vct-r- 
tueux  ,  &^  de  plus  grande  v.ilcurquc  ics,  pelles  plus  precieuics  :     comme  ilcftoiccoaue- 
nablc  nouslcs  çotcrrafincs  loicmiciia»cnt.-rJ^c  -^^u  iwittdc  fa fcpulwf ç  ,  par  U  g"^**^- . 
Dieu  tno^^ççlçhrPPSH)iquc$ta^ilfMF4^^  gr«MBUl6i 
&ttA>\lB»^fVoe^Ç»^cmciitief  i<xa,^(ci^H^ifVfKé^^ù^  Incfmcjcelebflliisictv 
inctllIHQCsdcsa^CtesfainÛs  Martyrs ,  qui  ont  ciuiuré  auparai^nc  luy  :  à  ce  que  les  ccecrs 
de  ceux  qui  viendront  apres,royciit.inimc'/!;&induics  à  iinicCc  la  vertu  &  la  force  dç  leurs 
apçelltcsiMJtHJ-Jcsiçy. çft cfcçip.^lA  ùilUictclcttrCîiç  Martyre  «.kPolycarpe.  Ap(C|.lcqiicl 

PJiiMciphie  à  $>myme  y&c  de  MçcCodorePjxflre.djC  l'heccfie  de  MarcionA'  conueccy  iki 
^  Wayc  foy ,  lequel  fut  bruflc.  Eç  entre  autres  fc  faift  grand  cas  de  Pionius,duquel  ils  ra- 
content vue  perlcuoi.mtc  couftance  a  toutes  les  demandes  du  Iugç,&:  de  mciucallcufcs 
praaiquçs,4£  diijpçiuii  laiib  auçc  lc  peuple  pour  noftrc  foy  :  &  Cfxam  ^Ân?  4uçunç  craio- 
cc,il  s'oppoiâ'cpv^purs  au9iIugcs>ei;^eigçiaiic8E  di^jHKan?  iu%ts^.  fotÙM  mtwntLsft 
<9lpbien4^9Kii^f9^  fe^  exhortations  çieitx  qui  varioicnt  ou  çhdnoekMenc  en  preTeûcadn. 
luge,  &  comme  cftant  en  la  pnlbn.il  animoit  au  Martyre  les  firçres  qui  Je  vifitoict:&  cqm-. 
biçnd'eftrangÇ^  towrmcns  il  fouilint  en  facoronation.  Car  il  fut  tranfpcrcc  dccbux^fi: 
misfur.vufcuaidçnt.roùil  dgnnacommcntîeiiîgwàla  viçbwîi-licufcufc  >  &  fiaàccftc 
liuftiable.  ;  ,  ;  -         i.vi       ■»■>.>;•!;•■    -v.-. i-!t : /«^  .    •  ■  


Catjfdtmi^hffÀ0ttre  furies  gloriiitft s  kttMn  &-^iÛoires  des faift^s Âùirtjhti 

...... -fHéreeitf€ii»fyitfSK^'    .  .  C.h  a  p.    x  *  v...  "    '  O 
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A  x»t.M»  A  M-ïtUfcçatcmpsdc  phiJofophcMOfouKXS  fi  gIoricuf«$bat^-< 

Icsjt^uc  nou^^MQOs  ity  racontées',  à  fin  de  congj^oîftïe  .par  iccllcs  la  vmxk. 
C<v:  1.1  fci  nu  â  de  iioftre  fainde  tby ,  la  vci  tu  de  la  grâce  diuinc,  &  Tcfficacc- 
di  la  Rédemption  dtîefus-Chnfl:,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  ont  fi  vail- 
tl^^iUmmeuc  c.oiubauM»  iicerapouc  la,vi£teirc  :.à:,ticçi  d'icy.  4fs;cxcmplçs 
ikpaûcnce, âe  vnchootslccçwiiiûoo  de iH>s^eIicaieflès&.|!D^iiasdii» s  fcqpegijQÎ^ 
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ftrc  l'abus.  denoCTÎcSt^pUBll'Beus  ne  vookfiitpispir  rohfeniation  des  comm^eihent  0 
de  D  icu ,  acheter  U  gloire  perdtuablc  :  i'îyàot  les  Sainâs  Martyrs  acheté  par  k  «k^icce- 
jncnt  de  leurs  corps.      "  * 

CVibvDc{auetKecomintitiecDircksPliâofo|ilics»  qiràdclaiiienieille(]iie}cshom- 
nuBSOorprife^ei  chofts  aoMbkt^qoTik  wvfom  aux  œuuies'ée  naaitCiCoiiiiiM  tùoyiaai 
ks'edipusdtt SoIeil,2£  de  la  Luncâj  ailtresdiofit(èmblables,iis  font  venus  à  redmchcr 
&  enquérir  les  caufcs  d'iccllesr&:  les  ayam  arouuees,en  ont  faiâ  voe£ieoce  :  dtàOtUKtfit 
c'cd  vue  fcicncc  de  congnoillre  les  cffc£ls  par  leurs  caufcs. 

'  Or  en  ces  Manyrcs  qu<  n^us  auoos  tcy  Eacontcz>il  y  a  fi  grande  madctede'memciJIc» 
çptÛtff  ÀmhommefijiifaifiUciqutoedenctireefl^^ 

Mr;  Car ftàcft-ttiaaaistdcpuis  le  couDuèocemeiit  du  moadt^quron  aveu  des  perfonnc» 
endorer  auec  vne  û  grande  forceiaucc  vhc  telle  contcnanccîauec  vnc  telle  allegrcflè?  aucC 
vnctcliclibcrcc  de  parlcr,par  laquelle  ils  acharnoicnt  les  luges  à  l'cncontrc  d'eux?  &  auec 
vn  (î  erai^dciu  d'cnduraj  que  le  plus  fouucnc  ils  s'offi-oient  eux  mcûnes  volootairemcc  à 
Is^MinâirtEtficriaiclafttRMiiiéKnkfiicaten  quelque  aatkNi  barbare  ittoseslêt<^  ne 
cxàaÊcpeiai  hmoct  >'<e  ne  lêroit  chofê  fi  eftrange  :  Mais  otite  perfecucion  a  eflé  générale 
parcoures  les  prouinccs,villes,&  citez  du  monde,  & fîgi>ammentcs plus  nobles  ôc  princi- 
palcsjcomme  cftoycnt,  Rome,  Alexandrie,  Antbchc,  Nicomcdic,  &  antres  femblables. 
Ëcencorcsacnceûepcrfccunoniln'ycufteuquelesiiomines  forts&robuftes  cnducan$£ 
tÀeténÛaifit oTeuft  eftc  fi  grande laieracîltezMajs  icy n&M  âaom rtnéesrieiïhaaét*  • 
crepits.  Si.  icunes  enfaos  d^aage  phis  cendre,  des  femmes  tnnotnbrables>&  des  filles  tx>bles 
&  dclicacc^&  dt  fortieuncaage,cndurer,leureftant  dcrjK)uillcc  leur  chair  nucxhofe  qui 
leur  eftoit  plus  gricfue  que  la  mort  meûne.  Ariftote  did  ,  que  la  mort  eft  l'extrémité  de 
coûtes  lc«  choies  extrêmes  &  terribles  :  laquelle  tous  les  animaux  créez  de  Dieu  ont  en 
lio(teiùr»arbfiiyeactMattfercousl1ieiiiiiieracnplus  grande  hocreurttappicbciifioD* 
pour  auoir  le  corps  pkis  tendre  >  &  l'imaginaeioii  plus  vifue,pour  appréhender  le  mal^f  Û 
douleur  de  la  pcine,&  de  perdre  auec  la  mort,non  feulement  la  vie  ,  maisaufsi  tout  ce  que 
nouspolTedons  auec  icclie.  Qu,i  eft  caufe,que  fi  vn  homme  eft  condamne  à  la  mort(enco- 
rcs  quece  ue  fou  qu'à  vne  iimple  manière  de  mounr,commc  eft  d'eftrc  decolc,&c.)il  n'y  a 
nmuàiàftf  a  âmgacMj  a  ddpence  »  it  i/y  a  cheniîiijAÙ  il  ne  fe  menciCoaNlcs  qu'il 
Ipllcoflitioycr  toute4amer&laceiie,abandonner&iluifbn,  fâ  femme,  tous 
fes  biens  quclfconquCs,pour  en  cfchappcr  ;  d'autant  que  c'cft  la  mcfmc  nature  qui  l'cnfei- 
gnc,  &  qui  l'incite  à  cela.  Or  il  y  a  autre  chofe  icy,  fans  comparailbn,plus  terrible  que  la 
mott^qui  font  les  mueiitions  des  tourmens  que  les  tyrans  rechcrchoicnt ,  pour  vaincre  la 
oonftinct  des  (àinâyMattyrs  :  parce  queleiirdcâmnVftdcpasde£ûieiiionrîr,iiMisde 
courmenter  :  non  de  donner  vne  mort,mais  d'en  faire  fentir  {dufieitrst  non  de  tourmenter  p 
vnc  feule  partie  ducorp5,mais  tous  les  membres  d'iccluy  .Et  comme  le  corps  humain  /bit  • 
fi fcufiblc, qu'il  ne  faut  p.is  gr.iiid  artifice  pour  luy  donner  grandes  caufes  de  douleur  :  ces 

fens*là  atcizcz  &:  cnfiamincz,  d'vnc  part.par  le  diablc,qui  rciîdoïc  en  leurs  poidnncsi&: 
'amie  potticonfiis  9t  pleins  de  honte» de  Ct  vcoir  vaiDcuspar  des fanmes  Ibîbles  &  fragi- 
ki^  iratcsde  celaJèinployoienttouskutseoteiideiBeas,âdelcouunri^ 
genres  de  tourmens  pour  vn  fcul  corpç. 

CcU  donc  cftantainfi,  quelle  grande  mcrueilic  cft-ce  que  les  femmes  &  les  icunes  fil- 
lcs>iànscftre  appcUces  t<:ourenc  aux  tourmens  comme  à  des  fcftms  de  nopccs  ^  &:  qu  elles 
s'eflbrcenr  d'etbener  1^  premières»  k  glaiue  du  bourreaii»aiiant  que  ks  autres  y  arrioenc? 
&  qu'il  y  ait  débat  &  concurrence  àqui  Ibufficffakpiemier^ttqucla  vierge  Euphemia 
fe  plaingnc  de  ce  qu'cftant  de  plus  noble  racc.on  martypizeles  autres  premièrement  qu'el- 
le? Qjacilcnouucllc  manière  de  gens  douques  eft  ccfte-cy?  Que  font  en  cell:  endroit  de- 
uenues  les  loix  de  nacurc^où  eft  la  tbrce  de  l'amour  de  nous-mefînes  î  où  eft  la  crainte  na- 
ruretk  df  la  mocctque  Cdoces  ks  créatures  redoutent?  Ce9corMn*efl)(»cor-ilspasdeU 
mcrme  nature  &  qualilé  que  ks  noftres?n'eftoient-ils  point  aufsi  tenfibks?'  voyoit^ 
tUjglorieux  Martyr ,  quand  au  milieu  des  peines  tu  eftois  plus  fort  que  tes  peines?  quand 
cmprifonnc;tucftois  plus  hbici^r  alfcuicquc  ceux  qui  t'cmprifonnoient  ?  qucUechofc 
eftoitcaufcqu'cftant  tombe,  tu  eftois  plus  droid  que  ceux  qui  eftoientdeffus  leurs  pieds  î 
qu'eftaaelii  »  ta  eftois  motiis  lii  mie  ceux  qui  te  lideiit  i9c  qu'eftaot  iugi»cu  eftois  plus 
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9i  hault  &  ptiiïTam  qn«"  crux  qiii  te  fugcoicnt  i  Tu  tcnojs  les  playcs  &  battiices  pour  tofts^ 
âcurs>  &cic  lang  qui  dccouioir  de  ton  corps ,  pour  vnc  pourpre  Iloyalc,&:  le  martyre,pour 
va  trcf-plaifant  A:  aggicablciacrihcc>  que  tu  oâioisà  ton  Oc^tcur.  Et  toy  Vjçigc  déli- 
cate, qui  t^amade  cefte  n  grandefôtcé*  que  tu  te  monfbas  plus  fbitc  quelefo  i  &  que 
ton  corps  eftant  mis  en  picccs.ca  fby  demeura  coucccmicre  i  &c  que  ta  chair  iê  confumàm» 
lien  de  ta  vertu  ne  (è  diminuoit?Ton  œrps  a  bien  peu  cftrc  defchirc,  mais  ton  amc  ne  pcuft 
onques  cftrc  vaincuc:ra  liibftaiicc  Ce  pcrdit,mais  ta  patience  perfcucra.  Les  Hiftorieiis  font 
grand  cas  de  la  force  d'vn  Soldat  Komain,qui  pcun:  tenir  le  bras  dcilus  vn  âarobcau  ardent 
par  vn  peu  dctemps.Maîsetmibwndeiniliersdieperibiines  leurdonoeroosiKMisde  toutes 
ibrtes  d'aages  &  qualtceEfdefqueiles  doo  vn.bras ,  ains  tout  le  corps >apres  auoir 9ft& 
delchiré  auec  griffes  &  peignes  dcfer,a  e(l6  roUy  dcITus  des  gdls>non  par  vn,peu  detemps» 
mais  iafques  à  ce  que  leur  vie  fiic  terminée  ?  Comment. donqucs  cW-'û  pofsible  quVne  lî 
graudcnouucautc>noniamaisvcuc  au  monde, n'eull  quelque  nouucUecaufe,  dontcUe 
procedaft}Coinincot«fl:-ilporsibicqu*viiéd«i(èfièxinordte  quelque  caufeex- 

tcatMrdioaketComnKClê  peuc-ii  Êûre»qu^viie  chofesoiroukre-pafïantc  toute  natutetOi'aic 
quelque cauferupcmatureUef puis. que, fûiuant la doârinc  des  Philolôphes,  les  effc^h 
doiucntauoir  des  caufes  proportîonnecsà  iccux  ?  Or  quelle  chofe  Teneur  vcoir  plus  fuE* 
pallàntc  toutes  les  loix  de  la  nature  ,  que  celle  volonté  iôc  ce  dcfir  ii enflamme  d'endurer? 

3  Comment  e(loit-ilpo(siblc  qu'vueieune  fillette  de  treize  ans,  txïmisie  iiit  (àinâcQlalle, 
enduraft  tant  de  fixtes  de  tourmeos  notx  hssah  rensjfie  ce  meeû  gnndeconftanc^auecfi^ 
grande  Force ,  &: ,  qui  plus  cft,  auecfignndedeOionftrarion  de  plaifîr  &:  de  concciiccment»- 
fi  clic  n'eullcftc  aydce  &mainrcnùc  par  Icrpccia!  fccours  ô^faucnr  du  dmO.  E fprit: Corn-- 
ment  eftoit-il  pofsible  ^ue  deux  mcrcs(rcllcs  que  furent  fainde  Félicité,  &  vnc  autre  nom-/ 
mce  Sy  mphorofc  )  veiflènt  chacune  mettre  en  pièces deuant leurs  yeux^fcDc  de  leurs  icU- 
nes  enfàns ,  8c  que  fes  mefines  mères  leur  donnaflènt  courage ,  &  les  animaient  à  endurai» 
&  qu'aprcs  elles  mcfmescnduraflreni.ayans  prcmicremetrepcu  leurs  yeux  de  ce  fi  eftrange 
fpCiSlaclc  K^ucllc foy cftoit  ccftc-là ? qucllciumicrc ? Oij eftoitcnceft  endroit  lagrande 
nmoiir  que  les  mères  portent  à  leurs  cnfans  î  meAncs  à  de  tels  àc  fiexceliens  cnfans  î  Le 
Patriarche  Abraham  fut  prcfl  de  iâcrificr  vn  fils  qu'il  aaoic  Et'Die^  idttantdccasde 
cefteobeKTance   deubtion ,  que  pour  icellc  il  luy  piomett  amantd'eo&os ,  qu'il  y  *d'e« 
lloillcs  au  Ciel.  Mais  fî  ce  fut  fi  grande  chofe  à  ce  Pacriarcbe  d'offrir  vn  feul  enfant  à  D  icp,* 
que  fera-cc  i  vnc  mcre  d'offrir  fcpt  enfans ,  &  vouloir  bien  qu'ils  fuflcnt  def-mcmbrcz  do- 
uant Tes  yeux,pour  l'amour  de  Dicu?Si  ce  fut  tant  à  ce  Patriarche  de  vaincre  vn  feul  amour 
d'vn  hls ,  que  doit-ce  eftre  d'auoir  vaincu  fcpt  amours  de  fcpc  cnfans ,  puis  que  c'efi  choie 
eertaîoett  aftttrce,  qu'à  chacun  d'iceux  correTpondoit  fa  particulière  anbâion  dedaor 

^  tecQeurdelâraerc?Et  fi  iaifiere  des  fcpt  Macchaoeesefl;tantcdcbrce»quitaciroitfcs  en- 

*  fansau  martyre -.qu'eft-cc  que  méritent  moins  ces  deux  mcrcs  du  nouucau  Tcftamcnr, 
qui  ont  fai£b  le  mefmc  ^  £t  fi  c'cll  chofe  euidente ,  que  celle  mcre  là  ne  pcull  oni^ucs  boire 
ce  calice  fans  h  fpcciale  fàueur  Sc  lèooors  de  Dieu;  comment  pounons  noos  ne  dite  le  mtf^ 
jne  de  ces  deux  tqr^SeDeque  tient  pour  certain»  que  nul  ne  peutedre  vrayementvcr* 
tucux>  fanspartsculicre  £iueurde  Dieu.  NMUAmembmspneDtoeff,  dit-il.  EtCiceroir» 
qu'il  n'y  eut  onques  pcrfonnagefignalc  en  proucïïcs,  qui  ne  fuft  à  ccft  cHc£l  iiifpirc  &aydé 
de  Dieu.  Or  quelles  prouclTcs ,  quelles  vertus  fc  pourroient  trouucr  au  monde  compara* 
1bles  .1  cefte  fi  admirable  foy,  confiance ,  U.  grandeur  de  courage,&  oé  eadescoetns  de  me» 
ces,  <e  deieunes  filles  t  Si  donqucs  (finmint  le  tefmoingnage  de  ces  Cages  Philolbpbes) 
liyces vertus,  ny ces gitandenrs  d'hommes  fignaleZync  fe  pouuoicnt  obteodrny mettre 
en  praéHquc ,  fans  la  particulière  faucur  &  inlpiration  de  Dieu  :  comment  pouuoicnt  des 
fubic£ls  fi  foiblcs,  comme  les fufdifts, mettre  afin  des  choies  fans  comparatfon  plusgran» 
des?  Car  il  cH  certain,  que  toutes  les  prouclTes  qui  fc  troouemès  Hiftoires  profanes »â 
pehie  meriten^elles  le  nom  d'oote*  cuans  comparées  â  cefte-cy.  Qu'eulfent  dâoqnet 
dîftcesdeuxfinocâb]€sautheiin,qureufla»-jlsefcrit,  fi œflematierc  fudtombee entre 
leurs  mains  ?  Aucc  quelles  paroles ,  auec  quelles  figures ,  auec  quelles  fcntcnces ,  auec 
quelles rubtiliccz,aucc quels  exemples  &  comparaifons ,  eulTcîrt-ils  amplifié &faiûpa-  . 
roiftrc  la  grandeur  de  ces  vertus  fi  admirables  ?  Senequc  employé  beaucoup  de  fbeokt 
d*cfoinire  •iiieo6miii«iidcr&  celebieccefierelpoa&  de  SdJbonPhibibphe,  iequel,apia 

Ce 
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que  &  ville  lue  deftr^ûâe  &  faccagce.  eftanc  interroge  parle  Capitiine  Demecnus»  sll 
auoit  p^rdii  quelque  chofc  en  ce  faccagemcnt  .ilrcfpondit  :  qu'il  n'auoitricn  perdu ,  parce: 
qu'il  portoit  tous  les  biens  auccfoy:  entendant  paries  bitns ,  U  Plulorophic ,  de  laquelle 
ilnepouuoicedrcrpolic.  Mais  qucuftfaiâccftautheur»  s'il  Ce  fuilniisàefccire  ,&  ma-, 
oifeller  la  grandeur  de  bcotfifbnceadinicable  de  nos  Vierges*  au  milieu  de  cawdecour- 
mens, pourne point MiBpR la fb7>& la  Ioyattcè»qii*ellesdeuotentâieiir  vray  Dieu 
Seigneur  î Et  pour  ccftc  c.iufc  ay-icdi£l  du  commencement,  queicfaifois  difEcultcdc 
traidcr  ccfte  matière,  Tçacriant  de  combien  lahaultcllc  d'iccUc  furmonte  Inrudeflcdc 
Hjer.in£-       p^iolcs:  d'autant  que  (comme  diâùinâ.  Hierofme)  les  foiblcs  &  petits  efpnts  ne 
^\vtf9       P^s  pour. craiâcr  les  grandes  maaeres;  &  quand  ilspeniëncde  fesenneprendre  »  ils 
tombent ibubs le &ix  au  milieu  du  chemin ,  &  tant  plusfiNtt grandes  leschorcs  qu'ils  vcu.. 
lentm.^gnificr ,  tant  plusie  fubihcrgc»&conibodceii^, qui  ne  ttouue paroles  (iiffiiâotet. 
à  les  expliquer. 

£i  ce  qui  eA  ciicores  de  plus  grande merueillc  qui  déclare  plus  la  puillancc  de  la  { 
grate»eft>de  veoitcefie  meûne  (broc  U  vertu  envoe manière  de  gens*  tenue  pour  ïa,  ^ 
jfhis  'in(blenie  &defi-eiglce  du  monde,  oomme  <pnt  les  foldau  U  gens  de  guerre.  Car. 

nftus  fcauonç  grand  nombre  d'iceuxauoir  eftc  martvrifcz  en  dtucrs  cndroirs  do  Luerrc. 
Nous  en  auonsn'agucrcsfaiétmerKion  de  quarante,  qui  furent  condaninc/  .\  niourir  tous 
de  froid  d'vncmefme  manière:  mais  ceux-là  n'eftoicnt  que  petit  nombre.  Vue  autrefois  E 
vue  legiorttouie  entière ,  laquelle  contient  fis;  mil  (îx  cens  foixante  ûx  foldais»  fiir  martyr 
tizee  par  l'ordonnance  deMaxtmian.  Et  dk  bien  icy  àconfidercr,  que  ce  tyran,  pour 
ne  point  fi  fort  diminuerlbn  ex  ercitc,  commanda  que  de  chacune  ilizainc  on  en  decolaft 
vn,  pour  donner  crainte  aux  autres.  Ce  qu!iliic  faire  par  deux  fois:  mais  les  glorieux 
Cheuaiicrs  debattoient  entrc-cux  à  l'enuie»  à  qui  reccurott  le  premier  b  couronne  de 
moGTcyre.  Etvbyan  qoecelaneponuoitencoresles  fiûre  defifter  de  leur  fermeté  «il  or- 
donna «que  tous  ceux  quirefloient^&ièat  mis  eo  pièces  par fim  armée,  ccquifiu&ift. 
Qui  cftdbnquesccluv  qui  pourra  ne  fc  point  cnncruci  [1er  (?t  ne  point  loue:  Otcu  ,  pourvu 
tel  martyre  î  ô  gloire  dclefufchrift  :  6  gloire  de  l.i grâce  dcfon  Euangile  :  laquelle  de  pier- 
res a  faid  des  ciifans  d'Abraiiam  i  &  de  (bldats ,  des  Martyrs ,  &  des  Sainûs.  Car  ils  n'euf- 
iênt  pas  (duflèrt  d'élire  maoycifix  >  s'ils  ne  l'euflênt  efti»  U  ne  peut  eftré  qu'ils  nTaimaflènt 
deuplicque  leur  prqwe  vie, puis  qu'ils  l'ont  mifc  &  donnée  pourluy  :  &  quechoDoioant 
&  coniierfans  en  l'evcrcitc  entre  des  foldats  Payens ,  idolâtres ,  &  peruers ,  ils  ont  peu  con- 
•    fcrucr,nonfeulemenr  la/inccritcdclafoy,  maisaufsi  le  feu  de  la  charité ,  &  la  pureté  de 
vie.  O aucc combien gr.indc  rai(bn  l'Apoflrca-il  diâ*  qu'il  ne  tcnoit  pointa  honte  de 
flrefcherrEuan^ile  :pu:squ'€niceluy  efioitlaveitUt&JaputflàooedeDieu»  pour&uuer. 
les  croyanst  p 
.  Mais  le  îxiCt  pifTe  cncorcs  plus  auant  :  parce  qu'vne  autre  fois ,  au  temps  de  l'Empereur  ' 
Adriau ,  furent  coiul.inincz  non  fcu'emc:ir  viic  légion ,  m.us  dix  mil  foldats  cnreniblc  à  en- 
durer le  mcimc  gcnic  de  mort,  qu'auoit  ioudcrtie  Seigneur, pour  lequel  Us cnduroicnt, 
kiquckteceurenccous  la  couronne  eo  vn  mefinc  iour.  Quelle  cboledonques  cuftpeu 
cArâpIusglorieufe  ,quc  de  veoir  entrer  ce  iom>li*dix  mil  treirglodenx  Cheuaiicrs, aucc- 
leurs  pannes  triomphales  en  main ,  &  auec  les  enfcignes  &  marques  de  leur  Rédempteur, 
en  ccUcccleilc  ciré  ?  Qj^iclrccueil  leur  fut  faiâ  ?  quels  cautiqucs> quelles  voix  de  louanges 
âcquci^cmbrafremenslcur  fuient  donnez  pour  leur  bien- venue,  les  introduifaxis  en  leur 

Slofieoiê  compaignie ,  &  les  prefeotansdeuaot  le  chtofiie  de  ce  Seigneur»  pour  la  gloire 
uqucl  ils  au  oient  nc(mftammcnt&  vaillanunenccombatu  ?  Si  à  Rome  ic  ibuloic  faire 
fierandefcrte à i'arriuecd'vn  Capitaine,  retournant  aucc  la  vi6loiiedc  quelque  notable 
Vnîe  ou  prouiiicc ,  qu'on  rompoit  les  murailles  de  la  cité  pour  rcccuoir  le  vidoricux ,  &  le 
£ûloic  ou  encrer  dans  vu  chariot  triomphal*  accompaignc  de  grandes  troupes  de  gens: 
quelle  felle  doit  auoir  eÛê  fàiâe  au  Royaume  desdeux»  lorsquenonvn^maisdixmil 
criomphateursenfcmble ,  viâorieux .  nooifnieville  ouprouincc ,  mais  de  toutes  lesfor* 
ces&pui/tTnccsdu  monde, &dcrenfer,entrcrentcnioeluy2Cela&peut  bien  ainfitacoo- 
ter }  mais  qui  le  poi/rroit  dignement  amplifier? 

Or  fadiouftcray  encores  à  cecy ,  vne  autre  chofc  digne  de  beaucoup  plus  grande  mer- 
iieilk>Iaquelkeft  cedcee|>arraiitfa«ur»q|U  acftdtk^ 
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A  qu'en  la  feule  cité  de  Lyon  en  France,  furent  raartyri/cz  dix-neuf  mille  Martyrs,  &  que 
ielângefpaniJu  fut  en  icllcabonciai.ee,  que  icflcuue  d'Arar,  <^ui  paffe  pariccllctCnfuc 
tan£t.  Qui  fut  ciufc  de  i.mc  cliangci  le  nom  de  ccftc  riurerern  ccluy  de  Saonnc,  qu'elle 
iccieiicautouL'd'huy  ,  prenant  ce  iium  dcccprccicux  l«uigqui  coula  par  iccUc  :  tantdloïc 

gandeUfûreur»  que  ce  dragon  infernalenflammokés  cœurs  des  Empcreursi  pourefteiii- 
efie  bannir  du  monde  le  nom  de  IcfuS'Chrifefig  tant  cflcMC  grande  la  force  &  la  confiance 
desMartyrs en  la  confcfsion  de  la  foy. 

Mats rctournans à noftrc premier  propos,  conclunns ccflc  matière ,  nous difons que 
cccy  cft  vn  dcsgrans  icfmoingnages  de  la  vcruc  de  nolhc  toy ,  de  vcoir  qu'vnc  multitude 
tnnonibrable  de  perfennes,  de  toutes  fixies  d'aagcs,  de  conditions,  &  de  qualités,  ont 
niskursvies  pour  la  coofèfsion  de  cette  veiité.iEttant  plus  cruels  &  atroces  ont  cAé  les 
tourmens»  qu'ils  ont  endurez  à  ceftc  occafion ,  tant  en  cil  le  tcfmoingnagc  plus  illuftrc  & 
plus  ferme ,  &  tant  plus  clairement  voit-on,  qu'il  n'cftou  pas  polsiblc  a  vn  cœur  hiimain,dc 
pcrfcuerer  entre  tant  de  manières  de  tourmens ,  rechargez  les  vus  iur  les  autres,  s'ils  neuf- 
imtefiémunisdeccsanne$delaib3rtdere(perance,&  de  la  charité,  quenousauonsau 
etNinneocenientpropoiêei&s'ikn'eulIcnteuéfert  particulièrement aydez,foullenus& 
IbcàficzdeDieu.  Etpuis  que  Dieu  les  aydoitcn  la  confcfsion  de  ceftc  \  ente  ,  ils'cnfuir, 
que  non  feu  le  ment  lei  Marges  aueclcuiCiog,  mais  aufsi  Dicuauecfaiaueur&aisiâaQce» 
B  cft  ccfmoin  d'iccllc.  ' 

Dont  te  drent &infèfenc  deux  aucres  èhofes  fort  d^es  «Tefite  fccuCs  :  Pvne  qut  n*ar. 
gneics  nous  auons  touchee>aflaaoir>quei'£uangile  aefté  pcclché ,  &  le  Royaume  de 
•  fcfuS-Chrifts'cft  cftendu  p.ir  rourt  s  les  nations  du  monde,  ainfi  que  les  Prophètes  l'ont 
annoncé  ,  puis  qu'en  ton rc'.ic  elles  y  acii  li  gr.md  nombre  de  M.uryrs.  L'autre  ,  que  les  vies 
dc&horomes  dcuoicnt  eihe  ictormccs  à  ù  venue  :  c  clt  a  dire ,  «^ue  les  hommes  brutaux  èc 
|juiDages(telsqu*cftoienttousceuxquîfcnioient aux  idoles  )deuoicnt  eftre  £ûâs  purstc 
Sain£is.  Ce  quiJêToidnmi  lêulemeni  en  ces  milliers  de  Moyncs ,  lefquelsen  ce  teropslâ 
ikuiitent  en  toutes  fortes  de  vertus , mais  aufsicn  ceftc  admirable  coiilhincc  des  Martyrs: 
Parce  que  (comme  delî.i  nous  auons  did)  iln'euft:pas  elle  pofsibie  qu'ils  n'cidlcnteftc 
emportez  &  mis  lUS,  par  tant  de  tcmpcftciic  gros  tourbillons,  s'ils  n'cufl'cnt  cftc  fonder 
iùr  la  ferme  pienede  famour  &  csainte  de  Dieu.  Cequi  fe  congnoifl: ,  par  ce  que ,  cha-<. 
«tmiournousyoyonst'fchmeoeonsVen  taiilde  Chrcfticns  qui  renicnt.la  foy  de  Iefia>« 
Chrift ,  quand  ils- fe  trouucnt  captifs  entre  les  mains  des  Turcs:  Et  ce  non  pour  crainte 
de  tels  tourmens  qu'cftoientteux  dcsM.u'i:vrs,.nns  feulement  pour  s'exempter  de  lapein<i 
de  la  cnptiuité,&  viin  e  aucc  vn  peu  plus  de  iibcric.  Comme  donqucs  la  latcheté  de  ces  mi» 
C  ferablesnaQtdoiinkl-enteodrebpeDtefle& peu  de  fondemetit  de  leur  verni  (  pais  qu^ill 
|elôntfifâctleinentrcndus).iinfi  au  comraire,fineAimablefeice&conllanccdes  Manyi% 
nousdonncàcongnoiftrcla  fermeté  de  leur  fov  :  laquelle  en  tant  deforres  renoODOef  >8c 
tiidescoml>ats>ieitcKCzlc$vnsfuricsaucces,acpcultonqueseilre  vaincue. 

éiàCommt  quAjt  tous  les EmferiMrs ^quionnerfecutéla/Q^tà^  Religion  chreHienn€%9f^ 
'  ■       fnsmdHemreiifefn:  &  ceux  qui  font ifom'reet  ôih  mttmkx  thofes  dH 
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Ç^g^-YJ  *E  ST vfncoresmi:gtand  tefmoingnige  di:  lia  vérité  dcooftrc  foy, de  vro^ 

i2*^  qucfprcfquc  rousceux c|ui l'ont  pcrfccutce  ont  finy  leurs  iours  en  grand  de- 
faftrc  fie  mal-!ieur  -,  &  ceux  qui  l'ont  fauorifcc  &r  embrafTee.ontprofpcré  en 
à  leursl^oyaumcs^  Empires. Et  le  dy  prefquc tous>&nonfjmplcmct  tous. 
Pjrcêquc(amme'diftluoâAuguftin)ladiuineprouideQce,fegooaenie 
de  telle  lurte  au  régime  &  à  la  conduire  de  ce  monde,  qu'elle  ne  chaftiepaStOOS  les  mail* 
'  oais  en.  ceftc  vie ,  nv  ne  loiffc  pas  d'en  cbafticr  plufieurs  d':ccux.  D'autant  que  fi  elle  les 
chaftioit  tous ,  les  hommes  poùrroicntimap;incr,  que  tout  le  termiiicroit  en  ceftc  vic,& 
qu'il  ne  dcmcuicroit  ruru  pour  l'autre  ;&  fi  elle  n'en  chaftioic  nui,  ih  pourroicnt  cHimcr 
ijtfilnryiiiiraiCfiMnc  dcfiouidencciqiuicuflrk  ditfgc'tflekÛMi  detoholès  humiiti 
.1  Ce  % 
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De  la  fin  des  pcrfccutcurs  ôc  prote£leurs  de  TEgliic* 

Pour  ccdc  câulc  la  dniine  rapicDCc(laquclle  ordonne  toutes  cfaoiês  pour  le  bien  de  ks  crea-O 
turcs)Lhaftie  certaines  faultcs  rrcf-gricfucmciu.à ccqiic  les  hommes  voycnt  bien  qu'il  y  a 
Viic  proiiidcncc(  &c  pnncipalcmcDt  celles  qui  Tout  ù  exorbitantes,  que  li'ciics  mcfmcs  elles 
aieu[,&:  demandent  vengeance  à  Dicu)&  necfiaftiepcwiclcsautres,àfin  que  nous  cnien- 
dionsyqu'ilrelênie  fimchaftieniéc  pour  faune  vic,&  que  coucne  ^acheue  pas  encefle>cy. 
Ce  qui  &  voie  en  aucuns  des  £ropcrcurs,qui  ont  pcrfccutc  l'Eglifcqui  n'ont  point  icy  rcccu 
ce  qu'ils  auoicnt  mérite.  Neantro  oins  comme  celle  cruauté  &  pcruerfitc  ait  cftc  fi  grande, 
ladiuinc  lullicc  n'a  pas  voulu  ,  que  pluiîeurs  autres  denicurailcnt  fans  punition  mcihies  en 
cède  vie.  En  quoy  reluit  merueUlcufementla diuine  prouidence,  laquelle  vlbitdcs  tyrans, 
oonmie  de  minifiicsftinftnimcoiipoiir  fonder  la  Iby  defon  Eglife ,  par  le  làng  des  Mar- 
tyrs, &  pour  embellir  le  Cielde  ce  glorieux  exercice d'iccux.  Parce  que  s'iln'y  cull point 
eu  de  tyrans,  il  n'y  cuft  point  eu  de  Martyrs:  s'iln'y  cuft  point  cudeDccius,  il  n'y  eull 
point  eu  de  faind Laurcns  :  s'il  n'y  euft  point  eu  de  Dcciân,iln'yeuftpouit  eudcTainci 
■Vincent  :  6c  fi  Herodes  ne  fuft  cAc ,  il  n'y  euft  |K>int  eu  de  Martyrs  innocens.  Mais  après 
fTefire  <êruy  d'eux  en  ce  iiunillere,il  leur  domoit  aufii  bteuicy  leur  c(iailieincnt,comme  il 
firit  à  Nabuchodonofiir»  duquel  il  vlà  comme  d'\ ne  veige  (  ainfi  que  l'appelle  Ifayc) 
à  battre  fon  peuple,  mais  ayant  faift  ccft  officc.i  1  mcit  la  verge  au  feu  :  ic  veux  dire ,  il  ruina 
&meit  par  terre  tout  fon  Empire.  Or  d  fcic  le  racfmc  cnucrs  prefquc  tous  ccstyransi 
defqucls  les  vns  furent  emportez  des  Diables;  les  autres  s'ocdrentdcleurs  propres  mains 
ks  autres  fiireittiim  eo  «eces  par  les  befles  fàuuages  )  d'autres  inouniren 
mains  par  HMKceatix  t  oautrcs  cfloufTez  dedans  lesriiucresi&  autres  d'autres  manières. 
Ainfi  liions  nous  au  Martyre  de  fiiiiftc  Eufcmic ,  noble  Vierge ,  que  l'inique  luge  la  vou- 
lant forcer  en  la  prifon,  fut  foudain  emporté  du  Diable-,  &  le  bourreau  qui  la  décolla,  tut 
aulsi  toft  tué  parvnLyon:&Ianuiâ  finuantc ,  le  luge  quil'auoic  condamnée,  fe  fcit 
mourir ,  mangeantfa  chair  par  morceaux  tout  plein  de  nireur.Ce  qui  efincut  grand  nom- 
bre  d'entre  les  n^ddei,  tant  des  Iui&»  comme  daGendbtàfe  faire  Chrclliens. 

Prcfque  tous  les  autres  Roys  &:  Empereurs,  qui  marryrizcrcnt  IcsSainfls ,  ont  auAi  eu 
tref-malheurcufc  fin.  Entre  Icfqucls  le  premier  fut  Herodes,  lequel  pour  occir  le  pctic  en- 
hnt  lefus ,  icit  tuer  les  Innocens  i  duquel  la  maladie ,  &  la  mort  fût  terrible ,  ainfi  que  loic- 
phe  Ta  defctite  bien  au  long.  Il  mourutaprcs  que  les  yeux  luy  furent forcisde  la  teneicfianc 
dedans  vnbaing ,  abandonne  des  medea0SBéeliotsd'èfpoirde[^vtiire:oà  s'eftantmis 
vn  couftcau  dcd.ms  l*cflomacIi,il/c  tua,  ayant  commandé  auparauant  qu'on  fift  mourir 
le  troificfmc  de  fcs  fils,  après  auoir  occis  les  deux  premiers.  Le  fécond  Herodes,  qui  fric 
décoller  iâin£tlacques,  &  meic  faioû  Pierre  en  pciîbn ,  fut  frappe  par  vn  Ange ,  &  mourut 
maogéiow  vif  des  vers,  aiiifim'clbittfl«kmermeIo(èphe>ft  LctroifîefiBé  * 

petlîecuteur  de  PE|^ ,  qui  hit  Ncrao(toqoel  manyiia  ùûoù  Pierre  &  £tinâ  Paul)  ? 
voyant  qu'il  ne  pouuoir  cfchappcrdes  mains  des  coniurez,  qui  le  chcrchoicnt  pour  le 
faire  mourir ,  les  dcliura  de  ccfte  peine ,  fc  tuant  luy-mefme  de  Ces  propres  mains.  Le  qua- 
triefme,  qui  iiitDoroitian,  lequel  enuoyaiâinâ  leanTEuangcliftcenexil,  fut  tué  par  les 
mainitdesfiens.  Vjdeoviarudpcdèeufpir  derEglife>fiitvaii^  parle  Roy 

des  Pertesi  lequel  le  (nrift>  .8çlify'|nç  .an^^  fè  fêruantde  luy  comme  de  fca- 

beau  ,  quand  il  vouloit  monter  icheual.Aurelian  fut  occis  par  les  mains  des  fiens.  Dccius, 
qui  maityrizafaindlLaurcns,  futtuccnfemblc auec  fcs  cnfans.  Dioclctian,  crcf-crucllc 
belle ,  lequel  fe  icit  adorer  pour  Dieu,  tomba  en  fi  grande  perdition ,  &:  vacillation ,  qu'il 
fut  contraint  delai^lacouiouie9ttlefceptres&  de  viute  oonmie  vodupopulaiiv. 
-  MftXBttiaofiinrootmKiigpolllala^auGi,  &  vefcui  comme  luy  :&  encores  ne  luy ftir-îl 
permis  de  viure  ainfi  :  parce  que  Maxcncc  fon  fils ,  lequel  fc  vouloit  cfleucrà  PEmpirc,  It 
chalû  Je  Rome,  dont  il  fortit  fuyant,  &  s'en  alla  à  refuge  vers  ConOantin  fongendrcf. 
Où  cdant  honorablement  reccu  de  luy,  comme  il  luy  macliinoic  quelque  crahiibn ,  il  fut 
de(ôouuerc»êcpourcepunydemort9anecgrmddes-hotuienr&mfiuiBëii  Carfesftintfi 
&madailletfîtt«IKrazees par toutoè elles  cfl:oicnt,&  les  riltrcs  des maifons publiques» 
qui  auoicnt  pris  nom  de!  uy,  changez.  Apres  luy,  Maxcncc  fon  fils,  héritier  des  vices  8c 
Cfuautez  dcfonpcfe,parvn  miracle fpecial,&  diipenfation  diuine,  mounit.Parce  qu'ayant 
{Mât  drelTcr  vn  nnx  piont  ûx  vn  fleuue ,  près  de  Rome ,  à  ce  que  venant  i'E  mpereur  Con» 
flMBaàpaflêrpardeffiisjftoiabatofuftcngtoutydaigc^ 

nelb 
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A  HaJferoiHicn.intidc  iafr4udfequ-ilauoicourdie,d0njia  des  e/peiQOS àtfini  cheual ,e|Sffpal^ 
Tant  pat  dclVus  le  mcfmc  pont,  tomba  en  l'caiie ,  &:  Ce  noya.  Maxiraiiiaiifii  crcf-ctuçl  pcr- 
fccucciir  de  l'£g!ilc  fut  vaincu  en  bataillcpar  le  piclnic  Conftantin,  Sdcfthappa  s'cnfiiyant 
de  l'on  cxaQLcctuie  ceux  qui  aUoiqij  à  l^çauc.  Ppur,(}uoy  iiidignc  contre  les  Augures ,  t^ui 
luy  auoicntproiQis  la  viâ9ite,icoiiimanda  qu'ils  fi|jl<ïnt  eues.  oulsxe  cefte  hontCiD  isn  te 
puraftcncoKsdVpcuref-gricAieinalsidic,  dcuenansrescochuUes£iii|ees,&re  pourciiTao- 
ecsiôc  dedans  la  ptiivbrinc  luy  vint  vnc  playclaquclldpcu  àpeugaignoic  Si:s'cflcndoitcoucIe 
long  d'iccllc,  fajis  d'autres  qu'il  auoiccfpanducs  par  tout  l'on  corps ,  dont  forcoicnt  des  wiCr 
féaux  de  vers.  Lt  aucc  cela  elloïc  ii  infeâ  Se  puanc ,  qu'il  n'y  auoic  iiommc ,  ny  les  mcCmjQs 
Chinirjgiens»  qui  peuç  approcher  de  luy.  Et  voyant  <|oc  Ces  medecùis.n'y  pouuoiçactloQ* 
Der(n:dK>ny  lify'bteDfaireyains  le  fu)roiéc|K>ur  ^n^b^minable  puaiueiita.'it  fiàco0Qr|»Iur 
fieutsd'iceux  :  entre  Icfqucls  il  y  en  eut  vn  qui  s'approcha  de  luy ,  plus  pour  luy  coupper  ht 
gorc;c.  que  pôui"  le  guérir  :  lequel  cfmcu  de  Tpecialc  infpiration  de  Dicujuy  di£i:Pourquoy 
ce  irQnipes-tu»Enipcreur,peniànc  que  leshotprncs  pui/Iènc  diuertir  ce  que  Dieu  a  ordônc^ 
CeftedeiinottaUdfen^eftpoiiyAiÂbdied'hQaimcs*  &  ne  peut  cibre guérie  par  le$jiciite 
mes.  Mats  {bavâeta  coyiCOCQbieo  dç  maux  tu  as  hi&$sajx  bruiteurs  de  Dieu  :  &  de  qupNe 
cruauté  tu  as  vsi^ucfs  ceux  qui  rbonoroieotifis  pivr li  ru  fçaoras  à  qui  il  te  fyak  iituuiT 
àtt  remède.  Car  rn  me  pourras  bien  faire  mourir  commcles  autres,  mais  tu  ne  gubric*siâ- 

^  mais  par  ksjnaïus  dc^  mcdecin$J\lorsMaximin  con)mençaàco.nguoillj:cqu'd  dâoit  IïqhÏt 
me,&  remettant  en  memoite  les  maux  qu'il  auoit  coininis,coofe&  qu'il  auoit 
perdant  la  veuir  des  yeux,  fc  congnoifrantmicuxla]aideur&deformitédcfesinaux»ii 
meic  fin»  auec  vne  àhgotflëulè  Iri6rf,à  (h  mefchante  vie. 

Ltcinc  aur5i,quicomrmarrdoitcn  Orient  au  temps  de  Confl.intin,&  lequel  ne  pcr/ccuta 
pas  mouis  crueilcmct  rEglifc,quc  les  predcccllcurs,8'cilcua  à  l'cncontrc  d'iceluy  Conllau- 
cin,  qui  rocdfl;  en  bataille.  Apres  ccux-cy  lultao  rApoftat(  lequel  par  autres  nouuelles  in- 
neotionsfeit  pluscriiëtte'guen:e'àr£glirc)donnafineop«nde  ioïkiàiCoâ  EtapmitÊdftt 
irie»eftant  tué  en  la  guerre  contre  les  Perfes,laiHaac  fbn  armée  en  crcf-grand  dangidr.>.rans 
ifK  ny  (es  Dieux.ny  les  Augures  &  cnchantcurs.cfqucls  il  auoic  tourcià  fifincc>  luy  ftf^rf^ 
4feBi  dericn.  Puis  Valent»  Arrian»  grand  pcrfecuteur  des  Catholiques»  onvnc  i^aillcfon- 
tre  les  Gocs»fut  par  enxinû  en  cqmej^&Ê  cachant  envne  Cabâoiie>!jls  nicârebt  fewui 
jîlMOor>teàMfitfnôtottccmiiMfetCDmtt^  meritoient.  Telles  fyréottofins  (Iftitildffe 
ibèsde  tousccûx  quf  prindrent  les  armes  contre  la  Religion  ChitÛiiâaiie:  (^tfeÊbfaàJnji 
•pKifcttrgument  de  la  vérité  Se  faioi^tc  d'iccllc.  '  n 

, '  ^  £t  le  mcrmc  amiment  fc  coniicmc  par  la proipciité,  par  les  viâoires  des  £mpçrcuis 
qui  luy  ont  porti  nonoettcft  reuemice  :  entre  leujueb  plus  ^gnalèa  eftè  VEm^teuxtoC^nr 

A  uaiteiavIcqucIdetcllêfiaRehbfipiralerDS-Chrift^&fut  parluy  faupris^  maniercqu'ik 

•   -aUoieoteuxdcux  en  concurrence  tfvn  à  Faire  (cruiccàlefus-Chtifl ,  &:  lefus-Chrifl  à  faire 
'  des  grâces,  &cnuoyer  des  profpcfitez  à  Conftantin,  auquel  toutes  les  chofes  vmdrentâ 
fouhait.  Car  en  premier  lieu,  en  diuerfcs  batailles  il  vainquit  trois  Empereurs  »  quis'e- 
ftbieikeflciiezcooiRluy.qui JùrcncMiximûvL^^  Depiû  cesifffloH 

HBiv  ibconqoiftlnrisurs  propres  tesrcs,  les  Sacmates  -ft  ]csGots»<«piiibiugua  cottutles 
■  nations  barbares ,  excepté  celles  qui  luy  cftoicnt  aupar.iu.înt  amies-,  &  quelques^  vnrsfc 
rendircncàluv  ûns  bataille  -.parce  que  tant  plus-humblcmcni  il  fc  foulmettoità Dieu, 
tant  plus  Dieu  Iviimilioit-il  les  peuples  dcUbuslbn  domaine.  Mais  que  diray-ic  des  deux 
Theodofcs .  du  premier ,  qui  éh  trcT-CacboUqiiBatiRcligieux ,  iSr  de' Ii»  petit  iils«  qui  Je 
fiirenoïttsplus}  Leiqueltm)ofeu|omcDOp«|C'a^^  miraclèt 
£iriDonceteat  en  bataille lesryïaos  qui  pretendoicnts'cflcuer  à  l'Empire ,  ainfi  qu'ilcfl  cl^ 
critbien  au  lôg  en  l'hiftoire  TripartItcJEtnc  doit  pas  moins  eftrc  mjs  en  celle  hilc  l'Emp<> 
rcur  Hcracle,lcqucltrouuant  l'Empire  en  ttef-nuuuais  crtat,&;  prcfquc  ruine  par  les  armes 
deCo(HcoiRbydnPcr(b,£ut^djuift  à  tdkcsdtteiriitc ,  qutrdetm^  paix  auftoyAi^ 
diâ:laqiidte(  enflé  d'org^panftlcsvîâoj^  ilnc  luy  voiihifrâc- 

cooler. Alors bl>OnEmpeieiic£Brtpiefsé d'affaires,  voyant,&£^  fon  Empire  en  trcf^ 
grand  danger^  de  retira  au  (curpdrtdccousrcmcdcsqiii  eft  Dieu  noftrc  Seigneur ,  deman- 
dant 8c  procinraritfa  fau€ur,aUecicufnes  ôcdcuotcspriercSi&arrac  de  CCS  armes»  alïàillit 
rcimcmy,du(peicnti:ûisbataiUcs,  que  par  diuccfôftwîLhiy  Juravil^emponak  vi^^ 
.ntjfn  C  c   3  • 


Digitized  by  Google 


De  la  â5,excellcn.& <ies  miracles  de  la  R.eUg.Chreft • 

Doncle  barbate  raliipu  >  n'eud  autre Eemede  qu'à  fttyr  ic  long  du  fleuuc  du  Tybre ,  nom-  D 
maiic  pour  compaignon  en  fon  Royaume  »  le  plus  icunc  de  fcs  fils  :  dont  le  plus  aifiic  le  fcn- 
canttrop  offense ,  fcit  mourir  le  pccc  aucc  fou  plus  icunc  frcrc,  Dieu  l'ordonnant  ainfi,  en 
vcngcançc  des  milliers  de  Cluelbens  »  que  ce  barbare  auoic  faiû  mourir  en  la  ccrrc  ikiudtc. 
Eccefilsaifiié  receucdtfla  maiodlicncttits,  le  Royantnedes  Perfes»  9c  la  patxquefi» 
pttre  n'auoit  pas  voulu  accorder ,  en  reftiniant  à  rfimpiR  lespcouinces  que  rondicperc 
auoif  conquifcs.  En  çcftc  hiftoirc  donqucs ,  fc  void  clairement  l'heureux  fucccz  de 
l'Emperour  Catholique,  &  la  mauuaifciiruc  de  ccperfecutcur  de  Icfus-Chnit ,  &  cfpan- 
deur  du  fang  Chixllicn.  Car  il  n'eufi  Tceu  tomber  en  plus  grand  malheur ,  que  de  perdre 
là'vifcDarb  mainde  eetuy)auqueldfaii»icdooiiec,quafidUPcngnidca}euaK  bteaiai* 
|bil(iao(e>que  lefils^efleuaftoonctefimpere»  puis  que  le  pece  s^eAok  dAeoiooaaciba 
Ciçaccur .  quieft  le  vray  pcre. 

Et  par  ïout  ce  que  dcflfus ,  on  voit  combien  eft  véritable  cefte  (cntence  du  Seigneur ,  qui 
diâ  :  i'honoreray  cciuy  qui  m'honorera ,  Se  ceux  qui  ne  feront  point  edac  de  muy ,  fcroac 
abbattaflr  confondus.'  Uooduantdooques  cefte  partie ,  ie  dy  »  qu'eaire  les  luices  te^ 
moùigmget  de  uoAm  foy ,  fe  peuc  mettre  ceftuy-cy ,  des  calamitez  &  defâArcsdeoeux 
qui  font  perfccutee ,  &  des  faueurs  &  profpcrirez  ccleftesde  ceux  qui  l'ont  honorée  &  re- 
ueree:d'autanc  que  Dieu  eftfouuent  cou llumicr  de  Turc  paroiftrc&rendrc  tcfmoingnagc 
de b vérité: par  IcspeiQcs&chaûiemcns  des  mauuais»&par  icsprorpcriicz&  £aucurs  £ 

*dti'hnn»" 

î>  >  »•  .i  . 

Pt  U  quir^eÇme  exeelUnce  de  la  R  el i^ion  Chrétienne ,  dffauoir ,  iejtrt  C9»-   .  . 
;     prmee ^ArgrAitdnomhrede  jmguliersdrgransmiréules. 

Chapit&sxxvji. 

*  * 

P  R  F.  s  !c  tcfmoingn.ige  JcsfainéJsDockeursficdesMartytSfCnfuitvn  au- 
tre plus  grand.qui  cil ccluy  <i es  miracles.  Sur  quoy  Éiult  noter,que  la diuine 
pi  oiiidô.T  i  qui  .iii'poic  cout-s  choies  foucfùemenCt&les  ordônc  en  nombre, 
poi  Js,fic  mcùuc,c'cii  a  ducaucc  fouactame  iâgefle  U  egalitc)nc  dcuoic  pai 
obliger  PhomineàctoitecholbqiKiâiKj>ar£ffiis  «Mneratlbn>&iouies 
lotx  dénature, iân'i  dc$  moyenscfficaces&iûfli£uisilesnûftcioiie.Car  lcscho(bqiiifi^^ 
paflent  route  la  faculté  de  nature.ncfcpcuuentprouuerquepar  moyens  furnaturcis.  Ces 
moyens  font  les  niiiacles ,  &  les  Piophcncs,  dont  nous  auons  maiutcnantà  traiter.  D'au- 
tant que  les  nvracles  »  fout  œuures  de  Dieu  fcul,  qui  a  mis  des  loix  es  chofcs  qu'il  a  créées, 
le<i|ttdlesuc  peuuenceftn  reftranâes  ne  di^enÊes ,  que  par  celuy  qui  tes  a  fuScai.  Etceb 
•éft'£uiedes  miracles»  comme  de  commander  au  feu  qu'il  ne  brade  potncCainfiquIlftit  p. 
enucrs  ces  rrois  ieuarsenfans,c{lans  en  la  fournaiic  deBabyloae)  &  à  l'eauè'  qu'elle  ne  cou- 
le  poutk  val{  ainfi  qu'il  fcit,  arreftanclescaui^sduâeuiiedelourdain)  afin  que  foo peuple 
pailàilàtrauersicciuy  àpicdfcc.  -  . 

Orccs flwaclesloocpKauesfiiîiffiiântcs  de  tafby ,  quenalk  demonftracion  Matlie!> 
•viatique  ne  s'y  pourroit  aucunement  égaler.  Parce  que  lé  fetfaot  vn  miracle  en  confir- 
mation de  la  doiîlrinc  qui  fc  prcfchct  c'eft  autant  que  de  vcoir  Dieu  fc  faire  le  tcfmoin 
d'iccllc:puis  que  nul  ne  peut  faire  des  miracles,  finon  luy  fcul,  ou  fcs  Saindsdcpar  luy. 
Et  le  tcfmoingnagc  de  Dieu ,  paflc  tous  la  autres  tcfmoingnages  &  argumcos  de  rc- 
Ticér  qui  (c  poutrajentcrowier.  Dé  làcftvenue  k  %  deplufîeurs,8rlacongnoiffinoe 
du  vray  Dieu ,  ainfî  qu'il  appert  en  beaucoup  d'exemples  »  cantdu  vieil  que  du  nouueau 
Teflamcnt.  Nouslifonsde  Naaman  lépreux  «Prince  de  Syrie,  que(ê  voyant  fbudaioe- 
ment  guery  de  û  Icprc  par  Hclifce ,  cela  fut  caufe  de  le  guérir  aufsi  àWnc  autre  plus  gran- 
de maladie  ,  afTauoir ,  de  la  Icprc  d'infidélité.  Parce  qu'ellant  conuaincu  par  ce  miracle  & 
êuidflBftil  eonfêflà  le  foit  Dieu  difiaâ  efirè  femy  Dieu  promenutdc  rfen  adoier 
point  d'autre  de  U  en  auant.  Apres  que  NabudiodoiioÊr»afaiitâiftienet  lestaeiieoftiif 
dcdatK  1.1  founiiifc  euft  vcu  qu'ils  n'y  auoient  receu aucun  mal ,  ny  en  leurs  corps ,  nyen 
leurs  vcftemcnsiconfidcrant  ce  fi  î^and  miracle,  non  feulement  il  crcut  que  lefculDieu 
d'Ifracl  cfloit  le  vray  Dicu.moisfcu  publier  vn  cdiû  gênerai  par  tout  fon  Empire ,  portant 
que  qutconqucsparlciokmaI»oabtt^eiiieroicl4'^ooxiaDed'iceluy,  fiift  pmitoeniis) 

neti^i 
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A  morc,&  ùt  maifon  deftruîâe.  £t  le  mefine  »  voyant  que  Daniel  luy  auoit  reudc  ic  /bngc 
qu'il  auoicoubliituiec  la  fi«ttficatioo  <ficehiy,rcc6gneiitlâ  mcCbe  verili/iiûnc  :  Venca- 
olemcoc  voftreDieueftle  Dieu  des  dieux,  &  Seigneur  des  Rois.  Le^mblablc  aduir.c  à 
Darius ,  lequel  fucceda  en  ccftc  Monarchie  à  Nabuchodoncfor  :  parce  qu'eftant  folicicc 
&:uuiui£l  pac  deshonuQCS  perucrs  &c  eiiuieux,  de  faire  ictter  Daniel  au  lac  des  Lions» 
voyant  ync  partie  du  iour  fie  de  la  nuiâ  eftte  pa^ce«  (ans  qu'ilcuft  ccccu  aucune  lelion  pa£ 
keux  ittreoongiieuceo  ibne'  kcoacerpuUGncedumyDieu»^o'ileim6y»viiècird^ 
nanccRoyalcparcoucfiinEflipil&iquicoticenoitcesparolesiPaizlbtcaoccvous ,  &c. 
11  cft  ordonne  de  par  moy,  que  tous  les  fubic£ls  de  mon  Royaume  redoutent  &  crain- 
gncnt  le  Dieu  de  Daniel.  Car  c'efl  le  Dieu  viuant  >  &eternel  en  tous  les  (icclcs,daqucl  le 
Royaume  ne  duninuera  onqiieS)&s  duquel  la  puiilànce  eft étemelle Jl  ell  ic  Sauuc^l;  6£  ii- 
beraceurdesâensiaeceluy  quiBiàmenieUlcsaudcUfiecniatem  -•{..-" 
'  Ccscvavpks:fi»cdu  vktlTeftanKiiti  maisau  nooucaiiienire  beaucoup  d'ancre^ 
nous  auons  ccuic  qui  crcurcirr  au  S  auucur,quand  ils  le  veirent  rcfufdtcr  le  Lazare  mort  de 
quatre  tours.  Nicodeme  aufsi  ayant  veu  les  miracles  qu'il  faifoitiaenc  &  confclTa ,  que  Ic- 
luS'Chdfteftoit  vn  Doôcuie  &  nuilh-e  venu  du  cicl.Lc  Roytekr-au^i  crcut,quaiid  ily.ctt  .■■  •  ..v.; 
qu'âU  me(be  heiin>qnc  k  Sauneitr  kiy  auoifc  diâi  yâlM^^ 

auoit  cdé  guery.  Toutcecy  fer  t  pour  nous  faire  veoir.cojnme.lesipkKksfont  fuffifa^ 
fi  moyens  à  prouucr  la  vérité  de  la  foy ,  &  à  induire  les  hommes  à  la  croire  ,  ou  fi  défia  ils  la  ^  »/ 
croyentjà  les  confirmer  dauantagc  eniccllc,  quiell  vn  grand  bjen,ainfi  que  nous  verrons 
cy  aprcs.E t  qui  cH caulc  que  les  ûges  font  grand  cas  d'vn  vray  oiiracle  :  de  forte  que  l'ouy 
vnelots  difeà  vn  de  cefte  qualité»  que  potirveotr  vo  mirackcenaioail  icoic  volonueis  ûiA 
iqticscoHiefu&lBiii.  Makf e^eieauec  Taide  de  Dieu,  que^s prendre ceAe peineiioiis 
luy  en  amènerons  icy,noii  vntOMffaoàncmhÊCtiUM  tt»^^ 
voycncauec les  yeux.  • 

£tpoickcasqueUverité»qiiifccô(iimeparccte(moingnage>furpairetontecaifbn&  , 
cmoMeatnt  humain  :  fine  doit  elle  paspourceUlaiilêrd*eftte  creuiP:  àtatlôn  dcraui' 
tfaoïfe&înlâlIiMe du  tefinoto qui  la  conHrmcquiell  Dieu,  ouurierdcce  miracle.  Ce^ 
nous  voyons  ainfi  auoir  cfté  faiûen  l'adoration  de  ces  fain£ls  Magicicns.Car  eflans  vcnm  Mttta» 
des  parties  d'Orient  pour  adorer  ccnouucau  Roydcsiuifs,  &nc  voyan s ,  au  lieu  où  il 
eftoic ,  aucun  apparat  »  ny  compoigmc,  ny  fciuicc,n'aucre  choie  qui  fetft montre  dç  Roji: 
.aÎDS  y  nomiam  vue  fi  exntmepaaureié  fie  humiliDi»  oonuncils  fèircne  :  nanohfiiinuoiic 
cela.fc  proftemans  en  terre ,  adoccNDC  en  grande  reuerence  ceÛ  enlànt  enudoppéde  ptt^ 
ures  drâppcaux.&r  luy  offrirent  les  prefcns  qu'ils  auoicnt  apportez.  Comment  donques 
des  honunes  û.  fagcs  vindsent-ilsà  aoircvne  chofêiicontraucàtoutcraifon&prudcQ- 
C  ce  homaioei  .Il'cft  biendair  »  que  ce  fut  pour  «utanc  qu'ils  en  auoient  \'n  autre  plus 
^9ndirfiiioiAgnage>afl«iov»r£iloille  qui  les  auoit  guidez  :paroàikcmendirent  bieii* 
•que  cduy -dmoit  eftn»  Sct^neur  des  EAodfes  >  iequiH  cftotf-ièniy  fie  tefinouignè  par 
icelles. 

Mais  auantque  i'entrecn  la  relation  des  miracles  ,i'aduertiray  le  Leâcur  ChrelKeq» 
qu'encores  que  lcsmiracles>pour  leur  (cul  rcgard»foicnt(câmeiKn)S  auons  dîû)argumcnc 
«iffi(ànfpour  cfMuaincte  noscncendemenSfSenoiisobligçriGfatre  ifi  fimltilnoik>bt^^ 
ccbfqu'ilyait^  Ial{}edalccôcurrence,&:  fiueurde  DieupoureinbrafièrcdftefbvJXW 
tant  que  comme  elle  /bit  don  de  Dicu(ainfi  que  diQ.  rApoftre)ilcft  ncccffaire  qu'iltouche 
nollre  entcndcmcnt,lc  captiuant  &  fubiuguât,à  ce  qu'humblement  il  cmbrafTe  les  cho/cs 
de  la  foy.  £t  d'icy  vient ,  que  piuHcurs  voyans  les  miracles  de  noftre  Sauueur  >  &  de  fis 
Apofticsiiiecreumic  point  pour  oelaiparce^VAansaueugleEâe  leur  ma]ke«ibn*cfldiec 
psttdiljx^  en  forte,  qu'ils  peufintreceuoir  ce  particnlier  attouchement  de  Dieu.  Par- 
tant ccluy  qui  lira  les  miracles  qne  nous  raconterons  icy>lcs  dciura  iire.nonauec  curiofité, 
ains  auec  deuorion  Ôc  humilité  ^  à  fin  que  par  ce  moyen  il  mérite  ,  quenolfaxSeiçnpur 
jacccoillè  U  rende  plus  paifiuâe  en  luy  la  Éoy ,  au'il  a  dciia  rcceuc ,  qui  eft  vn  tÇefer  Uiefti- 

cjnable;'--  -    .    :••    "..  •  •  niera  de 

Il  fautteiicoies  eflrc  aduetty ,  qu'il  y  a  deux  manières  de  foy  i  l'vne  infbfe  (  de  laquelle  y-^  . 
defia  nous  auons  parlé)  qui  clî  celle  que  le  fiinflEfprit  met &faiâ  entrer  és  ames-.l'au-  ' 
cic  humaine  ,qai  cft  la  croyance  que:  nous  donnons  aux  pec6>iineS)OU  raifijnshuioaincs.  ne. 
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n  eft  ddques  mainteiianc  ài(2nbÉr>qu}ca  U  foy  mfùfen'y  a'point  de  ftiâyaî,  aiofi  qu'il  s'en  D 

crouuc  es  vertus  moralc^côineaii6ti^0|i-îl  point  cn  UcharitCvD'aïuancqaecomme  i 
aimer  Dieu, il  ne  \\  trouucny  mcfurc,ny  movcMufsin'ycn  n-il  pointàlc  croirc-parcc  que 
Moc  plus  nous  l\iimcrô$,tant  plus  nous  le  croirôs,Ôi  taiitplus  pariai6lc  la:.!  noltrc  chance 
&tiolb.c  ioy.  Mais  en  ia  foy  &c  cioy  âcc  humaincil  y  a^tnnycit,ainii  qu  circoutcs  les  autres 
venaéBûkmki,qmC90tmKt  <lan(€XtiKimr.*oomiiieit<lè  voicen  U  vcrtade  Jibcrali- 
cc.qui  eftaoïiuIieudb'Piaancej&de  b^HCDdigalicé.  ■  Aiafiiclooquesjccdc  foy  h  umaiucdc 
laquelle  nous  pailon  5,  ef^cnrtcdcuîc  cxtrcmitcz,  qui- font  crcdulîcc  ,  &  incrcdulicé;  le- 
quel milieu  ou  moyeu  ,  cane  en  ccftc  vertu  ,  comnie  cntoutcslcs  autres,  taidlapioui- 
dc<Dcc:qui  e[b(auiii  que  l'appelle  ùluiù.  Bernard  ;  l'AbbetTc  &c  mailbelic dos  vertus; 
parce  qa'elleles  ccNÎAoïâSl  leur  mooibc  Iq  moyen  auquel  confifte  la  meus  Or  ces  detlk 
excremtcez,quilbntctcdBiit£>ÀCtiicMduUcé,roncvi^^  D'autantqaec'elIvDvjce 
fiCinconfVancc  de  cœur  ,  que  de  croire  rropdc  Icgicr:  &  aufsicll-cc  vn  vicc>  que  dtnc 
pointcrorre ,  qu.inill.i  diolc ,  fuiuantlcs  rciglcs  de  prudence  ,ertdigne  d'cftrccrcuc.  En- 
tre ie^uelsvtcc  s  ic  tirouue  rc^nremitc,  qm  gift  en  rmctcdulitc>meTueillcuieinentre'- 

Matt.  17.  pti^àa  la  Sainâe  EkàosiQl  de  forceouedoftra  Setgiieiir:<  qui  fut  vn.igrfpaBfitfte»em» 
plaivé^ia douceur Aedeb^iaireté)  ^indigm  fiaigreiiiMCcoocre  œ vice, qu'il dtfl:  O 
gciicran'on  clictiruc  &  incrcdulciufqucsà  qu»nd  fcray-ic  ahprcs  de  vous?iu/ques à  quand 
M0€»ylt.  voiisrouflriray-iectKOrcsî  EtenSainftMarc  ,il  reprend  l'incredulitc  de  ceux  qui  n'ad-  g 
ioalkrcnc point  de  tuyaux  cermoins  de(a  rcfurcc^ion.  rÂpoltirc  en  l'E^illrcaux 
ffe6rettx> 'les  aducrcfflr>de|»i«odre  bien  garde  «qu'eo^^  il  iff  ait  aucune  radoed'ia^ 
crédulité ,  difant, que  pourcepechc ,  Dieu  iuraque  ceux  qui  luy  auoienceftiinccedu^ 
lcs,îi'en:rcroicur  point  en  ia  terre  qu'illeurauoit  prormTc  :  ainfi  moururent  r'Is  cous  au 
dclcrc.  tn  celte  cx  trcmitc  tomba  fain£i  Thomas  par  lapcrmilsion  de  noltrc  Seigneur, 
pour  la  confirmation  de  noArc  foy  :  parce  que  luy  ayons  tous  fes  compaignons  didicom- 
nee^oidttKÛlairtt^qirïlsauoieatveu  le  Seigneur  re^^  il  euoitbten  taplômiao 
ble»  qu'il  leur adiouftaft'R}y:prijK'ipaIeiiiencattcndu  que  luymefmcpcudeioufsan!» 
paxsuant ,  auoic  veu  refufcitcrle  Lazare  par  fa  (culc  parole.  L'occafîon  pourquoy  ce 

.tMfc\^\  vice  ctV  tant  repris  (à  mon  aduis)  clt ,  n.irce  qu'il  procède  d'vnc  grande  mahcc,&:  peu 
de  toy  id'autanc  que  c'cil  vnc  partie  de  malice ,  de  croire  que  toutes perfonncs  mcntenc» 
4&&'gèeivdesffliradet':tfne<toiteMMncle8  dioftsquicoofinnentnofiKfeyy'vtenttt 
pracedeidé  peu  de  foy.  '  CÛrCDoimedNw  hoaune  >  que  nous  tenons  pour  fbrc  vertueux, 
•noqs  iroyons  toutes  les  vertus  qu'on  en  rçauroit  dire,  ainfî  le  Chrefticn/juicft  bien  aflèu- 
■ré  &  tonde  cil  l.i  tov  de  nos  rayltcres,&  desmiraclcs,  par  Icfquels  elle  a  efté  fondée ,  ne  fait 
<UtHculf  6de  croire  d'au{t<>s  muraclcsfemblables  a  ceux  qu'il  tient  défia  pour  certains ,  & 
T^lTRiie.  A  oefie  ooçafiodidonque^kiy  qui  defire  d'aller  droit  t  doir en  cecy  fuyure  kL  ; 
.iogitaoïtde  la  pruikoce^  ny  ne  çioire  tropde  legier  ,&  fans  fondement  (qui  efl  vne  ex-  F 
treiriirévicieufc)nv  par  vonlcwr  fuyr  ccflecxircmiic ,  tôbcr en  l'autre  de  l'incrédulité ,  qui 
elt  nii!!>  d.<i)gLrcurc,àfin  que ,  comme  ondift,  il  ne  tombe  en  Scillcpenfantfedcltourner 
de^Charybdc:v^  pour  cuitcr  ces  deux  extrcmitez,qu'ilaoyc  ce  qui  a  des  clairs  âcccruins 
:telef|Mitt4eratfiM»pourcfire  aen..D'aucanc  qn'enooresqu'iiyeuft  defabusencefa, 
iccluyitfane' point  qui  croie oequilùy  a  elle  propoli  »&  pcouwauecfufHfaines  raiibns  & 
argiimciis.  GcqùedcHlisrcicpoureiKeodre Uiby quenoOsdhioos adiouAcrâoeqmfe>  . 
«diûbii'ï^ft  endroit.                                  C ... 
<z  •■■  »' .'  '1  .     '.•       ■   ■ 

'•  •î  '•'    &^fuks^  •  ••  • 

t^j^*ic^,ii  A I N  T  p.  N  A  ?»  T  venons  au  tcfmoingnagedes  miraclcs,par  Icfquels  a  eflc  fon- 
dée nqltrc  foy  :  dcfquels  comme  le  nombre  foitplus  grand  que  ccluy  des  • 
*<;ft»fUesY  fi  nousvoulons  regarder  Àdr  qui  ibiifc.jerarits.ei  vies  de&^ainâs ,  ie 
n'en  veux tcyraconterquebico peu  »  maisficertains  Se  approuucz,qu'iln'ya 
^    ,  ['r^-.  honinic^'il a cfprii ^cmcndflwcnticnoorcs  ^*ilibitiiifidde,''qui  ks  pdâèteuo^uir en 
-.iM*'4-s  dourc;'.'  r 

£nccc  icfquels  ie  mecs  enauaoc  pour  ic  preinier»  r£clipicquife  J^ciorsquc  le  Sei* 
4>  gneur 
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A  gneur  enduca  en  la  croix  >  qui  dun  fe^Mce  de  crois  heures  :  ainH  que  termoingncnt  les 

Uiiîdls  Euaiigcliftcs,  &  particulièrement  faindl  Matthieu  .-lequel  cfcriuitron  Euaiigilc  ^^^^^ 
eu  langue  HchiHique  {>cu  de  temps  après  la  pafsiondc  nolhcSauucur  :&diâ,quc  ccft  j^^^fl,/^ 
Eciipic  fui  viuuciicl  par  toucc  la  corrc.  le  dis  don^ues  maintenant  ainfi.  Ccd  £uan-  jtort  it 
gilefte  >  &  les  aucrq  qui  fi>nciiientÛMidecccy«c£nutfeoc  leurs  Euangiles,pour«ftKlii>  MjbvAcM- 
miere&fondemeutdicnoflrc  foy  ,  &  à  fin  de  notifier  au  monde  les  merucilles  de  Icfus- 
Chriil  nolhc  Sauucur.  Cela  donques  eftant  ainfi,ils  ne  dcuoicnt  pas  elcrire  des  chofes  H 
faulfcs.quc  touc  le  monde congneuft  clairement  qu'elles  le  fulTent  :  d'autant  que  parce 
moyeu  ils  euii'cnc  l'aiâ  perdre  tout  le  crédit  &  l'auchoriic  à  leur  do£fcnne,&  eulTenc  deHàiâ 
ce  qu'ils  pretcndoiencde  Êure^idonquesoeftEcUpfevniueiiêln'euftpointdlè  ventât 
cominenc  les  Euangclidcs  l'cuilêiic  ils  voulu  mcttrcenlcurseicrits^dartouckmoiideik 
fuftmocquc  d'eux  :  SceuiTcntcu  autant  de  tefmoins  àl'encontrc  d'eux ,  qu'il  y  auoit  pour 
lors  d'hommes  au  monde.  Parce  qu'il  n'y  eull  eu  celuy  qui  n'euft  peu  dire  >  Voila  bien  la 

-  plus  e&oncee  mexitcric  qui  fe  diâ  onques.  Car  moy,&  celluy-cy  >  &  ccftuy-là)  &  aunes 
în&i^èionsviuattcncefteiàifea  »&oe  vcifincsonqués  ceft  EcUp(è  :Ae  n'euft  pomteA^ 
pofsible  que  nousne  Teufiions  veue,puis  qu'ils  dieoc  qu'elle  dun  TeifMKe  de  croîs  heures. 
De  Ibicc  que  pour  ccflc  railbn ,  l'entendement  humain  ne  peut  dire ,  que  les  Euangclifles 
aient  fciudt  ou  inuentc  cela  fauifcment.A  ce  H  clair  argument  s'adioullc  >  que  les  autheurs 
des  Gentils  font  mention  de  ce  iî  ellrange  &  grandEclipfc ,  ainli  que  nous  dirons  inconti* 

^  nenc.  De  façon  que  ce  bien-heureux  Mxctfc  iàinâLucian  >  eftant  (bliciti  (M»le  luge  de 

^  leodrt  caifiiade  ta  Religion  donc  il  failbir  profeûion ,  entre  autres  argumens  qu'il  mcicen 
auancen  fàueur  d*icclle,ce  fuftced  Eclipfc  ;  Voicyfcs  paroles.  Cherchez  en  vos  hiftoircs, 
&  vous  trouuerez,  qu'au  temps  que  Pilatc  gouucmoit  la  ludee.pendant  que  lefus-Chiift 
eDduroit,lc  S  okil  s'obrcurçit>&  me  le  iourencreroœpu  d'obfcures  cenebresJl  refte  &  s'oo* 
lttiedonques,que  ceftehifioire  fbic  véritable,  ficappcovuee  par  touc  le  nKMidei  Qrnous 
difons  ce  mirackeftoe  VD  des  plus  fameux  &:  cxcellcns  qui  aie  orques  elle  veu.  D'aucanc 
qu'en  iceluy  fe  trouucnt  trois  ghofcs  enfcmble,&  toutes miraculeufes.  La  première ,  que 
ced  Eclipfeaduintlc  quacorzicfmeiourdela  Lunc,conformémencau  temps ,  auqucUa 
loy  oidonooic  de  célébrer  la  Pafque  de  l'Aigneau  ;  lors  que  la  Lune  eftoic  en  lieu  du  xout 
connatfe  tu  Soleilide  ibne  que  le  Soleil  eftoic  en  Orienc,&  la  Lune  en  Ocddenci  H  .3(06 
efiokimpofsible  parvoyede  nature>que  le  Soleil  s'ecitpfaft.  D'aucantque»commerou» 
i^auent,  l'EcIiplc  du  Soleil  fe  ïiiQt ,  quand  le  coursde  ces  deux  planètes  fc  conduit  de  telle 
façon,que  la  Lune  vient  à  le  mettre  droiâement  au  defToubs  du  Soleil ,  &:  par  ce  moyen 
cmpcfche  fa  clarté.  Quifiitcaufequefàinâ  Denys,côme  grand Philofoplie  qu'il  eltoic» 
s'apperçepancde  ccfte  lieftrange  mcructllc,diâ  :  Ou  le  Dieu  de  nature  Ibi^eiOU  toute  la 
macbine4u monde  fe  dilToult  U  périt.  Le  fécond  miracle  fiit»en  ce  que  r£clipiêduj|;ali 
C  long  temps,commcilyadc  l'heure  de  Sexrc,cn  laquelle  le  Seigneur  ni  tcrucifie,iulquesi 
l'heure  de  None,qu'il  expira  en  la  croixdcquel  e  fpace  comprend  trois  heures.  Caries  au- 
tres Eclipfes  ordinaires  a  peine  durent-ils  la  diiticfmc  partie  dVnc. heure,  p'aurantquj; 
ConuDclB  $o(«U^  IIWIK^IUCÇ  vne  il  gmofle  leg«reté,il  paffe  fa$i|f  i|ienr  auaot)&  fe  fepare 
de  la  Lune»rendanc  bien  cofl  (à  clarté  au  monde.  Le  troificfme  miracle  eft>  que  ceft  Ècli- 
plc  fut  vniuerfcl  par  tout  le  mpndc;  ce  quj  ne  peut  eftre  naturellcment.Parce  que  comme 
le  SolciUoicbcaucoupd/Ç^ïsplusgrandquc  la  Lunc,ellcnepçMt  tota|cmciJtobfcurciri 
&  pour  celle  cjiufc  uc,fcAi^i'£>clipfe>  qu'en  celbcparde  du  fla&IefiuleiDentir^àUUiiie 
k^txim»èxcièiiiitm  delcouneice^aïuxau* 
trcsregions.  . >  ,ury.* '".'y^  •  '• 

.  Aceftcoccafiondonqtaesnouîdifons  ,quc  ccAuy  a  cflc  l'vn  des  plus  admirables,  8r 
grans  miraclcs,qui  nyrnt  cftcAu monde ,  fit  de  plus  de  force  6L  authotitc ,  non  feulement 
pour  confirmer  noftrc  loy /  amli  qu'il  aduiçt  à  Ceux  qui  fe  trouuercnt  pre/êns  à  la  crdlVi 
lefquels  ayans  véuœftcflMciiQâk»  auec  le^nfittblenentde terre  qui  k  fêit^appons  bun 
posâriaeftiê-CCtltuertiiroieiM:  ),nuis  aufsi  pour  mouuoir  les  cœurs  à  deuotion  &  admira- 
tion  »  voyant  vn  miracle  fi  convenable,  &  proportionne  à  l'excellence  &  maicftc  de  la 
pcrfonrjc quienduroir.Car quelle chofeeuft  peu eftre  plus iuftcSf  dçdcu<?ir»qu'aut)Cnip* 
que  le  Seigneur  du  cipl  &  çk,  Ultf  W  cnduroit ,  ces  deux  11  prindpalc^^  nobles  oceanitei 
£^^tfNrteh(JjBtniHiflEao9ajle  regrc;quiJeurcftokf(to!<l>;»^<ign<un^ 
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De  lai5.excellen.6c  des  miracles  de  la  Kelig.Chreft. 

U  laLuncSf  touceste$eftoitte^  du  ciel ,  qui  font  les  plus  exceUentestwacmcKlu  monde*  D 

IclqucUcs  dcrtoumcrent  leurs  yeux  &  leur  liimicrc,  pour  ne  p(Mnt  vcoir  vnc  ficftrangc 
milice  &:  cruauté  qui  fcpcrpetroit  à  l'cnconcrc  de  leur  Créateur  ^  Elles  caclictent  leur 
.  danCiâc  Ce  couunrcnc  de  cenebrcSiquifuc>commc  Ce  rcucilir  de  ducil,pour  la  mort  de  leur  . 
Seigneur.  E  lies  rerirerent  leur  lumière»  comme  fi  auec  leurs  ténèbres  elles  eullèncvoulii 
coiiurircc  trelTaii  il  ce  1  ps  q. > :  ciloic  nnden lacToix.  Elles s*ob(curcirent,nian$ au  monde 
le bcnclÎ  T  de  !rui  cUrtc.auqucl  le commcrcoit  vne  grande cru.iuté.  Finalemcnt,cllcs  ca- 
chèrent leur  Iplcndeur ,  àfiu  de  prciclicr  par  tour  le  monde  la  gloire  du  Seigneur  qui  cn- 
duroitidC  de  rendre  cefraoingnagc  .qu'il  tlloit  le  Seigneur  des  citoillcs  du  ciel , puis  qu'en 
cetempseilesteiênioienc.  Vneeftoille  iêule  donna  tefmoingnagc  delà  gloire  de  ce  Sei- 
gneur, quand  iinafquidtmaismaîncenant  qu'il  meure,  coûtes  les  efloillcsccfinoingnent 
ù  grandeur  &c  dignité .-  d'autant  que  ce  fud  plus  grade  chofe  de  ce  que  Dieu  mourut  pour 
les  hommes.que  de  ce  qu'il  cftoit  né  pour  iceux. 

Nous  auons  aufsi  tcfmoingnage  desmcfmcs  Gentils ,  touchant  ce  miracle  de  l'Ëcliprc 
qcmblemét  de  tttce.  Car  Phlegon>autheur  Grecnaiif d'Aiïe(dnquel  Suidas  Gà6t  par- 
rioulicrc  mention  )diâ pour chorcermcruclllable>qifen  laquacricfme  année  de  la  deux 
ccnsdixicrme  Olympiade (quiefchct  à  h'icn  compter,  en  l'.in  dixhuifticfmc  de  l'Empire 
de  Tibcre,quc  Icfus-Chrift  endura) il  \  eut  vue  Hclipfe  de  Soleil  la  plus  grade  que  iamais 
iiit  veuë  I  ne  qui  Te  trouucpar  efcrit,  laquelle  dura  depuis  l'heure  de  Scxcc  luiqucs  à  celle  £ 
deNonetftqi^aumefmetempsy  eutfigrandcrembkmentdeterveen  Afié »  &  en  Bi- 
thynicque  grand  nombre  de  beaux &gran$  édifices  en  tombèrent  par  terre.  Ouirreceft 
Hii^'onrn  Plilrgon.lcquc!  cftoit  de  ce  tdmpsmcfmc  qu'il  efcrit,!!  fcmhle  que  Pline  aitfèn- 
ty  &:  cfcnt  U  mermecho{c.  Car  il  Jiftcn  fou  fccoîid  liurc  ,qiic  le  trcniMemcnt  de  terre, 
qui  aduint  autcrapsdc  TEmpcrcur  Tibère,  hit  le  plus  grand  dont  ïamais  on  auoit  ouy 
l^arler;  &que  pariceluy  totnocrenccn  ruyne  douze  villes  en  Azle^àns  vne  infinité  d'au* 
.    trcscdifices.Dc  manicrcquelesautheurs  mefmcs Ethniques,bic  qu'ils  nefceuATcnt  la  cau- 

TuSfrr^  fcn'ont  pas  laiflè  d'cfcrire  ces  miracles.  L'autre  miracle  du  voile  quiferôropicieft  pareille^ 

pmP^^      ment  ràcontc  par  lofcphcluif. 

Mijl^dit  Vnautremiraclefcmblablcàceftuy-cy,jfiitlavenueduS.  ErpritleiourdclaPcntcco- 
S,  E^friu  Âe^eiiiîMBe  vifible de-vent  de  ^  auec  vn  grand  (bn ,  6e  donnant  aux  difoples  le  don 
de  coutts  les  langues  du  monde  :  lequel  ayans  reccu,ilscomraenccrcnten  toutes  icellcs, à 
prcrchcrlcsmcrucilics  de  Dieu.  S.  Luc  dit  ,qucdc  ccflc  mrrucilic furent  tcfmoingsdcs 
gens  de  routes  les  nations  qui  font  dc/Toubs  le  c;cl,qui  dcmcuroientcnHicrufakm  :  par- 
ce que  quand  le  Roy  des  Alfyrics  (qui  cftoit  Monarque  du  monde)  emmena  captiucs  les 
dixhgnetsdllralflfelless'cfpandircntpeu  à  peu  par  toutes  les  oatftHisdu  monde.  Etàce- 
JkeeaufèTçauoicnt'ib  les  langues  des  pays.efquels  ils  auoiencpHs  naiflànce.  Ceux  d6c  qui  g 
ÉOtreeuxeftoicnt  fcruiteurs  de  D icu ,  &  luy  portoient  honneur ,  &  qui  ne  s'eftoient  point  • 
Ctifltaminc/,  par  la  comp  iignic  des  idolâtres ,  s'en  vindrcnt  demeurer  en  Hierufalem  ,où 
cftoit  le  faifxà  Temple,  &  où  feulement  fc  pouuoient  offrir  les  faaificesA  cekrbrcr  la  Paf- 
^(M1d^tArgneab.OrS.Luê<lid,^ué  tpusceux-cy  ayâs  veuicefte  merueilleideilieufiereof 
eftohnezfie  confiis,de  forte  qu'ils  dîfoienrrTousccuX'Cy  qui  parlent  de  cefté  fa^iOe 
font-îlspasGalilccns?CommcntdonqucsIcsauohs  nous  ouy  parler  les  langues  des  con- 
trées erqn^Hcs  nous  fonimcs  nezrE  t  l'Euangcliftc  raconte  aufsi  toft  après  par  noms  toutes 
Ici  natiôs  des  gens  qui  lors^  trouucrciu  là.  Mais  à  ce  quecccy  foit  tenu  pour  vray,il  faulc 
pirialtitiuel'lb'Ktefine-îrgUirient  que  nous  «lions  mis  en  aoimtcouthanc  fÊcfip(ê.  D'autanc 
que  s'il  cuft  eft6£iiilx,rEuangeIiftccufteu  toutes  ces  gens  de  toutes  les  nations  du  mon^ 
ac,j)dùt"  teftHoins contraires  à  fon  dire  :  Icfqucls  ciiftcnt  diû,  voila  vn  trefgrand  mcnfongc 
&faUireté.Carmoy,&ccftuy-cy,ôj  ceftuy-làclEonscn  Hicrufilcm  au  mcfmetcps  qu'ils 
diièntcecydlteadnenu  C  ailàuoirl'an  iÉ.dc  i'Empiic  de  Tibère  Ce(âr)  &onqucs  telle 
th!t3ie'4hÊV^aii.'-fSit^çiet^  la  foyftleœditdé 

fbi¥E%»|floile,Ge  que(comfM  nOBsauonsdid)  nul  ne  pourroit  penfer.  Et  pourtant  auec 
bomKfrâifoff  mcrrons  nous  ce  faift  pour  Yvn  des  clairs  &:  ciidens  miracles  de  noftre  Re- 
ligion*, &  fort  propre  &  conucnabicà  Icftenduc  &:  publication  d'ic  elle.  CarfilcSau- 
ftcurprctcndoitàceque  l'Euaneile  fc  prcfchaft  par  tout  l'vniuersî  &  l'auoicainlicom- 
iiMa'lb?4ltfbipM(^»»mme  te  c*cADiccho6bMoflUableac 

neceflàiie;! 
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A  necclTiire ,  qa*ii leur  donaaft  Uox^oinànce  6c  ùeàki  ét  toutes  les  langues  du  moude» 

àiîn  de  le  pouuoir  prcfcher  par  touticckiy.  Et  pourtant , comme  bdiume  prouidcnce 
voulut  qu'il  yeuft  lois  vncpaix  vniucilcllc  par  tout  le  monde  ,  &  qu'il  fiift  toutfubieâà 
l'Empire  de  Rome  ,  de  forte  que  de  tout  iceluy  ne  Ce  (cid  <juVn  peuple  ,  a  nu  que  par  ce 
iDC^nrEuan^ile  pcuft  librement  courir  par  toutes  lesoacions(  parce  que  files  Royau- 
mes cufTent  elle  diuifcz,  comme  ils  font  auiourd'huy,celanc  fc  fulhiullcmenctrouucpof- 
fiblc).-iufsi  cftoit-il  ncccirairc,  que  les  prefcheurs  de  ccll:  E  uaugile  fcciifl'cnt  toutes  les  lan- 
gucSià  fin  qu'àfaultc  de  cela  ils  ne  fulfcnt  retardez  ou  empcfchez  de  (c  faire  entendre  ,  & 
deprefcher  à  toutes  natiôs  :  d'autant  que  la  diuine  prouidccc  difpofe  Ôc  achemine  fescho- 
fo  de  cefte  manière, &par  tels  moyens.  £tpourcefteçau/ê  Dieu  pacifia  le  monde,  à£n 
que  la  predicadon  de  ion  EuangilecouiuA  par  tout  iceluy  t  &  pourueut  de  langues»  â  ce 
i|u'ilfiift  pielché  à  toutes  nations. 

MirAcUsdtUCroixiuSaHueur.        $.  I. 

Près  ce  miracle  de  l'ccliplè  en  la  palsion  de  IcfUs-Chrift ,  &  de  la  venue  du 
fainft  Elprit  ,  il  n'eft  pas  raifonnablc  de  paflcr  foubs  filcncc  les  miracles  de  b 
Croix,cn  laquelle  le  Rédempteur  endura.  Car  comme  elle  loit  la  bannière,  & 
£  fe^'tfirtjfird  i'cltendart  Royal  ,  aueclequellc  Royfouucraui  a  triomphé  du  Prince  de  ce 
monde}&  le  baftoniauec  lequel  il  a  brift  la  tefte  du  vieil  lêrpcnt(ainfi  qu'il  cftott  propheti-  • 
zidès  le  cômencemcnt  du  mondc)il  n'cdoit  pas  conuenable»queleRedempteur  obmift 
deglorihcr  celle  arme  diuinc,aucc  laquelle  il  a  cftctluc  noî^rc  fiiut ,  moiiflrant  combien 
cftoit  grande  la  gloire  cachée  foubs  celle  ignomiiitc.  En  premier  lieu  le  miracle  qui  ad-  ^^1^  '^^'^" 
uint  en  ruiucntion  de  la  Croix,eft  tout  notoire ,  laquelle cftan t  dedans  h  tcrre>auec celles  'de^"i^ 
des deitx  larrons ,  n'euft  peu  eftre  congncuë,  fans  le  miracle  qu i  fe  ièit  par  icelle ,  rendant  croix, 
ûbitement  la  faute  à  vne  noble  Dame,qui  ciloitfur  le  poinâ  de  mourir. 
-   CeftcHofc  aufsi  fort  nocoTc  du  miracle  qui  fut  faiéi  en  l'exaltation  de  celle  mcfmc 
Croix ,  quand  l'Empereur  1  Icraclc  lapoi  toit  lur  fesefpaules,reuellu  de  fes  liabillcmcns 
Impenauxiparce  qu'arriuant  à  la  portcpar  la(^ueiic  le  Sauucur  auoit  pade  auec  ceflc  mcf> 
me  Ctoiz^l  ne  pcuH  palfer  plus  auir,qu'il  n*euft  mis  bas  fês  robes  Impenale$i&  pris  d'au* 
très  plus  humbles  habits. 

Etn'cftpas moins  nocoiic  le  miracle ,  que  vcit  Conllantin  aucc  toute  Con  armée  ,  de 
la  Croix  cilant  au  ciel  du  colle  du  midy,auec  ces  lettres  :Constantin,  en  cb 
sicMB  TV  SERAS  V I C  T  o  R 1 E  V  X.  £t  Eufcbc  clcriiauoîr  luy  mcfmc  ouy  racon- 
ter cemtraclcaumefine  Empereur,  en  prciênce  de  plufieurs  autres pcrfixines ,  PalGir- 
C  VBLint  auec  incement.  Mais  fans  ce  tefinoingnage ,  doit  fiiffire  Tadmirable  conucriîon 

de  ccft  Empereur ,  ayans  tous  les  aunes  ficns  prcdccelfcurs  Empereurs  de  Rome  ,  efté  > 
idolâtres, &  trefcrucU  pcrllcutcurs  du  nom  de  lefus-Chrill  :  mais  ceftuy  cy  l'adora. 
&rccongneut  pourvray  fils  de  Dieu  ;  cdtHa& enrichit  fes  templcs>porta  honntur& 
zeuerence  i  fes  Preftres»&  de  ce  glorieux  figneomoit  (es  bannières,  aueclequel  il  vain- 
quit trois  Empereurs  tyrans  en  trois  batailles,  &  Aibiugua  grand  nombredc  nations 
barbares  à  fon  Empire.  Cedc  conuerlion  donques  li  admirable  d'vn  fi  grand  Monar- 
que, lequel  delaiilant  les  idoles  de  tous  fcs  predeccllcurs  ,  adora  Se  rcccut  pourvray 
Dieu  ,  Créateur  du  cicl&  de  la  terre  ,  vn  homme  battu  &  crucifié  ,  àc  rtputc  pour 
fils  d'vn  chacpentiet ,  tefmoingae  la  vérité  de  ee  miiacte  :  eftant  iinpoisibl^que  cefte 
fi  oande  cooueiC^  (c  fiift aiou  hiStc ,  (m ceftefi  grande  confimiatioii  de  la vexit^de 
lafoy. 

Mais  par  dclTus  tous  ces  miracles ,  i'en  raconteray  vn  autre  trefclcr,&  fi  veritable,qu'il 
ne  peut  par  aucune  calomnie  eftre  nié  :  lequel  aduint  au  temps  de  l'Empereur  Conftaiit, 
fils  du  grand  Conftantîo  fiifdia  :  lequel  miracle  liit  cCak  k  ceft  Empereur ,  par  Cytille 
Euefque  de  Hietufidemien  ces  termes» 

Au  très- religieux  Empereur  Conftant ,  Cyrille  Euefque  dcHierufalcm  dcfirc  fa- 
lutau  Seigneur.  le  vous  cnuoyc  ceftc  première  lettre  de  la  cite  de  Hierufalera  (  tref- 
religieux  Empereur)  laquelle  ileft  bien railbnnablc que ic vous  cnuoyc,  &: qu'elle foit 
reccuë  de  vous  >  n'^ant  nullement  compoièe  de  menibnges ,  fflaisdeûgnesdu  de], 
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iefqocls  font  adoeouscD  cefteciii  dcHieniCdeai  du  temps  de  vofbrc  Empir&,non  pasà  fin  O 

qucpar  icellcs  vous  veniez  en  plus  grande  congnoifTanccde  Dieu  ( puis  qu'il  ya  long 
temps  que  vous  en  cites  bien  doué  )  mais  à  fin  que  déplus  en  plus  vous  vous  confirmiez 
en  icclk  :  &:  à  fin  qu'ayat  rcceu  de  vollre  peie  Theritage  Se  fi.icccrsion  de  l'Empire,  ëc  ayât 
efti  honoré  de  Dieu  de  celcftes  couronnes,  voiisluy  en  fendiez  grâces  iftenooresèfin' 
qu'auec  plus  grande  confiance  vous  gouuemiei  voftre  E  mpirc ,  &  vont  prcwUiez  â  l'en* 
conrrc  de  vos  ennemis, vovant  les  miracles  que  Dieu  a  fai£l  en  voftre  temps ,  congnoi^. 
fant  par  iccux,quc  vous  elles  amié  de  luy.  Vous  aucz  bonne  louucnanccjque du  rcnips  dc 
voflre  trcPreligicux  pcrc ,  fut  trouuee  en  Hier uGiic  ia  crefglorieuic  enicignc  de  fa  Crojx: 
nuis  encores  en  ce  téps  de  vofiie  Empke»  Dieu  a  voulu*  pour  voftie  fioguUere  deuodon 
&  pieté ,  faire  vn  grand  miracle  «ayant  faiâ  apparoir  au  ciel  ce  glorieux  figne ,  aucc  vne 
tfçf^andc  fplcndeur  :  d'autant  que  ces  fain£ls  iours  de  la  feftc  de  la  Pcntccollc ,  le  fixicf- 
mcdc  May>à  l'heure  dc  Tierce  du  iour,apparuc  vne  Croix  de  notable  grandeur, toute  tai- 
£ic  dc  lumierclaqucllc  s'eilcndoit  depuis  le  irellàin(^licu  de  Golgotha,où  le  Seigneur  iuc 
crudfié»iu(buesaunioncdes  Oliues»  &  a  efti  veuè',non  parvn  ou  deux  hommesjains  de 
tour  le  peuple  &  habicans  de  cefte  dtlL  :  £e  n'efl  point  apparue  dc  telle  forte,  qu'elle  tok  in- 
continent  diffiarucmais  eft  demeurée  l'cfpacc  de  beaucoup  d'heures  à  la  vc  ne  de  tous,  Se 
ce  aucc  plus  grande  fplcndeur  que  n'cft  celle  du  S^^k•II.  Car  s'iln'eufl  elle  aiulî, la  clarté  du 
Soicii  1  qui  (^Ikint  celle  dc  la  Lune  &  de  toutes  les  ElloiUcs,  cuft  ofiufquc  celle  cy  de  telle  » 
manière,  qu'on  oe  Peuft  iceu  veoir.  £  c  fur  ce  tous  les  habttans  de  la  cite  remplis  d'vne  pan 
d'eAonnemenc ,  &  de  grande ioye  de  l'autre ,  s'en  iônt  courus  à  rEgli/ê,lcs  hommes  &  les 
femmes,  les  vicil!ars&  les  fillcsrcclufcs,  &:  tant  ceux  du  pays.cômc  les  étrangers,  &  tant 
les  Chcellicns ,  comme  les  autres  dc  diucrles  fcclcs  &  nations ,  qui  fc  finit  trouuczcncc 
lieu,  louans  tous  d'vnc  voix , &  reconguoillanslefus  Chnilnolirc Rédempteur,  pour 
vray  fils  de  Dieu  >  £e  fiiâeur  de  miracles ,  voyans  par  experience,que  la  Religion  Chre-- 
(Uennc  ne  (cfi>ndoit  point  en  parolcs.ny  en  argumensdela  fâgelTe  humaine,ains  en  la  de- 
mondration&r  toute  puillincc  du  Cnn^  Efprit:&:que  non  feulement  elle  eftoit  tcfmoin- 
gnee  par  la  prcdicanoii  des  hommes, mais  aufsi  confirmée  du  ciel  par  refmoingnages  dc 
Dieu.  Pourtant  nous,  qui  demeurons  en  celle  cité ,  ay  ans  veu  dc  nos  yeux  vn  û  grand 
miracle ,  auons  rendu  &  rendons  grâces  au  Roy  (buuerain  ,  &  à  ion  fils  vnique  t  uquel 
nous  adorons,8c auquel  nous  prcfentons ,  en  ces  fainds  Iicux,nos  prières  &  oraiibns,  pour 
Japrolperitc  de  vollre  religieux  Empire.  Et  nous  afirmblc  chofc  raifonnabîc  ,dencpoinc 
pafTcr  fbubs  filence  celle  vif  ion  cclciicains  élire  de  nollrcdeuoir,de  rendre  compte  à  vo* 
lire  pieté  dc  chofc  fi  rcccntc,.i  ce  que  par  la  me  moue  ôc  recordation  de  ce  miracle ,  la  £oy 
6c  confiance ,  qui  defiaeft  fi  fiandee  en  roftre  ame  enuersIefiis-Chtift  noftte  Sanneur  >  en 
ibit  plus  ferme  :  aufsiàfinquecongnoiilànr»  que  Dieuvouseft  aydant  &  fâuorable» 
calant  aflcuré  aucc  !cc!uy ,  vous  teniez  toufîours  pour  rampart  Se  protc£lion ,  la  bannière  F 
Royale  dc  la  faiiurbc  Croix. lufqucsicy  (ourles  paiolcsde  Cyrille.  Qui  fera  donques  cc- 
luy  qui  pourra  rcuoqiicren  doute  ce  fi  grand  miracle?  Car  comment  vu  fi  notable  & 
inugne  racriarche  euft  -  il  peu  efcrire  vn  miracle  faux  à  vn  fi  grand  Empereur ,  non  de 
chofe  ancienne &fiirannee,ains  toute firelche  &  récente  ?  Car  cela  n'eftwt  point  cho(ê 
toute  vravc  &•  tref  certaine ,  l'Empereur  en  cuft  elle  ofienlc,  &  en  cull  le  mefmc  Patriar- 
che perdu  l'on  crédit  i'v  honneur  :Sc  (  qui  efl  plus  )  y  euft  eu  autant  de  tefinoinsquireuf- 
fcnt  defmenty,commc  il  y  auoit  d  habitans  &  d'eftrangcrscn  celle  grande  cite. 

Qu^nc  aux  miracles  de  nollre  Sauucur»  aucuns  d'keux  ont  efti  fi  publics  &notoffes> 
que  nous  les  eii(sions  bien  peu  mettre  en  ce  lieu  «comme  fut  larcfurredion  du  Lazare  -,  Se 
rcpaiflrc  vne  fois  quatre  mil  hommes  aucc  (cpt  pains,&  en  recueillir  fcpc  corbeilles  dc  rc- 
flc  :  Se  vne  aurrccinq  rail.aucc  cinq  pains,(àns  compter  les  femmes  &  petits  cnfins,&:  en 
demeurer  de  refie  douze  corbeilles.  D'autant  que  comme  ces  miracles  ont  elle  fi  aocoi- 
resjîamais  les  Euangelilles  if  enflent  pris  la  hardieflè  d'eicnre  chofclaquelle  nTeftant  point 
veritable,euftoi  tant  de  tcfmoins  au  contraire,  comme efloienc  ceux  qui  viuoient  alors: 
perdansparcc  moyen  coutc la fi>y fie fauthoatfcdekutEuangiie  »  fiedoâtine»  ainfique 
défia  nous  auons  di£l. 

Finalement  les  miracles  dc  noilre  Sauucur  ont  cfic  fi  grans  &  en  fi  grand  nombre ,  &c  û 
cûagnfli]sdetous,quc  Icslnifiinclmesoclcspeiiuent  nier.  Car lofcpheFvn d'eux  le le^ 
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fi  moingne  ainlî  >  comme  nous  voroos  puis  après»  éUâût,  qne  leiiis-Ciinfi  icicdcs  œuuccs 
■ijcacukufcs:&  ain/î  cncores  le  ccfinoingncnt  tes  doélcurs  des  Hebrieiix»  eo  vn  liure  qu'ils 
ont  composé  de  leTus  Nazancn  :  auquel  ils  diem  qu'il  refu^cita  vn  morr ,  &  gueric  \p  boi* 
teux>ainn  que  récite  Nicolas  de  Lira  difpucant  à  l'ciKontre  d'eux.  Mais  ils  amcincnc  vnc 
pbifancc  caufc  de  celle  vertu.  Car  ils  dienc  que  l'Arche  du  tcflament  fut  vne  fois  fur  vnc 
pierre,  &  qu'au  dellbubs  de  l'Arche  eûoic  déclarée  la  manière,  comme  fe  deuoir  pronon- 
cer le  nom  de  Dieu  des  quatre  lettres.  Etd'aucuc  que  lefiis-Chrift ,  l'ayant  appris  de  oefte 
efcricure,  le  rçauoic  prononcer ,  il  faifbic  ces  miracles.  Cela  maniFcdcmcnt  vne  de 
CCS  fables  qu'ils  compofcnt ,  lors  qu'ils  ne  peuucnt  nier  la  vente.  Car  c'cft  chofc  bien  cer- 
taine »  qu'iin'y  a  que  Dieu  fcul ,  qui  par  luy-mcfmc ,  ou  par  fcs  Sainds ,  tàcc  des  miracles: 
&  ce ,  non  pour  fi^auoir  prononcer  les  lettres  du  nom  de  Dieu .  ains  par  la  foy ,  par  les  mcn 
nces  paries  orai(bns  des  Sainâs.  IkapporKoccoooresvneaurre  cau(êdecela:mais 
ponree  qu'elle  eft  trop  longue  âraconcer»  8cpleior.de  meofixiges  a  ie  oe^euxiwtoria 
mettreicy  pareicnc 


Pais  ces miradesfeo-amenerayd'aucrcs  »quenul bon  e(prit ,  quoy  qu'il  firi^ 
infidèle ,  ne  fçauroic  auecraifoonter:  parce  qu'entre  vne  infinité  de  milliers  dl$ 
miracles ,  dcquoy  font  pleines  toutes  les  vies  des  Sainds(parlcfquels  noftre re- 
ligion a  cftc  fondée  )  ic  n'en  mcttray  icy  que  bien  peu,qui  font  racontez  par  des: 
tref-doâcs ,  ircf  fainûs ,  &  trcf-auâorifez  Percs ,  comme  les  ayans  v  eus  de  leurs  proprç^ 
yeuxi  car  qui  pourroitimpoièràtelsptrfônnagesC  dcrquclsbiàinûecc9&  rauâonciiXn» 
eftcongneuë  par  leurs cfctitSjComme  futfainÛ  Augullio,  lâinâHierofme,  fain^  Qhtyùh 
i^ome ,  ùilnù.  Ambroifc  .fainâ  Cyprian,fainâ  Bernard  ,&  autres  rcmblables)qu'ilsayent 
voulu  feuidre  &  controuucr  des  faux  miracles, en-anrcelavngenic de bla^iiemci&ciiofi} 
(î  efloingncc  ,&  lî  indigne  de  leur  fa>n£lccc  fi£  authoncc. 

Mais  auaoc  que  d'entrer  au  récit  des  miracles  t  il  fera  bon  de  déclarer  le  fruiû  d'keux*  jr^^-^  ^ 
i  fin  qu'on iê mette  â  les  lire auec  plus  de  plaifîr^rd'edificanon.  LepiemierderqaelB*/$c  qui  imatitu 
£iiftplusànoftrepropos>eft  la  confirmation  de  la  fby ,  bqucUe  par  vertu  d'iceuxaeft4,fe* 
ccuë  au  monde,  comme  nousverronscy  après. De  manière  quc.comme  quand  nonsvcu-^ 
Ions  ficher  vnclou  dedans  du  bois  ,.ichafquccoupde  marreau  il  entre  déplus  en  plusrainft 
chafque  miracle  eft  comme  vn  coup  de  marteau ,  aucc  lequel  le  fainâ  Efprit  confirme  àc 
enracine  plus  auant  rhabimdc  de  la  lôy  is  ames.  Et  tant  les  mincies  fimt  en  plus  grand 
C  nombre,  &  plus  euidens  :  tant  celle  tref-noble  habitude fëfiutifiedrauantagetittiqaesifi^ 
faire  vne  trei-robufle  &  trcf- ferme  foy  :  laquelle  nous  faiâquafi  veoir  auec  les  yeux  i  & 
toucher  auec  la  main,  les  myftcies qu'elle pulcbc: qui  cft chofed'incftimablc  vtilitfe  ».âinfi 
que  nous  verrons  cy  après. 

Mais  cela  n'eft  pas  le  fcul  fi:uiâ  qui  vient  des  miraclesKunii  que  penièntquelques-viist 
car  ily  enaencotesd'dutrei.  D'autant  que  fouuentesfiMsnofliie  Seigneur  fiûâdes  miradeS 
pour  fubuenir»  &  fe  monflKrpieiêncauxafbires  &  necefiitesdelês  fadicursi  aufquellA 
luy  fcul  peut  remédier,  &  pour  guérir  quelques  maladies ,  autrement  incurables ,  d'iccux. 
En  quoy  reluit  fingulicrcmcinla  grandeur  de  fa  mifericordc,  &:  bonté ,  aucc  la  prouidcncc 
paternelle  qu'il  a  d'eux,  fefouucuautjiufques  dans  le  throfnc  defamajcilc,  deleursne- 
celsiwz  ,  fie  leur  pouruoyant  de  remède  finnaturel  :  par  oùillesenflaaune  grandemeotcn 
(on  amour. 

Autresfois  il  faid  des  miracles  pour  honorer  Ib  Sainâs ,  voulant  que  non  feulement  les 
reliques  de  leurs  os ,  mais  aufsi  les  morceaux  de  leurs  vcftemcns ,  faccnt  des  miracles ,  & 
gucriffent  des  maladies  incurables  :  à  fin  que  par  cefle  dcmonAration  l'on  congnoiûè  la 
grandeur  de  Pamour  qu'il  porte  à  (es  bom  fcruiteurs,  &  le  deiir  qu'il  a  d'honorer  ceux  qui 
Xùax.  honoré  :  puis  qu'il  fiuâce  fi  grand  honneuTi  non  léulement  àeux»  matsau&iaux  cho- 
ies qui  ont  touché  à  leurs  corps.  De  forte  que  le  mouchoir  de  fainâ  Paul  gueriflbttfOU^ 
tes  fortes  de  maladies  :  &:  l'cauc ,  aucc  laquelle  le  fainfl  Roy  Edouard  d'Angleterre  auofc 
lauc  fcs  mains ,  rcndoit  la  vcuc  aux  aucuglcs.  Ce  ûruicl  procédant  des  miracles ,  cft  mer- 
uexUeufcmenc  notable  :  d'auumc  que  par  iceux  nous  venons  à  cougnoiflrc^mbicncfl 
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boîVte  Seigneur  quetiotts  fênidns»  &  com1»ieo il  efl:  aray  &  fidèle  cmiecs  les  fîefts*:  &  cela  D 
êifliAeiic  les  corars  deuôtsà'aimer  6t  (cruir  vn Seigneur» qui  honore &traiâeainfi,me^ 
mes  cil ceftc  vie ,  fcs  fcruitétirs :  paroùils  voyenccombicn  d'au  vin^c  ils  pcuucnr  c(]icrer 
de cch viclic piiidaiu  Scigneur.cn raiitrc.Lchenin &: dcuotLcÛcurdonqucsrecueillira 
CCS  trois  ti  iiids  ii  notables  de  celle  levure  des  miraclrs. 
Mbraeln  *  &ncrclcfquelsîemettiaycii premier  fieu  œux  de TApoftre fainÔPaul^  Icquelamencf 
de  s  tomI.  oei>x>aurquelsilercriudc,pourte(hioin$desmiracIesqu*iUâiâencre-eux.£c ainfitfcri* 
Th^iii'i'  uantàcciix  dcTIicira!onique,illcur  diô, qu'ils  Ce  foiiuiennent  comme  il  lie  leurapoine 
pèrfuadé  la  doctrine  de  fonEuangile  par  des  p.irolcs  feulement,  mais  aufsi  par  dcsmiia- 
ctes>&  par  la  faneur  Se  grâce  du  faiii£l  Efpnt,  qui  clloit  intcrucnu  en  ccftc  œuurc.  Il  donne 
ertcofcs  plus  clair  cefmoingiugc  Je  (es  miracles ,  efcnuant  à  ceux  de  Connthc ,  prouuanc 
"  '  par eeft argunKiit  fen  Apoftouit»qaaiid  il  di6t  ainfitSi  ie  ne  fiiis  Apollre  pour  le  regard  dct 
**  autres,  aumotaslefiiis-ie  pour  le  vo(he*quiauezveuIes  iigncf  Remarques  de  mon  Apo» 
"  ftolat,  es  trauaux  que  i'ayroufTcrtsaiicc  grande  pi  tirncc,&rs  miracles,  ngncs&:  prodiges 
que  i'ay  fai£h entre  vousTarguc  dotiqucs  maintenant  icy  de  la  manière  que  i'ay  argumcn- 
"  te  es  miracles  cy  dcfTus  racontez.  Si  ce  que  l' Apoftrc  SSt  en  ceft  endroiâ  «  n  cuft  point  câk 
yemable»  luy-mermelêfiiftdes-lioiioté  &  eue  mis  ùm  credic&  auchoritéen  tres-graod 
^Ériger.  Car  ceuxdeTbeflâtoiitqite»(tcde  Gorinthe ,  luy  cufTcnr  aufsi  to(l  di£lr  Ce  que  tu 
dis,c(l  tre$-fâux:cirtu  ne  fis  onqties  aucun  miracle  chez  nous-Mai";  Icscliofesdcccft  Apo- 
ftrefonttcIles,5»-'  Ci  grandcs.qu'iln'ycn  aaucuncd'iccllesqui  ticfoitmiraculcufc.Miracu-E 
léufe  fa  conuerfion  ;  le  firuiâ  delà  prédication  miraculeux  :  miraculeufe  la  haultelfc  de  (a 
éoârineiar  It  pureté  de  fa  vie  :  8e  miraculeuiê  la  patience  de  Tes  cnuaux  :  ayant  efti  icipc 
fois  battu  de  vcrees>  &  beaucoup  plus  de  Imi  Bé>  8e  tnts  en  prifon ,    autant  d'autres  perle- 
cutc des  Iuifs&  des  Gentils.Et  par  dcfTus  routcccv,miraculcurc  fiit  fi  charité,  quand  il  iure 
(blcnnclltment,  qu'il  defirecftre  Aiiathcme  de  Icfus-Chrift,  pour  ceux  qui  tant  de  fots  l'a- 
Obient  battu  &  pcrrecut£.Finalcmcni  telles  furent  les  choses  de  ceft  Apo(h:e«qu'icc lies  feu- 
les (  eocotes  qu'il  n'y  euft  rien  de  fk»  )  (èroieot  HiffiTantes  pbur  laooofirmation  de  noftte 
ut  i^.*'    ^y-  pourra  veoir  ccluy  qui  vouldra  Itce  Vn  SeUBon  quetioitsauons'£ûâ,pour le 

.  iour&feftc de fiin£l Pierre ,&fain£l Paul. 

Apres  ceux  cyic  mcttray  vn  miracle  trcs-famcux,qui  cft  raconté  par  faind  Chr)'/c- 
ftôme  en  la  féconde  Homclie,dcs  cinq  qu'il  a  faites  à  l'encontrede  f  infidélité  &  pcrucr(îtè 
titdiiïqiie.  Au  commencement  duquel  il  s^efincrueille  de  fi  grande  multitude  dépeuple 
qbis'ettoittrouueeàce  Sermon,qu'ii  aucit  defta  acheué.  Et  entre  autres  choftsooeibles»  il 
raconte  vn  miracle  fignalé  qui  cftoit  aduenu  de  fon  tcmpstduquci  il  di£l,  que  tous  cci.x  cvi 
eftoicnt  là  prcfens  ,pouuoicnt  cux-mcfmcs  cllrc  Pcfmoins ,  pour  n'y  auoir  pas  long  tcn)ps  ' 
qiie  la  ehofc  eftoit  nidc.Et  c'eftoit  que  luliâ  l'ApoUatC  lequel  paflâ  tous  fes  prcdcceiTeuts  en  F  , 
maljce)s'e  !loie  cflbieé  de  £we  que  les  lui6  fkrinafloit  à  (es 

demandé  pourquoy  ils  ne  facrifioien{ pointa  Dicu,ainfî qu'ils  fouloient  faire  arcicnncnu  r  r. 
Ce  qu'il  dcfiroir,  luy  cftant  aduis,  qiic  dcccfl  vrigc&  accou(Himancedc  facrifieràDicu,U 
les  pourroit  aisément  tourner  &  induire  à  ficnficr  à  fcs  idoles.  Ils  refpondircnt  à  cccy ,  qu'il 
ne  leur  ciloit  point  permis  de  fàcri^r  hors  de  Hicrufalem  >  fur  peine  d'eftre  violateurs  â£ 
infrafteiltedc  ta  religion}Oliransâc|ificeen  teireeftrangierc.PartanciTil  vous  piaifif dirent- 
ils)qucnousficriiiotisànolb:eDieiî.ileftneceiIàiredeicedifierfeteinpIe  deHierufalem,  ^ 
&d'y  drclTer  des  autels,  &:cc]a  Cii^:,  nous  ficrificrons,  ainfîquc  nous  foulions  faire  le 
temps  pafsé.  Cccy  pleut  telle  ment  a.  ceil  Apollat,  qu'il  les  ayda  de  fcs  deniers  à  ccft  ou- 
urage>8e'eofembleenuoya  chercher  les  plus  cxcellcnsmaidres&ouuriers  pour  y  mettre 
la  main.  Lesluiàde  toutes  parts  accourarenràcccyUenreflhint  bien  adubiquc  par  ceft^fi- 
oeurdcrEmpereunle  chemin  s'ouutoitàeuXtdetedaurer  leur  république  8cleur  temple» 
ainfî  qu'il  .iduint  foubs  le  Roy  Cyrus  ,nprcs  la  capttuitc  dcBabylone.  Etcommençins  î 
ballir ,  cil.ins  defu  les  fondcmcns  ouucrts  &:  crcufcz  bien  auant,  ainfi  qu'à  vn  tel  rdifice 
elloit  requis  >  comme  ils  eftoient  dclia  prefts  de  commencer  à  dtcflcr  les  murailles ,  le  feu 
ûiliie  desmefmeslbndemens»  8e  chaflàde  UllesonuriecbSe  emre-rompit  Tcenure  encom- 
mencee.  Ce  qif*  eftantrappotiélFEmpneuritl  defiftadefi>n  entreprife(bien  qu'il  eu(^  cela 
incrucilfcufementàcœur)craingnant,pofsibIe,quecefeu  nevinftàluy  donner  fur  la  tefte, 
ji:.c  il  inaiiitcnatieC  àx(k  }e  iàiaà  Doâeur)  vous  cihcz  eaHicniCiicm  ^  vous  veniez  encorcs 
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^  fa&ndciBtwciaiuMentgfhiotngnage  dcceftc vericè,ifelayiefteaow  femmc$  cousccA 
moins •«faucailcqaic  cela  eûadiicoudcnoftreaagc  depuis  quc]<]iict-aiii)eeseRçâ.ïceftà 
flotpx  (di^il)  que  ce  miracle  n'eft  poitit  aducnu  du  temps  des  £mpcrccws  Chteflicnc*pattoe 
qu'on  eut  peu  clhmci ,  qu'cux-mcrmcs  cuflcnt  ÏaxOl  faire  cela ,  ains  en  vn  temps  c^uc  nos  nf- 
^jxsciloicocfQrt.dclcheucs*  lou^c  la  libcnc  perdue  »^oo{fa:c  vie  en  continuel  dapgci 
<k  Ijcllfe  :  -Ak>a4Helîdo(mié9i»iffîMr  >  les  paiHRefChreftRosirai  allans  »  les  vos  en  àiice 
par  les  mootatgncs  »  les  autres  cachez  en  leurs  maifixis ,  £u)s  ofermdnftivr  knezen  ps^ 
bliCt  Cequedc/TuscUdcniinâ  lean  Chryfoflomc.  Qiii  cft  donques  celuy  qui  pourra 
imaginer,  quVn  Dodciir  de  iî  grande  .lurhoiitc  &  faindctc,  en prefenced'vn/i grand 
Se  bel  auditoire»  Uàc  uncdetdtooms,  euii  voulu  dire  vnc  choïc,  laquelle  ûellcn'euâ 
cftc  vcayc  >^«uft  elineii tous Icsafiifilîiisàajer  apKt,cndanger deie  Japider?  . 
•I  >-Cg  mcfay jBÎHwIrcft  pliwauJoog  fiak  p»  Riiffin»  lequel  adibiifle.â  ce 'qnerdcffin^ 
qn'eftansietfoodeBKCiiSOUiicccSk  Wiemiiâ  aoaoc  le  jour  qu'on  deubit  commencer  a  leuer 
la  maçonnerie ,  vint  vn  fi  grand  mouucment  de  terre ,  que  non  feulement  il  dcictta  deçà 
delà  les  pierres  &  autres  matériaux  qui  e  Ad  cnt  près  de  ce  lieu»  maisencores  feii  tomber 
pluûeurs  maifoDs  &  baiibmens  df  la  cité  ,&  les  portaux  du  temple ,  où  les  Iui6 ,  qui  enteni* 
doiencàcefie«euuie«reiedtoi^tt  tombèrent  par  icne»  accablans  tous  ceosrqnlibna^ 
contrèrent  foubs  eux.  Le  lendemain  venu, ilfucadtokâceiix  qui  cftokotelchappcz, que 

5  ja  lis  eftoientdeliurez  de  ce  tourbillon,  &:  coururcnttompour  retirer  les  morts  de  dcffoutï 
les  ruines.  Ily  auoit  aufsi  là  vnc  petite  maifonnctte  foubs  terre  ,prfsdes  portaux  tombez, 
les  ouuricrs  rciTerroient  leurs  outils ,  ferr emens ,  àc  autres  cho(ês  oeccllàires  à  b  hcÇon* 
gnc ,  de  laqocHe  feu»  fiibitcmèin  vo  &«•  tefriblev^tticooiut  pamy  la  pfacrdepaitflt 
d'autre,  bruflam«êi  embrazant  tous  ce oX  qu'il reocomtoiten  idircMiin  :  &:  de  la'iMi 
me  façon  fora ttncorcs  pluficurs  autresfbiscemeltne  idurichafliant  aucc  fes  flammes  ce 
peuple  incrédule.  Ceux  qui  efchappercnt  vifs  de  ceft  eïbouuantemcnt  &  tenrur  ,  con* 
Vexent  qu'on  ne  deuoit^cnfict  â  autre  qu'à  lefas-Chrift.  Et  à  fin  qu'on  veiii  bien  qu'il 
^bîc  b  caulc  de  œ  miracle  i  ët  qtifiUie  lèmblaft  poitit  que  ceb  liift  verni  par  casibttuit , 

de  b  croix  apptfuehtiuiâfujtuante  fur  leurs  habits/i  defcoutiertrr& fi  ferme»  qî^ 
corcs  qu'aucuns ,  pour  leur  incrédulité ,  la  vouluffcnt  cacher  ou  ofler ,  ils  ne  pouuoienr  en 
aucune  manière.  -Efpouuantczdc  ces  chofes.non  feulement  ils  defiltcrcnt  de  ce  qu'ils 
auoicnt  entrepris ,  mais  ceux  qui  dcmouroienc  en  Hiendàlcffl ,  abandonnèrent  leurs 
wàù&uiÊ»  Ce  queldiaDeotCBiliCvtiuisaoecvffciKutctidotcy  «comtuevn  atcre^binoni 
il  perièaera  en  fon  blalphéme.  Ruffin  efcrit  tout  cecy  au  premier  des  deux  liures  dont 
il  a  augmente  l'hiftoireEcclcfiaftiqucd'Eufcbe: lequel  cfcriuit  ccfaiâ  0  notoiie.itorr  le 
mon  de ,  peu  r'pres  qu'il  fuA  aduenu ,  de  forte  qu'il  luy  cuft  cfté  impossible  à'y  rien  fcindr(f; 

^  d'autant  ques'il  y  eut  adiouili  quelque  choie,  il  cuA  eu  pour  te/moins  à  i'cncontrc  de 

*  iba  difCiplufieurs  de  ceux  qui  eftoieoc  vroansquand  celte  Merodlle  arriua.  Que>loA 
Voycdooques .  quel  grand  argument  &tefmoingnage  cecy  eAde  noflre  fey»&defac> 
eomplinêment  de  la  Prophétie  de  Daniel ,  lequel  diù ,  que  Hieriifalcm ,  après  la  mort  de 
lefiis-Chrift  »  dcuoit  cllte  razce  &  deftr  uiôe ,  &  que  celle  dcilruâioo  dcuoit  durer  iniques 


LemefinerainftClnyfeAoïiie  CMonie  deux  autres  minclef  «  qui  adutndient  pobi4  ^^^^f^flo. 
quement  en  ccmefineiempi.  X*vn  fût,  Qu'vn  onde  de  ce  perucrs  Empereur,  qui  s'ap- 
pelloit  aufsiliHian,  mourut  mange  de  vers:  &vn  des  prindpaux  cffidcrs  de  la  maifon  de  po^'*^"'' 
l'Empereur,  qui  auoit  en  charge  fcsrrclbrs,fubitcmcntcreua,&  mourut.  L'hiAoire  Ec- 
clcfiaAiqueefcht  la  caufc  de  ce ,  qui  Hit  ,qB'eotrans  ces  deux  en  vne  Eglife  de  Cbrejfticns» 
laquelle  eftotcfamie  debeaocoup  d'argestetiekftde  fort  riches  oniefflem,ils  commande^ 
lentqi^on  les  leur  apportafl:  dcmotcusB.  Alors  ceft  oncle  peruers  de  Iulian  s'afsit  def-hoti^ 
ncftemcnt  defliis  les  fain^>s  orncmcns ,  en  mcfpris  &:  mCKquerie  d'iceux  :  &  l'autre  officier 
monftr.int  l'argenterie  de  l'Eglifc,  AiOt  aucc  la  mcfme  mocqucric:  Voyez  auec  quelle 
vaiiTcUe  ilsfcrucnt  le  fils  de  Marie.  Mais  ces  blafphemateurs  ne  demeurèrent  gueres,  fans 
ceeenotr  le  diaftjementqni  lciir  appartcnoit  :  parce  que  ccftuy-cy  ktta  tc  vwda tncooti- 
lient,  par  la  bouche,  tout  le  fangde  ion  corps  :& l'autre  tomba  envne  fimcnrablefttep» 
Bblemaladie,que(âchaircftoit  rongée  de  vers.Et  comme  les  Médecins  ne  peuflcntnullc- 
memgpKiiMeUiyqutf bdexor^du  trcs-haukpuiii(0MC«  £i&mme»qui  eAoit  ChtcftiCDae» 
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ï  ;  .De  la  i5.cxccUcn.&xle8f  imracles  de  la  Rclig.Cbrcft, 

faySA  :  Rogac(iet^Seî|^uf  *  quccefte  malailie  viçatétKokâakçytmm^ta  ùamàk 
Icfus-Cliri{l}&;pouriaiiC6'cft  àceluy<}uecuasoâcmc,  que  m  dois  demamicr  le  retncdci 
De  ccftc  façon  neammoins  ccll  ennçt»y  de  Iefus-Chriftfiniftmi(crabi<ment  fa  imc,  p.if- 
fant  de  ces  peines  temporelles  aux  ctcmcUcs.  ColôinûDoûcurprefchaces  deux  miracles, 
en  prtTciice  du  peuple  qui  rcfi:oucoi(;fipmiiie  choib  qiu«ftoiccncoresrccemc,  &:àcous 
ppooÎDe  ;  ï  raifefKiequQy  iln'ciift  pjSvettUdtf  cyoechofe'  huKe  potirdbpooacrediâê  9b 
rcfutccdc  tous ,  Cl  clic  n'cufl:  point  eftc  vcriuble. .  ..  "t  ' 
;  Venons  à  fainctHicrofmc  ,  lequel  rcacc  vn  miracle  rrcs-famcnv ,  notoire  à  tout  le 
monde  :  AlUuoii- ,  que  noftrc  Sauucyr  pactanc  de  dcflus  le  nionc  d'Oliuct ,  le  iouc  de  fa 
gloricufe  Afccniionpoui  s'en  aller  au  Giel>  voulue  quclaxnarquc  de  Ces  cro^iamâs  pieds 
y  demeucaft  impriàiee.  Et  bien  quelet fideks prioiBctac  cfaaoMi  iour.dt  ttfto  ccncpou» 
predeuiès coliques ,  toujours  ces  gtoneuTcs  masques  oennoicaq  h  mdîiieiîgure.  Et^d- 
Jouftcplus.quclesfidellesedifierciK  eiiccBca  vnrcmplccounertdVncvouirc  ,  maisqu« 
ccfte  partie  du  haulc  du  te  m  pic,  par  où  le  trei^  fa  in  d  corps  monw  au  Cid ,  ncfc  pcullon» 
quesivoukci  :  6c  faiiuc  qu'cUe  demcuoû  ainfi  dcfcouuertc.  Ce  cajitnotablcmuack  cft 
«cMMansklScliolies  delaviede£unâe  Paule ,  aUeguanc  ùSêA  Uteiofiac^'caiiime 
-fayaiklay*incfmccrcrit.  ... 

Etlcmcfmcfainû  Hierofmcenvne  Fpiflrequ'iJ  crcrit  à  vne  noble  Dame  nommée 
Xcla,racontcvnau£tC€ftrange miracle  rnccflc forte.  Himccius,  noble  ChcualicrRo-  ^ 
nain  »onck  de  la  Vierge  Euilochium»  dtamforr  ennuyé  de  ce  que  i amcpcc  ne  le  vouloïc 
fXNbHnaner/tt  éBBsaoiétrmatiJtumMéaQî  pcopn  «frèclle  ;  que Ir  «iefirdc  fa  oietv 
{ùn€tc  Paule  ,  ifpowmmda  iiâ  femme»  qui  fc  nommoir;  Prcrexta>  qti'cttcaffiibiaftfl| 
^eftiftbragardemmt  ccfte  fille,  aelirs-acconlliart:  bien  fcs  chciicux.  La  fcnImeidonqMCS 
commençante  à fïurc  tout  cccy ,  fuiuarit  Iccommandcmentdcfonmîu^jTn'Ange  Juy  ap- 
patat.cti&)ngc>auecvnvifageerDOuuantable&  terrible,  qua  liiydiâ:  Comment  as-tu 
iôBt  pins  de  compte  du^cimifiMniwalcotdc  tûo  mary ,  quedeceloydelefiis^ChriÛ^coim 
eCient  as  tucûc  fi  hardie  de  toiidicr^aucfèes mains  iàcnkges ,  les  cheueux  de  laViergo 
de  Dieu  ?  lefqucllcstc  fciclierontppefènrement ,  pour  ce  péché  :  à  fin  que  par  ceflcpudiriqil 
lu  entendes  ce  que  tuas  fai£l  :  &  d'icyàcinq  mots  tu  feras  emportée  en  enfer  :&  fitupcr- 
lêuetes  en  ce  malfaiâ  *  tu  perdras  toa  mary  cnfcroblcaucctes  enfans.  •  Ce  £ua&  Docteur 
diftt^itetootceey^acQompUft  par  oidrecomme  îl  auoiceftèdiâ  :adioaftaiic  ,qtM  Dico 
INVoddeiOe^efiçon  vengeance  de  ceux  qui  prophanenc  Ton  temple»  flcde&od  decefts 
manière  ces  perles  prccieufês,  qui  font  les  Vierges  confacrees  àluy.  Toutcecy  cft  récité  par 
ce  faiiiâDo^leur.Maisqui  feraceluyfiperucrs,  qui  puilfc  foufpcçonncrauoir  eftc  par  luy 
controiiué  ou  fcind quelque  choie  en  ceft  endroit, mcfmement  ces  morts  &  acadens 
èftaMnofeoites  àbetncoupdc  gens ,  pouraitoir  eflil  tes  polbiiiws  notables  au  temps  que  p . 
iiMHiccDfiiicefixnMirficIaf 

cmkHiétiMdelâmfmmukrt*       S*  III*  ' 

Pris  ûniâ  Hi«dîlie  tomnis  au  glorieux  Doâeur ,  &  lumière  de  l'Eglifê 
fainft  Auguftia  :  lequel  entre  plufieurs  autres  teûnoingnages  de  noflie  fey, 
met  aufsi  en  auanc  ceiuy  des  miracles.  Et  laiflànt  à  parties  anciens,  en  raconte 
plufieurs  qiiionteftc  faifts  dcfontcmps,  par  le  moyen  des  reliques  du  bien- 
iicureux  Prince  des  Mactyn  ,  fainâEfticnne,  à  beaucoup  defquels  ce  (âinélDodeurs'eft 
trouué  preftoCttfinfiqttediacun  pourra  veotr  à  fon  plaifir  »  au  vingtdeuxiefmc  liure  de  la 
Cité  de  Dieu.  Mais  ouucceux-Iâtrenraconteray  vn  tieteceUëtqu'ildcric  bienau  long.' 
nditdôoucs,  au'cftantvenu  parmeren  la  ville  de  Carthage»accôpaigD&delbaamyAbp- 
pius ,  il  s  en  alla  loger  en  la  maifondVn  noble  perfonnage,quicftoit,aucc  toute  fa  famille, 
tref-cleuot&  religieux.  Et  nous  autres  (dit-il)  en  ce  temps  n'cftions  point  cncores  clercs, 
hwn  que  opos  euuions  défia  cômcncé  à  fouir  ÎDieu.  Ccftuy  noftre  noftc  auoic  vnc  iam* 
be  fort  viceree ,  ci»  laquelle  y  auoitcn  des  trous,  doocil  fluoitefté  guery  par  cautères  de 
feu  .nonfanslbufiirirencefaiiàntdc  trefgrandes  douleurs.  Mail  par  la  négligence  des  Me* 
dccins,quilc  penfoicnt.il  ydemeuravn petit  rrou  àcauterizcr  ,qucles  Chirurgiens  depuis 
îugcreatiiefcpouuoir^ucririâiiscauteEe.  Sur  ccâe  cuEejrci^  desgtaades  altercations 
•  i  entre 
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A  eiurc  les  Médecins,  queic  laiflc  maintenant  à  caufc  de  bhcfuctc.  Enfin  la playc com- 
mença de  s'aggraodir  &  delcouiirir  û  focbque  cqiis  CQ9cliuentrefi>Iuifnicnc,qu'ii  elloit  nc- 
ccllaixe  de  luy  cauterizcr  encorcs  vn  coup  la  iambe.  Etfiic  aooM  cone^ux  t  que  le 
Icndemainfcferoitccftecurc.  Celacflancainfirefolu,  le  patient  en  eutiigratide  appic- 
henfion  :  &  fut  fa  triftclk,  &:  celle  de  toute  fa  famille  aufsi  grande ,  comme  s'il  euft 
défia  cftc  mort,  fans  qu'il  fuit  en  nolbe  puillànce  de  lesconfoler.  Il  cftoit  chacun  iourvi- 
fité  duûinû  Euefquc  Saturnin ,  du  bon  Pteilre  Gclolc  x&  des  Diacres  de  TJ^gliic  de  Car- 
chage:  entre  lefquels  eftoic  TEueique  Aviele»  que  ienomme  icy  auec  lareuerencequî 
luy  cft  dcuc ,  &  nous  deux  cnfemble  dcuifaûncs  par  pluCeurs  fois  fur  les  œuures  merueilr 
Icufcs  de  Dieu ,  &  m'alFeure  qu'il  fc  fouuiendra  fort  bien  de  ccftc-cy.  Comme  donquefril 
fut  venu  fur  le  foir  de  ce  mefmc  iour  vifitcr  le  malade   ainfi  qu'il  auoit  accoufturac ,  le  pa- 
tient le  fuppUade  fc  trouucr  le  lendemain ,  non  à  ia  douleur  &  tourment ,  ains  à  fa  mort: 
parce  qu'il  n'auoîMiicre  «pinioa  de  iby  .iiii^Hi  qu'il  momioic  encre  les  mains  des  Ciurur- 
g^eos.  Ce  Pselacfletous  les  autres ftÎKnt  ce  qu'ils  peutenc  ppitrl(»coniâler>rexhortans<le 
mcctrc  en  Dieu  toute  fonefpcrancc ,  &  defeconformiçrviriicmenr  à  (à  volonté.  Incon- 
tinent nous  tous  les  gcnouiJs  en  terre  i  nous  mifmcs  en  oraifon ,  &  luy  fe  mettant  ûir  le  li<£t, 
CÔmcnçaà  prier  Dieu.  Mais  ie  ne  pourcois.  expliquer  auec  quelles  paroles,  de  quelle  manie- 
rc,de  quelle  affeûian,aucc  quclrcgrci,aMCfiquel^euuc  de  larmcs,auçc  quels  ffemillcmcns 
g  &fanglots>il£ûlôûibaotaiibATtaiic.qiieitous  Ces  membres  tniiQblQi^aibft»qUefii 
refpiraaooencftoirempefchee.  Srlcsautres  prioie^  ou  non ,  ou  û  leur  intcntiootièwKtf- 
tifîbit,  voyant  ce  que  leanaladelbufTroitjic  n'cnfçayricn;  de  moy,  ic  diray  bien-yqueift 
ne  pouuoisaucunement  prier,  (inon  queic  dis  /culcnicntcecy  en  mon  cœur:  Seigneur, 
quelles  oraifons  de  vosfcruitcurscxajutç^cï  vous,ii  v^ius  n'exaucez  ccftcs-cy  r  D'aut.iiic 
qu'il  ne  mefembloit  pas  qu'il  reûallplu^  autre  cholè  9  finpn  que  le  patient  rcndill  l'cipric 
^  faifanc  (on  oraifon.  Nous  nous  leuafinfis  donc  toui  >  &  ayans  rcceti  U  beoediôion  de 
rEuefqucnouseaaUarincSyluypriantcçsPeres,  que  le  lendemain  matin  ils fctrouuaA 
fcntprclcnsàceficnrrauail.  Le  iourv.nt, qui eftoic  tant  redouté,  les  icruitcurs  de  Dicû 
arriuercnt ,  ainfi  qu'ils  auoicnc  promis,)  les  Médecins  cnii  crent ,  &  appreftercnt  tour  ce  qui 
cfloittequisà  celle  cure, &U£crcoc  ces  fçrremc^s  redoutables,  comme  tous  cfloiemii , 
eâonnez&&fpe»raf)ieod«nsceAe<liHil9|itfuiêcuie.  Ce  pendant  les  principaux  MediH 
i  Vi  i  confbloient  &  donnoient  courage  au  patient  qui  s'efiianoujflbic»  Acle£aiAnse(lendci 
furlcliâ  ,  meircnt  en  ordre  les  membres  qu'ils  vouloient  cauterizcr,  &  oderenc  les  ban- 
des,auec  Icfqucllcslcsplaycseftoientlices  :  &  ayans  defcouuert  le  lieu  d'ice  lies,  le  Mé- 
decin commença  ,  armé  dcibn  fcncmenc,  à  regarder  auec  attention  le  lieu  de  la  playc: 

ilrecbcRjMauecletyeozy  UtottchaauecIesdoigtsparcoiiietlesYoyesqu'ilpeM  &pac 
vertu  moneiUeii&ife^iettiifçiMiQa  la  iambe  lenelçau- 
fois  declartr  par  paroles  >  la  ioye ,  les  vçix  de  louanges ,  ny  les  aftionsde  ffiocs  qui  lors  fu- 
rent rendues  à  ce  tout-puift^nt  &  rriifericordieux  Seigneur,  accompaignccs  des  douces 
larmes  deceux  qui  eftoicnt  là  prcfens.  £c  pourtant  il  icra  meilleur  de  laitier  cela  auiugc- 
meot&diTcretionduLcdeur.      i  ,    .  '  , 

Acetaatinfig^iiuracle,(lûnft  Augufiiflen  adioiUle  deuicâutreS  >  au  liure  dè  lès  Con- 
fessions ,  pailantâDieaatiecoes paroles.  Je  n'ay  point  mis  enoubly  »  &  ne  tairay  point 
l'afprcté  des  verges,  dont  vous  m'auez  challic,  ny  h  mcrucillcufe  haftiuctc  de  voftrc  mifc- 
ricordc,  auec  laquelle  vous  m'auezgucry.  Vous  mcgchenniczencctcmpslà(c'eftàdirc, 
dcuant  le  Baptemic)d'ync  grande  douleur  de  dents  >  qui  eftoit  û  véhémence  ,  que  icnc 
pouuois  parler.  Alors  me  vinteo  penfiçd'admoimefter  ceux  qui  efloienc  aopses  dèflKiy» 
qu'ils  pïiaifimc  pour  nlojr  le  Mpidfi^ioiiriiionûJMt,  &leur  (bmiay  cela  pare&rit*àfii- 
qu'iUlelcuflcncJBcaduintque(commenous  tous  auec  humble  coeur  milmes les  gçgiouils  • 
ènterrcXoudâin  ccftc  douleur  s'en  alla.  Mais  quelle  douleur,  &de  quelle  façon  s'en  alla  elle? 
le  vous  confcfle ,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu ,  que  ie  demeuray  cfpouuanté  :  carie  n'auois 
depuismanaillànceiufquesàceftc  heurc^ljl>onques  expérimente  vne  celle  chçlê  :&par 
cecy  le  déclarèrent  au  profond  de  mon  cœur.»  vocfignes  de  menieillesrfte  me  refiouâuux 
eh!afoy,iedonnay  louange  à  voUrc  nom.  Maisccllefby  encore»  ne  me  bifloiceArea^ 
(êuré  du  pardon  de  mes  faultes  paifees ,  Icfquclles  n'eftoient  eooores  pardoOfl^f  jaf  It 
venu  du  BapccfÛK  I  que  iufquesalors  te  n'auois  point  reccu. 
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Le  mcfmcûind  pcrfoniugc  raconte  vn  autre  l>caucoup  plus  illudrcfic  publique  mua- 1> 
clci  au  fuernieliurencufieûnc»  pu  ces  paroles.  En  ce  lemps,  Seigneur,  vous  reuclaâcs 

a  vollrc  feruitcur  A  mbroifc  *  le  lieu  où  clloicnt  cjchcz  les  corps  de  vx»  Martyrs  Ptotub» 
ArGcruaifc;  Icfqucls  vous. 4uicz caché  dedans  le  thrcfor  de  vos  iccrcts,  t\:  prcfcruczp.ir 
tant  d'amiccs  de  toute  corruption  ,poui  Ici  tirer  de  la  en  ce  li  bu»  temps,  qui  a  clic  pour 
refréner  la  rage  &  pcrrccuiiou  de  luibue  Arrianc  >  mcrc  de  l'Empereur  V'.aicu{iiu.ui. 
Parce  que  comme  eftant  la  repulture  ouuene»  fle  fesSatoâs  corps  cirez  <l'icelle,onIek 
portoiceolôleajielle proccf^iou  à  l'Eglife  iiommeeAmbrofiennc  >non  &ulcmci>t  ceux  qui 
cdoicnt  tourmentez  des  in.ilnis  cfprits  ,  eftoicnt  gucris ,  le  coiifcflàns  ainfi  ks  duMcs  mel- 
mcs }  mais  au(si  vnvoiliti  de  celle  cite,  &:  fort  bien  congneu  en  icclle  ,  quj  de  io.ig  temps 
ciloitaueuglC)  oyani  le  bruit  tic  rciiouiU'ancc  du  pcuplc,dcmandai)t  iacaufc  de  celte  graa^ 
de fefte  >  aolsi toftquTil  encendit  que  c'efloic  «  il  weflaiUic de ioye  »  9c  pria  celuy  qui  le  gui-» 
iloic,  de  le  mener  au  tombeaUf  où  les  SainélsalloiciiC)  &y  arnuanc,ilrcquill  qu'^uec 
vn  fuaîrc,  on  luy  touchait  ces  precicufcs  Reliques.  Et  cch  fnid,  il  le mcir  Jcifus  ces 
yeux,  Icfqucls  tout  à  l'heure,  en  I.î  prefcaccdccousluy  turan  ouuerts.  Aufsi  toiï  ic  biuit 
de  celle  merucTlle  s'cfpaniit  par  tout:auisi  coft(Sa£peur)  louanges  vous  tuieutrcu- 
duestteittâicofts'appairabhtteiirdeeifteameario*-  Car  eocores  qu'elle  ne  receuftpôs 
la/àntédefooamc,  li  ccilà  elle  pour  lors  la  fureur  dcfiipericcation.  iufques  icy  font  les 
paroles  de  faindAugultin,  au  temps  duquel  fut  taiâ  ce  miracle  limanifelk.  Et  efl  choie  » 
claire >  mcfincs  aux  plus  incrédules,  t^u'vn  li  grand  Doreur,  vn  fi  grand  Prélat  ,vn  fi 
iâidâpcrrotiiu^c  «n'cuH:  pas  voulu  dcl^uifer  çc  mtraclç,  qui  dcuoit  cltrc  U  notoire  en  ce 
Acfine  temps. 

Btaoéc lé fufdiâ: miracle s*entrouucnt  Se  prdyppofcnt  deux  autres,  non  moins  iUiH 
flteift  véritables  que 'les  paflczilVn  ell,  d'auoir  ces  deux  Sainds  corps  clU  crouucz  en- 
tiers, après  plus  de  deux  cens  ans  ■  c  ir  ih  tlii  c;u  martyrik/  du  tcmpsde  l'Empereur  Néron) 
&  l'autre  fut ,  li  rcuclation  fai£kc  alar.id  Ambroife,  du  heu  ou  clloicnt  ces  Sauicls  corps. 
En  quoy  nous  voyons  ta  grandeur  de  h  bx>ntè,chiaiti;  9c  careflè  de  ooftre  Seigneur  enuets 
Ces  Saiti6h ,  puis  qu'il  voulut  bien  prendre  tant  de  fiMn  de  ces  Sainâs  corps  «  à  ce  que  non  ' 
feulement  ils  flilTcnt  eofeuelis ,  mais  aulsi  ciifcuclis  honorablement,  &  en  lieu  décent  i 
leur  mérite.  Suyuant  cela  donques ,  quel  craiâcmcnc  fiera  aux  ame&  cduy  qui  faiâuaC' 
dê  compte  des  corps  qui  font  de  teacî  '  ' 

'  A|)rcscetant(îgnal£ miracle  ,t»iâinâDoârureiitacoaiediicoeufouvîagtauicesqut 
oocefté  faiâs  par  la  venu  des  Reliques  du  gbrieux  Marcyr  iâinâ  Effienoef  duquel  nous 
«nom  parlé,  desquels  ie  me  fiiisadu^d'corapperceriqr  (eufemenc  viHpoar  eAredcdiolie 

l^Nrituellc.  -, 
Le  cas  fut  qu'en  la  cite  de  Calamc  ,y  auoit  vn  trcf-ooblc  peribnnàge  *  oommc  Maraai,  " 
homme  délia  d*aagc  »  &  fort  contraire  à  notice  Rd^poo»  il  anoir  vue  fille  9c  vn  gndte 
cous  deux  forcCathoIiques& vertueux, lefquclsv<^an$  Paucugleraenc  de  ce  vieiliacd»ift 
ayans  merucilleux  regret  de  fa  perdition ,  le  pricreiittnftam  ment  qu'il  voulilfl  ellrc  Chre- 
flien.  Ce  que  non  feulement  il  ne  leur  accoiJj  point  ,*ains  lcs.chaâ*a  d'auprès  de  luyaucc 
grande  cholcrc&indignarion.AlorsccgenLi%?ib''i  JefplaifantdVn  fi  grand  aucuglemenCa 
eutlbnrecoun  aux  RcliqucsdecefainâM.>.-rvr,  9c  auec  force  larmes  &  gcmiflèmens* 
lôrtans  du  ptofbnd  de  ù  poiâriné ,  luy  requiit  lumière  pour  celle  ame  fi  aucuglee  ;  9c  em- 
porta auccfoy  quelque  peu  de  fîcuri  qui  ciloiencdeffusfon  autel,  &  lesmeit  lanuiâdcf- 
loubs  l'oreiller  de  fon  bc-au-perc.  U  dormit  celte  nuiél.  &  le  matm  s'efuciUant  feitdirc 
qu'on  enuoyaIlquerirr£uefque,lc  |ucl  en  celle  faifbn  eftoit  auec  moy  en  la  ville d'Hi^ 
pone.  Etvo^t Ibn  abfènce,  il enuoya  quérir  les  Preftres , difân t,  qu'il  voubic eftre  Clurè-^ 
ihen.  Dcquoy  iDuss^efmerueillans&tetiouiflrans,  fl  foc  îooonttncnt  bapdzi:  actonceûi 
vie  depuis  cuft  ces  paroles  en  la  bouche  :  Seignewr  refus  ,rtcefu:(^  mon  F  (prit  :  &  auec  iccUcs 
mcfmes  peu  après,  il  finit  fa  vie:  ne  fcict^ant  p  isqucces  mcfmes  paroles  auoiem  cftc  les 
dernières ,  auec  Icfqucllcs  ce  faindl  Martyr  rcuditi'Efprit . 

Apres  que  ce  fainâ  DoÛeur  a  reciié  ces  mirades ,  &'plufiieurs  autres •  il  &  fdzh» 
de  laiiTer  tant  d'autres  cncores  qu'il  fçauoit»  Idqnek  il  obme;  icjr  de  compter, &  di£l 
ainû:  Que foay-ie? quand  ie  (Uis  oootcainft  snectte fiaà  ces  Jimet»  9c  fins  iafcbé qu'il 
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A  mcfallc  taire  pluficurs  autres  niiraclcs  :  dcquoy  feront  aulsi  fafclicz  ceux  qui  fçaucnt  ce 
que  ic  tùsi  Mais  il  cib  ccrtaio ,  que  s'il  me  falioii  mettre  par  cfcrit  les  mu  aclcs  qui  out  ciU 
faiâs  en  la  vîUe  «leCalame,  par  la  vertu  de  ce  fainâMarcyr»  il  nufÊuikkoit  reroplirlcau- 
coupdcliures  :  «r  iurant  qu  il  s'y  «n«(l&iâ  fans  nombre.Ët  feulement <fHtpone(lorsqut 
i'eflriuois  cccy)  me  furet  Joniicz  fcptante  raiiaclcs  par  cfcnr,&  y  en  auoir  beaucoup  d'au' 
très  lion  cicncs.  Ëten  Vzali>quielt  vne  ville  proche  d'Vtiquc>  où  lesrcliques  de  ce  Sainâ 
OQC  eftc,prcmier  que  chez  nousjc  font  les  femblables. 

MaimcnaotiepcK  le  CbrefiieoLeâeur, qu'il s'arteftevn  petit  icy»  conlidctaatrini- 
>  men£b  bonté ,  fuauité  >  ù  cfaarici  de  Dieu  enuers  fcs  Sain£b  :  puis  que  non  content  delà 
gloire  qu'il  leur  a  odt  oyec  en  l'autre  vie, il  leur  faift  tant  de  fortes  d'honneur  en  ccde-cy, 
Dieufeul  de  fa  propre  authoritc  peut  faire  miracles.  Et  y  ayant  prelque  trois  cens  ans 
paflcz  >  que  ce  Sainâ  auoic  cdc  martyrizc  pour  fon  am<»ur»il fcmble  qu'ilne  s'aûbuuiilbit 
poimde  £û»iiiùacltSjx>ucluy  »  en  quelque  lieu  que  fiiflratfes reliques  t&qiftiarques 
œfleotsnfUbdefilisHmaocel.cllesfuflîibiencàrëncliclelâ^^  ' 
me  nous  auons  vcu)  la  retirant  des  enfers  ,  &  la  mettant  par  la  grâce  du  fain^Baptcfmci 
en cllat  de  faluation.  Qui  fera  donqucs  ccluy  >  qui  n'aimera  vue  telle  bonté  i  Qu^i  fera 
oeluy } qui  ne deUrc de fcruir ,  à  qui  hoix)re  ainli  ceux  qui  le  ferueot  î  Qui  eft celuy  qui 

^  ne tiemiela  niortpoorbito employée  aufàniiee  dece Seigiicur,qui honocedecefie^R^ 

-  ceux  qui  l'honorent }  Quelle  gloire  donnera  en  l'autre  vie  aux  amesde  le»  fèniiceun>  ce-' 
p  luy  qui  fiiù  ranr  de  compte  de  la  pouidre  de  leurs  corps  ?  Finalement  qu'c(l  ce  que  n'e-' 

fpercronc  les  fîdeles  iêruiieurs  du  Seigneur  û  iîdeie,li  bon,n  libéral ,  ôc  tant  amy  des  iicns, 
&  qui  les  honore  tant?Pobrceftecaufc  douqucs  ay^ic  di<5tdés  le  commencement  »  que  lc( 
micadeslènioient*  nonlaileiAeDii  b câiinriiia»on de ooflxefby ornais  kufii  qi^ilsftt* 
lient âDicu,pour  mbnfirerpatiocux  la  gttuideor de  l'a mour-qu'il porte  àfes  SainâSj&  1« 
defîr  qu'il  ade  lcshoooicr(pu»qu'Ufaâtan(defQotuciilesparlcsceii^^ 
Icurscorps.  , 

Sainâ  Ambroilè  aufsi  raconte  vnautre  miracle  fort  notoire, fkiû  en  la  tranflaciondes^ 
Cûcps des  glorieux  MaiiynljundGeruaiiê&  CdnâProtaife>^cndianeo 
ctocl  NeiDoeilla  villede  Milan.  £c  parce  qu'ils  cflotcnceo&uelis  ta  vn  lieunioiosde- 
eenr.ce  Scigneur,qui  a  l'hôncur  &:  la  gloire  de  les  bai!ids,&  leursreliquesen  fi  grande  re-' 
commandation ,  reuela  â  faind  Ambroilc  Eucfque  de  Milan  ,  le  lieu  de  leur  fepultuxc  ;  ï 
fin  que  les  tirant  de  là  >  il  les  mid  en  vn  autre  lieu  plus  couuenablc  à  la  dignité  de  tels  Mar- 
tyrs. Lepàfteùr  a)ranteuoefte  rcuelation»  s'enallaaucc  d'autres Eue^ueSsActoncle' 
Clergé,  &cheuant  au  lieu  defigné ,  ils  tiouuerétlcs  corps  des  Sain£b,auecvnliuceibli»t' 
leurtcfte  ,quidcclaroitl'hiftoircdc  lcurMart)Trc.  Les f irans  donques  dclàj&  lesportans 

-  à  l'Eglife  en  trcnolcunelle  procefsion  de  coûte  la  cité,arriua  vn  aueugic  >  lequel  couchant 
C  leurs  reliques ,  receuc  la  veuc  en  prefencc  de  tout  le  peuple*  Surœ  ttiradle  Ginû  AfOm 

haÀk  fdtvn  Serm<>ft>con6Midanrpariçe}|iylesAimns,&  prounant  &  magnifiantli* 
grandeur  de  ccAe  merucille  à  rencontre  d'eux*  A'ceiliîrade(êtrouuà  aufsi pefent  ùdnOt' 
Auguftin ,  &  rend  tcfmoingnagc  d'iceluy  au  vingt  &  vniefme  liurc  de  la  cite  de  Dieu ,  di-' 
Tant,  qu'il  fut  notoire.pour  cftrc  grande  la  ville  de  Milan ,  &  quç  l'Empereur  en  ccfte  lài- 
fon  y  clloitauec  toute  fa  court.  Il  faiâaufsimentiondeco  purade  au'ihiredelèsconfe^' 
iîons,diiàiit,que  Iuftiiie,mere  de  rEnipeieur»An!iaiiei&:  pour  ce  perfecucrice  desCatfaoK*' 
ques,efmeuedç  cç  ioir4fle|i'a^ftût  debpcciêcudc^^  rfajMndnmaft  poiuc 

ioa  hcreiic.  •  " 

*  • 

ÙQtttiimatimdesmefmésnùrâcUs.  $.1111. 

T  ne  nous  manque  en  ceft  endroit  le  tefmoingnage  du  bien  heureux  PapeS. 
Crcgoire,  lequel  a clcrit quatre liures  des  vies  des  Sain£ls Italiens, en  forme 
de  dialogues  ,  efquels  il  raconte  plulîeurs  miracles  :  qu'il  a  fceiipar  perfon- 
ncs  dignes  de  toy  ,  telles  que  doiucnt  eilrc  ceux ,  aufquels  ce  trellage  ic  trcf- 
ùtmet  Pontife  deRroietant,qtte  leur  relation  luy  (ufflbit  pour  eti  c6palcr  des  Itues.  Mais 
entre  ce  grsHid  nombrcde  miracles,  ie  n'en  toucheray  qu'vn  lèul,qiii  touche  fa  perlôn- 
<i«.n  di  ift  ^ufilauoic  vne  maladie>Utquelteluy  cauibictd^d(iunouiâmens,&  taotde^^^ 
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blcHês,  qu'il  falloit  luy  fiibuenirroudaioemcc ,  &  teibuftenir  de  quelque  chofc  à  manger.  O 
I^veiÙedeParqucsan-iua4ele£uiiâperfennagedtâ,que  Timpolsibiliccclc  icullicr  cicAb 
fainûc  vigile  >  luy  faifoit  plus  de  mal,  que  la  nacfine  maladie,  htpourceftcciufc  pria  vn 
fainfl  hommc'duqucl  il  auoit  cfcrit  la  vicOc  les  miracles  en  fcs  dialogues  qu'il  luy  obuoft 
de  noftre  Seigneur  tant  de  forccs,qu'ilpcuft  icuûiecce  iour.  Le  Simà  le  i'cii  auili,  de  âme 
que  tout  ce  iour  il  Te  crouua  û  fort  ét  robufte  «  qu'il  cufl  peu  cftte  tout  ce  iouri&  vn  autre 
enoores  rani  manger  morceau.  Ecdiâencoces  que  par  celle  ibudaine  &  roiraculcufèlàii- 
cê  qu'il  receut  coMpctfiMiiie  •  il  iêcoiifitmad'auaocagecDU£>ydesmiracIes>qu'iiauoir 
c(crit  de  ce  fainâ  homme. 

Thcodorete  aursi,auchcur  ancien  &:  digne  de  foy,  a  cfcrit  vne  autre  hilloirc  des  fainâs 
Religieux ,  qu'il  auoit  peucongnoiftrc&  entendre  de  fon  temps:  en  Uquellcil  raconte 
leurs  grand»  veitusAc  miracles.  .  Et  entre  iceuxe(cric  lavieadmîcabkdeccfainâ  Si- 
meon  >  lequel  menoit  fa  Vie ,  demeurant  defTus  vne  cobmnc  :  duquel  ce  Doâeur  Rit  fort 
familier  amy  :  &r  fe  glorifie  d'auoir  eftctefmoin  oculaire  de  fcs  miracles i"^  prophéties  ,ôc 
particulièrement  raconte  vn  miracle ,  par  luy  vcu  de  les  propres  veux.  Vn  Ibldat paraly- 
tique fut  prcfcntc  à  ce  Sainâ  par  les  mains  de  fon  Capiuuic ,  à  Hu  de  luy  rendre  U  fantc» 
tout  atnfi  mi'il  la  toidoit  â  vne  infiqifé  d'autres  mabdes.  Lors  le  (ainâ  prribnnage  luy 
demanda  du  hault  de  ccfle  colomnc  :  Crois-tu  en  la  trelikioâc  Tiinitc  ,  Pcrc,Fil$  ,éc 
fainôEfpritî  II  refpondit  qu'ouy.  Alors  le  Sain£ldicl  :  Ai!  nom  dcIefus-ChriUdonques^ 
Icues  toy ,  &  prcns  ton  Capitaine  defliis  toy ,  &  t'en  vas  aucc  luv.  Cela  didJcSoldat,  au- 
parauantperclusjfc  leua,& prit  entre  fes  bras  fon  Capitaine  (qui  eûoïc  vn  homme  puiflànc 
aedittnu^aes^cnalIaaiKcmy.  Enquoy  ce  Sainâimitftles  paroles  que kSâuueurdlftaa 
paialydqiie  de  la  pUonetLeues  toy,  prcns  ton  liâ,flc  t'en  vas. 

Parcequenonsauon^  iufquestcv  cfcrit,  Ion  void ,  comme  mon  intention  a  eftc  de  ne 
mettre  en  ce  Hure,  que  desmir.iclcnficcrtainsjqu'iln'yeuft  homme  d'entendement  qui 

•anCR'  ^'^pcu^co'^^^c^'^^»  puis  qu'ils  fonr  tous  certifiez  par  des  tcfmoins  oculaires  »  trcifainâSf 
"  8ftreflàgesDc»6teurs.  Ettdeftceluyquei'adkKilleray  derainâlcanClinvicusJeoHely 
âpres  auoir  vcfcu  refpace  de  dixneuf  ans  foubs  robedienced*vniàinâper(bnnage ,  eitanc 
iccluy  dcccdc ,  il  vcfcutcn  folitudc  l'efpace  de  quarante  ans,  en  grande  fainâetc&fer- 
ueur  d'efprit.  Luy  donc  traiâant  au  quatricfmc  chapitre  de  l'obcdiencede  quelques 
vertus  noubles  qu  il  auoit  voues  en  vn  fauiâ  Monalterc  de  ce  temps ,  entre  autres  choies 
lacome  le  miracle  que  ierectteray  en  ceft  endroit  (par  ces  paroles..  Le  Seigneur  ne  vou- 
^  lut  point  que  ieffle partiflè  de  ce  Monailere ,  fans prouifion  des  oraifons  dVn  CtinÛ U.9é^ 
mirable  perfiuinage ,  appelle  Mena,  qui  tenoii  le  fécond  heu  après  l'Abhc ,  au  régime  8c 
gouuernemcnt  du  Monaftcrc ,  qui  mourut  fcpt  iours  deuant  que  ie  partifTc ,  après  auoir 
vcfcu  cinquante  ans  au  Monaftere  »  &  auou:  fccuy  en  tous  Icsofficesd'iccluy.  Nous  au-  F 
cresdoncqucs  celebrans i  trois fcntts  après  fon  decés •  f oî&e  acçouftumé  des  trefpadèx» 
pour  famé d'vn  tel  Perc,  envninftantle  licuoàcftoitlbo(àinôcorps,fiit  rcmply  dVné 
odeur  de  mcrueilleufc  fuauitc*.  Ce  gt and  Abbé  donqiics  permit  qu'on dcfcouurilî  le  lieu 
où  gifoit  le  (zmâ  corps.  Et  cela  faià ,  nous  vifnics  tous  loi  tu  de  fcs  deux  trcfprccieulcs 
plantes  (  comme  de  deux  fontaincs)vn  onguent  trclluaue.  Alors  le  Pac  du  Monaûere 
&  tournant  verstodtidift  :  Voyez  (  fieres  )  comme  les  fueursdefes  bfiitudes  ee  trauauz 
oncefiéreccuësdc  Diett»cotliliieTn  onguent  crdipredeux.  Dece  tresheurcux  Peie* 
Mena, ceux  de  ce  lieu  nous  contèrent  pluficurs  grandes  vertus,  entre  Icfquclles  ilsnous 
difoyent  ccftc-cy  :Qu^c  voulant  vne  fois  le  Pcic  du  Mouaflcrc  cfprouuer  fa  patience» 
comme ilvenoitvnioiu: de dehorSi& que proflernc  douant  l'Abbé,li  luy  demandafa  bc* 
nediâioii  (linfiquelacouftumelevouloit)  illelaillà  ainfiproderncpartetreidepuis  le 
cominenccmcntdc  la  nuié^.iufquesàfheurede  matines.  Erà  ceftciieureUilvinciluf 
donner  la  hencdiflion,  &  Icicucrdc  terre  ,  le  reprenant  comme  vn  homme  trefimpa- 
tient,&  quifaifoit  toutes  chofcs  pour  vainc  oftcntation.  Le  ùmà  Pcre  fçauoitfort  bien, 
comme  il  foufi'iroit  cclaconflammcnt  :qui  fut  caufe,  qu'il  voulut  dpnner  ce(i  exem« 

JfMM.  pie  public ,  pour  l'édification  de  tous.  Et  vn  DiCofk  de  ce  ùâaGt  Mena ,  qui  fçauoit  en- 
tièrement tous  les  fecrets  de  fon  maîfore  (  dont  ^idquesfoîs  il  nous  faifoit  part  )  com- 
me icluy  demandois  curieufcmcnt  ,  fi  d'aduenturc  ,  vaincu  defommcil,  il  ne  s'elloic 
point  eudormy  >  eilant  aio/i  proHanctil  nous  aâeima  >  qu'cdanc  en  ce  poinâ»  il  auoit  re- 
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Sainà  Grégoire  de  Naïuianzcnc  fut  plus  ancien  que  ccfluy-qr ,  lequel  pout  foa  gtind 
fc.moa-  mcriu Je farnomtlc  ThcoIogicn,&:  fut  Archcucfqtic  de  Confi:antinoplc:bicn  qu*il 
r'cmpoi:tapluéd.€"glbirc,àlaiircrccltcdigi)i:c,  qu'à  l'obtenir;  Se  fainûHicrormc  Ce  i^lori- 
6e  de  l'auôu^  eu  pour  Maiârc  &:.:Prcccpc 

êùikké^MtimcXefkchàcci^^       Sdmoo^'il  âità  IztBÛùnd'irnc  ûcac  iccur,  uolut 

iuiqacsàceccoipsil  duoictouiîours  tenu  coûuérc  i  qui  ciloicqu'cndbrâcccflc  /îennc  iœur 
vncfi  terrible  maladie ,  que  les  Medccinsn'ypoiuioycnt  crouucr  rcmedc ,  clic  Ce  Icua  le 
jnicux  qu'elle  peuc  de  uuiât&û entrant  en  ronOraxoircfcmcicà  |u:nouil  deuanci'autclt 
oùclteatofottk  tnrflàfilft  Saçfemcty  A  plcincdc/oyjôe  ooiémtydSt  aii  Seigticiir ,  qu'elle 
allob|Kei«lic.  «o  ceStc  iaioiâçHoftic  :  Seigneur ,  ie  h-ay.  point  defiben^  de-  me  lèu^  dtkyi 
que  vousnc  m'ayesi  rendu  ma  farité.  Dclàcllelêletia.iiioondnefitgucrie,s'efmerueilIans 
puis  apics  les  Médecins  dVnc  fàncc  li  foudainemcnt  rccouucrtc  ,  fans  fçauoir  la  cauic  d'i- 
ccUc.  Auec  vnc  tcUcfoy  comme  celle-là ,  ce  ticfdoux  &:  clcmcnt  Sdgacut  vctKeftie|>tié 
&  à  telle  &y  C  comme  il  di^iuymerme)  rien  n'cHimporsible.  ■  , 

i.  hs  mirdck-rufiiift fût  cemijfeccoc  par  ceiânift.DDâà]F  >  duramia; vie  delafinvicom- 
me  nous  auamdiâ.Mais  il  en  i^nie4t1iilifaR»aii  mermc  Seroion  qu'il  diâ  auoicefifpii- 

h  blié.nô  feulement  en  la  ville  où  il  demeuroir,mais  aufsi  hors  iccllc.Et  le  cas  fut,quc  com- 
me elle  alloit  vniour  en  lidlictCiles  mulets  qui  la  porcoieni  »  s'dpouuantercnrA'  coin  ans  a 
toute  furie  >  traînèrent  &  fraca/Ibrcnc  le  corps  de  ceftc  dame  en  telle  manière ,  qu'elle  eue 
les  mcmtMtes«ftoRs»difloquez,^fiicreduue  eniie^'ceux&  miferableeftatde  fi'periôn-v 
ne.tant  en  l'intérieur  qu'en  l'exterieurde  finic30Cps.Mais  la  fainâe  femme  cfloit  tanc  amie 
de  fon  honncftetc  ,  qu'elle  ne  voulut  onqucs  que  Médecin  ne  Chirurgien  dcfcouurift  là 
cfaair ,  aitis  fc  tournant  pleine  de  foy  &  d'amour  au  Seigneur ,  qu'elle  aimoit  de  route  fon 
ame,&  de  tout  fon  cœur ,  elle  luy  rcquift ,  qu'il  luy  picuft  d'eftte  ion  Mcdecin,ôc  la  guenri 
8e  cette  ocailba  ne  fut  pas  piu(bftacneuee»qu>lleftic  toute  Oùnousvoycms  (  dift 
ce  ûinâ  Doâcur)  que  noftrc  Seigneur  feii  ea  cecy  plus  qu'il  n'afloit  pcomîs  par  Ton  Pro- 
phetc ,  quand  il  di£l,qucfî  le  iufte  tomboit.il  ne  fc  briferoit ,  parce  qu'il  mcttroit  fa  main 
dclfoubs.Mais  en  ccft  endroit  il  a  pafsc  plus  auant,rendant  en  vn  infbant  la  faute  à  vn  corps 
tout  brise  de  la  chcute.  O  admirable  calainitc  (  diâ  ce  fainâ  homme)  û  digue  d'cftrc 
looee  !'  O  doulcuri&  infirmité  pluiexcellente,que  la  mefine  Cunk  i  O  oombien  vemaUe»! 
ment  le  Seigneur  accompliticy  celle  pnmidSê^itidiâ;  :  Le  Seigneur  bleiTeia.  &  luy  mel^ 
me  aulsi  guérira  !  Et  ccftc  merueillc  (  comme  nous  auons  diâ  )  fut  fort  notoire  :  d'autant 
que  la  renommée  de  ce  miracle  courut  par  d'autres  villes  efloingnces  de  celle  cy>&  enco^ 

Ç  res  va  par  les  oreilles  &  langues  de  tous  peuples.  Ces  paroles  font  de  ce  faintil  &  excellent. 
Do£bur  :leqiid(«iae£i(âHi£tet£&doâiine»quîfiKteUeiqi]el^  glori- 
fîcd'auoir  efté  fondircipk)n'euftpcudicepiil»linUBmentcnvn  Sermon  chofe  laquelle 
(  n'eftantainfî)  euft  eu  toute  l'auditoire  contre  loy ,  &  toute  la  ville  qui  rcuftdcfmcn- 
ty.En  quoy  Ion  pourra  veoir,que  ie  ne  raconte  point  icy  de  miracle  »qui  ncibit  digne  d'e> 
ilre  creu  de  toute  perfonnc  prudente  &  ûge. 

-.SaînâCyprianaeflépIucancien^iie  tous  les  Do£tetin  fhfflifls,fequdgg  en& viegg  co 
fimort ,  &  en  Tes  efcrits,a  toujours  eftè  Manyr ,  &  le  confort  &  confolation  de  tous  les 

Martyrs  (  ainfiquc  Ion  voidpar  les  trefclcgantes  lettres  qu'il  leur  efcri^oit  «quand  ils 
cftoicnr  prifbnnicrs.  )  Luy  aufsi  au  Sermon  qu'il  intitule,  jDr/^^/V,  récite  quelques  mira- 
cles iaids  en  puniuondc  ceux ,  qui  ians  deuc  pénitence s'eftoicnt indignement prefcntcz à 
k  domnlùnioiT.  Il  eicritaulsi  enlês Epiflrcs  quelques  renebiidi»  >  fàs le^ielles  noiflre 
Seigneur  pceuenoit&  aduertilToitfon  Ëgiiiè>quand  il  le  deuoitefleuer  quelque  pcrfccu- 
tion  à  rencontre  d'icclle.Mais  envn  Sermon  qu'il  fai/bit  pour  fortifier  &:  inciter  les  Chrc- 
fticns,a  ne  point  craindre.il  dift,  que  par  plu/îcurs  fbisnolbc  Seigneur  luy  auoit  cxprefsc- 
mcut  commandé  de  prcfchcr  aux  iîdeks,qu'ils  ne  plcuraâènt  point  leurs  ârercs  trc^alTez» 
&  qu'ils  ne  veft^bnt  point  pour  eux  des  robes  de  ducil;  parce  qu'ils  auôient  défia  ceeeu 
an  cîel  des  robes  blanches  :&qu'ilsfceuflènt  qu'ils  ne  les  auoient  pas  perdu,  ainsenuojlA 
deuanc  prendre  la  poH^^  fsion  du  Royaume  ducieLCcaicacle  de  ceuelacioa  diuinecft  fat 
iiiyiacoi»6eaceSetmoni  ^ 
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ha'ett^taà&mahk^q^  Doâeocs,  noa^omenionsle  D 

txelàwXtU  crefireJigiciix  f.uncl  Bernard  :  lequel,  d^autant  qu'il fuc  plus  humble  &  plus 
èfloiiignédc  toute  v.iinc  glou  c  ,  d'autant  rcccut-il  plus  grande  grâce  vcrtuitfaircdcS 
miracles  :  de  loitc  qiM  n  pi^cou  il  auoit  maugc,fut  alfcz  pour  rœdrc  la  faute  a  vn  malade, 
tauc  le  Scjgncui  ùidcas  de  toutes  les  choJis  de  fcs  $ainûsA  uut  il  les  honore  Vue  autre 
Ibisfcddiâcce  (àiod  pcdiiMioage  irencficte 

cofon  temps ,  il  fefcic  apporter  dcuant  luy  vn  pannicr  plein  de  pain  ;  &  di£b4iuecf«iein£r 
grande  foy  &  zclc  de  la  gloire  de  Dieu,&:  du  làiut  des  amcs,  à  tout  le  peuple  q\ii  crtoit  prc- 
fcnt  :  En  confirmation  de  la  vérité  que  ic  vous  ay  prcfchccA'  condamnation  de  ccftc  nou- 
uelic  hereiie  •  quiconqucs  maugera  de  ce  pajn ,  gucrua  de  coûtes  les  maladies  dont  il  ^ra 
«lecèaii.  •ËcrÉuefquequieftoit  pcdièBt»'<loanmdciasAefi.gnmcie  pnMticiic^cUâtoda 
sfentend»  Jemangeanrauec&y.  Le  ùànà  perlônnage  répliqua,  di(ânt  :  le  ne  dis  pasainfi» 
ains  quiconques  foit  qui  en  mange ,  il  fera  gucry,&:  ainfi  s'accomplit  la  promcflc.  Il  y  a 
cinq  Hures  efcrits  de  la  vie  de  ce  Sainft ,  dont  l'vn  ne  parle  que  des  miracles  qu'il  fcit  en  fa 
vie,  où  fc  ccouueoc  par  cfcrit  cent  louante  &c  taut  de  miracles.  Qm  feu  dooques  ccluyià 
iocrcdulc>& cane enoeiny delà foy,  quicroyetousoet  ninidetMioir-^ftinâsaeooEh 
troaacEfCeiiooobAaniic  me  contcntcray  à  mon  propos,dVn  <iêul,que  le  meûne  SdoSt 
raconte  eitlavie  de  fainft  Malachias,qu*il  aefcrit.Où  il  di£b,qu'cftant  le  corps  de  ce  CùoBt 
Eadfqucpour  cftre  cnfcucly  en  ion  monaftcrc  de  Clcreuaux,  où  ileftoic  dcccdc,& faiiâns  E 
les  moines  l!olHce  de  la  fcpuiture ,  faioâ  Bernard djû,qu'il  vcit  là  vn  garçon  auec  vn  bras 
perclus &dccheu,  en  fbnequ'iloefôlftfotinaiiiier  «ny  nes'enfcruoicàcJiofe  quckfm* 
oue.  Aiocs  ce  CMt  homme  {«me  ce  garçon  par  la  main ,  k  meoa  oà  -eftok  le  cotpsdu 
defiin6l:>-lequel  il  luy  fcit  toucher,  &  auisi  tod  il  fut  guery.  Cecy  paffa  pat  h  main  du  meC- 
mc  glorieux  fain£i  Bernard,  qui  voulut  faire  parla  vertu  dcccfainc>corp^,ceqit'ileuft 
fort  bien  peu  faire  de  luy  mcfme,mais<:oœmc  vnycmcnt  humble  qu'il eitoit>tlqiiicu ce- 
(ïc  gloirev&ia  voulut  donner  au  Saind; 

'    fmpûtidtUmepiÊettutiert,      $•  V. 

E  N  o  N  s  aux  Saints  plus  proches  de  noftrc  aage  :  comme  fiirent  les  daix 
bien-heureux  Percs,  fondateurs  de  deux  fîiiocablcsordrcs>£unâ  Dominique 
&iâinâ  Franfoisydefqaclslc^vies  foncpIciDesilevetciisftde  mkacics.  Et 

laiitms  à  part  grand  nombre  d'autres  beaux  miracles ,  qui  fontefcrits  deno- 
ftrc  glorieux  Perc  ùinCt  Dominique,  pour  Icfquels  peu  après  fon  decés  il  fut  canouizé ,  fie 
fon  fajn£t  corps  transfère  en  vn  autre  lieu  digne  de  fa  fainilctc  -,  qui  olèra  nier  ce  tant  fa- 
meux niitacle  qu'il  fdt,duquel  toute  Rome  Eit  tefmoin,  refufcitaoc  le  nepucu  d'vn  Car- 
dinaty  lequel  tombancdecheualisTcftoic  rompu  le col>eftantcemeiiiie  Cacdioalpiie(êDtr 
auécioutc  fa  famille  ,  &  toutes  les  Refigieuièsdu  célèbre  Monaftcrc,&:  grand  nombre 
d'airtrcs  gens?  De  manière  que  fins  fe  foucierde  faire  fortir  le  peuple  de  là(ainfi  que  faiocl 
Pierre  quand  il  voulut  rcfufcitcr  ccftc  fainvlc  vcfue  )  ains  en  prcfcncc  de  tous,difant  Mefîê, 
il  ic  rauift  en  efprit,âc  la  Mclfe  achcuee ,  s'en  vint  àce  corps,où  remettanties  membres  en 
leur  Ueu,lc  prit  par  la  irfaîn  >  9e  en  vertu  du  nom  de  lefiis  -  Chrift,appellanc  le  jeune  hom- 
me mort  par  lbnnom>le  remit  en  vie ,  laiHantiousocwt  qHieftoientprc(êns,eftonnez(fe 
vcoir  vnc  Ci  grande  mcrucillc,  Or  û  cela  n'cftoit  point  vray  ,quieft-cequieuft  oséefcrire 
chofc,  laquelle  n'cftant  ainfi  ,cuft  eu  toute  lavilledeRomcpourtcfmoinàrcncontre  do 
foy  ^Oe  ccfte  manière  donques,  &  auec  celles  ûgnificacions  de  fainâetc ,  Dieu  audotizoic 
lu  SataÂsyOu'fl  depueoitpouitftie  Pacrtaichesttfbiidacenndes  ordws, -qu'il vouloic 
nfticiicr  pourredificatio  n  de  lôa  E  gUfe. 

-  Etpuisquei'ay parlcdelafainftetcduPcrc,iedirayau(sique!quc  chofc decclled'vn 
de  fes  bienheureux  cnfans,quifutfain£l  Vincent  Ferrer  :  priant  le  Chrcftien  Lcdeur, 
qu'il  vueille  lire  fa  vie ,  parce  qu'en  icelle  il  verra ,  conune  l'efprit  de  fainâ  Pierre ,  Se  de 
âinftPauitneft pecdiepoidcauec  leur Tîe*  D'amant  qi^encc  glorieux Pcre>oo peut 
veoir  felprit  de  «ft  ApoAre  refiilaiép^en  ce  qu'il  alla  par  tant  de  villes  ,  de  pays,&  de 
nattons  ,  prcfchant  comme  luy  ?  8c  ce  auec  vn  ùuiGt  incftimablL'  ,  &r  conucrfîon  de 
grand  nombred'ames  fiddcs  U  ioâddcs  :  luy  cftanc  auisi  facile  &  chofc  iamilicretdc  iaire 
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des  ratrades,  &g9crir  toutes  (brus  de  makdks»  eomme  de  toucher  delà  inaiofurh  lè- 
Xbe.  £toulcre,Dàfiviieibulc,aùisparpIuiîeursrois,ildoniiaàmaagieràgraiK^  de 
peuple  qui  le  fuyuoicnt,aucc  bien  fort  peu  de  piouiiion  ;  tant  qu'en  la  cannniz.ition  fuient 
racontez  hu  ici  cens  foixantc  miraclcs.qu'il  auoittaids  hors  d'hip-ugocQui  Icradonqucs 
ccluy  ii  mcrçduiçiOu  ûcshoncc,qui puiUc  dire  cous  ces  niuaclcs  dhc  icuiàs  £c  côtrouucz, 
cocotes  yVn  (çnl  d'ictint  eftant  my»fiiffifc  pour  iaconfitmatiop  de  nofttcfoy  ?  £u  ce 
compte  Centrent  point  les  miracles  qu'il  Sài  ta  £Q)a^c,  qui  ùm  en  beaucoup  plus  gtâd 
nombre,  pout  auoir  plus  long  temps  prcfché  en  ce  pays.  Et  ouliceoeileSe^ieur  voulut 
bien  Icconfolcrcn  tant  de  voyages  ôt  trauaux  qu'il  endurcit  poui  fon  amour ,  luy  rcuc* 
lâcqu'ii  feroïc  canoiuzc,&  mis  au  catalogue  des  Sainds,  6c  qui  llroit  ccluy , qui  le  canoni- 
zcroic>&  en  quel  ccmps.Dc  force  que  venant  vn  vcicucux  icune  fils,qui  depuis  fut  le  Pape 
Ça]ixte>  à  tecouoir  û  benedtâion  en  la  ville  de  Valence  «  nolbc  Seigneur  luy  rcuela ,  que 
ceftuy  fcroit  quelque  iour  Papc,&  qu'il  le  canonizeroit  :  &  en  did  quelque  chofê  âceieu- 
ncfils.luy  recommandant  l'clhide  des  lcttrcs,&:  beaucoup  plus  celle  de  la  vertu.  Eccom- 
mc  faind  Bernardin  eilo;r  à  vue  de  fcs prédications, il  dict  en  piclcncc  de  tousdl  y  a  icy  vn 
Pcre  de  l'ordre fainâ  François,  lequel  nollrc  Seigneur  prendra  pour  inftrumcntàfcruir 
de  lumière  à  toute  ricaliej&encores  qu'il  foit  plus  icune  que  oioy»fîlêi3Ml  honoré  pre- 
mier que  moy  en  l'EglifcII  diSt  cecy,ponrce  que  depuis  il  hitcanooizé(ix  ansdeuant  luy.r 
Etbioi  qu'il  cud  ces  fi  magnifiques  rcuelations  de  uodre  Seigneur  »  &  qu*ilfti{l  tant  de>^ 
g  miracles  par  luy ,  fi  n'cuft-il  onqucs  befoin  de  rcfguillon  de  Satan  pour  l'humilier ,  à  fin 
qu'il  ne  s  cnorguallift  pointdc  cela.  le  ne  parlcray  point  icy  de  fcs  vertus,  fînon  d'vnc  fcu- 
le,qui  cft  rare  &  fingultere  :  aflàuoir,que  comme  (  ne  fc  contencancpas  du  trauail  de  prcf- 
cher  ordinairemeot  chacun  iour ,  &  de  voyager  deçà  delà  conci nuellement  à  ceft  med:) 
il  euil  accouftumé  de  fe  donner  chacun  iour  la  difciplinc  ;  quand  il  vcnoit  à  eftre  mala- 
de aulict.il  commandoir  à  vn  lien  compaignon  de  la  luy  bjillcrdeconiurantdciapartde 
Icfus-  Chrift,qu'il  cliargeaft  bien,&  n'cfpargnail  point  la  maindcirus  Ui  v,tant  cftoit  gran- 
de la  deuouon ,  &  la  confiance  que  ccfauid  pcrfonnagc  gardou  es  bous  propos  &  def- 
feins  qu'il cnticpreDott.  Qtt,'eft-ce  donques ,  que  oTculi  ùÀ€t  ce  fi  fidèle  &  gracieux  Sci< 
gneuTf  cofiuieurfchonacurde  œluy  «quîle  Aruoitauccfi  grande  fixueur&petfiue^ 

Et  puis  que  nous  auons  parle  en  bricfdufils,  cen'eflpas  rai{bn  que  la  fille  foit  mifc  en 
oubly,  ôcmcfmc  vue  telle  fille  ,  qu'cft  la  bicn-heurcule  fain<2c  Catherine  de  Sienne. 
£ii  la  vie  de  laquelle  combien  tiouucrons  nous  de  grans  miracles»  combien  véritables ,  ôc 
admirables  ?  Qur  (a  vte  a  cQi  efcritc  par  frère  Raymond  fôn  Coiifeflèur ,  lequel  pour  lès 
mérites  &  vertus,vint  depuis  àcflre  général  de  tout  noflre  ordre  :auoit  appris  Uplusparc 
des  chofcs  qu'il  cfcriuit,  de  la  bouche  de  la  mcfme  vierge.  Et  outre , au  commencement 
P  de  trois  liurcs  qu'il  a  fu'£b  de  û  vie ,  il  faidl  vn  ferment  folcnncl ,  de  ne  dire  choie ,  qu'il  ne 
déclare  la  manière  doue  il  l'a  fccu  >  Se  <^ue  de  piuilciurs  il  en  cil  tcfuioin  oculaire.  Mais 
entre  tant  de  mtcacks.ie  ne  fctay  mention  que  d*vn  ièul,poucauoireft£fennotoire,& 
qu'il  eft  veriffic  &  rendu  autlicucique  par  Pie  (ècond  >en  la  BuUedeiàcaDonization. 
Qui  eft ,  que  cefte  vierge  fut  fans  m  .ingcr  (  autre  chofc  que  le  fainft  Sacrement)  depuis 
le  iour  des  Cendres  iufqucs  à  ccluy  de  la  Pcntecofte,  qui  fontplus  de  trois  mois;  &:  de  là 
enauant  iufqucs  au  iour  de  f.\  more  pcrfeucra  ainfi,  encorcs  que  pour  le  fcandalc  &  gran- 
des perfecucionsi  &  pour  les  iugemens  des  ignorans  qui  s'efleuercnt  à  l'cncontrc  d'cl!c, 
dlc  mafliquoit  certaines  herbes  cuiftes  donc  dledifhoir  >auaUaiit  feulement  le  ius  d'icel* 
les  i  &:  après  ledifncr»  prcnoit  voe  plume  »  qu'elle  mettoicenfa  bouche  fe  faifoic 
vomirtout ce  qu'elle  auoit  pris,  pourcc  que  cela  la  tourmentoit  fur l'cftomac.  Et  cc- 
cy  cftoit  vue  manière  de  martyre,  qu'il  pleuft  à  noftre  Scigneiir,que  cefle  fiennc  crpoufc, 
cndurafl  en  fa  vie.  le  n'ay  récite  que  ce  miracle,  pourcc  qu'il  a  elîc  fore  publique ,  &:  que 
fiiriceby ontefléfiiiâstantd'cxamenSji&ioquiutbns paricsconftâèurs  ( d'aucancque 
^e&oitvnechds  tant  (umatureUe»&fief^nge)qu*il  n'yamoyendelenier:&pnnci> 
paiement  eftant  partie  d'icduy  (cÔmenousauonsdiâ)£ûà  authentique  par  la  Bulle  que 
defTiis. 

Mais  couchant  les  playcs  du  bicn-hciireux  Pere  fain£t  François  (  pour  cflre  vnc  chofc 
ficflrange&  admirable,  de  vcou'  les  mcfincs  marques  &:  cnfcigncs  du  fils  de  Dieu,  & 
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Seigneuide  tout  le  fiionde,cn  vq  hommefseftu  de  boreau)quel  exam^uelle  înqoifition  D 
Cs  ^tdiiniic  (k  vie ,  fiUànc  faine  (crmeoefitr  les  ûinâs  Euangilcs  à  ceux  qui  pouuoîciit 
£iirefbyde  cela.comme  tsfmoiitfdevettiiiMaisilnciucpoiiKbcroiii  pourlapreuucdece 

miracle ,  d'autres  ccfmoins  que  des  yeux  :  parce  qu'après  ledecczdccegiwicux  Sainél, 
tous  ceux  qui  s'y  trouucrcnt ,  vcircnc  au  corps  d'iccluy  celle  mcrueillc  j  &  aulsi  la  vcit  la 
bicn-hcurcure  vierge  (Hiuâc  Claiic,â:  routes  fcs  Rcligieulcsipar  le  Monafierc  dcfquelles 
ftirem  pa0êr  leùâaSt  corpSjCeux  qui  le  poicoienc  i  la  icpulnirc. 

Tay  voulu  icy  rapportocce  peu  de  mitaclcsii  dignes  de  Fo)r>caiitpoiir  fhôneur  &  gloi- 
re de  la  Religion  Chreftictine,qui  cft  pourucuc  de  tels  tefmoins,quc  pourcôuaincrc  ceux, 
qui  n'adiouftcnt  point  ou  peu  de  foy  aux  miracles.  Lcfqucls  ie  pncs'ils  vculcr  cncorcs  de 
plus  grandes prcuues,de  lire  la  Bulles  de  la  canonizacion  des  Saindts  :  ilir  laquelle  l'Egliie 
de  grandes  diligences  Acrechcrches.parperfofiMS  de  grande  autliorité  ('ainfi  qu'on 
pburraveoirenlaBulledelacaoontuaon  deiâkiâe  Catherine  de  Sienne)  outre rafii- 
ftaoce  du  iâinâElpritiqui  ne  permet  TE  glife  errer  en  chofe  defi  grande  imporrancej&:  là 
ils  trou ueront  grand  norabrcdciniiaclcscrcfauthentiques.  Qju'iis  lifcnraursi  les  vies  de 
quelques  Saincks,  efcritcs  par  autheurs  trefdignes  de  foy  ;  cômc  celle  du  grand  S.  Anthoi- 
ncpar  S.Athai]a/ê  :  celle  de  S.Hilarion>par  S.Hierorme  :  celle  de  S.Malachic,  nar  S.Bcr« 
nard  :  celle  de  S^yineon>celuy  de  la  colÔneiAc  de  plufieuis  aunes  »  par  Tlieo(lorete:celIe 
deS.Maràn>par  Seucre  Sulpicedelquels  furent  du  tcps  mcrme  des  Saints  dcrqucls  ils  ont  E 
cfcrir  les  vies  &:  les  miracles  :  &  les  deux  derniers,  familiers  amisj&tcfmoins  dclaveui!  . 
des  miracles  qu'ils  ont  mis  par  efcrit:  quelques  vns  dcfquels  ont  ellcfi  publics  &  notoi- 
res ,  que  tous  ceux  ^ui  cftoicut  lors  viuans ,  enclloicnt  tefinouis  :  comme  fut  ce>luy  que 
ievaydice.  Il  yanoitme  métairie  au  pays  deSens,  en  laquelle  tomboit  tous  les  ans  vne 
£  grande  cempefteAe  quantité  de  grefle  «  que  cela  perdoîtte  ruinoic  txius  les  traaauxtt 
jfemences  des  Laboureurs  :  lefquels  ennuyé:;  de  ces  perie$&  dommages,  demandexenciê^ 
cours  &  remède  à  S.Martin.  Le  fiinclpcrfbnnagcfcit  prière  .i  Dieu  pourccflcplayc,& 
^farTelpace  de  vingt  ans  qu'il  vefcur,  nul  ne  vcitonques  vnicul  grain  dcgrcflc  tomber  en 
ceile  çotKXCç.  Et  afin  de  faire  côguoiflrcfque  cela  n'aduenoit  point  par  cas  fortuit,ains  par 
les  nierites  du  Sainft ,  Dieu  voulut  qu*aufii  coft  après  ibn  decis  la  neline  t^)efiereuinft; 
Sulpicc  efcrit  cecy  e(b:c  aduenu  de  Coa  temps  tdcoeftautheur  euftoilosèftindre  quelque 
C^ofe  en  vn  f,\i^  fi  public  &:  fi  notoire? 

Qu'ils  lilcnt  cncorcs  le  pclcnnagc  de  cesfept  Religieux  de  la  Palcflincqui  s'en  allèrent 
vi(icao&  les  fainds  Moyncs d'Egypte  (  dcfquels  nous  auons  cy  dcuant  faid  mction)lequel 
eft  cÔtenu  au  liure  des  vies  des  ùàstQs  Pères  :  &  lâ  il  verra  les  miracles  qoeces  (âtnâsRe- 
ïigieux  veirent  &  cxperîmentetentParcc  que  le  premier  (  donc  la  vie  elt  cfcrite  lâ  dedans) 
quifutfaiiifUcm  d'Egypte  (  duquel  les  Hiftoires  Ecclcfiaftiques  difènt> qu'il rcucloit i g. 
l'Empereur  Tlicodofc  le  fuccésde  fcs  batailles)  leur  guérit  vn  de  leurs  compaignons> 
qu'ils  menoiét  malade  aucc  eux  ;  &  leur  reuela.que  ce  iour  elloit  venue  nouuelle  en  Ale- 
xandrie 9  que  Theodofè  auoît  vaincu  le  Tyran  £ ugcne  ;  &  que  dedans  peu  de  temps  ce 
bon  Empereur  panicoit  de  celle  vie  :8c  que  Palladius(qui  efioit  Pvn  deces  fept  pellertnsi 
feroic  Eue(que(oÔme  depuis  il  fbr)de  Cappadoce.Et  le  Sainâleur  demâdant,s'iln'yauoic 
pcrfonneen  leur  compaignic  qui  fut  initié  aux  faindcs  Ordres,  &  eux  luy  rcfpondans  que 
non }  il  en  remarqua  vn  auec  le  doigt,&  didl ,  Ccftuy-cy  eft  Diacre.  Ce  qiii  n'cftoit  fccu 
d'aucun  ,  que  dVn  ficn  compaignon  :  pourcc  que  le  Diacre ,  pour  plus  grande  humilitCf 
auoittenu  fectette  celle  dignitfpalladinsaeiciicen  GrecMiiftoitedecefte  pcregrinariS^ 
&vn  autre  des  melinesfteres  en  Latin.  Aumtfyendequoy ,  lalâinâetê  &  confocmiii 
des  Hilloriens  en  tout  ce  qu'ilsdcriuenti  &qu*il  y  a  fept  tcfmoins  de  ces  chofcs,  ne  nous 
permet  point  prcfumerqu'il  y  ait  en  cela  n'en  de  feinr.  Cecy  foit  aflczpour  le  regard  des 
miracles  ancics,  à  ce  qu'on  voye  qu'en  la  religion  Chren:icnc  il  n'y  a  point  H  peu  de  mira- 
cles>ains  qu'ils  pleuuent  furicelle  en  abondance.  Mais  il  n'cft  pasrauonnabledemeccfe 
foubs  filence  quelquesautresfbrcoocoîRsdenGAre  temps»  lelqiieblèn^ 
la  vérité  des  anciens. 
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P  fi  t  s  (s^^.jDO^acMiÇ^cs  par  dcs'tEefûipâs  pcribonagcs,  quic»  onccUc 
cclinpi»£4^yciië»jieAe|iijÇ;piitt.tem(d*âi:CQ0cer  vnautrc>noa  moinscUirfic 
iUiiitiC  |()uercdccDC  ^Qsmçûncs  ennemis ,  qui  font  tcrmoins  fansrcprocbtf 
(Ui  loupi  on  ;  car  ce  font  autlicurs  Payons ,  Icfquclscfcriuans  les  vies  des  ^nxk 
pcrcurs  de  Rome  >  racouccnc  ce  miracle  i  cnuc  klqucls  Ammian  MarccUin  en  cù  vn  >  qui 
rdcrucnh  viçdpJ'^mpc;ixt)rMiurc.AotQiiia.  L^ucl  nuradecftaufsi  récite  par  luûin 
MarQ^r  &  Philbiqphpxeoviiedefi^qfi^denoft^fey*  qu'il  entu^a  afEmperctir  Anconiq 
Pic: au bouciipl^uelleilmot  (rpis  lectres  d'Empereurs,  eicnces  en  faueur  des  Chre» 
fUenStdontlaaoKîcfmc  cftdc  l'Empereur  M.  Aurclc  Anronin.cfcritcau  Scnatdc  Rome, 
dôtla teneur  enfuie.  L'EmjKieur  CdarM.Aurclc  Aiiconin,Gcrinaiiic,Partiiic,Sarraauc, 
an  ûiuâ  Sénat  èc  peuple  Romain ,  Salut.  l'ay  bien  vpulu  par  ccilç  Icttxjc  vous  faire  parc 
deiK>soouiie|les&4^'iioscraujHix»  éofUSoe  delà  f^atan-fl^kmaigpc,!^  des  pcrikifle 
d[ifEcul(ezcfqii6U«fili  mc.^,trouue,  edant  enuironnc  dedaQKi|ei|f!fBiUesde pay«> de 
foixantc  &  quatorze  Dragons,  qiiieftoicni  les  cnfcignes  des  ennemis ,  dont  ic  fus  aducrty 
par  les  clpics ,  &  par  Pompeiau  maillrc  de  camp.  A  çauic  dcqi^yiç  me  vis  cp  grand  dc- 
ikoid,  ensemble  les  légions  de  mon  exercice  t  Jffc  ifouuant  enuirouné  d'v^^e  innni.q  m^|« 
^  iffK4ç  dçoiKmi^jiqpii  eftoienc  ça  nombce  de  qeiifceos  Cmom,  ^quinze  mil»  igusMç* 
cansaimes»  Efooquiteieti'eilfreairezdcgens  pour  rompre  vofi  gjcand  nonibredeot^<i 
barcs ,  ic  me  rcdcày  aueç  toute  dcuotion  aux  Dieux  de  noftrc  pays ,  cfqucls  ic  ne  troùiiay 
nuifecours.  Alors  me  voyant  jcnvnfi  grand  dcftroid,  iefeis  conuoqucr  ceux  que  nous 
appelions  Cbreftieps,  xiont  il  (h  troui^a  grand  nombre  :  Qc  me  mis  contre  eux  en  ciiolcrc, 
Q^)|^eiefl^4Q^oi9^«.>|owJepotltfQiradnû^^  coogneuen  eint.Le^ 

trompettes ,  comme  gens  cfloingncz  de  tout  ccft  apparat ,  &  qui  (c  contentent  delafa-r 
ucjii  de  leur  Dieu  qu'ils  portent  eu  leur  coufcicncc.  Êted  à  crou:c,  qu'Us  le  portent  pour 
4(a|pf&r4ç|eq|ç  dedans  leur  poi^inc  4  encores  que  BOUS  les  tenions,  pour  impics,  c'dl  à 
4iEfbefl|a«aipifE4ej^^  Euxdonquçs^prpÛemczentcne.tjèiKnc  priera  »noiî 

^nlcment  pourmoy  ,miùt  aufiipour  couc  l'cxercité,  demandans  (ccoursa  leurDieiib 
coptrc  lafaim  ôcla  foif  que  nous  endurions.  Car  il  y  auoit  défia  cinq  iours  que  l'caucnous 
cftoit  faillie,  cftans  ta  terre  d'ennemis,  &r  au  mcfmc  cœur  d'Alcmaignc.  Or  comme  ils 
refurcucproilctocseuteccejÇi:  qu'ils  curent  faiâ  prières  à  vn  Dieu  que  icnçcongnois 
coitcfotilwp^iriiiftanc  tqfnbedu  Cid  defliisnousvne  eaq^  cre»-fie(Ùie  >'8efiir 
aa^adprrfiircs  vne  tcmpcde  de  grefles,d*cfclairs,&  de  tonnerres.:  par  où  nouscragpeu^ 

-,inç^csaul»ipft4£faûsdclay,  le  fccours  inuinciblc  d'vii  Dieu  tout-puilTant.  Et  pourtant  . 

^  d'icy  en  auanc  permettons  nous â  celle  manière  de  gens ,  qu'ils  foient  Chrefticns,  de  peur 
qji'àl'aduancurc  ils  demandent  à  rcnconcrçdcnous  vnç  fcml>lable  lempçfle.  De  manierç 
^foçdoii|W(ie.^bly,  que  laReUgiooChttfticfincBeibicpliuteiiiKàciiiDeàquiquè 
ce  foie.  .QÔeA^MeJquVnaccufcieCiireft'eo,  pour  celle  feule  oocafion  qu'il  eftCbrç- 
fticn  1  ic  veux  qu'il  ne  foit  donne  aucune  punition  à  l'accuse  pour  ce  regard,  s'il  n'cft  char- 
ge d'autre  dclidt  ou.forfaidurc ,  &  que  l'accufatcur  foit  brullé  tout  vif.  Voulant  &  ordon- 
uao^  que  ce  mien  Décret  &c  du  Sénat ,  (bit  ferme  &  ftable,  &  qu'ilibic  atuché  en  la  place 
dt-l^#mi'ililp^4'illbitvcM  &^ceiidndetouSf  &  que  de  là  il  (bicemioyéparletPto. 
IMncCS:pai:ycraiiUS  Polio  Gouuerneur  de  la  cite.  l'ottroye  auQi&  permets  à  tous»  de 
«ipuoir  prendre  la  copie  de  ceduy  ucfeeEdift  jCoUarionnc  ài'opgiM|>  qiii  aura  fMfUtr. 
yiqucment  affiche  au  lieu  CaiàiSt. 

Or  voUa  la  lettre  de  ccfl  Empereur,  en  laquelle  luy-mefinc  rapporte  ce  fi  magnifique 
^fanuiK  iiilfacle,par  lequel  ce  Roy  ibuueinin  Voulue  oonfenneEla  vcriti  atooiac^ 
Ci|iQâefiy|r«&monflrer  combien  grande  eiloic  l'efficace  de  la  parfaire  oraifboi  Umate 
^mbiea  graode  raifonil  cft  appelle  le  Dieu  des  excrdtes  es  fainftcs  Efaitures  :  puis 
qu'en  vn  moment»  (vas  tcaiâa  >iàos  ace»  &  iâa&  aucuaesa{ines«  il  meic  eu  route  vu  cxer^ 
ciceûpuiHâoc 
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Pats  les  miraclcsredtcr  par  les  Sainâs  (que  nous  auons  cy  dclFusalIcgucz^ic 
meruisiduisi^  d'en  raconcer  quclqucs-vnsde  noftresage  /à  fin  de  oonuaincre 
ceux  qui  adkniftcntpeuou  point  dcfoyaux  mix.iclcsfâtâs  patf  le  pafsc  -.  &  par 
ccux-cyfe  pourra  confondre  leur  incrcdulicé»  &  cdociKS  aoCKOliOxclafoy  & 
fauthoritc  de  ceux ,  qui  ont  cfté  iulqucs  icy  racontez. 

Encre  Ufqucls  ic  mets  en  auant  pour  ucf-notoire ,  ccluy  des  fain£b  Corporaux  de  Da-- 
roca,qui  foncencoresauiourd'huy  :  duquel miradeacfKclcrieim  Kiire  dediê  à  l'inuaincu 
Empereur  Charles  cioquie(me  du  nonit&i  la  glorieuiê  Impcracfice  fa  femme,  lefquels- 
onteftcv'ifitcr  &  adorer  le  Seigneur  quiefl  cnces  Corporaux.  Mais  ic  dirny  icyiom- 
maircmentccqueceliurcconticntj&ccquicftnotoircàtoutlc  inonde.  L'an  dcnoftrc 
Sauucur  mil  deux  cens  trcntc-ncuf ,  vint  au  Royaume  de  Valence  vnc  grande  multitude 
de  Moiëi  »  conçre  vnc  pecke  nouppe  d'enuiroii  mil  Chreftiem,qttis'eftoieiitfet«rez  en  vn 
chafteau.  Etvoyansqi/efbnsfi de genst&fiteHi'dc Valeuce,ilsiiepotiiroiemcfttt' 
fccouniSjils  ne  potiuoicnt  faillir  ,1'eftrc  vaincus  par  Vnc  fi  grolTc  armée,  fi  cen'eftoitpar- 
vn  fpccial  miracle  &faucur  de  Dieu.  Six  nobles  Capitaines  qui  cllojcnt  en  cefVe  trouppe,  • 
fc  voulurent  mettre  en  deuoir  de  l'obtenu ,  fe  confciFans ,  &  rcceuans  le  \sc(-ùm(X  Sacre- 
fltoitilXaucmtquc  n'y  ayant  guère  de  Preftfescn  ceftendroic»  9c  lescnnemttefttns  ^ 
cousprelh>iln'y  auoit  moyen  que  tous  fcinènt  le  mefine.  Eflaiis'doiK|iies  ceuX'Cycoo». 
fclTcz ,  oyans  la  MclTe ,  &  eftans  défia  les  fix  formes  confacrees  pour  communier  ciiiceK' 
le,  l'alarme  le  donna,  que  les  Mores  cftoicnt  défia  fureux:&:  à  ceftc  occafion  furent-ils- 
comrainâsdc  laiilèr  la  communion  ,& de  courir  aux  armes.  Alors  IcPreilrcquidilbitla 
Mcflê  enuelopptflesfix  elj)eces  dedans  les  Corporaux  t  H,  hafthiemenc  les  cacba  deflbubs 
fiie  pierre.  Mais  ooftre  Seigneur  ayant  efgard  i  la  préparation  de  cc^  bôosft  fidèles 
Ci^atnes,â  la  bonne  volonté  qu'ils  auoicnt  eu  de  le  receuoir,à  la  confiance  qu'ils  auoieoC' 
cù  en  luy .  &  au  fccours  qu'ils  luy  auoicnt  demande ,  il  les  cfuertua ,  &  meit  r.mc  de  force 
en  CU3C)  &  à  tous  ceux  de  leur  crouppe  [k>u[  l'amour  d'eux,  qu'ils  meurent  eo  peu  de  temps 
les  Mdreseafouce»  demcoiani  laptuipaittiieifiicle  champ»  ttlenftewlâmiansàla 
ftite.'  Celafiûft,  comirie  ils  retoomoient  viâorieox»  teiendansBaocspoufla  finieur 
ttbenefice  recai  ,ils  voulurcnc  acheuer  ce  qu'ils  auoienc  commence ,  qut  eiloie  de  rece-* 
HoIr  le  fainft  Sacrement.  Alors  le  Prcftrc  vint  à  tirer  &:  apporter  les  Corporaux  qu'il 
auoit cachez >& les de/piianc »  fur  l'autel,  crouua  les  cipcccscn  parue teindcs de fang, 
fc'adherames aux  Gotpocaux,  comme  elles  &rof¥K.  auiouivliuv..Ct  déclarant  ce 
myftere»  fle  les  Corporaux  eftans  delcoaucns»  grande  fut  la  menieue ,  la  deuodon »ft 
*  lés  lanncs  qui  là  furent' efpandues  de  ceux,  qui  rendoient  gloire  &  gracesâOieapoiHp>P-^ 
ccflc  merucille.  En  ce  temps  les  Mores  reuindrent  à  k  remettre  fus,  &  conuoquans  route 
k  contrée  retoucuerenc  pour  la  féconde  fois  à  donner  furies  Chrelliens.  Mais  eux,le  cou- 
rage leur  eftanc  redouble  à  cauHê  du  bénéfice  rëceu  de  Dieu  •  ièifent  dire  au  Preftre ,  qu'il 
le  indft  en  vn  lieu  eminenc  >  eftendans  les  Corporaux  à  U  veuC  derexerdw*  jnmt  leplus 
aifimcr.  Et  cela  fiud,lênieEentde£rus  les  ennemis  d'vne  fi  grande  impetuomé»  fiefiietir 
fi  rrrand  carnage  d'eux ,  que  toute  la  terre  eftoit  couucrtc  de  fang  &  de  corps  morts. 
Ayaas  obtenu  ce/le  vidoire}&  cnfembie  la  guerre  efbnt  par  icellc  acheuec,  ils  com- 
menoefentâdcbattrcoùlèmeccroiccefte  fi  precieufc  Relique,  parce  qu'iln  y  auoit  ce- 
luyvquine  defîraft  quefisn  lieu  en  fiift  honocb  U  deffiis  y  eut  de  g^andescomenooiis  0r 
débats.  Mais  le  Capitaine  gênerai  dift  auec  grande  prudence.  Que  puis  que  ccdc  oeuure 
eftoit  de  Dieu ,  qu'à  luy  appartcnotc  de  déclarer  le  lieu  de  fa  rcfidencc.  Cela  fut  crouuc 
bon  de  tous ,  &  s'accordèrent ,  que  la  volonté  de  Dieu  (croit  congncuë  par  le  fort.  Ils  iet- 
tercut  doncques par  trois foisleibrt,lcquelchacunefoisitomba  fur  Daroca,  donteftotc 
le  Prc%e ,  qui  anoic  iaOBt  la'coniêcrAâondes  hoAies.  Ma»  enooresoe  ftlrciK-3s  comcncsr 
ny  fatisfaiâs  par  cela ,  ains  prindrenc  vn  autre  accord  >  detionuer  vne  Mule  prisée»  qtd 
n* ctill  onqucs  chcmin6  par  le  pays  des  Chrcftiens ,  &  de  mettre  fur  icclle  les  Corporaux, 
en  vn  cotfrc  bien  lic,la  laiflant  aller  en  libcrtc,où  elle  vouldroit,ô£  que  le  lieu  où  elle  s'arrc- 
ftàXMC,  fuft  député  à  la  garde  de  ce  précieux  depoft.  La  Mule  ailoit  deuant  les  Pre- 
(h:esauecIcursciergesaUume2lafiiyuoienc>fie  apws  eux  alloicatks  gens  de  gucneb  auec 
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A  leurs  Capitaines;  &commcils  f^ifoicntcc  chemin,  le  Clergé  fortoit des  villes  i  aucclc 
peuple ,  louaiis  Dieu  ,  &:  mcttins  dcuant  la  Mule  de  l'orge  &  du  foin  ,  à  ce  que  rcpaifTanr, 
fi^s'aricibuccncc heu.ilspeullcnccepcndanciouyrdeccsprcacufcs  rcLqucs.  Mais pour 
ioutcecyoaqiicslaMiibattiran!A»en4niçi»de  cas  Kqinc,  iul^ucsâ  ce^u'cllé>«iriya» 
Daroca, Centra  par  les  ponesdVnhofpital,  qui  eftoic hors  de  la  ville.  £c  lâadilinevne 
autre  mcrucillc;pourcc  que  comme  la  Mule  encra  en  l'EgliTc ,  plia  n  tics  gcnouils  en  ter- 
re, elle  mourut:  ne  voulant  pas  noftrc  Seigneur,  que  celle  belle  ayant  fcruv à  tel  mint- 
ûci:e>  (èruiil  puis  apics  à  autre  viagc  de  la  vie  humaine.  Deceile  manière  donques  dc- 
jiietiseinieksGM{ioisttB«0aB^  doAojntfsdes  Princes,  ft^iutres 

gransSeigneun,  poHriRoir^efte  merueille,  teadonr  le  Seigneur,  quiefteivcesCcfir- 
poraux.  Oc  là  furent  eniwyez  Ambailadcurs  au  Pape  Vrbain  quatriefme,  pourluy 
fiiirek  rapport  de  ce  qui!i*cftoitpafs:6;k'quc!ottroya  de  grandes  indulgences  àccuxqui 
viiitcrojent  ccAc  rciiquc  ;  Si  d'autres  Papes  les  ont  conlinnecs  Se  augmentées ,  comme  il 
appert  par  les  buUescftaniBtez-dfidi«(MS<lerr£g^  Dahicâi)  êt  ving^-4ns  après  cela» 
niciD(wiieela&ftedn(àinftSaicrèiii£ac.  Vk>ilacn(bimnel'iiiftaiiedcceiniraçkf;  Pour  la 
pccoue  de  la  verki  duquel»  il n'eftjabc^  d'autres  tcfmoins,  que  des  yeux  àeetaxt^ 
le  voyrnt  tons  les  ans ,  qiiand  on  dcfplie  ces  Corporaux ,  à  6a  d'adorer  le  Seigneur  qui  cft 
en  iceux.  Ou  fc  trouucnt  deux  miracles  zl'vn  ell ,  que  ces  hoilies  font  cncores auiour» 
S  d'huy  toutes  etideres  fans  aucune  corrupcicM] ,  au  bout  deUDB  cens  &  trente  ans»  après 
qu'eUcsooteftéconlàcfeiS2€equi  par  voye  de  nature  eft  dutoucfmpofsibletl'aïKlteft» 
^oVlksfimc  tcinâes  &  diaprées,  en  certains  lieux  de  fang.  Venez  donques  h  crcciques  Sa-r 
cramcnraircs,  &  ù  vous  n'adiouftcz  foy  aux  fainûcsEfcri turcs  adionftc^làau  moins  à 
vos  y  eux ,  Se  ayaus  veu  ccde  fi  grande  roeruciilc ,  adorez  cnremble  aucc  nous  le  Seigneur 
qui eit  là  prcfent  :  lequel infques  auiourd'huy  a  vouJtt démonter  làià finque  voftre  hercfîe 
n*ak  point  <f excufe  oeuaoc  luy. 

Vu  autre  miracle ,  non  moins  clair ,  nyttoins certain  &  vérifié  ,  eft  efcrktrien  au  long 
en  la  féconde  partie  de  l'hiftoirc  Pontificale ,  chapitre  14.  fucillct  8f  où  ic  rcnucyc  le  Lc- 
âcur ,  pour  eftrc  trer-digned'cflrclcu.  Scuicmau  le  diray  icy  le  fommairc  d'icetuy.  Au 
Royaume  de  CaAille  >  enlavinedeFiomefta»  ck  fEuefchi  de  Valence ,  aduintqu'vn 
homme  appettè  Pcco  Fccnakidez  deuoit  oettains  deniers  à  vu  autre» lequel oepouuanc 
notmerfiîj^delesrecouurerdeluy  ,iufquesâcequ'il  le  féit excommunia  1  au  moyen 
dcquoy  il  fiitcontraindi  de  le  payer  ;  luy  cfbint  aduis ,  qu'il  auoir  aflcz  fai£l  pour  cela,  fans 
qu  lipcnfaftde  demanda abioiution  de  la  ccnrurc.Iiaduincdcpui$,qu'il  tomba  au  poin£h 
de  la  mon  »  &  le  Cnté  bypocta  leiâmÛ-  Saoement  accoropaignc  de  beaucoup  de  gens. 
Q  Et  luy  ayamfaiâ  les  demandes  accouifaimiea,  comme  il  Inv  voufett  adminifiter  lefimft 
Sacrement ,  qu'il  portoit  en  vnc  platine  d'argent ,  ilne  peuu  en  nuUefaçon  ny  manière  le 
dcftacherd'icellc.  Er  efpouuantc  de  cecar,  tant  luy  comme  tout  le  peuple  quicOoit  li 
prcfent ,  il  commanda  que  tous  fortiiicue  dehors»  &  peniânt  que  cela  pouuoit  aducnir 
pour  quelque  pechc  que  le  maladen'auoit  encotesconrafi^,  le  luy  ayant  demandé»  il  fceut 
deluy»qu'Un'auoitobmisancufiecoulpe,dontiIn'eu(lfaiâ  confefsion.  Eftant  le  mala- 
de en  gpâode  perplexité  de  cçcy,  comme  le  Cure  vintàluy  demander,  s'il n'auoit point 
encouru  quelque  excommunication ,  de  laquelle  il  n'cufl  point  eftc  ahfouls  :  le  malade  fc 
fouuint  de  fa  négligence  palfcc ,  Se  abfbuU  d'icelic ,  fiit  communie  d'vnc  autre  hollie  >  de- 
meurant celle  premicte  gardée  pour  memoiredecemlrade;Leqttel dure  iufquesauioiic- 
d*huy»&  le  fainft  Sacrement  efl  en  la  mefmepbtine  fans  aucune  corruption»  comme  fi 
on  venoit  de  le  confacrer.  Et  cft  ce  myflere  fifîté  de  beaucoup  de  peuple.  Et  rooy  (  dit 
l'hiftoricn  Illcrcas)bien  que  trcf-indignc,  ay  tenu  la  platine  entre  mes  mains,  non  fans 
crcf-grandc  admiration  de  veoir  qu'au  bout  de  fix  vingt-ansjl'cfpecede  paui  demeure  fans 
aucune  corruption.  En  quoycncreutenoeot  deux  miracles  :rvn>  que  IhoIBe  ellainfiad- 
hcrcnte  »  U  attachée  â  la  platine  »  l'attCie»  qu'elle  ne  s'efl  point  OMrompue  par  vn  fi  long 
temps.  Le^iels  miracles  fcruenc ,  non  feulement  à  l'adoration  &rcucrcnce  du  rref-  faind 
Sacrement,  ains  aufsi  à  la  vérification  de  l'cfhcaccdcsccnfurcsEcclcfiaftiqucs.  Et  l'vnÔC 
l'autre  feri  à  la  cooiulion  des  hérétiques  qui  meut  ces  dcuxchofcs  :  Icfqucls  ic  ne  ft^ay 
comme  il  ne  fè  fentem  confits ,  oonfiderc  va  miracle  û  palpable ,  Se  Ci  notoire»  commeeft 
«eftuy-cy  »  qu'ils  pG^tfiQDtrcoir.sTilsvcnUcnc»  delaixsTenx. 
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En  la  mcfmc  fccondc  partie  de  rhiftoire  Pontiticjlc,  §.  :;.tuedlcc  448.  cft  cfcric  vn  au:ic  D 
(in guUci  miracle  de  ce  crcf-rainâ  Sacreaicuc»  qui  cil  aducnu  prciquc  de  noiltc  ccmps  au 
Royaume  de  Polonguci  par  lequel  grand  nombie  dlietetiqiies'iê  coauerdrent  âtx>Ate 
foy.  CellTDiitinicle>(]tii  n'cft  pas  motiu  «iigpie  dfcftie ku»  oîiieiaiaoye  le  Chreiibeii 

Lc«flcur. 

Vd autre  miracle  Hcmeurciuiquesauîoiird*huy  en  vn  lieu  ditalic ,  appelle  Montef/dcot 
envn  monaftcrcdc  Religicufcs  Auguftincsj  tcrmoingné  autcnriquement  cncfcntpar 
le  reucrendirsime  Cardinal  Seripandc ,  quand  il  edoit  General  de  l'ordre  de  fainâ  Augu- 
9aa\ te  vciu Setefaé  par perlbapcscrePdignes de  foy  «tant  Ecclefiafliqucs ,  que  Êculie- 
tes  ;  donc  IVn  e(l  le  reucreudifiiiiie  Seigneur  Don  George  de  Taide  »  qui  fut  Ëuefque  de 
Vifta  Le  miracle  efl ,  qu'en  ce  monaftcre  fuc  vne  ùànCïc  Religieufe»  portant  trcf-grandc 
deuocion  à  la  fainâc  Pafsion:  A  laquelle  après  fa  mort  par  fpecialc  difpcnfation  &  volonté 
de  Dieu,  on  tira  le  cœur,  &  le  fendit-on  en  deux  parts,  cfquellcs  fc  voycntauiourd'huy 
inrcubez  cous  les  inihumcncs  ^  ccfeigncs  4c  U  (ainâe  Pafsion.  £c  aucc  cela  dedans  la 
|)ogt»|tédu  fiel»  fiutoc  ttOtnieeciroispediet  pelote*  rdeUm  d'vne  noix 

aiidhûie»'Ielqiielles  eftanc  pefiet»  fis  ooaue  qu*auant  pdevnc  feule  d'icclles ,  que  les 
deux  autres ,  &  autant  IVnc  comme  toutes  trots.  Car  ils  prennent  le  poids  de  IViic  d'iccl  - 
les  en  quelque  autre  matière  ,  &  le  mettant  en  IVn  des  bafsins  de  l.i  balance,  &:  les  trois 
pelotes  en  l'autre  >auuutpcfc  cède  feule,  comme  toutes  les  trois  enfcmble.  Ce  qui  nous  £ 
déclare  le  myftere  des  oxms  perfiHUies  diuines  *  efquelles  n'y  a  quVne  loile  eflènce  en  crois 
petfbniMS.  Qui  ùii&  que  fvncttA  rien  moins ,  que  toutes  les  ciois: d'aucanc  que rcdèoce 
dorvpttcftJameiaieqmcftca  toutes  kella. 

$.  VIII. 

En  la  mcfmc  Italie  cH  fort  notoire  le  miracle  du  fang  de  fainâ  Gcnare.  Ce  glorieux 
Martyr  Sat  deboXik  en  va  endroit  «  qui  eft  à  deux  hmXs  de  Naples }  où  vne  femme  par  de- 
notion  recueillit  en  terre  vn  peu  deGuig  dudicSaind  k  nuit  envnc  petite  fîole  de  verre, 
oii  on  voit  clairement,  qu'il  eft  durcommc  vne  pierre.  Tnus  les  ans,  le  premier  làmedy 
de  May,on  met  le  chefde  ce  S.iiiiâen  incertain  lieu  de  l.i  ville  de  Napics ,  &  porte  Ion 
tn  procession  aucc  grande  Ibiciuiicc  par  toute  icclle ,  celle  fiole  ou  ell  le  fang  cndurcy  :  la- 
queUea|^iroch»iedulKuotteftUGaefdttSainâ,  àbveuêdeious»  le  £uig  commence 
à  Ce  fondre  fie  faire  liquide  •  de  maniete  que  Ion  voie  ce  qui  eftoic  fîdor ,  (c  mouuoir  de- 
dans la  fiole  aucc  vne  pctirecicume,  commeH  on  le  tiroicàfllCUieniefinedu  corpsdu 
SainfV.EtainfjaflcmbIczcnproccfsion  ,&cn  grande  compaignie,  portent  ledit  chef  fie 
fang  liquide  ,  ic  le  mettent  au  lieu  accouftumc,  qui  eft  la  grande  Eglifc  de  Naples,  en  vne 
chappelle  •  où  font  plufieurs  autres  corps  de  Sainâs.  Où  cHant  ledit  fang  remis  en  Con  lieu, 
ièpai€dttchef  >il  vicncâfercnduidr.  Et  noofeilemencceiour  ûaa&»  mais  toutes  les 
Ins  qi^on  met  ce  iàng  deuanc  Con  chef,il  vient  à  (è  fbndrc,  comme  fl  a  eft£  diâ  :  &  voie  -on 
mouuoir parmy  ledit  Hmg  quelques  petites  paillettes,qui  fe  trouuerent  aucc  iceluy,quartd 
celle  femme  dcuoce  le  rccueillit.Mais  il  ne  fault  point  que  le  Chrcftien  palïc  en  ccft  endroit 
(àos  rccongnoilbc  l'amour  &  les  cardlcs  de  la  diuinc  prouidcnce  :  d'vne  part ,  à  honorer 
lès  Saniâs  (  puis  qu'an  bouc  de  tant  d'années,  que  le  Mar^f  aaott  fttuy  &  honoté  par  & 
pafsioQ,  il  rhonoredc  cefte  merueille  tancdefinsi«itieree*àfinqucpttroemoyenleSatnâ 
fbit  plus  honoié)  ftdefautie  ,à  fin  d'illuminer  fieconuaincte  les  inçnduleidcs  miracles» 
voyans  chacun  iom:  ceftuy  fi  manifefte  &  fi  notoire. 

Nous  ne  pouuons  aufsi,que  nous  ne  tenions  pour  miracle  fort  congneudetoutlc 
monde ,  la  vertu  qu'ont  les  Roys  de  France  à  guérir  le  mal  contagieux  Ôc  incurable  des 
E/crouMles.  Car  ce  Sekneur  (  ih  prouidcnce  duquel  appartient  de  poutueoir  de  lemede 
à  fis  créatures)  entre  innoies  manferes  d'herbes  médicinales  qu'il  a  crceés  pour  b  guerifon 
des  maladies  de  nos  corps ,  a  voulu  que  pour  ceftc-cy ,  qui  droit  incurable  >  ce  remède  fc 
trouuaftcn  des  pcrlônncs  fi  nobles,  &  trcf  C  h  refticnncs,  comme  font  les  Roys  de  France, 
héritiers  &  fuccefièurs ,  non  (èulemcnc  du  Royaume,mais  aufsi  de  la  foy  de  Sainâ  Louys, 
Roy  làfnâ&  glorieux  du  mefine  Royaume.  Etquecelafoit  vn  miracle,  il  appert  d*att- 
lantqnc  Cuiscroplalhe>iàns  purgatioo»fins<àfencc,nyancnneaattcincdepnftils  guc- 
nflcntccmaljtouchaoscaot  ièulaiiemkiiiah&ttdifiB»Le  RojrdBFfanoeteroiiche» 
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A.  Dieu  te  guerifTc.  Et  le  iourdc  ceflc  mcrucillc ,  Icfdirs  Roys  (cconfcflcnt  &■  communiciJC, 
ic  diipoiaos  auec  fiQUiç  deuoùoutâ  ûa  que  Dieu  opece  pac  eux  ccftc  miraculcufe  ^\icù£oa, 

1fmmt%wm»Aisfiirtvmp\j,  quife fmtwMdemSnttmfi,     S»  IX. 

V  L  ne  me  dcur.i  blafmcr ,  Ci  en  ccfîc  relation  de  miracles ,  ie  fay  mentionne  ' 
ceux  qui  font  venus  en  ma  congnoiljancc ,  &  dont  i'ay  auec  toute  djljgcncc 
vouJurçaucirlavciué.  Car  lay  beaucoup  d'authcurs  anciens  &  modcniçst 
Jcfoi  n*o<icpasvouluquelaiiiemokedesfliincle9iquieftoiécadiiaiusde  km 
temps fc  perdifl ;  fc  fouuenans  de  ccfîc  fcntcncc,  que  l'Ange  Raphaël  diâ  a Thobic  :  Il  eft 
bon  ,  Uiy  ditfl-il ,  de  taire  les  fccrets  des  Roys ,  mais  ccft  cnofc  crcr-louable  de  publier  les 
ocuurc;  &:  les  mcrucilles  de  Dieu.  Suyuantdonqucsceft  aduis ,  iercndray  icy  tcfmoin- 
gnage  des  œiiurcs  de  Dieu»  que  l'ay  vcucs  en  ce  crcr-CathoIiquc  Royaume  de  Portugal^ 
En  la  vilted'Euora  »  y  a  i»n<fAoinflne<lc  icl^ieuics  AugulBncs  ,  apprlK  Cunâc  Mo 
nique  :  où  eft  vne  imnge  du  petit  enfancIcfiil.Etcftla  coutume  de  ces rcIigicufeS} après 
la  fefte  de  la  fain£te  Nariuit'"  que  celle  qui  peut  prcn  Jrc  ccft  enfant,  le  tient  en  Con  oratoirs 
tout  le  long  de  r.inncc ,  luy  faifant  chacun  iour  quelque  oraifon  -,  ik:  au  bout  de  là,  après 
luyauoii' failli  quelque  petite  cobe ,  le  remet  au  licucù  elle  l'apris.  11  cil  aduenu  qu'eÀant 
B  cnce  moittflaevne  vectneufc  rcligieufè  (  qui  eft  encoiesauiour^huy  vhonte  )  rorc  iitf^ 
Uulc  il  y  atioic  bien  douze-ans ,  de  diuerfcs  &  griefues  maladies  >  au  bout  des  trois  premier 
ItSannecs  les  nerfs  qui  font  au  dcflbubs  du  genouil,  luyvindrent  à  fe  retirer  ;  de  manière 

Î|rfellcnepouuoitchrmînerfinoncncctrainant,ouauec  deux  potences.  Ccftc  maladie 
lijrduraprefquc  h  uiâ  ans»  à  laquelle  furent  appliquées  toutes  les  onûions  &mcdcci- 
BtStdomoo  fepcuftadilifërtiKNiradouIdrêrcAemke  Ihoerfii  cour  celanVap- 
porta  aucun  aÉDeodemécOuItrc  celaellefut  menttmUiOdd4f,<\u\  font  desbains  d'cauc 
chauldc ,  fort  propres  anx  maladies  &  accidcns,  proucnans  de  froidure  -,  &r  n  dilater  les 
nerfs  retirez.  Maii  cela  ne  luylcruit  de  rien  plus.  Tous  ces  remèdes  avans  elle  efpi  ouuc?, 
&D'cfperans  plus  les  médecins  de  la  pouuoir guérir,  ils  ne  luy  parioicnt  plus  de  mcde- 
dnelosgtemps  y  auoir.  Ccft«relieteii(ce(loitdeicniie  encores  dVnè  antre griefiietflé 
ÊiTcheufemaladie^qui  elloit ,  que  cnafque  premier  lourdes  mois, luy  finrucnoitvn  fi  ru- 
de accident  d'Epilc pHe ,  qu'A  peine  pUifi curs  rcligiculcs  cnfcmblc  la  pouuoient  elles  tenir. 
Arriuantdonqucslafcflcdc  la  faindc  Natiuitc,  ceftc  rcligieufcprctcndoit  d'auoirl'cn- 
£uit  lefus ,  pour  faire  la  mcfmc  dcuocion  que  les  autres  faifoient.  Et  auant  la  fcl^e  com-' 
vença  de  promter  »  aucetouae  foy  &  deuoôon  «  b  médecine  éu  Gel ,  qu'elle  ne  poinioie 
trouuer  en  terre,  prenant  voie  grande  confiance  que  noArc  Seigneur  la  guetiniitt&ainft 
ç  le  dift  àvnc  rcliz;ieufe ,  qui  auoit  eftc  fa  m-iidrclTc  :  laquelle  ne  fit  p-is  grand  casdecedo 
confiance.  La  Sainftc  fefte  cftant  arriuec  .ainfi  que  l.i grande  Meflc  fc  di/bir ,  ceftc  rcU-» 
gicufe  ciloic ,  comme  elle  auoiiaccoufturoc ,  afsife  près  de  la  grille  du  choeur  bas.  Et  l'E- 
piftte  £b  aonmaipot  »  ta  vu  iofla»  elle  fe  (èncic  eftie  guérie  :  nais  elle  n'en  voiducjieo; 
4ilies  pMVlie  pMDCtrouUcrroffice  de  la  Mcfic  ;  laquelle acheuee , elle  fe  leua  debour» 
diâauxmcrcs  tic  fuis  par  la  grande  bonrc  &  mifcricordcde  l'enfiprlcfusjdu  tout  guérie» 
Alors  l'vncdes  mcrcs  qui  portoic  vn  baftoa  en  main,  le  luy  donna,  luv  cftant aduis^ 
qu!elleenauroic,be(binpourmaicher»  encores  qu'elle  fiift  guecie>  &  elle  le  tenant  en  iSl 
nain  >oonuBcaçalimfdier  paDJedicenr>tevayant  qu'elle  pouuoit  bieh-ailer  finrio^ 
luy  i^ellci'abaDdoiiaa.  AlorstmKBslesrebgieola.'coaiinenccrent  h  ibtrer.raDt  de  douIcMt 
larmes  Si  de  fou/pirS)  &àrcndl-c  tant  de  louanges  &  de  grâces  à  Dieu i  &fur  fi  grand  l'c- 
ftonnement  &  admiration  de  vcoir  marcher  debout,  celle  que  depuis  buid-ansenticci» 
dlesauoientvcuAc  pouuoir  aller  qu'auec  deux  pocenccs;&figraiidereicncuteduchmir^ 
qne'toiititrpeuplequt  eftoic-en  rEglirè,vmtlutîçauoir  ce  qui  eftoit  adùàni^Artoutce  ioisi 
'  ksteligiêtt^dcmcurcrcrtcftonnces,  confideranrccfte  merueilIcAlorsIainaiftrefleiui*' 
dide  de  ceftc  rcligieofe  s'en  alla  vers  l'enfant  lefus ,  qui  eftoit  en  ce  mcfmc  chnrur  :  &  icr-;- 
taiitvnniiflcawdc!larmcsdcioycârdedcuotion,prift  le  Sainû  enfant  en  fcs mains, & 
ne  fe  pouuoit  aâbuuir  de  le  baiTer,  difiint  :  MonfeignetTr,  vous  auez  gucry  Ceniere,  Monû 
lèigneur»  vous  auez  guerjr  Ceniere  :  qui  eftoit  lc)iirropt-c  nom ,  repetanrpar  plufieuts  fois 
ee&  |Ma>Ie.  Mais  le  &uiiâ  eoânti  oonôooiencdeeeftetniftnconleid'atttaiicqueics 
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ceuiircs  &  grâces  ("oui:  routes  parfaites ,  l.i  c;iiciit  aiifsi  de  ccftc  mal.idic  d'Epilcplicquc  cy  D 
dcifusnous  did.Parcc  qu'arriuaiu  colt  apies  le  premier  lour  de  lanuicr^qu'cKi  atten- 
doicceftaoddcnt.tlne  vint  point  1  ainsceicNirlidleiefiidlIa  les  autres  pour  aller  àma- 
tmes^cappancfur  lestaUes comme  clic  auoitaccouftumè:&  ny  œ  iour»  nydepdttceft 
accident  ne  luy  cft  rcucnu.  Ce  miracle  fc  publia  incontinent  par  toute  la*  cité ,  &  par  cous 
les  lieux  d'alcntour:&  en  fut  taictc  lundiquc  information  par  l'ordinaire,  laquelle  l'ay  leuë. 
Ëcnon  conccQt  dcccicfmoingiiagc  de  la  vccitc.ray  encorcs  voulu,  que  mes  yeux  en  fuf- 
irotcclbuijtM.  C^fay  eftiaainoiiailere>oùayant6^  appcllerlesieenrsao  chœur  bas, 
ceAe  tUligicufc  (è  trouuacn  lcuecampaignic,&la  priay  qu  elle  cheminaft  dcuant  nioy:ce 
qu'elle  fit,  marc  hante  axifsi  bien  comme  fi  clic  n'cuft  onques  efté  détenue  d'aucun  mal. 
Et  encorcs  auiourd'huy  cft-cllc  viuantc,  Se  rend  fa  fanté  tefmoingtuge  dcccftc  merueillc. 
Ccik  rciigieufc  auoic  là  dedans  vne  tante,  laquelle  eftoïc  Abbeûè  de  ce  monadcrcqui  luy 
eSbak  plus  mcre.  que  came  :  Defime  que  tout  leccnpi  de  &  nnladie  dleo'anoic  efpargné 
MxanedefpeoTewiy  foticitude  i la  faire  penfer^commeiici'eudedé  ûpcopre  fiUe.-Laquelle 
duranr  les  premiers  iours  de  ce  miracle,  eftoit  comme  toute  cttonncc  &  penfifue.  Eiainfi 
que  les  Rcligicufcs  luy  difoict,  qu'cil-cc  cy  merc?Nous  nous  refiouiflbns  toutes  de  ce  que 
aousauons  vcu»&il  fcmble  que  vous  en  foyez  trille  &  melancholiqucEUe  Iciu:  rcfpondic: 
Metes  ie  fuis  nfuce  hors  de  moy-  n^efine,  de  reftoanemeiit  qoe'me  donne  celle  menidlle 
qoei'ay  veuë,  &  de  cefte  grandegrwe  que  no/lre  Se^neur  m'a  faiâe.  Voila ronuiiaire>  £ 
ment  le  miracle  qui  aduint  ce  iour  que  l'enfiant  Icfus  nafquit.  Mais  ie  ne  croy  point,  que  cil 
qui  auroitouy  ces  Rcligicufcs  en  raconter  l'hiftoirc,  aucc  toutes  les  particularitez  &cir- 
côibnccs  d'icciie,  comme  ic  les  ay  ouy^ur  dur  cœur  qu'il  ca&jl  fc  pcuH  ceuir  deipaodie 
abondance  de  linones  de  deuodon  &  d^Mlmirarion. 

■Mais  ce  miracleocliic  pasieultcaril  en  arriua  encorcs  pluficursauccet  depuis»lc(quels 
toutefois  ie  n'en Taconreray  quVn en  ccft  cndroi£t,  forr  notable, ^  public,  &: duquel 
i'ay  cflé  btcn  particulièrement  intormc.  Près  de  ce  mon.iitcic  dcmcuroit  vnc  fort  ver» 
tucuic  fcnunc  humble  àc  doulccicommc  vne  columbc.ll  y  auoic  quatre-ans  que  cclle-cy 
cftoicao  lift  pcrdufedcsiambes  >  endurant  auec  cela  plufieurs  autresaocidoisfon  doo> 
leuieux.  Et  quand  ccdc  malade  TOttlott  (c  confèflèr,  ou  communier,  on  la  porcoit de- 
dans vnc  chaire  à  l'E  glife  de  ce  monaftercioiî  eftât  vn  iour,  comme  ic  Prcftre  cuft  acheué 
de  luy  donner  le  trcf-lainél  Sacrement ,  il  luy  dit  :  Attendez  icy  ,  il  fault  que  vous  vous 
of£ûcz à  l'enfant  lefos.  Puis  le  Prcftre prit  le  Sainâ enfant  dciliis  l'autel,  ôc  ic  tenoitde- 
ii{iMelle:df  commeeUc  approcha  b  malade  la  petite  robe  de  fcn&itle&^'ilkiy  fiitad- 
«is.qu'interieuremeatootttydifiNtiiLeues  toy.  Et  commençante  à  fe  leuer,  (bnpeie^ 
quicftoir  àco'lc  ,  croyant  que  ce  fuftquelqu'vn  de  fesaccidcns  couftumicrs  qui  luy  ar- 
riuaft ,  commença  à  la  failirpour  la  retenir.  Mais  clic  luy  d:c  incontinent,  iemelcucrayp 
bien.  Ecauiii  fc  Icua  faîne,  celle  <^ui  auo^icllcii  long  temps  percluic:de  forte  que  toute 
gîieneeUe  s'enrBtcH]rnafuclêspiedsennimaifon»angcand  eftootfement  decoutlepen- 
plcqni  cfloiccn  l'Eglifet-qui^eadla  après  eilcieQKKiuantezdc  vcoir  fi  (budaincment  aller 
ftrccspiedsjccllc  qui  peu  auparauant  il  falloit  porter  en  vnc  chairc.Eteliedifoit.qu'ily  al- 
lolt  autant  de  gens  apvcs  clic ,  qu'aprcs  vn  homme  qu'on  va  exécuter  par  iuftice,cftans  c- 
iloaucz  de  vcou  li  grande  mcruciUe.  Tout  ce  peuple  fut  tcimoin  de  ce  miracleJe  me  fuis 
aufiirocibin^merdbbqiNdicfdeûmaladiepar  le  nedcdnqui  Pauoitpenfte  «nomnè 
Ffago(c;Ie(jucit;Omme.cefiiioihdcveuë,  me  donna- eeioScation, tant  des  anoeesque 
oclïe  maladie  aumrdurc ,  que  de  la  caufc  d'icellc;  &  non  content  de  ce,  i'ay  edé  quatre  ou 
cinqfoisàlamaifon  de  ccftc  femme,  pour  la  merueillc  &  le  plaifirque  icrcccuois  ,d'<wir. 
lèini^oire  de  ce  ouracicauec  toutes  les  circçnftanccs  de  celle  infirmité,&:  de  la  cure  d'icclle. 
jÇflMibiiuieoiiqicla'dcrnierefiMsiem'yenaUay  lèttlement  pour  fçauoir,  fi  quand  elle 
li;iQ|iiraaeD.l£maifon ,  elle  ne  s'aidoic  point  de  quelque  baûon  à  cheminer  (prefuppofiuK 
^terlfSguerilbns  de  Diai  doiuenteftre  toutes  parfaiàcs  )  &  elle  mcrefpondit,  qu'elle  ne'n 
atioit^oint.Coftc  maladie  auoit  aufsi  cftccongncuc  à  vn  autre  excellent  médecin  de  celle 
viUciappelicj  Aeies  Dtaz ,  lequel  ciloonéd' vue  fi  grande  mcrueillcralla  veoir,  te  la  pria 
d0ijiâreh(fdâiancliiy,àfindeve(Rrde6tyeuK,  cequebcamnaMeiMMitt  publiai  ic 
aioilp  &lt;lMyKndancgcafissàOka  dcce  qirïl  «ojfoit; 
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E  ne  veux  point  perdre  de  vcuë  le  petit  enfant  Icfus  :  lequel  bien  que  petit ,  cft 
tout  -  puil£mt  à  tiurc  mcrucillcsi  aiiiiîque  l'en  ce  qucic  conteraycnceftcu* 
droit ,  qui  adinoc  il  n'y  a  pas  dix  ans,  en  vn  monailere  de  Religicoics  de  Sainâ 
fictoaid  >  qui  eiben  lâ  ville  de  Coz  »  ftooctere  d'Alcoboça.  an  ce  monaAere 
VDenouicedefaageac  douze  ans, deuinc  malade  au  œmmencement  du  mois  d*Oâo- 
brc.  Et  (êroit  le  dinroiirs  long  à  raconter  Ic^  accidcns  qu'elle  endura  en  ccfte  maladic,tant 
d'Epilcpfîc  ,que  d'autres,  â  quoy  les  médecins  ncfceurcnc  onqucs  mettre  remède.  De* 
quoy  les  Kcl^ulès  eftoyeoc  foit  delblees,voyant  ce  qu  endutoic  iour  &  auiâ  ceftc  poil- 
ue fiUcttetfiuisqu^onpeiiftttoaiMc  cemcdc  ny  alicgcmenclvQ  fi  grand  mal  Ce  cra-  • 
«ail  dma  depuis  le  iour  iàinâ  Martin  iufques  à  la  Natiuité  ;  Auquel  Tes  Reli^eufes  auoiec 
covnccrtain  lieu  du  mona(lere,la(àinâe  crefchc  >  &  l'enfant  lefus  mis  en  iccllc  ,aucc 
rimagcdcfa  trellaïudtemerc.  Elles dcmandercnc à  la  icunc fille,  ûellevouloic  qu'elles 
la  porcaflcnt ,  pour  la  ptefincer  i  renâiit  lefiis  qui  efloic  en  cefie  crefche  :  ic  elle  re(poa^ 
danc  qu'ouy  i  elles  la  prindrenc  fur  leiics  bras  (  d'autant  qu'elle  n'euft  fceu  aller  >  &  la  pce- 
iêntans  au  Sain£l  enfant,  elles  le  luy  meircnt  entre  les  mains.  Alors  elle ,  iettant  Tes  yeux 
furrimagc  de  b  Vierge  ,  commença  de  luy  dire -.Darne,  ic  ne  le  vousrendray  point, 
B  que  vous  ne  m'ayez  rendu  ma  fonte  pour  vous  fcruir.  £t  répétant  plulieurs  fois  ces  meif- 
mes  paroles ,  les  Religieufês  rmamient  à  oooiimier  >  diiant  >  Diâes  ma  fille»  Diâes 
toufiours.  Peu  de  temps  après  la  fille  tomba  en  terre ,  &  fiit  quelque  temps  comme  doiw 
jname,  iufijuesàcequc  les  Rcligieufcs,  qui  cftoicnt  prcfcntcs , craignans  quelque in- 
conuenient,  la  fcirentreucniràcllc.  Aiorsellclcurdit,  Pourquoy  ni'auez  vousefueil- 
Jee?  Car  rcllois  tout  maintenant  voyante  vnc  autre  dame ,  vn  autre  enfant, &vne  au- 
tre crefche  ,  fort  diflèfcoceâ  celle  qui  efticy.  Etcecydiâ,par  la  vertu  admirabledeoe 
SainftenfiiDC&deceftemerede  mifcricorde  ,  qui  priicompafiioQde  tantdetrauaux 
en  vn  aagefi  tendre  &  innocent ,  elle  Ce  Icua  aulîi  faine  comme  fi  elle  n'eufteu  aucun 
mal, demeurantes  les  Rcligieufcs cftonnccs de veoirvneii  grande mcnicillc,  &cnren- 
dans  grâces  à  nollre  Seigneur.  Et  fur  le  champ  la  mcrc  Abbeilcordoiuiaâ  vne  Keli- 
gieufed'efCTÏce  toui!eceftehilloiie,commeellealoicpaflèeV  laquelle  i'ay  leiië,  &  fay  eu 
quelque  temps  chez  moy.  E  t  y  a  deux  ans ,  qu'efianc  klèrenifiime  Cardinal,infant  Don 
Haiiy,(qui maintenant  eft  noftre  Roy  &  Seigneur  fouucrain)  en  Alcobaça,il  futvifitcr 
ce  monafterc  ;  oii  les  Rcligieufcs  luy  picfcntcrcncccftc  fille,  en  laquelle  noftre  Seigneur 
auoit  faiâ  ccftcracrucille,  Icmefme  iour  qu'il  luy  auoit  pieu  luiftrcencemondcpout 
noftre  ûlut. 

Ç    b  raconteray  auec  œftuf'cy  vn  autre  miracle ,  non  moins  public ,  &  lequetdeclaie  la 

grande  amour &a&âiô,quc  noftre  Dieu  porte  à  fcsSain£bs.  Il  y  acu  de  noftre  temps  vne 
«rame  demeurante  à  Rome,  .1  qui  Dieu  s'eftoit  fort  communique  :  laquelle  entre  autres 
ligueurs  &alpretez  dont  clic  afHigeoicfon  corps»  l'vnccftoicdc  portei  vnc  chaîne  de  fer 
ceinte delfiisfà chair.  Apres  qU'ellefiitd6cedee,(bnconfeflèur,quifçauotc(à£unâerf, 
prit  cefte  chaîne  comme  chofe  de  laquelle  il  failbit  grande  cftime.  Et  s'en  allant,  le  pcrc. 
fiere  FrancifqucForcro,  après  la  conclufion  du  concile  de  Trente,  à  Rome,  lequel  auoic 
amitié  à  ce  pcreconfcffcur  ,il  rcccutdeluy  pourvn  prefcnt  de  grand  pris.vnchainon  de 
'  cefte  chaine.Et  ce  pcrc  cftant  venu  en  ce  R.oyaumc,&  foiû  Prouincialdc  noftre  Prouince, 
ilarriuaenAuerojOÙily  avocelebieMonaftecede  Re%ieuiêsde(ônord£eniefitte.Au> 
quel  entrant  pour  vificerla  niaifbn,il  fiicaduerty,qu'il  y  auoit  leans  vne  Reli^ulênoble» 
mais  fi  griefuement  malade ,  que  défia  tous  les  médecins  de  ce  pays ,  &  d'autres  venus  de 
Porto ,  tenoient  fa  làntc  dcfcfpcrcc  ,  &  auoit  on  défia  donne  fes  habits  pour  l'amour  de 
Dieu ,  fuyuaiit  la  couftume  ordinaire  de  cefte  maifôn.  Cefte  Rciigicufc  eftoit  paraliii- 
que  6c  percluiè  d*vn  collé,&  auoit  fur  U  tepon  du  fôye  vne  «ande  dureièicomme  (if  vn 
tnilleau  »  Se  lîir  ics  leures  nailToienc  des  ef^illesiaulnes;  enantiâ  fbiblcflc  &  débilite 
figrande,  que  pour  luy  refaire  fon  liû,  on  cftoir  contrainfl  la  Icucrdcdans  vn  linceul, 
par  ce  qu'il  cuft  autrement  cftc  impofsibic.  Le  fufdidpcrc  prouincial  la  fut  vifiter,&.'  Tcx- 
horta  à  le  conformer  à  la  volonté  de  Dieu ,  en  touc'ce  qu'il  luy  plaitoit  difpofci  d  elle  :  àc 
luy  laifla  ce  chainoo  de  chaîne»  qu'il  portait  auec  Iny  •  fadraraot  qu'il  venoit  d'vne 
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ùànBttkmmc.  Et  le  donna  an  Monadere  de  (es  Religieux ,  cjui  cft  iàaupres.  Lamala-  O 
de  mcilccfèrfurfon  oreille  du  colle  par.ilityque ,  donc  clic  n'oyoitricn ,  &  àrinftantcllc 
rccouura  Tovc  ,  &  diftàrcnfermicrc  ,  Ma  fcrm ,  l'oychicn.  Elle  luy  rcrpoiuiir,Mcttcz  le 
donqncs  dclUis  la  dureté  de  voltrc  foyc.  Elle  le  tcicainU,âi  rubitcœent par  la  vertu  de  no- 
ilrc  Seigneur ,  &  par  le  mente  de  ià  Nuance,  ceAedurecéi'eaalla»  8c  te  flemt  par&iâc- 
menr  guérie.  Cecy  foaoa  pac  louc  le  conuenc.  Tomes  les  ReligieuTcs  Ce  rendentinconri- 
ncnt  auprès  d'ellefflc  lareueftent  d'habits  eiiipnime2  >  d'autant  que  les  tiens  eftoienc  défia 
dônez-,  &  s'en  vont  tontes  enfemble  au  chœur,  aucc  celle  quicftoit  nouucllemcnr  guérie, 
qui  alloit  fur  fcs  pieds,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  miracle ,  auec  grande  abondante 
de  doulccs  larmes,  &  fourptcs.  Incondiicnt  celle  nouuelle  fut  portée  au  rrouu)ciaii  lequel 
eftanc  n'agueresarriué  à  fou  monaftere>neâtfiHtqaede  commcncerà  difiieriâc  luy  fut 
ccndu  compte  de  tout  ce  quis'el^oit  pafsé.  Ayaotdiùi6»ils'eiiallaauinoiiaftcrc,  où  la  Kc- 
ligieufe  vint  fur  fcs  pieds  au  parloir.cnticrcmcnt  fiinc ,  comme  clic  a  toufiours  eftc  depuis, 
rayfccu cecv  delà  bouche  dccc  pcrc pronincial , &:  d'vn  honorable  compaignon qu'il 
menoit  aucc  luy  ;  &  depuis  du  pere  Prieur  du  conucntd'Aucro>qiuc{laufsi  vicaire  des 
mefines  Religicuiès,aucc  lequel  rayplufieursfi»sdeuisétoachaiic  le fiuÔ  de  ce  miracle.. 
Er  pour  plus  encoRS  me  conienterti'e^uis  à  la  mere  Prieure  de  ce  conuent  >  la  lûppJiant 
de  m'cnnoyer  bien  au  vray  par  efcrii  l'hidoire  de  ce  miracle} ce  qu'elle  fic,&  ce,  con&mé 
par  le  ccfmoignage  des  principales  mcrcs  de  ce  monaftere ,  avant  ce  iourd'huy  le  tout  en-  E 
tre  mes  mains.  Où  fur  la  fin  elles  dilcnt.qu'elles  rendent  grâces  à  noftre  Seigneur , de  ce 
qu'il  luy  a  pieu  leur  faire  vcoir  de  leur  cemps  ccftc  û  grande  mcrucille.  Ce  miracle  fcruirat 
ainfi  que  nous  auons  àiùÀ  fin  de  veoir ,  côbien  Dieu  aime  &  honore  fês  fidèles  ferufteors» 
donnSttant  defbrcc  &  de  vertu  aux  chofes  qui  ont  touché  à  leurs corpS:puîs  qu'au  bout 
de  tant  de  temps ,  &:  d'viic  fi  longue  diftance  de  lieu,  il  a  voulu  que  ce  morceau  de  fer  euft 
puifTinccpardcflMStoDrcs  les  mcdccines,&:  loix  de  n.uiuc  ,  rendant fuUccmcnt  lafantéiâ 
qui  le  pouuoir  de  naturc,&:  de  la  medednc,nc  1" auoi t  peu  rendre. 
'  Presdelaitirdiâevlltetf AuerOseftlacicêdePorcotoi^il vafixans,pcuplu$oumoinSy 
qt^vn  des  plus  célébrez  ^  felloycz  miracles  aduint,  qui  ait  eflc  veu  en  ce  Royaume»  ny,ce 
(Croy-iedenoilre  temps.Etflir ,  qu'il  yauoit  en  la  maifon  dedeuxhonnedes&vcrtucnlès 
Dames ,  vne  icunc  fille  aucuglc,à  la  gucrifon  de  laquelle  nulles  médecines  n'auoient  fceu 
profiter.  Il  arriua  depuis  >  qu'vne  chambrière  apporta  en  ccflc  maifon  va  linecidont  auoic 
eftéceinû  le  Crucifix  du  mofiafleredefiûnâ  Dominique  de  ceftedtê>pourkIauer.  Lors 
Fvne  de  ces  deux  Soeurs  prenant  ce  linge  en  main,dift  ces  paroIes>Seigneur  lefus,  puis  que 
■  vosplaves  font  ouuertesâ  tout  le  monde,  piaifc  vous  ouurir  les  yeux  de  ceflc  icunc  fille 
aucugIc.Ccl.i  di  fl.iucc  vne  grande  fov  Se  denotion,cllc  meit  ce  linge  dcfTiis  les  yeux  de  la 
fille,  &:  fut  i.iiicmcnt,  parla  vertu  de  ces  precieufesplayes,ils  furent  ouuertSj&reccut 
Ja  vcuc  nu  clic  n'auoit  point.  CesdcuxbonnesSœurseuÂcnt  bien  voulu  tenir cecy  cou- ^ 
itert  :  mais  cela  ne  lêpeut  fiure ,  d'autant  que  l'aueuglement  eftoitnocoiie  à  tous  les  voi- 
fins.comme  aufsi  fut  lavcuë,  L'Ordinaire  en  fut  aduerty,&  pour  vérifier  le  cas,prit  grand 
nombre  de  tefmotns ,  parKi  dcpofition  defquels  on  fiut  clairement  aflcurédela  vérité. 
Alors  du  commun  confcntcmcnt  de  l'eftat  Ecclelîaftique  &  fcculicr,  fc  fcitvncproccf- 
fion  générale  »  6c  fort  roicnnclle>fbnans  les  clochesde  toutes  les  £glifcs,eilani  la  fille  pot" 
tee'rurles'lNWB  auec  vne  guirlande  (îir  (âiefteàla  veuSde  toute  u  cité;  à  ce  que  tous  en 
gênerai  rendfflènt grâces  à  Dieu ,  lequel  ainti  fetrouuc  preft&fecourrableauxnece(si- 
tez  de  ceux  »  qui  auec  foy  &  dcunnon  luy  requièrent  fon  aydc.  D'autres  miracles 
onredé  depuis  yens  dcccmcfme  iuigc  j  mais  pour  n'eftre  ii  publiques  9  ienelcsmcts 
point  icy.  '  ■ 

l'en  adioufteray  à  ceftuy  vn  aunefinx  ^ttët.  Le  Doâeur  Gttenaid  >  telmoin  di- 
gne de  foy  ,penfoitvoe  Refig^'eufedu  MoiÈlflete  de  Celas,  (où  il  y  a  grand  nomjblx  de  fil- 
les fiemardines)laqueUe  auoit  depuis  crois  ans  entiers,vne  iambe  fechc>dontellc  ne  fe  fer- 
uoit  en  aucune  manière.  Arriuant  le  iour  de  la  feftc  de  la  faindc  Roynede  Portugal  (  la- 
quelle nou'i  tcl^ovonscn  ce  Royaunie,&  dont  l.i  trcflàin£lc  vie  &  les  miracles  font  impri- 
mez )  celle  Religicuiê  (^ui  auoit  fpepialc  deuotion  à  cède  fainâc  Roync ,  détermina  de  Ce 
leuer  pour-aller  afeiMatines >dà  elle  fiit  porteeeo  vne  chaicepour  ce  qu'elle n'euft  autre- 
ment fyn  mardierJËftaot  dohqties  àMadiies»elle  &  tEouuadn  tout  ûioe^reodât  grâces  â 

Dieu 
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A  Dieu  &  à  ccdc  Câ'màc  Roync ,  par  les  mericcs  de  laqucJIc ,  Ci  (antc  luy  auofccfié rendue. 
Duquel  miracle  font  tcfmoins  toutes  les  Rcligicufcs  de  ce  Monafterc. 

Ec  puis  quci'ay  laid  mention  de  celle  Royuc,ic  uctairay  point  vne  chofc  digne  d'c- 
fire  i^euë ,  quiellcicnteenra  vie.  Elleauoiemfiactvcittiettt  &  fidèle  pagcpar  les  mains 
duquel  elle  niicMC  fis  aumofiies.  Maisynanot  page  de  mauuaUê  nature  dearaâa  deoe- 
vertueux  page  au  près  du  Roy , de  telle  madère^  de  tel  fubieâ>quo  le  Roy  propcfa  de  le 
Êire mourir.  EtàccftcfTciîlcommandaà  vn chaufournier ,  que  quand  vn  tel iour  à  telle 
heureilenuoycroitvnpageàion  fourneau,  il  le  iettail  au  milieu  du  feu.  Ilenuoya  don- 
quescc  boopage,aawnrttài1ieurcqu'^»ioifal^^  Mais  comme  il  cuHaccouAumS 

Cir  deuoctoo  d'entrer  dedans  les  Egliief  >  quand  il  oyoit  la  cloche  donnant  le  figoe  deP&> 
uauonderho(lieenIaMcflc,&  dedemeurer  là  iufques  à  la  perception  &  communion 
d'iccllcils'arrefta  tant  en  quelques  Eglifes  (  Dieu  le  voulant  ainfi  ;  que  l'heure  prchxcfc 
pallà.  Alors  le  Roy  eauoya  l'autre  page  qui  eAoic  le  faux  accufateur  ,  pour  fçauoir  du 
chaufournier,s'il  aooit  deuamis  en  eflâce  qu'A  luy  auoit  coIncnaodé.^4ais  le  chaufour- 
nierefttniant  que  ce  fuft  le  Page  que  le  Roy  iiiy  auoit  dift,  le  prit  entçefès  bcaS(&  le  ietca 
ded»i$lafi>iirnaiiè.  Ecde  celle  manière  ce  fouucrainiugeconduiâlacaa&derinnoqnu* 
&  donna  au  malin  ce  qu'il  racritoit  :  voulant  que  la  peine  qu'il  a lloit  tramant  pour  l'autre^ 
tombait  delTuslâtcftcainli  qu'il  faid  couftumicrcmcnt.Parceft  accidentée  Roy  Ibttitdc 
Tabus  où  on  Ywok  ploneè  «  congnoilTanc  par  la  peine  de  ce  ûiccez  Ci  inopiné  »  l'innocence 
^  de  l'vn  des  iêniitcurs>&  la  coulpe  de  l'autre.  len'aypoioccaoootÊ  cccy  pouraiffade>aiiis 
Ibileaieocpourhiftoîiedi^d'eftreri^eiijf. 

DUutresmirAcUs^litsreeens.        %.  XI. 

T  d'autant  que  les  miracles  plus  recens,dont  les  tefinoîns  fi»nt  prefeiSiOnt  ac- 
couftumi  demouuoir  plus  les  cœurs  :  ic  fupplieleCcellieo  Lcâeur  «qu'il ne 

s'cnnuyc  point ,  C\  nous  c^^  adiouftons  trois  autres,  nuec  ceux  que  nous  auons 
defu  racontez  :  Icrqucls  cftans  cncores  fi  frais  &:  recens ,  ic  n'cullc  ose  mettre 
car  efcrit,fi  ie  n'euilc  demande  &  obtenu  licence  de  ce  faire,des  parties  à  qui  ils  couchent. 
XX  prenrierencTen  redteray  vn  fi  grand>fi  certain ,  &  fi  nocoire>que  veritablemSt  fi  f eftois 
Gentil  &  Payen,il  fuffiroit  pour  me  conuertir  à  la  foy ,  aufsi  bien  que  fuffiit  à  ceftefieft,  la 
guerifon  de  la  Icprc  de  Naamon  par  le  Prophète  Ehfce.En  ccftc  ville  de  Lisbonne  y  n  vne 
Dame,  nommée  Dame  Cathcnncde  Taidc,  DamcdcIamaifondeViUaucr^cidcs  ver- 
tus de  laquelle  Dame  il  ne  ficrroit  nas  bien  de  dire  icy  quelque  choie ,  puis  que  les  ùixnùs 
ne. veulent  jwint  que  nous  louyoos  les  vjuans*mais  les  morts:<f  autant  que  lots  la  louange 
nenuitde  tien âcdny qui louë  ,  nyàceluyquicftloué.  CeAcDamccflaotderaageSe 
C  treize  ou  quatorze  ans ,  euft  vue  grande  maladie  accompaigniec  de  C\  cftrangcs  &:  rudes 
accidens,  qu'ils  la  mcttoicntaufildcla  mort  :  &  arriua  hprcsdc  fa  fin,  qu'on  luy  auoit 
defiaprcparé  fa  bière.  En  ce  temps  vnc  nourrice  >  qui  l'auoit  cllcucc,iSc  qui  cfperQic  d'elle 
tout  Ielecours&  fupport  de  là  vie ,  &  de  iêsen&ns  t  ita  alla  en  vne  Eglife  de  noftre  Da- 
me, où  auec  grandes  pleurs  &  gcmifTcmcns  luy  requi(llavMdeceAeieunefilIe:pour  Icf- 
quelsileft  à  croire  que  nofkc  Dame  la  luy  ociroya  :  d'autant  que  peu  à  peu  elle  reuintà 
Coy ,  ellans  partez  trois  mois  &  jileray  de  ccftc  maladie ,  mais  clic  demeura  paralytique  de 
tout  le  collé  gauche,  &aucc  vu  â  grand  tremblement  de  toute  celle  partie  j  que  û  qucl- 
^vn  venoit  aluytenirlebrasiilwitque  le  fie  mefine  tr3>laft.  Cecyne'dura  pas  moins 
de  neuf  mois  >  durant  teiquels  tous  les  meilleurs  mededns  de  cefte  ville  vfans  de  cous  les 
remèdes  pofsibicsjnc  luy  pcurcnt  rendre  fa  f^inté.Cc  ncantmoins  elle  auoit  toufîours  con- 
fianocen  nollrc  Dame,qui  l'auoit  dcfia  guérie  d'vnc  maladie  fi  dcfcrpcrcc ,  qu'elle  luy  rcn- 
droit  fa  fantctoutc  entière,  difant ,  que  nofirc  Dame  ne  faiibit  point  des  grâces  miparties. 
Ces  oeufsmois  pal&z,i]slaporterentâvnMonaftere  des  Cannes»  qui  eft  en  fiimefine 
ville»  dont  J'Eglife  s'appelle, noUreDame  des  Reliques  »&eftvnlieu  de  fort  grande  de- 
notion ,  on  arriuent  beaucoup  de  pcllerins,  Eflant  mifc  dcuant  l'image  de  noUre  D.Tmc; 
clic  ouytvncvieillc, qui  cfloit  derrière  fes  efpaules, demander  aucc grande  miUiicc^*: 
dcuocion  à  nollrc  Dame ,  la  fancc  pour  fon  âls  qui  elloit  malade.  Alors  clic  prit  de  cc- 
laoccafiondpfaireondfimànoifae  Dame  «diûoti  Dames  fifaoolsla  foy  de  cefte  bon- 
ne vieille. 
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ne  vieille»  vous  me  donneriez  fantc.  Et  diduit  ces  paroles ,  .mec  autres  femblabics,  O . 
Ca  loiitc  confi.incc  &  dcuotion  ,  f  nid.iimrmciir  par  vertu  de  ccftc  Dame ,  qui  cft  mcrc  de 
mifcricoidccUe  fcrcntit  du  tout  gucric.  Dont  clic  demeura  <i  cl}oiii)cc,&  comme  crpou- 
uantcc,<ju'cUcncfçauoitoiicllcclloit.  Finalement  clic  fc  !cu.\  roudain,&  s'en  alla  Cui  les 
^edsverslâConfeàèiâmeFeqmeftoitenlamefineEgluc,  l.iquclle  aufii démettra eAofH 
née  de  cefte  inenieillc,  &  toiic  lepeuple  qui  edoit  en  gt  and  nombre  dansceft  Eglife  (  par- 
ce qu'il efloit  Dimcnchc  )  commença  de  crier,  mi  raclc.mir.Klc.  Ce  que  voyans  les  Pcrcs 
du  monalk'rdisfc  mcirenr  à  rendre  grâces  à  noih  c  Seigneur,  &  à  châtcrTr" 7)f»w//i//irf- 
mus,Ei  le  lout  Tuyuant.lc  Clergé  de  la  ville  fcit  vne  folcnncUc  proccfsion  pour  ccfte  cau- 
:  à  laquelle  cefte'  Dame  alb  eoofiom  à  pied ,  combien  que  durant  tousies'ncuf  mois 
prcccdens ,  elle  n'cufl  fccu  faire  vn  pas  (ans  vne  potence  à  IVn  de  Tes  coftc2,&  èftretenlic 
foubs  le  bras  de  l'autrc.Mais  elle  demeura  fi  bien  guerie,qu'elie  fouloic  depuis  dircquel» 
fantc  qnenoftrc  Dame  donnoit>tena!t  à  chaulx  &  à  ciment.  Dcquoy  on  peur  prendc  ar- 
gument »  en  ce  que  maintenant  elle  ell  chacun  lour  en  l'Eglifc  depuis  le  matin  iufques  à 
dix  Ou  onze  lieures  à  genouils>fâttSS*aâc6ir  ny  Ce  lallèr  aucunement.  Et  en  meWéifc  de  ce' 
biciie&eiCeAe  Dame ,  chacun  an  le  mefme  iour  de  fk  (àntc,fai6l  vne  feAe  {blennellcil  no- 
ftrc  Dame ,  qui  eft  gardcc  par  tous  fcs  fcruiteurs  &  ceux  de  fa  famille ,  comme  vn  iour  de 
fcflcenfbuuenanccdc  ce  miracle  :  duquel  tous  Icshabitans  de  la  ville  four  rcrmoins,&  la 
famille  de  cefte  Dame>  &  les  Pcrcs  qui  dcmouroient  en  ccmonaftetc.  tt  à  la  renommée  ^ 
dficeluy  vint  incondnenc  grand  nombre  de  peuple  des  lieux circemuoifins,  poor  voir  cefte  '. 
oeuure  qu^auoic  fù€t  la  vielle  noftre  Damctprcnant  compafiion  d*vne  fi  longue  maladie; 
Enquoy  nous  verrons  comme  noftre  Seigneur  faiâ  dc$  miracles  non  feulement  pour  la 
confirmation  de  la  foy ,  mais  auTsi  pour  !c  remède  &  fccours  de  quelques  extrêmes  ncccf- 
iicczoumaladics^qui  /ont  defnuccs  de  remèdes  humains  :auifi  qu'clloit  ccfte cy  ,auec  les 
quatre  que  nous  auons  redté  auparauant:  principalement  lorsque  l'innocence  de  la  vie« 
anec  la  pureté  virginale,(ê  ioinâ  aucc  la  maladie  »  ainfi  qu'il  s'en  irouui  en  ces  petfonoeSp 
pour  eftrc  ccAe  vertu  fi  agteableà  la  vierge  des  viergcsiie  â  fagneau,  qil'ellcsfuyuencpac 

tout  où  il  va. 

l'ay  taidl  doute/i  ic  mcttrois  icy  vn  atitre  miiaclc ,  que  ie  m*en vois  raconter ,  cncorci 
qu'il  aie  efté^ôc  foit  trefnotoircimais  me  fouucnant  qu'il  eft  (êmblable  àceluy  que  fit  f^n6t 
ienoiftttemettanr  en  fbn  entier  vn  vaifitau  de  tene»  qui  s*eftoit  rompu  entre  les  mainsde 
(â  noutnce,&  à  vn  autre  femblab  le ,  qui  fc  raconte  en  la  vie  de  fainftAnRMim}&  à  vn  au- 
tre que  récite  fun£l  Grégoire  en  fcs  Dialogues ,  d'vnfainil  homme  qui  rcioingnit  les  piè- 
ces dVne  lampe,&  ainfl  la  rendit  aufsi  entière  qu'elle  cftoit  auparauantiilm'afembic  ,  que 
ic  deuois  raconter  ceftuy-cy>qui  cft  de  me/me  que  ceux  lii,âc  dont  les  perfonnes>à  qui  cela 
eft  aduenu,(bnt  encores  viuantes.  Vn  Genôlliomme  babitam  de  b  ville  de  SenibÂl,vou-  F 
Jancaller  prendre  plaiflr  à  la  pcfche,  commanda  à  vnefienne  feruante  de  luy  npportervne 
jig  IC  .1  pc(cher,qu'i!  auoir  fort  bonne  ;  laquelle  comme  ccfte  fêruantc  la  vouloir  nettoyer 
de  Up(*udrc,mctt.intle  bout  plus  dclic  en  tcrre,&  la  frottant  vn  peu  trop  lourdcmctauec 
la  main,fc  i  ompit,en  forte)qu'ii  en  fauta  deux  pièces  chacune  de  la  gradeur  dVn  doigt.Or 
la  Dame^quieftoit  prclênte>craignantquefi)nmary  neiêfalchaftieuftfiMirecoursàno- 
ftrc  Dame  ,  &  .i\^nc  Heunc  nourrice  dcfiinâiequi  l'auoit  nourrie ,  fc  recommandant  â  elle 
(de  la  fiirn^eré  ,  ^'  des  miraclesde  laquelle  y  auroit  beaucoup  à  cfcrire ,  parce  que  ic  l'ay 
ttifùçc  tamiiicrcmcnccftanthfcruentc  en  1  amour  de  Dieu ,  femme  defia  d'aagc  >  qu'elle 
diCoit  quelque  fois  :  Toute  l'eau  de  celle  mer  ne  f^auroii  eftcindrc  le  feu  qui  me  bruHe  de- 
dans ce  cepur.  )  Ayant donques  faiâ  (on  orailbinle  Gemilhomme  quieftoit  à  b  porte  de 
ibn  logis,  demanda  la  ligne ,  &  corne  on  bluy  portoit.par  le  chcmii},ellc  fc  rcmift  en  fon 
COticr.de  la  mcfine  forte  qu'elle  eftoit  auparauant,auec  le  mefme  fil  cors  blanc,dont cftoit 
attache  la  ligne ,  &:  l'h  amcçon.  Ce  qu'ayant  vcu  vn  petit  enfant  de  ccfte  Dame,qui  eftoit 
hors  la  maifon ,  il  s'encourut  incontuicnt  dire  àfa  mcrc  »  que  le  bafton  de  cefte  ligne  eftoit 
refaift,di£int>  Madame  le  traid  eft  entier^lc  traiâ  eft  entietiElle  alon  luy  dôna  vne  iouee» 
difant.Tu  auras  c  c  I.i  petit  babouin.à  fin  que  tu  ne  métcs  vne  autre  fiMS.À  l'in  ftant  Ce  trou- 
ua  là  vne  chamSrierc,l.iqucnc  voyant  la  ligne  cnticrc,  s'en  alla  courante  à  fa  Dame  toute 
cftonnecdifaut  le  mefme.  La  Damcrerpondit,Tu  mensdoiiqucs  aulsi  bien  que  ce  petit 
g4land;Puis  que  l'en  ay  icy  les  pieces>commcntpourroi{  elle  cftre  encicre^Incôtincnt  vne 

tante 
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A  t.mtc  tl^cefto  Ô'Ail-»':  l">>rtirt{t'liioFS,  &:  vov.îrquc  ce  qu'iU  (^ifbicr.efloit vrav,rcrourna  rou-, 
te  elpo:MU^i>tt?c;{£Côinc  hori^l^lle  me  iincâiicuianc  U  vente  du  tàid.Cc  Gcniil-houainc. 
fut acli]eity^é't^%sKy>fc's*<fillcti«èi^ grSdeai&dece qui  seiloic  pafsétvouluc  qo'cMi! 
g^rdad  ceflé'l{gnc»&  ne  prie  plus  h  hiirdicirc  à'vSsc  d'jedle»re(h'nianc  cho&  &cree»&  ôi. 
IJkjUellc  Dictt ftndk-ftiis^i  maio.-  Et  i*ay  eu  quelque  tcps  chez  moy  les  pièces  d*icellc,poiii:. 
mémoire  du  rhir.ide.  È  t  encorcs  q  ia  choie  foie  digne  d'admiration,  fi  ne  fera  elle  incroya- 
ble àcpluy  qoicôgti«}ftrft^  vcuuAdcbônaircccdcccilc  Damcifc  la  fainaetc  de  la  nom: 
rUIc  qui  Fa  eflMi««^Orffiifceft  exepfenous  eiiteiKlroiiSf'c6hieii  noftne  Seigneur  c(l  picoya'' 
M^pcrCtlcquel  aui^H  grande  mifirrktuUc  fubuicnr  ifts  fidèles  ftnuceurs>quid  ils  rappel*: 
fen&aôfeuleinft^i  eftolïis  grandes,  mais  aufsi  es  plus  petites,come  a  cllé  ceflie  cy.  Ce  qoe' 
ieconfil  meravpar  vn  exemple  de  S. Bonifacc>  que  raconte  S.  Grégoire  au  premier  de  (es. 
Dialogues.  Ce  (sLind  encores  leunc  ,cflanc  à  la  porte  de  ia  maifon ,  veit  venir  vn  Renards 
quiraùic  vnc  poulei&  ('pmpoFC^ainflqu'itauoicfiuâdVuitiesanparauantv)  Alonlcfâioû' 
enfant  i  grande  haîle  entra  en  vne  Eglirc,&  fe  metcât'cn'DcaifiM^diâbCela  vous  plaiâ-ibi 
SdgneuryfiPvnRèfiard  vienne  icymangpr  ces  poules»  qiie ma  merenoumcpour  fuûen- 
tcr  Cl  pauurétc'  puisfclcuantilc  l'oraiion,  &  s'en  retournant  en  fa  maifon  ,1e  Renard  rt'* 
oint ,  &  rcllitua  la.  poule  qu'ilf>ortp4tcn  iàboiiche ,  luy  tombant  mort  aux  pieds  de  l'cn^- 
finir*& pilant  par  U  mort  la  pcinedéracoiiipe^'Maisquieft  celuy  qui  ne  voyc  icy  la  fua<t. 

fttiitltU^brinjgnkiiteta'râiedè  de  no(bB5dgneur4réndroicdes.aines  putesifie  fimples^Qu^ 
c(l  cehiy  qui  ne  s*eftonne  \  voyant  comme  ce  Seigneur  de  la  Ma|efi6'»deuant lequel  trenH' 
bicnr  les  pdiflTances  dû  ciel ,  rcfpond  à  la  x'oix  d'vn  cnfmt ,  &  s'entremet  du  remède  d Va«i 
chofc  fi  pctiteîPierrc  Diaaedc  faind  Grcgoircs'cfmcrucillcaucc  grande  raifon,dc  vcoir 
ctfte  fouucrâinc  Msjcdè  cnclinçe  ides  chofesdefi  peiide  con&qtmice  que  cela.  £  t  làinâ- 
6i«go{ie  f«rpdrtdKmàiit,èeey  «ont  cAè.-vne  (pédale  diipenfkiora  Dieu»*lequel  parcec]p 
IkelfC  déclarer. 1  fcs  fidèles  feruiteurs ,  combien  ib  Ic  ttOWWroot  pBPpfcc.éschoiês  glandes» 
»puisqu'aiiifiillcscxaulcccschofcs fi  petites.  *: - 

le  ne  me  lalfe  point  de  raconter  chofcs,  qui  decbicnt  ccft  amour  fi  dcUcat  de  noftrc 
Seigneur  cnuers  Tes  amis.  De  Torce^pieie  miettray  fin àcefte  maticrc ,  contant  vntf cho- 
ie ,  qui  tefinoîngne  combien  ceft  amour  eft  tendre  &  gradeuz  :  laquelle  te  tedceray  d'au> 
tintpIùs^clllfiâljékYqu'èlfeeftpà(rcleparmcsiBains^fircce^  qu'elle e(l  du  moii(  dc 
May,mil  cinq  cens  qUaife  vingts  &:  deux.  Il  y  anoit  en  ceftc  ville  de  Lisbône  vnc  fille  no- 
ble, ma»  fprtpautire ,  laquelle  entre  autres  vertus  clloic  fore  paiilblc,&  de  peu  de  propos» 
ibrt  contemplad  ué,dêuotc,iiumble>douce,&  obeiflàhte  à  fes  pere  ù  mere  i  qui  cftoit  can-' 
fiqu*enecllcft-plii9atineè  &ciieri0d'«ux.'  Bllecombàenc  vne  maladiir»  laquelle  jMteçle, 
lèmps  Vihf^'la  rendre  etîquc  s  &  dura  ccfte  maladie  neuf  mois,  la  portant  fortpati^m- 

C  menr,&  en  rcd  int  toufiours  grâces  ^  Dicu.Et  quand  elle  eftoit  feule,  on  l'oyoit  fouuentcf- 
•  S(Ài  dire  de>  parole  s  fort  dcuo£Cs,&  amourcuics  à  vn  Crucifix^qu'cilc  auoit  auprès  d'cllc:& 
cabe  autiefrccflics  cy:Mon  Seigneutiquand  me  riverez  vous  decefte  pfâôn?:i»iand  icay-ie 
ill^pMftÀcef deiiai)t'Voils>pour  iouyr  de  voftrè  pccfcoce  6e  de  voftieiïeattté  rEIle  tedilôic 
plufîeurs  fois  ces  paroles,  &  aucrôslèmblables  »  auecgtande  amour  àc  deuotion.  Et  poui: 
tcfie  caufi:  ce  Seigneur  (  quicrt^  amateur  de  la  pureté  virginale ,  &  des  ames  humbles  & 
doulceS ,  qiH  l'inuoquciKau  temps  de  la  inbuladon  )  l'exauça  U  conlbla,  Tailcurant  qu'il 
hiy  accomplicoit  fon  defir  le  iour  de  fa  glprieuic  Aiceniion,pour  la  faire  ce  iour  Umqncet 
âiMâtf  1  âUerlûy.Orf  ne  fçai t  point  k  «naaiiete-oomme  cela  luy  fut  ecfiifi£ ,  paxce  qu^elleoe. 
Vl^lelcoiiuért  â  perfonnc.  Mais  if.  ioiirs auant  <Tflg firfte,  fa  mitrcpleurante ameiemét de 
\'eoir  fa  ïfllcquc  tant  clic  aimoitnibâddnnee  des  medccins,ellc  luy  ditjma  mere,nc  pleurez 
point,gardcz  ccslarmcs  pour  le  iour  de  l'Aiccnfion.  La  veille  deceiour  arriua,en  laquelle 
ne  fe  tfouu4  aucune  di/Terccc  de  fà  difpoiîtiô,âccUc  des  ioucs  précèdes.  Alors  vnc  ihofteficv 

r'  efioitefttitWaHôn ,  qui  luy  efiqicÂiic-fiunffiereiBCMÛeJuydift  en  riant»  ô  lamenieu- 
.quis'edoit  mocqueedenous>diûnt>qu*elIe  deuoit  mourir  le  iour  de l'Alcenfion.  A 
cccy  la  malade  ne  refponditrien ,  encores  qu'elle  fuft  bien  afièurec  de  ce  qu'elle  auoit  dit. 
Et  le  iour  fuyuantquieftoitlafirftc,  elle  cnuoya  vers  fon  confcflcur,  qui  lafouioic  vjlitec 
ibuucnt ,  la  iccouraiit  de  quelques  chazitcz,  &  luy  feit  dire  «  qu'il  dcmeur^ft  ancf»  Qien» 
parce  quelle  ifen^Ilokioiiyr  deiôaSc^eur  &  elpouz. .  Ei.aufiidbftappelU  fimicic.iBe 
oftaqudqoescdii^qtt'clbiyiitfiiriatdUfCelo  amKaurOu'voe 
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fiennc  atmc  iuy  auoicmisau  doi^nôc  ocdonna qu'on  ic^uyrpndift.Ec  voulut  qu'où  don-  [) 
nad  à  fa  nourriflè>qui  rauoit  efleiiec>viic  chemiK  neufUe  qu'elle  jiuok,&  qu'on  luy  payail 
Tcpc  celions  qudleluyiiiôitpi«ftozîvca<lam  à  ce^  quieftokiieotAc  que< 

ditceftc  OQ  remployait  ï  de  bonnes  œuurcs  pour  Gm  âole.Cela  faiâ,cftant  l'heure  demi-. 

dv  arriucccllc  prift  le  crucifix  en  l'vnc  de  fcs  mains ,  &  le  cierge  bencit  en  l'autre ,  fie  entra 
au  pallàgc  de  la  mor t.Goramc  lamcrc  vcit  cela,cllc  iuy  did  :  Ma  fillcpiicz  Dieu  qu'il  lua, 
donoeforce  pourpalTeiicc  deftroiâ.  El  elle  luy  dicaucc  graad^ifi0curancc  &  foy^qu'ellc 
luy  (croit  ddoecEt  diTaotceqnauec  des  parolesdcuocesaddreflècs  an  Cnidfix,elie  tendit 
Ton  elpncà  Dieu  ;  &:  coininc  elle  iectoit  le  dernier  roufpicl'hocob^tf  fonna  vne  hcure>qUi: 
fut  l'heure  en  laquelle  noftrc  Sauueur  monta  au  ciel.  En  quoy  fe  pourra  vcoir  (  ain/î  que 
nous  auons  didljconibicn  tendre  &  cher  eft  l'amour  que  nollre  Seigneur  porte  aux  aines 
pures  humbles  :  puisqu'il  ne  fe  contenta  point  d'eilcucr  celle  amc  à  fa  giouc  j  ams  luy 
voulue  ùâtt  ccfte  fiuicuTiiqtte  de  luy  reuclcr  le  loue  de  Û  mocc  ;  te  qii'«Uc.«li»oc  k  mcfinp. 
jbur,&en  lamermeheurejqu'ilroontaaucicl.  '.!'..,. 

Ce  n'ciï  pointgrandcmeruciIlc,qucnoftic  Seigneur  aime  fcs  fidclcsTcruircurs ,  &qu'il 
les  traiûc  comme  tels  :  mais  ce  qui  nous  met  cii  admiration ,  eft  celle  n^aïucie  d'amouifi 
courcoisâ:  il  tcndre,ic  m  biablc  à  ccluy  que  les  cipoux  pocccxjt  à  leurs  ^rpiji^le^,  &  les  pc£es 
ilettn'petiisen&B  ,  qu'ils  poccenccnacleurs bras  .les  efiouiflànsttlçs-ba^ii^  Ceauck 
finét  fouuctesfois  ce  Seigneur,  duquel  les  délices  font  de  conuerfcr  auec  les  cn£uiidci4$r;B 
mes.  Et  cela  cftvnc  des  cil  ofcs ,  qui  aucc  plus  de  force  leurrauit  &:dcfrobe  les  cœurs 
les  fait  Jcfîrcr  d'endurer  mil  mous  pour  vu  Seigneur  qui  s'cll  demplbçc  vers  eux  li  doulx, 
li  iuauc ,  6c  il  amoureux  «coiiunc  nous  le  pouuons  vcou  en  cell exemple.  Mais  Ig  mcrc 
pnrnahc  jMurargmncwdehiàhMtionde6fiHc,racfcompliffim 
îufdi^e^iccoofoTa  de  telle  mameicqu'ellc  ne  failbic  que  rédrc  grâces i  Dieu,  qui  luy  aqoir 
donne  vne  telle  fîlfe«&,vouluc  apoes ^'elleâtcmiTc  dedans  la  bieie<  la  seiiDis&ratM% 
ii'cauc  bencice.  .  '  . 

•t.- .  .     -  . 

.  .  JlÛnutittmUeÊmdndmmMies,  $.  XIL   -  ^ 

N  met  aufsi  auec  grande  raifon ,  l'cxpulfion  des  diables  hors  des cocpshu' 
mains,  entre  les  miracles  qui  confirment  la  vérité  de  noftrcfoy.  Et  qu'il  foir 
vray  qu'il  y  au  des  dcmoniacks,ccla  câ  teimoingnc ,  non  fijulemecpar  coûtes 
les  dcnnicesiqui  en  fine  pleme^au  aufsi  par  rexpericoce  de  |i)tufieurs  qui  ka. 
tftttveos.  £c  eftchofi  claire  que  cela  ne  ptocedcdcg  infliicnccs  &  conllcllations  du  de(i 
d'autant  que  le  ciel  ne  peut  faire  des  chofcs  artificielles ,  comme  font  celles ,  qui  Cç  voyent 
es  demoniacics  s  lefquels  cflans  pcrlbnncs  idiotes  ic  ignorantes,  parlent  Latin,  Ibnncnt  les  » 
cloches ,  donnent  le  ligne  de  leur  dcpartK* ,  difcnc  àplulicurs  de  ceux  qui  font  prefens  ,ce 
4]u'îls  ontûiftenikret  »  &  autres  cliolès  fêinblables  :  anlqucUes  il  eft  impofsule  que  les 
iHflucocescelefies^eâeDdenc  Oroesdiables  tourmentent  rudement  les  corps  huauûgii 
Cômmc  il  appert  en  La  fille  de  la  Cananecqui  cftoit  fi  mal  menée  de  ceft  cfpnt  malinj&  en 
cCll  enfant  lunatique,lcquclfouucntesfojs  tomboit  dedans  le  feu-,  &  en  d'autres  infinis.  Et 
côbien  que  ceft  enncmy  Ibit  fi  fbn,fi  perucrs,  àc  fi  dcfircux  de  mal  traiter  les  créatures  de 
Pieu  (  pour  en  cecy  fe  venger  du  mefine  Dieu,  quifa  chaffi  du  de!)  fi  eft>cc  ^uTil  cft  va> 
cuenfeinfcncjenéliofs  des  corps»  moyennant  les  oraifons  de  l'Eglife  CaclKdiqiie»(Aioc 
éoniufépau  nom  de  la  treflâinâe  Trinité ,  &:  de  lefus-Chrift  nollre  Sauueur  :  &  par  les 
myftdreç  de  fa  treflacrec  Palsion,Rcfurrc£hon  &:  Afccftfion  :  &  par  les  mérites  de  la  vier- 
ge nollre  Dame  :  par  vertu  defquclles  chofes.malgrc  U^tilfgtcdu  corps  affligé ,  donnant 
Mgne  de  fa  départie  &  laiffant  de  là  en  auant  la  crcacuMifeDiaiilibie.  Etpour  plus  erande 
coB&raaiion  deceftevetitêiie  raeoncenyicy  ioe  pi«ip(lt>dctixcliofonRiioiabbsiixt 
pi:ri>!iqaes  U  trêfiiignes  de  foy. 

La  première  m'a  elle  récitée  par  rilluftrifsimc  &  rcuerendifsimc  Seigneur ,  Don  Geor- 
ge de  Taïdcquifut  Euefquc  de  Vifco,&  maintenant  ell  grand  Aumofnier  du  Roy  Don 
Henry  nodre  Seigneur.Ii  me  d^  donques ,  qu'en  celle  vilk  de  Vifeo>il  y  auoit  vne&mmc 
mariées  vnlioiiiinedu  populairc,la<piclliecfloit  maicmfnf  tnanneptee  daDiabkjpour 
à  qnoxicmcdierieUe  &  tùaMSok^dc  comiBwnioitydyci  &i$tU  àOèkm  pdeimage 

ca 
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4i  191 9^^tmi)kwm^tàÈWWL^lmàt  deux  wnfp  p^ilçx&tdCfçile  £a{on>(àQs  que  l'Eucf- 
■quç$vcâ4(irorâBlè-toftAffiii«>iicaoyampoùit^^«^^  force 
j^'il  dçmciira  long  temps  incrédule,  iufqucsàcc  que  les  indices  vindrcnt  à  cftrc  fi  clairs,& 
^  il  gir^uinombrc»  qu'il  fut  concraioâ  de  le  croire  :&rc  détermina  de  combaccrc  à  i  cn- 
i}OP^re)^-€e£lci£çre  belle  auec  loà^oic^fieiafoy  »  &.  les  ç^o^rdimçf  de  l'EgliTc.  £tàcçib 
4&&ieii(baklaionJoursqui  ibmbnJames»'fl(<iifo{l/ç^^  M|eâe>  auectoutelji 
deuocioaqu'illbyclbmpo&Ue»JiicâiMQcnçaa|àfi9i)eu^  matioifl&laMcflèache' 
uec,tout  ainfi  qu'il  cftoitrcucftu,  combattoitiufques  à  onze-heures  du  iour  à  rencontre 
4Ç(;cmauuaisc4>ni- Cecy  dura  cidqiourSt  ^ins  que  le  Diable  fiù.  femblani  d'obeyr  aux 
cxiorcUmcs  :  elqucls  s'entremettqicpcdpsf^plestque  qepiàble  reûèntoit  forti&  olocsfai- 
^jdftgkandes^RmacttslPMUl^^  que  quelquefois  à 

^17  enfloit  teUemcnc  \x^xJge»f\\x'ic\\cvtm\tï^ktt^^.9^ 

«nettoient  le  Diable  it\  plus  grande  tholcrc,  cftoicnt  ccftes-cy.Mal-hciireux  que  tu  es,qui 
pc  verras iamajs  Dieu.  D'autrcsfois  illuy  difq^t  en  Luïa-.DerdtqutJh Domnu  Beumtuum: 
éf.  tiflitmjes  Domim  (reatorU  tm.  C'cft  à  id|iif>  J  i)  ^  «t^oodonné  le  Seigiicur  (op,  Picu,& 
mil  chtiffibly  celuy^quied  wn<itwm*tt,ffi9!iliiio^ 

paroles,  cefl  efpnci&intt  de  fi  gram  ai$  i  &  tQurme90p(B,4^  cc^le ^çon  1»  p^iuurc /capu^ 
<]u'il  faloit  que  fon  tnary,quicKoit  Iàiprefcnt,&  d'autres piciflcnr  la  main  à  cIlc.Enccscn- 

B  rrcfai£lcs,cc  Seigneur  entendit  que  les  aûiftanseftoienc  .eu  d<Hitc  fi  ccftc  fcpimcajaoit  eft^ 
bapcizce.  £t  ayant  fur  ce  hiSt  inquifitionj  fut  trouué  qu'au  temps  de  Ton  i>^tcniie  aduin| 
tl>jpDMiitiiiwroq>ragli(ê,poui?ccqu*^  U  part^ie  !*£•> 

ue^ue ,  qu'il  defilbft  de  (on  office ,  qui  fut  caufc  qu'il  n'a<etieua  poipt  ce  qu'il  ai)oicconi« 
mcncc.  Ayant  donqucsveu  toute  l'information,  ce  Seigneur  fc  dclibcra  de  labaptizer  :  & 
pour  ccfl"  cffcfl  la  foirent  mettre  hors  tic  I'Egli(ê,à  fin  <lc  fiirc  les  exorafijics  accouftumcz: 
enquoyycucgcaiidcditfkuUépoui  b  icUftcucc  du  Diable  a  &  n'ycnp^t  pas  moins,  les 
cxiE»drn<taehciMGE>jqiiab(lUlàlut'c0todedam  TÉglife»  jSdwc^queiîairiiicjç  mlbpi 
baofinauz.  Juy  eftam  la  tcfte  deicouuerte  pour  la  baptizer,  comtoc  ce  ÇeigDcur  prooon> 
çoit^OB paroles tZ^A*^/»/)//^?/» mmine P4tru& Fiiij & S^ritus ftuicfê.-cn  ccmcfmc in- 
ftant*  la  bonne  femme  Icua  les  mains,  difant  :  Beneit,  &  loue  foie  le  nom  de  Dieu,car  defia 
'Àaoi liJsk.  Au  moyeu  dequoy,  ceux  qui  eftoieot  prefcns.ea  toute  deuotion  louercn; 
IXtnUvc^fomceù^tm^iùae  6c  menietUeuièvmu  do  i«iQdBapcdiiiç..f  (àfiad'dlrci 
pbs  a]Ièurédeoeft£>niiîrveiile,ce  Sei^eur  rcuincà  luy  prononcer  encoces  cesm^xnoi 
paroles,  pour  IcfqucHcs  le  Diable  faifoit  de  fî  horribles  grimaces,  &  la  femme  n'en  fcit  au- 
cun icmblant.  Alors,  aprcs  auoir  achcuc  les  cérémonies  du  baptcfme ,  il  la  confirma ,  & 

Q  eo  ceiku  mefinoiaâiopcédrc  de  oouueau  par  (on  mary,qui  eAoit  là prcfcntiParcc  qu'au- 
lx ptiiaiMmklM|icalmd,IUràianageiAl^^  |>oiiitdlé  SuemaettL.  Cccy  aduint  n'y  a  pas 
lûÊÊgveÊampttVlàskdK  de  Vifco,  en  laclri|>|yfledefaini5le  Marche.  Qui  efl  donqurs  eaisjft, 
qui  ne  vove  combien  eft  grand  ce  tcfmoingnage  de  la  vcriic  de  nodre  foy,&  de  la  vertus 
du  fain£t  Baptcfme,  &  de  la  pafsion ,  &  du  nom  de  Icfufchrift ,  par  la  puiflancc  duquel  eft: 
vaincue  &:furmontee  celle  des  enfers  î  De  ce  miracle  eUteiinoio»  nonfêulemcnclc  ScK 
sneurEoefque  fufdit ,  qui  cfkaxàomd^haf-vùuattWak  tous  ceux  qui  liireittlàprcfciWi 
Etrnetûuk  point  taire  vne  autre  choi^qifiâdiikiteo  cefte  me/me  heure,auant  que  lafiuii«> 
œic  fiift  depofTedee  du  Diable.  Parce  que  ce  Seigneur  dilânt  McfTe ,  celuy  qui  le  feruoifo. 
kiy  donna  au  commencement  de  l'caupour  du  vin,parccquc  le  vin  eftoit  blanc:  qui  fut. 
caufè  queceil  cncurpairapource  coup:  mais  au  temps  de  la  perception,  il  entendit  la 

dePEg1flê.$^eii^ppercéuS.74aiscomiieiIperccuoicreau  pour  le  vin,la  femme  poflèdec» 
qui  cftoit  ali'bducde  l'Eglifcietta  vne  grande  rifce,  dont  pcrfonnc  ne  fceur  la  caufc,  finon 
celuy  qui  difoii  la  MefTe.-leqocl  congneut  bien  que  le  Diable  s'efiouiffoitfbrt  decc  deÊuit. 
>  A  ce  propos ie«ccitcray  icy  voc  chofi;  fcmblabic,  quia  efléacerteneefoubsiurcment  ï 
JDoy^àdTaiicrespManai^rlcDoâeatBail»!^ 

Seigneur.  LecascÂ  qu'il  auoitvnc  petite  cfclaiie  de  l'aage  de  neuf-ans,  amenée  duBrefil, 
qui  cft  terre  d'infidèles  fort  barbare.  Or  ccftc  petite  efclauc  cftoit  fort  fcruiable ,  &dc 
fort  bonnes  mains,  mais  clic  cftoit  rudement  tourmentce  du  diable.  Son  maiftrc  cdimanc 
^uc  cclapouuoit  câ|e  quelque  maladie  d'Epilejpfîe,oii'dc  mal  caduc,  y  employa  toiis  les 
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K  DcUiy.exccll.&cl«ttiiSiacl»dekRcli^^ 

remèdes  que  la  meétÔBè'éùiitàt  iT  tâ  iiiootiDcntcns ,  fans  que  c«  la  y  profitât  id^ilft^  il  |^ 

fc  Jcffiantclcfîadcsrcmc(ks,îls*infortnadcccuxqu!  auoicnt  amenée  ccftc  petite  ^(clauc 
de  Ton  pats,  Ci  clic  auoit  cftc  baprizçc.  Et  fçachant  que  non ,  il  luv  fèit  préparer  fort  Bnpfcf- 
me,  auec  (a  tourte  de  pain  &  fon  cfcrçc,aiaucc  tout  le  relie  qui  cH  roquMà'Ccrt  clïc<^r  ^it 
forte  qu'elle  fut  bapcizee.Et  depuUce  tour  iufquesaaicknMev  iefiivbtlhiyeulhnïctte 
iiucnnéchofe^e  celles  ^iMte--tg»éMk^m^MmÉt^  n'a  pomtdcliea  l'abus ,  ny  la 
âion  i  d'autaiic  qu'en  vn  aagc  fl  ieuiie  &  teMco>iie(èf«utiburpeçoniKrdifa^^^ 
principaîemeikhcondangcufe,  &  de  û  longue  durée.  Nous  auohs  dooques  en  cdVert- 
'  droit  vn  autre  miracle  ,  ôi  vn  autrenon  moins  illuftrç  cclmoingnagc  de  javercudu^iaiiipét 
'  Baptefme,&parconfequenccdclaveritédcnoftrcfoy.    •  •  At- -  o  it.)'»-  » 

■   AcécefKioingnage  élPkùêsièSMtciiyéit^w^ 

e(l,  qu'auant  la'ëalsipn  déUdAM-5âttiie<ie>1eS  diables  (larloientpii^lateuciie  des  idoles» 

&rcfpondoic!it.Vceu5f  qui  Icsinterrogcoicnr;  &  par  cela  tenoient  le  nriondcabnz^S  hiy 
faifant  croire, que  l'idole  eftoic  quelque  Dieu  viuaiir,piiis  qu'il  parloit,&  dcuinoit  le  futur. 
Mais  depuis  lagioncufe  vi^oire  &tnomptiede  ta  Croix  (  auec  laquelle  furcuc  brifoes  les 
finm  d^Hxftindquc  lêr^MK)  èiNiiiÉib  Im  RdyM 

ponfesi^ef^ftnc.  Ce  qui    tèrmoingné»  non  féateniem  pardcs  aucheùn-C3u:cllie{ts,mai| 

anfçj  parades  Gentils &Payen$.  Parce  quePlutarquc  âutheur  bien  approuuc ,  &  q  i.  i  fur 
Précepteur  de  l'Empereur  Traytn, a cfcrtrvnliure.oùiltraideccliargumcntjaf&uoir, 
Pourquoy  lesrefponfesquie  les  dieux  rouldentmKke  eftoienc  ct&es  de  fôii  temps.  Uvo^ 
yokbkflfMifteftâ 3(u lAimdck-tttlis  il  n'en fçaiiok 

delerûs-ChrftUoaaelediafeîe.  •  >J:  ...- j  ;  .  , 

Et  puisque  nousfommcz  arriuci  fur  ce  poinô,  ie  ne  veux  omcrtre  de  rnconrrtr  vneûn* 
gulicre  œuure de  Dieu ,  &  vne  merueillcufe  conucrlion  d'vn  Prcftrc  d'Apollon,  laquelle 
Êufebe  recite  en  l'Hiftoire  Eccleiiadique ,  difcourantdes  vertus  &  miracles  de  Grégoire 
Euelqiièdc  Pont;  Il  dirdoiiques,  que  ce  Salnft  perionnage  diewiilMWtifiotiffftarIt» 
monts  des  Alpes  %n  temps  d'hyncF  i  &  arriuant  aulboiilictt  côoaiiiedcfia  lanuiâappro-' 
choit,  il  trouua  rout  le  mont  plein  de  neige,  fins  auciin«'mairon  nyrerTai6>c,cmilfcpcuft 
mettre  foiibs  toift.Il  y  auoit  fculemct  U  auprès  vn  Temple  d'Apollonx>û  pour  çefle  mnù. 
il  Te  logea  -,  âc  le  marin  reprit  fon  chemin  :  le  Preftre  de  ce  Temple  auoit accouilumc  d'in- 
tenoger  Apollon  en  iceluytde  reccuoir  (èi relponfoitt  delesiappiilctdiceax  qoralloicAi 
iKHireonftilter  :8e  en  cela  gaignoicfkvfe.Dtfpuisque  Grégoire  euft'eff61eans>IePkeAre  * 
venoit  &  propofoit  (es  denwndcs  comme  il  auoir  accoutumé  >  ôf'derhandoic  Fcfponlè,  & 
rien  ne  luy  cdoitrcrpondu  :  il  luy  offiroic  plus  de  facnfîccs ,  &c  cela  ne  profrtoit  de  rïonàl  au» 
gmencoit  Tes  ofirandes,  ncancmoins  tlperfèucroit  à  demeurer  mucc  £c  comme  le  Prelfare  ^ 
fe€OfiiMtoie,elloimi'detteiiomieaiiflienoedeiboDie^  , 
apparut  en  fongc,&:  liiydi£l  :  PourqUoy  m*appcHes*liieiiceft  endroir*où'iencpuisvenira 
&fnterfogc  de  la  caure,di£l:quc  depuis  que  Grégoire  y  auoit  efté.il  cnellcHt  bany.Lc  Pre- 
dtcc  luy  demanda  le  remede,&  le  diable  luy  relpondit»  qu'il  ne  pouuoit  plus  en  aucune  ma- 
nière encrer  en  ce  Temple»  ii  Grégoire  ne  le  rappclloit  de  ce  banniiTemcnc.  Cecy  ouy  »  le 
IMreretiKttiiiooiidnem«n«heaHn,  te  pooçfiiyim  Gtraoise  tout  chargé  deditMriè» 
penfëes^lttf^uesàoe  qu'il  Teùft  attainâ.  Auquelil  delcouttiiu  ce  qui  s'eiloir  pafsè ,  lof  de4 
»  ulandant remède  en  reconipcnJc  du  logis  &  recueil  qu'il  auoit  trouué  en  fon  temple,  en  la 

iKcelsité  de  ta  froide  faifon  :  d'autant  que  Ton  Dieu  fc  lamentoir,&  luy»en  pcrdoit  fa  nour- 
fRiirë:de&(onqu'illcrupplioitde  les  remettre  cous  deux  enlcurproBiicrcftat.  LeSainâ^ 
fiet&xmaif\Kùn-mem  Apolloo.  lem 

permets  ocrecoorner  en  ton  lieu'*tt'Ue  finie  ce  que  tufoubis.  LéPreftre  prit  cefle  lettre» 
Si  la  porta  au  temple  5  &  la  mettant  en  la  main  de  l'Idole,  incontinent  le  diable  entra  ca 
ioeluy  ,&  rcfponditàce  dont  il  fiit  interrogé.  Alors  le  Prcftre  fc  mettant  à penfer  en  iby> 
ÂdînCt  diâ-sSSrGregoirc  commande,  &  Dieu  s'cn^c  :  Si  Grégoire ooBunande,  &  Dieu 
retlient  t  oodonenc  Gre^ire  ne  Ibèb-il  plus  grand,  que  le  Dieu  quf  obéit  m  maodenacnc 
de  Grr^'ee  î  Ayanc  dii\  cecy ,  il  ferma  les  portes  dn  temple,  &  s'en  retbumtila  fuite  dé 
Grégoire,  portant  auec  foy  la  lettre  qu'il  Inyauoir  baillé  r^^liiydefcoiiuritparordrc  ce 
qui  s'clluit  pa(sé  :  &  fe  iettant  àlès  pieds ,  le  fuppUa ,  que  par  Tes  manu  il  l'offrit  &:  prefem 
myDiea,  par  lavàm  duquel  les  dieux  des  Gcudis  obciilôieiK  à  iès  fcrAiceurs. 
»  :  "  '   '  '    '  Et 
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A  Ecfi«aapçjlrs'opmMân^t;aç  Grégoire  commença  àky  eoiêi- 

gner la^pânoe  Çaçbtpljquc.  £f  viuam  quciqipe temps ,  auec  grifidc  coatincnce  dechap. 
ftccc»ayantabandonnç,  non  fcukmciît  les  erreurs  des  Paycns,  mais  aufsi  tous  les  exerci- 
ces &  biens  du  roondc,fgt  hapcizc.  Et  s'auai)ça  &  crcuft  tellement  en  vertu ,  &  mente  de 
vic,q^4lfucfucçf;lC^  ELnon  feulement  Te  rendit 

K|x^F|iy#leca^or^l|3^«K  dpârine ,  &ea  j'exjiiiçatioti 

^l^f(ifiiff)âcilcjj^i^^^^  d'Eufebc:lf (quelles  ^ay.t^illùjplànr 

en  çcft  cndrçit»  fçuJçpcntpour  venir  à  propos  de  la  vjiioirc;4ç;  fefus-Çhriit  à  j^çoR<^ 
tre4e9diablc^,n^s;mrHàfinde  vcoir  les  merveilles  des.  qeuurçs  de  >^\t^gafk'}ffpiii 
«IPOMl     f!<W/»MP«  ^Pfl  a»ics .  &  de  pjcf^s faire  dcf  jwfafls  d'Abiiajjain,!: -.  :     ....  io? . 

L  cft  maintenant  temps  de  traiâcr  cLi  plus  grand  de  tous  les  m' r  aci  c  s  ,qu  i 
fui  UooQHeriioa  du  iDonàe>.lo(]uelfai&fby «  &  od  vray  (ejrQK)ingDaeQ 
detiHilfM«iicadM»«qiiilfr(^Q&fi^  ({ay  de.f9i|ilMni  cdw 

nMtieDrfiKpsflc  toute  la  faculcé  des  paroles  fnimaifies:&  pûuc  CfÉîpcaMit 
le  requiers  en  ceft  endroit  la  faucur  de  ce  Seigncur.quirend  cicfquentcs  les 
langues  des  pcnts  cnfans,  &qui  parle  quandilluyplaift,  par  la  bouche  desbçftcs,  àc<î 
ott'U  hiy  plaife  dire»  par  cefie-cy>quek]ue  pcctccparcic  de  ceile  û  grande  merucilledaqucllc 
ml^gmkU  émkxsi  j^amte  (vamUi  oaundeeanc  ^  l^.if«tt»nr  cftînlervrâifi  quefa 
flgnifié  le  Prophète  Ifaye,  quand  parlant  à  £iSpiricueUcHieMfidifl&»i)ilL-eftf£g^.v^hre-* 
^ijqînc*il  dit  :  Lcucs  les  yeux,  &  regardes  à  l'entour  de  toy  :  tous  ceux  que  tu  vois,  fe  font 
aflrcmblcz,&  s'en  font  venus  à  toy.  Tesfilsvicndrontdc  lointaines  contrées,  &  tes  filles  fc 
Icueroocdc  tes  collez.  Alors  tu  vcn:as>&  t'cfiouiras  >  fie^on  coeur  s'c£aacruciiicra ,  &:  le  di- 
ttaetal  »  quand  W'iu^svwcomimieJâiiudcttaëDiieK^flè^      èiec,  &:  que  L^focce  dei 
Gcntik(  c'eft  ï dire» lés  piâticipales  aatioDS  da  inonde  )  (cçont  yengs  àtoy^.Cefii^liet 
fhiiâ  (qui  cil  l'admiration  desœuurestleDku  ;ioina  ancf  ]A4SBBaStmêtàoSBiUÙmi^ 
ment  de  la  foy>  fuit  Sirpraccde  de  celle  confidcrarion.      .  - 
:  Oipoiu-  cnicodrc  ia  gtaiideur  de  ccllŒuurc,il£wltquc  nous  pelions  non  Iculemeoc 
Jt'fidiflnraeif iccUe^  nuis  ^uifti  ton»  lei  ciioaoftanas»  c^eftè  (çauoirice'qni  a  é&  pcefciié» 
iifltLgenre  dcperfonnc^il  aefté  prerché>qu'ellesperfonnes  l'ont  pre(ch£>&  quels  eftoienc 
ceux  qui  rcfîftoient  à  ccftc  prédication,  de  quelle  manière  ik  y  rcfiftoicnr ,  &  finalement 
quel  frui£l  eftenfuiuy  de  celte  predicacioa  Nous  dcclarerons  maintenant  ces  ûxciioon» 
^  fiances  chacune  eh  (borang.   .........  ,  .. 

Quant  au  premier?  comineU  y  akcn  FJKWune  deux  ftiiKipales  puiflànees ,  qui  ibot 
l'entendement ,  &:  la  volonté ;les|NDcdicaDBni:s  pcopofilieilt  i  toutes  ces  deuxpuiflàncei» 
ks  chofes  plus  ardues  &  difficiles  «qui  leur  cuflcnt  peu  cftrc  propofces.  Car  ils  propolbient 
ircntendcmcnt,  ce  qui  s'enfuit,  à  fçauoir;  la  refurreiftiou  des  morts,  en  laquelle  ils  Fo- 
bltgeoicut  à  croire  que  le  corps  humain  »  après  efircfedtiic  eu  pouldre  dedans  la  terre  >  ou 

aiHiKÂxsfiEfciinrfcioiiit^liiiiigeiiisn*  dod  aune  «OKjwH&iftde  iM(iineau«  inatsk  mefine  *  - 

qu'il  a  cllé. 

Ils  prefchoient  auÊi  le  myftcrc  de  la  làindle  Trinité  ;  Auquel  (  fuiuant  la  do^lrine  Ca-  ■ 
tboliquc)  il  faut  croire  p  que  le  PcrccA  Dieu  tquclc  Fils eft  Dieu  y  &  quclefàinûElpnc  - 
tSt&eas  nais  que  ce  iieiqnef0imcio»0iaix>aim!VBiêiil  DknJk  pctfcfaoicocauut  Vt 
myfte^e  ducref-Oiinél  Sacrement  de  T Autel;  iconfeflàntqu'en  vertu  des  paroles  delâooo^ 

fccraticin ,  la  fubftance  du  pain  &  du  vin ,  (c  conuerriflbit  réellement  &  véritablement  au 
corps  &  fâng dcIefus  Chrid ,  &qufuichaamedeces  parues  cflroictoutela  diuinité »&  ' 
humanité decemclnae Seigneur.  '  ..  -" 

•  'XCdtciMlbcftoieMifBiscs  lèdJflkilcsàecfm       Bemcbiippliis  énoofesfeAoic»<ie 

cfotre&confcilêc  la  diuinitè  <fekrus*-Chrift,  pour:les  difficultés  qui  lé  prefentenc  à  la 
raiibnhumatnefur  cela.  Car  en  premier  lieu  9  comme  le  myftcrc  de  l'incarnation  ficcon- 
cepdtfttfleceScigocuiyMriavBBWiittfaîpftEipn^ci^        au  monde:  leSauueur  . 

t*  }\n\i  F  f  1 


Digitized  by  Google 


De  la  15.CXCCIL  &  d^tiui^èlt^éëh  Rclig.Chrcft. 

( comme  àiù.  lâinft Liic)  cftoit  tcBu  pour  filsilc  Ioftti/til> d^àïnàrif  (^ïron  fçauoit  tjil'iJcftoit  D 
marié  auccU  Vierge.  Dt  prèfch«f  doti^CM«qiMIkmime  giénâfà!emçfitcénrf^l*lils. 
dVn  Charpentier  (  lequel  aucà  vnc  fie  &  vnc  hàchc  gaîg^rôft'foiV  paîii -ehfeh 
eftoit  le  vray  Dieu  qui  àuoit  créé  le  Soleil  »  li'Liine ,  les  EftoiHcS  i^^fli*  tbut  ce  riic^dc  fi.^ 
ftoic  vnc  c  h  ofc  ridicule  aux  Gentils.  De  fiwtc  que  Saper  Roy  de  P'erfe ,  qui  adoron  le 
Icû  ,'voyarjt  dcuantfoy  vti  Chcualicr  Chrellitn ,  luy  die  ear  niocquertc  :  Perfetrettfs^ttt' 
il()n<|acs>d'adoi?erlefib  de»€hfti|ieAtier»A«^ 

EVnè  dèuonspiare^attiet  kl  cr6ix.auec  ces  ydut  ye  Mtfiiletf att  àawlftiftgarjdhèëg^ 
liddtftVfeins  aucc  ccux.dônt  le  monde  alors  la  regardoit  &  dccéftëic;  Eyâat Jtit  qti'iîs  té- 
noient  ce  genre  dé  mort  à  plus  grande  igiiomtnic  ,quc  rtVft  nlai'ntènâtrtt  laffrurclré  pîtibu^ 
lairc  :j>arcc  ^uc  li^ tourment  du  crucifie  cftoit  fans  comparaifon  plus  grand ,  q  u  c  d  c  ccluy 
quieftpendwcarcéiby-cy  fepalK^^eftWiMIbi^â^  &  ci\  accom- 

paignédecref-giandcs&aigresdouieun,  poardfatte  ttdTuresés lieux  pU  s  plemée 
nerfsjqui  font  les  in(lniments  par  Icfquels  nous  (êotonSïifllcqiue  lapcfàntcui  dii.corpSichar- 
gcanre  vcMtebas,  cftoic'coufioursdc plusc?n  plusaugmenranteladou'  ;  i  Ô'urrrçT*Vnf 
£0(€S,  ils  crucifioient  le  paocac  nud^qui  clt  chofe  mcrucilleufcmcnt  hoi  1  rc  nie    cxpoicc  à 
JiiinUte  du  tepl:oe  quiiit64iii£l'poinràiBeu]C  qa^a  pctid.Suyiiant  cela  doi)quc$  fft^lia 

qoicuftdijft*  qsfTKhamaK  feaàueAoiz  Dieu»  Créateur  dcsàcuXpU^éSbèm^^Êiié  i 
ûmcr.  Ètquede  lacroîxiimouUoîtIescieux  , qu'il fouftenoit&  c;ouuernoirrourletaix^ 
deccftc  machine  du  monde, c'dtoitiàropij4i<xi  din  Gcntils(  comme  diù  l'Apoftrc  )  vnc 
pure  folie.  Voila  la  cfaDiêiique  les  PvnlicaccunxkrEuangileptopo^bicDcàremcii^ 
iBelKàDmaia,àimdeiesci»à»;8cde  les cflslMi^^  ■  y  \-  • '^s^i^up^îl 
Maiscelfes  qu'ils  propofoiencà  b  volonté  &  aux  appétits  de  nofhe  chair iffefiiiiaV|Mii^ 
moins  fortes  &:  difficiles  à  mettre ewcxecution.Car  les  mcfmcs  Predicateorsenicighbicht» 

2uck\ric  Clirefticnnc  cftoit  vnc  perpétuelle  croix  &  mortifiation  de  la  chair,  &dcn)us> 
»  alliez ,  oui  fiwcibplaîfiiiac  abpcdts.  De  Çoac  a ue  le  Seigoeur  (  comme  recite  âindi 
Marc)appclladcles  tMopfmqoifefiqrimeDCcnreiiiUtf  aoec&dtldpkâwfiftdi  genonli 
toui.'Sîfîielqu'vo  veut  venir  après  moy»  qu'il  renonce  à  foy-mefinc^llprcnnc^  croix, 
&me  fuyue.  Renoncera  foy-mcfmcc'cft  contredire  à  tous  les  appétits  &dcfîrsdefor- 
donncz  de  fachair  :  &  fc  traiiîer  en  ceûe  partie,  non  comme  amy,  ains  comme  eftrangier; 
Il  preodrriâ  croix,  c'cûièjpreparcr  aux  crauatixqai^c  à  ibufknir  en  la  conqueilc  du 
R<^aumedu  Ciel»  Bc au fiaiiercfirDiâ delairiemi  :  /imwd JefiH^Chdfl^  flniiirliiifit 
aer  par  la  mcline  voye  qo'ilacbeviiéi^eft  kcheoÉtDcraDiidlifé  /  depaiiitrecétdepftx 
ticnce ,  d'obédience ,  &  de  croix. 

Nous  trouucrons  donques  le?  mcfmes  leçons  en  Cxmù.  Paul  ;  lequel  di£l ,  que  ceux  qui  F 
iam.  delafiis><khrifi;,  ont  crucifié  leur  chair,  aucc  cous  ces  vices  &  concupifcgoccs.  £t  vcuc 
qiieinmifiiittiiolbecfaaff,w)asvkito  éthMàtt^^û^aateaàtakegii 
lxlles^h«cliair./Aquoy  faire  efl  requis  un  papetiidltt%e»K  iriie«ûiMimwUe'giiefn 
contre  tous  les  appétits  &  rcnfiiahcczd'iccllc. 

•  EtcnTEpillirc-aux  Corinthiens,  il  déclare  plus  particuh'crcment  lespra£liqucs , &lcs 
JoîxdecèftejnofelsiondifaïKi  Frères,  gonuctnonsnous  en  toutes  chofcs  comme  Mini- 
tosde  Dkw/ro  toute  padence-,  é»  ttibMbtionf  >bnecefiirtt,  ts  angoMet,  h  hàwmes,  és 
perfccutions ,  es  prifons ,  es  trauaux ,  en  veilles ,  en  ieufhes,  en  chafteté, en  fcienôe) enlbii- 
ganimitf ,  en  fuauitc ,  au  fainû  Efprit ,  en  charité  non  feinte ,  en  dire  la  vérité ,  en  vertii  de 
Dieu,  armez  d'armes  dciuftice  à  dextrc& à  feneûre  s  cheminans  parles  honncurs&par 
lès  (^eS'hoaneuts,  pas  iofaoïie  &  par  bonne  renommée,  remis  pour  abuicurs,cllans  âdeles 
&  yetitàblesj|ulquesiorl<Mitbfparoles<ief Apofa  Or  oaimieiidg  BMrifeaM^l'af^nyfpg 
&  rigueurs  font  contenus  en  icellcs  )  Voiladoncla  profcfsion  du  Chreftien,9ela9&jlofi>* 
phic  &  dodrine ,  que  TAportrc  propofc  aux  fidèles,  pleine  de  tantde  fortes  de  trauanx. 

Voyons  maintenant  quels eltoicut les  hommes, aufqucls  ceftc  loy  filpiritucllc,actanc 
eonemie  de  la  chair,(c  prc£:hoic£c  mefine  Apaftni  le' déclare  au  commencement  de  TE- 
pillreanc  Roaaias.  ftcn  KEpiftceaincEphènmsi  oAoôcaoélewtTîces  Ar  pecha^il  àiSti 
que  comme  ils  auoieoc perdu  l'e^peranoe  de  l'autre  vie ,  &  ne  penfbienc  qu'il  y  euAmoe 
monde autce  chofe^pg miflmite  innyrit^.ib<^A>fc^  dwfwfcmritlttr^ fimcflc  Cntpê 
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A  aicle$  »  Mioonefletes^  conuoinfei  >  ic  empbyoiei»  «a  œb  toute  leur  vie  :  8c  que  la 
cauTc  tic  tous  CCS  maux  eftoit  fidolanie.  D'aucanc  que  comme  la  vray  c  religioq  te  crain- 
te de  Dieu,  foit  le  frein  de  tdus  vices  :  eflat)c  iccllc  pcrucrtie,  qu'en  lieu  du  vray  Dieu 
ii$  adoroient  &:  les  pici  i  es ,  &  les  troncs  de  bois ,  &  les  Dragons ,  &  les  Crocodiles ,  les 
Bœufs }  &  le$£oucs,  6c  icsScrpeoSi£(  (qui  pis  cH)  des  Dieux  charnels  èc  adultères  »  com> 
mçnc  poiiRioieoc«ib  n'eftce  poioc  adultcres>  adorans  decebdicux ,  puis  qu'en  ce  fâifaac 
iUlcs  imÎGCHCflt  i  Voila  donc  >  quelles  cfldeot.  lermcurs  &  conditions  des  hommes  auf> 
quels  (ê  prefchojc  la  pureté  &:  faindetc  de  l'Euarïgilc  :  voila  les  tcrjebres,  l'aueuglemcnr, 
Â:  l'eftat  nufcrablc,  auquel  le  monde  auou  vcfcu  tantdemilnnsyauoit.  Par  ce  que  ce 
ibrt  arme ,  &  ce  ctuei^yxau  >  lequel  introduill  le  pech  c  >  ôc  auec  iceluy  la  mort  au  mon- 
de» te  l^ppit  de  Ctllr.VMItiare  accablé  &  cyiamilé»  qu'il  luy  eûoit  pofsible ,  par  ferces  hn- 
Jiiaines»de  Te  foulbair^jdlifiM  pouuoit.  Caffous  eftant  toità&àt  par  les  hiiloircsqa'en 
cctcmpsyauoitplufîcurSgraiM&trePcloquents  Philorciphcs ,  comme  fuicncAriftotc, 
Platon»  ThcopliraAc ,  &:  autres  leurs  difciplcs ,  qui  congnoiiiDitnr  trcf-claircmcm  la  va- 
nité de  ces  Dieux  adultères,  &: bclUaux > auec  lapctditiO(T&>folxdesiiomxie£quilçs 
adocoieDCil  n'y  euft  onqucs  ccluy  d'tntfe-«iik>  ^ittaac«colirelâldêiieridkn|ain«t(^ 
ibbciliii  «fefprit,  s'olâft  mettre  en  deuoird'efclarcur  ks  honunos,&  de  retirer  Lb  monde 
dVneneiir  II  peftilcnt;  parce  qu'à  vn  feu!  qui  auoit  c{\'2\  c  de  ce  i'.mc,\\ luy  en  coufta  la  vie. 

Maintenant  vcDons  àconfidercr ,  quels Jurent  les  iullrumcuts  5£  niiuiilres  que  Dieu  ■'^Z* 
chorlit  pour  leur  pcrfuader  ccftc  loy,&  enfemblc  dellruire  &  bannir  l'idolâtrie  du  monde. 
A  ccA  cHèâfiuit  preAippcfcr ,  que  le  ftiliMNrdtfture  de  {loftir  .ScigDcuru(  sQttrUi  âSSCAr 
^oftie)eft,d'cnirccequieftlepkis&jl»!c«  plusabbafgj^fc  fhi  ioualide:duinondei<k 
ce  quiàpeine  eft  en  élire,  pour  ruiner  toute  la  puiiTance  &  fageâc  du  niDjTd'e.'i  PoMCce  i|iie 
comme  en  toutes  Tes  cruures,  il  tend  à  la  gloire  dcfonSaind  nom,  ce.  luy  fcroi't  peu 
gloire  &  d'bqiuieur  il  combattant  auec  lances  égales,  ^  arqKS^a^eilles»  il  vcnoit  à  trron>- 
pher  du  monde.  Sa  gloicccft  de  rompre  leool«S{:la.piii(làfljoe  dè»fiibttibcnaiiecdtS'cAo* 
icsfoibles&  imbeciUec  De  cefie  manière  parle  moyen  d'vne  femme  dcÛfriqw  fur  hi- 
dith)  dcs-feit  i!ce  grand  excrciie  des  Alîyriens  t  par  la  main  de  lonarlias  accojnpaignc 
feulement  d'vn  page  portant  fa  lance ccluy  des  Philillins  :  par  la  main  dcGctkon ,  auec 
trois  cçiisjbommes  feulement ,  celuy,des.Ma4ianiteS(  qui  elloient  innombrables i^pr  la 
main'deslacqiiattdc»  Piioccsdcs  PrôUMnqesiCchiy  du  Roy  de  Syxic  :  £c  lï^impBlUtmee 

fieS|OccJ)|>lBUeS»desMoufches ,  &  des  Mniirrhprnn«,ifqgnavtM»rii<tf  pii^w^A*t]^^ijy«pf|||- 
raon^Maisque  diray-iedc  Dauid  lequel  n'eftât  qu'vn  pauure  petit  pauourcati, fans  autres 
armes  que  d'vne  fonde,  &  d'vne  hoidettc,  entra  en  combat  à  l'encontre  d'vn  fier  gcanr  ar- 
Q  me  de  toutes  pièces  £sxt  adroiû-aux  at mesi  le  tua ,  fir  luy  couppa  la  teâc ,  auec  fon  cC- 
pce  mcûpiet  Et  de  Sanfim ,  lequel  fai^s  autres  armes  que  dVnr  majciioire  cTafiie  tua  mil 
Phili(lins  tous  armez,  qui  venoient  à  luy  courre  fus.  Ainfi  di&  fainâ  GregoiretqiienoAie 
Sauueur  fe  fcruant  de  L  rudcflc  des  Apoftrcs ,  a  conuerty  le  monde. 

Or  ellaiit  le  ililc  coullumierde  Dieu dç celle  fa^on  ,&fcs  victoires d'autansplus  gran- 
des» que  les  armes  &  inflHiments»  dootillciièrtà  les  obtenir,  foiu  plus  foibles;  de  là  vient, 
que  pour  eâeâuer  vne  li  gisuide  0e  merueilleulêceuurejcomme  fut  la  conuedion  du  moiH 
de  »  il  choifit  les  plus  débiles  &  inualides  ioftrumcns  du  monde,  qui  eftoient  comme  kf 
lies  &  les  efcumcsd'iccliiy.  Car  il  prift  douze  pcrfonncsdc  celle  qualité,  &  la  plus  part 
d'eux  pcfche  urs  &£.  li  pauur  es ,  qu'aucuns  d'eux  eiloicni  re^Iâns  leurs  rets ,  hommes  làns 
lenrcs ,  (ans  Philofopliip ,  Cms  cloqueiKe ,  8c  àm  duilitL  £t  fiur tout*  eftans  fi  couards  & 
penliardistqu'eflantpn^teSe^acnr^quiaiKNt  faiâcaatdemenieilles  eoleurpcelences 
ils  s'en^nrenc ,  &  l'abandoiincrent  auec  li  graude  frayeur  »  quVa  d*entic-€ux  qui^en  ve- 
noitnud,  n'ayant  dciïiis  fa  chair  pour  toute  couucrture,quVt>roanteau,eomme  les  enne- 
mis le  vouloienc  prendre,  il  leur  laiHa  le  manteau  entie  les  mains»  &ainfilionteufemenr 
gaigua  au  pied.  £  t  qui  plus  efl ,  le  Pcmcede»  Apoftrcs  le  plus  courageux  Aeirertueux»  le-  ' 
queiauoft^UjpariePetcmermciteuelaiiDn  delà gloke&diuinité  defimfilt»  &lequel 
peu  aupatauani  s'eftoit  o&tt  d'accompaigocr  le  Seigneur  à  la  prifbn  &  à  la  mon;  luy,pour 
la  feule  crainte  d'vne  fille ,  (ans  autres  fêrgais,  ny  bras  de  iufticc,  renia  le  Seigneur  en  la 
mcfmc  maifon  où  il  c  Aoit.  Qupllc  lafcheté,  qu'elle  couardife,  qu'elle  defloyauté  fc  pour» 
rode  égaler  à  cefte-U  i  £tficcftuy-cy>  quiefioiclcplu$vailluit>auoitle  coeur  fibas ,  quels 
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dcuoienr  cftrc  ceux  de  fes  autres  compaignons ,  qui  n  cftoicnt  point  li  courageux ,  &  oui  ^ 
n auoicni  point  veu  le  Seigneur crans%uré , ny  glorieux  comme  luy  ?  Quelsplusn»* 
btes  inftnimenctdonqucs  ,«1(1^1  peu  nouucr  qaecctix-cy^Orla  diiuiieiâgd»a<fleu 
de  tels  rainiftres,  pour  arracher  &  abbatrc  ITdolaific ,  &  la  puiiTance  du  monde  »  &per- 
fuaderaux  hommes  û  abommables<)ii'eftoiciicIesGeotilSf  chelêsfidiffidksâ  ctOttc»êe 
beaucoup  plus  difHules  à  faire, 
i  j/i.     Mais  voyons  quels  eftoienc  ceux  qui  rcfiftoicnt  à  lapcedicttioade TEuangile.  Qui 
eftoienc<^}  Mais  quicftoiteeluy  qui     cefiftok  pointe  Tous  iesRo7t»4e  Empeceuntft 
Monarques  du  monde:  coûte  la  puiflànce  de  l'Empire  Romain,  domteur  &  vainqueur 
de  l'vniuers  ;  toutes  les  ifles  de  la  mer:  tous  les  peuples  &  nations,  non  feulement  des  Gcn . 
dis ,  mais  aufsi  des  lu  ifs  :  Parce  que  la  prédication  de  la  Croix  cftoit  aux  vns  fcandaic ,  & 
aux  autres  folie.  De  forte  qu'en  njucce  que  dcfcouure  le  Soleil,  il  n'y  auoit  nation  ny 
pe up le ,  quine  fbft  miscn  armes  1  feocoocce de  la  prédication  de  la  Croix. 

Mais  de  quelle  tUÊiàtnnÛdoiau4k  î  II  a  ellé  defu  cy  deflusdecblé»»  Cefinoingn  i  ge 
que  les  ûànâs  Martyrs  ont  donné  de  noftrc  foy  auec  leur  fang ,  que  ce  fut  aucc  les  plus 
grandes  cruautez&:  courmés.quc  cous  les  hommes  initigucz  &  cnfeigncz  des  diables pcu- 
xenc  ioucnter,  &  qui  en  m  corps  humain  fe  peuuenc  exécuter. 
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S  TA  N  s  ecs  circonftances  brieftieraent  declarees.commençorsà  philofophcr 
fur  iccUes  :  à  fin  qu'on  voye  clairement ,  que  ccfte  H  grandesuure  n'a  peu  elke 
(aiftefiiHiCNtu.  Le  miMxk  donoues,  efbnt  emboQtl>é  eu  nmtdelbttesde 
vices ,  fans  que  lesgraiis&  fages  Poiloifophes  ofaflène  «méprendre  d'y  leme^ 
dicr;*:quc  les  Roys  8;  Gouuemeurs  dclatcrretnonicuicmentneleprocuroient.ains 
eftojcnt  cux-mcfmcs  les  autheurs  de  tant  de  maux»  ces  hommes  panures  &:grofsiers, 
que  nous  auons  diâ ,  fc  font  déterminez  de  tirer  le  monde  hors  de  ces  ii  eipaiflès  ténèbres» 
&  HrfhrinansrfalwwBipsBonde  fldohtrie  »  de  planicr  en  leun  cœucs  la  vraye  Religion. 
MajiaaecqueUésfixceStauec^ndlesricbcllbtauccquelle  nobleffe ,  aucc  quelles  habi- 
leccz  I  aucc  quelles  arts  &fdencesont-ils  pensé  de  venir  ï  bout  de  ceftc  fi  haultc  &r  diffi- 
cile cntreprifc  >  Cela  a  defiacrtéditi  naguère.  Carfi  vous  defirczfçauoir  de  leur  nobleflc, 
ils  eftoient  de  fort  baffe  qualité  :  de  leurs  richeflès  t  ils  eftoicnc  fon  panures  :  de  leur  (bien* 
cetlls  ritoisM  ad^ronien  &  ignoraos :de  leur  éloquence»  ibefloknc  d'eux-mefiMs 
cres-barbares:  de  la  delicaceflc  &  fubcititéde  leurs  eotendemcos»  ik  cfloiencda-tades: 
de  leur  manière  de  vie  ,  ils  cftoicnt  treffeueres  &  treAgrans  pcrfecureurs  de  toutes 
les  des-honncftctcz  &  boiis  traiûemens  du  corps,  à  quoy  tous  les  Gentils  cftoient  ad-  F 
donner.  De  forte  qu'il  eAoitncceilaire  ,  que  tous  les  euflent  en  horreur,  comme  gens 
qui  defiruilôient,  noo  feulement  kur  religion  \  ouiis  aufii  tous  leurs  pfanfiB'Sr  bout 
traiâcmens. 

Or  voyons  à  quelle  fin  cft  reiifsie  ccfte  fi  grande  cntreprifc  ?  Qu'ont  feift  ces  miniftres, 
que  Dieu  aiioit  eflcu  pour  cefVe  exécution  ?  Premièrement  ils  ont  h\€t  que  ces  dieux 
adorez  &rcucrez  par  tous  les  ficelés  preccdens,  par  toutes  les  nations,  Roys  &  Monar- 
ques du  monde ,  ont  efti  decrachez  •  toulei  aux  pieds  »  bnifles  »  te  fendus  pourfiniedei 
oafiins •  chaudières ,  &  autres  (êmblables  vaiflcaux ,  oomme nousaooos diâ  cydelHis ;  flt 
que  leurs  temples  &  autels  ont  eftc  prophancz ,  &  mis  par  terre-  Tlsontobtcnu,  qu'ils  ont 
çrcu  toutes  ces  chofes ,  que  nous  auons  diô cftrc  fi  fortes  &  difficiles  à  croire  ï  l'entende- 
menthumainp^  fignamment,quVn  homme  tenu  pourfilsd'vaCharpenuer,&  lequel 
chacun  Içauoir,  que  par  lêntenoe  de  Ittge^U  aiioiteAe  flaceltt  cmdK  (  qui  eft tomme 
qui  diroit,  pendu)  eftoit  vray  Dieu,  créateur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  8e  Sdgpeur  de  tomct 
les  chofes  crcces;&:qu'cflant  cloué  en  la  croix,!!  mouuoitlesdeux,&r  gouucmoit  !e  cours 
du  Soleil ,  &  de  l.i  Lune ,  &  de  toutes  les  Eftoilics.  Mais  quelle  chofc  pourrott  eftre  plus 
admirable ,  que  de  faire  croire  cecy  aux  hommes*  &  le  cioite  de  telle  manière,  c'cfti 
dice.auec  fi  grande  cooftanee foneti* qu'ils aimaicniinnrcAR  flus cupieces, que 
de  diminuer  vn  (oA  poinfl  de  ccfte  foy  ?  Cecy  eftvne  des  trois  merueilles  qucfain^ 
Bernard  diâ  auoîrpeu  eftre  miles  enfiemble  par  la  ioiiié>fNiiffiuKe  de  Dieu  »  alïàuoir; 

Dieu 
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A  Dko  9c  hommes  mecefir  Vteree  t  toyie  ooBur  humaîh  :  voobiic  «lonncr  à  enRiKjfic:^ 
les  premières mcrueilles f  qui cltoicntimpofiiblesàioilicpiuilàiice créée)  ccfie-ntenidl- 

IcdeUfoy  ,  c]iîi  c(l,d'auoir  obtenu  des  hommes ,  que  nonobllantrobfbclcdc  cotKC^lcs 
rurdiârsdi&cuUez  ,  ilsambrairafcnr  ccdcfoy.  Qui  cftcaulc.que  quelques  doiflcursvou- 
lam  dcclarcr  la  grandeur  de  ccik  ccuurcdi/èncqu'ils  ne  fçauroicnc  dccenumcr,  quelle  oie 
cftêpIusgraiideinenMiUe>ott  •^ue-Dkulbitiiiorcco  vue  CroixpourlVtmoordes  kotftij 
jnc9tou<qii»Iesliommes  ODjrenr»  qiie.cduyqtumoiinttenÇi:^ 
Dieu.  ^ 
Ils  ont  fjift  nufsi  vnc  .mcrc  chofc  non  moins  difficile ,  qui  a  cftc  le  changement  des  vie| 
&  descoultumcsprcccdaiccsi  Icsayaiu  tcileaiencchangces,que  deia  chair  ils  oiu  faïc^ 
cfyàcî  &dela  tcRcdel  t  de  des  hommes* des  Anges.  Nous  qraiâons  decefte  macicre 
quelque  peu  plusau  long  en  ton  propre  Iicu,niais  pour  çncendrc^esy.plu&par&iâiemcfl^ 
if  tècoic  neceflàirede  lire  les  hiftoires  Ecctefiadiques ,  quitraiâent  de  ce  fubicdl  :  se  %cdl^ 
lemcnt  celles  qui  dcfcriucnc  les  vies  des  Sain^ls ,  qui  furent  de  ce  temps  en  diuerfes  pajccic^ 
du  monde»  dclquclics  oiic  efcrit  CunGt  Hierofmc  ,  fàind  Ican  Qimacus ,  Thcodorcce  en 
L'hifloitccetigiettft»  Pâlladius,Gaisiantts*SeaeteSulpiceenièsDialogucs  :  £c  après  cqus 
ceux-là  ûànà  Grégoire  es  ficus ,  &  autres  ferablables  autheurs  :  le(qiiels  saconceittjneci* 
ucilles  de  la  (âinâecc  &  pureté  de  vie.qui  floriiToit  en  cefl  aage  gloric^Xiqueilc/angtiadOr 
ânnc,&  los  miracles  delefus-Chrill,  &  des  fainft  Apoflres.cftoicnt  plus  récents,  où  nous 

BVeouoyoosleChreilicnLcâcur.  £c  ne  toucherons  içy  que  brietu^ncnt  quelque  chofc 
defa&inâeédeœs  temps  là,qui<econgnoifteoparaeipar  l*jnfinj8édcsMafcyn,  qui  eu 
toutes  les  paidesdu  monde  ont  trclbooftammcnc  endure.  Car  il  enft  efté4mpoûtt>led*en* 
durer  de  tels  tourmcs,  s'ils  u'culfcnt  eu  vnc  tresfei  mc  foy.  vne  cfpcrance  rrciccrraincvnei 
charité  trefenfl.imracc,vnc  force  incxpugnablc,vncpaticnccincomparablc,Scfîiîaleirjenc 
loutcs  les  autres  vertus  qui  cftoient  uecclûircs  à  celle  bataille.Gat  s'il  crt  vr ay,quVnc  ver- 
tunepeuteflie  porâiûe, Cms la compaignie de  toutes  les  autres rcommcnceuflènrpeu 
eftreen  eux les  vertus  fufdic^esenfihauk  dcgrc,fknsla  compaignie  de  coutesiccllcs  î  Pfc 
ccft  indice  &  demonftracion  donqucs,  nousentcdrons  quelles  furent  les  vies  des  fidèles  eu, 
ce  temps ,  &  combien  admirable  fut  ce  changement ,  par  lequel ,  des  hommes  H  pcruers 
(  tels  qu'eiloient  ceux  quiadoroicuiks  Idoiçs)  fc  iclrcoc  Anges  U  Martyrs  de  icfiisr 
ChxiiL  .... 

Ils  ont  ùdà  encores  •  qu'au  monde>qui  cAoÎK  VB  defilc  (  où  An'^ auoit  que  des  «rlice» 
fiecites,quinc  fcnioicnt  à  autre  chofc  qu'à  mettre  au  fèu,ou  à  porter  viande  pour  les  pour- 
ceaux )  font  depuis  venus  des  arbes  portans  fruits  de  vie  étemelle ,  &que  les  lieux  fccs  Se 
joh^bicablcs  ont  clic  conucrus  en  des  âcuucs&  âsotaincs  d'eaucs  :  6c  qu'es  cauerncs  & 
desdtagons ,  felbieotdieflczde  beaux  panertes&iardinsdeplaHànce.  D'au- 

C  tant  que  les  fiers  &  fuperbes  comme  .dragons ,  (ont  deuenus  humbles ,  les  charnels ,  fpf* 
rituels  ;  les  auaricicux  libéraux  ;  fie  les  cruels ,  pitoyables  &  mifcricoi dieux.  Ils  ont 
ùi€t  ,  que  ceux  qui auparauant  rauifToieiu  le  bien  d'autruy ,  donaiîciKle  leur  pour  l'a- 
mour de  Dieu:  que  ceux  qui  ne  faifoicnt  autre  chofc  toute  leur  vicqucpenictâthe- 
lâmifêren  hcqrre > meiflènt  letns trdbtsaa  del : Ec^eeux  qtii  âHôieocva  Dieu  de. 
leur  ventre  C  erfiployans  tootteurpatrimoine  AcibUatude,  adonoerdubootempsâteur 
chair  )  raffligcaflènt ,  &  tourmcntaflcnt  de  rigueurs  6c  abftincnccs  :  &  que  ceux  qui 
renoient  leur  propre  appétit  &  volonté  pour  loy  &reiglede  leur  vie,  abrogcans  celle 
loy  «  cmbraiFalIcuc  celle  duiâuid  Euangiie ,  cruciâans  leur  chair  aucc  ususfes  vices  &: 
conuoidiês. 

En  quoy  y  aeu  de  ere/gmodesdifficuItez:parce  que  non  lêulementils  auoientà  in- 
duire les  hommes  à  ccdc  manière  de  vie  fialpre&  rigourcufc  ;  mais  aufsi  leur  cftoit 
neccflairc  ,  de  premièrement  dcfiacincr  &  arracher  la  vieille  accouftumancc  de  tous 
les  vices  i  Se  de  dellruirc  les  vlknccs*  &c  coullumcs  du  |>ays»qui  auoienceilé  re(cuc« 
de  leurs  pères  .ayeux.Scde  iionf  leurs  aDceffaesyOoofiimees par  rexemplearautbodiè 
lie  tous  les  Roys ,  &  par  la  praétique  ancienne  8e  immémoriale  de  tant  de  ficelés. 
D  auwnt  que  la  do<îlTinc  do  l'Euangilecondamnoit  tout  cela-,  laquelle  rctiroit  les  hom- 
mes des  dchcc,  à  l'afpretc;  de  Tanarice,  i  l'amour  de  pauuretc:&:  du  chemin  large  & 
fpadcux  de  la  chair  »  à  l'eilroit  featia  dcl'c^^.  Et  ont  peu  perfuader  çccy  (  comme 
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-  De  la  i5.exccU.&  de^  niéraclcs  dc  ia  Rrlig,Chrcft. 

Chr^.H»'  ididifkiliiSt  Chryfoftomc  ,  atr  temps  é\\c[ac\  lafby  eftoic  efpandqc  partout  le  tnondc)ïï> 
ikmidix^yàvingtperfinines,aimàttnèq^Uyeiiauott(Phw^^  leSotetK  Par- 

Ctyrijt.  ejt  qu'en  routes  les  nations  des  Romains,des  Perfes.des  Scvrhcs,des  Indiens,&r  fiiialetticni 
des  Gpecs  jtksiuifs  &  h.ii  b.irc<; ,  ont  cftébartis&  dreflczdcs  aiircls  &  des  Eglifcs  jtlcfiis- 
Ght'ifV.  Etdeceftcmanierc  le  mondc.qui  cdoit  comme  vn  heriflbn.plcin  d'eipinesjfut'rc- 
purgé  &  netto^â  fihiPefhe'cuItiui ,  Se  qu'ilréçeuftlafcmenceiâlutairedelaparode  de 
l!Nèick'De-6çoh({ue  teflé  ikrandiephllofephie  paflTa «non  feulement  aux  contives  ctiv 
couoifinesdeHierufàlemCdontcllc  cflnit  (ortie)  maisiufqucs  aux  dernières  fins  defa  ccr- 

W  M*  ftiEt Cfcv  en  fi  peu  de' tenrïps.quc  le  Prophcreîriycs  crmcrvicille  de  la  viftcfTc  ^  Ir'^crctc, 
àucc  laquelle  les  difciplcs.en  manière  de  nuccs  ont  volé  par  tout  le  mÔdcarrofans  la  rerrc 
dtlapluycdcleurdoârincàfîn  d^ Ufaire produire dts  fririA5<lè la  vie etârMlle*.  EtaU 
vingt  quatt i^l?'éfifài>ittc ,  aptes  aaifrfi  par  trefttâiresparolet''dccKi'rèla  ruinV8r'<le(hii- 
A|d'<l]i  Hitrufi^J&  dclmipcupIeâlnotrsconuieàrcdrc  grnces  ^:  louanges  au  Seigneur, 
jMjM#uoir  rctotlW'Kfê  l.t  perte  dcceflc  ville  Je  Ion  peuple. par  I  j  comicrfîon  du  mon- 
de,difam  i  Partit  glorifiez  le  Seigneur  aucc  les  doctrines  ;&  les  Illcs  plus  cflomgncrs  louez 
Jk}*nom -du  SflgiFrtWÉWW  d'Ifraël;  Des  dernières  ftis  de  jà  tenfcnous  auons  ouy  les  louan» 
gk^ac  h  gloit^b'jflAe:  Il  appel!éiûfte,Ié  Sauueur:  D'autant  (jue  hiy  (èul  par excellenee 
cfifiAfMtbiidMftkr'^iioÛreiuftice. 

mtfXiit  .•  l'T.'i" ':■>  •   '       •     '  •        %"  .     •.  ;  g 

A'i's'ieAe  dîLicarion  de  la  fby  fut  beaucoup  plus  grande  au  temps  du  rrefirhfc- 
ftien.&:  grand  EmpercnrConftaniins(bubs  lequel  nafquit  (mu^  Hicrofme, 
qui  touche  bncfucmenr  ceffc  conucrfion  du  momiccn  Pcritaphc  de  Nepo- 
tian  ,  par  ces  paroles.  Auanrla  rcfurrcdion  de  Idus-Chrift,  Dieu  n'cftoit  con- 
»  goeti  qu'en  la  (cule  ludec ,  Qc  en  Ifracl,  où  fon  nom  cftoit  grand.  Mais  maintenant  toutes 
»  Ms' langues  êrtéttres  des  nationf  »  chantent  fàfainâcpafsion  &  refurreâkm/ le  raïs  les 
M  «ois  peuples  des  HcbrieuT,des  Grecs  ,&  des  Latins, lefqufrisnoih-e  Samirni  a  dcdiczpar 
»»  te  tilcrc  de  fa  Croix  (  qui  eftoit  efcrit  es  langues  de  ces  trois  nations."^  Dcfi.i  !'It7dicn,lc  Pcr* 
»  fian,le  Got,&: l'Egyptien, fçaucnt philofopherj&dircounrderimmorialitcdcramc.vi- 
»  uantc  après  le  corps  :  qui  cft  ce  que  Pythagoras  fongca ,  &  Dcmocrîtcne  crcut  point ,  & 
9>  <edo«i$iDcftjtan,  |M>ttr(econro]ercil  facondanuiatio(»,dirpufatcnbptilbn.  La  cruauté 
u  des  peuples  voifms  de  Thrace,&  cesnations  barbares  proches  du  Nort,quiVoiiC'couiiettS 
»  dé  peaux  de  hr*>cs  fnitiai'.es  'qtn  aîVciennement  facrifiolet  les  hommes  aux  enterrements 
»  dcs  morts  )  ont  change  leur  barbarifme  en  la  doulce  mélodie  de  la  Croix  :  &:  la  commu- 
j»  ne  vt>ix  de  tour  le  monde  cAjIefus-  Chrid.Iufqucs  icy  font  les  paroles  de  ùàn€t  Hierofmc,  f 
lequel  en  TBvif^tftfiH  ertuoyeâ  vot  noble  Dame  de  KometUommee  Leta,e(crit;  QuVn  ' 
fîcn  parent ,  de  ta  très  noble  famille  des  Gracques ,  peu  de  iours  au  parauanr  auokmis  en 
ptcccs  Icsidolcs  de  diucrfc»;  nations  (  dont  il  hici  en  ccft  endroit  mention  )  iticfmc  au.int 
"  qu'il  cud  reçc'.i  le  S.Baprcfmc.  Et  adioufte  incontinent  après.  LaGcncilirc  endure  défia 
**  par  les  villes/olitude  &  faultc  de  Tes  Idoles  :  &  ceux  qui  auparauanteftoient  les  Dieux  des 
»  nationstfbntdoréfnauamaueç  les  hiboux  &  chouettes  lur  les  toiÛs.  Les  pourpres  &oou- 
"  romies  des  Roys,qui  reluifent  de  pierres  prccicufcs,font  embellies  du  i^omuxfignedela 
Croiv.  Défia  le  Dieu  Serapis  d'Ègvptes'eftruft  Chrcfticn;  tsc  chacun  iournous  reçe- 
**  uonsenccpays>des  troupes  de  Moynes  qui  viennent  des  Indes,  de  Petfe,&  d'Ethiopie. 
>*  L'Arménien  a  défia  abandonné  fcs  âcchcs,  les  Huns  apprennent  le  Pfèaultier  :  les  fi:oidu< 
>*  mdtfiScythes  voilins  duNoitifont  boufllaonsde  la  chaleur  de  la  fby.  L'exerciteie* 
(jifendiflant  6C  rouge  dds  Gctcs  porte  Ici  cnfcigncs  de  FEglifc  :  &  pofsible  cela  cft  il  caufe, 
'*  qu'ifs  font  c'i!;au'r CI  force;  combatans  aucc  nous,  cflans  icmblablc^  en  Religion.  lufques 
jey  lô/ii  les  paroles  de  faind  Hicrofmc  :  p.irlcfquelles  ixîus  entendrons  ,  combiencftoit 
(Kmr  lors^cflenduc  la  predication  &  la  foy  de  fEuangilc  ,  par  toutes  les  patries  du 
monde. 

S  (  fr  ce  que  deffus ,  fainfl  ChryfdftoiM4»febR  la  grandeur  de  cefte  ttuAiefi  meroeil^ 

Icuff  ,  (liT.mt  :  O  !frcc  fi  grand  changement  du  momie  fc  fufl  fiirt  en  rcmps  de  paix  où 
mil  ny^  ttiH  contredite ,  (i  cà-CQ  que  ccilcopuuce  o  cuft  iaiâc  d'cftrc  admirable.  Mais  il  n'a 
.'il-  cftc 
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A  cftéainn  .puis  qu'au  contraicç,toutc$lc?nations,Royaiwnes&  Proujiiccs ,  tous  lesRoys 
&  Moiuiqucs  du  monde  s'4rrocrcin&:  coiuuccrcnt  àl'cncontrc  d'icdk ,  voyamqucctitlç: 
doÛrinc  crachoir  au  nez  de  IcudsX>jcux  i  Ce  niocquoii  de  leurs  foIcnnitcz,3bominoiq  lcur*i 
facrificcs,&  piloïc  aux  piçds  les  llacttcs  de  leurs  Idoles,  Ce  qui  cftoïc  aulsi  nialpbifant  aux 
Paycns,coniuaciipii5troMucck)i*s  mauuais,  fi  on  uous  contraignoit  de  faict  çnucrs  l'ima-. 
gcdelcrus^'ChrilUocqucnoustailiwasi  l'endroit de<çllcs de  leurs  jDieux.  £t.  les  tyra^Si 
(  non  contem  d'efWf  la  yie.iox  fï^ïç$  )  iouentotaK  chacun  iour  nouMcUcs  manicres  d«: 
tourmcus,àlicton«cd'cuj<  ;  dcfiv^j:g<:$,.des  chainps,  des  c;£ils,dcs  coufiftatipijs  dcincnto 
dcsicux*dciccoix,dcs  grils  de  fef^ie*-4>*cllcs,  des  b^ft^s  rauuages,dcs  grjflcs^ peignes  dçi 
frr,dcs  chauldier  es  d'iiuilc  l>oii»ll.uKe,.des  prifons  cftroi£lcs  ^  obr»;urçs,  &;  .vue  coiirinuelsl 
Icfcim.  Ricnrdc  tout  ccj^  ne,tui  Aircz,poaP  vaincre  li  foy  &  la  conll;^cc  des  Saindls,  Maife 
au  coDtrairo.<<fip<îM4  pâlie  ^pyt/B  ^^jrjçpo]!  )  la  pluiiwfifl'ctuj-'cux ,  cûoicnc  fi  ardents  eif\ 
tamouciift  Ij^HS-^hrifl ,  qy^il  «jftoiçpc  bcauço.up.plys-dçfiFCux  d'cnd^irer i^cs  coi^rmcnsn 
pourluy,<jtiçlcsl>ommj:sdujnion4fiflç  ibnt dçlir^u;^  des honneut* piqjjçritez :.fç*^ 
chans  aircrçomticfl'ccûjionnoMX  eftpk  plus  grand  que  tous  ceux  qycle  monde  pourroii; 
donner.  D.c  forte  que.  l'ApoUrccfciit  en  rEpiltrc  aux  Hcbncux(  parlant  de  ceux  d'cnr. 
te  eux  qui .«ilojeOt  iMcIcs }  qu'ils  auoicnilou&:rtaucçp|airu:&:  al Icgrcfjfç.la, perte  &  fpq^» 
liadoo  dck«rti>i«o*iCQiTi«ïe  gcnsquiencfpcioientd'autrcsplus,gf#41s,ft;  plusdurables 

^  auQcL  "Et  dc5rG«iX»l>  qui  aûqiejit  rcccu  la  foy  en  Maccdoincil  di^k.qu'ayans  çftc  affligé 
de  grandes  pçrfc<;uf*ons,  non ,  fculprac;it  ils  ne  s'eftoicnc  cfifcayez ,  ains  auoiç/?c  rçccu  piuïî 
grande  loyc  par  Je  moyen  d'iccllcs.  Et  des  Apoftrcsileftefcritjqu'cftanslï^rcujdcver-^I 
|cs  par  le  c<)mmaiî4c«)cnt  du  foiiucçaii)  Prcftrc ,  ils  s'en  alloiait  fort  iqypux  douant  l'aC-J 
îcœbjQc  ducpjifiMiitd'auujîf  . qu'il  aupit  pieu  à  Uicu,  les  faire  dignps  d'endurer  des  iniurci|t^ 
&  contumclicspour  le  nom  de  Icfus-Chrift  :  Parce  que  deûa  le  S.  Efp^ii^curauoitdoa-?  . 
ne  vnclumicre,pourcongnotftre  combien  grande  cftoit  ce  rte  gloire.  Ceux-cy  trouuoi^rnt 
ce  ploilir  &:  contentement  aux  batturcs,  qui  peu  auparauant  par  pure  couardife  s'en  eftoicc 
fuis.abandonnans  le  Sauueur,&  le  lailTans  feul  au  milieu  defcs  ennemis  :  à  fin  que  par  cc- 
(gf  ion  voyc^Lquc  ccftç  aljcgrcllb  ne  proccdoit  point  d'euXiiins  de  la  vertu  du,  ûdnÙ  Efprity 
qui  Jcgrauolr  donnc  yn  iiouucau  coeur ,  &  des  nouuelles  forces.  M^isqucdiray-ie  dcla 
ipyc  af  allcgreiTe,  ^c  bqucUc  fainâ  André  falua ,  &  cmbralTa  la  croix  en  laquelle  il  dc- 
uoit endurer?  Que  diray-ic d^ celle , aucc laquelle l'Apoftre C^nù. Paul aticudoit l'iicurc? 
tant  deûçee  de  fon  martyre?  Lequel  eftant  piiionnier,  lié  de  chaînes  de  fcr.efcrit  aux  Phi- 
lippcnfcs.ccs  paroles  ;  Siie  fws  maintenant  facrific,  l'en  fuis  rrcfaifc  ;  Se  m'cfiouisde  vollrc 
bien:  &ArouRrcquiers^^  que  vous  vous  refiouifsiez  auec  inoy,&  me  congratuliez  de  ccftc 
gloire  quf  i'at ECUS.  Q^namais  veit  demander  vnc  telle  rcfiouirtancc ,  &  congratulation 

C  qu.c  ccftc  là?  Les  ^mis  onta<xouftura6  de  requérir  ccladc  leurs  amis ,  quand  ils  ont  obtc- 
l  QH quelque  nouuellc  dignicç!  Mais  de  le  demander  eftant  en  prifon ,  &:  attendant  l'efpee 
du  borrcau,  qui  vcic  jamais  cela:  Ccquife  voit  le  plusfouucntcn  ces  endroits  aducnir 
aux  homincs.cft  de  s'effrayer  .perdre  lefommciljc  boire.&lc  manger,  &  toute  leur  loye, 
{^  s'cn  aller  au  lieu  de  la  ri^ort  dcfw  demy  mort.  Mais  d'auoir  vnc  telle  allegrelfc ,  &  de 
4emandcr à  fcsamis ,  qu'ils  fcftoicnt  ce  iour ,  &:  qu'ils  s'efiouilfcnt  aucc  !uy ,  qui  vcic  on-, 
qucscela  î  Qu'efldeucnuicy  l'amour  naturel  de  la  vie?  Ou  cft  la  crainte  naturelle  de 
Umort, que  tous  lesanunaux  ctaindcnt?où  fpnç  les  loix  dénature  ,  IcfqucUes  auec  û 
fprxcs  inclination*  procurent  la  confcruation  de  chacun?  Que  fais-tu  icy  nature  hu- 
maine, qui  t'a  priué  detcsdroits?,<}uic'a  defpouillc  de  tes  forces?  qui  t'a  ainli  changé 
&:  alTubic^^y  à  d'auctos  nouuclles  loix  î  Mais  qui  fera  ceiuy  fi  grofsierquinc  voyccom- 
mcccn'côpoinclariaturequi  befongncençeft  endroit ,  airîs  la  graccî  que  ce  n'cll  point 
la  vertu  hupiaiflC  j^fÇcais  ja  diuinc  que  ce  n'cft  point  l'homme  feul,  mais  Dieu  auec 
l'hommc:  •  ,.U: 

Or  ce  qiicifl  m'en  vay  dire  ,  eftencoresplus  admirable.  Car  par  toutes  ces  machi- 
nes &  iiîucntioni  de  .rc>urmens>  tous  les  Roys  &  Empereurs  ,  non  feulement  ncfçcu- 
rcnt  empcfchcxi<i$|)9uei:fîondes  hommes.ains  au  contraire  (chofc  qui  fiirpaflc  toute  ad- 
miration )  tantplu^.ilîlcspctfccutoient,  tant  plus  ils  fc  conucrtifloient  :  &:  tant  plus  ils 
martyii?ptç|ïtïic.Çli^iéi>S,tantplus  ils  fc  multiplioicnt;  encorcs  qu'ils  fçcuflcnt  com- 
bien de  fortes  de  tourmcns  leur  elîoi^nc  pc^parces  >  rcccuans  la  foy.  A  ufqucls  la  prudence 
t  '  •  humaine 
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Qujcl  ocMifiil  eft  oeftnyK^y  qiir  ci»ehoUis>2  Ne  «oi«ini  jMKOinittc  loui  iotRogr  vloflu»'. 
pereurs  (bar  armez  à  reticonorc^otoy  ?  Ne  vois  lu  pas<i(fBiarqiiesji»fro(ms  p««s.»,fii* 

deuiciineoe  cruckà  rencontre  de  lcurscnfans,&  les  pcrfecutcnt  comme  ennenrisfkourt 
ctfftc  nouuelte  dodrinc?  Ne  vois-tu  pas ,  que  ccft^lie  de  lailièr  les  Dieux  <|u'adorciit  lc4 
Empereurs^,  &  toutes  les  nations  du  mondcpouiadofcrvn  hommpcxucificî  Ne  v6»-tu^ 

oatTiages,qui  chacun  iour  Ce  font  Air  eu3t?Les  flemK^ifttf  teor faogiiotAuif^RWt^ 

OC  ce  fom-ils  point  de  peur  î  N'crt  il  pas  donques  bicncertàin ,  que  tArtt  le  diable^ommc 
la'prudençc  du  monde,  rcprcfcntoicnt  touccccy  ,&  beîiiicofipd'auantagc ,  aiwt  cocues  dei 
«uîc» qui  pcnfoientde fecouucnifà la  iéy i  Ottouees-cescrainces^af  aigumcusootcfté 

qmiqui  ne  itfâEInjgiSèifll»'  eiî  cèift  éhikoit  4a  ter«j  d^  Dîeu  cnvnÙ  puiâ  «i(fto|;«liieaq 

d(  ecMIfS?  Nous  voyotis  îcy  ce  qui  aduinc  auï  enfans  dlfta*'!  au  pâystdes  Ègypriésrqoand; 
tartt  plus  Phairaon  les  pcrfccutoit ,  &  s'cflbrçoir  de  les  diminuer  6é  arteaotir  ,ftrf(ànt  occic 
leUtji  enlàns  .maflès ,  t.inc  pkts  ils  fe  muitiplioicnt  :  De  mefiuc  sMQàcti  ia^ikÀimoifioadw 
dRMdèi^e^léy^lè»  Empeictil^ 

fldtflcMiisc  plus  il  cfoiliÔK  :  par  cip^[»^e«Befiile]!)iM,^Ut  itfiftôic  ai^^ 

Phafaôn ,  refifVoiricy  aux  EmpcrcuX  du  monde  :  fif  <eelil)»'i)tji ahdeiiMlom:iinilcij>lio*t 
Icsenfansd'irrnFÎ,  multiplioic  icy  lesfidclcî.  Et  fi  nli!  ne  peut  nier»  qfie  Dica^ïpecoitiit^ 
bïiaucoup  moini  pourra  Ion  oicr ,  qu'il  n'ayt  opéré  icy.  D'autant  que  làr^hmoataifjtà^ 
gUmà  ce  peuple  ,commafxlancd'e(loufia  les  enfaas^  mais  icy  le$£Bi|i€K«i«(i«giiapd 

'Ar  donc  des  le  commencement  did,queGeAuy-cy  eiloitleplu^gïSd  de  tousi 
le^  miiaeii^'^Hè  qu'en  iedu^  tiMdvftcnidlKscdfiMibleX^ 
ce  ftit vne  irtcrueillc ,  de  banntrdu  mondé  nëdattie ,  confirmée  par  ftiSigif V 
couftnmè  de  tous  les  fîecles  paflèz.  C'en  fiit  vn  iutre.de  faire  que  ks  hofnrac* 
crcufTent ,  qu'Wï  hbîrlme  pendu  entre  deux  larrons,  mort  &  fenfcuely,eftoit  vray  Dieu ,  8c 
Seigneur  de  tout  le*  monde.  Ce  fut  vne  autre  meruetUede  veoir  changer  les  moeurs  des 
Ëomtnestd'vne  vie  itdeltcieufê  U  perucric  eo  vne  fi  ÇùbStt  &  fi  alpÀ  CVftlùt  vo  aucteide 
îtcn^t  tant  éc^iiSK^ét  Manyrs  endurer  cancft  défi  cibllig|^  toutmëiin ,  auec vneifi 
grande  allcgre0i'  &  «oUflance.  Ccnfixvn  auae>de  ineo^qutlofsqiieliei<!li»icftjCM  '  ) 
cfloiciit plus perfccutéit,  plus  ils  fcconucrtîfïbicnt  chacun iour,&fému!t!pHoienr.  'Etewl^ 
fut  vn  autre ,  que  Dieu  mcit  à  fin  cclic  fi  grande  ccuurc  pat  le  moyen  de  cenuns paumes 
pcfçheurs& hommes  rudes  &  idiots. 

qii'njsfbîttfDpoâble  deles  iiletttécnr«4èâ»^  de  Dieu.  Br 
JaifTanstouscc^  myflcresque  nous  auons  ptopofcz au  aMflmencemcnc ,  de  la  Refutrtf- 
•ftion  des  corps ,  &  de  la  bien  heurcufe  Trinité ,  Cc  du  treflàinfi  Sacrement  de  l'aurcl,  met- 
tons les  yaix  tant  lèulcmcnt  fur  le  myftcre  de  la  Croix  ;  &  nous  fouuenons  de  ce  que  i'ay 
«hit^bmmenccmenr  proposé ,  qu'eoce|cmp$c*efti>ffvn  nom  beaucoup  plusinfunecdu^ 
(fê^  Croix>t|uié  ii*eft  aùioiir<ri»iyceIivf  liu  gl>eti  IT  cëluy  Aiârisdttliîiie  eeluy  du  peiH 
dOfpour  les  rai{biis^l^lioiisaii6nsdt^ôees.C^icelt^  donqtie$,qui  aquciquciugifc* 
ment,pc/c&  toge  maintenant ,  ce  qu'il  dcuoit  fcmbicr  alors  de  prcfcherquVn  homme 
c.vccutc  pariufticc,d*vn  fi  infamc&  ignominieux  tourmct,entre des larrons,eft0it  Dieu: 
U  que  cccy  ftift  affermc.nô  par  Aniiocc  ny  par  Placon,ny  par  quelque  autre  infigne  Phi- 
loiophe,  ains  par  des  hommes  idiocs^qw  nefiiMDtooquesÎDftniiflteciiX'lMminyatix 
i^enoes  humaines  ;  Comment  donqucs  euft Uelléfo(fible,que  taMâeMifieiï^dc  pcrfbo- 
nés  de  toutés  tes  nations  du  monde,tant  fages,comme  fîmples,euflèntereiii  cety  fans  eflre 
crnieus  dn  fiinfl  Efprit,&  couatncns  par  des  trefcuidcnsmitadfitàBieiiantineÛBCStceux 
qui  receuoicnt  celle  foy,lcur  vie  en  crcfmamfcftc danger?  '  •  "  ' 
  •                           "  Mait 
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4L    Mois  à,  6aif «IlEcndrc  mieux  necyMtaettom  Jeja»piliAiqM?>ai)e(J  ^f)Qv<(ex|empIofiir|f- 

culicr.  L'j^mpcccur  Conilanttn  fut  IVn  deip|<|9V;alfHifeui[  £mpçreur$^qui  aicnc  eAé^au- 
roandc,t.m&  en  guerre  >  comme  en  paix,ain(î  que  dcfi.i  nous  auons  dccliuccj  lequel  poâoifl 
icMiiftf<;«yt«f  vlç.l'EippirçRQmaiin/aps  aucrc  compaigiioo»  Oçço6ïm^:n^çaft-^lcftc:p«^A 
i^>leikquV»PI!liil0e.«içfi  grande,  y4lçur'&  puiûâi)(W«>«i|i!^hiiiô^(#^ 
DÀeiMtde  fet  pcc(kceflèv^%a)p«i«u&s(4u  tenijtt^  IbnMi 
le  flilon4c^^(!MrEfnpiro  )  &  qu'il  adorad  pour  yniqDp;&  iièul  Oicu  ryni>oivyQft|ieiMluflQy 
orc  des  larrons?  l'vCc  de  ce  ii;Let  ( comme  l'ay  di^  )  ppur  monftrcr  i'ignpcniiiif,  cd  liq-uclr 
JfiU.Gr0ij:*Étoitfe«uecncccc(np$li»  Commcpç  donqpcs ,  euft-^içftépçfsiblê.quVafi 
îtoklW««Kl?flOfcc_0jft  crcu  cela  ,n:lnfp|x:e  d«  awr^cjcs  »  &  la  v^çp(du:èji?4Erprit,nç  luy 

A;  ^ijme^é  »  qM Vo(  CPps  fçs  tlBt9alAvàl>^klh»tmcf^^  que  celle tl9 

|4  Croix?  iMais  encre  autres  miracles  qui  l'induirentàccfaire ,  lcpr^6rJ^<  qii'aVanr  à 
flIÇEer.eojbauilIc  çaiicrjcie  t/uo  Maxcncc,qui  v^Mipoic  J'£n|ipire  à^Rip^fç^  ij  ;^eii|  luy  j 
IpÎKfrfiMàfiiiee,  legjpcieinc^gncsie  U  Croix  »  i^riinè  -au<^yu  $^ib4mn}4y^iit  b 
(ipflwitwca»  f»i(olef«jbdiei[  hGvfflSMfjfM»  f^tm^m  pâm^.itii^fàSlt<é^.Q9^^ 
reC)  comme  de(îa  noasauonsdiâtreciccque  luy  mçmM^.44)|iy.kdil^J$jnp<;tPUrncQaiaQ 
&  affermant  auec  iurcment  ceAc  mcrncille  à  plufleurs  gens.  E  c  aufsi  toft  il  mcir  ce  (igno 
'  en  fcs  cn/cignes ,  &  aueciccluy  vainquit  le  tyran  ^£ms  ciiùiioade  faiigciçja  pj^t  des  Ciçns^ 
2  ny  decelle  Jo«ll«|i9huilltqui«^9itÇe  quci  plusil  Or  par  cc^ç.  cxc^nplp ,  on  verra 

çqjfiilbjtH6»^$f3m^ce^f^taa^  fculemenpoeft  Empctr^-mmsaufiicinii 

4|(»^f)fsicinaiions  peurcnc  cane  obtenir  d'eux  mcHiies ,  que  de  croire  qu'vn  homme  (<6r 
ciucd'vn  fi  ignominieux  toinmcnt,cftoic  Dieu.  Qu^'cufTcs-ru  di£l  Anftote,  fi  tu  cuflcK 
p^y  cclaiU  qaen  culfcs-  tu  iugc,  fi  a  forces  de  mir^ks.tu  culiès  ciU  coHqrainâ,dc  le  croi^- 
fclpuil  quj^i^  fhiTois  fi  grande  eftime  decçfte  creshaoke  4Mïcrdintne(ù(>ftiiick:ique  tu  iu>' 
gpoi$quc  ç'edoit  chofc  indigne  de  l'a  Majcdc  ,  ^pea^êr  eoaiitre  qu'on  («f|HMne^9%i 
dctir  &  beauté  ?  Qu'cu/Tcs-tu  did ,  fi  tu  euifcs  crcu,quc  la  bonté  &  lacturiti  dece  Sei«<. 
gncur  cftoit  palfcc  fi  auant,quc  de  venir  à  fc  faire  homme  pour  l'amour  des  hommes?  Et 
quel  euft  cftc  taneftqnncmcnt ,  fi  çnfcmble  auec  cela  tu  cuflcscrçu  »  J^uc  ce  mcfmc  Sd-i 
gneur  e^^Omi^ikHliqnefiâ  Vfda^a.hv^ipn  celle,  que  pour  eux  îl«lKlttta^£o  quel  e(pou^> 
uancemep9l|}iGw<diom()£.>.$cuce.fiinc5  vcu  et^glomy  en  ce  g^andabyrine  de£  graoclc. 
hçmh  Se  cha^xh ,  fi&^w  eu^.oMcodu  les  ^fruiQ»  incAimablc&qiii  iaMi»Q/siSi&  jwwlS 
de2  dece(^emort? 

.  C'eft  d(>aiquesicy  ccAc  mcrucillc ,  dont  l'Apoftre  faiû  fi  grand  cas,quand  ii  dià  :  On 
peiitclaircmmt  Ytok,  combien cfrueflé grand  myftere.  queDieiiferoicmafiifeftéeplà 
<?hjiiri<|u*ii  Mtcft&tcTinoingnfe  flg  appfouuc  par  le£unâEipnc>teuelè  aux  Angest&  fttC' 
'  fCcli^MttGencUsii&cceu  du  monde:  c'en  à  dire  d'auoir  connaioâ^  abfiibieâyleseBCOio 
(HetDens  des  hommcs,à  croire  vue  chofc  fi  admirable. 

,   Le  Prophète  Ifayc  fai6l  compÂTaifon  de  ccdc  riâoice  auec  celle  que  Gcdcon  obdnt  Ifayt  9. 
^MMadianices»  4uand'Udiâ:Ix$aeassVfîoittronc«ntapterence>ô  Seigneur,  toi)tàinli,  '* 
lesLabouseuniTdiodAbKiquandilsrecudUcmle^  motflbactJCMMnmt:  les  viâo-  " 
•  tJM^  ddmcincnt  ioyc  après  vnc  grande  vi£loire,  quand  ils  départent  eorreeut  les  de  A  '* 
|iH>uillcs.  D'autant  que  vous  ancz  oftc  (  Seigneur  )  le  ioug  pcfant  de  Icnncmy  dcdcffus  le  ** 
çol  de  vodrc  peuple  >  ài  le  baiion  de  dcil'us  leurs  clpau I es,  &  Icfccpcrc  du  tyran,ainû  com^ 
vpç.  vous  roiUties<de  deffiisVoftit  peuple ,  lé  iourdela  viûoirecoiiaç  Maéan^  GedcoH  '* 
^«oc  celIcyiAQÎnscôiKre  vn  exercitc  inopmbnble desMadtaniteto  quicsnoient  iendii-  ** 
re  (èruicude  le  peuple  dlfiraël  ;  auquel  Dieu  auoit  commandé  de  ne'mêoer  auec  luy  point 
pins  de  trois  cens  hommes,  chacun  dcfquels  ponoitcn  fa  main  vnc  trompette  ,  &en 
l'autre  vn  flambeau  aliumc  dedans  vn  vamea)}  de  terre.  £c  les  vaiifeaux  rompu  s  »  appa-^ 
me  la  lumicxc.  jqui  eftoic  dedans }  &  (bonans  les  tfmppetces ,  les  «oncmis  cfpouuanoczt 
(Dieu  levoubncraiiifî  )  coumecenc  leurs  armes  è  rcoçoUtxe  d'eux  mcfmcs,  &fenifn 
Racles  vnsles  autres:  &  par  cède  fi  grande  viâoirc,  le  peuple  d'Ifii^oli»;  qui  edoicopr. 
primé  des  Madianieesfut  mis  en  liberté.  Mais  qui  eft  l'homme  fi  brutal  ,  quinevoyc 
clairement  ,  ceftc  yiâoitc  awoir  eilc  obtenue  parla  feule  puiflance  de  Dieu  ;  Orlc^ 
Prophète  coioptfC:  à ceft  mioteie  <fe  yiâoka  >  fiéMe  que-IciiianŒnft  à  obi^ntie  pas. 

le 
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t^ndtyrannizôit  tout  le  genre  htimaib  jecën.tnt  opprimt-e^  aecîMc  du  pcftMPfàixtlci  po*- 
«h«,  &  le  battant  auecics  verges  de Tes  mcfmcs  appctics& paisions,  lçiirfaifaiirp.iy«et 
cbaiçun  lour  U  eribuc  de  ce  preratçj:  qui  ciVoic  la  moit  t  &  les  peine»  ùai  d'tceiuy  ik 
lbar€iifuyuic$p6iH^teiAKies«iôri^^  «KnTrqtfè 
Ooleooparleron  derrcQnip«ttei«i!â:4a(^ea4cuc  dé<d»4i(Mb«Mi)(,quand.its  Furent  ëei^ 
tWiticm  par  la  rupture  des  vaiâtauH  de  tcrt>c;3infi  1?  Sâoucur  parle  fond<îfea-prcdicâi 
tîon  de  rEijangi(e,&:  parMekrtc  de^vertiis.qui  rctuifok  mœurs  &<:n  la  vnedes'perrônî- 
oes  Apolloliques  (  laquelle  iign^mmciit  H;  voycyic  enla  moruôcation  dctourcihaifauéé 

kùtéçorps)  fiisàkiét^'tkèiiikstmiiâiàé^  étbtttvS^iMâ 

Ij^an.M.ii?  ccftc  viftow*  aefté-d'autantpUisexceîléntc  &il[iiftrequecctlc  lij^HCC'eftplài 
grande  clioiedçdt^fm-  les  hommes  delà  puiirancedudiable,quc  les  cnf^insd'Ifraiflcié  \i 
iauitudc4c$  M4éi^iit$i&<]ucla^eruicudc  fie  capduicé  des  aiue$  cil  plus  lamcncable«<^uê 
0itt^«MWf£{^0<e(bji^  plus  grandé  diflieâiti',  d'alIbbîtjUsa&ibllblniHMtll 
jilMcr^rCflipt^dcIeftis  Chcin-^qne  de  vaincre  vn  exercice  d'ennemis.  Sidonquefthélâ 
ôofiftflons  ecfte'WQbfrc  (fc  Gedcôn,  auoir  efté  miraculcirfc  :  combien  cfl-èe  plus  griffll 
mi;aclc,d'au(>!tôbteriu  celle  cy  auecfi  peudegeosi&gea5figrol5iers^êe-de|»(udccoH^ 
Hge*commeçy'd<(Tusnousauonsde0liw;6?      «      " *  •  '  '-c  n^;'      •  .'••>E 

f'ïtàfin  qî¥'fôii  toyc,  c(^biénf:efl«OMiiiefiit|NiifirfeiH»ficiiiÉ^  ci 
iMè^bomiifïvedttriderofis  queligransPhilofophes  ,& combien  do£le^  fleek>qàeiits>tttie 
^£  au  fnotidc^lefqlieis  n'eurent  obques  la  puiffancc  de  venir  à'  bouc  de  çefteencrepri/èkdjf 
de  ic  tirer  dVn  fi  abominable  auegglemcnt  Se  abus  :  &  regardons  d'antre  part  ♦  quels  ont 
eàk  ceux  qui  ont  peu  ce  faire.  E  t  lailTaiis  à  part  les  autres  inligncs  Philofopbcs  »  mettons 
]<!i)itinc6ijfoniftic(orPlaron,qai  fuc(ainfi,quecnmCîcèron}lc  principal  de  ràiisrduquel 
IcVttUotcs  àeç^aein  > combienfuc  grande èc  (on  fçauoir &  foa  éloquence.  Ëc  ne Jiic pa< 
moindre  d  vçrtu  le  dcfir  qu'il cu(l d'induire  les  hommes  à  l*an1dnrd*iccllc:qua<ii<l 
ifloyanc  que  fa  diligence  ne  prontoit  de  rien  à  ced  rffcél  en  Arhcnes,  il  p.iffa  de  là  en  Sicîlei 
g  Gyrene>cnEçyptcv&:  en  Italie,  pour  vcoirii  cnccslieuxU  trouucroitdc$pcrlbnnes,à  qui 
il  peuft  perCua^r  la  venu,côine  il  de(itoi(,Que(i  fopiiiioii  tcnoommetééUvewi  d'viï 
Jteoiaïc  peut  quelqrue  chofe^l  n'y  en  Huoic  point  co  ce  remps  dont  It'tenuftft  pliik  eé; 
MNTce  &  recommandée  ,  que  de  luy .  Si  l'éloquence  anitelquc  moyçn  &  Vertu  de  perflia- 
dcrcequ'il  luypiaift  ,  ik:  d'arracher  la  racine  des  fauifcs  opinions;  il  n'y  auoic  aucun  en 
Athènes  (où  reloqucnce  auoic  pns  naillànce  de  croiilànce  )  qui  fiiil:  plus  cloquent  que  luy. 
Et  pour  attira:  leshommes  à  famour  delà  rnnitil  oc  leur  aienpit  point  deaùmks  yeux 
les  traiiaux  >  mais  I  a  beauté  >  Pcxceltence ,  &  la  gloire  qui  Faccompaignent^  Or  voyons  £ 
maintenant  que  c'cft,  qu'aucc  toutes  ces  il  belles  parties  il  pçuft  onques  faire  enuers  le  m6-  •  ' 
de  Quels  vices  en  a  il  bannvîqucls  dcfordres  en  a  il  ofté?quelle  Republique  y  a-il  eftablie, 
de  la  manière  qu'il  la  rcqiicroïc  tant  î  On  f<^dic  bien  qu'il  n'y  en  a  fonde  aucune.  'Mais  nos 
pcfc1ieurs*oes  idtotSigronieh  &  defiiucz de  coures  artSiCc  lettres  plus  polies,  ont  changé  lë 
llKmde,&  l'efloingnans  des  vices  tnnombrables,&;  des  péchez  h<nribles,dont  îleftoietDiK 
remply.l'onr  clleuéàramour&à  l'cxcrciccdela  vrayc  religion  &  fain£lcté  :& l'ont  ar- 
me &  pcrfuadc  de  telle  maniere,quc  pbur  n'abandonncrpoinr  la  vcrtu,ils  ont  mieux  aimé 
aband6ncr  leur  7>c.  Quicd  donqucs  çcluy,qui  ne  rccon^noiifc  en  ccll  endroit  le  pouuoic 
decerouuotajo  Sagoeurt  lequel  par  loflaoyen  de  cecums hommes  les pliispamices  it 
poQ4rd$dniiM»xle,amisàfinl4  phis  grandcAe  hardie  emtepciicr  de  toutes  celles  qui  Ht 
vcirent  Dtrques  en  iceluy  î 

Mccrons  vn  aurre  exemple.  Qxrcl  grand  nombre  de  Prédicateurs  y  a-il  auiourd'hùy 
en  TEglifc,  qui  on(  cmployc  toute  leur  ieuneife  à  apprendre  les  lettres ,  afin  dodeuement 
^0çei|«Ac^f  IHniandonsi'cclai^dfeBtreeuxiqui  fera  des  plus  renôipieZfOOinNeiide 
gtnSfde  ^uxqûî  cftoien  tenue  loppeifc  eu  pedieziilonc  retiré  de  leur  txaio  :acco(iftunté,  les 
^yans  rendus  amateurs  de  la  vertu  -,  &:  nous  vcrtôns  combien  peu  ils  en  pourront  remar- 
quer. Or ceux-cy  ont defîa  le  chemin  tout  battu, &:  font  comme àmy-voyc;  puisqu'ils 
picfchcnt  4  ceux  qui  ont  larcçcu  la  foy,^  que  ceiuy  qui rc^eura  leur  dodrmcn'a  dequoy 
(ïatndic  )<spri(bf»  9c  inurmeâr^ônjimc ^aoÏDieillc  ceux  qui  fe  conueitif^ 
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A  IbieotenceteinpslàtaiDsparbvernitga^aâKdD  crédit  Aede  li  tq)uation:  oeneaot- 

rnoiiis  il  y  en  a  fi  peu  >  qui  par  la  doârine  changcnc  de  vie.  que  nous  les  poumons  compter 
fur  les  doigts  :  Mais  ces  pclcheurs ,  nonobftant  tout  ce  que  nous  auons  difl ,  onr  bien  peu 
faire,  que  tant  de  gens ,  &  de  nations,  cliangealTcnt  leurs  viesific  que  d  hommes  ii  Icrnaux, 
lis  (è  fcillcncdiuins&cclcftcs.£c  quediray-ic  dcceftouurier &aicizaii  mcchaniquclequcl  jiS.  xq, 
aitecvnaotrcaimandemediie  wat>cnujbttlkikiuiiA&  iotir  de  fts  mains,  pour  Aiftcnter 
Iby  &  lèscompaignons  ?  lequcUuec  toute  celle  occupation  &  b-ifTeiTe  d'art>  remplifl  rou- 
tes les  contrées  voifincs  delà  mer  Illyrique , de  la  prcdication  &fainclctcdc  l'Euangilc?' 
Quelle  choie  donqucs  fe  pourroit  vcoir  plus  admirable ,  &:  plus  cflomgDcc  de  toute  cfpc- 
laace  des  forces  huœaiues» que ccûc-là  :  Qui  ell  ccluy  qui  ne  voye  enced  endroit  U 
daire  aisiftaoce  0ê&iieiirdcDka}OcGecy(bka£fez>pouriioiisfiûreveoir,atiecquene 
grande  pluye  demenftiUes»  teftéfijodce  &  confirmée  la  fey&Relieion  Chrefticnne. 

Et  n'y  a  dequoy  mettre  icy  en  amnt  la.  &6le  de  Mahomet  >  quieitHeflcndcicpar  le 
monde  :  d'autant  qu'il  nes'y  trouuc  aucune  de  CCS  circonftanccs  &difficultcz,  que  nous 
«ions  icy  déclarées.  Car  en  prcmiec  lieu ,  ceft  abuièur  ne  propofa  aucune  chofc  difficile 
à  croire  à  rentendcmcnt  humaia  rpoice  qu'il  ne  Tobl^e  à  aoire  autre  cho^c  >  finon  qu'il 
y  aynlêulDiea:cliofc  que  toutles  gratis  Phib&phesoix-liietiactanid>&f^peut<»m- 
prendre  parla  fode^caifon  naturelle  »  tans  ta  lumière  de  Ja  foy.  A  ufsi  ne  propora-il  à  la 
B  volonté ,  ny  aux  appétits  de  la  chair ,  autres  choies ,  que  celles  qu'ils  aiment  ;  qui  cft  d'à- 
uoir  licence  de  paillarder(  parce  qu'il  ne  met  point  Ja  fimplc  fornication  pcnirpcchc)& 
de  tenir  autant  de  femmes  qu'on  en  peut  nourririchofc  qui  mcûnes  es  oifcaux  ne  fc  trouuc 
point, &  ncfutpasmefinescaac-Ià  Romains  Payens.  Cefte  loy  detellcqualicéaeftè 
leoeuë  des  hoàimesc^ianiebàJxas  ouuerts:  d^autant  que  c'cHoit  œ  que  dcfirottleur 
chair  :  &  n'y  a  eu  fiir  cela  aucun  cmpcfchcmcnt  ou  contrcdi£l  d'Empereurs,  ny  des  Mar- 
tyrs fans  nombres ,  qu  i  aycnt  enduré  pour  celle  loy,  fi  aggrcable  à  la  chair ,  &  au  fang  :  & 
n'a  efté  confirmée,  ny  par  miracfcs,  ny  par  argumens  >  aios  pt  armes  :  auec  lefquellcs  elle 
s'eft  dilatée ,  pour  eftrc  grand  le  pouaoir.&coniiDaadenKncqiie  la  chair  à  far  le  monde, 
aelb«eftroiK&pemceliiyder«rpric.  Et  cefte  lêâe.eaooies,  aucommenoemencneâit 
Iteeilë^quft pot  vne  nation brutaleific barbare  :  combien  que  noflrc  Religion  cnfescom- 
menccmens ait  cllé  receuc  en  des conrrecs,&  parties  peuples  les  plus  infignes  &  politiques 
du  monde,  artaoorr  en  l'Empire  Romain  (où  cftoit  la  Monarchie  de  l'vniuers)*:  en  Grèce 
(  où  flonnbicnttese(hidcsde  {âgcile  )  U  en  ludee  ,  où  regnoit  la  congnoifTaoccdu  vray 
Z)ieu,&laâo6WBeiiesProphaesparIuyinKtee.  •.  •  ' 

^'-'Eteekiy  qui  coofidexeiadeAé  loy ,  verra  que  c'cft  vne  fâlade  &  meflange  de  toutes  les 
lois  t  que  feit  ccll  al&ontcur  .pour  attirer  à  foy  les  profeflcurs  de  toutes  iccUcs.  Car  iî  prit 
Q  des  Tuifs  la  Circoncifion  &  la  dcfcD<c  de  manger  du  Porc  :  des  Chrcfticns ,  de  dire  beau- 
coup de  louanges  de  lefufchrifl  ^  de  iâ  tref-làindc  mcre  i  &  de  conièilèr  que  leûifchrift 
le  paâbit  de  beaucoup  :  £  t  de  luyniMlilic  joueota  «é  trefini  U  vilno  paradis  de  manger 
II^MiietCc  des  vices  renfudsdootiiàas4iionsfiLL£i  mention  cf  de£iis>  auec  d'autres  rcA 
ùcrie^  ,&  fables  trcf^mcnfengicres  :  comme  quandii  diâ ,  qu*vo  monceau  de  la  Lune  luy 
tbmbadcdans  la  manche  de  fa  robe,  &  qu'il  l'alla  rattacher  en  fon  lieu  ,&  autres  chofes 
de  ccftcqualitc ,  dont  fon  Alcoran  cft  tout  farcy  :  &:  au  bout ,  pour  ofler  toutes  conten- 
tions, il  vient  àdirc,  que  chacun  k  (âuue  en  fa  loy  :  ce  qui  e(l  impofsible,ûce  n'eft  la  vraye 
lafO^ûhÂhf  des  ChteftwiiscRvàAableibqtoclbocindainnd  jomeyfasauoes  Icfe/g  fct 
dtDtpourfaOlfes,  comment  les hommcftlèpeuucnr-iliâiiuecLeB  jecUet.  Mais  laiflànsipact 
^^onilrerdifciple  de  refcholcd^£picure,&  d'ArriusyTCDaofanalFibphciieiî-psrleÇ 
•^pQCIkityiâxcttcf^làinéteRefiraonefUonficiQee.   ... 
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Px«  s  le  tcrmoingnagc'd'cs  miracles,  enfuit  ccluy  des  Prophéties,  qui  n'eft 
pas  dc^(noiBdrcaiithwitéîpuisquc,&:  Icsvns&lesautrcs.produisct  Dieu  pour 
tc/inoini  lequel  feul  par'e3tcel1ence,peu&Éurc  des  miraclcs,&:  lequel  fcul  fçaic 
ksdftfibf  iM^ç«iOiccis4ia'dlBs4bte 
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arbitre  Sj  volontc  de  l'homme :dcquoy  il  fc  glorifie  foiuicntcsfbis  dans  le  Prophète  lyfàyc.  O 
Mais  cucorcs  oue  l' vn  &c  i'aucrc  ceimoingQagc  Coieat  de  mclmc  force  &  authoncc;  1j  cil-cc 
que  ccluy  des  Prophètes  nous  cûneuc  aanaocage  «  que  celuy  des  miracles  :  d'aucanc  que 
les  minbclesmis  fet  cxoyoos,  mats  nouinéles  voyoos  poin  t  &  les  Prophéties  (boccceuës 
.  ;  "  &  vcucs  de  nous  :  parce  qu'enooftie  temps  nous  voyons  Kaccomplilfement  de  la  plufpart 
d'iccllcs  :  aiiiû  qu'il  paroiltra  parce  que  nous  en  dirons.  De  ces  Prophéties  les  vncs  font  du 
vieil  Tellamcnc  »  donc  cft  traiâc  en  k  croiiicûnc  particxic  ce  liufc  :  &  les  auucs  du  uou> 
ucàiii  dclquellcs  nous  parierons  nuiaiaiaDr.  . 

BnweiceUcsie  mets  en  premier  lisuœfle  Prophétie  qui  daîremcK  teûnoingnecelbu» 
uerain  œiradede  la conuerfion  du  monde ,  que  nous  veooostFexpIiquer.  Pafccqu'eflaoc 
dcfi.i  le  Sauueur  proche  de  fa  fain6^c  Pafsjon,voyantqiic  par  îccllc  s'aduançoitla  rcdcm- 
ptiou  du  tuonde, &laviâoirc  contre  le  diable,  il  di<îl  ces  paroles  en  prefenccdu  peuple: 
»  Maintcninc  cil  arriace  rheiue du  iugcnieiK'du  monok:matocenant  le  PoDce  de  ce  monde 
»  en  lêrachaâi'deEon.  Qu^d  ie  Gaây-eÛeuk  de  hitenrei'ietitcraytoincsjcholêsàiBoy. 
Et  l'Euangelille  adiolille  kiconcinenc après  :il  di/bic  cccy  pour  déclarer  legenrede mofff 
iju'il  dcuoit  endurer  , qui  cftoitd'cftrecflouc  en  vnc  Croix.  Celle  Prophétie  en  peu  de  pa- 
roles, dénonce  la  conucriion  du  monde,  comme  nous  auons  diQ.Car  difant  que  le  Prince 
d  c  ce  monde  doit  cflzé  iugé,  &  mis  hors  dïceluy  »  il  pcophctizc  ,  que  le  Diable  qui  par  tou- 
teslesnacMMisdit  monde,  &  par  tout  ce  qui  cft  vendu  Soleil  <ofté  le  petit  coing  delà  Iji-  . 
dec  )  èftoitadorc  des  Roys  &  Enipctcurs ,  &  de  cous  les  peuples ,  deuoit  eflre  inefprisê &  ^ 
foule  juv  pieds  ;  C'efl  annoncer  le  plus  grand  des  criomphcs  de  lefits  Chnfl ,  qui  a  eftfc 
ccluy  de  l'Idoiatiicdunt  nous  auons  traiûccy  deffus^Ec  quand  il  did,  que  luy  cllant  mort 
co CcouCtil  tirera  coures  chofcs  à  foy  :  c'cil  autant  comme  s'il  diibit,  qu'il  fera  recongneu^ 
obcy  adori  pour «ray  Dien  •  de.  lesmcnfongcrs 8r  faub Dieux  abbatus  &  deftnaéb. 
Orcdi-D  cfl  qu'adibuAer  vnc  merucille  fur  vne  autre  ■Mcadlle .  &:  vn  miracle  fur  vn  au- 
tre iTiiracIc.  Car  la  cormerfion  du  monde(  ainH  que  nous  nuons  vcu  fut  vn  rref-grand  mi- 
racle.; &  en  fut  vn  autre,  de  la  prophctizerauant  qu'elle  fufl .  qui  ell  choie  qui  n'appartient 
qu'à  Dieu ,  comme  nous  auons  àiCL  D'aucanc  qu'vn  homme  peut  bien  dii  c  ce  qu'il  doic 
firiicàfadneair»&oVlLaeb  tien  de  nooaeauzmaisde.dne  cequi  dépend  de  la  volooift 
(f' a  i- 1  ru  V ,  &  non  de  peu  de  gens,  ainsdcs  peuples  cous  encieis  «des  Roys  &  dcScPrinccs  «  ce 
n'cil  point  chofe  d^hothmc,  mais  d'vniculDieu  :  lequel  au  moyen  de  fa  fciçncc  &  fagefle, 
voit  Icschofctqnifon  à  venir,  &  par  fa.toutc-puilIàucc,  change  les  volontcz  pour  touccC 
qu'il  veuc  faire  :  E  c  ainii  les  ch an^ea-il ,  à Ba que  les. hommes  ;d>andoanans  leurs  Dicu^ 
ndotaÉfeirla.CioiXk'flnieloyquiciModleauoiteftèci^ 

de  ta  .Croix  <  laquelle  noiis  anoiis  cy  dcffus  briefucmcnc couché  )  AaiieciMaiiooi^jdè 

ir>  f\,jîo.  raiibh  cclcbrccj&grantfcmcnt  recommandée  par  fainélChryfoftome.  |^ 
pUjH^r^.  Mais  àAi  que  nous  entendions  la  grandeur  de  ccftc  gloire ,  nous  deuons  confidcrcr  ce 
q^nous  auons  di^.de  fig^minic  du  tourment  de  la  Croix,parcc  qu'cocre  couces  les  mat 
nicres-dc  toutmens  *^iie  les  gonucroduis.  du  mdiidraiioientinuenc£.)iOu  pour  pubtiltef 
|^£à£lêars,T>u  pour  defcouucir  la  vericé  des  crimes ,  comme  eftoient  les.  vierges ,  les  prt- 
fons  iicschaines ,  les  croix ,  les  ccnailfcs ,  les  dents  de  fer ,  le  plomb  fondu  ,  les  brazicrs  de 
feu,  nTUfIlcbouilIantr,&  autres  fcmblables(  dont  i.i  feule  veuc  faiû  horreur  )  ccluy  de 
iarGRnxs'^ppclIc  en  l'dcvjiurc,  mauidic^  :  pour  c  Arc  le  plus  infâme  »  lcplus.vilkieplus  tcr- 
rt&tei  A'JepIns^hahcen»detoas^tainfiqH^iIaeAi:  élfttT^^  Q2^dk«itofeoenqoe> 
rftiltgncdeplusgranîleadmiracioD'.qucde veoirla  plus  ig^minieulb  chofedutBoodl^ 
dcLicnir  11  plus  gioïicufc  &  honorable  d'iccluy ,  &  beaucoup  plus  que  les  couromxsRor 
yalcsdc^  Rovs,&  des  Empereurs  :  puis  qu'eux-mcfmcs  oûent  leurs  couronnes,  ôfrtooir 
ucnt  fur  Iciu*  chef  ccAc  glorieufc  marque  i  Ils  la  meccenc  fiir  leur  pourprc,fur  leurs  armes» 
^u^1ie«li  eoronneSiivcllô'eA'&cntroas  «cf  lim^fi»ti&Almànu^  ciUe«ftéti0aftcliiipiis 
des  ^^eftteSieUe  eit-fitr  k-hune  des  nanircs«èslienxp«blics,en  la  (blicude ,  fuv  les  chemmfc 
fur  les  monciigncs/iir  1rs  corps  des  dcmoniaques,&'  dcsmn!adcs,csbataillcs,cs  bannières» 
ôrfinalrincnt  cncotitcs  cliofes.  Et  de  ce  nul  ne  s'eâotiQc»  nul  ne  fc  hontoyc  déporter  difi- 
&rli!>viriigàcducQMrnKnc,  mauldiâ  :;ùbs1cs  h9J9imea^'cftimcDGii^>hts.ocnczd'iccIi^ 
ansrdofbcices  peeçiebftiirâediBcoQiemfor.  Où  namiftyia»  ^oiokimM^nytft  j'od- 
oB^ddaiBuiiiesdqilliM^  96  celny  deibiiMes  éahmmfif^  Nm  vd^nteMUMad»,  m 
:.  •  m 
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A  (es  Roys  6z  les  Princes,  confimandenc  au  peuple,  meinenc  la  gucm*iagiiemient  les  pays, 
banniffciït  ceux  qu'il  Icucpkiil,  font  mourir  les  vns,  donnent  la  vie  aux  autres.  Lcfquels 
cftam  ii  puiiians  &  glorieux  en  leur  vie ,  fout  le  plus  fouuenc  après  icelle  ;  mis  en  oublv  de 
<ousi^]ei»loîxai]iiBlkes>leunlhmicsiiM&sptftmc,s*eii^ 
fteâikmctiOÊamifiÊiiùUtùatdmmcvn^  eftiouec:  Mais  combien  les 

cetiurcsde  Dieu.prennent-elles  vn  autre  chemin  ?  Durant  la  vie  du  SanueurCcomine  nous 
aibODS  diâ)  la  Croix  cftoit  vn  fignc  de  malcdidion  ,  &r  d'ignominie ,  nprcs  fa  mort,  elle  re- 
luit au  monde  plus  que  le  Soleil,  6c  que  toutes  les  EûoiUes ,  auparauant  elle  cHoii  dctcila- 
Ueflcnclomeeifliatoiaiaiitetlee(kaineeacdefiree.Def^  ieeUeonr  leurs  xecours 
cocons  leurs  périls  &difficulceï>  lesgraos  &  les  petics>lesiiHdftics&lcsiêniiKiits>les 
R.oys&  les  vaâaux  »  &  Boaktnent  tous  les  eftats  &  conditions  des  hommes.  Auant  la 
Croix, les mcnaccsd'vnefimpic chambrière  fcircnt trembler  le  Prince  des  Apoftres,& 
cous  Tescompdignons  s'enfuirent  &  abandonnèrent  leur  maîlhe ,  mais  depuis  la  Croix  »il5 
«me  deffié  le  monde»  &  ooe  fbillè  âHx  pieds  cous  ht  Dieux  &  Princes  de  la  ceirci  ferians  de 
leonoAiaœSt&iftclpnûins  leurs  eourmens.  Et  non  ftitleiiMOtb  Croix  ,imdsaitfiiles 
Apoftns  qui  l'ont  prerchec(lerquels  durant  leur  vie  eftdem  tenus  pour  les  lics&rercume 
du  monde  )  .nprcs  iccllc  ont  cftc  plus  eftimcz  &  rcucrc?. ,  que  les  Roys  de  la  terre  :  &  leurs 
fcpulchres  ôc  reliques  tant  vcncrccs,  que  les  meimcs  Roys  tiennent  igrand  honneur  d'e- 

3  ftre  inhumez  auprès  d'euir.  Et  maintenant  celuy,  qui  peut  reconurer  vn  petit  morceau  de 
c«Saiiftbois>oorabien  richement  lereueft-ild'orftde  perles  pccdeuttt»  aeleponeau 
col  pour  ocnem  ent  &  efcu  contre  tous  dangiers  ?  De  manière  que  celle  qui  eiloii  fîgne  de 
malcd!flion,ae(lc  faiCtc  matière  de  bcncdi(ï>ion,rcmpard*aflcur.incc ,  fléau  de  poftre  ad- 
ucrTairc,  &  frein  des  Diables.  £llea  dciUuid  la  mort  i  elle  a  boaè  les  portes  d'en^rr,  rompu 
«c  mis  eo  pièces  IcsVénouHsBc  feteuiesdelèr  ;«lleâiBioê  ëç  aUmmles  chafteaux  Se  for- 
icneflèsdû  Princede  et  monde  j  elle  a  retranché  les  nerfi  &  les  forces  du  pcchiièdiméh 
monde-ile  b damnation, à  laquelle  il  edoii  obligé-,  &  guery  laplaye  de  la  naturehmnaîne. 
De  Éiçon  que  ce  que  n'auoicnt  peu  faire  cnucrs  les  hommes  les  mers  ouuertcs ,  &  les  cha- 
ciotsdePharaonfubmergez.&laManncduCiel»  &  Teauc  de  laRoche,  n'y  les  autres 
■leibeiUcsq^DîaifiHfàkfôctied'Egypte.aelléâiftparla  rtndét  bCcoix.,noncn 
vnefeikamn» niais  par  tout  le  monde.  En  qu6y&  verra  «qoel^tahd  «VfOctedliàdié 
lôubf  cesfi  briefùes  paroles  du  Sauueur  :  Quand  ie  fêray  eileué  de  te^re  (  c'eft  àdiRr*ihlil 
en  Gkoix)  iedieoeay  toutes  choies  âmoy.Cc  que  deHiis  eftdciaioâ  Chryiô&Mpie. 

Q  "  Nous  Vifons  vnc  autre  Proph crie  i dépendante  de  ceftexi0|r  ImTEuangile.  Paiâëiqnè 
♦eferitjrtdtc  bonne dimcâerpandrcvftpipécicnx  onguent  dcffns  IcchefduSauuciir,  K 
lesdtCciplcsmurmuransdecc  qui  fc  pcrdoitén  fe  faïfant ,  le  Sauueur  approuua  ce  qu'elle 
auoit  faiâ:  &  didl.  En  mité  ic  vous  dis,  que  par  tout  où  feraprefchccellËu^gileau 
sàèiïdè;teawctStèmà^^9ei^^  Etainfi  fyékHeoiàpfy, 

€i^rae)é  Sai)tieUt  TaUoit  di£l.  Le  WniefôÀftChryfôftôiififeic'elebregrandëment/tt 
fifcomm^nde  enoStcs  ccfte  Propfieric ,  pai^ces paroles.  Entoures  lcsEgîifes,les  Roys, 
lé»  ConfuhilcS  Ducs,  les  hommcs,lesfèmmeT,tespcrfonncs  nobles  &  iliuflres  oyent  auec 

£tmi  filinice  l'offccdcccftc  femme.  Combien  y  a-il  eu  de  Roys  au  monde ,  qui  ont  £u^t 
liâÀdéHibtinlIHUr^l^  ont  doniétfe  eranâësbata^VS^ïridhbit 

miiticir&leuaàslêtirsliaBTiiern  auécgKIMi!^oSt^&  honneur;  qui  OfÀ 

^jWifàerri^^  dcs  péiipîk,hïft5^  &accreb"^étirtre^blîqucs  ;  Icfquclsnohf 

febfbnt  tout  cela',  font iîëiix,  &  leurs  bién*fai(as,  enfètielis  perpctucHcoubFfihceî 
If  y  al  eu  auÊi  des  liovocs  &  femmes  trcf^ccllentcs ,  qui  ont  BuS  de  grands  biens  à  leurs 
fiiS^i^khkiÀ^mxtré^^  derqUeflèi'ëàil^'fâMBntam'tiy 
m^&mtiai  ny  aifehidife,  fei^is èege';>gaMiëftmroc.  qtri  ne  feit  fînon  ef|^dre'qdërqùe 
^otfolî^tfntjcft  ec^ébréfe  par  toiit  fe  monde.  Et  bien  quecela  foitfaia',ilyaîri{:>ng 
rempr,  fi'eft-^e  qbelr  mémoire  ncs'cneff  pt>int  perdue, ny  ne  fepfctdraiamais.Eteom- 
èiléheiicotcs ,  que  Iciaiâ^foit  de  peu  I 

de  ttùaMéiit^éî^mmm 
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ne  fuft  public  ny  fréquente  de  gens ,  atns  vne  petite  maifônucttc  :  Çi  cft-cc  que  pour  tout 
cccv,nvla  particulaiitc  de  la  pcrlonnc,  ny  le  petit  i)ombrc  des tefinoins , ny  la pctùclTc 
&  obftuntc  du  licu,n'out  peu  obfi:uicir  la  incinouc  de  ccftc  femme,  qu'elle  ne  fait  auiour- 
d'huy  pbs  célébrée»  que  CQHfk^  Roys&  Roynesdu  monde.  Qu;  eft  donqucs  ccluy ,  qui 
apeu^requeceftEuaogjlciiitcftipnfichépar  louc  le  inopdeifieaui  apeu prophectter^ 
fi  long  temps  aiiparauant.cc  que  nous  voyons  auiourd'huy  accomjMy,&$'accompIir  cha- 
cun iour  ?  N'cll-cc  pas  choie  bien  claire, que  nul  n'cufl:  pcuÉliiccela,  qiicDicil;JiyJe 
prophetaer  tant  de  ccmps  aupaïauant  qu'il  full,  que  luy  icujî 

Nous pouuDUsadkMtfier  vne  aoire  Jcniblable  Ptopliedeicefte-cy ,  mais  qui  cil  coco- 
resplus^xcellentc,  laquelle  fut  prophccizcc  par  la  Viergc,noftre  tre^^làiDâe Dameeolbn 
Cantique,  quand  elle  di&  :  d'autant  qu'il  a  pieu  à  Dieu  regarder  l'humiltcide  ùi  Ccrwmbk 
à  celle  caufc  fêray-ic  appellee  bien-hcureufe  par  toutes  les  gcncractons.  Toutes  les  circon- 
llanccs  que  Çùnù  Chryfoftorac  rcoiarquc  &  amplifie  au  miracle  .de  l'autre  Prophétie ,  fc 
fetfoaacatenoeftt-cy»  Beeneocesd'auanca^.  Parçe  que  la  repommec  de  celle  aurrc 
ièmmeii  (on  cours  dedans  les  cermcs  de  l'Egliiè  Catholique  iêutq«icot ,  &  dei  mdoni  qui 
ont  receu  TEuangile ,  mais  la  gloite  &r  louange  de  ceftc  Vierge  pafTc  plusauanc.  Carelle 
par  toutes  les  nations  des  Mores,  &:  des  Turcs ,  lefqucls  (  nonobftant  toute  leur  infi- 
délité )  font  grand  cas  du  nom  de  Icfufchrift  &  de  fa  tref-fainde  Mere.  De  forte  qu'en 
fAleonnnous  USon  de  pmàes  kwanges .  çant  du  fils ,  que  de  la  mere  :  &  ce  en  ù  hauk  £ 
deg|é,qu'ikp»lcaieKànoftreDamerorairQndef^^4ri«,  luyo(bntcemot,mece 
de  Dieu  ;  parce  que  gens  fondez  en  l'herefie  d'Arrius ,  encorcs  qu'ils  faccntcas  deleiiiA 
chrift,  fi  ne  veulent-ils  pas  recongnoiftre  fa  diuinicc.  Ccfte  Prophétie  donqucs,  d'vnefi 
grande  &c  vniucrfcUegloiJie  ,..entrc  tant  &  de  fl  diucrlcs  nations  i  fut  prononcée  par  vne 
Mui]Ce/yierge,maKieeà«iXQ  Çhaipenciet}&  prononcée  entre  quatre  murailles, en  prc- 
fenae#riilMdcefiiioiiM}uifut  lameredeiainâ  lean  Baptifte.  Ce  ncannnom»iiousvo4 
jFons  volcrJbitenommcc  de  ccflc  Vierge  par  tous  les  fieclcs  prcIcnsA  poiTez ,  &  qu*eUocft 
appcllecpartoutesles.nationsbicn-hcurcufe.  Ot  qui  eft  cc  luy  qui  a  peu  induire  ôcdifp^^ 
fer  le  monde  en  telle  manière ,  que  le  fils  de  cefte  Vierge  fiift  adore }  &  elle ,  corn  me  mere 
driwmLfiis,  appellee  biei^h^urc^lCeftoilcbolê bien  aiTeei  vnefcipmcdedjfcceladc 
p«!olciF«Dais<)uicliftpeu  aie^tteivae^  giranck  chdc  eu  çxecu^ifinooBicii  ,^  bact 

iiffer4Mri)ii*cMi}ftifinool^r  •       ,r  .  .   j-t 

.sui'/;-        i  fy...   .t.ji..  . -j^:  y jj;-.. -.i::^  jjc  •    ;  rM  ...i-  w-.  * 

Il  y  aaulsi  vneaucre  Prophétie  (èmblable,  éi  dépendante  en  conicquence  des  fufdides 
paiLlaq{fc(le4i;Sauy^.p^q(^aza  l'cilabliUèmeiK ,  &  icxme         d»  lb|l£^Qp^ 

toatjcpouaoïr  du  naonde,  quand  il  dia  à  fainà  ,|*icrrc:.Ic  içdy^qiciii  es  Pierre  ,  &  que  r.' 
Mîf^^.^^P'^f  i'c^fi«;^y       Egli^'c  ;  -V  les  portcsd'x:nfer  ne  p9^a:oi}tpïcualoirà  l'encon^ 
JF^^*^W<=--95^  pof    d'cnfci;  il  entend  roiucs  les  C5înfiçft€»&,pcrfecuriQnSj,quç 

dontnousaaonf  t;^^ç  cydel^is.aucc  toutcsfcsdrçpnft^^^^at  pourianin'cn 
PWS^i'3^P^.'<^y-       -iprcs  ilprpphetiîc'çn  ccft  cmlroit,  Ics^pcrfçcutions  qui  lie  deuoiçin 
IM.11.   cu^i^pqtïtij  cçft<j£glile,l<;(qpçij.?$,lprophc^^      ckif<WtCD.£Miîai-uc„d<anc,qu«  • 

dcuojeflilc4iv^9^^nettre  hiçiaâ^  Icjpcrfecutçr ,  ^çs^m- 

WH9f}JiÇ,>:.  &lcs  prjtfcnter dcuafu. les Koy^:^;^fffii^al^-,içft,p^^  y^^^, 
^H-f  î^'.tf?"  spcs  il  dj^i  Vous  ferez  liurcz  en  jugement  par  lanvan^,  vos pcKi  f^  putoi 
^ ^.cp: feront  mourir  bcaucou p  d'en rrc  vous ,  &  ferez  cxi  horrc^urA:  abomi^tionl 
m^lJ^m  ^P?PW4c  moy  i  &  pour  tom  çcia  i^  C^j^iu  vxi  cheueul  fk  vo'ftre 
ÇrlÇit^SRrV^^^  &p«uicnce,  v^iis,  obticndriCf .  J|c  Pjluc  de  voiamcs, 

h^m%'^BfS^)^cùz^>  ^  Sicclara  la  gr;ui4eiy^^ffe(mi^.w/f^i^  mÉÂàJim, 
^P^Wf*^^*^^9P^°^A  !«  en  aducrtiffant.auparauari  ce  qqi^^fci^^ 
iwè^ffpuucrcucntcn  jccles,leur  difant  ainfi:  Sçachez  qu'ils  VOiujmamhoi:^  dçîcIS 
m2^m;,^.*^^<^ -  ^ rheurçcft,awuec ,  en  UqucHc  «Sf ^qui  vous 
^jWfu'^Wf^^^f^f^èPi^»^  Çîteûi,don^u«?s  là«^£acçcs  ,&  Icscôortsda 
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A  Maisfain^l  Chryroftomc  déclare  combieqont  cfté  grandes  les  tcmpcflcs&pcrfccu-  ' 
tions ,  que  les  forces  de  l'enfer  ont  cfmcucs  à  l'encontrc  de  i'Eglifc(  outre  ce  que  nous 
en  auons  diâ,&:  que  nousen  dirons  cyaprcs;  à  ân  qu'on  voye  plus  clairement  la  graiidcur 
du  pouuoîr  8ede  la  fageHè  de  oeluy»  qui  a  peu  ùàtc  voe  fi  giande  cholè.  Car  qui  pourroic 
*cxpl^oer  combien  de  batailles  ont  cdé  cncuccs  contre  TEglilê?  combien  d'cxcrcitcs  fè 
/ont  armez  à  l'encontrc d'iccllc  î  Quel  genre  de  tourmens  n'a  point  efté  inueuic  à ccft  cf-  ' 
fcù.  ;  les  paefles  >  les  grils ,  le  fouâre ,  la  chaubc  viue,  la  poix  fondue,  les  précipices ,  les  lacs, 
'  •  les  fbuuiaifcs  embcaiêcs  »  les  pots  bouillants ,  les  dents  des  bcUcs ,  les  mers ,  les  cxils ,  les 
amfifeatiooi  defaicBS  >  de  autres  tourmensinnonibrables*  qui  ne  peuuent  dire,  &  beau> 
coupmoinsfou&ir?Eticeuxprocureznoa(êolcmcmpar  les  eftcangiers ,  mais cncoros 
par  les  domeftiqucs  &  frères.  Car  c'cftoit  vnc  guerre  ciuile ,  qui  occupoit  tout  le  monde, 
ou  (  pour  mieux  dire  )  plus  cruelle  que  toute  guerre  ciuile  :  D'autant  que  l'on  gucrroyoir, 
non  feulement  citoyens,  contre  citoyens ,  mais  aufsi  patcus ,  contre  parciis ,  doincûiques, 
coat]«jdonidtimes,&amis,contreaiiiis  :ceoeaowioimtî^  n'aeUéfuSifant 
pour abhance  l'cglifc,  ny  la  diminuer aucuneinent.:  £t  ce  qui  fcmblc  plus  incroyable,e(l, 
que  cefte  tempefte  s'cflcu.i  des  le  commencement  de  la  fondation  de  l'Eglife.  Car  Ci  elle 
fc  furt  cfleucc  après  qu'elle  cull:  eu  défia  pris  racines,  &  qu'elle  cufl:  cHc  plantée  par  tout 
le  monde i  ce o'euH pas eûc fi grande  mcrucilie,  qu'cflant  dciia  forte, ic  mpiide ne  l'cull 

B .  iceo  abbatre<  maisaduenaoc  cecy  dis  le  commencement  de  rcuangtleiqiiand  U  doâtine 
deJafeyefioiceococestoutnouuellementfcmec ,  quand  lestes  des  fidèles  eftoienten- 
.corcsicuncs&:  tendres,  que  tant  d'ondes,  &  de  fi  fortes  vagues  de  pcrfccucionsn'ayent 
cflc  fuffifantcs  .t  faire  tomber  l'Eglife ,  ains  que  par  iccllcs  le  nombic  des  ridcicsfc/bit 
augmente  chacun  lour.cela  furpaii'c  tous  les  miracles  du  monde.  Et  voulut  la  diuine pro- 
nidcace,qtfence  temps  l'Eglilefiiftainfi rudement  pcriêcutee*  (ans  pouuoireftie.vain- 
cue,  afin  que  le  grand  nombre  de  fidelcsqu'clle  a  maintenant  en  ce  temps  de  paix,  ne  (oit 
point  attribué  .\  la  fiucur  des  Empereurs  Chreftiens;  ainsàDicu  fcul  lequelauremps  . 
d'vnc  fi  grande  contradiction  des  Empereurs  infidèles ,  la  défendit ,  &:  multiplia.  Ce  qui  fc- 
voit  eiKores  plus  cbircracnt  par  le  grand  nombre  d'hcrctiq^cs,qui  dcpuis,iion  par  armes, 
snaisparfittinc&abufi6«rgumeas,(è  font  eflbrcezde  h  mettre  parient  Tons leCquels 
fiMueTuanouis  comme  nuccs  ;  &  l'Eglife  édifice  fur  celle  ferme picn^demcMreftnneft 
fndeteenibolieu.Cequedeffiis,eftdeiiunâChry(oâome.        .  *^ 

Toutesees Prophéties  que  iufquesicy  nousauonsredté(bibnqu*auecpato1e$dîuee(ës) 

prophedzentla  conuerfion  du  monde,  n'y  ayant  autre  différence ,  fi  n'cfl  que  chacune  ad- 
iouflc  quelque  chofc  particulière ,  ainfi  qu'il  fevoit  en  chacune  d'iccllcs.  Mais  celles  que 
Ç  nous  allons  raconter,  prophetizciit  la  ruine  iv'  dcflruâ:ion  de  Hiciulalcm  ,&:detoutcc 

Royaume  de  ludcc,  pour  le  crime  commis  en  la  mort  du  Sauucur.  Et  ainfi  fainâ  Lucef-  -^"^  '9' 
cric«-que  luy  s*cn  aUantcoHKruTalemtSeairiuantàlaveuëdeladtc»  ilièlamenufut 
icelle ,  difimc  :  Si  tu  cuflès  maintenant  congneu  ce  iour  de  paix  qui  t'efl  venui  maisileft 
cache  à  tes  yeux.  Car  les  iours  viendront  en  roy  que  tes  ennemis  r'enuironncront  du  rem- 
par  ,&  t'cnuironneronr  de  rourcs parts,  te  Icrrcront  cftroiclcmcnt,  is:  ^'\r  pics.  &rtemct- 
rroiit  par  terte,toy,&  les  habitans  qui  feront  en  toy,6i:  ne  laiikront  eu  toy  pierre  fur  pierre, 
parcequetun'aspointvottittcongnoifbrc le  lourde  ta  vifîtation.  Mais  quelle  Prophétie 
pounoiteAKpluscIaire>-que  ccftc-cy  ?  Et  qui  fera rentendemenr  fi  aueugle,quine/bit 

-conuaincu  par  icelle,  la  voyant  fi  parfîi«[lcmcnr  accomplie  C.ir  de  fai£t  le  tout  s'eftpafsc 
dcpoinft  en  poin£l,  comme  il  cil  icv  dépeint.  Efquclles  paroles  le  Sauucur  non  feulement  • 
raconte  en  gênerai  la  dcflrudion  de  ccfle  cité ,  mais  aufsi  déclare  en  particulier,  comme 

.ette  detKNt  cellemenc  cftre  deftruiâe  »  qu'il  n^y  demeureroit  en  icelle  pierre  fiir  pierre. 
D'autant  que  la  villeauec  rontemplc,fesmurailles,maiibns,&:edifices,oneeftérazezde  Itfepbde 
telle  forte ,  que  (  commcefcrit  lofephc  )  toute  perfonne  qui  l'euft  vcuc ,  eiifl  iugc  que  ia-  Mtlo  JtàL 
mais  parle  pafst  n'y  euft  là  eu  aucune  demeure  ,ou  rerrai6lc  de  peuple.  Il  faidaufsi  men- 
tion du  rempar,  &  du  fïcgc  d'alentour;  dont  le  mcfmc  hifloricn  cfcrit,que  tous  les  fol- 

■  dats du  Camp ,  efmeus  (ce dit-il  )  (f  voe  diuiiieiiDpecuofiEé ,  eouironnereor toute laville 
d'vofite&baokcempartiqtt'ilclloitcommevoegrandem         ce  queoy  de  dehors 
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neteurpeud  venir  aucun  fecours  ou  auicaillemcnt ,  ny  de  dedans  aucun  nepcud  forttrou  O 
efcliappcr  du  dangei-.  Et  ce  qui  cft  plus  à  efmcrucillcr,cncorcs  que  ce  rempar  fuft  li  grand, 
qu'il  conrcnoic  d'cftcnduc  quinze  flades»  qui  font  plus  d'vnc  hcuc  «  ù  fiift-it  achcuc  eu  crois 

£«r  ai.  i^m-j .  q  ui  fcmblc  chofe  cfbangc,  ainfi  que  diâ  le  mefine  hifiocien.  Et  le  mcimc  Euange- 
lifte  diô ,  que  monftrans  vne  fins  ki  Difiâpfes  «ta  grandeur  ft  la  beauté  des  pieires  &de 
fediffee  du  temple  à  nodre  Sauveur  >  il  leur  diâ:s  Voyez  vous  toute  ceAcflruâuce^En 
vérité  ie  vous  dis ,  qu'il  n'y  demeurera  pierre  fur  pierre,  qui  ncfoit  abbatuc.  Et  comme  ils 
•finterrogeoicnt,  quand  cela  dcuoit  aducnir,cntreautrc$chofcsdrefpondit:Qiiand  vous 
verrez  Hieruûlem  enuironneedVn  exercice,  fçachcz  que  l'heure  feca  venue ,  qu'elle  doit 
eftrc  razee.  Et  adimifte  d'auantage  :  En  ce  temps  que  ceux  qui  (aont  en  ludee  >  sTenfiaenc 
aux  moDcaignes,  &  que  ceux  qui  fom  au  milieu  d'ioelle,  en  fortcnt,  & pieuneotlafiittei  fle 
^qucceux  qui  font  enlaconrreecirconuoifînc,  fc  gardent  bien  d'y  entrer.  Carccsiours 
font  les  iours  de  vengeance  ,  cfqucls  fc  doiucnt  accomplir  les  efcnturcs  des  Prophètes. 
Mais  ô  le  malheur  des  femmes  cuccintes,&  des  nourrices  en  ces  iours  la  :  Car  l'opprcision 
de  ce  pays  fera  fi  grande  &fi  grande  l'ire  de  Dieu  i  renooatrede  ce  peuple ,  que  lesiiom- 
mes  patferonc  au  fil  de  Tefpee ,  &  les  autres  feront  emmenez  capti6  en  toutes  nations  :  & 
Hierufalem  fera  foulée  aux  pieds  des  Gentils ,  iiirqucs  à  ce  que  leremps  des  nations  s'ac- 
complifTe,  c'cft  à  dire,  iufqucs  à  ce  que  les  Gentils  abandonnans  l'Idolâtrie  ,  fc  conucrtif- 
fent  à  Ûicu  :  parce  qu'alors  la  ville  rcumt  à  ellrc  habitée  par  les  fidèles.  Celle  Prophétie  du 
Sauueureft  vne  fi  grande  confirmation  de  noftrc  fby  ,qu  cncorcs  que  nous  n'eumons  point  ^ 
ces  autres  ouUiett  de  Prophéties, celle  feule  fuflïroic  à  l'entière  confirmation  d'icellc. 

Çfff  y.  Carfi Pharaon creutqilclofcphauoitrcfprit  de  Dieu, pource  qu'ilauoit  prophetizé Ta* 
bondance  &  fterilité  des  fept  années  :  comment  ne  fcra-cc  argument  de  la  diuinitc  de  no- 
ftrc Sauueur  »  d'auoir  prophecizé  quarante  ans  auparauanc  la  dcftruâiou  de  Hierufaiem, 
auectouies  les  panteulantez  du  fiege*  des  mailâcres ,  des  captiuicez  •  des  runes  de  la  ville 
&  du  temple,  qui  deuoimt  aduenir  en  icelle  ?  Et  fi  le  Roy  NabuchodonoJbr  »  Monarque 
*•  du  monde,  fc  prodcrna  en  terre daiant  Daniel ,  &  l'adora , commandant  qu'onluy  oroift 
de  l'eiiccns ,  &: des  ficrifices  comme  à  vn  Dieu,  pource qu'il  luy  auoit  reuelc  vn  fbnge  qui 
luy  ciloïc  aducnu,  &  donc  il  auoic  perdu  la  mémoire  i  comment  ne  fera-cc  argument  de  la 
diuînité  denoftre  Sauueur,  de  prophetizier  fi  difiin6fa»ient,  6c  par  le  menu ,  ut  dio&i  qui 
eftoient  à  venir  Ipefte  cité:  puis  que  ce  n'eft  pas  choie  moins  propret  Dieu*  defçaooir 
faduenir,  que  de  deicottttrirles/ecrets  des  cœurs  ?Enquoy  nous  voyons  le  (bindc  ladi-' 
nine  prouidcncequipot  i9oc4ç  voyes  a  voulu  que  U  venté  de ooArefi>yfiiil  lefiiioiDgpee 
&approuucc. 

$.  IIII. 

CeftePtophetiecoatieneSf  comprend  la  definiâioo  de oefiuneux temple» qui efiolt  F 

en  la  ville  :  diu]\.id  lofephe  cfo-it,  que  l'EmpereurTiiedefiroic  de  le  conferueTimaisiliiy 
eue  faute  dcccluy,qui  contre  fa  volonté,  encorcsquepar  difpcnfationdiuine,  meit  le 
feu  en  i::cluy;  de  force  qu'il  fut  brudc  &inis  par  terre,  comme  le  Sauueur  auoit  prediâ. 
Oùfainâ  Chryfbflome  remarque  l'accomplifremcoc  de  ces  paroles  qui  (bncelcrites  en 
lob:  Si  le  Seigneur  veut  deftruke»quîeftceluyqnireftabltcai  s'il  veut  édifier,  quieftoe* 
luyqui  l'en  cmpeicbera?ila  voulu  (comme  nousauons  veu)edifier(bn  Eglifc  en  ce  raoodei 
te  toute  lapuifïàncc  du  monde  de  l'enfer-,  n'ont  peu  l'cmpefcber.  Il  a  voulu  que  ce 
temple  fuft  abbatu  pour  les  péchez  du  peuple  :  &  iufques  auiourd'huy  nul  des  dcuots  Sc 
aficâionncz  à  iceluy  ne  l'ont  pcurecdifier  -,  bien  qu'ils  aycnc  eu  pour  ayde  &  fàueur  en  ccft 
Otturage ,  Pauthorité  de  l'Empereur Iulian  >  ootaine  défia  nous  aooos  déclaré.  Eclapm» 
mieie  fois  que  ce  temple  flic  deftruiâ  par  Nabuchodonofôr  ;  foixante  &  dixansapset» 
ceux  qui  fortircnt  de  capriuitc,  le  rcedifîerent,  parce  que  Dieu  Icsaydoit.  mais  maintenant 
il  y  a  mil  cinq  cens  ans  palfcz ,  &  n'a  point  cflé  rcbafty  ,  parce  que  Dieu  ny  prcftc  point  fâ 
faucur.  Mais  quelle  peut  eftrc  la  caulc  de  ceft  abandonncmcnt ,  û  n'eft  que  Dieu  ne  les  re- 
garde» ny  ne  les  fiiuorifè  plus  comme  il  fiûfi>it  lors? 

Nous  pouuons  ioindreàcefte  Prophétie  de  la  deftruûion  de  Hieruiâlem ,  cetle>  cola* 
quelle  le  mcfmc  Seigneur  prophctizc  le  mcCtnc  qu'en  ccftc-cy,  non  auec  larmes ,  mais 
auec  la  mefmc  afrc£lion&  regret  qu'il  demonftra  en  ceft  endroit  ,amfi  qu'il  appert  par 
Mattb.  Xi,  >^csparolcs.Ie  vouseauoyc(dit-il)  des  Prophètes^  des  Sages,  &  des  Doûcurs,  donc  vous 

ferez 
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A  Ferez  mourir  les  vns ,  &crucifiercz  les  autres  :  Se  en  ferezbacatt<famns  de  verges  en  vo»^ 
ryiugogucs ,  &  les  perfçcutçrcz  de  ville  en  ville  :  afin  cjue  fur  vous  tombe  tout  Icûng 
des  miles  >  qui  a  cllé  eipaudu  fur  la  terre ,  depuis  le  iâng  du  mile  A  bcUuii^ucs  à  ccluy  de 
Zacharic, âls de  Barachie4equel vous aae^ ocds cotre k ttmplc ôc  l'auccl.  Htcruialem, 
Hieniiàleoi ,  qui  ocds  les  Piopheiefkfiç  lapides  ceux  qui  te  (ont  eouoyeztCoiiilNeii  de  fois 
ay-ie  voubi r'afTerablcr  tes  cnÊuis,2c  les  couurir  tout  ainfi  qu'vne geîinc  Ces  poursins,&  tu 
ne  l'as  point  voulu?  Pour  ccfte  caufe  voftre  mailbn  (c'cft  à  dire ,  voftre  Republique  )  fe- 
ra abandoiuice,&  rendue  deferte.  lufques  icy  loue  les  paroles  du  Sauucur.  Mais  qui  ci^ 
celuy  qui  ne  voye  auiourd'huy  TaccompliiTemeot  d'icclles  >  &  la  vérité  de  celle  Pro- 
phétie ?  Oiï  eftmaintenanc  ce  Royaume,  &  cette  République  fi  anaenoe  i  Oùeftle; 
temple  î  oùTonr  les  facrifîces  î  oîieftle  Sanâuaire  î  &;  les  Preftres  }.&lesvefleaiens 
ûcerdotaux  ?  &  les  vaifTcaux  facrcz  ?  Tout  celacft  disparu,  &  de  tout  n'y  a  autour- 
d'huy  plus  de  mémoire,  cdans  paiicz  plus  de  mil  &  cinq  cens  ans ,  principalement  de- 
puis la  dernière  deftruâioa  de  l'Empereur  ^us  Adrianus,doac  nousauons  parle  cy 
deuanc  ..^ 
LeineÛneSe^QeivprophettzaenGOicsoecy ,  en  la  parabole  de  la  vigne.  En  laquelle 
aprcsauoir  raconté  comme  les  vignerons  tuèrent  le  fils  du  maiflxe  de  la  vigne ,  à  fin  de  le 
ratiribuer,il  did,quc  le  Seigneur  de  la  vigne  prendra  vengeance  de  ces  homicides ,  &:  leur 

B  ollcra  la  vigne  des  mains»â£  la  donnera  à  d'autrcsiquif^auront  mieux  rapporter  les  Irui^ 
«ficeUeeo  irais ûÈfbns.  Et  d'autant  que  lesPharifiensoe  compcenoîens point  le  lèosde 
ceflepaiabolcle  Sauucur  la  leur  déclara  incontinent  apiCfidirant,  Le  Royaume  de  Dieu 
vous  rcr.iollc  des  mains  Refera  donné  à  des  gens  qui  rapporrcrôtfruiél  de  bôncsœuurcs 
aucciccluy.  Nous  voyons  cela  maintenant  accomply  -.parce  qu'cftant  le  temple  ruiné, 
&  les  iàct^ces&iciU'S»  qui  le  dcuoient  célébrer  en  iceluy,dclaiilces  ,  auec  les  Preftres« 
les  Prophètes»  lesRoys  >&  les  ^bcnrsde  Dieu,ils  ont  perdu  le  Royaume  qu'ils  pûl&s 
doicnt  :  lequel  auec  les  fiûndcs  efcritures ,  &  aucc  la  congnoilTance  du  vray  Dieu  d'Ifracl, 
&  du  Sauucur  par  luy  cnuoyc,a  eftc  transféré  à  b  Gcntilitc.Cefte  prophétie  adiouflc  quel- 
que choie  à  la  précédente.  Car  ccHe-là  dutl  que  le  Royaume  de  Dieu  leur  fera  ofté  ;  m.iis 
celle  -cy  adiouile,que  ce  Royaume  qui  leur  fera  odc^lcra  donne  aux  Gcnciis  i  Icfqucls  re^ 
ceuDooc  leSauueur »  & eolèmble  kiàinâ  Erprit,auec  tous  les  Saaemèns.  r 9c  vuËafs de 
rEeliiè. 

Les  prophéties  concernantes  le  myftcrcde  Icfus-Chrifl ,  appanicnncnt  plus  au  vieil 
Teftamcnt>qu'au  noune.iu .  E  t  pourcc  le  Sauucur  di£l  que  la  loy ,  &  les  Prophètes  ne  du  • 
soient  que  iuiquesà  la  venue  dcfain£l  Jean  BaptiHe.  Et  d'autant  qu'elles  font  en  grand 
nombc^noustraiâetoosd'icelles  cyapresiAocniectcoiisàlafinde  ceUureique  le  Ibfn- 
C  maire  des  principales  d'icellcs. 

Voil.i  (  Chrcllien  Ledcur  )  les  principales  excellences ,  &  beautez  de  noflre  trefTîin^lc 
foy  &  religion  Chrelliennc  :  lefquellcs  plus  que  fuffifamment  tefmoMigncnt ,  qu'elle  eû 
donnée  Se  reuclce  de  Dieu  ;  qui  ell  ce  que  nous  auious  propose  au  commencement  de  ce^ 
fteftcoodepsrde. 

Aptes  tout  ce  que  nous  auons  di£l,ie  me  fuis  aduil^  d'aduertir  les  ignorans>qu'il  nefaiâ 
rien  contre  la  vcntc&  fincerité  de  noftre  Religion  ,  d'alléguer  qu'en  icelle  fc  piopoftnt 
deschofes  furpailantes  la  faculté  de  laraifon  humaine  :  car  au  contraircjCela  (fibieii  on  y 
pcnfc)cil  vue  plus  graiîdcfignL*ication  de  la  vente  d'icellc.D 'autant  qu'il  fe  voit  par  expé- 
rience «queceux  qui  le  fofic  mis  en  auant  id'intvoduke  au  monde  dâ  nouuelles  fê6tesft: 
£uilliès  religions,&  d'abufer  &  attraire  à  eux  le  peuple ,  luy  ont  faiâ le  chemin  defon  fâlut 
fort  vny  &:  aile,  luy  propofans  des  chofcs  faciles  a  croire ,  &  à  fiire  :  parce  que  s'ils  enflent 
fai£l  le  contraire ,  on  les  eull  incontinent  rcicitez  :  ce  que  nous  voyons  auoir  elle  faid  par 
Mahommct ,  Prince  des  hérétiques  -,  &  cilre  encores  auiourd'huy  pra<Sliqué  par  les  mal- 
heureux heiedques  de  noftre  temps,  lefquelsofient  toutes  les  ch<Mèsardues& difficiles» 
9e  ceticiuent  les  faciles  &  conformes  aux  appétits  de  noflre  chair.  Qui  efl  caufe  qu'ils  ooc 
irounégrandnombrede  gensqui  lesont  volontiers ouys ,  &  fuiuy  leur  dodrinc  ,  com- 
me ceux  .1  qui  telles  chofcs  cftoicnt  agréables.  Mais  comme  la  vérité  ne  fe  foucic  d'cftre 
bien  ou  mal  agréable,  ains  prétend  leulcmcni  dire  ce  qui  cil  >  elle  prend  autre  chemin.. 
Qu,i  taià  que  tant  plus  elle  mente  dlefine  cieiië  >  quTcUe  eftplus  eHoiogfîcedeceftile 
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cou(liMnicr,&r  communaux  abufcurs.  De  forte  que  dire  des  chofcs  difficiles,  qui  foicnc  D 
conformes  à  la  vertu  &  honncftcrc,&:  contraires  à  l'appcticdc  noltrc  fcnfualitc  ,c"cil\  ii 
figue  qu'on  faiâpour  la  vérité,  &  non  contre  icclle.  ttoultrcccpuisquc  nousoictcous 
pourfondemencdenoftrefoy  .qu'elleftefté  reitelec^c  donneedc  Dieu  •Scoon  îdikii- 
tecpar  rai(bn  humaine;  il  eft  bien  iufteVquVlIe  excède  les  limites  de  ccHc  humaine  railôo» 
tt  qu'elle  enfeignc  chofes  conuenabics  &  proportionnées  à  la  figeffe  de  celuy  qui  les  a  rc- 
uelccs.  Nous  confeflbns  que  les  bcfî-cs  brutes  font  régies  ^'  conduites  par  la  diuinc  proui- 
dencc  :  &  delà  vienc>que  nous  voyons  en  icelles  des  chofcs,  qui  non  fculcmenc  cxccdcuc 
leur  fiKulci^mds  eitooresïcelledel'homme  >  êc  Ibnc  propresà  la  (àpience  Ifiabe  :ooinme 
éftde  congnoiftrétôuees  les  herbes  mediekiales»  pour  b  guerilbn  de  leurs  maladies  >  &  de 
jWeâéoir  les  tempeftes,  le  beau  rcmps,les  dcfTaielesdesarmeeSsIesdiangemcnsde  l'air 
anàBt qu'ils adnienncnf,fii:fc  retirera  ("nnfe d'iccux.  Si donqucs ncusconfcilbii&queno- 
ftreloycft  vue  dodrine&infttuflioji  venante  de  Dieu  feul,&  non  des  hommes  ;n'cft-il 
pascbnuenable,qu'ellc  aitdcscho/cs  qui  furpafTcnc  la  capacité  des  hommes,  &  qui  foicnc 
proportionnées  i  la  fapience  decduy  qui  Padonneeipuisque  n'eftancde  cefteÊiçoo>elle. 
.a..tb'A  ^^ttabtcr<i>it  p^^int  cflre  loydiuinetailispuitmemhumftifie» d'autant quVllen^ezcedcroic 
kstimircs  de  la  fiL';rire  hum.iiiie. 

•■•Etcfticyànoti-r  qu'il  faloit  qu'en  l.ido£lrinedc  lafoy,il  v  cu([  plufieurs  choies  qui  fur- 
paflailcnc  là  faculcc  de  nollre  raifon  :  d  ce  qu'il  ne  dcmeurall  non  en  l'homme^qui  ne  fuil  E. 
employé  en  ramour&auièrtHcedeceluy  qui  Tacreé.  Car  puisqu'il  Raioaccreéic'eft- 
bien  raifbn  qu'il  ibic  ftray  de  luy  ton  c  en  1 1  c  r  ;  &  beaucoup  plus  auec  les  plus  grandes  cho- 
les  qui /oient  en  nous ,  puis  que  ccQes-là  font  plus  voiftncs  approchantes  de  Dieu.  En- 
tre leA]ucllcs  la\  o!ontc  tient  !c  premier  lieu, l.u-;ucnc  cft  I.i  Roync  ik- toutes  les  puill^mces 
de  noftrc  amc  ;  &  rentendcment,qui  cil  Ion  conlciilicr,lequel  nous  rend  ditierencs  des  bc- 
ftes  bnices»  ec  (êmblables aux  Anges.  Or  fi  nous  (bnbnes^obligez  de  ftruir  le  Creacenr. 
defoutenodrc  volonté  «nous  ne  ibtnmes  pas  moins  tenus  de  le  feruir  de  cout  noftrccn»-. 
rendement.  Mais  comme  le  feruicc  parfait  de  ccfte  volonté  ne  confiée  pas  à  aimer  les 
choies, que  facilement  ou  n.iturellemencnous  auons  nccouftumé  d'aimer , comme  quand 
Jcs  peres  &c  mcrcs  aimcnc  leurs  cnfans ,  ains  à  retrancher  noftrc  volonté  &  à  la  moniHcr» 
hîy-dëniansce  qu'elle  defîrele  plus,  à  fin  de  faire  la  volonté  de  Dieu  :  Atnfi  fàolt-il  que  oo- 
flrc  entendement  fèrucaurstà  Dieu  -,  &  le  parfaiâ feruicc  d'iceluy  ed^quand ,  comme  dift 
J*Apoftre,noiis  captiuonsnoflrc  entendement  &:  raifon  à  croire  ce  qni  cil  par  fus  route  rai- 
fon,pour  ce  que  Dieu  le  commande  ninfi  :  lequel  comme  pour  dire  la  mcfmc  bote ,  il  doit 
éftifcaimc,aufsi  pour  cllrc  la  mcfmc  vcritc,doit4l  eftrc  crcu.  Et  n'cft  pas  choie  qui  rclfen- 
teCl'iegeretêd'efj^rit  >de  croire  ce  qu  i  furpaflb  hfâculté  de  noftre  entendement  &  raifixi, 
puis  que  tant  deraifbns  &  argumens,que  nous auÔs déduit cy  deflbs»nous  obligent  à  croi-  _  < 
re  ce  qui  furpalfc  les  termes  d'icelle  :  Et  eftante  certain  que  »  comme  ditfb  Ariflote ,  noftre  ^ 
entende  mcrcftaufsi  grofsier&:  mal  proportionnel  comprendre  Icschofcshaulccs&dir' 
uiiicSjCommc  les  yeux  d  vue  choucccc  a  regarder  la  lumière  du  Soleil. 

, ,  ^  Comlufton  de  tout  ce  qui  a  esté  diÛ  ;  ^déclaration  du Jruici  ^ui  s'en  ^eut  tirer. 

'      ChaPITRB  XXX. 

.  .  ••  • 

L  EST  mainccnanctempsdccommcnccràphilofopherfiircequiaefté 
dcduiten  celle  féconde  partie  :  &de  recueillir  les  6niiâs d'icelle.  Par  cequc 

H  '^J  l  I  '  I '^îcfTusdonqucs.nous congnoiflbnscnpreniierlieu.rcxcclicncc&di^ilÉ 
de  la  Religion  Chrcdicnnc  ,  en  laquelle  fctrouuent  toutes  les  excellences 
^-1.^ \ confirmations  que  rcntcndemcnt  humain  pouiToic comprendre.  Ce 
qui  nous  t  [meut  à  rendre  grâces  à  Dieu,  pour  le  bénéfice  de  la  foy;  c'cft  àdirc,dccequ'il 
Juy  a  plouq  n'entre  tant  denation$d'infideles&  d'hérétiques  ,  commeilyena  d'efpan- 
ducs  par  tout  le  monde>nou$  fufsions  fi  heureux ,  que  d'cftrcncz  au  giron  de  l'Eghïc  Ca- 
tholiquc,  &de  pcre  Sjmcrc  Chrcftiens;  afind'eftre  finiftificz  parreanedu  lainft  Baptcf- 
nic  ,&  faifts  enfans  &  héritiers  de  nicu,&r  membres  vifs  de  Icfus-Chrilt ,  Ibn  fils.  Parce 
c^u'auoirla  foy  c'cft  auoir  vue  lumictc  du  faind  Efprit  en  noftrc  amc  :  laquelle  nous  peut 
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qu'elle  nous  enfcignc.  .  '  •  ■^  -.r: 

Le  fécond  frutd,  que  fignamment  nous  prcrcndons  icy  dcclarer.cfl  vnc  mCEueiilçj;(i§ 
rccrcauou  ^  iuauuc  ipincncilc'^tqm  de  laccmlîdoracion  des  choies  dci][jiir4iâcs.>rc.iUsU:C|| 
amespuics  S0ixttei}^uid):cc^£bdii-iiâiâ£ip|it  »qu^  rApo(b:c  fouliaitcokaiixiâpji 

IcgrcfTc  oocsoyiac.  C'cft  X  duc  *  ^oe  vous  obiënez  vue  telle  foyA  iqut.yous  G(PY<y(^ 
telle  manière ,  que  non  feulement  vous  ne  branliez  point,ny  ne  chancellicz  en  la  croy  an-; 
cèdes  myilci^es  de  la  foy>mai&  qu'au  contraire  vous foycz remplis  de  paix  &  de  ioyc,  poui 
TaiTcuraoce  Qc  fermeté  d 'iocUe.  Celle  alIegreiTe  fut  expcnmeocce  par  ce  trefprkr  de  1^  ^ 
Rojraie  d'Ethiopie ->•  quand  il  Tcceuc  lafby  &.le  iàmâBapceiinei.pai;.U  prcdicatioQ  én  *^'** 
iàioâPiuiippe Diacre;  duquel  il  éft  efcrit  quIliTeo  aHoit&ndieiiiio  fixcioyeux  »d'auoi& 
trouué  ce  trefiicdcla  foy»qu'il  cftiiiioicQeauGOuppIutt  que  ions  ceux  de  la  ^oyiie|i| 
maiftreflc.  '      .!  . 

Pour  entendre  le  fondement  &  la  caufc  de  ccdc  ioyejii  faulc  premièrement  prcCuppor  ^^fi-^ 
lcr>que  (comme diâ  Aiiflotc)Ia  côgnoi£G»ce  des veritez,&  caufts  treshauceSiÀc  figrti^4 
ment  de  la  première  vericcflaquclle  s'obtient  par  la  Sibiique  6c  ftruûuredc  ce  monde,  8$ 
par  le  bel  ordre  des  cho&s  créées  )  bien  qu'elle  foit  petite  >  &  de  peu  de  certitude  ;  fi  cft-c8 
qu'elle  apporte  aucc  foy  vn  grand  plaifir  &fuauitc.  Laquelle  ce  Philofophc  deuoitcotVr 
2  feÛec  ellre  merueiilcufement  grande ,  puis  qu'en  icclle  il  mctcoii  la  dernière  tin,&:  la  fcUcii 
t6deUytebuiivune.  Ied!fddDqucs>queilllaQiQgooinàocedé  Dkikiianin^^ 
(bie»  qu'elle  Jbtc  peatciacaàDbeaucoupiaxfMae  )aFfmtoit  auecfoyikificfi-graoi^^i^ 
ffC&èé  fiiauitcqtt'Ariftoce  diâ^com{»en  plus  cela  (êra-ilcàu^Cide  U^ongnpi/Êiut^di» 
veritczque  la  foy  nous  cnfcignclaquellc  vole  ;  &:  pafTc  par  dcffus^tous  les  cicux  A'  p.ir  Jc^ 
fustous  les  cDtendcrocns  huraains,ô^  arriuc  où  la  caifon  ne  pcuicattaindrei  &  ce,aK3ij  f  iic^ 
doute  &  peu  de  certitude  (comme  les  Philofophcsjtaips  auec  l'isfailiblc  aiTeurauc^  ^  vçr 

nédeDîeu.  ""'lùut 

•SfiODodemét.  il  fault  aufsi  prefuppofer  ,ce  que  le  merme  PliiloÇ>^e.di£l ,  que  le 
pour  congnoiflre  Ci  vnc  choCc  cil  vrayc.c'cft:  quand  toutes  les  chofcss'accordeut^CcQiW^ 
meildift)conroncnt  aucciccllc.  Pourquoy  fault  entendre,  que  toutes  les  chofc&qui4ô<H 
au  rnoodcjont  des  caufcs  qui  les  prcccdeut,d'au  très  qui  les  accompatguent»^  d'ancre^  q<|^ 
^eofiijpuent:d'ioenesi&  quelquefois  eococesd^aiiciKStqiûkur  vîméicdedelim^ 
fefrecedent  »  le*  acdde^s  ic  propriecczdes  choies  accompaigncnc,Ié5<fii;^ss'<nfu  n\cot^ 
&  vient  de  dehors,  ce  qui  a  cftc  dift  ,  on  trai£lc,ou  termoiognc  de  telles  choies.  Ce  Phif 
lofophc  donqucs  dià ,  que  le  fignc  quVne  fcntcncc  cft  vrayc ,  c'cft  quand  toutes ee^chor 
Ces  dirent  »  &;AâCCOrdcnt  aucc  jfi^Uc.  Car  s'il  yeoaquelqu'Ync  ,  ou  quelques  -  yPÇV 
C  qui  y^contredMoïc  ou  irepugncnt  i.  «Uf  ne  peuccôte .  Vl;ay  e  »  ^^/^hi^Ie  «^u'cUc  rpà.  ifficg^ 

WpgicflRi '(  •i"  .'     '»•;.'-•!..!    -vj/p'-î.  IV-       • 'Jiv.Miiqluj* i M.;>?',?î:. 

'  j'.Orccftcmamcrc  de  cortcrpôndance  &:  ronronancc  Ce  tromie  t(crparfai£litiPCQr  ^ 
tous  les  myftcrcs  delà  foy  &:  religion  Clncfiiciinc.  le  tais  laconfonance  des  propheiitç 
&  figures  du  vieil  Tcllamciu  aiicc  ic  nouucau ,  6c  de  cous  les  pailliges  de  la  vie  de  I>efus- 
Chriik,  3£xk>iou|csle^£DOttcnanccsdujxiyi}crcdcuollre  rcdonpttuib^out  tiietainii^ 

MDCèdeiaifey  tt'.Ilel^t6jt'Ghix;ftienn&£nbQflcndi^ 

-tc^chàstmà  ooira  in  aûicrotdifciiUScs'acaicdciiaucola  vérité  ci'ic^  quc,rappor- 
tant  tôurep^ii  atâc  en  pc]i4o paroles jqadlk Religion  y  eu (l  il  onv^ucs  au  mondciq^ji 
^àigff;8£  podépios  ^d;pnon&fiainagfaifiqpfi(n(eiK«k  picuiquiat(:prc^osc  de  mouleur 
ics;h)ào^  Qm^TiCnrQ^dÎB  (bf)li)9&&ttaàËds  oànâiJ&h  :  Qg^i  air  eu  ;de  atiiSwamimM 
'  •flll^Mam4>>'toidleil^q|njùfà^ 
ipvair  cxDt  deintofcizé  ktKiooilemDiKiacantdc  fitiserriblcs  chaftiemcn^;  qtii>  ah  CK^cent^ 
vhcorliedoi£î:nnè'^u'cfld^;H<:'dcdrtiiaftcs  Efctiturts,  pleines  de  tant  de  myftetcs,&5de<î 
▼tilcs  fcnccncesàfjca/àighOEPeiiSiiSiidelîfoits  &  poignaiiscigujllomvpoiir cfûxiinmtr 
les  hoiiimeSjài'acnQur>^i«iai»({;fki.Qicu*  ài'iiorceuc  dqpcc^^  auinelpns^.mon^ 

cèdent,  quelle  idigibay  cuft-iliamaisau  monde  t  aelaqueUe&it  Saij^^^ti^y'vnf^ 
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aké  de  Manvrs,  deConfefloRli  de  tirflkinAs  Prélats  &  Douleurs,  de  Viergcs,&  d'iuou*  IX 
merablcs  Religieux  qui  ont  transforme  lesdcfcrts  en  fanSuaircs,  &:  mené  vnc  vie ,  plus 
d'Anges  que  d'hommes  ;  En  quelle  rcligion,CD  quel  tcmps,cn  quel  eqdroic  ic  trouua  on- 
ques  vae  iorcc  pareille  à  celle  de  oosMartyc5»voe  celle  purctc.viie  celleafafliiiciice,dc  tel- 

fdcaifeo&comempUcion,  comme  elle  a  efté  en  cous  nos  SainfiUîMaisqui  pouiroic  ex- . 

pliquer  les  confolations&ioyesfpirituclles,  dont  iouifTcnc  les  amis  de  Dieu  ,  mcfmcscn 
cefte  vie  ;  la  paix ,  la  tranquillité ,&  la  confiance  ,en  laquelle  lis  viucnt,  pour  cftrc  appuyez 
fur  Dieu ,  &  loulicnus  de  luy  i  Ces  chofes  £bnc  les  câcâs particuliers  de  cefte  creflaioâe 
ioyMsàs  des  generaux>quielle  a  fâiâs  au  monde»  qui  eu  poucnoic  dignemeoCdire  baan^ 
deur  I  Qui  a  banny  le  plus  grand  de  tt>us  les  maux  du  nionde»qni  nie  ridolkne?  Qui  a 
iamais.auec  vnc  fi  admirable  cônftance,  faiÛ  tefte,&  refifté  aux  Roys  &  £mpeFeurs,qui 
la  dcfcndoicnt  ?  Quia  faii£i  des  temples  des  Idolcs,dcs  Oratoires  de  Chreftiens?  Qui  a  ri- 
ic  les  hommes  à  la  congnoilTance  du  vray  Dieu?  Qui  a  changé  l'orgueil  &  fieretc  des  hô- 
mesyiins  &  fgpecbes ,  en  doulceur  d'agneame  Palhiceides  (èrpens,  en  fimpHdcc  de  co- 
lètttMist  Aquidôoqucslêdoiueocccsfigcambbeocficesbqu'àceftecreirainàeReligion!  . 
Car  il  n'eftotc  pasraifonnablejqt^vnefi  gcandeluinieiMcviiefi-ûioâeloydonncc  par  le 
mcfmc  Dicuidemcurad:  rcnfcrmcc  en  vn  coin.fans  icrtcr  Ces  rayons  iufqucs  aux  dernières 
fmsdelacecxc, & lâosdooocrdaciéàceux  quiviuoieoc  en  ccacbres»  &  en  l'ombccde^ 
lamort.  " .'  '  — .  ■ 

Maispourcequefeé  tefiaaoînslânsKfrache^iéruencde beaucoup  à  la  pceuue délave^ 
fité»  qudIeittligioDaeu  iamais  au  mondcdetels  &  de  Ci  authcrilcz  tefmoins?  CareUeé 
pifeinfcrcment  pour  tefmoins,innumcrables  trcfTainâs  Dofteurs,trcfdoâes,trefcloqucns, 
fl^Confommrz  en  routez  les  fciinccs  des  Philofophcs',  Se  des  fainftes  Efcriturcs ,  IclqueU 
ont  faiâ  profefsion,pcerchc>ccrmoingnê,âc  défendu  cefte  crclTainâe  Religion  a  l'cnconcre 
des  calomnies  >  &  faulTetek'des  hereciques  >  qui  fc  ibnteAeuezi  fcncootre  dUceUe.  Ellea 
aufii  pour  iefinoins>des  Marcirs  (ans  nombre,  lelqueU  ny  les  efiroiâes  pnfiK»  de  licM»  ny 
les  peignes  de  fer  jiy  lesdencsdes  beftes«ny  les  grils  enflambez,D*oiitpairecàRrdelacsoo- 
iê(sioode  cefte  foy ,  qu'il  ne  raycnttefmoingnce  Se  confirmée ,  non  auec  de  l'ancre,  ains 
auecdesruifTcaux  de  fans  rdefquels  le  tefmoingnagc  ne  fc  ticntpas  pour  humain ,  mais 
diuin.D'autanc  que  comme  le  corps  humain  foie  le  plus  dclicat  de  cous  les  corps(nc  pou- 
tfiiit^.peiiieefjdM  la  piquear«fynepericeefplingue)ileuft  cftédocoucimpoilBibicde 
AUÉbrtaoc*  &  de  fi  cruels  ttxi€Mc  counnens ,  le$vo$  iiir  lesauccesC  pcmcipalemera  en 
corps  de  ieuncsfillcs,tcndres,&  drlicatcs,  6^  de  jeunes  garçons  de  bas  aagc)s'i!s  n'cuflcni  ■ 
rftc  miniculcufcmct  fortifiez &aidczdc  Dieu.  Mais  qucdira-iedu  tefmoingnage  de  tant, 
&deii  clairs  miracles,par  Içfquelsnoftce  foy  eft  confirmée,  ainfi  que  nous  aUOnsraconcc?  F 
L2()Udlreitaoingnageeft  d'infàliflMcrveHefc:  par  ce  qu'il  vient  du  Ci«ateorteâat«ordeh*'^  * 
Dature»lequel  icul  peut  difpenfer  &  reuoquer  les  loix  d'icellcEc  par  deHiis  tout  cecy  >  que 
'tf?riy-re'déspitii>pbectesdcscho(cs  iveDic»quifonc  aulsi  miracles  »  ScamtKci-^yti^àxà 
-giieu.  •  •'  •-'•,,,.,(-'. 

'"'  MaisTecournâsànoftrc  propos:principali  quand  ramercligicufe,cftantdcfiarefo|uè»8c 
il^ùnicfyauie en  cour ceque iufqucs  icy  nou s  auons dtâ^tf66dcrcprcfque  toot rfvaie vèuC 
^pçkm  cciâcebOSorf  eekBÛmnguagcsdv  JamiiÉiffffqufèfe 

■Ipdifiwdenefim  aiicceUe*fieqDe:io«^«efii>oiognent  &  prcfcfaenccéfte  ve2iié!,eU^ieK 

^âf  ee  moyen  à  (c  cdnfirmcr  grandcmenccn  la  foy  ,.ôcàdilsiper  &  chaflerlnin  deïby  coii- 
<C8'fcsnuccs  qui  fepoiuioicnrpicfcnrcr  douant  fcs  yeux  iâTà^demcurcr  en  vi^paix6£  con- 
te nfeme(pl«n  de  tcpo^^tranquiUnèf  duq^liuy  rettisirvne|rcâd8  ioyç  deif<;  V!cqic£a£- 

HMVj^kisexce^lènie  drvooml^venrez  rôc  la  f^làmtké/ÊP^iSiMBéi^mnifinh 
VMNttu'cHe  nousdonne  congnoillàncedc  IDieu,  notn  enitignitix  tidoùsàaùomacoKàim 
ous  auons  diâ: ,  le  chemin  de  la  feliîntc'&  de  la  vîcetcrneHc  ;  )'4cià  Ticnfc,q\!(e  cefte 
HQiet'efiouic  mecueiileufeinent ,  d'auoir cfté  fi  heureu^ ,  que  de «^bticûtficixFvndi fiche  ôc 
niecieux tref<x*E(  ne  crouue  plu^de difficulté  à  cioirc^ffc^pqli^elle  verà,qBcoc  Icroic  i 
m9âl^MUtotc,dboepoii|teroirecc^quoy  dlrciftiftdMâcpn?aâitdcfiaiani6- 

^Litim  Que 


Digitized  by  Google 


Secondé  panitf.  .  l8o 
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Qnp  oelujr  cloaques»  qui  voudra  que  jcefle  |Mdz&  aUegçeflè  s'eoffcndre&ctoiflè  en 
fon  amcKOOoàidere  aucc  attention &hiimiLicé ,  toutes  ces  excellences  de^fiiiûesi&qirii 
regarde ,  comme  elles  tcfmoigncnt  &  prcmicnt  toutes  cefte  vérité ,  comme  elles  s' accor- 
dent coûtes  en  icelle }  parce  que  la  vcayc  foy  &  religoa  doit  cilre  accompaignee  de  toutes 
ces  excellences  &  condici6ns:&  par  cefte  corrcfpoadaoce  &  confonâce  de  toutes  les  cho* 
tes^M ample  npuueraezaienieinentfixafiee  > ooofblce ,  flcrecree.  Surquoy  il fàiik (çs^ 
uoir,que  comme  il  y  a  vne  mufique  &  mélodie  corporelle  :  au/si  yen  aril  vne  fpiricuelle: 
&r  d'autant  plus  foucfuc  &  gracieufe ,  que  les  chofcs  de  rcfpric  four  plus  excellentes  Se  no- 
blcs^quc  celles  du  corps.  La  muliquc  éc  uiclodic  corporelle  fc  faiél: ,  quand  diucifcs  voix  • ,  . 
Ibm  ordonixxs  de  relie  manière  >  qu'elles  viennent  â  s'accorder  >  correspondre  les  vncs  -  ^ . , . 
aucc  lesauires.  Et  de  ceftocdce  &  proportion  procède  la  mélodie»  &  «Ticelle  le  plaiiirdcs 
•4>reilles ,  ou  (  pourmieux  dire  )  deTamcpar  iccllcs.  Par  ce  que  comme  elle  foie  créature 
raifonnable,  naturellement  clic  reçoit  plaifir  de  Ton  Icnablable  ;  c'eft  à  dire ,  des  chofçs  bien 
proportiôiiccs,'&:  tort  fondcts  en  railon;Et pour  ccftc  caulc reçoit  clic  plus  de  plailiç  dVne 
muliqucplusparfaiâc»  dVncjpeinture  mieux  achcuee  j  &  de:,  baliimcns  &:  des  vcfte* 
mens  plus  propres  &  mieux  dreltez  «  te  de  tout  ce  qui  eft  le  plus  hault  en  railbn  &  peife- 
9  âioii.  Comme  donqucs  il  y  aie  vne  muiîque  6c  moodie  çofpofelle,  refulcante  de  b  conr 
ùm^faccSc  bon  accord  de  diiicrfcsvoix  rc(initcsenvn;aufsiyena-ilvne  Ipirituelle,  qui 
procède  de  iaconucnancc  &c  corri^fpondancc  de  duicrfcs  chofes  auec  quelque  myllcreda- 

Îuellc  mélodie  cii  d'autant  plus  excellente  Se  fuaue  par  dcifus  la  corporelle ,  que  les  chp- 
«  diuinesfiMK  plus  nobles  que  les  humaines..Nousauonsexeniplc  de  cccy  en  ûioâAii- 
guftin  :  lequel  cfcrit  de  foy-mefme ,  que  depuis  qu'il  cuUrcceu  le  fainct  Baptc/me»  ^  .feç 
nonce  à  toutes  les  chofes  de  fa  vie  précédente,  il  ncfcpouuoicfaoïilcrdcpenfcrauecvnc 
merueilleuledoulcenr,&:iiiHiiy  plailir  alahaultefleducOrcilqucladminc  Opicncc  auoit 
pris,pour  lauuu  le  genre  bumaai.  Celle  fî  admirable  doulccur  procedoit  en  luy  ,dc  con^. 
tempicr  les  conuenances  admirables ,  qui  fèrettoaneiit  ençe  <iiuin  ibyftere  >  cai^r  pour  la 
gloire  de  Diçu  >  que  pour  la  rédemption  &  fanûification  de  l'homme,  &:  pour  k  reracdç 
de  fes  mi^rrçs  ;  lefqucllcs  ont  elle  foulagccspar  les  fcuicls  de  l'arbre  de  la  fainftc  Croix, 
dont  eft  traite  en  ce  luire.  Or  la  côucnancc  de  toutes  ces  chofes  eft.oit  vne  trcfdoucc  con- 
ibnance  &  mulique  Ipiritucllc  ,  qui  caufoii  ce  figrand  plaifir  &  dclcctitioii  en  l'aino  <ic  çç 
iâioâpe^M)nage.Car  qui  ellpirà  autre  cfaolê  de  toutes  ces  conuenwçes  ^iinoiidc^^ 
plailânces voix,qui  refonnoicntdoukemeiit 6s oreilles  defon ame>  &quicau(ôicntcoel? 
le  cette  mélodie  &  fuauitc  ?  Auraoycndequoy.ilfeconfirmoitd'auanrageenlafbydccc 
C  myftere ,  &  s'entlammoit  de  plus  en  plus  en  rameur  de  foiiRçdcaïpijCur,  Afferai/ffpir^ 
'  fuljjcndoit  en  l'admiracion  de  ce  diuin  confcil. 

Or  appliquai^,ç.ecy à nçuftrc  propos, ie dis > que  çommeaumjïftcr&deiiolire  r^dem- 
fpoa  (ê  trouueot  ces  çonuàiancesiïe  coofiuiaqijes^  ^  s'accordâtfi  parfiuâttmcut  auec 
k^uy  :  ainfi  toutes  ces  cxccncnccs  que  nous  auoiis  icy  expliquées , s'accordent  jau ce  la  ver- 
rite  de  noftre  Religion  :&:toutainliqucdc  ces  conuenances,  refultoitvneconfonancc  ^ 
mélodie  (  de  laquelle  s'cnfuyiio^t  vne  racrueilleufc  fuauitc ^  &:  aucciccUc  voc  grande  coi^- 
^nnationfde  la  fby  )  ait\G,éit^itiocatd  &  corrc/pond^ce  de  foutn  ces  excellences  a^jccla 
venti  dekkfoytoeûilce  vne  ^nemeladie&  eoufôqSçç  ipicitueIfi:>i(Klaquellc  s*eniùit  vpg 
autre  rcmblablefiiaincèiioyc  >  &  nouuelle  confirmation  en  h  foy.  £,t  par  cccy  fc  peut  en- 
lendrc  ce  que  nous  auons  du  commencement  allègue  de  l'Apoftrc  qui  dcmadoità  jQiçUa 
5jy'iliK>usdonAaftceftcpaix&^grclïç,cna:oj^j^f,lcsm  ■..<', 
£rlai(r<^)5 ipart toutes Icsepçcclkpççs ^uçiiops  auons redtcçs  (chacune dcfquclle^eft 
vnegrandecoiiipaïucioadeêeÛbva^  leveMi^^nalementrapponericyle  plus  gpivji» 
&  plus  cuidenttefînoingnaged'iceIle:qui  Ibnt  quatre  pirop/^f(çs  du  yieilTell^enb 
Dont  la  première  annonce  la  conucrfion  du  monde ,  tc/moingncc  par  le  Pcre  éternel  en 
Ifaye,  parlant  à  fon  fils  entant  qu'homme  ,  par  ces  fi  claires  paroles.  Ccft  trop  peu  que  Ifaye^$, 
ru  me  rcrnes  à  ri^ilifcirer  Les  ^gpcfs,  de  Iacob,&  à  çopuerdr  les  lies  ç|'Ifraçl.  le  t'ay  cnuoyc»  « 
à  6nqi|efui|bttla  lumière  ^t^s  G^ncils  a  ^^^^  âux.j^  delatçrre.  Ce  « 
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-  Conclufion  traiftaût  du  fruift  de  ce  difcours. 

Prophccc  cil:  couc  plein  de  remblablcs  prophctics.  La  fcconde  dcciare  le  lieu, duquel  D 
<feiioiemfimff  ceuxquiauoiencàcftreiniDtllresdeDieu»CD  ccftefigrande  oeuure,qui 
efioic  la  ville  de  Hicruûleiiiiaiofi  au'e'xprciTénui  it  le  dcctaie  le  mcltne  ICiye  au  dcuxief* 
me  chapicrc,&:  MichccaiiquatricTmc,&DauKiau  Pfalmc  109.  C.ir  ces  trois  Prophccc? 
tous  d'vnc  voix'jdifcncquc  de  Hicrufalcm  dcuoicnt  foi  tir  les  minières  de  ceflc  conucriîoii 
du  monde.  La  troiiicrme  pcophecic  déclare  le  temps  >  auquel  le  Sauucur  deuoit  cudurer* 
apces  lequel  temps  celle  conuerfion  le  deiioic  commencer»  aâàuoir ,  après  les  Ibixaote  9e 
dix  Hcbdomadcs  ou  fcpmainesde  Daniel.  La  quacricfifac  cft  du  mefme  Prophète ,  qui  te- 
ftific  aucc  trefclaircs  paroles ,  qu'après  la  mort  de  Icfus-ChriftfHicrulàlem  deuoit eftte 
deftrui£tc,aucclcfan£luaiir,cVllà  dire  .luec  le  temple. 
Explkatio      Relie  maintenant  a  vcoir>qucilcs  années  lont  comprifes  en  ces  foixantc  &:  dix  CcpmM' 
ibf  bcx.fe-  nés.  Parce  que  les  Doâeursdesluifsfe  voyans  prcflêzdeceficbâr  ceûnoignagedu  PiO' 
fmmtidt  phecctdcdarenc  à  leur  plaifir  ces  iêpmatneslAuquels  nous  rerpondons»  qu'eu  coûte  la  iâm- 
f^^'*^*     âe  cfcriture  ne  fe  trouuctquc  deux  manières  de fcpmaincs  »  IVne  de  iours>&  Tantied'an* 
nccs.  Or  foixantc  &  dix  fcpmaines  d'années  font  quatre  cens  quatre  vingts  &  dix  .ins.Ec 
de  vouloir  teindre  ou  fongcr  autre  chofc ,  c'cfl  p.rrler  de  leur  icftc ,  fans  fondement  de  l'c* 
fcricurc.  Maiscccyfeprouue  par  vn  antre  argument,  fi  clair  qu'il  re£uâveoir&entcn- 
dre  ï  tous  fes  cncecidemeiks  humains.  D'autant  que  ce  Proph  ecc  ptediâ  deux  choies  en- 
lcmble,qui  doiuent  aducnir  après  ces  foixante  &  d  ix  fcptiiaineSiaflàuoir,!a  moi!t<kIelbs-  B 
Chrill,&  la  ruine  de  ceftc  ville  auec  fon  faniSluairc.  Or  nous  voyons^u'cftary:  ce  nombre 
de  quatre  cens  quatre  vingts  dix  ans  accomply ,  peu  après  celle  ville  &  fon  temple  fut  dé- 
molie &  razec }  partant  ce  nombre  d'années  efloit  celuy>  qui  elloit  Hgnifîé  par  ces  Ibixan* 
te  &  dix  lèpmatncsJDe  ibne  que  le  temps,auquel  celle  prophétie  fut  accoroplie^iousde- 
clarc  combien  d*aiineeseomprenoient  ces  fcpmaines» puis  qu'.m  bout  des  années fulH^fces 
s'cHcélua  ce  quicd contenu  en  icclle.  Que  fc.niroit  on  rcf[Kindrc  à  ccft  argument. 

Mais  Philofophaiit  fur  ce  que  delTus,  nous  fç  iuons  tous  ,  que  ces  qu  ure  chofcs  furent 
prophciizccslongtcp$auant^u'cllcsaduinircnt:&:  les  voyons  maintenant parfâi^lement 
3i^mplics.Car  en  premier  lieu  nous  içauons  comme  celle  république  de  ludee  fut  peu 
âpres  la  pafsion  de  IcfLis-Chri(l,dc(lruiélc;  &:  demeurante  (ans  temple»  (ans  PrellriiêtLins 
(àaifices,f^I]sRoy,lS:  fins  figure  de  rcpubliquc,cfpaiidtic  par  toute  la  terre.  Secondement 
nous  voyons  l.i  conuci  fion  du  monde ,  l'Idolâtrie  bannie  d'iccluy,&:  la  congnoifTancc  du 
V^fa^Oieu.plantec  en  fon  lieu.  Pour  le  troilîcfme,nous  voyons,  que  de  Ja  ville  de  Hieru- 
.  iàlém'fentfottis  lesdiidplcsdeleliii-Chrift,  lefqucls  oui  crel^vaillammetit&  conftam- 
ment  corâbatu  Ildolatrie  iufques  â  elpandre  lelir  fâng  »    mourir  pour  cedc  querelle. 
Pour  le  quatriefmc,  nous  voyons  que  tout  cecy  a  commence  de  s  accomplir  aut  temps 
qui  auoic  elle  prcdivft.  le  demande  donc  maintenant  qui  cil  ccluy  qm  .ipcu  prophctifer,fî  ' 
long  temps  auparauanc^ces  deux  fi  remarquables  ocuures  >  auec  ces  deux  ii  particulières  ^ 
cAMftiuiceSjdn  lieu,ée  du  temps  auquel  œla  fe  deuoit  làire;fi  n'eft  Dieu  (èuI?'Cstr  cela  a 
efté'pkrdtelCts  tout  entendement  a  ferme  la  porte  à  toutes  les  doutes»qu'oneuft  peu 
leTor  ceftemarieire.D'autant  que  prédire  deux  fi  grades  chofcs,  qu'autre  que  Dieu  n'cuft 
îccù  faire  ;  &  adibiiftcr  plus  qu'elles  s'accompliroict  de  là  à  tel  temps  &  qu'il  foitainfi  ad- 
îl.cnu:&  de  prophctizcr  d'auantaçc ,  que  de  la  ville  de  Hicrufalcm  fortiroient  ceux  qui  . 
Mxi^iniidsxÂ^  chef  malgré  tooskiMo» 
mrqiiesdumcuiderafqiieletotttâitainfi  cHc  accomply  (comme  il  anpectfar  toutes  les 
liiftoirçsttant  faqves»  qoc  prophancs)  c  cil  chofe  fuffifantc pour  faire  cAonncr  tous  les  cn- 
tcritfi?mcns  humains/quand  ils  viennent  à  confidcrcr  en  cccy  la  grandeur  de  fa  pinlTanccfif 
de  la         de  Dicu,qui  apcu  faire  de  tellcschofcs,  &i  les  prophetizcr  de  celle  façon.  Et 
ne  font  fijiis  de  moindre  mniiem<!nc>qtùindilsyoyent  que  nooôbfiantcefte'fi'claiie  vc« 
t^évi^ifouue  eàoores  raûéuglemct  &  inéiedutité  auoktidieii  ctàx»^n'6nt  poiiic  voii^ 
là^^)^er»nyi»COfighQ^Idb^ 

,  ;0 1  de  railcurancç  &  fermeté  de  la  foy  »  qui  s'obtient  tant  de  ces  prophéties ,  que  par 
{out  ce  qui  a  cfté  âiOil^itès  ky,!^  dievii  tecftingulicr ihiift »auquél  tUsoA  toute ceftig 

première 
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A  pccmicrc  pucîe^Sût  quoy  f4t]C.<çauoir)  que  tout  ainiî  que  J'iui>icude  de  (a  charicc.dc  toutes 
fesÀuticsvcr6its,croiftauccrvf3gc&  l'exercice  d'icellcs,  &  au  moyen  du  fccoiiisdcJa 

f' ;rs^cèficDicu;«k.i^(fMiips.(Quiiouispluspaiiàiâcs>â£.s'ciuaciu;intcs  d'auaiiiagc  dedans 
Uaibr  «irtllcrài^lBiiuniint  8C fojr.«fe fortifiai»,  &  ferendant  de  plus  en 
^l/imiiliùbtttàïtsitMnià  au  moycodcs 

sbnsintcUdfititltdii  imiikh^m*  iûyuanrcccy«dcSblôaioii ,  qui  diâ::  Le  fenricr^ieiiii-  ^'tomt*  4* 
ftcs cft comtncjVDC  luiniefc  qui  reliiit,  laquelle  va  croiflàntc ,  &  s  aduancc  iufqiies  au  iour  ** 
partàiâ,  qui^ft  U  clair  loui  de  l'ctetnitc,  où  Jes.  ombres.  ccUcront  :  &  où,  par  la  iumicrc  de  ** 
^loiulyjious  vetorons  lc;S/!igncu£  aijthcur  d'iccile.  Ccftc  foy  donqucs  a  aoroullumc  d'ar-  *1 

foy«mais  vntaaat  l«mieiit-plu<  gr^odequc  laBg^  Caqiiôjf  ill6ffonipttic«<i''autani  que 

çcftA  foy  n'cft  point  autrc->qoci  celle  quilsauoicntauparaiiant;  rrwis  elle  vicntàcftrcfi 
fbrxifice^  &  auansc«  en  l'ame  >  qu'elle  leur  femblc  toute  auttc ,  «ncores  qu'elle  ne  le  foir. 
^«Ilc  cilroïc  la  iby  dAf  iamâ^^ariyj^  ipour  laquelle  il^coduroiécde  û  hûuibks  courmcns 
aucc  voefi  giaiid'tiCiaDftuKK  %>9C  %et9aIenDcac€cUK«lf  dBi]x.4}ui  raoseAreaeinifa»  «feux- 
incrmes,  &  infpifcz  tie  Ovctii  t'oÔroienc  au  m«tyce  pàiirla  vedié  d'icelle. 

•  Ccibx>deincnc  donqucs prcfupposc, il  faut  entendre,  que  quand  l'amc  Tainéte  &  Reli- 
gieufc  vient  CM  dcuotion  &:  humilitc  à  confidcrer  toutes  ces  excellences  de  lafoy  (lef- 
£  quelles  toutes  dVoc  voix çhautcut  bc  iefti£cnt>  aucc  trd^claucs  coouenances  &  telmoin-' 
gnages»  h  vcmé  <£)ûpceBC&  ificdk>elle  conçoit  voe  <fi  gjraode  «flêuiaoce'ilc  ftcmocfc 
étU  foy  >  2jauec.  kslk  yatû  fgOÊoit  paix  &  délégation  (  luy  efiant  aduis  qu'elle  vient 
OOUueUcmcnt  de  trouucrceft incomparable  treford  )  qu'à  peine  y  a-il  paroles ,  qui  la  puif- 
fc  dignement  expliquer: Et  comnac  il  aduient  à  celuy  ,  qui (c rcucft d'vnc  robcneuuc: 
aùiiiluy  rcmblc-il({ueibiiames\'ilKuelluedVtKaua:enouuclkkinicrc^^  foy. 
r.£c<ldccndancèooiifidota(e&paitieÉlier  les  inyit^ 

fiUMkrauec  tous  aiwcs  yeux •&4Miec  aucccia0è£lions  fi«:  rcflènriincos«lyic<Bei«rq«'dte 

Icwoit  auparauant,  lors  qu'elle  ne  faifoit  que  paffcr  par  delTus en  courant.  Et  confidcrant 
l'article  de  la  foy,  lequel  piopofe  la  peine,  CÎibgloite  aux  mauuaîs,  &  aux  bons,  elle  com^ 
mencc  de  nouucauàs'cipouuaota  de  rctermté  des  peines  de  i'e^er»  &-dcrboricurdu 
ii^cmem  âl  VOMI*- «uqpd cette peifie  dokcfttedtuince.  Quandau(siielfeaitt*leiyciix 
fiic  le  myftere  ^imiAk  cedempcion ,  cUe  demeure  comme  eibnmce ,  de  vedr CMMoe 
cefleiics-haulQC&  iicomprehenfible  Majellc  a  voulu  fèvcfiir  de  noHxc  chair,  &  conuer» 
fer  en  terre auec  les  hdmmcf ,  &:  finalement  (  ce  qui  furpaflc  tout  eftonncment  &  admira- 
cion)mounr  eu  Croix,  à  hn  de  nous  obliger  par  cefl  incomparable  bénéfice,  à  aimer  Dieu, 
eeauoicCDiioneiKkBcchê, duquel  lexenedeluya  couftc  ficher.  Par  laquelle  confide- 
tadoD,eUe  vteDtàVdiaenieilkr  deJi  6diic8,  dm  cane  de  pedbmes  cemmettettcles 
Q  péchez  mortels.'  : 

Mais  quand  clic  paflîc  plus  auant,  &  qu'elle  met  lc5  yeux  fur  le  fainâ  Sacrement  de 
l'autel,  clic  demeure  comme  hors  de  Çoy ,  voyant  comme  ce  Seigneur  ,qui  eiloïc  de  il  dif- 
ficile accès  au  temps  pafsc  :  puis  qu'il  ne  vouloit  ps  qu'aucun  enoaft  en  JooSaiiâoaire,  où  .a, 
eflbokrAfchednTcftaaicDt,  iioonlefbaueiatnPidbefè^  &  ce  vneiêuiefi»isran}ac  ^  *' 
que  quand  l'Arche  alloit  de  lieu  enaotce,  il  ne  vouloit  que  le  peuple  en opprochalb^ains 
■  qu'ily  cuft  deux  mil  pas  de  diftancc  entre  iccllc  &luy;  &  que  mefmcs  ilncpcrmiftpas, 
qu'àl'euuirondelamonuigncoùildonnoit  la loy,  homme ny  belle  en  approchai , fur 
peine  de  mort.  Quandelle  vient  à  confiderer  coiiccecy , elle  s'eÂonne  de  veoir ,  comme  le 
iiiUiMiScig«ear,qpiefloit  figure  par  cefte  Atehe,aitvouhifinK  fiboa  maccbédelbf 
aMKhomnMS, qu'il voeillemaintenamcftrcrcporant  icy  cnucncpartouiieilesEgli&sàl 
fcur  eotnpaignic;  &  qui  plus  eft,  faire  vn  temple  vif  de  leurs  amcs,  &:  cftrc  receu  en  icellcs. 
Où  nous  pouuocis  nous  cfcrier  aucc  ces  paroles ,  que  Salomon  profera,  dlantceraagnifi» 
que^tàmple  aduuc  ;  Elt-ii  poisiblc  que  Oieu  vueille  bien  demeurer  bas  enterre} 
Si  lêCMJi&letdeuxdesdeiar,  nefuffilaità  vous  donner Iîeu»coiiiiipe  lepoiinafilîre 
cçfiemaifon ,  que  ie  vous  ay  édifiée  ?  Comme  donqueschacune  de  ces  choies  toît  fi  fouue^ 
ràine  &  fi  admirable;  quand  l'homme  la  contemple  &  regarde  aucc  celle  nouuclle  lu- 
mière &rfcrnu:çc<quilareccuc9il  vient  àconceuoii;  en  foa  ame  ce  iî  grand  eftonncment 
&admuatioo..;-  .  . 5       ■  • 
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Conclufion  traiftant  du  fruift  de  ce  dilcours. 

Quand  donqucs  les  tentations  de  Tcnnemy  viennent  à  s'offrir ,  il  fc  retire  incontinent  O. 
(  comme  Cunù  Pierre  le  couleillc)  à  ccft  cfcu  de  la  foy  :  &  fc  fouucnant  que  Dieu  a  endure 
la  more  pour  delbuire  le  pcchi  »  &  qu'il  y  a  vn  enfer  pcepaiê  pour  iccluy  »  cane  plus  U 
ccoiccecy  fèrincmeiWf  tant  plus  fi»lememlecliaflèHll^  Ecquaodilièvoitlai 
9c  crauaiK  dctnaladiestAc  tribulations ,  qu'il  iboffire  de  la  peine  &  des  concradiâtons^ 
âirece  que  Dieu  commande  ;  il  a  l'oudain  mn  recours  à  cciïc  ancre  facrcc  ,  difamce  que 
(buloitdire  VRiaindlpcrlcninagc  ,quandiirevoyoitcn  afHiilion;  Lcbicnquei'atccuS)eil 
fi  grand  i  que  coûte  peine  me  donne  plaiiîi.  E  c  ces  paroles  de  l' Apollrc  :  Les  pafsioi»  decç 
monde  ne  ùkk  nuuenent  comptables  à  Ja  gloite»  que  pour  kèHes  qoqs  ftaboilke. 
De  cefie&çon  le  lêraiccur  s'accommode^  (ètercdela  foy,  puiâncdercauë  deccAefoif» 
raine,  pour  arrolêr  toutes  les  plantes  des  vertus  :  toutes  lefquelles  ont  vnc  ccrtaincdtfpen» 
danccdelafoy,commcdc  lcurpremierc& principale  racine.  Au  moyen dcquoy , tout 
ainûqu'vniardinier>(^uivcukcu:er  profit  de  (on  lardui,  met  peine  decultiuer&arroicr 
lescacinesdes  Sfboes  (  twurceqoetant  mieazellesfaoncamcn^  àc  cultiuces,  tant  pkis 
les  arbccs  en  feront  -ils  beaux ,  &  de  grand  râpport  )  ainfi  le  ChMfiîendoUHl  f*cfcrier  taitt 
qu'illayeftpofsible,decroi(h:e&s'aduanoer  en  la  vertu  de  bfoy:Patte  que  tant  olud 
ceftc  racine  des  vertus  fera  parfaiifte  &  confirmée  ,  tant  plus  trouuera-il  en  icellc  d'aide  &: 
de  faueur  pour  fiuâifier  eu  bonne  vie.  Aquoy(crt  tout  ce  que  nous  auonsdiâ  en  celle 
pcemicre  partie  >  aueccootosquenoiisdiionsis  autres  qui  s'enflliue^^  Mais  nonobiUnc  ^ 
lioutcela»fifinlf'ileftreadueicy  »  qnecefle  finie ooofidcration  ne  fîiffitpas ,  àcanlècei^ 
nous  ceft e  manière  de  fby  fi  excellente  >  ains  «ft  bcfôin  d'adioufter  auec  ieel^  >  b  neiseiè 
dn  coeur,  la  pureté  dévie,  &  l'eftudc  &  exercice  d'humble,  &  perfe  aérante  orafibn. 
D'autant  que  comme  la  foy  foit  don  de  Dieu  (  fuiuant  ce  que  di£l  l'Apodre  )  &  principa- 
lement ceÀe  fby  fi  forte  &  cooftante ,  ^eft  â  luy  qu'il  la  ^ulc  coufiours  demander ,  &  U 
^ukianendiedc  luy  «  qui  eft  le  Peieitt  fontaine  desinmieres.  Garonne  (^^amoittrounct 
plus  erande  confirmarion  de  la  foy ,  que  la  vcotf  des  miracless  neantmoins  nous  fçauons 
que PharaOCI en  veit  pluficurs (  &  fur  tout  .quand il  vcit  la  mer  ouuerte )  &: que  les Pha- 
ri(iensen  veirentencorcs  beaucoup  d'auanugc(  quand  oultre  les  autres  miracles,  ilsfceu- 
renc  celuy  de  la  refurre^on  du  Lazare  )  &  que  pour  tout  cela  »  non  feulement  ils  ne  crcu- 
tene  potnc  en  le^Cfarill»  ains  qu'au  ooncrairc  ilsprindieocde  Boccafion  de  machiner 
là  mort  :  Parée  que  pour  leur  insuuailê  vie  •  ils  ne  meritoienc  pas  que  Dieu  efineur» 
auec  efficace ,  leur  coeur  il  croire  ce,  dont  ces  miracles  rendoient  fi  bon  tefmoingnage. 
Et  pourtant  nul  ne  doit  tant  s'arrcfter  en  ces  fi  vcrtueufes ,  &  valables  confirmations  de 
nourc  foy ,  que  nous  auons  icy  dcichc  •  qu'il  n'entende ,  que  la  déclaration  &  confirma- 
lion  dTieellesdoir  venird'enhault.flesrobcenirpluspar  humUesftconiinucUes  priereslr 
orai(bns ,  que  par  curicufes  fpeculations.  Oar  (ans  oefte<&iine  lumière ,  toute  autre  !»•  p 
maine  clané  eft  obfcure  &  imparfaite ,  &  toute  langue  muette  ;  quand  celuy  qui  nous  a 
rcuelc  la  dotrine ,  ne  parle  pomt  intérieurement.  Si  ne  faut-il  pis  toiitesfois ,  qu'aucun 
peofe ,  que  celle  première  partie  feulement  traiâe  des  cxccUences  de  nofire  foy ,  d'autant 
qu'en  tout  ce  linre ,  parmy  d'autres madeici»fliiiouucia<faunesfiiigulieeeSfllCfflcnietl* 
JeuTes  excellences  d'icellc ,  par  lefquelles  k  iei%^euxLe£burlcni  gnndemcncoonibtt.er 
confirmé  en  la  vérité  de  noftre  Religion. 

le  veux  aufsi  bien  aduerrirceux  qut  voulans  confirmer  d'auantage  leur  efpric  en  ceftc 
diuinc  ven  u  »  auront  â  ccft  eficâ  recours  à  ces  excellences  fufdiâcs  (  iefqueUes  après  la  lu- 
jnicK  ftfhabitnde de  b  foy,  font  les prihdpau»feodcnicnsdrkdfc)qtfils  nedoàMm 
Mt  mettre  les  yeux  ièulemenc  fiir  tne  ou  deux  en  patrioilicr  »  ains  fur  toutes  eniêaibb. 
Parce  que  comme  pluficurs  voix  rciluitcs  ï  confonance,  caufênt  vnc  plus  douicc  mufique 
&  mélodie,  que  ne  fcroit  vne  feule  :  ainfi  toutes  les  excellences  fuiHi£les(  qui  font  ainfi  que 
nous  auons  di^ ,  comme  certaines  doulccs  confonances  ou  accords  de  U  vciité>  qui  &'ac-<> 
•  cordent  &  conuiennent  auec  elfe  )  rendent  b  congnoiffiaoediicdlc  phii  doiilcefc  plus 
aggiinble. 

§.  III. 

Il  cft  bien  vrny ,  qu'entre  ces  contbnances  (  qui  font  tref<iairs  tcûnoingnagcs  de  la  ve«- 
rite ,  &  de  rexcelicace  de  noiltc  Religion  )  il  y  en  a  quatre  fi  excellentes»  que  chacune  d'i- 
celles  de  foy  .  peut  rendre  content  9c  fiios-ûift  coot  fian  cntcndancor.  Cefquellcs  ie 
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A  rctiiarqueray  iey  bcîfefiiefiicni;,  me  remettant  i  ce  que  <)efîa  en  a  efté^diâ-.'  La  premicrr  c^l» 
l'accofB^diâtfineiK  flcs  Prophedos>.&  fignammenc  dcces  quatre li  claires &iiufi]ïêftes, 
que  nous  veacias  n'agucrcs  de  raconter,  Icfqucllt  s  nous  voyons  p.irfai£temcnt  accomplies 
dcnoftre  temps.  La  féconde  cft,ccllc  des  miracles:  entre  Icfc]uels  yen  aquclqnc«-vns, 
tant  des  aagcs  palTczi  que  de  noilrc  temps»  que  nul  homme  de  iugemcnt,  ne  fçauroic  nier. 
Que  ùva  Ccui  miracle  doit  eilce  toÊBùaai  pour  U  confinnatioii  ae  eefte  venté  ;  combien 
plttsleftiiqiitiaDtfleclefigraiis  msades^La  troifiefineeft»  le  changemebc  quircfèhau 

.  jBonde  depuis  lemyllere  de  la  Croix: quand  en  tourcs  les  nations  d'iceluy(  où  aupani- 
u.int  rcgnoicnt  les  plus  grandes  abominations  &  des-honncflctezqui  fc  pcuuenr  imdginer) 
s'tlleuerent  des  milliers  de  Sainds,  &:  Sain6tcs ,  de  tous  c(lats,qui  menèrent  vncvic 
d'Anges  en  tcrie ,  comme  nous  auons  diû  cy  dcflus ,  fc  que  cy  après  nous  déclarerons 

ecaulong.  Laquatrieteéft  I  delanitne  fi:  deftru£Hon  de  ceftetrePancîenneRepu^ 
ue  &  Royaume  d'Ifiraël  plus  ancien,  qoecelny  des  Romains:  lequel  autempsdeDi- 
uid  cftoitû  multiplie,  que  l'cfcrinnc  le  comp.ire  au  fable  de  la  mer.  Qui  fut  caiifc,que 
fon  fils  SalbmoD  le  diuifacn  douze  parties ,  foubs  douze  Gouucrneursr  Tvn  defqiicis  auoit 
foubs  fa  charge  foixante  grandes  villes ,  cenidcs  de  murailles,  aucc  leurs  portçs  &  ferme- 
tures. Voycaparcecy,  ce  qu'en  pouuoiencauoir  les  anovs  orne  GoauemeWs.  Etapi^feS 
^ue  les  diîiKgnccs  ilê  furent  feparccs ,  &  que  celle  de  Iuda*auec  celle  de  BenjamÎDde" 
B  lneHra(èukj<;e(lc  Icule  Ce  trouua  fi  forte ,  &  fi  multipliée  au  temps  du  Roy  lofaphat,  qtïe 
(  comme  il  cftefcrit  au  dix fcpticfnnc  chapitre  du  fécond  îiure  de  Paralipomenon)  ce  Roy 
auoit  foubs  la  charge  de  fes  Capitaine  s  généraux,  vn  mdlion  cent  foixante  mil  hommes 
de  guerre  »  tous  forts  &  vaitlaiis^ouODe  œuz  qa*il  auMC  en  garntfbn  par  toutes  leii  viSet 
frontières     places  fone^dn  Royamiie.-  Ce  û  gfand,  U  finobtoRé^pMie'dflnm 
^cc  ce  lie  fi  excellente ,  fi  belle  ,  &c  Ci  fone  ville  de  Hicrufilem  ,     eéflÀiifeult  Tém}Aè 
célèbre  par  tout  le  monde ,  fut  totalement  dcflruift  &  ruiné ,  frs  hibicahsefpars  parrou- 
les les  nations  du  monde  ,  &:cnicellcsafrcruis&  mal-traiflcz.  Etv  a  mil  cinqccns  àtW, 
guc  ccA  exil  iC  i^itsiiTcmcnc  dure ,  ûns  que  Dieu  les  dciiure ,  ny  leur  donne  (ëcours, 
pu  lent  cauoye  quelque  fimeuricamme  tlfiNibirtoigSoiirs  Êare1è<»M|>s!p^  :  encocês 
i||ic|XH|rlep«(mtilsnccommctten^plnslepech£-dlididacile,  pourlcqitcl  ils furentefi!)- 
WenttÇaptiftenBabylonc.  Qu,cl autre pcchc donques  neuucnt  ils  auoir  commis ,  mé- 
ritant vn  fi  long  ôcficftrangc  chafticmcnr  ,fi  n'cftla  trcf-inrufl-c  tVrrcf-indirne  mort  du 
£1$  de  O.icu ,  comme  le  mcfme  Sauucur ,  cfpandam  grande  abondance  de  larmes  fur  la 
yiljedeH>truûktn«kIeiir«io(cprophecizé,ainfi  que)^  diâïOrquelehteii- 
;  4^qaeiit^fi-auea^€eoblUoi,qilLBedeiiieacecoonjddtap«  ce  fieftrange&efpoii^ 
uantablechaftiemcntî  ' 
"i  ^'  Sur  biîn  Je  ccftc  matière  ic  veux  pourueoird'vnt  grande  confolntion    rrmede  à  plu- 
C  fieurs  fi  npl'^s  perfonncs,  qui  reçoiuont  dcgrtefues&:  rudes  tentations  à  i'encontrc  delà 
£»y  t  doon  elles  endurent  beaucoup  dé  peines.  Car  comme  telles  gens  rte  (çauencpoine 
OMfi(ôKdet£ihdèiiiens de  ooftrc  Çof*,  Us  demeurene  comme  Nez  de  pieds  &  dé  faïams  >  6c 
miiCnvjieobfcuritc, qui  leur  donne  grand  tourment.  Poitt  ceux-cydonc'iie'yoddfois 
en  ceft  endroit  b:'^  '  vn  lieu  de  refuge ,  où  ils  fc  peufïcnt  retirer  &r  gârentir'en  ce  xémpi'. 
Et  voudrojs  que  CCI  lift  vn  Orarbirefoixic  fur  quatre  trcs-fermescolomnes;  qui  fonr,qua- 
tre  vçritez  fi  fermes,  que  nul  ne  lesipeuft  nier  :  Au  milieu  duquel  doit  cflre  pose  vn  Cru- 
(î&r>iuiqiteljNufln»efecaâReB«^^    LtfSVéritez  1Synr'cen%i(-È^iIIa^miere,^u'il 
|r.-»J^Dfiea  tilléq«ele{l  pre^i:paccefte  fi  gilihde  &  fi  belle  fabrique  du  monde  ,  &  pair 
H>utes.  W'nations  d*iccIuy  quelques  barbares  qu'elles  foîentrlefqtielles  bien  qu'elles  né 
IçachcntqùeijBftlcvTay  Dicir,  fçauent  ncantmoins  qn'fl  en  eft  tjuelqu'vn.  Lalêcondei 
que  Dieu  eik  la  chofe  plus  parfai<5bc ,  plus  noble ,  plu«  excellente ,  &  plin  haulte  de  tontes 
celles  qui (micaumonde,  &  que  rcfpric  hninAinpourtDtc  eooeeuotF;  &  qu'il  eftautlieur 
ic  diAribuceur  de  tous  les  firuiâs  &  bénéfices  de  nature;  6e  que  <^eft  luy  par  lequel  npus 
•   vltions  •  par  èo^idi nous  nous  mbuuons  >&  par  lequel  nous  forriri&es.  La  troi/îcf  me ,  ^ui 
enfujt  de  otfte-ià  -,  cft  qu'il  n'y  a  chofe  aii  monde  nv  plus  iiifie ,  tr\'  pîits  dcuc ,  ny  de  pluS 
g;randeohhç;atLon,  ny  pUw  bdle^qucdcfcroifi  aimer ,  &honorerce Seigneur, par  dcf^ 
fus.tausic&Pçrcs^cousiesRoySi'ft  tous  les  bien-^faidliMi^  dii  ndionUé  :  puis  qu'ileftplui^ 
91c  Pcc^i  S^plusqueRe)»yft|»kis4a«'Soigncur  ;  ^fïm  Uesi^iiSMiÊ^hfti^ 
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Conclufion  crai^lanr  du  ùniQ:  de  ce  difcours. 

Êttâeuts  <pii  &  (NMicfdiet»  itouiier.  La  quanjeTinc  eft  »  qu'encre  taocde  manières  de  le  D 

feruir  &  honorer ,  qui  Ce  foiic  defcouucrtcs  au  morKlc ,  il  n'y  en  a  point  qui  plus  ait  honore 
Dieu,  qui  aie  mieux  cftimé  de  iuy,  qui  aie  de  meilleures  loix  ôc  confcils ,  qui  plus  fauorifc 
la  vcna ,  fie  qui  donne  moinsde  faueur  au  vice  :  qui  aie  faiâ  de  tels  eifcâs ,  une  en  des  per- 
.Ibiines  pardculieces ,  qi/en  tout  le  monde  :  qui  aie  des  plus  lâiiift»Iiures  t  qui  toit  approu- 
uee  6c  veriffiee  par  ranc  de  termoingnages ,  cane  de  creriàinâs  &  tref-dcflcs  perfbniiages» 
que  de  trcf- glorieux  Martyrs  ,&  de  trcf  clairs  miracles .  &  trcf-cuidcntcs  Prophccics  que 
la  foy  &  Religion  Chrcftieanc ,  amfi  qu'il  eft  mamfeftement  proviuc  en  ccfte  féconde  par- 
tie. Cecydooqueseftanc  de  celle  façon  «quecehiy  qui  &  crouuera  caicc ,  s  enferme  en  celè 
Omokct  Se  qu*il  embcalfe  ces  quane  n«s-iênnesooloiiuies»  quetoutehpoillàiicedii 
diable  ne  fçauroic  abbacre.  D'aucanc  que  pour  ceAe  caulê  Ricardus  a  efcric ,  que  le  Chie* 
fticn  peut  dire  à  Dieu;  Seigneur,  fi  nous  (bmmes  trompez ,  c'eft  vous  qui  nous  auez  tzon* 
pez ,  puis  que  vous  auez  permis ,  que  celles  dioib  fe  tctrouuaHènc  ea  ceftc  foy  &  relkpoili 
qu'on  ne  rçauroic  le  garder  de  Ucroire4  i.i, 

L'homme  dooques  elbiitfoid&  en  oefte  CatboUque  doârine»  quand  le  diable  vieodn 
ile  molcller  par  tencaCKHiS  de  la qu'il  ne  le  mette  àdifputer  auechifrcarileftccop 
grand  fophiftc,&:  le  fcrreroit  de  trop  près  )  ains  aufsitoft  qu'il  commence^ï^àdcÊouurir 
Ja tentation ,  qu'il  s'en  coure  incontinene,ôd  le  plus  haftiucmcnt  qu'il  luy'ftra  pofsible 
à ccft  Oratoire ,  &  qu'il  fc  proQecne  auec  l'elprie  aux  pieds  de  Icfu$-Ch n (>  cruci fié ,  p ro- 
«eftantde  vouloir  viucefir  mourir  en  là  làinâe  foy  Catholique.  Eccela  faia.  qu'i  1  cmbr  affe  ^ 
ces  quatre  colomncs  fufdiâes ,  difanc  en  (bllCQeiir}Iel{ay  qu'il  eft  vn  Oieu  •  fçay  qu'à 
cft  le  Perc,  le  Roy,  le  Seigneur,  &  le  confcruateur  de  tout  ceft  vniucrsî  &  qu'il  n'y  a  choie 
plus  iufte ,  plus  deuc ,  plus  necclTaire ,  ny  àquoy  nous  foyons  plus  obligez ,  que  de  le Icr- 
ok  fir  honorer  :  6c  fçay  bien  cncores ,  qu'il  n'y  a  aucune  manière  d'honneur,  ny  de  feruicc, 
oocfon  pui0èinLiginer  plus  parfâiâe.  que  ceUe  qui  eft  enfcignec  par  la  Religion  Chrc^ 
mené.  Auec cekîemeconteme , &  me  confole , ellant  bien  alTeure;  quefi  ic visfuyuant 
oc  qui  eft  commandé  par  ceftetrcf-fainâc  Religion  ,  ic  marcheray  par  vn  chemin  le  plus 
certain,  lo  plus  feur.Sf  le  plus  religieux  de  tous  ceux  que  pourroient  comprendre  tout 
lesencendemens humains.  Eftancdonquesaifeurcpar  ces  vericezlîcerraines, tenant em- 
brallces  ces  fi  formes eotomMt  •  coucesles  puiflàooes  du  diable  oTauiont  nulle  force  à  l'en- 
Oknere  de  luy.  E  t  pour  phif  daire  congnoilTan  ce  de  ces  trois  premières  vttSnM  «  lert  h  piv^ 
mierc  partie  de  cefteœuurc ,  où  il  cft  traidc  de  la  création  du  monde ,  fie  des  perfeâions 
diuin'*s,  Icfqacllcs  nous  déclarent  combiengrandeft  ccSeigncur,  combien  cftparfiuâlc 
ibin  &  la  prouidcncc  dont  il  vfe  enuers  fes  crcatures,&  combien  il  mente d'efiichonocétC 
lêruy  pour  Tvne  fie  l'autre  de  ces  deux  chofts. 

Ce  remède  fufdi£left  fore  vtilà-totts»  mais  beaucoup  plusàceux  quiootramourdeP 
Dieu  fi  purifie ,  qu'ilsnc  l'aiment  pas ,  pour  ce  qu'ils  elperent  de  luy  (  encores  que  cela  nè  ^' 
foit  que  bon  &  fainiJ)  aitis  feulement  pour  eftre  celuy  qu'ilcft  :  c'eftà  dire,pour  Iba infinio 
bgncé.  Duquel  amour  Cunct  Bernard  diGt»  qu'il  ne  reçoit  plus  grande  force  piîrréfpe* 
tancQ ,  ny  ne  feoc  point  les  dangersde  la  défiance  ou  delèAoir  :  Voulant <&e ,  qu'il  ne  mt 
point  à  Dieu ,  pour  ce  qu'il  attend  de  luy  ,fienelal(îeroit  de  l'aimer ,  quand  il  n^elpete* 
roitricn.  Orccluyquicftdoucdeceftamour.quiafi  peu  d'cfgard  à  fontnceceft'panicu* 
lier,  le  défend  aisément,  auec  cciquatrc  fi  fermes  ventcz,  de  toutes  les  lâgcttes  de  l'en- 
nç^y  f  voyapiq^'il^'y  a  manière  de  vie  mieux  ordonnée,  pour  lêniit  fie  aggreer  à  ce  Sei< 
mpifftpchfu^iîfitxi  Maisitooottieni»tantauzvM>oommeauzautces>  lireplusd'vntf 
£^tOMCceeftçdoârincfufJi£(e,àfiadÛbB  phis  rcfolus  en  icelle,  fif  par  ce  moyen  pla< 
KfroQçs  &  conftons  en  la  congnoiftanccamour  fifiêniioe  du  Créateur,  /^uyilfeiii  liiHin^ 
8P.a/KsM<ei#ç;4ficUc*4c«UCçl«,   Amen.  '  . 

Icn  bon  v^^^^Jorn  adui$,de  refpoodre  en  cefteodmitbiiefoeaBentaniimibk  • 

qu  aucuns  rcçoiuent ,  quand'ils  viennent  à  eftendre  leurs  yeux  pat  rout  le  monde,  fie  qu'ils 
voientligr*ûdoorabred'infideles»commcily  ena  d'c^anduspariceluy.  Aquoyierel^ 
PflP?î^PI*r*"^  I«u„quc  tant  en  tout  ce  que  nous  auoosdiû»  qu'en  ce  qui  reftci  dire, 
mfim^,mjPlfl^^»^ts^^  Parceque 
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Secûnde  partie.     «  185 

A  (aMPune  |«  Bout  aHom  élft)aicoRS  que  tes  fflyfteits  de  noftpe  fby nefbiéat euidcns 
(«IVuUDt  qu  ils  (bnedèchoffesi^e  nous  »c  voyons  point)  fi  eft-cc  chofècuidcnte,  qu'ils 

doiucnt  cftre  crcus,^  raifon  des  miracles,  &  des  fi  claires  Propheties,&  des  autres  tcfmom- 
giiag»,p4ricfquclsils  font  confirmez.  Et  ne  me  dois  aucunement  troubler  de  ccqd'e- 
AaflCcè^chdTefltfliire,  fi  grand  nombre  de  pcrfonnes  aucuglccsdc  leurs  péchez, &dc 
Je«B«iBdor-ivigiee,«fcliitv«tit«it  crbire.  Carfiievoy  daifeiBent que  i'ay  cinq  doigtscn 
h  m;^!»,  pbiarquoy  deùra^-ieaikandonneF  h  vérité  de  ceftc  congnoiflàncc ,  enomesque 
loïK. le  monde  «le'Aft^léeontJrairc  >  Dieu  diÛ, qu'il  n'auoit  troùucnuliufte, queNoc 
filtîi,«rtï)uc  oeipréitoiér-ikgc  du  monde,  &  pour  cela  ce  fainû  pcrfonnage  nelailTa-il  point 
ètïnÙik',  èc  dis  gardet  fa  toy  cfxicrc  »encorcs  que  tout  le  rcftc  du  monde  chcmui^û  par. 

aume  (>a$bcnilicou|^''^liMdetti(li0saiicemps  cTAInraham  :  ce  qm 
touesfettDcfùtpas fiifiirant,poi>ratictjneinc^obrcurcirou  diminuer ceHe fi admiraola 
foy,  entre  vnfi  grand  nombre  d'infidèles,  de  laquelle  l'Apoftrefaiô  fi  grand  cas.  Panant 
l'homme  fc  doit  contenter,  &confolcr  auec  la  conenoifTance  de  ccftc  fi  certaine  vérité: 
&  s'humilier  aucc  cela ,  con(îdcrant  J»  perite^,d()p«àpâ«k£.  de  fon  entendement ,  fans 
fe vouloir  cntitniectTe  d'erpelucberlesfecrets,6klestugemensdeDku,qiiifbiit(  com- 
me di£l  Dauid  )  vn  abyfine  fans  fin  :  &  pour  cefte  caufe  doit  s'cfcricr  aucc  rApolbe; 
O  U  li^ultcfTe  des  richefics  de  la  (apîcnce ,  &  (cience  de  Dieu ,  combien  incomprehenif- 
B  Hics  foift  fcs  lugcracns  »  &  combien  eit  ii  difficile  de  remarquer  les  traces  &  veftifies 
defcspaflecsl 

Maisnoaobftaoctouccelatfi  Içauons  nous  pour  certain  que  noftie  Seigneur  Dieu  cft 
toufiourspreft  &  appareillé  de  receuoir&  aider  tous  ceuxquticconuertironrà  Iuy$& 

qu'il  ne  rcTufc  fon  aide  fuïïifnntc  à  pcrfonne  quelconque,  pour  fë  conuem'r  :  &  fçauoriSi 
qu'en  tous  Icscntcndcmcns  humains  il  a  imprimé  la  loy  naturelle,  qui  eft  I.i  congnoifiàncc  ' 
du  bien  a  &  du  mal,  &  nous  a  donné  b  tibcra!  arbitre,  èfin  de  pouuoir  librement  cdire 
fvn  ou  Vautre  { &  (  comme  dift  fEMfc&ifiiqaèO  a  nisdeuant  nous  l'eauC  >  &  le  lêu,  nous 
donnant libcrti  de choilirdcces  deinc  .dro^i^elle  que  nous  vouidrons.  Et  pourèdie 
caufe ,  quand  nous  péchons ,  nous  pcckoiK  parnoftre  £èul€  malice ,  mauuaifc  volonté, 
fans  qu'aucun  nous  force  à  ce  faire.  P^çtant  fi  les  luges  dp  la  terre  ont  puiffancc  de  faire 
pendre  &  chaisier  les  mal-faiâcurs  >  ao^eft-il  bien  rat{a|uiable ,  que  ce  luge  fouucrain 
Tait  Maà  vous  me  direx»  fon  chffÛi^étK  eft  peine  èfttnelle.  Il  eft  vray  j  mais  il  cft 
ceruinquc  cecliaffiementeft  taxé||^|»^Q($)irnQnné  pa  t  ^mence  de  ce  Seigneur ,  qui  cft 
lion  feulement  itifte,  ninsla  mefmciûfticc  &:  droidiurc  :  lequel  comme  il  guerdonneles 
bonnes  œuures  plus  qu'elles  ne  mentent,  aufsi  chafiic  &:  punir-il  les  péchez  des  hommes, 
moins  qu'ils  ne  meiitent.  £t  fi  cefte  peine  dure  à  toufiours ,  la  raifon  eH ,  pource  que  la  * 
ékâat  ùi%ék  a  cftably  fie  ordonné  les  chofes  humaines  en  forte ,  que  la  vie  prefente  fiift 
C  pour  mériter ,  ou  dcfinctîter  :  &  la  fiiture ,  pour  reccuoirle  loyer»  ou  chaftiemenc  mérité. 
jEt  puis  que  les  mauuais  ont  eu  tant  d'efpace,  6ivne  fi  longue  attenre  de  Dieu,  pour  amen- 
der leur  vie ,  fans  qu'ils  ayent  voulu  mettre  à  profit  ce  de  lay  qu'il  leur  a  donné  ,  cr{\  rai- 
fon, qu'en  l'autre  ils  endurent  la  peine  de  leur  mefpris,&  ingratitude.  AqnovfainâGrc-  4-  i>/</ex. 
gdreadionfie»  que  puis  que  les  liommes  obftinez(qui(bnt  ceux  qui  princ!palenient& 
damnent)  n'ont  iamais  voulu  mettre  à  fin  à  leurs  mcfch  a  ncetez,  de  forte  que  s'ils  euflfene 
toufiours  vefcu ,  ils  eulTcnt  toufiours  péché  :  pour  cefte  caufe  la  diuine  iuAice  requiert  que 
leurs  peines  n'ayent  point  de  fin ,  puis  qu'ils  ne  l'ont  onques  mis ,  &  ne  l'cuflcnt  mis  à  l'ad- 
venir  à  leurs  péchez.  Mais  que  direz  vous  de  ceux  à  la  congnoiflàncc  dcfqucls  ne  paruinc 

onques  la predicaiiondeia  foy  tiédis  queceux'bneibuffirironc  nulkpeinepourie  p^^ 
d'infidelité(lequetne  kocicnpointiaipiKétpoisque  lafoy  ne  leur  a  point  eftéprdcbee) 

mais  ils  feront  punis ,  en  ce  qu'ils  auront  péché  contre  la  loy  naturelle,  que  Dieu  a  impri- 
mée en  leurs  cœurs ,  &  pour  les  mauuaifcs  œuures ,  qu'ils  auront  faitt  de  leur  propre  ma- 
lice ,  &  mauuailê  volonté.  Et  ne  deuons  nous  eftonner  ou  troubler  de  ce  que  le  nombre 
de  ceux  qui  fe  damnent ,  cft  plus  grand  que  celuy  de  ceux  qui  fk  ùuuenc  Car  nonobftant 
cela  (  comme  diâ  fainâ  lean  )  ceux  qui  fe  faïuient  lônt  innorolscablcs  i  en  la  compaignie 
defquels  iront  ceux  qui  auront  imite  leur  innocence ,  ou  qui  auront  faift  digne  pcnircncc. 
Où  la  gloire  de  ceux  qui  feront  fauuez ,  fc  trouuera  d'aut.int  plus  grande ,  que  le  nombre 
des  damnez  fera  plus  grand  :  puis  qu'ils  ont  efté  fi  hcùreux ,  qu'cnu^  vn  fi  grand  n  ombre 
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CoDclufioQ  trai£lant  du  £rm£t  de  ce  difcours. 

demaouais.iUfe  font crouucz du  rang desfdoui.  EcccfleétB«iadeades  mamiaiicour- 
neraàla  gloire  de  la  diuinciufticc(  laquelle  ne  laiflc  aucun  péché  fanschaflicmcnt  )  &:  à 
plus  grande  ioyc  &  confolacion  des  bons, qui  fc  verront  efchappcz dVn  fi  grand  danger. 
Decccy  donqucs  (c  doit  contenter ,  &  coiuolcr  leœur  humÙc ,  fans  vouloir  plu&a^ant 
elpducher  te  fecrctdes  iugemeotde  Dieu.  Car(GOQune(ljÛ]Jiâ«ice)  quelle difecnce 
y  auioit-il  entre  Dieu,  &  l'homme,  n  l'homme  voilioit  ptslofie^ck  &  induftrie  atuia- 
die»  acdcfcouurir  lesconfcils  ^  dcflcms  de  cette  incomprehenfible  Majefté?  Etparlc 
mérite  de  ceftc  humilité  ,  aiicc  laquelle  l'homme  rend  gloire  i  Dicu,&  kmefurcàCi 
propre  mefure ,  congnoiHànt  la  peucelTe  &  rudcITe  de  Ton  cautOficff^aK ,  ilmcriccniji^ue 
leSctgneur  luy  donne  ce(b  fnix  >  œ  repocttceile  ioyc  rpid«id9le:;c|^do^ 
fcoiienc  à  Tes  bons  amis ,  en  la  conenoiilànce  desmyti^dclAlSjrs^MlcftfaHat^fe 
iegnaK,ésixclcsd<sficcks,i(ouû(H«9r^^  Amen.  : 
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D  E    L  ' 1  N  T  FL  O  D  V  C  T  I  O  N  DV 

SYMBOLE    DE   LA   FOY  :  EN    LAQ^fLLE  ' 
■i     '  .'1        •    '  ■  '-  *  -1 

eft  vaàùJ^4^m%S^^9     Açftie  RcdcmpctojtL 
Où,  procedanc  par  IfigijfjPy^dje^on,  fe 
déclare  cop^bien  coniicoable  a  efic 
le  mo]reii,quc  la  diuine  fapieii- 
ce  flcbontéachoify ,  pour 
A,.         ..  U  Uat  U  Biodtxor         ....  v.».^/v.  . 

pdondageiice  '  v:* 

hamaiii  r  i 


*      •  '55 


comroSEE  en  espagnol  t 

•     T.     Doreur  F.  Loujs  de  (grenade ,  Religieux  de  tOrdr^  1 
defim^Dtminique,^  mijfe  en  Françm  par  P 

C(dm ^  Chanoine, ^Threforier  de.  .       ''  .  .V  '.'l 


Ccfte  partie  eft  diuifee  en  trois  principaux  Diicours 
Le  premier  traîfte  des  fruiâs  de  ràrbre  de  la  làinfte 
Croix.  Le  fécond,  des  figures  du  niyftefe  de  Icfus 
Chrift.  Au  troifiefine  ^  par  forme  de  Dialogue^  eft 
refpondù  aux  doutes  &  difficultez ,  (jui  fc  pour- 

^  rpy ent  offrir  fur  le  f ai£l  de  ce  xny ftere. 
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AVCLVEL    SONT  DECLAREZ^' 

Les •  GkANs  FRvVcTs  .'e     profits  ' 

ijfii  ifcttiennent  à  ceux ,  qui  aâëc  dtàotiod  '  ■ 
•  -confidcrcnt  le  myftctt  dcnô*  "  ' 


de  ce  iif- 
fom. 


Cdof  u 


»y 
»* 


I  X  I ,  AfiiàdAm  in  Palm/irrt ,  éf  MpprehefuUm  fruflits  dus.  l'ay 
did.Ic  montcrayà  laPaiinc,  &  cucilliray  les  truids d'icdlc. 
Ces  paroles  font  de  ceftc  faiiiûc  Eipoufc  au  liurc  de  Tes  Can-^ 
tiques  :  lefquclics  i'ay  prirespourfoodemcnideocficcro^line 
paitic  ,  en  laquelle  ie  me  délibère  de  traiter  (  aueclagr«Kede 
»j^w.jjS£â^/  yj  Dicii  )  du  bciicficc  f<c  myrtcre  de  noihc  Rcdiinption  :  tV  p.n  - 

i^yî^'J^*3<^51  l^rc  1^  CiinStc  Croix.  La  dignité  &  vuhtc^dc  celle  jiiaticic, 
furpa/lb  de  beaucoup  cou'c€«^u'bnni  rçaur6ir<ârcàrft^*biMi 
certain  «qù'entreles^uurcs  admirables  de  Dieu  »ccfte-cy  cdlaplusadiifiiable  :  entre  les 
haulccs,!.!  pim  haiiltc  :  Ctuic  les  vtilcs  {Si:  profitables,  la  plus  vtilc  &:  profitable  :  Se  entre  les 
donlccs  &  fuaucs.la  plus  fuaue.  Outrtce.nous  f^auons  qu'cnac  les  cruurcs  de  giatc,cc- 
Ancy  cdla  plus  grande:  entre  les  bcocâces  diuins»  IcpUisrouucrain  entre  les  lainâs 
&  âoez  myfteres ,  le  plus  profond.  Et  pour  celle  caufe  eft-il  appellè  de  l'Apolbe»  Sacre- 
ment caché  en  tons lâ fiedes.  De  Ibrtequ'tldiâaiofirA  moy,qui  fuislemoindtcdes 
Saints,  a  cftc  donnée  ccfte  grâce ,  de  déclarer  aux  peuples  les  inconiprchcnfiblcs  richef- 
(csdcIcfus-Cluilt  :&:  d'illuminer  toutes  pcribnncs ,  àcc  que  tous  entendent  ladirpcnfa- 
tiotidu  SacsetuciuLCAdté  en  Dioi  viuajicCreatcuc.dc  (outcschqics.f  ^{^Cli^.cc^ny»- 
ftere  û  cactic.le  mpnde  tfe  l'a  petnOkttaint*  ains  Ta  tenu  pour  folie  &  refuerie.Xes  diables 
â^pètrl'ont'ilVcôfrfJjrt;  ;  ^eetpi^  sik  l'euflcnt  entendu,  Hs  n^iAnc  pas  éf^;  aiitfieurs  F 
^j^flBprt  (le  kfus-Cbvifl,&:  non  ("culcnicnc  les  diables,  mais  ny  cncorcs  les  Angesf exce- 
ptez ceux  que  Dieu  jM  !Rpourinfti  iimens&:  minières  de  ce  nn  ncrc  )  ne  l'ont  pouu  con-  * 
gocu  {ur<)uc»i  cc-i^u'il  leur  a  cAci^cucicwcotQurc  di«2  Imo^  Tiioma^  Dc  ce  my&cre  trai- 
âe  rApollréaquand  il  diâ:Cq  que  nmistdifons,  eft  fageflè entre  les  parfai6ls,&  non  ùigeSk 
difttn(qn^^i^^IVjnc(^y^  (^efieclei  Icfquels  '}  quHqne  grand  ifç.iudè^iVffls'iyeDC» 
prennent  fin  ;  mais  nmi»; parlons  delà  profonde raT.clTc  de  Dieu  ,  caciiccencc^myftcre 
de  la  réparation  des  hommes;  que  Dieu  auoit  délia  piemcditcc  ,  &  déterminée  ,  pour 
nollrc  gloire  >  auant  les  iieclcs  :  Liqucllc  n'a  clic  congncuc  de  nul  d'cptrclcs  Princes  de 
ce  monde  >  qui  onteftè  les  (âges  8c  ptitflâns  d'ioeluy  :  d'autant  que  sTils  feufl^tcongneu» 
ils  n'eiiCênt  point  crucifie  le  Seigneur  de  gloice.  £e  cecy  eft  lacaufc  pourquoy  lefiis- 
Chrift  parle  tant  de  fois,  en  l'Euangilc  ,  de  b  venue  du  flunft  Efprit ,  difant  ellrc  nc- 
cclfairc  après  la  fiennc,à  fin  que  par  la  bouche  des  Apoftres  il  dcclarad  au  monde  (com- 
me Dofteurfouuerain  )  cccrefliund&iaaémyftcre,  qui  ne  pouuoitcfhe  compris fny 
entcndii  par  leinoycn  d'humaioe  doârine.  Car  qui  eft  celle  d'entre  toutes  les  créatu- 
res» qui  tttft  peu  entcndcetoupenfcr  ,  que  pour  reparer  l'homme  (  Dieu  k  pouuane 
faire  par  tant  d'autres  voycs  &  manières  )  il  dcuft  donner  fbnfils  vniqucau  monde,  le 
rcucftant  de  noftrc  foibleflc  ,  &  hiimamré  *  Chii  cftccluv  qui  eiill  peu  conccuoir  ou 
ellimer ,  que  foubs  celle  treHàinâc  ifiimilitc ,  dcbilc  &c  infirme ,  e lloit  caché  &  dcfgui- 
l^SriMiil  &  ce  g^and  &  lôuuetain  gonc  »  qui  fonanc  (  comme  diâ  Dauid  ;  du  plus  bauk  del» 
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V  Prologue  de  la  troifiefme  partie.  i8y 

A  ^cfteflbcoéde  coûtirfiMichefnin.pourcombaiire  enlaltcedece  monde jLVcadèaxéà 
fort  armc,&  prince  du  mcfaK  momk  (  cfefti  <lke  le  diabfe  )  trioc^ 

les  principniccz  &  puifTances  d'iccluy ,  par  foy  tncfinc,  &  par  fa  propre  mort  î  Qu^cl  en- 
ccndcmciit  (pour  hault&  fublim qu'il  fuft  )  cuft  peu  comprendre  &  dcfcoumir que 
foubs  celle  amprcc  de  Ta  crcâainâe  chau:  >  deuoic  cilre  le  dur  &  ccrrible  hameçon  de 
ladiiiinicé  #  à  fiode  pefcfacr»  ftienerhon  de  la  mer  de  ce  monde»  le  Leuiadian,  vieil 
ktfcat  Se  tortueux  Dragon,  qui  auoic  englouty  le  genre  h umain  ?  Qui  euft  onques  peu 
penfer,quc  la  mort  cuft  elU  principe  de  vie  j  l'ignominie,  de  gloire  j  les  liens  &  pn(ôns,de 
liberté  ;  &  la  Croix ,  du  Royaume  cclcfte  ?  Qui  eft  caufc  que  l'Apoftre  di£t  fort  bien,  i.c$rji, 
que  ce  que  le  monde  pail'e  n'eftrc  qu'ignorance*cft  plus  hauUc  i'agclïc  *  que  celle  de  tous  « 

•  lei  àomiiietcafimible  >  &que  ceque  le  monde  lientpour  &9»leffecoDteii ,  eftcho-  ** 
fefJus  fiate  ag[Jut[iuiflànte»quc  rfcft  toute  b  force  &  toute  lapuiflànoedes  hommes.  «*• 

Mais  recoumans  à  noftre  propos  >  ceftc  Palme  (qui  cft  enfcignc  de  triomph c  )  cfl  fort 
propre  &  côucnablc  à  nous  rcprcfcntcr  l'arbre  de  la  fainôe  Croix,moycnnant  laquelle  le 
Sauueur  a  triomphé  de  toute  lapuiilànce  du  diable  £c  du  monde  :  ainfi  que  luy  mci'mc  le 
prophetiza ,  (|uaod-il'dift:Sikfii&efleoédeterre»ieriren^conMsc!iofo  itmsu 
Cw  â  ceftc  cnomphale  &  glorieufe  Palme  doncque  la  iàinâe  efpoufercVll  i  dite»  l'ame 
deuote & enamoree de  fefpouxcelefte)  fe  propo(ède  monter,par deuoteconfidcration 

B  du  myftere  de  h  fain6le  Croix ,  à  fin  de  iouir  des  ineftimables  fruifls  d'iccllc,&  de  s'en- 
flammer d'auantage  par  celle  voyc>  en  l'amour  de  ce  fouuerain  Seigneur,  lequel  luy  a 
ftift  cntdc  biensiqui  luy  otttooufic  û  cher. 

§  t 

Mliseftans  les  fruits  de  ceft  arbre  ûcié  >  ligrans,  &cnlî  grand  nombre,  nous  ne    la  Croix 
U  eompamot»  pas  feukmenc  à  cefte  commune  Pakne,  quimuften  nos  coatrkei ,  k  «Mp^mi 
cailba  de  (on  triomphe  :  mais  auâi  à  vn  autre  genre  de  Palme ,  qui  le  produit  en  Hude  ^'^^^ 
'  Orientale  :  laquelle  eft  de  fi  merueilleufe  fécondité ,  que  des  fruiâs  &  liqueurs  d'icclle,    p^/m^  de 
fe  charge  vn  grand  nauire  ;  &  (qui  eft  plus  )  le  mcfmc  nauirc ,  aucc  tous  fcschabics  r'TtdeOnâ 
&  cordage  ,  fc  faiâ  d'icellc,  fans  qu'autre  matière  y  Ibit  employée.  11  ne  fera  donc  taie, 
poîncliocs  de  propos ,  de  comparer  Vaibre  de  la  iâinAe  Ûnwc»  auec  ce  geme  de  Pal- 
me û  ftnile  >  pour  la  richeflè  &  abondance  des  fiuiâs  innombrables  qui  {procèdent 
dteUe. 

Sainâ  lean  vcir  en  cfprtr  la  merueilleufe  fcnilitc  de  ceft  arbre  en  l'Apocalypfc  :  où  il  ra  ^/^f-*** 
conte  «qu'il  veiybriir  du  fiege  de  Dieu ,  &  de  l'Agneau ,  vn  âcuuc  d'caucs  aufsi  cbircs  ^ 
Cqu vDcnftal:&aumilieo  delaplaoede  œfiedtécelefteA  de  cofté&d'aucredoflcuue,  ^ 
eftoit  planté  va  acbie»lequel  produifbit  douze  fruiâs  félon  les  mois  de  l'an  -,  Se  les  fueilles 
de  ceft  arbre  cftoicnt  pour  le  falut&  lânté  des  peuples.  Mais  quel  eft  ceft  arbre  fi  fru-  , 
ôueux  ,quicftplaiTtc  au  milieu  de  la  placc.pourlc  bien  commun  de  cous;  duquel  les  ^S^^J^ 
fueilles  font  pour  le  falut  despcupics,li  n'eft  Icfus-Chnft ,  vray  arbre  de  vie,plantc  au  mi-  j^çbr^^ 
Heu  de  laplace  de  r£glife,fic  arroft  du  trefpur  &  abondantfleuue  détoures  ks  graces^uj 
le  fixKalIemblees  en  luy}  duquel  lesfûeillesCc  eft  à  dire«  les  paroles  fie  la  doârinc)  ont  efiè 
làlut,&  lumière  pour  le  remède  du  monde?Ceft  arbre  pone  douze  fruiâs  félon  les  douze 
mois  de  l*an:par  lequel  nombre  dedouzc,conrcnant  deux  fois  fix  (  qui  font  nombres  trcf- 
parfaiâs entre  tous  Icsnombres ,  comme  prouucni^es  Mathématiciens)  s'entend  l'excel- 
hveree  mukîtiidèdesfiuûsprocedaiisdc  œ  neffiioft  «bw^fiitcft  Utin'ChâAau-' 

«a/  •  . 

Dieu  voulut  que  ceût  ù  merueilleufe  vertu  &  abondancede  biens  fiift  reprefentee,eo- 
trc  plufîeurs  autres  figures ,  en  la  verge  de  Moy fc:parce qu'ayât  déterminé  dcdeliurer  fon 
peuple  de  la  captiuitc  d'Egyptcii  commanda  a  ce  Prophète,  de  prendre  vne  verge  ou  ba- 
guette de  bots  en  (à  main,  &  qu'auec  icelle  ii  6ù&  coûtes  les  merucilles>8e  touta  lesplaycs,  ^ 
flfâe«ttX}quifooiei»iiecefiiretpourlbim]et£gyptieiis»iceqn'i^^  /â 
pcupIcdclatcrrcd'Egyptccnlibcrté ,&pourrintroduirccnlatciTcdcpromi6ion.  De  * 
Conc  qu'auec  ceftc  verge  il  toucha  les  cauës  des  fleuucs  d'Egy  pcc,&:  les  conucrrit  en  fang;  Çf^x^ 
auec  icdie  h  toucha  la  pouldre  de  la  terre  >  &  de  là  s'cUcucreot  infinis  moucherôs^dont  les 
  hommes 
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Cht^.j*  homes  eftoieocpîcquez&fenndrcmauintic forte.  L'ayâc  cflcucc  vers  le  ciel,  fouciaiii  s'cf-  "O 
C/m/).8.  rncurcnt  de  gr.ins  tonnerres  &  cfcliirs  ,  aucc  icfqucU  rombcicnc  la  grcllc  ,  &  le  feu 
Cbap-  '  JeiUis  11  terre,  qui  dcikuid  coisccc  qu'il  tiouua  de  vcrd  aux  champs,  &  tous  les  hommes 
Cb^Ao.  ^  belles  qui  c.toiciu  en  iccux.  Touchant  la  terre  aucc  celle  mclmc  vcrgc,Dicu  iulcita  vu 
vencbruflant  >  lequel  produiâ  fie  amena  li  grande  quantité  de  SankereUes  >qu*eiles4ichi^ 
CiK^i4*  ucrencdc  dcllriiite&d'exceniiiner  toucccquiedoit  rcflé  de  la  grcnc&:  uc  la  tcmpefte 

paflcc.Auccccftemcrme  verge  il  ouuiic  la  mer,àfin  que  le  peuple ,  qu'il  condui/bit  toubs  ■ 
llm.iG.  |-j  chargc,r>air.u1  par  le  milieu  d"iccllc  a  pied  fcc;    aucc  iccUc  l.i  tt  it  rcioindrc &  relIciTcr^ 
fin  de  fubmcigci     noyer  i'armcc  de  Pharaon,  qui  les  aitoïc  pouriuiu.uu.  Q^c  diray-^ie 
plu$}  Auecceftcvergetlftai^vnrochcr»Ae  &îciâilltrd'iceluy  vn  feuue  d'caiië,  pour 
donner  à  boire  au  peuple  tourmenté  de /bif:  6e  auec  iccUe  mcl'me  il  monta  for.  laimo»- 
cagne  pendant  que  ce  mcfme  peuple  combatoit  contre  les  A  m.ilecites,  tenant  ccftcvcrgt 
en  {amain,&faifant  prière  à  Dieu  pour  la  viiVoirc  contre  les  cniiemis.^Mais  à  quel  propos 
Jaragcirediuinc  voulut-elle  vfcr  dcccll  mlliumcnt  à  faire  choies  li'grandes  iSt  li  adnurv 
bles?  Qu)  icraœUiy  ûderpounieudefcnstquieftime  cecy  auoir  elre ordonné faotocCa- 
"  fioa>&  lânsdiuidconlêil}  CarqueUepropornooyaiioic-ilenirecemorceaudebois,^ 
ces  fi  grandes mcrucilles.qui  furent  ù'iCtcs  p.ir  iccluy  ;puis  que  le  Créateur  de  toutes  cho- 
fcs  C'M\  bien  peu,aucc  (a  feule  volonté  ou  comniaiidcment,faire  tous  ces  mir.iclcs?  &;  qu'il 
cfl  À  croire  »  que  comme  ce  Seigneur  n'a  faict  aucune  chofc  eu  toutes  les  ceuut  es  de  naru-  E 
ce,'qu î  fbicoiettfè  ;  au(si  beaucoup  moins  en  ceUes  de  grâce  »  *^  ôco  fûà  (ans  prop<^s ,  Se 
iânsmyftere?  Ecquc  tant  moins  tes  moyens,  &  inffaumentsibnt  proportionnez  à  ccquf^ 
prétend  de  faire}  tant  plus  ils  cfueillent  nos  fcDS,.!  ce  que  nous  entendions ,  qu'en refptit»8c 
en  la  (ignjfication  des  chofcs,cft  la  raifon  &:  la  conucnancc ,  qui  ne  fc  rrouuc  point  en  iccl- 
le  ?Suiaant  cecy  donqucs, nous  dilbns,  que  comme  celte  dchurance  de  lacaptiu:tcd'E- 
gyptCffiic  figure  de  la  deliurance  de  ceUe>cn  laquelle  le  monde  cftotcdecenu  par  le  péché: 
jûnfî  oefte  verge ,  auec  laquelle  Moy(ê  fcic  couc  ce  qui  eftoit  neceflàire  à  cède  delinrancei 
eft  figure  du  bois  de  la  faindtc  Croix ,  moyennant  laquelle  le  S  auucur  du  monde  a  fài€t,8e 
VtrtudeU  ^^ra  pcrpctuellemenr ,  touicequi  eft  necelî'aire  à  notlre deliurance  &  faluation  :  Parcé 
$, Cwx»    qu'eu  iccllc  cil  le  ialut>la  poix,  la  vcaye  libcrcc,la  vic,la grace,laiàgcilc ,  la  mlhcc,la  fanéH*  ' 
acation  du  genre  bumaln ,  6efinalemenc  le  remède  vniueriêl  des mauxdc  tous  les fieclek  - 
pairez,prercns>&  à  venir.E  !i  icelle  te  cœurdcuoc  crouoera  médecine  ifes  plaines ,  conibltt 
ti-in  à  fcs  douleurs.aidc  &:  fccours  en  fcs  trauaux,vii  cfcu ,  &:  rempar  contre  fes  tcntanon^ 
des  armes  pour  combatte  fcs  ennemis, des  ex'cin  .ilcs  de  toutes  vcitn<;,&vn  remède  ^ene- 
*  '       raU  cous  maux  quelconques.  Lcsp:errcsptccicurc$»&ks  perles  ontdes  vertus  &:  prcfci- 
naciâ  parcicuUecs  à  f  eocotKie  de  cenains  maux  patcicufiers  :  mais  cefte  y:cfprecieulc  pier^ 
re(quieftlerus-Chrift)  n*cftaiicqu*vne>&rtà  toutes  chofes:  au  moiiis,auccûftnncté,-  ' 
C^>*>    tend  clic  fermes  &:  aîTcurez  tous  ceux  qui  fc  fondent  fur  iccHc.  Car  c'eftccfterochc ,  es  ^ 
Sft  t   pertnisde  laquelle  l'clnoufc  demeure  ,  ainli  qu'il  cft  efcrit  au  liurc  des  Cantiques.  Sur  lef- 
J  quelles  paroles  ù.iiiû.  iàctaiard  dit:  Qu^ellc  autre  choie  ionc  les  pcrtuis  de  la pictrcfinon 
*.  .f,  lesplayesdelefus-ChnR? &quekbiensfêpcuuoicdefirer>qiiiiiefêcécrôiraeiicenceft^ 
pierre  i  En  ccik  pierre  le  fuis  cfleué }  en  icelle  ie  fliis  aiTeuré  ;  caicelle  ie  fuis  fèrmc>âe  pbeiiv 
de  coeur.Gar  où  gifl  le  ferme  &fcur  repos  des  las  &  trauaillez ,  Ci  n'cà  és  playes  du  Sau*' 
ucur?Et  ic  demeure  d'autant  plus  aircurcment  en  luy ,  qu'il  ell  plus  puilîant  pour  me  fau- 
^  ucr.  Le  monde  rugit ,  la  chaac  mcprellc  «  le  diable  me  pcrrccutc  :  m«us  ie  ne  tombcray 
Il  pour  cela  ,  d'autant  que  ie  fuisafsis ,  &  fondé  deflbs  cefte  ferme  pierrcray  commis  de: 
granspcdiÊS ,  nu'con^eooe  fectouble  «mats  elle  ne  fc  parttouble:  (Paiuttncjqiuite 
^  prendra/  pour  remède,  le  foimcnir  <Se  recocdation  des  playes  de  noftre  Seigneur.  'Cm 
'■      que  iclfus  cft  de  fainilfleiiiard.  . 

Mai$  qui  pourroiccxpliqucr  la  doulceutâcfiiauitcdu  firuiddc  cçft  arbre faind^  Elle 
efl  chacun iour  cxperimencce  parles  deuotsJie  religieiiit  coapetiipUteuis  de  la  fàipéfce 
paûioa::.oiL}  en  ce  fiel  (pie  le  Seigneur  gouik  pour  eux  »ilsretroiiucotvncreiyoiitr^m 
(C  ences  .fiennes douleurs  >  de  trefgrandes  confoUcions  ;  &(.  percuisdefb  precieufcs 
playes  )  vne  demeure  trcfdoulcc  &  aggreabic  à  leurs  ames.  Car  ils  rrouucnc  quelles 
font  toutes  des  portes  pour  vcoir  les  entrailles  de  ia  charité ,  des  ai^umcnrs  de  fa  bon- 
té tdcstcfmoingaagcsdefoaasaour,  des  trefocsâf.ricbeâcsdcsahaos»  &:dcsarrcsde 
 v.i  leur 
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A  leur  fclicirc  :  par  laquelle  conlîdcr.ition  ces  iainclcs  &c  rcligieufcs  amcs  font  merueiJicu-     i   tl  . 
fcincnc  eliouycs ,  repcucs ,  &c  ioUciccs.  D  c  cous  ces  fruits  &c  dcicâables  viajidcs  iouyra  . 
ceiuy  a  auquel  Dieu  aunido0Q4ii$ycjjx> pour  f^aucir  bien  regarder  â^coaccmplcr  ccll 
agneau  cccfianooencen  la  Gioix.&iin&  Augiilbii«n  auok<k  mduquelilcllefixiCiiqii'aii 
commcnccmcncdcraconuernon,  iloelèpouuoitraoulerdc  confidcrcr  »  auec  vncmer*' 
ucillcuic  Iiuuiccila  hauUe^c  de  la  Tapicnce  &  du  cotifcil  de  Dicu,donc  il  a  vfô  à  c&âuetltt 

faluc  du  genre  huauio  »  pal  ie  mpyca  de  ruicatiuuoo  6c  paision  de  fon  âU  voii^e. 

•  ••.  ..  ■ 

. .  •-  .        •  - 

K':  I  t    •  .  , 

UApodremonllred'auoircLicesmennesyeux^ft  cncores  plus  clairs ,  quand  i!  dié^:  i.Coro» 
Nous  n'auons  pas  reccu  l'ef  pnc  de  ce  monde ,  ains  l'esprit  de  Dieu  :  par  Ia  lumicrc  duquel  ** 
nous  Tçauoiis  cftimcr  &c  prilcr  les  biens  &  grâces  qui  nous  onc  elle  fajâes.Auec  ces  ycux^  ** 
4oaquesiipeiiectans,  cê/l  Apo(lrev\>yoic  larplcndcurScbeaucé/qui  tflDîtâdïfsefoÂbs 
fhumilicê&'balfcllcde  la Ooix>quile£ufi>icdirerNoa«  aurrcs  {weiclioiis  Icfiis-Chtift  ^ 
cnicifiè>ljequclauxIuifse(linancredBfixui(U^auxGiHitiIsdefolie:  m  ' 

CCS  deux  nattons  Â>nc  appeliez  à  la  foy ,  argument    dcmonllration  de  ta  loiiitc-puiflànce  «  '  "  "  ' 
&  fageile  de  Dieu  :  de  forte  que  ce  qui  des  infidèles  dl  tenu  pour  folie» cft  fouucraine  fa^  «< 
gcifc  i  6i  ce  qu'ils  ticuncut  pour  foibleirc  &infîrmitc ,  eil  [apui0ânce  admirable  de  Dieu.  « 

2  Celuy  donquesquiàiiioicoes  yeuzdeiàioâPaiil»  6c  qui  auec  icciix  rçauroit  regardée' 
Icfus-Chiwauafié.&en  l'extérieur  flabbaru  ,  fi  fouillé,  &  à  l'apparence  fifoible  SU 
abandonne ,  vcrroit  que  foubs  ccftc  fouillurc  gift  toute  la  beauté  :  foubs  celle  contenance 
abbattuc>toutc  la  gloire  :  foubs  celle  fi  grande  nudité  &:  pauurecc,  toutes  lesncheflcs  de  la 
grâce  &:  de  Li  gloire  :  que  (bubs  cefte  mort  cilla  vie ,  &  la  vidoirc  de  la  mcfine  mort  :  que 
KHibtcequiaoxyisuxclunioïKklanblefblie  ' 
tpuces  celles quCiDicu  a  enfcigi. CCS  ju  mondc:&  que  foubs  celle  fi  grande  foibiefle&laA  * 
lctc,qui  pAroîTi  aux  yeux  de  la  chau,gill  le  grand pouuoir,&  laforce  de  Dieu.  Car  cncores 
que  la  puiir.ince  qu'il  dcmonftra  en  la  création  du  monde  ,  luft  grande,  fi  cft-ce  que  plus 
^ande  fut  ccl b  qu'il  feic  paroillrc  en  la  conucrfion  d'iccluy  >  moyennant  la  confdsioui  le 
tefinoingnagc  ,&laccmftanbedes  ùâodts  Martyrs  i  cnne  Icfquels  les  iêmmcsibibics  > 
les  ieunes  &  tendres  filles  vainquirent  cous  les  Princes&MooarquesdmnoDde»'^  toutes 
ks  forces  &  pullfaiKes  de  l'enfer.  Tous  lefquek  OOC  fCOOauecttt  obccott  ocftefig^ando 
forccde  la  foiblcfTc  &:  infirmité  de  la  Croix. 

Mais  à  ccil  eilcct,il  cil  bcfoui  de  demander  a  Dieu  les  yeux  que  ces  Sainds  auoicnt  pour 
pénétrer  les  in«ffueilles,qui  fbntcacheeslbuba  l'Jminbk^ure  de  b  Croix.  Carnous  fça-  . 
iions,qu*enixe/outcs  les  œuurcs,quenoftreSe^fieura  iniques  icytai6bs,&:  fera  au  mon-  ' 

C  dc>la  plus  grande  a  elle  noftre  rédemption.  Or  comme  Dieu  fbit  incomprclicnfible ,  non 
feulement  en  fon  cllrc ,  maisaufsi  enfesiruurcs  :il  le  doit  eftrc  beaucoup  plus  en  cefte-cy, 
quicll  la  plus  haulte.la  plus  adoiirablciâc  la  plusgrandc  de  toutes.  D'autant  que  fi  (com-; 
flic  cUiénc  lés  Philolbphcs  )  lescholês  de  Dieu  font  fi-faaulns»  &  noftre  enceodeoieftc  û  de- 
Me  •  qu'il  n  cft  non  plus  capable  â  les  entendre  que  les  yeux  du  Hiboux  â  regarder  le  So- 
leil en  Cl  fplendcur  ;  comment  noftre  efprit  deftitué  de  la  lumière  diuine/cra-il  capable  de 
fçauair  rcgardcr,comineilfault,ceftefi  grande  œuureî  Cecy  nouseflenfeignc  par  les  di- 
fciplcs  de  nollrc  Seigneur  i  lefquels  après  auoir  elle  fi  long  temps  en  fôn  efcoUe,  auoir  ouy 
là  doârine ,  veu  lesmetneiUeiiz  exemples  de  ùm  bamilitè,  de  (à  padence,de  fâ  pauurcté» 
de  fa  vie  fi  efloingneede  toute  Dompe*tt  bcaoeiie  du  mopdcn'enBendoicK  point  la  philo» 
Ibphic  de  la  Croix ,  puis  que  leur  cftant  annoncée  par  le  mcfine  Seigneur  ,  auec  paroles 
trefclaircs,ils  ne  pcurét  entendre  ce  qu'il  difoit,ne  leur  fcmblant  pas  l'humilicc  de  la  Croix 
conucnablc  à  va  tel  perfonnagc  :  de  forte  que  quand  ils  le  veircnt  morti  ilsperdirct  l'elpe- 
rance  qu'ils  auoiencqu'il  deult  eftre  le  Rédempteur  d'IfraëlCar  il  ne  leur  efioit  pasaduis, 
qu'on  peuft  attendre  grandes  cbolèsd*rn  homme cnidfi&ftocds.  Qtticftcauiè,qurîl 
nultquc  celuy ,  qui  defirera contempler  ce  myllerc  auec  fi^uiâ&  vifliR7^êdefi>ouillc  de 
foy  mefinc  (c'eft  à  dire)  de  toutes  les  alTeâions  &  faueurs  de  la  chair  &  du  fang  :  Se  qu'a* 
ucc  cipru  de  foy,  d'huimlité  >  dp  chariti  >  &  de  iâinéle  fimpJidtc  »  iicotrc  en  ce  (ànduaire. 

Quand 
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/  • .       Prologue  delà  troificfnic  partie.     '  : 

QU/inii  Moy  fc  alloic  gardant  fon  troupeau  au  <icfcrt,&  qu'il  vcit  ce  buiffon  de  ronces  qui 
9  ardoic ,  &:  ne  fc  bmfloic  point,il  die  en  foy  mefmc  :  ic  veux  aller  veoir  ccfte  vîfion  (i  gran- 
dccoiniuii  câquVn  buiilon  arde  {sinçfc  brufler.  Mais  Dieu  luy  apparut  fur  le  chauip,  di- 
iu)(»Oikc(Sibubm,caLklieu>oixcues>o[|i^eraiiiâe.  Queccluydonquesiqirfdcûw 
vc9ic  oeAe  âeftcangc  grande  vUîoniC'Oomme^  deconceKipler  leAkdtt'DieU)  quand  ii 
vient  i  dcliurcc  fan  peuple  de  la  capcMic64t  l'-ennemy  >  Fctieflu  de  rhuml>ler0eto<idcno»J 
ftrc  chair mis  entre  lc5  cfpincs  &:  fl.immc5  de  fos  trauaux)  dcchauflc  fcsroulicr^,  qui  nà 
font  que  peau  dv  bcftes  moi  rcs  ;  c'vCt  à  dire  ,  qu'il  fe  dcfpouille  de  toute affc6lion  de  chofc 
periliable  ^  mortelle ,  qu  il  fc  reucilc  de  r<fpi;ic  de  Dieu  >  pour  pefcr>&  gouilcr  ccflc  fi 
grande  œuuie»  non  auec  la  mefîire  de  la  prudence  9c  pcdteâêhumaine  :  aîns  auec celle  de 
F4ii4omp^e.bp^iblc  bonté  de  Dieu,  qui  rurpafle  couse  eapadc6'd'eniendemcacaeé^  Etde 

'*  (b.çyoyoit. 

,  JEj  bjcn  que  poufi  ayons  patcy  parla  traidé  quelque  chofc  de  ce  n^ftere ,  &  bénéfice  de 
ifn|lrçredcnipcM>a«efl,(l  autres  Ixuccsfi  cft-ce  qu'il  eft  û  amplci&'compcend  ca^by  taiic  de 
^    9U|nictll|Ç|9.queattl  UiwcsQicfiiffiroient  àlepouaoir  elpoifo,  anenda'qtierApaftre  ùânCb 
Paul  C  iU^mQircdcsUBfiNsdela  (âpieoce otatnc,  appri/êautioifieimeciel  foubslamaio 
ûrifc  Se  enfcigncErïtnt  du  meûnc  Sauueiu:  )  confelTe  de  foy ,  qu'il  ne  fçauoit  autre  chofè  - 
que  Icfus-Chrift  crucifié  :  auquel ,  &  par  lequel  il  fçauoit  toutes  chofcs.  De  mcfme  aufsi 
Muid  Thomas  diâ:«  que  cane  plus  vue  pcrfonnc  vertucuic  contemplera  ce  inyllcie ,  caiic 
fhisoouiieneUecaiàliiy'deoooaenances  •  ac-demetiieillest  par  lel^eUes  elle  fera  ph» 
confirmée  eiii4-ib)(«4t  plus  enflammée  en  ûàuxnkyBe  ctoiftra  plus  en  fx>uce  vertu  6c  de- 
i.11n*#4>  uotiot»  :  d'auunc  que  ce  myftere  (crc  à  toutes  ces  chofcs  ;  duquel  le  mcfmc  A  poftre  cele* 
»  brc  la  grandeur  par  ces  paroles  :  En  vérité  c'cft  vn  grand  facrement  de  pieté ,  qui  s*eft  def- 
»  couuert  &  mondrc  en  la  chair ,  qui  a  elVc  approuué  &  certifie  par  le  fâind  Efprit ,  qui  cA 
«>  apparu  aux  Angc5,qui  a  cHc  prefchc  aux  Gentils,cceu  &  rcccu  au  monde  ;  &  fiualemenc* 
^  a  eiH  c3caIie>K  efleni  2  h  gloire. 

•  .Qii/ts*enniic-ildafiqiiesdeoeqiie.de(rus,  fmon  que  Tame  deuocc  &  rcligieuTe  mette  6e 

loge  au  milieu  de  fon  cœur,la  mémoire  de  ce  diuin  my  ftere  ;  de  telle  fcrte ,  qu'en  tous  les 
pas ,  &:  dcftroids  où  elle  fc  trouucra ,  en  toutes  les  chofcs  qu'elle  fera,ellc  air  toufiours  de- 
uant  les  yeux  la  mémoire  de  la  Ckoix  î  Si  tu  manges  (  diâ  quelque  Doâeuc  )  mouilles 
tous  ces  moK^aiixdcdaos  fe  coeur  dcIefus-Cluift  :  di  tu  bois»  penttsau  tMâequ'Ut'â  d6* 
nè  de  fiia  ûng  précieux  :  Si  ru  dors ,  repofes  ton  chef  delFus  la  coarofue  de  fis  elpioes  »êe 
ton  corps  dcuus  le  bois  de  lalàinâc  Croix  :  Et  pour  côclurre  le  tout  en  vn  mot>^  vn  re- 
cueil en  ta  mémoire  de  toutes  les  douleurs  &  amertumes ,  que  ce  Seigneur  a  erxiuré  tant  _ 
CaHt.u  en  fa  vicqu'en  fa  mort,pour  l'amour  de  toy,diiânt  auec  l'clpoufe  es  Cantiques:Mon  bien 
aime  me  émblc  va  petit  pacqucc  de  myrrhe  i  ie  le  logcray  encre  mes  mammelJcs  ;  c'eft  à 
-  (lice,  av  plus  profond  de moo  cœur.  Cecylôkafièxpourlânikd'ioaodiiâioo»^ 
proposiçe  liure>&pour  faire  entendre  au  gracieux  Leâeur,fegnuidfil]îftqiAlpoillia 
aopoRordccciftejnadcit/ekiiuiràedoocilkdo^cecuei^ 
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B 


DtU  maniât  dméjt  froeedéeà  teJktfrûifi^mè  ftrticJ, 

...  Ç.H  A  »  I J  I.,  . 


«1- 


O  vs  auons  did  au  commencement  du  liure  pi-cccdcnt,  qu'en 
l'homme  Chrcfticn  v  ^  deux  lumières  ilVnc , de  foy  ,  qui  luy 
appartient ,  entant  qu'il  eft  Clircfticu  :&  l'autre  >  de  raifon,  qui 
*!  luycompccc,  entant  qu'il  ed  homme;  CiSklluiaàatéet^&th 
^  eft\rnia^N)iidrdané,quiredefkKeiïnos  amcsick 

de  cefte  lumteipc  infinie ,  à  roccafîon  de  laquelle  nous  coafeffins 
l'homme  cftrc  fiicl  à  l'im  igc  de  Dicn  :  laquelle  lumière  eft 
d'autant  plus  paifnidc,  que  noftrc  vie,  &r  nortroconfcience  fc 
'  crduueuc  plus  pures.  Et  entre  les  diâcrcnces  que  'nous  miûnes 
«idu»i£de{'vilB>&jî«ûtfiideccsli^^  que  lavttité  qui^lobdentparle 

ino>'cn  de  la fo)»>eftdmattoc^ftimé^|Bcm£ÎiUible: d'autant  cil  fondre  cft  l'autho- 
rirc  de  Dieu,  qui  ne  peut  crrcncncorcs  que  celle  congnoiffiuicc  ne  foit  fans  ob  feu  rire  parce 
que  £by ,  cil  croire  ce  que  nous  ne  voyons  point.  Or  la  vente  qui  s'obtient  par  la  lumière  de 
Kai£o<i,n'cllny  d ccrcaiue,uy fi  infailliblcimais  elle  c(l  accompaignec  de  plus  grande  clairêy 
quand  par  cefte  eoog^Krfffîuioe  >  loo  voit  que  ce  qne  la  Iby  croît ,  eft  fort  conferme  8rco»> 
ueiElbic  à  toucé  bonne  iratfon.  Comme  quand  la  foy  nous  commande  de  croire ,  que  les 
atncs  font  immortelles ,  &  que  Dieu  a  loin  des  chofcs  humaine;  ;  qu'il  y  a  punition  &:  fâ- 
lairc  pour  les  bons  ,&  pour  les  mauuais:  ces  chofcs  font  prcfchccs  par  nofti  c  foy  ;mais 
aufsi  elles  font  fi  claires  en  la  lumière  de  railon ,  que  plulieurs  d'entre  les  Philofophcs 
(  &  fignamment  Socracc ,  &  Platon  >  Ac  Plutarque  )  anec  cefte  lêule  lumière  de  r^fon»* 
lèsent  bien  congneuè's.  Qiuuiddonques  la  lumière  de  raifonfe  marie deccfte  manière 
C  aucclafoy(ccquiaduicnt,quandcequi  nous  cftcnfeigné  par  la  foy,  nous  eft  aufsitef- 
moingnc,  &  cet  lific  par  la  raifon  )  l'ame  reçoit  par  ce  moyen  vue  c;r.indc  loyc ,  &r  confola- 
donc  elle  iccoiiârmc  beaucoup  plus  en  la  foy  :  d'autant  que  deux  lumières  ioin<5les 
cnfbmble ,  tendenc  beaucoup  plus  de  clanè,  que  ne  feroie  vne  iêole. 

Suyuant  cecy  donques  nouf  pnetendonstraideren  cefte  troificfme  particduiuyfterc  de 
noftrc  Rédemption  :  dccl.iramcoramcce  quenoftre  foy  prcfche  de  ce  myftcre,non  feule- 
ment n'cft  point  contraire  à  la  raifon.ainsmcrueilicufcmcr  conforme  &conioin^l:à  icclie. 

Pour  quuy  faire  nous  expliquerons  principalement  trois  chofcs.  La  première  :  Com- 
bien ce  que  la  .ft>y  rioos  cefmoingnedir  péché'Originel  »  auquel  nous  fommes  conceus  «  eft 
.èonferme  àlaraifon.  La  &ecfDàth  Combien  ileftoic  couuenable ,  que  ccfte  infinie  mife- 
licofd^& bonté  de  Dieu  «poucueuft  de  rcmcdc  à  l'homme  tombé  ;  attendu  principale- 
ment que  tour  le  reftcdu  genre  humain  patilToît  pour  la  coulpcd'aunuy,  fans  aucune 
ficnnc  actuel  le.  La  tcoifiefme ,  Comme  il  ne  fc  pouuoit  trouuer  autre  manière  de  remède 
plus  ^nuenable,  tant  à  la  gloire  de  Dieu,  qu'au  falut  de  l'homme»  que  le  myftcredé 
rlncatiiatidiiffle  Paision  de  noftre  Sauueur i&  en  ce  tfoifieûne  poioâ  fen  employé  la  plus 
grande  partie diMMlfate.  Surla  fin  duquel  nous  refpondronsauxprindpalesdemandêsft 
difficultcz ,  qui  fc  peuuent  faire  à  l'entour  de  ce  myAcrc. 

Pour  donques  commencer  à  rriucler  du  mvftcrc  de  noftre  Rédemption, par  la  voyc 
que  nous  auons  did,il  faultprcruppuicr  ce  que  nous  mettons  en  auant^au  commencement 
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Du  péché  originel. 

diiliurc  cjui  enfuie  ;  .illîuoir ,  cornmc  Dfcu  par  fa  boncé  uifînic  .i  cic^Vlioinmt= ,  pour  k  D 
tiirc  participant  de  fa  gloire,  &:  comme  il  le  pourucut^:  doiia  de  tous  les  dons  ,&  iubilc- 
Cçz  fui:iu(urcUcs(  (^ui  ciiuicntla  luAicc  ocig^nelle  &  la  giacc)  aucc  Idouciics  ilp^^^yc 
dî(poièr  ic  rendre  habile  ï  cette  û  haulte  fin  :  AeaMnme  luy  par  Ci  dc&héwtaee»  (èic  perte 
dcccsdomtpi'ilanoit  rcccus»caiiçpotirfov\  que  pour  fa  po/lericc ,  ^aoQ;uKieen  luy  no^is 
les  auoiiç  tons  perdus,  d'autant  que  tel  qu'il  cil  demeure,  fcis  nous  a-il  engendrez  ;  pé- 
cheur,  pcthcurs  :  mortel ,  mortels  :nud  ,nuds  :  infirme ,  &  mal  enclin , infirmes,  i:mal 
eoclins.Dc  tous  icf(^ucls  maux  &c  mïTcres,  le  pcchc  originel  cft  la  radJK>ai4qucl  nous  fom- 
mes  tous  cooceustqui  ,efl<ryae  des  principales  propoficiops  dc;Qo(ti:é  foy.  Prcruppofce 
dooquesla  dieutç  &  la  mahdiè .  nous  trajâemns  maintenaor  èid  remède  d'icellc. 

Combien  et  ^ne  U  Relmon  Chreïitennt  enfeigne  du  péché  où^mel  *  eficonform  à  U 
^JimfkreéUmfith       Chap.  ii. 

fv^^  p^W'.'/^  AiNTENANT  il  fcTz  boo  qiic  nous  commencions  à  traiâer  du  pcclié 
i-edupccké  lik  Xi^^  y'^i'g'^cl.  Et  à  fia  qu€  le  religieux  Lecteur  tire  plus  grand  fruiOdëccftc 
or^ffnti*  W  "^-'^'^^'^  •  ^  ''^     ^^^^  plusgrandc  attention  ,  nous  déclarerons  prcmierer 

kj  ment  les  choies  à  quoyicrcrintelligcncc  d'icellc.  Elle  Icrt  donquçs  prin^ 
Ijl^^yM^ldpalèmeiit^emefttlrele  my(WdgnQgrgltg<iempBiMi.«rlan»r»^'ii/j.fP  : 

nous  atiioDS  duRedempceWt  &mededn  pour  la  cure  de  cette  nuladic.  Secondemeat»  E 

cllcprofitcgrandcmcnt  à  !' r^nrcclebrce  Philofophic  des  anciens ,  qui  confiftc  en  la  cbn»' 
-  guoiflance  de  nous-mcfmcs.qui  eft  le  principe  &:  tondemenr.non  feulement  de  î'humilitc, 
mais  aulsi  de  coûtes  les  autres  vacus.  Parce  que  le  malade  congnoiiTanc  le  danger  de  iâ 
maladie  »  &  met  en  deuotr  de  chercher  k  remède  :  mais  celuy  qui  ne  lecongàoitt,  ne  tb 
Itcherche  poinc ,  de  force  qu'il  demeure  en  iccluy.  Or  le  remède  de  ce  malt  eft:  cday  donc 
viêrenclft  Saints,  Icfquelscongnoiflànslapoifon qu'ils portoienc dedans  etix»pcbdieDK 
de  làoccafion  d'en  rechercher  lamcdccinc  ;  afliuioir ,  les  ieufnes ,  les  oraifbns ,  les  (âinftes 
Icâurcs,  les  aumoihes  »  &  l'viâgc»  &c  Itcqucucacion  des  Sacrcmcns  (qui  fonc  les  médecines 
ordonnées  par  ce  mededn  qui  nouieftyeon  du  Ciel,  connecefte  maladie  )&auec  cela» 
de  fiiyr  toutes  les  occafions  des  péchez  «pour  ne  poinc  adioofterdedehors.plusdeIbneK 
&deviuacitc  aux  efguillons,  &  mauuaifcs  inclinacions  que  nous  fbuâronsaudiedans» 
Qu^i  eft  caufc  que  Ion  ne  deura  pas  tenir  pour  mal-cmploye  le  temps ,  que  nous  applique- 
rons à  la  déclaration  S4  rcioluùoa  dccciîc  matière,  de  laquelle  iculsiircnc  cane,  &  de  il 
giraos  fcui^ 

$.1. 

quel  c-     Pour  l'inrelligcnce  de  la  Vîo^brine  du  pèche  originel,  fàuc  prcfuppofcr,  comme  chofc 
fiât  Dieu  de  foy ,  que  Dieunccrcapas  Thommc  aucc  les  imper  ferions,  6c  chofes  linittrcs  qu'il  cn- 
tntfhm'  dure  maintciiaoc ,  cane  au  corps  comme  en  l'ame.  Ce  que  (  oulcre  ^e  c'ett  chofe  de  £by) 
^  '     nous  monttreroos  icy  paipablement,  8c  prcfquei  veuSd'oeiL  EcàcefteftâiaOoiispm* 
fiippofixHdeuxchofes;  IVncqu'encores  que  ce  ibuuerain  Seigneur  eufl  bien  peu  créer 
l'homme  .comme  Ton  di£> ,  infurUnaturd^m  (  en  forte  qu'il  cuft  eftc  fubic£t  aux  pcna- 
liiez,au{qucllcsmaintcnantilcft)ficft-ccqu'iln*euft  pas  clic  conuenablcàla  grandeur  & 
magnificence  de  là  bonté, de  le  créer  de  ceAc  manicrc.  Ecpounancnevouluc-ilpotiic» 
qu'en  la  nature  huniaine  y  cuft  de  la  peme  »  où  iln'y  auoit  pointde  ooulpe.  L'autre  en  »  que 
toutes  letœuures  qu'il  £d6l»  chacune  en  fon  genre,  (ont  fi  parfai£les  &  accofflpIies»qtt'il 
ne  fe  rctrouuc  en  icclles  aucun  dcfordrc  ou  impcrfcftion,  ny  choie  quelconque  qui  leur 
Mtd^.  j.  manque  j  ou  foit  de  trop  :  Qc  que  Salomon  tcfmoingne  par  ces  paroles  :  On  ne  fçauroit 
M  adiou(lcr,  ny  odcrchofc quelconque  aux  chofcs  que  Dieuafaidcs  aucc vne fi grandc 
•»  fageife ,  &prouideooe»àfind*eftsecoogneu,8efmeré  parioeUes.Goiiformimeoclquoy 
StfAh  ilcll  efcricau  liuredelaSapieoce,  qucDicuafait!!  toutes chofesanec poids, nombre, & 
mefure  :  figiiifianc en  ces  trois  paroles,  ta  perfcftion  de  toutes  les  œuures  de  ce  trcf-fn gc 
artizan,  qui  a  tout  forme  :  parce  qu'entre  les  chofcs  coiporcllcs,  les  vncs  fc  règlent  p.u 
nombre ,  les  sucres  par  poids ,  &  les  autres  par  mefure.  Le  Sage  donqucs ,  pour  donner  à 
cmeodrerextteniepecxeâion  des  ecuutcs  de  Dieu»  attonbla  ces  noischmês»  aflànoir* 

nombre. 
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Troificfme  partie.  1^ 

A  nombre,poids,&:mclurc,cnvn.  Mais  le  ccfmoingnage  que  nous  lifons  de  cccv  au  liurc 
fie  GencTc)  n'cil  pas xaoii^  clair  i  oà ,  cilanc  acheuee  lacrcacion  du  monde ,  il  efcric ,  que 
0itirfëg»iib«Hiic8tesdiofis<p^U«Ooicfia  cnœsfe  iotira«  9c  veit  qu'elles  eftoient 
^pandemcoE  bonm*  DQmil  ne  &  oouienta  de  dire,  qu'elles  cfloient  bonnc^/ains  adiouftt 
cncorcs  ce  mot  de,  grandement  bonnes,  c'cft  à  dire,  rrcf-parfni^Vcs  chacune  en  fon  cfpcca 
Cela  jiicrmccfticimoingnc.i  cous  propos  par  IaPlîilof<>phicrcciiIfcrc,dirapte  ,  que  l'au- 
ihcurdcnaturetàiûcoulioursccquicft  le  meilleur &plusparf3i£t.  Et  le  m(*fh^ccft"Confîr- 
Mèffaia  laifeiud'minne  q«e  rhDperfeâien  de  foenufe  denionftre  q  u'i  1  y  a  :  m  peffifC6oaeii 
faràui»cequ'attribucràcctre(^iâgefaâeurdecouteidiofit»(^  • 

Suppofezccs  deux  fondemens,  qui  font  fi  clair?  :  nonçproinicronsmainrcnanr,  qnece 
n'euft  pas  eftc  chofc  digne  de  Dicu,dc  créer  l'homme  aucc  tant  de  derants,&  impcrfc6tiôs> 
&  aucccancdcchofcs  manques, &ûniih'es>  aucc  Icrquelles  il  naifldu  ventre  de  fa  mcre. 
Pour  quoy  nmtix«reiidre»voyonsnaintenamlesplusprmcipaux,&  plus  communs  de- 
fordrcst&def-rciglcmeiK  de  la  vie  humaine  :  &  après  iK>àsYaconterons>cofflmeceiaiiaift 
<ie  la  mauuaifc  racine, &  (cmcnce  du  pcchc,  auquel  l'homme  eft  corccii. 

Premièrement  donqucs,  il  nous  eft  bien  ccrrain  8*:  manTcfte,  que  l'homme  c(l  créature  Treuue  du 
taifunuable ,  qui  cù  fa  propre  nature  (  pat  laquelle  il  c(t  différent  de  toutes  les  autres  créa-  àef-re^ie- 
tutes  inférieures  )  8c  ùAon  ceqr  •  la  choièfilbs  naturelle»  &  plnsf«t>pre  de  11ion)irfe>deuoic  'J^'^ 
B  eftrcde  viurc  conformcmcnt  .à  la  raifon ,  quiedà  dire,  vertueufement  ;  d'autant  que  la 

vertu e(in  conioiniTlc  1 1.Î  iMif(Mi,&r  luy  elV  tellement allice,que  la  mefme  raifon  cft  laregle  g^J^ 
d'iccllc.air.fi  que  porte  la  dcfiniciond'Arifïore.  Or  nous  voyons  par  expérience,  combien 
le  commun  des  hommes  cft  loin  de  viure ,  &  de  iè  conformer  à  la  raifon  ,  &  à  la  vertu, 
quand  gencialementils  fe laiflènt gouuerncr  par  leurs  appétits,  &  de&s.  Fareancnous 
Rmm^o6ccaints  de  confel&r,qu'ilya quelque  maladie  en  la  nature hutname»  puis  qti*dlè 
Ucfaiftpasccqui  cfl:  fi  propre,  &:  appartenant  à  fa  narin  e.  Qiiand  nous  vovoflS que  leche- 
ual  ne  peut  courir,  n)'  le  po:lfo!i  nager ,  ny  l'oylcau  voler,  nous  copgnoiflons  qn'ily  acn 
ces  animaux  quclqucinfii  mue,  qui  cmpefc  hc  cefte  aftion  fi  proprc,&  fi  naturelle  à  ce  gcrc 
d'animaux.  Or  cbofe  beaucoup  plus  naturelle  |  la  cteatureraifonnnble  ,  dc  viure 
lùttiam  b  raifon  *  &  la  vertu  >  que  o*eft  aucun  de  ces  m  ôuuemens  à  ces  aniinaux  :  Ë  t  pour» 
cantpous  fiiut-il  neceflairemcnt  conclure ,  qu'il  y  a  quelque  générale  maladie  en  la  nature 
.  humaine ,  laquelle  cmpcfchrvne  œuurc,  qui  luy  eft  fi  propre,  &:  naturelle  que  ceftc-là. 

Ccil  aufsi  voe  iêntence  commune  des  Philo(bphcs ,  que  toutes  les  œuurcs ,  &  aâions 
fiatureOtt  iontdeleâablei  rd'aurant  qif  aucc  xseSt/t  amorce,la  nature  nous  conuic  à  icclles. 
Be&çonque  les  yeux  prennent  plaifir  àveoîr»  les  oreilles  àouyr9le  palais  de  la  bouche' 
àgouftcr,&  ainfi  des  autres.  Eftant  donqucs  vne  chofc  fi  naturelle  à  la  creatuietaifon- 
rable , de  viurc  foubsla  loy  deraifcn.&de  vertu  (comme  il  a  efic  di£l)  cePeccnure  ,  & 
C  exercice  de  la  vertu,  luy  dcuoitcftrc  fortdclcûable,  &  celle  du  vicetotalcircnr  pcnibfct 
&  ennineulè.  Maà  nous  voyons  le  contraire  par  expérience ,  que  les  vertus  lônr  au  com> 
mun  des  hommes' tteMiliiciles ,  &  les  vices  ï  Toppofite  treAplaifans  &  fàuouteux. 
Il  fàultdonqucs  que  la  nature  foit  malade,  en  laqicHe  fercrouue  ce  defbrdre. 

Cecy  mefme feprouue parle dcf-reglcmcntde  noî appétits, de ceftc manière.  L'hom- 
me cH  composé  de  deux  parties, qui  font  le  corps,  &  l'amc,  ndifrerenreSi& inégales  en- 
tre elles  t  que  IVue  eft  mortelle  »  tt  l'autre  immortelle  :  IVne  tcrreftre ,  l'autre  celefte: 
jrvneièmblable  aux  bedes,  &  l'autre  aux  An^es.  Chacune  de  ces  paries  a  fes  propres,  9C 
peculiers  biens }  ceux  du  corps  font ,  la  fitnte ,  les  forces ,  la  loeerete ,  les  rrch  c  fTc»; ,  &  la 
beauté  :ceux  de  famé  font,  ces  mefmcs  fpiriruelicmcnt  nriç,  c'cft  à  dire ,  la  farne,  fc  bonne 
difpolition  de  lame,  des  forces  pour  rcfiftec  au  vice ,  vne  Icgcretépour  courir  par  le  chc- 
mindcla vertu, &dcsrichc(rcs,detouslesbieos(pirituels.  EQaiit  donquesaufiî grande 
Taduantage  qu'emportent  Ica  biem  de  famé  nardefliis  ceux  du  corps  >  qu'elle  eft  fuus  ex- 
eellentequ'icehiyirordrc  reglcmen r  de  noftre  appcrit,&  volonté  (par  àvo\6t  de  n  ture) 
requeroit,  que  le  plus  précieux  fuft  le  plus  eftimc ,  plus  aimé,  &  pourfuiuy  auec  pluç 
grande  diligencc,&  afTcâion.Ce  que  nous  voyons  tout  au  contraire  entre  le  commun  des 
hommes ,  lefqucls  aiment  >  &  prifent  tant  les  biem  du  corps,  les  cherdienr ,  &  les  pourfui- 
nent  auecfi  gtrande  ardenr,0e  diligence»  que  ionr  &  nuiâ  ils  ne  penlènt>  neredierchent  »ne 
deuifenc  >  ny  ne  fiingent  à  autre  cholê  quelccmque  i  fie  n'y  a  dangetSjoy  de  la  mer>  ny  de  la 
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terre  »  py  de  feu  •  ny  (Teau  •  ny  delances  >  n'y  d'cfpccs ,  aii(qiiekîb  ne  tt  pceféoceiie  ponr  D 

CCS  bic  lis.  Mais  pour  les  niuccs  fpiricucis ,  &:  diuins  (  qui  fans  comparai(ba  (bot  plus  excel- 
lons )  qui  cft  ccluy  qui  vçillc  de  celle  façon  ?  qui  y  prenne  tant  de  peine ,  ou  quis'expofc 
aiiili  .lu  danger  pour  l'amour  d'iccux  î  Qui  fera  donc  ccluy,  qui  ne  voyc,  par  icy>  Icdc* 

Saîl ,  &  corruption  du  palais  de  ooftre  appétit ,  qui  gouile  û  mal  l'excellence*  &  dignité 
e  ces  biens  rpiriciielsi  &  s'efiiicuc*&trauail|etant  pour  ces  trcAvîbt  &  coqwcds?  Ce 
qui  fc  prouue  cncores  plusdairemcnt  pu  ceft  exemple.  Tout  ainfiqae  le  palais  de  noftre 
boiKiic  ni  .^^]c£tc  enucrs  le  doux,  &  l'amer,  &enuersie  plus  ou  moins  doux:  ainfife 
Eouucrnc  l'appctit  de  noftre  vcflouté ,  enucrs  k  bien  &  enucrs  le  mai,  quicftlobicâ 
d'icdlc,  comme  le  doux  &  l'apoeri  eft  celuy  de  ooftre  palais.  Or  nous  voyons .  que  quand 
le  palaiS'ne  luge  point  faioeiacm  des  ûucun*  cftimanc  ledotixan>cr>&  Famerdouxt 
fenaoclefâuoureux  pour  insipide  «  flefinlipide  pour  iâuourcux  (comme  £uâ  la  femme 
qui  mange  de  la  terre ,  &  des  morceaux  de  pots  de  terre  malcuiûc)  nous  iugeons  qu'il  y  a 
de  la  maladie  en  ce  corps ,  &  que  le  palais  cft  corrompu.  Suyuant  cccy  donques ,  quand 
nous  voyons  le  dcfordre  de  nollre  volonté  en  l'amour  des  biens,  ne  prenant  gouft  ny  plai- 
^  .  "  fit isbiens Spirituels  & diuios >  8ceii  prenant  caotés biens  tref  vils  de  lachair  ; quieftcc- 
■.  -  juyqutnci|tge>qu*vne  telle  voloniieft  peruercic  &:  gaftce»  qu'il  n'eftoitpaspoWe 
que  ce  IbnummaiMaa  laocaft  aucc  Tfl  tel  deiS^r^^^ 

'  '       Paflbns  plus  auant  »  8e  pfeno^rpour  fondement  ce  que  nous  venons  de  dire ,  de  Pex- 
cclicnce de  noftre a^ne, &delabaflelIèdeno(lrecQrps.  Ceft  chbfc  notoire  ( felontouce 

la  Philofophic  diuinc  &  humaine  )  que  naturellement  l'amc  a  cflc  Eiiélc  coine  dame  pouf 
oommandcr,&  le  corps  pour  fcruir  &:  obcyr.ainfi  qu'il  fc  faift  es  Républiques  bien  ordon- 
nées, où  les  nobles  commandent  &  gouucrncnt,  &:  le  menu  peuple  obcyt.  Or  cftaat 
ceft  ordre  fînatinxl.  ce  corps  deu(H>lttuirttobeyr  à  rame  auecplaiûr  llefiidIiti>eomme 
nous  voyons  les  membres  du  mefine  corps(  fans  que  ccftc  rupenoricé  fêretroaueentte- 
cux)  (cruir  les  vns  aux  autres,  quand  il  en  cft  bcfoni.  Maisnousrxpcrimcntonsàtoute 
heure  la  rébellion  Sccontumacitc  de  la  chair  à  l'encontrc  dcl'efprit  :  laquelle  a  cAc  expli- 
Km.  7.  P^^  l'Apoftrc  ,  quand  il  a  diâ  :  le  fcns  vnc  loy  en  mes  membres ,  qui  répugne  à  la 

loy  de  mon  ame  aoec  fi  grande  force ,  qurelle  me  captiue  fc  a0iilettic  i  b  mairaailè 
indtnacion  dupeché  «qui  cft  en  macbair.  Èftant  donques  cecyvn  fi  grand  ddbnfa»»  & 
répugnance,  &  comme  vn  Schifmc  entre  les  parties  du  mcfmc  homme, comment  ce  treP 
fage  ouuricr  l'cuftil  ctcc  aucc  celle  manière  de  diuiûon  &  coiuraneté  «quicft  le  principal 
empcfchcmentdc  vçitu    d  liouncftetc? 

§.    II.  p 

A  toutccquedeffus  .radiouftc  l'cltrangcoubliance,  en  laquelle  les  hommes  (c  trou- 
ucnt  au  fàift  de  rechercher  la  vicmicrc  tîn  ,  pour  quoy  ils  ont  cftccrccz.  Car  nous  voyons, 
que  toutes  les  bcftcs  brutes  ne  s'occupent  en  nulle  autre  chofc  qu'à  rccherchertouc  ce  qui 
eft  neeeiTaire  \  leur  vie ,  fc  i  la  confêmation  de  leurs  corps ,  qui  eft  la  fin  qui  leur  a  efté  tm» 
pofec  par  leur  fa£lcur ,  comme  à  crc.uurcs  irraifonnables»  qui  n'eftoient  capables  de  plus 
grand  bien.  Mais  l'homme  (  lequel  a  dedans  foy  ce  rayon  de  diuinc  lumière,  qui  cft  la 
railbn,  par  la  vertu  de  laquelle  il  eft  dift  auoir  eftc  crée  à  l'image  de  Dieu ,  &  par  le  moyen 
de  laquelle  d  peut  paftcr ,  &  voler  par  deftus  les  cieux,  &  arriueriufqucsau  Créateur 
(ficeux)avne  antre  fin  plus  haulte»  conuenable»  &  proportionnée  âunobleflê  de  fim' 
eftar»al&uoir,la  contemplation  &  amour  du  Ibuuerain  bien,  qui  eft  Oiea>comme  les  plus 
cxccllcns  Philofophes,  Ariftorc  &  Platon,  ont  détermine.  Mais  le  moyen  &  le  chemin, 
pour  panicnir  à  ce  genre  de  conrcm  plation ,  cft  la  poflcfsioo  des  vertus  morales  :  aucc  Icf- 
quclics  s'acquoifc  &  s'appaifcic  dcbat&:  trouble  de  nospafsionsCqui  nous  font  tomber 
en  tetre ,  fcnous  efloingnent  du  Ciel  )  fc  le  putifiem*  fcagpnlènc  les  yeux  de  Pâme ,  pour 
contempler  œfte  infinie  lumière  &  beauté.  Pour  ces  deuxoflSoeiiioata  eflédonnc  l'en- 
tendement, lequel  cft  doiic  de  deux  habileté?. ;  l\'ne ,  pour  procffrcr  &  pourfuyurclcs 
vertus,  &  pour  conduire  &:  régler  la  vie  aucc  prudence  fi^difcretioud'autrc ,  pour  s'rflcucr 
à  l'amour  le  coniîdcracion  dc$  ci>orcs  rpiricuclles  fcdiuioes.  Lesquelles  deux  habiiacz» 
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A  Tonc  appeUccs  des  Philorophes  »  &  Théologiens»  cntendement.prauque*  &  Tpccuiatifinoo 

qaeccsdttuccmeademeiKibfaïc  diftingiRi  «noe-enx*  car  ÎB  Deuiiic<]u*vni«il ,  qui  a  siranfe. 
Cesdeax'ÛtuIcez«que  nous  appelions  par  oèl  noms.  Edanc  donques  cdaainfi ,  l'ordre  ment  pra~ 
natUteIttqueroit,  que  comme  les  bcOcs  brutes  ne  s'employent  à  nulle  autre  chofc  quel-        ,  & 
conque ,  qu'à  pourfuy  urc  &  rechercher  tout  ce  qui  eft  ncccilan  i  .1  la  pcrtcdbon ,  &  confcr-  J?"*^'»"/- 
uacion  de  icur  cftre  >  qui  cft  leur  fia  :  l'homme  aui»  caibn  cigard,  en  tcilldemerme. 

i^oCia^eacta  nulle  autre  chofe  moliK»qi^^  cefte-cy  :  laquelle  feule  draokettreleur  . 
petpegtaclle  occupation  :  s*cftan8  tcUeinent  abaftardis  &  defuoycz  de  la  gcnerontc  de  leur  . 
nature)  que  comme  les  beftcs  ne  pcnfent  à  autre  chofc,  qu'à  chercher  des  biens  pour  leurs 
corps  >  ainti  eux  (  pariant  en  gênerai  )  ne  s'occupent  iour  &  nuiâ  à  autre  chofe .  qu'au  , 
^mefmefaiâcTkètta»  Maisquellepius  grande  vikcè»  quelle  plu  s  grande  playe,  quelle 
blus  grande  maladie  fc  poutroic  imaginer ,  que  de  veotrtme  ti  noble  creanoer  capable  de 
la  gloiie  &  felidttdc  Dieu ,  venir  à  fe  faire  femblabîc  nux  bc!k<; ,  &  ne  prétendre  à  autre 
fin»  ay-n*auoir  autre  occupation  qu'icelles  ^  Pourquovdonou.s  (  ôhomme)  pourquoy 
as-tu  teceu  ce  rayon  de  la  lumière  diuine  >  c'e(t  à  diie«  la  lumière  de  raiibn ,  qui  te  Êuc  . . 
t&xc  homme ,  &  qui  te  reoddijfiRmdet  beAet ,  &ca|idd>le'de  Dieo  ?  Mo»  il  y  a  icy  vne 
aunt  cha6  ^nc  èvegittier ,  &  quinout  mec  en  plus  gcnidé  adminoon  »  aflànoir »  que  la 

B.  pla%att  des  hommes ,  non  feulement  ne  s*cmployent  point  en  ces  deux  ofHce?  auc  nous 
aoonsdid  (qui  font  de  poutfuyure  les  vertus,  &:conrrmn'er  les  chofes  diuincs)maisen-  . 
corcs  l'entendement ,  auquel  appartenoit  d'eftre  l'ouuricr  &:  exécuteur  de  toute  vertu, 
a  de  telle  manière  (  s'il  fiuiltdite  ainfi  )  apoIUzié ,  qu^tl  s^eft  £u&  tmnx  1 8r  immniienr de 
tMlTioa.  Carquieft-ceqmabuenticanrdelbrcesdefOiages.de  faulces,dcluxure^ 
de  noqueayzhaMts ,  de  baflimens  de  ti  grande  defpenfê  fi;  curiolîtè,  de  tant  de  manières 
de  i-ux  de  cartes,  de  tables,  de  dez,  &c.  Et  qui  pised,  tant  de  forte  deftraragemcsde 
guerres,  tant  de  fortes  d'armes  dificrentes,  unt  de  fortes  d'artilleries,  auec  Icfquelles 
les  hommes  font  venus  iuTqueiitaiicer  ce  qui  appaitieiità Dieu  fenl  »  aflàuoir,  de 
e^liktf^ftfiûtecmBbcr  Ufbudredesimestflecociccecy  à  lacuine  ledeftniâion  du  genre 
humain  *  à  ce  que  ny  la  mer ,  ny  la  terre ,  ny  autre  lieu  quelconque ,  ne  demeure  fans 
cftre  arrosé  de  fang  humain  ?  Enquoy  il  femble,  que  non  feulement  l'homme  s'eftfaift 
fe  mblable  aux  be&s ,  mais  qu'il  eft  deuenu  encorcs  beaucoup  pire ,  d'autant  nue  la  ma- 
lice, armée  des  forces  de  railon,  s*eftead  il  beaaooup plus  granr  maux;  Q^'tmqiiVii 
èènainWtelbplie  dit  ,qa'il  n'y  abefte  plus  petnicteufe  au  geme  bomain  que  la  maouaifis 
volonté  aidée  de  l'induftrie  &  fubtilité  de  la  raifon.  Qiii  eil  donques  celuy ,  qui  ne  limen- 
tewceftc  ft  grande  mifcrc  ?  Qu^i  eft  ccluy  qui  ne  s'eftonnera  dVn  fi  eftrangc  defôrdrc  & 
pcruerfuc  ?  &  (  s'ilfault  dire  ainti)  de  cefte  apoftatie ,  dç  ccftc  oariic  diuine ,  que  Dieu  a 

Ç  mife  en  rhomme  ?  Qmdft  oelnyqiiine  w»ye  ao  clair,  par  ceftargpmenc,  Jamiiêfablé 
jn^UiKfcJn  la  namae  humaine  >  te  qu'il  n'eftcic  pas  po&ib  le ,  quedesmaioldecelbiliKpA 
affl^jAwift  wmttumeitdef-iegtoe  acdflpKiBceqacceftC'là? 

i  ....  -  5.  IIL 

i  j  f  '        •  •  • 

'Oédfcibtittcft  G  grand-,erfi  comrakt  i  IVquité ,  &  règlement  de  hnmatiti  a  telle- 
ment tftonné  ceux  qui  ont  faiftptofcftioo'de  la  Philofophie,  qu'ils  ont  pris  occafion  d'i- 
celuy ,  de  dire  de  grandes  rcfiicrîes  t  parce  que  les  vus  (confidcrans  l'ordre  qu'obferuoient 
les  beftes  en  la  conferuationde  leurs  vies ,  &  le  defordre  &  confution  qui  fc  trouuoitentre 
ks  chofes  humaines  )  font  venus  à  dire ,  que  Dieu  auoic  fim  èm  animaux»  te nouidci 
hlMuéL  MaÎKtiiettediorerc  poiiKoiC'peftfttpluscflôingneede  tonte  raifi>n»Ilyen« 
*'d*anft«*encores  pUisabofe2r^ui  perfua  Jez  par  ces  argumensque  nous  auons  alléguez, 
te  par  àiitrcs  femblables  ,  ont  di^l,  qu'il  neftoitpas  pofsible,  que  Dieu  creaft  l'homme 
aucccésfi  pcruerfesinclinations  &  dcfordres  :  &  (  ne  fçachans  le  fccrctdu  pcchc  oMtnel, 
eaufe  de  tous  ces  maux  )  font  venus  à  dire ,  que  le  Diable ,  &  nonDieu ,  auôk  crtéraom- 
meauecfDntesceschofesde  çà  basidtffitrffeq^beiNiftituojcmdeux  principes,  &  authcurs 
*»€hofescreéc8:vndesnuifibles,quieftoitDieu:  &vn  antre  des  viflbles,  quieftoitlc 
Diable.  Auqiieleiieut(quecindrentlcsManichcans)iiunâ  AuguiUn  demeura iufqucs 
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«utcencicfmc  an  de  foa  aage  :  dutanc  lequel  temps  (  comme  il  ne  (ôeilll  non  plus  le  ùxret  q 
du  péché  pnguicl  )  ilne  cedbit  de  sTeftonoerdeccs  ddbcdies  qu'il  voyoit  cn  ilioiniiie» 
prefuppoÊuic  que  cela  ne  pouuoit  venir  de  Dieu ,  aadieiir  &  trcf-iaiuâ  &  crel^fage. 
Cequepouixaveoir  celuyquiliralcliurc  de  Tes  confcdions ,  oi^  il  monflre  les  angoiflcs, 
troubles,  &:  ennuis  qu'il  cnduroit  fur  ceftc  matierCi  recherchant  lacaufe  deccsmaux. 
De  Ibrtc  qu'au  ièpuclinc  Uurc  d'icellcs,  châtre cioquicrme>  il  dit  ainii  :  Dieu  cil  boi?i 
&  a  £aiâ  bonties  tooces  kt  chofts.  JXcà  efÉ-oe:doiiqiies  que  procède  le  mal ,  &  pac 

2iielk  poneeft-ilencrc  en  ce  monde  i  QvjeUeaeftélknuanc  î  quelle  (k  finence}  Ou  po^ 
blen'y  jhilpoint  de  telle  choie.  Pourquoy  donques  craindrons  nous  ce  qui  n'eft  poîncï 
Et  fî  vainement  nous  craindons ,  cefte  crainte  défia,  cft  mauuaife.  D'où  cft  elle  donqucf 
venue  >  puis  que  Dieu  ^  qui  eû  bon ,  a  faiâ  toutes  les  choies  bouocs  i  donc  vient  donques 
l'origine  de  cemaltY  aiicoit>ilbiencu  quelque  madeie  mainiaife»  de  laquelle  il  l'auroïc 
ibniié»  Acamoîclaifié^ielque  chofe  qu'il  n'a  point  conuerty  en  hkaiPomquoyt^-à 
laidee  ?  ou  pourquoy  ne  luy  a-il  ofté  ce  mal,  ou  qaen*a-il  aneanty  celle  nuctere  ?  ou  pooc- 
quoy  ne  l'a-il  conuerty  en  bien ,  puis  qu'il  eftoit  tout  puifTani  ?  le  rcuoltois  toutes  ces  cho- 
ks  en  mon  miferable  entendement ,  tout  lalsé  &  dérompu  de  Ibucis  crcl-angoiilcux  de  la 
crainte  de  la  mort ,  iânsauair  nouué  la  vérité.  Et  vn  peu  plus  bas  :  Quels  cftoicnt,  dit-d 
(6aiooDiett)lesicNiniieosdeiBiMi  aoietQgdlesksdoukiin  d*eiiaoiemcKdeiiioa 
OBur^Voiitfiîttllçaniezcequeie  ibiifiois» fie  ncm  homme  quelconque^  tempb 
ny  les  paroles  ne  m'euflènt  fuffy  à  déclarer  à  mes  amis  les  tourmens  que  i'enduroy.  lufques  £ 
icy  Ibnr  les  paroles  de  fainû  Au^ullin ,  efqucllcs  il  dcclaïc  ce  que  foa  ame  ipu&oïc  >  pous 
o'auoiractaintle  fecret  du  pèche  orieineL  v 

Ma»  U  lumieie  deh  Religion  (&dlieiloet  aniflcefi 
erreutsfie  perplexiccz:  f  autant  qu'elle  oaoftflè»  queoullede  cetdefixmiiezo'cftproce* 
dcc des  mains  de  Dieu,  commcilfcprouue  clairement  par  ce  que  nous  auonsall^uéa^ 
commencement  :  ains  que  le  péché  a  cftc  l'origine ,  &  la  lource  de  toutes  ces  maladies. 

Concluant  donques  »  Scrapporcant  en  bricf  ccûlongdifcours,  ie  dy  .que  l'ocigioe 
U  caulè-de  tous  ces  flttanx.  enls  péché  oo^iDelt  auquel  oom  Ibniniestotts  conceui. 
QjielquVnlnedira:  Commeocpcooiies^ouscccy  ?C'eftpourautanc  que  nous  voyant 
délia  en  l'aagc  tendre  des  ieuncs  enfans ,  auanc  qu'ils  puilTent  pécher ,  les  fcmences  de  ces 
maux  (  d'autant  que  dcdors  commencent  à  fe  defcouurir  l'ire ,  l'cnuie ,  b  haine,  la  Fureur, 
le  dciix  de  vengeance ,  ic  autres  fcmblablcs  pallions  :  Icfquelles  ne  viennent  pointa  raiion 
de  leurs  propres  péchez  «puis  qu'ib  o'eooot  point  encoDcs  coamk  )  qui  caidé  qu'ii 
iiousfaultcon&uèr>paisqaetous  les  hommes  naillèot  auec  ces  tmuuaifirs inclinatiooi^ 
6:  non  pour  leurs  propres  péchez  aduels,  qu'il  y  a  eu  quelque  péché  en  quelque  hom- 
me qui  aitcftc  principe  de  toute  la  génération  humaine:  le<^ucl  pour  fa  coulpe ait ellé p 
condamné  à  celle  peine  ,  &c  lequel  nous  ait  cous  engendre  tels  qu'il  elloit  demeuré. 
^  le  ne  parle  poiiic  icy  de  h  inoR(à  laqueUe  aufii  nomaie  eft  deneosécondan^ 
du  peché)ny  d'autres  infinies  milèrcs,  &:  infirmicez  du  corps  humatn^tttce  que  ma  princi» 
pale  intention  a  elle  de  traidler  des  maux  fpiritucis  de  noftrc  ame  ;  au  remède  desquels  Icrt 
le  myftcre  de noftre rcdemption,dont nous parbnscn  ceft endroit.  Tout  cecy  a ellé ainfî 
elleudu  en  longueur, àhn  de  nous  faire  clairement  veoir,  &conenoiftre  la  commune 
te  genecale. maladie  de  ia  oacuie  humaine»  aœc  la  neœfiiié  qi^UeauoRde  temtâe. 
Et  a  fin  que  tant  plus  nous  congnoiflrons  la  maladie  t  tant  mieux  nous  f"'rtiliiTni  cequè 
nous  deuons  àccil  excellent  medccin.quinousa  deliutezde  tant  de  maux,  par  vn  remède 
qui  luy  a  coulU  (i  t  her.<^  Ce  que  delTus  aulsi  fcruira  (  cncores  que  ce  ne loit  icy  Ibn pro- 
pre lieu  )  à  ce  que  le  Chj;cllien,quidcûredefclâuuer>con«ioiiIele  venin  dcsmauuaiiês 
Ôdiaations  qu'il  poricen  iês  ennaflln»  à  fin  qu'àcdllieooc&iiilvoyiMnecqa^cainie 
prudence  il  doit  vkaeitc  combien  il  luy  eft  œœflàice  dTvfirde  tous  ccsicroedesic 
médecines ,  que  nous  auons  touchées  cy  dcffus }  &  particulièrement  de  fûyr  toutes  les  oç» 
caûoiis  des  péchez  :  à  ce  que  la  mauuaife  inclination  de  noilre  chair  ne  foie  atcizee,  &  fit- 
uorifoc  des  occalions  venantes  de  delKurs.  Elbot  donques  dcclaieclacommune  maladie 
dug^chumaifl,ciwmiciigwâiwiftgdefoni<mcfe 
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f^mmils^ÀUdefmefrree  borné  de  DieHyen»ojernmfU-Ài'hêmm^  '  r^rfrs 
'  '  .  ■       LéujfantleDiabUi fonobîtinatim,    •*♦••.  '"u-  "'*-- : ri/^oah 

C ;  . . .  ..  'vvaop?*» 

Ovs  auonsdehaveuau  Cfa^apiprcprecedcDC.qujcleft demeuré i'^om^,  EjUtde 
me  depuis  le  peché,lequel(  cimat^S^lcùàùS^Cooffik  deTRDiê),J$i^  l^^omm 
change  pour  le  regard,caiic  du  dedans»que  du  dehors  de  lby:le  cor{N(tni[j^ 

icâ  à  la  mort,&  à  infinies  manicies  d'iiifirmitcz  &:  mifcres  :  &  l'amc  aucc  ^ 
coures  fes  puilTanccs,  dcfrcglcc  &  dcfordonncc  en  cous  les  appctits  &:  paP< 
ûoas ,  iuyuanc  ce  que  iuiques  icy  nous  auons  rccicc.  De  celle  manière  demeura  chaiigj^ 
ceft  homme  aprçs  Je  pecoeft  anlt«iiooRsi(Niu|i««qous 

qiie(œmmediâ(iuo(StAuguflm)«NitlegBoce  iiiniiaio^c  pcnlii^uîdoe^yiêpç^^K*) 

auquel  il  cftoit  tout.  .  î-, 

L'homme  donqucs  gifant  &  demeurant  en  ceft  cftat  fi  lamentable  ,  le  Créateur  cnlb^ 
bien  peu  v  icr  de  i'a  lufhcc ,  &  le  delailTer  auiil  abaudoooéicomine  il  a  laiilc  le  Diabit;. 
il  n'auoit  â  qui  rendre  compce ,  ne  qui  iuy  peuft  £u|ae  doanerafi^narioolâdei!us»cqi^p^ 
diâ  le  Sage  :  Qui  e/l  celuy  (ô  Scigncui)  qui  VOlti.cllfV:gera>ou  accurei:a,quand  co^uts|es 

S  nations  du  monde  fc  pesdroicnt  ?  Et  encores  moins i)Ouuoit-il  eihe  coocrainâ  à  par.tc 
ncccfsiccjoii  bcfoin  qu'il  cuft  duferuice  de  l'hommcd  autant  que  coramedc  toute  etemi-j« 
ic  il  a  ciié      iuv  iuiqucs  â  cç  qu'il  le  créa,  auisi  pouuoic-il  demeurer  à  coulîours  au(%,  nieurCefi 
|iorieuxAe]Meo>heureii]r  qu'il  eft  mainccinnc  :  pWBequctCoœmcfoarJetegardck^ViveiMi  tn  ce 
mciîl  ne  dépend  de  nuKaulsi  peu  dépend  il  d'autniy  quancà  fcûie  bien-heureux.Dei^<f,inoiN/e  p4r 
nierequecommeila  l'eftre  de  foymefine,  auTsi  cft-il  bien-heureux  de  fojr  raefinc  :puis  ^efoin  ou 
qu'en  Iuy  n'y  a  point  de  diflindion  entre  l'eftre ,  &  le  bien-heureux  cftrc.  Et  auisipeu  y 
auoic-il  aucuns  mentes  de  la  parc  de  l'homme ,  qui  l'obligcailcat  a  ce  faire  \  puis  que  idc-  f*f^ 
MKitEimfliladtlgracede  Dieu,  il  ne  pounotcde  lôyfidfe  choie  qui  Iuy  fuft  aggreable:  i 
defbne  que  le  Créateur  n'eftoicny  coonatnâ  de  fon  bcfoin  ou  necefsitètny  oblige  par 
aucun  mérite  de  noftre  parc,à  nous  donner  remède  i  ainsl'aEùâ  par  les  feules  encçailtes  de 
là  mifcricordc  &  bonté.  Qjii  eft  caufc  que  fainâ  Auguftin  diâ,que  ce  n'ont  point  efté 
DOS  mentes,  qui  l'oiu  taiâ  venir  du  ciel  en  cerre.mais  uospechez.  Éc  le  mc/mc  Seigneur  .f. 
dedarececypar  li'ayc,  di£mc Jacolnoi ne m*as point  appdlf, &n'a8 point cr»s^ en.. 
monlnuiceirracl .  Tu  n«m*aspoiQt  oflèrt  nrsmoutons  en holocaufte.* Acoem'asgi^-f .« 
ljfi6auec  tes  facnfîccs,  Ce  neantmoinscu  m'asfaiâfcruir  à  cespechez»&m*as  don^é^cc 
aflèz  d'affaires  à  pcnfcr  à  ton  rcmcde.    le  fuis  ccliiy ,  ic  fuis  ccluy ,  qui  pardonne  tes  pe-  „ 

—  chez  pour  l'amour  de  moy ,  ô(  ne  me  fouuicndiay  point  d'iceux.  Vaionscn  compçc.« 

^  &  partons  par  raifon.  Dis  moy  fi  m  as  quelque  cht^  >  par  où  tu  puiflès  >  de  toy  tacûnt».  « 
£u»moyf  cftreiuftifii  î  lurquesicyfimcl»  paroles  de  Dieu  par  Ifaye.  Ceft  cela  tntC-  j-^^j 
me  que  di£l clairement  l'Apt^fltc  par  ces  paroles  :  La  bénignité  >&  humanité  de  Dieu  c< 
noftre  Sauucur,  s'cft  fai£tparoill:rc  en  nosiours  ,non  pour  Icsceuuresde  iufticequejiious  «c 
autres  ayons  iai^cs^auis  par  ù  Tcule  mirericorde>par  iaqucilcil  nous  a  voulu  iâuucr.  «c 

§.  L 

Quelqii'vn  pourra  demander  :  Puis  que  &  l'Ange ,  &:  l'hommcontpcché  ,pourquoy 
Dieu  n'a-il  pourueu  de  remède  à  l'Ange,  &:cn  apoui  ucuàl'homme  i  Ceufteftcalfcz 
pour  facisÉure  ârhumilité  de  la  Religion  Chreftienne,  d'alléguer  à  cecy  la  feule  decerioi- . 
maonikyoloat&dùiineMl'ancantqueCfuyuantce  que  diâSaluianus)toutainfiqueDiea 
cft  de  plusgnod  poids  que  ne  font  toutes  les  rai{bns  ou  argumens  quelcopqueSbaufiifas-, 
reft  &:  détermination  de  fa  volonté  doit  elle  fufHre  à  nous  f.icisfaire  plus  que  toute  raifon. 
Ce  nonobft.mt  toutesfois  il  n'y  a  faute  en  ccfte  partie  de  grandes  conuenanccs  :  parce  que 
(comme  di6tiâin£è  Thomas  j  ladiuineprouideucc  pouruoit  de  remède  à  toutes  les  crca-, 
tûtes  9  coHièniant  la  natured'iceHes  »  làns  changer  ce  qu'il  a  cteé.  Or  il  fiuiltencendrèt 
que  la  nature  de  fAnge  eft  (félon  l'opinion  du  mefîneûinâ  Doûeur  )  d'eftrcinuaria* 
nie  &:  immuable  en  ce  qu'vnc  fois  il  s'ell  i  cfolu.  D'autant  que  tout  ainfi  qn'en  vn  inftant, 
6c  au  prcaiicr  moment  »  û  entend  6c  f^aic  tout  ce  qu'il  peut  entendre  ic  fçauoinainû  cft-il 
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eonftant  &c  fctiucen  la  picmictc  volcxntc.cn  laquelle  il  î(cû  rcfolu.  Mais  l'hoaunc  n'cft  pas  ï) 
de  cefte  fa^on,ains  de  nature  toathk»  &  qui  pcuc  dcfiboiocr  de  Con  pcemict  deiTciii^r- 
ce  que  comme  il  encend  auiourd*huy  vne  chofe  «  &  demain  vnc  autre concraîre  :  ainfiati- 
iourd'huy  prcndra-il  vnc  rcfolution  ,  &dcmain  vne  autre  :  Auiourd'huy  ilpropofèravne 
chorc,&  demain  ne  larrouuancbonnc,ilcnpropofcravneaurrc.  De  Ibrre  que  l'homme 
de  fa  nature  efV  capable  de  repcntançe  &  de  pénitence,  ce  ^ut  n'cfchct  point  en  celle  de 
u  PAngc.EtpourcMec2ure,l»ffialadRd«fiiomn!e  a^eftécapaUedcKmede&medc- 
' -.^d^iiechoocellederAngc.  s. 

■/  '  A-cccy  encorcs  Ion  adiouftccjucfi  TAngc  tomba,cc  fut  par  fâpropieflr'  feule  volonté^ 
^iqu'il  fuft  tenté  ny  félicité  à  tmc  mnl  par  autruy  :  mais  quand  l'homme  pccha,  il  y  fut 
À|buoquc  ôc  folicitc  par  fon  aducrlairc.  Au  moyen  de  quoy  fcmblc  élire  chofe  comicna- 
BI^V^  céluy  Ibit  ay  dé  i  tttoùtaet0i  bktt ,  qui  a  eftt  foliacé  dè  tomber  au  mal  :  &  que 
flêluy  ait  des  parrins  qui  le  coofiïlleiie  à.  faire  bien ,  lequel  aeu  des  teiimem&  qui  l'om  nv 
duitàmalfairer  Ec  puisqu'il  yaeu  quclquVn  qui  luya  baillé  le  croc  en  iambc  poarle 
fiiiip  tTÇsbucher,qu'il  y  ait  aufsi  quelquVn  qui  liiy  prcfte  la  main  pour  le  rcicucr  :n*cftant 
pasraifonnable,  que  la  créature  de  Dieu  foit  plus  capable  du  m  al ,  que  dubien>atnsque 
. .^comnjc  elle  a  peu  cftrc  aydce  en  rvn,eUc le  puiflc  auèi  eftre  en  l'autre. 

^  iteMy  z  tqrvneatitre  diidbSmkmmdatt,tSiwœ,<mc  quand fAiigtf  tomba, 
*'^fiitpour  ibfi  propre  pedié  qiie|ff  «itffiUeauoir  commis ,  fins  qu'il cuftïeceuaucuft 
preiudicepar  ccluy  d'autruy.  MaÎ5 quant  aux  cnfans  d'Adam  ,  la  chofcnevapasdcceflec 
•  •    V  manière , lefquels  nailTcntcn  pcchc  originel, &  cnfansduc,pourlc  pichèd'aurruy,qui 
i.  »  •    leiireft  aufii  propre.  Or  cela  eltantainfi  ,c'cftoit chofe  trefcooucnablc,puisquelacoulpc 
fdTsucniyiKMnauoitpoRèdoiiiiiiagc.que  la&inâetéaufii  dfaatrnynouspcdnftrear  au- 
%   •  ■    rtciiicnt  ilcuft  fcmbic,auc  Dieo  eiiftaeèni6tnme  plus  capa!  le  de  mal  >qtiedebMD;puis 
que  la  coulpc  d'autruy  fuypouuoit  porter  dommages  qu'il  n'cufl  peu  rcceuoir  profit  de 
la  vertu  d'autruy.  Il  Fuftencorcscnfuyuy  de  cccy,quelc  Royauincdcla  iufticcdc  Dieu, 
fc  fîift  cftcndu  plus  ioin,quc  ccluy  de  fa  mifcricorde}  puis  que  fa  iuftice  s'cftendoic  iufqucs 
à^inlrleshôinaiespodrlespecnezd'antniy ,ac  quelt  mirerioorde  ne  Âftjjasairiueei 
les  filaricr  pour  les  mcdtes  d'autruy.  Et  pourtant  eftoit-cc  chofe  trcfconuenable ,  que  la 
mifcricorde  s'cftcndift  en  fon  Royaume.iufquesà  ce  poinft,auqucllaiufticcfaifortarriucr 
.         Icficn.  Au  moyen  dcquoyccirc  fa  complainte  de  rbomme,lcquclcuft  peu  dire:  Q\i '.IV- 

•  ie  faid,ô  Scigncur.au  ventre  de  ma  mcrcpour  naiftre  en  pcchc  i  Car  on  luy  peut  refpon- 
''dreiciecy:Qvi'auois-tu  fâift  quand  ta  fin  baptizc,poQreftic  iuftîfiidecepediê?  de  fa- 
.  '{onquefifSuisanoir  fai£t  le  pourquoy,on^a1iiuè  enticles  mains  de  ton  cnncmy,iiece&» 

çhes  point  pour  ccla.car  fans  auoir  faift  lepourquoy,tu  csdcliurc  d'icclles  rdefonequ'eo 
toy  s'acco.uplic  ce  que  pieu  diâ  par  ^ayc  :  Vous  auez  eût  vendu  pour  nen  »  ttpcnir  rien 

•  icrfcs  vous  rachetez.  F 

Il  y  a  ençorcs  icy  vne  diofe  digne  de  trefgrande  confidcradoo  )  aflâuoir,  que  quand  le 
Diable  tenta  l'hommccenefutpas  pour  feulement vouloirponer  dommage  à  rbom- 
mc,mais  au  fsi  pour  faire  (guerre  à  Dieu  en  fa  créature,  à  ce  qu'elle  ne  paruinll  à  la  fin,  pour 
laquelle  Dieu  l'aucir  crccc,&:  que  parce  moyen  Dieu  n'obtinft  pas  ce  qu'il  pretcndoit.Or 
il  n'eftoif  en  aucune  manière  décent  ncconue/iablc ,  que  le  Diable  icpcuft  vanter  d'auoir 
preuala  contre  luy»  8c  emperchéfêsconfetlsaedefldns.  Et  poonantfiiltoit-il  que  Dieu 
toûrnafl  pour  fon  honncur,&  conduit  ce  faift  de  celle  manière  ,  que  non  feulement  lbi( 
delTcin  ne  fut  point  cmpcfchc  (qui  eftoit  d'vnir  l'homme  à  foy)ains  qu'il  s'auançafl,  &  ob- 
tint plus  grande  pcrfc«^bon,aina  qu'il  a  cftc  faidid'autantqu'oiV  auparauanti!  nnoit  dcter- 
minçidç  faire  l'homme  vnc  mefmc  chofe  aucc  luy  par  gtacc,maintcnant  il  a  rcfolu  de  l'v- 
«ràfby  enime  mefnleperfbnnc,auie(l  la  plus  efhoiélevnion^infepuiire  imaginer.  De 
celle  manière  Dieu  a-il  accouftume  de  triompher  de  Ces  ennemis,  pienScoccafioo  de âiie 
leschofesplusexcelleotes  »  d(»  moyens  mcfincs  y'iis  metteoten  auant  pour  les  empef^ 
cher.  '• 
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s  TANT  dcfiaprcruppoic.qucc'eiloitchûrcconucnnblcaiadiuinc  bon-  c 
ce,  depounieoirdereinede  irbommecombiiil  s'eofuirjijûteooui-tnir  « 
âiom«iicinede>  qu'ilachoiiyàcefteifeft.  Pourquoy  faire  il  fâult  pile- 

miercmcnt  prcfuppolcr  ,  que  Dieu  noftrc Seigneur  nVfc  poior  comitiù-i  ■% 
_       _     ncmcntdcfapuiilancc  .ibfoluccschofcsqiril  dctciininc  dcfairc:d'au- 
cane  que  côme  il  foie  ibuueraiuemcc  paitaidiaulsi  le  loiu  coûtes  Tes  ccuurcsjî^:  au  fsi  garde-  - 
il  en iceUestoucrocdtt  U.  droîâiire  comiaiabk àiafàgcflc &iuftfcé.Et  fc'dl: ce  que fjgni- 
fialcSage,quandil  diâ:Qu,Mldiipo(bit  toutes  choies  ioueiucmét,  procédant  par  moyens 
conuenablesàicurs  fins.  Et  puis  qu'il  eardecommuncmcntccd  ordre  en  toutes  Tes  œu- 
urcs ,  à  plus  forte  raifbn  a-il  voulu  qu'il  Rifl:  gardé  au  fai£t  de  noftrc  rédemption ,  qui  eft 
la  plus  excellente  œuure  de  toutes  ,  &  celle  qui  par  excellence  &  prééminence  s'appelle  . 
oeuure  de  Dieu  (  ainii  que  le  Sauueurfâ  nommée  )  &pourcam  a-il  voulu  qu'elle  s'ache-  • 
minaftparle  plus  cxcelleiK  moyen  qui  (ê  pouuoit  trouuer.  CeSeigneut  obferuececy 
mcfaieés  œuures  de  nature^qui  font  fort  viles  &  bafres>en  comparaifon  deceftecv. 
B  Dont  vient  celle  commune  (cnteuce  des  Philofophcsjquiont  di£b,  que  la  Nature  (  c'eft 
à  dire ,  lauihcur  de  la  Nature)  teadoit  touiiours  à  faire  le  meilleur,  &  le  plus  parfait  :  & 
que  s'fladneooit  quelquefois ,  qu'elle     des  monfttes  >  d^eftoir  pour  la  perfeâion  de  IV* 
niuc»  {  â  ce  que  par  l'iroparfiiâ  &  defordonné ,  fè  congnoifTc  mieux  fwdre  9i  beauié  dé 
ce  qui  eft  parfiiâ  :  Et  enconfcqucncedecccy  ,  difent,  qu'en  la  génération  de  l'bom- 
me,  toufiours  la  Nature  prétend  de  faire  vnmaflc  {  comme  cliofe  plus  parfaire  )  mais 
que  par  quelque  accident,  qui  fc  trouue  en  la  matière  ,  ou  en  la  vertu  fornaatiue ,  vient 
à  s'engendrervae  fèmelfe.  Stdonqucs  cé  fbuuerain  anizan  garde  ceft  ordre  es  œuures 
deNasure  (qui n'ont  pourfin rien  plus  qu'vneftrenanirel&  corruptible)  combien  plus 
le  gardera-il ês  œuures  de  grâce  ,  dcfqucUcsla  fin  eft  furnaturelle  &  diiiine  î  Quand 
les  hommes  veulent  faire  quelque  chofc  ,  ils  ont  accouftumc  d'anoircfci  irdau  trauail 
&àla  dcfpcnle  qui  y  doit  entrer,  &  fi  ces  chofes  furpaflcntleuis  forces  &  leurs  moyens, 
ils  font  lesœuutes  felon  leur  puUTance }  cncores  qu'elles  ne  puiâêut  eftre  fi  parf^iifiles, 
comme  ils  euficnt  bien  defîo^  :  pourceque  (  comme  on  a  couftumededireencepxys) 
le  Roy  vaoij  il  peut  ,     ruMi  pas  où  il  veut.  Mais  en  Dieu ,  qui  eft  infinicnient  riche 
&  puiftant  ,  n'clciict  en  .inciinc  manicic  ce  que  dcfliis.  Et  pour  ccftecaufc  faidl  il  les 
cruutes  aufsi  partaidcs  ,  qu'il  appaicicnt  à  Ion  infinie  làgcllc  ,  &  bonté  :  comme  il  fe 
{^voftencefteoeuutedenolne  redempcion,  laquelleila  dîuid&ordonné  auec  fi  grande 
perfeâion>qiAloe  s'en  pourroit  imaginer  vne  plus  graille  ,  tant  pour  le  regard  de  fi 
gloire  t  comme  pour  le  remède  de  noftrc  mi(crc  :  qui  font  les  dcuxchofcs,  â  qooyil 
prercnd  en  toutes  fc.S(r:iurcs ,  Diifi  que  nous  dirons cy  après.    De  manière  que  quand 
tous  les  cntcndcmens des lioimncs à:  des  Angcseulfent elle  ioin£lsenfemblc,ri  n'eulîcnt- 
lis  peu  muenter ,  ny  defiisr vn  autre  moyen  plus  conuenable  à  ceil  efièâ ,  que  ccftuy-cy 
qu'ilaefleu. 

£t  auec  ce  fondemenr>qui  eft  tresfcrmc,  eft  rcfpondu  à  toutes  les  queftions  &  difficul- 
tczque  font  les  hommes  ignorans,difans  :  Dicun'euft  il  peu  racheter  l'humain  lignage, 
fans  qu'il  luy  couftaft  tant  de  peine  ôc  de  traiiail  \  Aufquels  nous  rcfpondons  aiicment, 
qu'il  euft  bien  peu  faire  cela  par  milaotfcsmoyens,  s'il  cuft  voulu.  Mais  (comme  défia 
nousauonsdiâ  )  ilneregardeiamaisiœini'ilpeiic&itede&puifl'anceabfoltte  (carde 
ceftc  façon  il  pourroit  bien  envn  moment  eflcuer  au  cidtous  ceux  ,  qui  font  en  enfer) 
ains  à  ce  qui  conuicnr  à  l'excellence ,  &  aux  loix  de  fa  fapicncc,iîc  fabonté.de  {a  iufticc,  &; 
de  fi  mifericorde.   Or  ayant  cfgard  à  cela  >  ilcftoit  impofsible  de  trouuer  moyen  plus 
conuenable ,  qucceftuy-cy.  Ce  que  déclare  fimiMen  jÊufcbe  d'Emifi"e ,  par  ces  parc-  Xii/irk 
les;  Le  premier  homme  auoit  péché  par  fa  faulieft  defobeHIàoce,  cfmeu  de  là  propre  ^"<'/^ 
volonté,  induiéi  par  le  Diable,  mais  non  forcé.  Au  moyen  de  quoy  il  pouuoit  «pùvoye  J^T''"!*^! 
de  mifericorde  ,  elUe  racheté  ;  mais  il  n'cftoitpas  conuenable  ,  que  comme  innocent,  ^J»»**** 
ilfuft  dcliurc  par  la  puilTancc  diuinc.  £t  Dieu  n'viànt  en  ccftc  œuurc  de  foo  pouuou, 

ain& 
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;  •  D  e  U  R  edeniptîonxlc  l'homxne  par  lefufchriA:. 

M  aiiisdciiiiufiice>Ucfbielxfoin,fQ«R  Ufacis&fiHonikiâcoulpeid^  ,  &i) 

,i  Cûaâ  t  Se  iKt  (Je  cout  pcclic  :  parce  que  le  remède  des  pechezne  pouuoiccftre  obccini 

»  parceluvquictr^cf}-c  fiihic£tàiccux'  ,&:nc  pomioit  cnrrciicuir  pour  les  fcruitcurs ,  celuy 
„  qiiiclloitobhgc  aux  loix  delà  fcruuudc.Or  il  n'y  auoit  point  en  ccftc  noftrcicgion.d'hô- 
)>  me  Cl  pur^  fi  libicjcommc  ccftuy-ià.Ec  pourunc  falioic-il  qu'il  vinft  d'autre  |>art ,  à  fin  de 
M  pottuoir  ofinr  vnc  deuë  rads6âioii>par  le  Ubre,|K>ar  les  debtetiTS  ;  par  le  kiOr  ^poiir  les  in- 
M  ivfiiesi  parrinnocencpourlespechcurs  ;  par  l'aigneau ,  pour  les  chcureaux*»  lequel  fu[ï  en 
»  l'cxtcrieurdc  la  mcrmcr.icc  que  le  pécheur, mais  non  de  la  mermcconditionîTcmblablei 
1)  iceluy  en  qualité  de  Ix  fubliancc ,  mais  diireniblable  en  la  pureté  de  vie  :  à  cc^i'il  prill  de 
»  nous  autres  dcquoy  payer  pour  nous  ,  que  de  foy  il  priil,  qu'il  ne  deu(V  aucune  cho* 
9»  Ctt  de  manière  que  de  nous >  il offiift le liKirifice,  mail  de  roy»il  nous  don^ 
*:  pardon. 

»  Et  plu<;  bas  cnrHomclic  fuvuantccontinuantla  mcfme  matière ,  il  di(ftainfi.  Le  Sau- 
»  ucur  n'a  point  eu  de  pcchc  Oric^inel, parce  que  l'ordure  &r  /àlcté  de  noftre  g^ncrarion  n'a 
^  point  eu  de  lieu  en  luy.  Et  pourtant  a-il  peu  dcftruirc  Li  mort  qui  crtoit  deue  à  rous.pnrce 
"  w  qu'il  a  Ibuf&rc  b  mort  >  qui  ne  luy  eftoit  point  deo£.  Et  ainG  par  fa  trePndrgnc  pafsion 
»  a-îi  (âds-fâtâ  punr  les  péchez  d'aucray,  parce  qu'il  n*en  auoic  point  de  ficus  propres.  Ecde  ' 
«>  ccfle  manière  fut  vaincu  i'ennemy  du  genre  numainpar  vove  de  iufticc  :  parce  que  s'c-  p 
>>  ft^nt  l'hôme  liurcà  kiv,&:  s'cftanr  faidficn  par  le  péché, le  Di  ibic  abufc  vie  la  loj^ue&an- 
»  cicnuccoudump ,  qu'il  auoit  de  faire  mourir  les  autres  hommes  pécheurs ,  afTaillir  l'inno- 
»  cent)  &  6i£iiic  mourir  le  libre,  perdît  le  capdf;  de  (bffcequ'd  perdit  lÎMidrotâ,  aflàillanc 
M  Ktiommeqilin'cftoit  point  fien. 

Tout  ce  que  dcCius,  cftde  ce  Doâeur,  lequclcncepeudepatolesicomprend  JalUb- 
ilaocc  de  ce  myfterc. 

Vlais  pour  efclarcird'auantage  cette  doctrine ,  nous  trai<flerons  maintenant  {Jus  diftin- 
ftcmciitd'icclle.  Pour  quoy  faire, il  cft  iieccfTaiic  de  déclarer ,  que  ,fiiyuant ce  que dift 
ce  lauiâDoâeur.i!  n'v  auoit  crearurcny  humaine, ny  angclique  .futlifamcpouriatisfaire 
par  voycdciulliccpour  ccftc  commune  coulpcde  la  nature  humaine.  D'auuntqucccft 
cho(ê  ngtotre ,  que  tant  plus  vne  peribnne  eft  haulce  en  nobfelfi:  &  digniii,cant  plus  grief^ 
ue  cft  TodêiUc  o  m  i  ni  fe  à  rencontre  d'iccl  le .  D  e  forte  qu'autant  de  dcgrcz  de  dignité  qu'a 
lapcrfbnne  oflcnlcc ,  en  autant  de  deç^rez  cft  rindip;nitc  de  Toffenfe  qui  luy  eft  fatfte.  Or 
nous cftant  m.riifclle  que  la  miieftc  de  Dieu  cft  infî:iie  ,  c'eft  chofc claire  ,  que loffenfc 
<;ommifcài'cjK  oiurc  d'icellccft  aufsi  infime  :&  par  confequcnce,  en  matière  de  loy  de 
iuftice,  nulle  ftmpic  créature  nVftoit  Tuffitoedc  iàtis&irepouticelle ,  puis  que  tout  ce  F 
quiappAitiencàlacreatureedfiny&timité.  Aquoyonadioufte  vnc  autiemanieted'in- 
H.iicé,qui  elle  nombre  des  hommes  compris  foubs  ce  pèche ,  auquel  nous  naiffons  tons: 
kqucibiciiq  l'ilne  foit  i-ifinr,!!  ne  rcpiie'""-il  point  qu'il  ne  le  foit,  eu  efgard  à  i'cfpccehu- 
maîne,qui  fc  peu  t  multiplier  fans  aucune  fin.  Et  puis  que  tous  ces  hommes  naillcnt  en  pé- 
chez, lequel  d'entr'eux  euft  peu  eftre  ruflSfantde  fads&ire  pour  fi  grand  nombce  de  pc- 
cheursfie  de  pechez»c5me  font  ceux  de  ceux  qui  foncdcfia  nez,&qui  (bntencoccsànat- 
ftre,non  fculementicsoriginels.mais  aufsHesaSuds ,  qui  fontcn  bcaucoupplusgiand 
nombre.eîlant  celle  dcbtevniucrfclle  A' l'homme  pcrfonne  particulière? 
-Outre  cccy ,  routes  les  creatures.tant  les  Anges,commc  leshouunes,ontreccu  tout  ce 
f  .C«r.4.  qu'ils  ont  de  OieuCfuyuant  cecy  de  l'Apoftre ,  Qu'auex  vousque  vous  n'ayez  receu?  )  8c 

Îarconicqueace,(outce  qu'ilsont,eftdeu»par  droi£l  de  iu(licc>à  celuy  qui  le  Icurabaillé. 
''t  pMtant  lacrcature  ne  peut  n.ivcr  vne  nouuc!  le  dcbtcpar  vn  fcruice  dcfia  deu  pour  .iu- 
trc  occafi  in:tout  aiuû<quVn  efclauc ,  qui  auroit  dcfiobl  cent  cicusà  fou  maiftre ,  ne  peut 
luy  fatisfiire  auec  tous  les  fcniiccs  qu  d  luy  fcroit ,  d'autâc  qu'ils  luy  font  dcfia  dcubs  d'ail- 
,M  '\  leurs  à  raifon  de  fa  fcruftude.  ' 
Vhomrt^     Outrocecncorcs.rhorameauoitpatlc  péché  encouru  la  difgrace&ûrimitjédeDieu» 
aenc  pouuoitcn  ccfteftatfairc  ocuurcqui  fu'V  a£;cTrcablc  .à  Dieu  :  pourcc  que  Dieun'ac- 
scr  ïism  P*"  '^  ''^  fcruice  de  fcs  ennemis  ,  mais  feulement  dcfcs  amis  :ny  les  œuurcs  faites 

mt.         aucc  les  feules  forces  de  nature ,  mais  de  fa  grâce.  Et  pour  celle  caufe  ,  ne  k peut  pas 

dire. 
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.Adiré  ,  que  puis  que  l'homme '2 Sîfiapeti  ÊHre  choie  ^ par  UquékPHycéèidt  la  ffkéê 

de  Dieu  :  qu-aufsi  en  pourroit-il  faire  quelque  autre  ,  par  laquelle  il  lâiKcouuraftt 
li'âucanc  quaiVufûfHc  la  nature  >  mais  à  l'autre  la  grâce  eft  requife  &  nuxffsjn.  Ac* 
tcndu  pnncipakmcot  que  lUwwmc a' olus  dc  piailaiirc  de  Ce  porter  dommage ,  ^u'il  n'a 
êttemedkKMéaamugc  quektjrjâfifiâeft  niéàCa|p»iliêpeiitUfaf^ 
lafeaiiiais  ilpefi:  peut  pas  luy  meHne  reTufciter  :il  peut  par  luy  feu!  tombdrcnf  pcch^matt 
il  ne  peut  pas,par  hxy  fcul>fortir  du  Uqs  de  pcchc»Sil  n'eil  aydc  d c  D  i eu . 

Il  y  a.iufsi  vnc  autreplus  grande  inhabileté  en  l'honuxiO';  alTAuoir,  que  d'au  ranc  qu'il 
cft  de  plus  vile  Se  baÛè  conditioa  (  d  nous  le  comparons  aucc  les  Anges  )  d'autant  cft  plus 
gr.iiidelSiiiiiiieqtt*il  taoicfiiîA  m 

peadr,parce  que  la  banèiTe  &  ind^ii^de  bpdc^aâôeiefid  rdlenfe  qu'elle  commet» plut 
drande,&  la  latisfa£bon,moindre.  Et  ainfi  voyons  noiis,qu'vn  fbufflct  donne  pnr  vnc  pcr- 
fonne  vile  &  de  bafTc  condicion,à  vn  homme  honorablccft  tenu  à  plus  grande  inuirc,  que 
s'il  cudefté  donné  par  vu  autre  autant  iionorable  :  &  auisiquc  la  i'jctsfadion  d'vnc  celle 
p^fooiK  eft  cAifiieetfatttaixmoindie  vaknryque  la  perfeooe  qui  l'a  {^ài^il$iù;^S^ 
Mais  que  dif-ie  de  la  fâtisfai£)ion  de  i'homme  coutpable  >  puis  que  tout  tiS^/àcée^ltlM 
jliunâe humanité  de  lefus-Chriftaeftécreé}  ne  ruHîtpas,en  rigueur  de  iuRice.àratis^ve 
pour  vnc  oflènfcfaiiJc  contre  vnc  majcftc  infinie  ?  SainélAnfcImcdonnd^fubtilcmcncli 
fi  raiiba  de  ccj;y>  dilant  *  que  pcciier  >  cH  meipiUcr  &  ne reipeâer  point  Dtei]î|^»;gMant  cfl  dp 
kipait  du  péché  de  Ja'  deloDeiflàiice  )  ce  que  Phorame  tie  deuoic  point  fiaie  »  cnoores  quo 
ffiut ce  qui  cH  auiiiCNx]e,hors  Dieu ,  cuft  deu  cfbe  perdu»  puis qu'fltaukiofiifementpiuf 
que' tout  cela.Er  pourtant  le  droid  de  la  rai/bn,&  de  la  luftice^cequiert,  que  l'homme  pé- 
cheur offre  en  fatisfa£lion  quelque  chofc  plus  grande  que  celle,  pour  laquelle  il  ne  le  de- 
uoic oHcnlcr»  qui  cfl;  tout  ce  <^ui ci^ cccé:ce  que  l'homme  ne  pouuoic pas offirir, d'autant 
^uc  luy  meiîiien  eft  quVne  bien'petite  partie  de  tout  cela  :  &  ainfi  n'auoit  dequoy  iuIU- 
HKUtift  totalemenc  payer  vue  fi  grande  debte  que  cede-Ià. 

Etdclccndanc  plus  en  particulier  à  rraiâicr  des  Anges ,  il  n*cftoit  pas  raifonnablc  que  Vj(ttge  ne 
Dieu  commift  lachargc  de  ccfte  fatisfadion  à  aucun  d*iccux,cn  quelque  haulc  degré  qu'il  pouuoit  ra 
fi  I  ft  :  d'aucant  qu'outre  les  raifons  dciiufdiâcs  »  ce  n'cuft  pas  cftc  chofe  propre  ny  conue-  ^^'f  f'bo 
nablcqu'cflantlacoulpedelanacurehumaiiK  »  lafatisfaâion  eocuileftéfaiâcparvuc 
natureeftrangere»  telle|il'eA f An«ltque.  Etpardelibs  toutcela( comme  diâEuièbe  £w/e&. 
^EmilTe)  c'euft  efté  vo  gqind  defordre/]ue  la creatUKeuft reparc ,  ce  que  Dieu  auoitfbr-  EmJ].ho  ■ 
jnc.  Ecprenancleûiften  termes  dciufticc  (  comme  il  cftoit  raifonnablc  )  la  perfonne  de  rnilnJe 
l'Ange  n'elloit  pas  de  telle  value,  ny  de  telle  confequence ,  qu'cftoit  le  faluc  decouc  le  î'^Jf^^*» 
moade»  &  eftoic  cbolêiinpo6iblc,que  leferuiteur  ,&  la  créature  de  Dieu,feift  l'ofHce  ap- 
^partenantà  volèalDieu.  C«deptofiteritoaitesfiedc$pielais»paflèz,&i venir, 
^  c'ed  chofe  qui  ne  fè  pouuoic^equepar  le  fcul  Sei^iur  vniucrfel  de  tous  1»  ficelés, 
lointl  qu'il  n'cilott  pas  dccent,nypour  la  gloire  de  Dieu,  nyjxjur  la  dignité  de  l'homme, 
qu'il  fuil  lachccé  par  l'Ange.  Car  quelle  chofe  cuft-ce  elle  ,  que  l'homme  cuft  dcu  à 
Dieu  le  bcnchcc  de  fa  crcauon  >  &  à  l'Ange  celuy  de  ù.  rédemption  »  cftaiit  ce  bénéfice 
Sautant  plus  grand  que  l'autre  »  que  l'eAre  diuin  eft  plus  que  l'eAre  humain  î  €2ar  fi  le 
csc^bledc  toute  la  klicicé  humaine  conUdeenla  iottii£uioede  cède  bienheureufc  im- 
miKtalicc  :  combien  plus  grand  bienfaidà  l'homme  celuy ,  qui  l'introduift  en  ccfte  vie 
là  ,  queccluy  quil'a  créé  en  celle  vallée  de  mifcrcs  ?  Dcfoitcquc  fi  Dieu  nous  ayant  ' 


Dieu  :  Seigneur,  fi  vous  m'aucz  donne  que  ie  fufiè»  qui  eft-cequim'apeu  dounerque 
ic  fuflfc  bon  ,  fînon  vous?  Car  fi  vous  m'auez  fculemenc  donné  l'eflre ,  &  vn  autre 
l'eftrcbon,  ccluy  qui m'auroit donne  i'eftrcbon,  (croit  meilleur,  qucccluyquim'au-  1'. 
roit  domii  reftre.  Mau  cncorcs  qu'il  y  ait  diftance  de  IVoà  Fautre ,  ce  Seigneur  nous  a 
donné  toutes  ces  deux  chofes  :  par  ce  que  quand  il  créa  l'homme ,  il  le  voulut  créer  luy 
merme  icul,&di6laii  li  :  Faifons  Thomme  à noftrc  image  &:  fcmblancc.  Ccluy  donqucs  Gen.i. 
quiii'a  point  defdaigncdcle  créer  luy  mefrac,  deuoit-ilauoir  à  concrecœiurde  le  réparer 
luymefinc?  Non  certes^  mais  au  contrauc»  ii  ce  luy  fut  grande  gloire  de  aceil  horaroe» 


Digitized  by  Google 


:  1  Du.piQQhq  omgiiaeL 


1  : 


noftrc  conjtwih  Sdgjocur  s'olUfti&priU'iftdi^ccftcgbito  pw  lailomiecà  fa  crcQtup^, 
puis  qu'il  iiir  par  ranPropliccc,  qucloy  fètil  cftDicu»&q«îili)c  cctïtia  fori  honneur  à au-> 
Jfaje  41.  jj-yy^Jjafai^vAJuy quU/clUaoilicCrcatcutHivouluWsicftic noftrcRedcçïpcoucj^cc 
^t^<^iigiâUt^idàieSi&6mnct6c  txMitnbftie.iihtNR:>Eb 
p'çfl  ce  l]ue.  (ainâr'Ao/èiaù  àiÈtSaiacnièai  en{)eadc{>flrôics  :  A  fio4|iiC^al  ne  OMpmifftt 
point  l'amour  encre  k  Créateur ,  ailleiRèdcmptcurtIc  niefuie  jSdgbojfMa^^toilhi^ftK 
lï5ttjQrçau.ar,&fDnJlcdcmpccur;  -l'i  -         ?  i  ,i/:i/.  ;.v  '     ;  .f.        ..  ;  vi.  • 

ce  que  nous  venons  de  Jii  c  au  Chapicre  prcccda)r,on  peut  clairement 
'^^^  PCcueâiir^KHir  iiUraifbps  que  noiuaàdtifdMaiâe^ ^ne ly rhbtnrae ,  ny 
r  iéingcrfif  aiiac  pure  creacure>iiraùb^€ncranVde  verni 

pcullcijc  racheter  le  gcnrchumain-,  &:qu*àcefcirISci'gncur,  qui  auôil 

bien  voulu  le  a  ccr.apparrcnoit  aufsi  de  le  rachctcr.Mais  defccdant  mnin-  ' 
tcn.inr.i  rr.iiuk-rcc  mvltcic  plus  en  particulier,  il  fera  befoin  de  déclarer  l'ordre  f^:  leçon-  £ 
itii  aùaiirabic ,  (j^ucia  diuuic  pcouidcncc  Se  fagcflc  a  choify  pour  effectuer  celle  ii  grandè  " 


-  .'il!  a  donqiies  voulu  en  premier  lieu.quc  le  chemin  &  le  moyeo  de  noftre  fâltt^on,  fù(k 
conirairciccluy.dcnoftrc  perdition  :&  que  toucainli  qnVn  homme  pécheur  auoirdc- 
ftnnt  le  moridc.vn  autre  homme  aulsumais  iuftc ,  Icrcftitualt  :  &:  tout  ainfi  quelcpcch^, 
&C  U  mort  cftoict  cnticzpar  vn^quc  la  vie  aursi,&:  la  iu(licc,cncraircnt^ar  vn  autrc:&:  tout 
>.  ; .  abfi  que  le  péché  d'vn  homme  eftoic  demàA  e ^Nudu  liir  tous  les  aticrés  h6mcs,qu'aia(i 

  très.  L*onlRflfhloydeiufticeirlâ|oaokccla;&au.rstlcrequeioK 

•  '  "  Dieu  garde  généralement  en  toiitcslcschofcs  :  lequel  ayant  deparry  toutes  les  créatures 
'.\  ,       du  monde  en  certaines  crpcccs,raccs,&  familles,  a  mis  en  ciialqucrncc  vn  chef:  alTauoic 
,  .     .  vne  créature  la  plus  noble  de  ccidcrtcc  ou  cfpcce,  laquelle  deuil  cllrc  caufc  de  lanoblcilc, 
M.     .qui  fèroic    toutes  iielles  qui  ibnc  compnfts  Ibubs  îcelle.  Mettons  des  excsnpksde  cecy, 
••  £nhraceoue4)ecedescorpsquifcmcuucnt,icprincipal&plusnoblecftlepcemfercieli 
qu'ils  appellent,prcmicr  mobile  :  Et  ceftuy-cyelt  caufc  générale  de  tous  les  mouucmens 
corporels  qui  fcvoycnt  en  1.1  terre.  En  refpeccaufsi  des  corps  rcluifans  (  comme  font  les 
cûoillesjDjcu  en  a  crée  vnc,  qui  cil  beaucoup  plus  rcluirantcailàuoiric  Soleil ,  lequel  efl  F 
çw&iàtik  lumière  &:  Splendeur  de  toutes  icelles  t  d^aUtantqu'dlesla  'KçoiucAt^outesde  ' 
luy.  Dé  ceftemanîciedDm)ues>Dku  v4>ulantpeupler&cfiwelUrlcde}fle  lat^ 
de perfonnes  iudes  Se  fain^cvcndonna  qu'il  y  auroit  vn  SaindI  tte4>arûiâ  Ac  âccompff 
en  toute  fàin£l:etc  :  duquel  dcriucroit  la  fplendeur  de  la  lainiftctc  en  routes  {cc!les,qni  pour 
SainSdes   ccrtecaufe  fcroit  appelle  le  Sninft  des  Sain£is:non  fculcment  pourcc  qu'il  cil  le  plus  grand, 
SainBs.     mais  auGi  pouccc  qu'il  cil  fanditicaccui  de  tous.  £t  pour  celle  caufêcncores<;c  Seigneur 
soleiliti»  cft  il  appelle  Sôlcit  deiufticé^drauGaotque  d'Jceiuy  tous  les  iuftesieçoiuetitlaiullieeSë 
la  grâce.  Et  ainlidiâ  fain^Iean»  que  nous  auonstoous  reoea-  grâce  de  la  plénitude  & 
ioan.  I,      abondance  de  la  fienne.  Et  par  cc-cy  tous  ceux ,  qui  par  quelques  lain£les  conieûures» 
pcnfcnt  auoircn  eux  quelque  (cintillcdc  grâce,  ou  de  deuotion , ou  de  fainclctc, con- 
gnoilhont  de  qui  ils  la  tiennent  »  &  à  qui  ils  en  doiuent  fçauoir  gré  :  parce  que  tout  ce  que 
bs-mcmhteS'Ctoiucbtanchef,  les  rameaux  de  f  arbre  à  la  tadne»  &  l<«eftoilIcsau  So- 
'  Ietl,&geficrdem«ttoQslc8el&âsàleiuscauia>'toutcelaeftdenparle5iti^ 

ftificateur.  .     v'.  •  •  . 

Cela  nicfmc  efloït  vn  moyen  trcfconuenabic  pour  la  cure  de  nos  maux  &fïeccfsitc2i: 
Car  la  nri  icipale  &:  plus  grande  ncccfsité  que  nous  auions,  cftoit  d'élire  rcHiiuczen  l'an- 
cicnncamitic  grâce  de  noftrc  Créateur  >  laquelle  nous  auionspcrducpar  ce  commua 
péché, pour lequolt»  Seigiieut  eftoit  irrité  contre  leS'hoq[unes,Ierqueb  (comme d^ft 

rApoftie) 
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'X  rApoftre)iiaiflbicot cnfaos d'irc.Or comme l'amitic  &  l.i gt ncc de  Dieu»enuers(es ctéiàCi/- 
fes/oit  la  première  caufc  de  tous  les  biens  d'iccllcs:ccltc-ty  leurdetaillaiiccviiidrcntauÊià 
leur  défaillir  tous  les  bénéfices  qui  Icurprocedoicnr  de  ccftc  amicic.  Ce  que  Dieu  mefmc  /  l 
déclare  en  Ifayedifanc:  Vospcchczonc  cdc  la  caui'c  de  la  diuilion  d'cntic  moy  &  vous>  ^A^^  i9* 
Se  ibotceiixquimk>QcUilesiiiaiiis,^£bdenevoiitpli]s£ùredebj^  ** 

Efiane  donqucs  les  hoounes  en  cefte  diTgrace  auprès  de  leiarRoy  «  &  Seigneur  >  il  eftotl 
hcCoin  (ainfi  qu'ordinairement  on  fai£t,  quand  tes  parrics  ne  font  point  d'accord)  d'vn  bon  i 
tiers  &  moyenneur,  qui  Icsfcill  r'cntrcren  paix,  &  amour  enfemble.  Cecynepouuoiteftrc 
mieux  ny  plus  conucnablcmcncfaiâ  pa£aucre>quc  parlcmcrmcfilsdcDieu,prcnancchair  < 
humaine.  Car flâttoic,  que  ce  moy  euajenrieaft  cxedie ,  fie  aiiehorici  aiipres  des  deux  par- 
ties» 8e  qu'il  ne  ft^nuUemenc  furpedà  rnie>ny  à  l'aune  :  i&i  d'cflxc  tzes-fidele  en  la  con- 
duire de  Taffidie  qu'il  encreprenoit.  Maisàceflef&â:,queilechoiefefiiftpeu  ordonner 
plus  à  propos ,  que  de  Dieu  le  Ùliic  homme ,  à  fin  d'eftre  moyenneur  entre  Dieu ,  6t  les 
hommes?  Quelle  chofcpouuoiteftre  plus  fidèle  cnucrs  Dieu,  que  ccluy  qui  cdoit  Dieu?  ■ 
&c  quelle  chofc  pouuoic  eftre plus  fidèle  à  l'homme,  que  celuy  qui  eftoic  homme  î  Ei  qui 
cuftpeuft  eftre  pkis  amy  des  deux  nacures»  que  çcluy  quilcs  auoic  en  Ibycoucesdeuzi 
De  bt^n  qu'il  cenoic  le  faii5t  de  l'vne  ,  &:  de  l'aucrcdei paxdcs ,  pour  fien  :  celuy  de  OieUi 
pourcc  qu'il eftoit vray  Dieu;  &:  celuy  de  l'homme,  pource  qu'il  eftoic  vray  homme. 

£  Kieu  donques  n'cull;  peu  eftie  >  ie  ne  dy  pas  oidonné»  mais  ny  imaguic ,  ny  déliré,  plusà 
propos  à  celle  fin. 

llfiilloiceoccNesaursiqne'ceina^iieimoum 
greable  aux  yeuxdeDicu  :  carttalloic  neceirairement ,  que  celuy  qui  auoit  à  faire  de  fi 
grandes  &  de  fi  générales  amiticz.qui  auoit  à  elleindre  la  flamme  de  cefte  haine ,  qui  auoic 
a  faire  des  amis  de  tant  d'ennemis,  comme  cftoiciit  t«us  les  fiecles  pailc?. ,  prcfcns ,  de  à  ve- 
nir} fuftcref-grandamy  de  Dieu,  &  crcf-aggrcahlc  à  lès  yeux  i  à  ce  que  par  l'abondance  de 
làgrace»s*euianoaiffeiiccaQcdedifgraces:&que  par  la  grandeur  de  (on  amidi>fiil&ncinî^' 
iès  enoubly  tant  d'inimitiez.  Le  fcl  qui  doicdonncr  gouft*  &faler  toutes  les  viandes  ,doîc 
eftre  en  foy  tref-falc  :  &  le  Soleil  qui  doit  donner  lumière  à  toutes  les  Eftoilles,doit  eftre  en 
foy  tref  clair,Sc  lumineux:&  aufsi  celuy  qui  entreprend  de  rendre  tous  les  hommes  amis, 
&aggrcablcs  aux  yeux  de  DicuCluy  eftansauparauancemicmis)luy  doit  eftre  trefaggrea-^ 
Ue  &  tref-amy .  Qu^  eft  douanes  celuy .  qui  à  ceft  tStSt  evfà  peu  eftre  plus  propre  &  con- 
unabk  »  que  IVnique  fils  de  Dieu ,  infiniment  aimé  de£>n  Pcre  éternel  ?  Ceftuy-cy  don- 
ques nous  a  cftc  domic  par  l'immenfe  bonté  de  Dieu,  pour  moycnnciu:  &  reconciliaieur, 
ainfî  que  le  tefmoingnei'Apoftre  par  ces  paroles,  qui  en  fenccncc  difcnr  ainfi:  Dieu  eftoic  ^  r«*|#», 
en  lefus-Chrift ,  recondlianc  par  iccluy  le  monde  auec  foy  :  &:  a  mis  en  noftre  bouche  la  „*  . 
parole ,  &  emba&de  decefterecondiiatioii.  Au  moyen  dequoy<  comme  fidèles  Ambaf-  «c 

Çftdeuts)  nous  vous  requérons ,  que  vueillez  vous  réconcilier  auec  Dieu:  fie  de  cant  plus,  « 
qib'attiendif  qneluy  eftant  ofTensc ,  non  feulement  il  vous  COOok  le  premier  auec  b  paix,* 
mais  aulsi  vous  offre  lafatisfiidion  de  l'ofFenfe  paflcc ,  parle  moyen  du  facrificc  de  fou  fils. 
Par  ce  moyen  donques  le  PerccccnieK  comme  dicl  le  mcfme  Apoftre)  nous  a  transfère  ^^^'^» 
au  Royaume  de  fon  tref-cher»  fie  cref^aimé  fils  >&  nous  a  donné  pcrmifsion&  hardicfic, 
d*apptocfaer  deli^parce  moy  ennenr,  fie  de  luy  demander  fcs  grâces.  Erainfi  Fa  confirmé  ** 
lemefinefils.quandâ'adiftàfès  Difciplcstlenedy  pas  feulemencqueieprieraymoaPœ.'MR.  itf, 
pour  vous,  ains  que  vous  autres  aufsilc  prierez,  &  ferez  admis  &  rcccus  de  luy  comme'*' 
moy-  Car  le  Père  aufsi  vous  aime ,  parce  que  vous  m'auez  aime ,  &  aucz  crcu  que  i'ay  cftc  ** 
cnuoyé  de  luy.  Comme  s'il  euft  dit  plus  clairement  :  le  negocioray  de  celle  manicic  cefte  **. 
j^aâBcuûM  fie  cè^ alliances colire  mon  Pere ,  fie  vous ,  que  non  lêulemenc  le  Perc  vous  ac>' 
cordera  Ces  grâces,  par  mon  tncercelsion ,  m  ais  au  fsi  par  la  voftre.  De  cefte  façon  rApolfare'  ;    -  - 
£{f  >que  IcPcre  nous  a  faillis  aggreablcs  deuanr  fes  yeux ,  par  le  moyen  de  fon  tref-cher, 
fie  trêlhaimé  fils  »  par  lequel  nous  obtenons  la  rédemption ,  &  le  pardon  de  nos  péchez. 


.  Miftricùr- 
Mâis  encolir  cefte  réconciliation  eft  fi»  à  noter,  que  comme  la  mifericorde ,  &  la  ^^'^  "*fi'- 
iuftîcc(cn<Miucnti6in£les  en  toutes  les  œuurcs  de  Dieu,  aufsi  eftoit'il  •^^'^«""ablequ'eU^^'^ 
les  iê  reoouual&nt  en-cHle^cy  ,  qui«ft  la  plus  gtande  de  .toikcsi  Dieu  pardoonam  ^'madeOiem 
•  ;  ■  '  K  k 


J 
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coulpe  de  telle  manière,  que  l'ofTcnfe  dcmeuraft  uifM  f.uîsfai£tc.  Ce  que  diuinenienc  D 
l'Apolrrc  a  déclare,  lequel  après  ces  paroles  que  nousauons  allcguecs(allauoir,Dieu  cftou 
en  lelus-Chriii ,  rcconcdianc  le  monde  aucc  £by  >  luy  pardoiuioiic  Ica pcchcz  )  adiouuc  m- 

.(.-    *'  ccmtiiient  :CeUiy  quincfçauoitquc  c*eftottdepeche)afaiâpoiiriK>asp^ 

'  nous  disions  iu(li6ez  par  luy  :  comme  s'il  cuft  âiSt  :  Ce  cre^^ionoccnt  Aigneau ,  qui  ne  fçk' 
"  uoit  que  c'cfloit  dépêche,  a  dùCt  péché,  c'cftà  dire,  f.icrifice  pour  les  péchez  >  à  ce  que 
moyennant  le  mente  de  ce  fouucram  laci  ihce.Dicu  lull  appaisé  ,  &  que  l'offcnfe  commifc 
contre  U  diutue  Majcftc  dcmeuraft  fatistaide  *  de  iorce  qu'en  celle  œuuie  fc  crouuallcnc 
ees  denzfintrsfiifiiîâeSiMKèrioorde  telofticiie.  Parce  que  de  pardonner,  de  U  pmdç 
Dieu,  les  péchez  à  l'homme, ce  fut  milêncoide  :  &  ce  tut  iullicc»  de  les  leur  pardonner 
{KMir  la  fatis^âion  de  Ton  ti1$:  lequel  n'eilant  point  obligé  pour  aucune  debce  à  la  moit 
(parce  qu'il  n'au  oit  point  dépêche  )  offrit  lamorc  qu'il  ne  deuoit  point,  pour  celle  dont 
le  mondé  eiloïc  rcdcuable.  E  t  de  celte  manière  l'homme  demc  ura  pardonne ,  &  le  pcché 

^^84.  puny.  En  forte  que  ce  qu  auoit  diâ  ie  Plalmiile ,  fut  accomply,  aiTauoir ,  quclamiicri- 
cordefle  la  vérité s'eftoientrenconcrees»  &  quelaiuAi6CA:lapaixs'dUMCoccncre*hai6ei^ 
ç'eftidjre,s*efloientfraternizees&aliieetenieinUe>  leiqucUes  iufijucsabrsauoicot  efté 
en  controuerlê.  Celle  fut  vnc  des  mciueillcs,  que  Dieu  fcit  en  ce  onyftsrc  :  d'autant  que 
la miicncordc  &  laïufticc,  dcm .ondoient choies  contraucs.  La  mifcricordc  vouloit ,  que 
Dieu  pardonnai!  à  l'homme i  Ôc  la  indice,  qu'il  le  punill  &  challiail.  Entre  Ici'quellcs £ 
deux  requeftes  la  diuioelàpienceaottua  vu  moyen,  par  lequel  fepourtoiç  cre^padEaiâa- 
mçntaccomplir  tout  ce  que  les  deux  parties  demandoient.  Car  nulle  plus  grande  tnifè* 
ricorilc  ne  fc  full  peu  imaginer,  que  de  veoir  le  fils  de  Dieu  offrir ,  Se  mettre  C\  vie  pour 
l'homme  ;iiy  plus  grande  iullicc,  que  quand  la  coulpc  ilc  l'homme  a  elle  p.iyccpirlc 
iàcriiîcc  de  Dieu  faid  homme.  Et  cncorcsccfaiâ:  pailc-il  plus  auant,  parce  que  ces  deux 
vertus  lé  font  tràunees  tellenientiiMnftesenceftcnaFoid<  bien  qu'elles  femblaflènc  fore 
contraires)  que  tant  il  y  a  plusdelVne,  taocy  a«îlplus  de  l'autre.  Car  d'autant  que  la 
iullicc,  de  laquelle  Dieu  a  v>c  cnuers  fon  fils  innocent ,  cil  plus  grande  &  rigourcufe ,  d'au- 
tant a  cllc  plus  grande  la  mifcricordc,  dont \\ a  vsc  enucrs  riiommccoulpable.Nayantpas 
elle  pofsiblc  de  veoir  vnc  pïm  rigourculc,  ou  clhoi«^  iullicc  qucccllc  là;  ny  vnc  plus 
grande  miCbxicordc ,  que  celle-cy. 

£  t  tout  ainfi  qu'en  celle  «uure  renouueocces  deux  compaigoes  de  toutes  les  oeuures 
diuincs  :  ainfî  s'en  trrouucntencoccs  deux  autres  qui  les  accompaignenttalTauoir,  lagloâe 
*  ^     dcDieu  .&:lcpioritdei'norame.  D'autant qu'cnccftcœuurc, Dieu  futfouueraincmcnt 
gloriiic  par  ce  cccf-preucux  lacriiicc  de  ibniiisi  Hc  l'homme  trcf-aboadammcnt  racheté» 
ic  honoré  >  conuneil  (e  dira  cy  aptes. 

Mais  auelqoVn  pourra  dite  :  Quel  otdie.de  iuftioe  permet  que  l'innooenc  paye  pour 
le  coulpaoleiactendu  qu'Une  de^latll  pas  moinsâce  trcf-iuHe  &  fouuerain  lu^c,  de  veoir  p 
endurer  &  punir  ccluy  qui  n'a  point  otlonsc  ,  que  quand  le  coulpable  clt  laifsc  lans  chadie- 
mcnt  i  A  cecy  Ion  rcipond ,  que  la  puiution  de  l'innocent  ne  plaill  pas  a  Dieu  »  mais  que  la 
miséricorde  Se  chaciic  de  l'innocent  >  luy  eft  fouueraincment  aggreable ,  quand  de  fa  pro- 
pre volonté  il  s'offiv  à  lâtis£ùre  pour  le  coulpable;  comme  pourroic  faire  vn  homme  ver- 
tueux, le.|ucl  en  voyant  mener  vn  autre  en  prifon  pour  quelques  dcbtcs,  efmcudcoom- 

.    .      pafsion,  le  chargcroit  d'icellcs:  Auquel  cas  ce  fcioit  chofeiullc  de  deliurcr  le  debteur ,  pour 

•  la  fatislaclion  dcce  bon  plcige    caution.  Or  li  cela  fc  pratique  entre  les  hommes,  à  plus 
force  laifon  aura-d  lieu  es  ucupresdc  cctref-magnihquc  &  libéral  Seigneur  «lequel  rocher- 

*  cjK  GonpiiueUemeoc  des  ocçafionsdTvlèr  de  fa  naturelle  clémence  9e  boi^  Dc£>neque 
Qousvoyonsicombiendegracesilafiiâesà  plulicurs.nonpourleurs  mérites,  mais  pour 

CtihVJ»  ceux  d'autruyxommeilfcicà  Ifmacl  pour  l'amour  de  ^^^^  P^^*^  Abraham,  &  à  Efau,pour 
l'amour  Je  lacob  ,  Seaux  cntans  de  Loth(  bien  qu'ils  tull.nr  fetinrcurs  des  Idoles)  pour 
l'amour  de  kut  Pcic ,  ne  permettant  j|Toint  qu'a  eux,  ny  aux  (jcicendiiis  d'Efaù ,  full  fou- 
flraiâ  vn  pied  de  la  tezrequ'it  leur  auoit  donnée.  Mais  combien  de  fois  a-il  pardonné  à  phn 
-  '  iieursd'eotre  ksRoys de  Iuda,pour  ramourdë'Dauid  leur  pereiEt qui  plus  cft,  lemefine 
Seigneur  confèflc,  que  fon  peuple  ayintà  l'occalion  de  plulicurs  grands  pcchcz  mérite 
d'eihcgriefuemenr  puny  :  il  chcrchon  qucliiue  fiiinStpcrlonnagc, lequel  par  les  mentes &: 
'*  '      ^riccc^^a^^aiiall  fon  irç^  cippclciiaiUc  chaùicmenc  qui  luy  cituic  dcu.Car  de  celle  façon 
'a.-  Moyfc 
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A  Moyfe  appailâ Oieu,tcufiiât quarante  iours,&  ùdGtat^aiCon pour iepecfai de (bn  pMÏ^e. 
Eftant  donques  telle  la  nature  &  condinon  4c  ceftc  (buueraine  bonté  .  quelle  choCc  luy 
cuft peu  cible  plus  propre  &  conueuable  »  que  de  pardoanei  au  monde  pour  le  facrifîce    ^.  ' 
ydoocstttede  Ion  Ut  viiiCio£it  pionr  les  p 

,  .&compaisiondcnosmaiix?£ccelfeiiiaDieR<teiciiiedeeooofesieft^  •< 
coulpc  du  genre  humain  ;  à  cequeoHBme  il  auoit  eftéooiKlimnéplkirk  fiuilce  d'autruy»  " 
il  fitil  au(a  abibuispar  la  iiiitice  »gc  imycepcc  d'aiuroy»^coinmcnoiis  atwosdid  cy  dcflini 

&ni^tmt4m*Ué*Mmmitt»      Chap.-  .in, 

«« 

Aïs  la  diuineiuihcc  ne  s'eil  point  contentée,  queceluyquiauroitàfatis-  ' 
foire  pour  la  coulpc  infinie,cuft  en  foy  la  vcrtu,&  la  grâce  de  mérite  infiny  :  ' 
ains  a  voulu  encorcs  qu'il  y  euft  proportion  >  &c  corrcrpondance  entre  la 
faoïfiiâioai  ft  la  coulpe.  Pooc  lintdligeoçe  dequoy ,  HiiiltprefuppcAr  « 

 deux  chofcs  :  LVne,  que  tout  ainii  qu'en  la  médecine  >  vn  contraire  6  «* 

guérir  par  l'aim  c  (  c'cft  à  dire ,  le  froid  par  le  chauld,  &  le  chauld  par  le  froid  )  ainfî  la  fatis-  " 
tadioii  des  pcchcz  fe  faid  par  des  vertus  à  iceux  contraires  :  c'eft  à  dire ,  l'orgueil ,  par  l'bu-  •  ■ 
£  milité  )  i'auaiice  >  par  la  libéralité  i  la  gourmaadilc  ,  par  l'abHuicncc ,  tcc.  Or  il  f  aulc  maui*  * 
•  ienameqitndreqif*encepcemierpeméiècioaiiefiencdeax 

mieteméncil  y  euft  de  l'orgueil»  &  H  grand  orgueil  >  que  ccluy  quin'eftoit  qu'holntat 
fimple,  voulutiê  faire  femblablca  Dieu:  Au  moins  la  femme,  dcceu^  parle  fcrpenf,  '* 
euft  celle  conuoitife.  Pour  la  cure  donques  de  ce  ii  grand  orgueil ,  quclautrcrcmcdcfc 
pouuoitnouuet  mieux  proportionné ,  quVnc  humilité  aufsi  grande^  comme  auoit  cllé  *  ' 
•ceft'oi^âlcBlkiadkeïOrfirorgueilfiit»  en'oequ'vn  pur  &  frmple homme  s'dleua" 
^inlqiKS  hùt  vouloir  Ëure  femblablc  à  Dieu , l'humilité  dcuoit  correfpondrèj  enc^qiie'* 
eàuf  qui  cftoit  vray  Dieu , s'abbaiilâft  iufquesà  fe  faire  femblablc  à  l'homme  :  Geqot 
lêulpouuoic faire  (comme  il  a  fai£l)  ce  Seigneur, duquel  l'Apoftrc  did,  qu'cftant  cn  forittc  "PbU,  a, 
<ie  Dieu  »  &  luy  cibnc  ccdc  dignité  pro{»ic  U  nacurcilc  ,  ii  s'cil  abbaifsé  luiqQCi  à  prendre 
kmyeftcci&fonnedliomme*  r..'u  ^-  <  ..  fi'.j  «r 

Eo  cell  accueil  du  premier  homme»  nous  trouuons  encorcs ,  i^ue  celity ,  qui  par  loy  ** 
de  nature Ae de  iuiHce»  cftoit  totalement  fcrf&fubieâ  à  ion  Créateur, s'cfl voulu £>u- 
ftrairc  de  cefte iuri(Hi<^ion ,  de  s'cft  faiâi  libre  &  Seigneur  abfoiu  defoy-mcfmc,  met-  '* 
tant  en  cSc&.  ia  propre  volonté , à  l'encontrede  celle  de  fon  légitime,  &  vray  Seigneur.  ' 
Suyuant  cocy  donques  »  l'amende  fle'&ti^aâioo  de  ccAe  coulpe  deuoit  eflrc ,  que  celuy  ' 
quielloitSc^iieturauuerain  ,s'abbaiflàftiulqu«sâpc^^  foffice  (fe&Rritenrtd'autaK 


«c 
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^  quecefte  Icule  humilité  t'oppofe  direâement  à  ceft  orgueil  »  puis  qu'elle  defceod  autant» 

•   comnilc  ccftc  là  s'cfleiia.  Ce  qnin'cuft.pcucflrc  faiél,  que  par  ccluy  ,  lequel  cftant  Sei-  • 
,gtiear  vniucrfcl  de  tout,  s'cft  abbaifsé  iufques  à  prendre  la  tormc de fcruiicur, comme 
/Sidèiôn  Apoftrc  :  Et  comme  le  mefme  Seigneur  le  tefmoingnc».dilàn(:Lefils  de  l'homme 
n'cft  point  venu  poureftreMytmaisptfUrlMnv.  Eccn>n«iaelie^  XmciiI 
•àpkt  :1e  fuis  (dit-il)  au  milieu  de  voât>«noBOoinài&ie  iaaiibe*quteft«fitfitiOiblè>  " 
ainscommclcminiflrc  qui  fcrc. 

Secondement ,  en  ce  premier  pcché  fè trouua  vnc  maiiifeftc  dcfobciiTancc  en  ccft  hora-  ' 
■me ,  Icquelcn  tout  àc par  tout .  eftoù  obligé  d'obcir  à  fon  Seigneur  r&  Créateur  :  laquelle  *- 
defiibeiflâoôè  n'auoit  poincif wnecbntrwc  olus  propre ,  què  J'otwfiBkiicèdc  de  Seigneilti  '* 
•lequel  eftaffc  exempt  de  toucc&ruicudefltfiioM^iont^fi  voulu  de  fa  lêule  volonté,  fe  te»-  « 
dre  obeiflant  iufques  à  la  mort.  DcforcequeconmieladefohciiTancedeceftuy-làj  arriita 
iufquesà  mettre  les  mains  en  l'arbre  défendu  :  ainfi  l'obeiflànce  de  ccft  autre ,  cft  arriuee 
iniques  à  cftcndre  les  fiennes  en  l'arbre  de  la  Croix  »  cofflmi  le  Pcçc  ctemcl  l'auotc  ordOQ- 
-  ni  :  afin  que  ce  qui  s^eftoic  peiiU  par  vo  arbre, fiifeitflauit  par  vn  atbcey   que  le  diable» 
-qui  auoit  efté  vainqueur  par  le  moyen  d'matbre  ,iuff  ^vainaf  y  r  le  moyen  d'm  aifettt 
.'Ordelalàtisfaélion  de  cefte  de  lobcilTance,s'efteo{uiiiy  ce  que  diâ  l'Apoftrc  t  Que  tout  Ams» 
ainfi  que  Ii  dcrobciftàncc  d'vn homme  a  cftc  cauie, qu'il  y  aeu beaucoup  depediCMb 
l'obeift'aiicc  aui&i  de  icfus-Ciinft  l'a  cfté  »  d'auoir  au  monde  beaucoup  de  luilefi.  . 

Kk  a  ' 
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Outre  CCS  c0jpucnaiiccs  ,  fâùr,(5t  Auguftiii  en  donne  vnc  antre  au  Ihirc  qu'il  a  inrituJc  JD 
(Cur  Dem  homo  )  laquelle  il  pourluit  aiicc  vu  mctucillcux  difcours ,  qu'il  cft-  bien  raifon- 
SainPjlii-  n-^blc  ci'iiUçkcr  en  cclV  endroit  *  {Mïut  U  oouiolationjdcs fidèles.  Ce  Sainâdouqucsdc- 
giMm,     ]9,40^e,poi)rquoy.Diei»«VQulu«(}MeUi4iis&âiQD  deldns-Cfarift/fiiftfialpteftrigou- 

»  reuîçsrcpmffiç a fiftèCLinoR  ^uec.tQtitcejqu'ilcndùtacn &  Pafsion.  A  qa(^  iiiefponé,  . 
»  diranc;Q3e.tauc:ainfiquc  le  premier  homme  pccha  p.u  le  plaifir  &.fuMttfede  ccfruia 
9t  quilfÇftBgea ,  ainfi  la  (^uisf^îûion  ,  &  amcudc  de  ce  pet  lié,  fe  dcuoic  faire  auec  dcfî>Iaifir, 
>»  &  aigreur  ;&  que  l'homme,  lequel  vaincu  par  le  diable,  fi  facilement  auoit  mcfprisc 
»»  Dieif ,  fuit  ainli  aiercmçnt repaie  par  IcTus-  Chtift  ,  comme  quand  il  endura  pour  la  gloire 
»>  &obcil&Dce(lèutaPei:€*  Ec  lliomfnecie  (çâuioîcjdidtiterchc^  quelconque  plus  aig 
*>  pour  l'honneur  de  Dieu,  que  la  mort  volontaire»  &  non  deuif;  &  nelujrenpcuteflreof- 
»  fertc  d*autfc  plus  grande ,  que  celle  manière  de  more  Or  nous  fçauons  tous  cequelefife 
»  de  Dieu  olïîit  à  Ton  Pere,  quand  il  fc  donna  luy-mefmc.  Comme  donques  il  foit  certain, 
M  qu  vue  li  grande  oi&aodc, comme cûicciic*cy,  ne  do»ue  cAre fans  quelque recompen(c, 
»  -PM  Ktributiou  ,  il  eft  nccdlàire  »  «iê  le  INsce  etnmelib  rccongnoiflè  coujcrs  Ton  fils. 
»  £iaraiitremcittU(Moicioiu(bys'iliKlavouloicpoin(Kco^ 

»  Âiblcts'tlnc  lc  pouuok&ire:dentnyrvii  oy.  l'autre  n'efchcc  en  Dieu.  Musquandon 
M  AH^uUraco^noilïre  quelque  (cruicc  enucrs  quelqu'un ,  il  fàur  nccclTairemcnt  quecefbit, 
s»  ouenlùy  dt>nnanrccqu'iln*apoint»oii  en  luy  quittant  ce  qu'd  doit.  Or  rien  de  tourccla  g 
3>  jVçichctçn  iapcdonuc.dcIcfus-Ciirill.  Caroftce  la  gloire  de  fon  corps  *-&dqJbnfainû 
n         rienneluya^  dokmè^f^is  que  ce  qu'à  auoit.  £r  aufsi  peu  y  raohhilehW^'idiofe 
»  «qiii'oo luy  pe^Uquiitcr , puis  qilcu'ayantpoihc  dt  péché ,  il  ne  deuoir  rien.  (S^A  ^erdon 
»  -QM  rccongnoiitûicç  donques  fe  pourra  crouuer ,  pour  bailler  à  celuy  qui  eft(incfae»Ae 
m  lequel  n'a  aucune coulpe  ,  nydebtc qu'on  luy  puiflc  pardormcr  ou  quitter'  De  manière 
»  jqucd'vnc  p.uc ,  il  y  a  obligation  de  ^erdonuer;  &de  l'autre ,  y  a  impoi&ibiiité.  Qr  fi  vnc 
»*  cc<ço(ppeure^iccongnoii£>nco>quieAiîiuftemencdeuë>  ne (è .donne au  fils^  ny  àautre 
m  ^wek^uque  pour  luyiil  &mUe  qi^en  Vain  le  fib  aie o^ct  irne  fi  ^andeoffiande  à  ton  Perp. 
.:  .V.'l*?*  .AM^pyeonfequoyil  eftneceflàirc*  quej^uis  qu'aaiiisneiê  peut  donner  la  recongnotl^ 
»♦  fancc&goerdo!  iiiftcmcntdcu^vlfoit  donné  àvn  antre  pour  luv.  Or  fi  le  fils  veut  fâne 
>♦  don  à  quclqu'aunc  de  ce  qui  luy  cft  dcu  ,  le  Pcrc  pourroic-il  bicntcfi-ifcr  à  fbn  fiJs  la  rè- 
»  quelle  qu'il  luy  en  fcroit^il  s'culuic  donques,  que  le  Pcre  ell  obligé  dcdonnerle  làlaire« 
»  -j^guerdoodeçeftccettUfCiàroeluy  auqudlc  filsicveoc  appliqnan.  Mais  à  ({ui  pounshA 
»•  plusconuenaWcncncappliqtHur  lçfiaiÀ&  guerdônde  fa  more»  qiiTàcéinr  pour  lesquels 
9*  il  l^eft  iài^  homme,  éc  auHijucls,  par  fa  mort  •  il  adonné  rexcnr^pledc inoiicir|X)ttPlsi 
i     »>  iiiftice  ?  Caren  vain  ils  fcroicnt  imitateurs  de  fon  exemple  ,  s'ik  n'eftoipntparticrpans 
1»  de "iT'tc-  Etquclsautiesfcra-ilplusiultcment  henticrsdc  ladebteq^iJuycftdeuë, 
s»  ,q^iefcspei  es  &  Il  crcs,IefqucU  il  void  chargez  de  tant  de  debtcs,  âc  plorigozau  profond^. 
M  ia  mifèic»  I  â  ce  que  ce  qu'tlsdoiudnt  pour  le  poché  >  leur  fine  rcnwflè  pardonné  l  Cotes 
•>  nulle  chofcn'euft  peu  c0ce  annoncée  au  mondeplus  conforme^  toute  railbn  tnoHe^tll 
>»  dqulcc,  nulle  plus  digne  d'cftrcdcfirce.  Et  pou  r  cdl  e  caufc  l'homme  peut  par  ccfte  voyc 
»>  xonccuoir  vue  grande  foy  ,  s'aircm  ant  vquc  le  Pcrc  éternel  n'cfconduira  ,  ny  ne  chafifcra 
»  de  ^y  ,gu^uu  &approjçhauc  de  luy  foubs  la  coufiance  de  ce  glorieux  nom  ;  moycnnaoc 
w  qu'il  sTy  prefeme  (ôiiov  tout  cela)  auec  fa  diipofirton&  préparation,  que  requiert  la 
a*  (Unwfpanon  de  cette  gicaoe.  }Re]nÂMiS' donc  sans  ugraces  â  Dieu  i  d'autaae  que>fi  nous 
»  ÎR>i|}pies  lourderoent  tombeza  nowsiibèimes  admirablement  releiiez,  puis  que  fNurii 
M  ^mortdu  Médiateur ,  nous  obrcnon|vo  fi  grand  pardon  &  mifcricordc ,  qui  furpaffc  toute 
»  dcbtc  â(  obligation  Car  quelle iplus  grande  mifccicorde  ,  que  de  Dieu,  direà  vnpc- 
**  iijiÇ.ur  condamné  aux.iouroiecics  tiemcls.:  I^reosmon  fils,. &.roffi es  pour  toy  :  &  le 
w  Affine  fiMi4ir»aii(str.!PBCMMy>  Ir  Éie  iJ— iteLpBttmay  ?  lufqocs  icy  fiant- leippatotet 
«de  £ânâiÂligu(lin  :  {tar  dtiquelles,il  e(l  aisé  de  jko'bies  grans  inodfis  &  oocafiont» 
,q1«J5  nousauonsd'cfpcrer  en  là  raifcridordc  de  Dieu.  Mais  d'autiint  que  refpennce  doit 
.çatlfioui s  cftf e  accotnpaignce  de  craincc  ,  notons  les  paroles  que  ce  fainiH:  pcrfonn.igc 
^.f^QH  ]di«^  fuc  la  fia,  nous  aduccriilanc  de  U  dtfpohcion    {préparation,  à  ce  rcquilcde  nonce 
^W^>qui  eft,  la  pcaiteiuxiise  ràqtchijrmffafe  dcaoftcerlyic  »  pouc  oousfidrcparticipana 
de  celte giacc.        .•  •.  id al .if  fT      .  j  '  li  '  .» . 

a     A  *  Or 
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A     Or  par  ex  Vérifier  I  rofièii&&IadebcedugcDrc  humain  cft  demeurée  tcllrmenc  re- 

mjTc&  acqui£lee,  que  beaucoup  plus  aggrcaWc  fut  au  Perc  crcrncI,ccftcobciflhncc  de 
fon  fils ,  que  la  cicfobcidancc  de  ce  premier  homme,  ny  de  tous  les  hommes,  ne  luy  auoic 
dcfpleu  i  bc  fut  beaucoup  plus  glorifié  par  l'obciflàncc  de  la  Croix  >  qu'il  n'euft  peu  auoir 
cjftco&nsépartom  les  péchez  du  monde  beaucoup  plus  (baue  luy  fiitTodeurdece 
fiïuuerain  facrtfice  >  offert  en  Tautel  de  la  Croix ,  auec  feu  de  tref^ardente  charité  >quela 
mauuaifc  odeur  de  tous  les  péchez  du  genre  humain  ne  luy  aiioit  eût  n  conrrc-corur. 
Ce  fouiicrain  facrificc  auoit  cftc  figure  psr  tous  les  facrificesde  rancicnnc  Loy  ■.  cicfL|ucis  il 
cil  clcnt,  qu'ils  rendoieoc  de  foy  vue  trci-i'uaue  odeur  >  en  la  prefencc de  Dieu.  Or  il  cil 
bien  certain ,  que  la  fumée  des  veaux»  &  moutons  occis  •  o'euft  Iceu  rendre  de  foy  cefte  fi 
fiuue  odcur:mais  elle  eftoit rendue  par  le  facrifice  de  lefus  Chriftilequcl  tout  ainfiqu'ilfuc 
accopa^oé  de  toutes  les  vertus  >  aufsi  fiic-il  trci^plaiiànt  6c  fuaue  à  œ  Seigneur  des  vertus. 

$.  I. 

.  Il  eft  aflèz  clair  &  manifefte ,  parce  que  nous  auons  did  >  conj^ien  ce  moyen  du  Curi- 
Botfëc  Patsion  de  nolbre Rédempteur ,  aeilc  propre &conuenable>  pour  1  entière de^ 

charge  &:  acqui£l  de  cède  première  coulpe ,  cauic  de  tous  nos  maux  :  puis  que  beaucoup 
plus  tut ,  ce  que  noftre  tref-clement  Sauucur  offrit  à  ion  Pere  éternel ,  que  ^e  que  le  prc- 

n  mici  homme  >  auec  fonorgueii  ic  deibbcifTance,  luy  auoit  oftc.  Dont  il  s'enfuit,  qu'il  de- 
meure treAfuffirammenc  ùiâéûiBt^  appaisé  pour  cette  coulpe.  aufii  le  Prophète  Ifayc 
luy  rend  grates  pour  cecy  au  nom  du  monde,rachet&  &  iauué ,  pafoef  paroles  :  Il  faut  que  Cb^,  ». 
îe  vous  louë  >  ô  Seigneur  «  &  que  ieme  confêûèà  vous:pource  qu'eflant  irrite  contre  " 
moy>  vous  aucz  tourne  voftre  fiircur  en  manfucnuic,  &  vous  nplevrdcmeconfbicr.  ** 
Voyez icy  Dieu  mou  Sauucur»  ores  icviuray  en  luy  fort  confolc»  &  n'auray  plus  que  rc-  ** 
douter»fautaot  que  kSdgneureft  ma  force  fie  iiiakiiiangc,ec  queluy^eftraiimooiâlut.  ** 
Et  le  P&tmiftechante  »  fie  tend  grâces  enoe  mefine  ton ,  difani  t  Vous  auez  beneit  roftie  VfiU,  B4, 
terre  >  ô  Seigneur ,  &  auez  dedoumè  lacaptiuité  delacob.  Vous  aucz  remis  Se  pardonne  " 
l'iniquité  de  voftre  peuple,  &  aucz  couuert  tous  fcs  péchez.  Vous  aucz  ad(1oulcy  le  cour-  ** 
roux  que  vous  auiez  à  rencontre  de  nous ,  &  auez  tourné  le  dos  à  l'ire  de  vollrc  indigna-  " 
cion.  Il  cftoic  bien  iufte  fie  raifonnablct  que  cela  k  feiftainfi,  fie  quci'ire  méritée  pour  les  " 
pochez*  (è  cbaogeaft  en  milèrfa>rde  «  ayant  vn  tel  lâcrifice  efté  ooert  pour  iceux.  **. 

Mais  quelles  paroles  fuffiroicnt  à  déclarer,  combien  aggreable  acilcce  facrifice  auPetc 
éternel  ?  Pour rintclligencedequoy il faultprcfuppofcr .qu'il  n'ya  chofe.ny  au  Cicl,ny 
en  la  terre ,  qui  foie  autant  belle  &  preçieufe  deuant  les  yeux  de  Dieu  >  comme  la  feule 
vcrtu&fainâetéttoucaînfiqu'fln'yeaaaucunequiluyfoit  auuar  laide  fie  abominable» 
que  le  malin fieiâ  maUce.  Suyuant  cela  donques  »  combien  luy  dcuca  cftre  aggreablc  le  (à- 
crifice  de  la  oaonde  fbnfils  vnic ,  auquel  tant  devenus  k  foac  tionueescoiicurrcntes  en- 

^  femhlc  en  fouuerain  dcgrc  de  perfcftion  ?  Car  en  premier  lieu ,  îcy  fe  trouua  celle  trcf- 
parfai^lc  obeiflance  du  fils  de  Oieu,quifut  obeilfant  iufqucs  à  la  mort ,  &  la  mort  de  la 
Croix  idcquoy  défia  nous  auons  traité.  Icy  fe  trouua  vu  zele  trcf-enûammc  de  la  gloire 
du  Pereetemd»defiranr  lefibde&tisfidtet  par  Ibo  ^âng>  iroflfenlèfiemefprifoncom- 
fiaife  contre  C»  majedc.  Mais  que  diray-iedeceftetrePprofonde  humilité ,  moyennant  la- 
quelle ce  Seigneur  voulut  cftre  condamné  comme  malfoideur ,  &  cftre  tenu  à  moins  que 
ÉarrahasîQucdiray-ie  de  ccftc  tref-parlaidc  patience  &  foufirancc  des  plus  grandes  dou- 
leurs furent  onqucs  endurées  au  monde  î  Qm  a  elle  caufe,  que  lefus-Ciinft  fut  figure 
par  cdlefoche  durejqui  donna  de  feauC  au  delcrc>comme  diâ  rApoftre.Quelles  paroles  hC^riuM^ 
donques  fuâStoiencà  louer  6e  magnifier  cette  doiiloeutde  PAigneau  fans  macule  »quioe 
profera  vnc  feule  parole  à  t'enconcrc  de  ceux ,  qui  fi  cruellement  le  defchiroiciir  &:  malme- 
noient?  ains  pendant  qu'ils  le  blafphemoient  &  braiifloicnt  leurs  tcftes,  femocquansdc 
Juy,fentoitplusdc  regret  âe  de  douleur  de  la  coulpe  de  leurpcchétquedcfonproprctour- 
meot  iMiis  que  diray-iede  cette  adoiirabie  Ibrce  8erefi>IntioQ>aueclaquelleu  pre(èna 
tt  hardiment  pour  receuoir  les  ennemis  :  laquelle  Dieu  vouhu  cftre  figurée  au  (àcrifice  de 
FAigneau  Pafchal ,  commandant  qu'ils  le  facrifiaflènt &  mangeaffent  de  telle  manière»  BxoéUtu 
qu'ils  ne  luy  brifaflcnt  aucun  os.  Mais  qu'eftoit-cc  de  cela ,  finon  nous  reprefcnter  la  force 
inexpugnable  de  ce  Seigneur  >  lequel  entre  cane  de  forces  de  courmens  »  ne  fe  laila^  ny  ne 
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s'cftonnaonqucsîQuediray-iccncorcsdclapauurcic  Euangcliquc,  qui  fc  fcicfidain-D 
mcnc  paroilbc  en  ccUcndroïc  >  mourant  ce  Seigneur  uudca  U  Croix  »  ficdiancdepiusco- 
Tt^cly  d'aumofuç ,  en  vn  lèpuiçhrc  d'aucruy  ^ 

A  cesvcnusiî  admtrabks&ioioâla  peticueiance  ,aiKclaquenece.Seigneurs'ci!br(a, 
comme  geanCi  de  conduire  6c  porter  ced  af&irc ,  depuis  le  commencemeoc  iu/ques  i  (k  ^ 
dcriiicic  rin  ,  c'cft  à  dire,  depuis  la  crèche  iufqucs  à  b  Croix  :dc  laquelle  il  ne  voulut  dcA 
Marct^,  cendre, cntorcs que fcsaducrfaircsluycnaircm à hauUe  voix  ,dirans:S'il  cftRovd'lf- 
tacl ,  qu'il  dciccndc  de  la  Ctojx      nous  croirons  en  luy.  Mais  non  Iculcmenc  celle  pcr- 
icueiaDce acriuaia(quesàb  Ooix  » aioscncorcsde  là  s'abbaifià  nifqucs  aux profonditcz 
de  h  tcnÇf  c'cft  à  dire,  au  limbe»  d'où  il  tira  Tes  efleus,  Se  les  amena  aucc  (by,  &  ocs'ancfta, 
tant  qu'il  leur  euft  ouucrt  les  portes  du  Ciel ,  les  euft  prefentcz  à  fon  Peieeietliel»&les 
IMU»  euft  afiis  en  ces  lièges,  qui  de  toute  cccrnicc  leur  cftoicnt  préparez.  Ou  il  accomplit  ce  qu'il 
auoit  promis  à  fcs  ^clcs  (êruiccurs  i  c'cîi  à  T^auoir ,  qu'il  les  fcroit  alleoir  à  fa  table ,  &  que 
paflimtptteoae-eaztflleyrmîiiiftniotthvû^       fificttéetemcUe.  Où  il  accomplit 
liiAë.9.  au(si  ce  qu'il  audcsapacaïuncprophetizé  parZacharie*  diijUic:Voi]s>  Seigneur,  parle 
Limbe,  fang  de  voftreteft:ament,auez  tiré  vos  eflcusen  libertc*  hors  du  lac  où  il  n'y  apoint  d'cauc; 
Mattb.  i6,  par  laquelle  parole  il  entend  le  lieu  du  limbe ,    'i  les  anciens  Pères  eftoicnt  attcndans  leuc 
&Mar,i^  liberté.  Ht  l'appelle  fang  de  Ton  tcftamcnt  )  comme  le  mefine  Seigneur  l'appelle ,  pourcc 
que  par  /on  iâng>  ffc  par  û  morCi  (bnc  dcnetivez  farines  &  irrcuocablcs  les  lais  6c  pcomcilcs  £ 
qu1liioasaiiOK£ûâes.Mai»ooiistraiâeronspIus  amplement  de  touiec  ces  venus  qui  re- 
UÙSbm  en  la  (àinâe  Pafsion .  en  leur  propre  lieu. 

Enire toutes  Icfquellcs ,  fignamraent en  ceft  endroit ,  fc  fcir  paroiftre claire ,  &  luifaoïft 
la  charité,  c'cft  à  dire,  l'amour  du  falut  du  monde,  &  de  la  gloire  du  Pcre:  lequel  dcuoit 
eftrc  ibuueraïucmcnt  honoré  &  glorifié ,  par  ce  trcf-noblc  iàcrifîcc.  D'autant  que  d'iccluy 
deuoicibrarfi  grandeuMilQiadedeSainâfiide  Con6flèun>de  Religieux»  de  Vierges 
(uc  coiK  (finfinisManyrs.lcfouels  parTexemple  ^  vertu  de  la  fainâe  Croix» dcuoieoc 
auec  leur  mort  glorifier  Dieu.  Et  ce  Seigneur  voyoic,  &  pretcudoit  tout  cccy  en  fa  ^ipQff 
jffd/Tfti.  Pafsion,  Et  cft  ce  quel' Apollrcfignifia,  quand  ildictiQuc  le  Seigneur  mettant  deuant 
M  les  yeux  la  loye  de  tous  cçs  truiv^^  t  cmbraifa  la  Cruix  »  fans  fauc  cas  de  Ton  deS'honncur» 

$.  I  I. 

Suyuantdonques  ce  que  delTus ,  quelle  autre  chofe  a  c(kh  ce  (àcrifice ,  fînon  vn  banquet 
&  fcflin  Royal ,  que  le  Sauucur  du  monde  a  prcfcnté  dcuant  les  yeux  de  la  fainâe  Trinité: 
auq  jcl  il  offrit  autant  de  fortes ,  &  diâerenccs  de  mets  rref-predeux  >  qft'on  void  icy  reluire 
de  vertus  i  Mais  la  plus  grande  gjcace  tC  magnificence  de  ce  banquet*  eftoit  la  dignité  du 
maiilre d'hoftel qui  le  pcelèoimt  «quieftoit  lenefineFils de  Dieu*  égal  â  fi»  Pùtecemel. 
Car  posé  le  cas  que  laperfonocdûiinc  (  entant  que  diuine)iiepeiift  cnducer»  fi  eft-ce  que  ^. 
pourcftrc  fi  eftroidcmcnt  vnie  aucc  la  lain£le  humanité,  tout  ce  que  l'humanité  enduroit, 
s'attribue  à  icclle.  Ce  banquet  fpirituel  fut  figuré  en  vn  autre ,  que  le  Patriarche  Abraham 
Gtnefai0  o&it  à  ces  crois  pcrfonnages ,  qui  rcprelèntoient  la  tref-(âinâc  Trinité  :  lefquels  après  les 
auoir  adoré,  prôfterné  en  cerce,  il  (upplia  d'accepter  de  luy  va  banqaet:  cequ-iblêîreDC 
de  bonne  volonté.  Alors  luy  s'en  courut  à  grande  hafte  vers  Sarra  >  luy  commandant  de 
faire  trois  pains  de  fleur  de  farine ,  &:  qu'elle  les  fcift  cuire  au  fouycr  foubs  les  cendres & 
luy  s'en  alla  haftiuement  à  fon  trouppeau ,  &  prit  vn  veau  fort  tendre  &  fort  bon ,  &  le 
donna  à  vn  ficn  fcruiteur ,  à  fin  de  l'apprefier»  &  le  faire  cuireenhafte.Puis  il  priil  du 
*  beurre  du  laiâ»  le  veau  qui  ellokciiiâ«aemeitiontceken(nibfedeiunteii^ 
Lelqucls  après  auoir  mangé,  promirent  au  lâînâ  Patriarche  l'en&nt  Ilâac,  qui  luyna^ 
quit  depuis.  Mais  que  figmfie  cccy  ?  les  trois  pcrlbnncs  diuincs ,  ou  les  Anges  qui  les  repr^ 
fcntoient ,  man;:;etu-ils  des  viandes  corporelles  ?  On  fçaic  bien  que  non.  Pourquoy  don- 
qucs  acccptcrciu-  ils  ce  banquet ,  &  mangerent-ils  tout  ce  qui  leur  auoit  cllé  prclcnté,finon 
pour  lignifier,  comme  la  bien^eateuIcTcinRÊ  auoir  pour  aggreaUe  le  banquet  de  ce 
veau  tref-tendre ,  pody  en  b  Croix  auec  feu  d'amour  :  c'eft  à  diie»flnec  lanuxtqueleflt 
de  Dieu  en  icelle  end  ura ,  pour  l'obcillànce  &  gloire  de  fon  Perc? 

Mais  icy  font  fl^rtàconfiJercr  les  circonftances,  dont  le  Sauucur  accompagna  ceftc 
mon.  Ceux  qui  prcicnccnc  aux  Roys  quelque  viande»  ont  accoutumé  de  les  orner 
«  detofes 
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A  cîc  rofcs  &  autres  fleurs  odorcufcs,à  fin  d'accroiftrc  par  cela  la  bonne  grâce  du  prefcDC.  De 
celle  manière  le  Fils  de  Dieu  offrant  au  Pere  ecernci  le  lacrifice ,  &  la  mort  de  ce  veau,nc 
fc  contenta  pas  d'endurer  la  mort  (jui  luy  elloit  ordonnée ,  mais  la  voulue  eucorcs  orner 
&  cinbdUi  d'excdlcfites  odetnrs  de  to&s  fie  fleurs,qui  fiiiitat  ks  foufflecs ,  les  cndiacs*lef 
coups  de  ve^es,les  cfpincs»  les  âenûoosj^  vituperes,&  beaucoapd*aucrcs  manières  d'io- 
iurcs  qu'il  endura  :  par  lefquelles  il  monflra  l'aHcâion  &  la  ioye auec  laquelle  il  auoit  ac* 
ceptc  la  mort  de  la  Croix  :  puis  qu'il  l'embellift  de  tant  d'iniures ,  à  ce  qu'elle  fud  plus  ag-  i 
greablc  à  fon  Pcrc  etcrnel.ûi  pour  ce  banquet  d'Abraham,luy  fiit  promis  reiifani  ITaaCa 
ouqud  deuoientiiaifire  caoc  d'autres  enfuis  :  Ecpource  Aoifioet  fiift  promis  au  Sauueur 
vn  autre  plus  fpidiuel  enfant ,  qui  fiic  le  peuple  Qireftien,qui  te  deuoic  e(pandrc  par  touc 
le  monde. 

Mais  outre  les  mets  &  viandes  trcflliaues  de  ces  vertus  fufdiflcs  ,qui  fe  retrouuerenrcn 
ce  banquet ,  il  y  en  eut  vue  de  plus  grand  pris  8c  luauité ,  qui  tue  la  prôptiiudc  ôc  la  trefar- 
dencc  volonté  auec  laquelle  le  Ftls  de  D  ieu  s'offrit  à  l'ignominie  de  la  Crdx,  pour  la  gloi- 
redefimPere  éternel, &  pour  le  ûfait  du  monde.  Laquelle  fût  ligcande>qtteiuilenten- 
dément  ny  des  hommes,ny  dcsAnges>(èrotc(uiiUântpourlacom|nendreJ>ôatileftcer-  ' 
tain,qu'ileu(l  foutfcrcnonfculcmcntccftenort  qu'il  endura,  mais  mil  moiTs&  martyres 
(s'ils eufTent  efténeceiraires  àccflc  fîn)auec  lamcfinc  promptitude  Ôc  voloiitc  qu'v  nc  fcii- 
•j^  le  :  puis  qu'en  luy  y  auoit  grâce  &  charité  pour  cecy  &  pour  beaucoup  d'auantajge:par  où 
nous  lëolMignoiftnMis  vn  autre  plus  excellent  banquet  que  le  jNiffijen  la  volonteue  lefus- 
Chrift:  parce  qu'il  a  beaucoup  plus  aime,  qu'cndnife:6e  eftott  appareillé  de  beaucoup  v 
pluscndurer,  s'il  nous  euft  cftc  ncccffaire.  Au  moyen  dequoylc  facrificc  intérieur  de  la 
volÔtc  de  Icfiis-Clirin;  fut  beaucoup  plus  aggreable  aux  yeux  de  ce  fouueraiti  Seigneur, 
lequel  principalement  regarde  les  cœurs  &  les  volontez,que  ccluy  de  la  faindc  Pafsion ,  û 
nous  faiibns  comparaifonda  cequTil  endura  en  fon  fiûnâ  corps ,  à  ce  qu'il  defiraften  Con 
ametreflàinâcqui  fut  (comme  nous  auonsdi£ï)beaucoupplus.De  forte  que  nous  auons 
cncefouiierainfacrifîce  deuxtrcs  aggreablcsfacrifices,  l'vn  vifiblc,&  l'autre  inuifîblc.  le 
Veux  dire ,  vn  qui  flitvcu  cil  partie  ,  &:vnautrequi  ne  fut  nullement  veu  (  qui  futceftc 
prompiicudc&  volonté  d'cndurerd'auancagc, s'il  nous  cufteAc  neccilàire  )  &  pour  tous 
cesdeiucnousdeuoosàceftAigneauvnamoociôuaeEaiD. 

Dugr^dhent^ett  que  U  monde  a  rece»  f^r  ceHc  faisfaSionde  Jefin-Chrifi 

môSn  EtétWfHtwt* 

C  a  A  ».  ▼  1 1. 

s  T  A  N  s  donqucs  ,  par  le  mérite  de  ce  faaiâcc, remis  les  péchez  qui 
eftoicnt  le  mur  de  ladiuifion»  &  la  cau&de  KoimidÊ  dTentre  Dieu  fie 
les  hommes  (  comme  cy  deflns  nous  auoos  dift)     Dîeu  dcfîa  rendu 
amy  d'iceuxi  que  fe  pouuoit-ileufuyure  de  cecy ,  fînon  qu'il  ouurift  in- 
continent les  coffres  de  fes  trefors,&  qu'il  les  departiftaux  hommes,&que 
ccluy  lesrraitaft  comme  cnfans  &  amis ,  qui  es  temps  palTezles  auoii  tenus  pour  enne- 
mis *.  £t  aufsi  la  première  chofc  qu'il  feit ,  ce  fut  d'ouurir  Icspones  du  ciel  (  qui  depuis  le 
commencement  du  monde  aooientefti fermées)  &  «fadmectieen  icelles  iufquesaux 
larrons.  E  t  aufsi  toll  enuoyer  fon  fainâ  Efprit  en  forme  de  feu    de  langues ,  à  ce  qu'a- 
ueclefeude  lachar:tL-,iIpLinh,in:,  embrazall,  &  fortifîafl  les  cœurs  de  fcs  Difciples:& 
qu'auec  le  don  des  langues,  illcui  donnall  lafacnhc  de  prcllhcrpar  toutcsles  nations 
du  monde  la  grâce  de  i'^uangilc.  Ce  que  le  Sauueur  leur  commanda  eiilainâ  Marc,  C^f.'plt» 
diiimt:AilezpaK  BOucl«marMte*&pteichczrEttaflsfleàc^  De  forte  que 

Dieu  «  qui  Vcftoit  coagaeuquTau  iêul  petitcoin  delà  luàec ,  a  voulu  élire  prelchèpar 
mut  le  monde  ,  &  qu'il  n'y  cuft  créature  quelconque  exclufc,oupriueedc  ceftc  grâ- 
ce. Mais  en  faind  Matthieu  il  commanda  cecy  mcfrae  auec  plus  de  paroles ,  car  auanc  Gy.Wt. 
àç/ioiinci:  ce  commandement  aux  Difçiples  ,  il  àict,  que  toutpovuoir  (  émane 
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craindre  les  encombriers  du  monde  ,  nyla  difficulté  5>:  nouuc.iurc  de  ce  négoce, puis  D 
qu'ds  auoicntdcicurpart'lafaucurde  ccluy, qui  auoic  conte  la  puiHancc  ûc  fcigncuric 
^     des  deux  &de  la  cene  en  ûmaio.  Ec  àce  qu'ik  ne  peuraircnt ,  q  uc  celte  iaueur  ne  tu  il  que 
pour  peudecemps,  il  adiouftaccs  paroles  de  crergrànde  confolacion  de  confiance  :  Voyez 
queieferay  auec  vous  autres  en  tout  temps,iufqyesàceque  le  monde  prennefin.  Ayant 
donquesbicn  aduilc  ,& fortifie  les  Dirciplcsàccncgoce  par  ceftc  promclîe,4l  leur  com- 
mande qu'ils  s'en  aillent  par  tout  le  monde ,  S>C  qu'ils  prcfciient  à  toute-;  !cs  nations,  les  ba-  ■ 
BifU§iM.  ptizans  au  nom  du  Pcre.du  Fils ,  &  du  faiiiû  Efprit  :  qui  ell  IVnc  des  plus  grandes  grâces 
te  mifcricordcsdcnoftre  SeigiKur  :  d'autant  que  parcesfèules  parolcs(ayant  dcfplairan- 
cedespechezcominis  )  ùos  donner  autre  pénitence ,  fi>nt  pardonnez  au  bapdzé  tous  les 
.    péchez ,  qu'il  a  commis  toute  fa  vie ,  quelques  grieft  &  énormes  qu*ils  foicntitantpour  le 
regard  de  la  jkihc  ,  que  pour  ccluy  de  la  coulpc  :  &  cft  là  reccu  de  Dieu  pour  enfant  ,  qui 
luy  communique  rcfprit  de  fon  fils,  &:  le  hiù.  hcriaer  de  Coa  Royaume.  Or  ceftc  fi  haultc 
te  fi  grande  gpcc  cft  oflèrte  l  loutcsies  naxionsdu  monde ,  parle  mérite  de  la  ûtisfadion 
P/4ln.<8.  de  lefus-Chtiftflequel paya  (comme  dia  le  Prophète)  pour  ce  qu'il  n'auoîtpotncdefiobé. 
Tuiffance  E  t  non  content  de  cccy,  fans  attendre  plus  long  temps  >  le  mefmeioiirqu'ilttfii(cicailap- 
dvnec  aux  pan,t  fur  le  fuie  à  Its  Dilcipics,  &  leur  donna  authontc  &  puiflance  generafc  ^  &à  tous  les 
T/Ë       Prcftrcs  en  cux;dc  pardonner  les  péchez,  difânt  :  Rcceuezlcfaina  Efpnr.Lcs  pcchezdc 
Jfllmao!  vousaurez  pardonnez,lenr  feront  remis}&  oeuxque  vous  aurez  i  ctcnus.fcront  ^ 

xeteous.Etfur  loutcecyilrecommada  troisfoislbnEglifeauPrineedesApoftresiâinft 
.   Pierre ,  où  il  luy  incit  entre  les  mains  les  clcls,qu'il  iuy  auoit  promifes  auant  fa  pafsion,di- 
MâttXS  baillcray  les  clefs  du  Royaume  des  ceux  ,  aucc  tc!lcpuift:ince&  authoricé,que 

'  ce  que  tu  lieras  en  terre,  fera  Uc  au  ciel,  &  ce  que  ru  dcHieras  en  terre,  fera  deflicau  ciel. 
Mais  quelle  plus  grade  puifiànoeouuithoritc  fc  pourroit  donner  à  vnc  crcaturcr  Qu^'eft-- 
ccdccela,finon  en  quelque  manière  firire  vn  homme  Dieu  ,  &  Seigneur  du  Royaume 
descicujtîEr  cft  icy  bien  àconfiderer.quenoftre Seigneur  cnuoyât  prefi:her  fes  Drfciples 
iiatt»io,  auant  fa  p.ifsio;), leur  commanda  de  ne  point  entrer  es  villes  des  Gentils,  ains  d'aller  feule- 
ment aux  oiiaillcs  qui  cftoieni  perdues  de  la  maifou  d'irral-i.  Mais  aufsi  toft  que  ce  facrifi- 
cefuto&rt,il  leur  commande  d'aller  par  tout  le  monde,  fie  par  toutes  nations  de  gens, 
£ms  &iredifiêrencedcsIui6auxGentils>nydesBarbaresaux  Scythe, &de  preTentcr  à 
Him,4-  tous  ceftc  grace,prefchlosceftc  bonne  nouuclle  de  l'Euangilc. 

^      Dcquoy  TAportrc  apporte  la  raifon ,  difant:Ell-il  polïiblc  que  Dieu  ne  foit  Seigneiv 
quedcsluits  feulement?  Ne  l'cft-il  pas  aufsi  de  toutes  les  autres  nations  ?  Ouyccnaine- 
ment  il  rcft:Si:  cft  ccluy  qui  iuftific  les  circoncis ,  par  la  foy }  &  les  non  circoncis ,  par  ceftc 
meJîne  Iby.Et  bien  quelcs  Gentilsfnflènc  enueloppezen  tous  vices  ftcniautez  horribles, 
Acenfondrcziufques  aux  yeux  enlafangc  de  leurs  trcfordcsAc  £deschamalitcx,fieft<<eF 
que  ce  fiiiicl  Llpiii  diuin  ne  dcfdaigna  point,dc  demeurer  es  coeurs  de  tels  monftres:d*au^ 
tant  que  la  grâce  obtenue  parle  facnhce  de  Icfus-Chnft  jcftoitalfcz  vcrtueufe&puiflan- 
te.poutlauc  de  ces  monftrcsjdcs  Anges;  fcLiifâns  (comme  didlain(aChryfoftomc)par 
jcelleles  femmes  publiques ,  plus  pures  que  leseftoillesdu  del.  Etc'eftccqueDieu  par 
^Û,  10.  ^c«n«*c>lfc»fe"g"'*'«pf«^«''f*  à  l'Apoftre  fainâ  Pierre,  quand  déterminant  de  iSk 
uoycr  prcfcher  en  vue  maifofi  de  Gentils,&  fçachantquefon  Apoftrc  refuferoit  de  prati- 
quer auc-r-^  les  pcifonricsli  abominables,  il  luymonftraen  vifion  vn  Iincuci!  qiiidcfccn- 
doit  du  cicl,plcin  de  couleuuics,dc  vipcrcs.&:  autres  hidcufes  bcftcs,luy  commandant  de 
kl  tuerv^  d'en  mangçr.  Mais  l'Apoftre  refiifant  de  manger  de  telle  viande  (  comme 
cho/è-ibfifllee,&  défendue  en  la  Loy)il  luy  fiitre/poodu  :  N'appelles  point  cho&finiïUee» 
ce  que  Dieu  a  (ânâific.  Luy  donnant  à  entendre ,  que  la  diuine  grâce  auoit  puif&ncede 
conucrrirlcs  Loupsen  Ai^ncaux,  &:  les  Scipenscn  Colombes ;c'eft  à dircics  grans pé- 
cheurs ,  eu  dcsgransa^  famds  pcrionnagcs.  Et  ces  paroles  diâes ,  le  lincueii  s'en  retour- 
'   m  au  ciel  I  d'où  auparauanril'eftoit venu.  Et  l*E(criturediâ,  que  cefte  vifion  luy  aduint 
ttois  fôtSilûy  ayant  appétit  démanger.  Au  moyen  dequoy  l'Apoftre  entenditlagiande 
grâce  &  magmficcnce  de  Dicu,laquelle$'eftcndoiipar  les  mérites  de  lefus-Chriftiurtou-* 
...4  .0  tes  Icsnitionsdu  m.mde ,  pour  barbares ,  cruelles, &nbominabIcs  qu'elles  fuflcnt;  parce 
que  la  ircfprccitufe  liqueur  du  lang  de  l'Aigncau ,  cftoit  fuffifantc  de  vcrtueufcpom  ftipc 
-de  bcftts<il«clle$,  des  Aigneaux.  A  quelle  occafionccsfaucurs&ccs  grâces  non  ia  m. tjs 
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.'A vttlfiMlimoilde,  oQtcIIcs  elle  baillées ,  Hnon  à  caufcde  ce  trè/Hiuit)  & foiuierain  facrifice 
/dcIeifus-ChriftJ  Lequel  a  raifon  de  la  dignité  de  laperfonnc  qui  l'offroir(&  de  toutes  les 
autres circonlbujucesqui' lie  tfouucrc ne  en  iccluy  )  fut  inânicmcnc  aggrcablcnux  yeux  du 
PereemmUAcfiiffiuBCfciwcacbeter,  nonmreuI»auisimlinond(s^?  Voîlâ  donqucs  le 
pEonieriftpUiicflaMid&inftde  racl>redeIaCRn]r»qmfuc<lei3ttufurep«Mrlbf^^  • 
dùjnondctfd»i|iici^ettfeyiijttnttioiis^ 


S€cmdfrm&iUl'*rbndfU  Croix  ^  qui  ejè  U  gUire  &  dignité  qm  nomefin^tè»  y-'^ 
\J'  :■  .  faricelU.        C  u  a  ».  vim  '•  , 

£  s  T  vjt.àouep»^  lepieiiu«:frùîâ<le  farbrc  de  la  ûinâc  Crbix^par 

lequel  fut  pourucu  ï  la  première  A'  à  la  plus  grande  de  nos  ncccfsitez ,  qui 
cftoitdVl^rc  réconciliez  au  Pcre  éternel,  moyennant  la  fatisfadion  de  ic^ 
his  viut..L*c  ce  premier  fruiû^nfuit  vnautcc,aiIàuoir,^ue4'honuDjecftre* 
 ^  _  ^fivàfvoictpetmvehm 

quelle  dignité  &  hôœur  nous  eH:  venu  de  ccquckiucflàinat^ilsde  Dieu  avoulufcrc-  ' 
ueftir  de  noftrc  nature  :  en  laquelle  gloire  nous  furmontons  mefmelcs  AngeSjaufquels 
■CCÛc  grâce  n'a  point  crtc  o£boycc.  Ce  que  le  mcfmc  Apoftrcampliftt  &  remarque  mer-  Hcbr.i. 
^  uciUcu&ment.Nous  voyôs  que  <juand  va:grand  Roy  fc  marie  aucc.viSiC'dainc^rcllc,  tous 
Icaiiafcns  fie  alliez  d'elle  demcurencbonoieftleamioblis  par  cemariage^'Mttt^dôcqu^:^ 
JcRoy  des-Roys>  &  le  Seigneur  des  Seigneiics,conioinâaucc  la  nature  Irça^^Siiikfàryki 
•fi  eifaro^cl  licode  naariage>qu'iLn'a  peu  e(bre  deâié,ny  en  la  vie,ny  en  la  morrCd'au^lt^'4(i 
ces.  deux  natures  n'y  a  quVnc  (culeperfonne)  d'cftchofcccrtaincque  toute  la  nature  hii- 
.  jliaim4j:âè^andemcnc  honorée,  àc  ellcuéc  garccAc  nouuciic  dignité  ^parcntagc  du  ^rtr^  « 
Ékik&iiL  FtourquoyrhonmepeiiciiuuiiieiiaKdiiK'à'DjeiiaiftcDaù^^  ^ 
VDttM«tfSJiugloioe»&ccluy  qui  m'auca^ftiftlcuerk  tefte..  Catpa  lepechéi^eftoîsde-  „ 
neuré  cnglouty  au  profond  des  abyrmes,mais|>arce  myilerevous  m'auez  incorporé 
auec yàus,5^  m'auez  fai£l  voftrc  amy ,  voftrc  frercvofirre  hcriuffr,&(t:orhmc diô Miphi- 
bofctii!àDauid)vous  m  auez  afsis  cuire  lesiûuttez  à  voibrc  tablr(c'«dft  à  dirccntrc  les  An-  I^. 
gcs)me  ^uiàntaicecy  crgaià  eux.»  D'icyeftprocedé,  qucoLSeigncurnaiflàut^umon- 
d&adti  Anges  donians^liiirci-DkU'pOQScdfelkini^  nft  les:iiçM- 
siiQSfc6mB  'cetixi|m.«Ad|ïempardci{>ans  doeefte  glaJtB)diûfii^'Paix^ foie  aux  bomiDeiée  ^  - 
bonne  volonté  -,  les  recongnoiflans  pour  frères,  pourcompaignonsde  leur  [gloire ,  pour  iii- 
toyensd'vn  nrcfme  Royaume, pour  enfàiisd'vnmdQaa€'pçrei&  pataesprinc^csdVils 
■itûaeRcpubli<iuc..-.  or .  - 1          .f  i'            •       .  ..  s,  .-  -, 
jÇ   ^EcaoottuleiiMntdtintkiKliéBMiBtii^^  ' 
'  flliaiiaa(nPexodlSwic  valeur  du  prfs,  auec  lequel  il  (iâ-PBûamêS^éimk  de  fa  vnne  cô- 
lierfation,qui  (comme  di£î:fainâ:  Picirc)  n'.i  point  eftc or ny  argent ,  mais  le  fangprccieuk 
deccft  Aigneau  tref-innocent,  &  trd"pur,côgr.cu  de  Dieu  auant  la  acation  du  mondc,&: 
WÊUaùk^  à  la  fin  d'iceluy.  Quiedoaikfè,  que  S^Bernard  di£i-l^i  debonnaireté  de  0icu  ibç 
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b,  ^uelvodachieBaiàfixeeoflidûrJ'hobnnerlknierud 
Ivhommednfi recherché  de  Diçu  :cn  hu|u^Ile  s'il  veut,il  fc  pourraiufteœont^locmsrjnlfiti 
|>our  ce  qu'il cftdefoymcfmc.ainspiMttbgrandcclb nie t}ii*r.  f«lbdcluyfo^ 
le  rachetant  auec  fon  (ang.  L.ii]ucllc  dignité  l'A  portrcfainft  Pierre  expliqua,  q_uad  il  difl,  ■ 
^uenouslesâdcicf  eûiqns  appeliez  à  ia-parricipation  de  la  roicc  du  fang  de  iefus-Chriff,  * 
<f«Aiàdifq^àbcjMihiMaipa(fe  foD^  desiiniiâsi  admirables  s  ^ui  oar 

ce  piecieiix(àng  nous  font  arriuez.  ^ocnmiii 
•  Or^ne  l'enfuîc^ildc  coiy,  finon  que  Phbminevoyâivwlto  nmiuelledoblefle  &  dîgni- 
té,nc  s'jbbaiflc&  ncs'aBbaTepoinràehofcs  viles,ron!riercs,  8c  indignes  de  fa  genc'rofîrÇ, 
{c  voyaiu  rachctéjMrvntclpns,iaidftcrfc ,  &  incorporé  auec  IcfusrChrirt?  Qu^i  eft  caille  .  01  vV\^ 
que  &'AugAiftindiâj  Conigppis,hojt>tno,ceqùocu  vaux,  &ce  que  tu dois:&:  confîderânfc  <c 
lepi«M»lflq»l«oaslHttiwfiàéi<ml9risp^^  «     ,  . 

fespoinilauitâhofts'lfatfcsde  ce  monde.  Carai«remefiCtûvîerh<ifasà  cfeeredettaW^at  -  ^ 
tfinuiïAftôdcpctftprtsimak  dtffang  de  IcR)s-Chrift,fiài(bîfilli:s&enlaidîsl'anîe  purî- 
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Du  troifief  me  frui^  de  l'arbre  de  la  Croix. 

^  des  appétits  renrueU.Parcaiic  fi  eu  ne  oongoois  ta  dignicé,apprens  à  reÛùner  paccepiû»^^ 
„  ne  fais  point  4'iccllc  vn  ûmauuais  efchangc,  ne  li  bon  marché.  Car  fi  ce  fi  fagc  marchant» 
»  qui  cft  venu  du  ciel ,  fit  gui  coguoillbit  fi  parfAi<acmeni  la  valeur  de  nor  aracs ,  les  a  tant 
n  eftiiQces»qu'il  n'a  point  nit  dimcuké  de  les  acheter  auec  Ton  iàng  :  cômcnc  rhomme  cil-il 
iiliwdjp4êktveodie>ftksfiieiiieviKaoaefbitaapoi^      rcnoemy,  pourvnpoa 
d'inccFçfl^proficoorporel.oupourlagournuuidiredequelquebeftiale volupté?  Cefle 
cÔfideration  dÔques  a  fai£l,quc  tous  les  bainfb  ne  fe'font point  auilis,  ny  abbaiÛèz ï  l'indu 

giité  du  pcché  :  afin  de  ne  point  apporter  de  cache  i  la  gloire  &  dignité,qui  par  ce  my  flere 
ur  cftoic  a(ducnuc:tenans  Dour  chofi:  eref-indignc,  fc  voy aoscfleucz â  la  dignité  d  cnfans 
de  Dieu  A  menbiesde  Ieiiif<3uiftt  deictoomcr  i&fijiec^  Dûfie  »  U  mem- 
|»ps  de  Saan»  «podupoiv  foiabirdViiefaipe  volupié»  ce  ^nia  cAiiidMRiBeiic 

*  ^rn/kJmtfiùUdel'ârbre  ieUCMxMùfutd'tkemr^fârU  mojfn d'UeUttVltfimiermn 

-  Cha».  iz. 

« 

ê 

T".  ■  V  T  R  1  ce  que  dclTus ,  nous  auionsaufsi  necdTairementbcfbûidVn  fi- 

dèle Aduocat ,  &  ibuucrain  Prcftrc  ,  qui  aduocafiâA  pour  nous  douant  le  £ 
Pcre  éternel ,  &  qui  procutaik  le  ccmedc  dVne  infinué  de  neccfsitcz ,  def- 
quelltdoinfommgtcnuirBnnqcn  cefte  vie»taatdu  corps^que  dft  rame: 
parce  que  les  infirm uc?.  du  cocptifes  nece{sitcz>(èsdefiifirest&  panun» 
rcz  font  iiinumerablestdcfquclles  nul  n'cft  exempt  en  ccftc  valléede  miferes,  &  beaucoup 
tffyirji,  moins ccux.quiviucni en  l'crtudc  mariage ,lc(<jucls  (conimediûrApolhe)  fontfijbie^ 
àpius  grans  ennuis  àc  tiauaulx.  Car  ils  ne  fcntent  pas  fiuileroent  ceux  de  leurs  propres 
pel&iuiefifliaiiaufiieelixdeleimeiifiuisrfieleiinfen^ 
(eilt<piclques  fois  plus  que  iesleins  propres. 

Ces  mifcrcs  font  des  corps,  mais  combien  font  plus  grandes  celles  des  amcs,  c'cflàdi- 
:  •  *  '••  •    re>  la  force  de  nos  pafsions  &  appétits  defbrdonncz  Icfqucis  dcfchircnt  noltrc  cœur.tour- 
mesccntoos  vies»nous  abbateatcn  terre»  rendent  nos  volôtez  icrues  &  capaucs*  nousen- 
Jadai(canillQiicb>croiiUcbtlaptiv>8eWf^ 

'  -'«^    KhrrfffWWtf  mrf^»^  ^r/-la^««»f  A»n«flw<Aatr  ^  J<r  fur  fniir  nnn«  t^fsn^nmt  l/phi»  g>nilf  lit 

•<kooftrcvray  &léeiiime  Seigneur.  Par  toutes  lefqucllcschofcs  rhommemilêrablere> 
çoit  icy  U  peine  de  {on  peché:parce  que,  comme  did  faindt  Auguftin  parlât  à  Dieu  :  Vous 
l'auczordonné  (Seigneur)  &  cil  véritablement  ainfi»quereipnt  dcfirdglé  cft  le  tourment 

Or  retournant  à  noftrc  propos ,  edans  les  mifèresdc  cefte  vie  en  fi  grand  nombre ,  icH 
continuelles, nous auionsbcibiud'vn perpétuel  Aduocat&  Preiïredcuantlamajcllcdu 
^>ejc  eternci>afin  d'interueoir  pour  le  remède  de  tant  de  ncoelsitezilequcl  fu  il  fi  aggreaiïle» 
rffl!fpcagg>^!iljdiiocaftft  pecpetuelkiiienr'pQuriiMii«il  nelu/peuft  iaonii  dlR.eiir 
/VP)SCQY.  .0  r  ceft  Adiiocac  de  cefte  façon  ne  pouuosceftre  aittce  »  que  le  mefine  Fib  infii» 
ment  aymé  du  Pere  etemel.C'eft  ceftuy  là  (ioncques,qui  afsifte  toufiours  en  (à  prefêno^ 
*  j^yrepi;crcntantcesprecieu(êspUyes,&ccftc£àin£khumaiiiréqu'iiaprifcârK>ilre  occa- 
jiqq*  <;eft«  rcprefiuiationcftlaconttaiicUc  iataccTsion^aueclaqucUciladuocaftè 
pmiroous.  .  ' 

^: .  Et  le  P^rnntlmMttMêotdeiioiif  auoir  pourueu  de  tel  tnteroeflèur ,  pour  fiartifiex 
nqftreconfiance,nous  promet  cecy  auec  vn  iurcmct  fort  folennel»ainfi  que  le  tefinoingne 
^AêM9.  £)j^uid  par  cesdiliincs  parolcs:Dicu  aiuré,  &  ne  fc  repentira  point  dece  qu'il  a  iuré.  Tu  fe- 
V.      Pr($(bc  éternel  fflpo  l'ordre  de  Melchifiidccii.  QW  négoce  cft ccftui^y,^^ 
„  auççtantdefbleunit^}leuisicylcinyfkte»«ticfteadiélb^ 

^^f^hi/ç^eçlv^uqucli'Apoftrefai^figrandcasA  le  déclare  fi  ampIemcnt.Seule^ 
dcmadc^i  quel  propos  le  Prophète  dift.quc  Dieu  a  iuré.  Car  c'euft  efté  aflcz  de  dire.qu'il 

>«  JigiW^lii^aPliu'UlciMtaftjp^  de 
t,  '  ^  dire» 
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A  dire,  qu'il  Ta  iiirc  ,  poiirqnoy  adiouftc-il  ."qu'il  ne  fê  repentira  point  de  ce  qu'il  a  iur6  ,pui$ 
qu'cnDicu  ncic'nti  ic rcpccir  de  ce  qu'il  dicï,ny  de  ce  qu'il  faid?  Tout  cccy  cltoit  ncccîrai- 
rc^pourdcclarercombico  ce  rouucraiu  Prcihc  deuoic  dlrcitifiuuiicncaggrciblciàûade 
fortifier  la  debilnédeaoflze confiance.  Car  cduyqiii  cancdefbisen  fa  vk demande pa»» 
don,par  lefus-Chrift  s  depecbczfur  autres  péchez»  &  qui  cane  de  fois  requiert  pour  le  re- 
mède de  ncccfsitcz  fur  neccfsicez>&  de  mifcrcs  fur  mifcresî  cuft  peu  craindre  &  douter,  di- 
fant  :  l'ay  dciia  tant  de  fois  allègue  ce  nom  ,  i'ay  défia  tant  ennuyé  &  laHc  la  patience  diui- 
nc,prouoquc  fon  irc^  impôt  tuné  fa  mifcticordc  qu'il  n'y  peut  auou:  li  graus  mérites  %  qui 
nefoyencefpuifezdctaris/partantde  vuidaogcs, ôcdemploiâes qui  cbaamiourlè finit 
d'iceux,âcpartaocd'ocairoDsqtitiêfiHicêefe]Kceiit  condaueUemcnt  par  cemefineoom. 
Carccluy  quipreodragardeanxparolesdc  tous  les  Auiels,& de  tous  les  ièruice$& offices  . 
dinins,  verra  que  toutes  le?  prières  &:  oraifous  de  rEglifcfcfinifTcnt  par  ces  paroles,  Per^ 
Domtttum  noUritm  lefum  ChrisiumfLtum  tuum,  &cc.  qui  eft ,  demander  au  Pcrc  des  grâces  • 
&  remèdes  j  parle  mérite  de  fon  fils  vniquc.  Ëilaiit  doncqucs  cela  ainli,quelquVn  peu 
ferme  (mefiiram  les  chofes  de  Dieu  ila  manîece  duiiKMide)euft  peu  tmigina  >  que  Dieu 
lêroit  défia  cninu  c  du  fon  perpétuel  de  ces  paroles ,  9C  de  ce  nom  tant  de  millions  de  fois 
allègue  &  rcpccé.  Mais  la  fapicncc  &  bonté  de  DicucomparifTinrcà  noftrc  rudeflc,aad- 
iouiîc  cctlc  parole ,  Ec  ne  fc  repentira  :  laquelle  non  feulement  n'cll point  fupcrfluc ,  mais 
cil  grandement  figuiiicauuc.  D'autant  qu'elle  nous  dcci.uc  caiûblement,  que  pour  tant 
d'i  mporcunitezt  ft4eqtteftes,qui  fe  puiffi»c  fiûrepar  oenofnf  eocoies  qu'elles  fbyet  en  plus 

^  m;andooinbceque  le  fable  delamcr»  iamais  le  Peieececnel  ne  s'enouyra  d'ouyr  ces  paio)* 
^:pource  que  (  pour  dire  en  vn  mot  )  elles  font  toutes  infinieSjfit  les  meritesde  ce  fouuc- 
Tâîn  Picftrc  font  infinis.  Outre  cecycncorcs  Icshommcs  ont  accoutumé  de  fc  repentir  de 
ce  qu  Us jptumctcencquand  auec  le  tcmps,iis  cxpcnmcnccnt  qu'ils  fclbnt  obligez  pi  us  que 
leur  puifiance  ne  poçtoit.  Mais  en  cefte  diuine  lagefiè  n'eicfaec  ^nc  celle  ignocance  :  qui 
cftcauTequ'eUene&fepenctca  point  de  ce  qu'elle  a  promis  ;  parce  qu'elle  fçauoiclbrt  bien 
ce  qu'elle  promettoit,&  pour  qui  clic  le  promettoit.  Oquc  benii  foit  donqucs  vn  tel  do- 
nateur,&  bénit  vn  tel  Preftrc,&:  bénite  vue  telle  prouidencc ,  laqucUca  ainfi  voulu  pour- 
uoir  à  noz  miferps  ;  &  que  maudite  fott  nolkc  desfiancc,&  non  moins  noiltc  nonchalance 
&  négligence ,  qu^nd  ayans  vn  cel  'cenificateor  >  vn  tel  inceroeflèur  t  vn  tel  aduocat  >  nous 
laiilbnspetdtetan(dcbiens,queparfba moyen  nous  pounonsobcenir  :  puisque  Dieu 
nous  a  ouucrt  les  coffres  de  fcs  threfors,  &  a  mis  les  clefs  d'iceux  entre  les  mains  d'vn  Sei- 
gneur ,  lequel  eftant  fon  fils ,  cd: nofh-c  fi:erc,nol>rc chair , &nofire  fang  :  &:  a  puiffance  gé- 
nérale défaire  panôcdiilribuuonifesfracsadeiêscrcibrs,  s'ils  le  veulent  diipofer  aies 
xeocuoir. 

^gfttriefmêfiuK}  del arbre  de  U  Croix,  qtù  eftU  eonffuijlfgitceieBèeih&àttm^ 

A  x  c  H  A  N  S  plus  auanc  par  les  neoeisicez  te  remèdes  de  l'homme  i.oaatp. 
ce  quedclTus  ,  il  auoit  grand  beicun&  nece^it^  de  la  congooiflànce  de^ 
Dieu.  Carcefte-cyellle  commencement &:  leptemierdetouslcspasqyi 

fc  font  en  la  vie  ChrelHcnne.  Ccllc-cy  c  li  la  première  roue  de  ceft  horo-- 
■MB9BSBtââl  ^jgf'k  loudemeni  de  ccû  édifice  fpiiituel  des  vertus  ,  Si  eA  comme  le  pre-^ 
mferddquic^]K)e,inouuenientdecoi^lesauffcsd^  Or  par  le  jjcché  l'homme  per»* 
djrla  çmSàoa^çfSM  cpt^popill&nce  $  domc  naTqttktiic  tant  de  Ibrtesid'caeDts*  d'idbta»! 

trîe$46^<:^4pd'.herclkssCOcnmeily  enaeu  au  raondc.D'autantquecome  la  premières 
chofc  que  fetrent  Içp  l^lMliAinsquiprindrent  Samfon,fut  de  luy  crcucr  les  yeux  (au  moyen 
dequoy  ils  hreuidefpuisde  luy  tout  ce  qu'ils  voulurent)ainii  la  première  chofc  que  fait  ic 
Pii^le  en  capgua^iç  vne  ame ,  cil  de  iuy  obfcu  rcir  celle  veuë  lpiricuclle:d'autant  qu'après' 
<x|a,il&iâ4*<6UçcpMtoequ'iUuy  platft>1>ien  que  pourceiiloelttyofte  pofl]t'la£)y»maff 
qifereulememcllc  face  des  œuurcs  contraires  à  iccllc..  Pour  le  remède  de  cefbiç|ioran'-* 
ce,  fert  toute  la  fabrique  de  ce  môdcqui  rend  tefmoingnagc  delagiaadcucdeDieiMÛDfi-» 
qucjdiaiePfalmc,LcsCicuxprcfchentlagloircdeDieu,&c.  '^dm»\t* 
•£n  ce  Uureonc:  leu  beaucoup,  de  gci»,  &  oiu  cogncuqu'ily  auoit  vnDieu  authcur  & 
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condudcur  de  ccftc fi  grande  œuurc.cncorcs  qu'ils  n'aycnt  point  fccu  quel  il  cftoit.  Et  en  D 
iccluy  lignaramcnt  clïudicrcuc  ics  Phiblophcsjtjui  employèrent  toute  leur  vie  en  la  con- 
gnoiÛàncc  des  œuuces  de  nature  >  pourirenir  par  icelles  â  la  congiioiflâuicc  de  la  première 
cauiêdooc  elles pcoccdcnt.  Mais  oooobftaoc  coûte  leur  eftude ,  ilsn'acquireiic  que  fore 
bien  peu  de Geftc congnoiffance.  Car  encores  qu'ils  l'oyent  arriuez  à  congnoiftrc  quelque 
chofcdc  la  toutc-puilIàncc,fageirc ,  &  bonté  de  Dieu ,  par  rartilicc  admirable  des  chofcs 
créées ,  fi  cft-cc  qu'ils  ne  dcfcouunrct  que  bien  peu  de  fcs  aucrcspcrtcdions.  Car  phificui-s 
d'encre*  eux  iiicreuc  fa  prouidence»  kureilancaduiS)  que  ce  uftchofè  indigue  de  cède 
«reS'Iiaine  &  cceApure  fiibftancetde  sfaUMifler  mfijues  à  prendre  garde  »&  entendre  aux 
^uuretez  &:  infirmitcz  des  hommes.  Or  cftans  i^norans  de  la  prouidence  diuine,  par  for* 
ce  il  falloir  qu'ils  ignoralFent  aufsi  la  iurticc,l.i  milcricordc.la  bonté ,  &  la  charité  de  Dieu 
enuers  les  hommes.  Et  ccftccongnoillanccciVoit  celle  qui  fcruoit  le  plusàlairc  l'homme 
religieux ,  &  fcnutcur  de  Dicu;d'autaiK  que  la  congnoiiTance  de  la  bonté ,  &:  ciiancc  de 
DffunoBiÊuâ  l'aimer  iceUedefaittftice.leccaindret  ceUedelâ  iiiilcricorde,e(p  ercTen 
lay  i  celle  de  (à  prouidence ,  obéir ,  &:  fiaruir  à  vn  S  cignc  u  r  fi  vniucriêl>  qui  a  le  foin  &  le 
gouucrncmcnt  de  toutes  les  chofcs  creccs.Dont  il  fcmblc  que  ccftc  congnoiflàncc  foit  la 
fontninc  de  toute  religion  &:  iuftice  ,  dcquoy  les  Philofophcs  ont  fceu  bien  pcu,&:  à  ccftc 
occafion  ont  fjudt  biai  peu  de  compte  de  Dieu.  faid  que  l' Apoflre  did,  que  d'autant 
qucle  inonde n'aootc peine congneu  Dicu,par  cefo«»iitrede  fi  grande  iàpienc^ii  a  vou-  £ 
lttco£âiievneautre ,  laquelle  auxyeuxdnmondelêiiibbftfolîeCquiiiicrœuurc  derin- 
carnarionjpar  oùil  nous  a  donné  fi  grandeoDOgnoiâànoe  de  toutes  les  perforions  diuûies» 
&  fpecialemct  de  celles  qui  faifoycnt  plus  pour  nous.que  par  nulle  autre  voyc  elle  ne  nous 
euli peu  élire  donnée  plus  grande.  Car  fi  de  fai£è  tous  les  hommes  cnlembic  fc  fuficnt  af- 
fanUez  en  vn  Concile ,  ôc  cuiTcnt  aduifc  par  quelle  voye ,  ou  par  quelle  cfpece  d'œuure. 
Dieu  euft  peu  monftier plus  dairement  la  pofeâioa  de  ces  tiennes  quatre  perfcâioiis  >ils 
n'en' cufTcnc  fceu  innencernydefircrvnc  autre  de  plus  e^randc  efficace  &  vertu,  quecefte 
cy  de  fa faini^c  Incarnation  Se  Paiiion.  D'autant  qucs^l  appartient  a  la  bonté  de  Dieu  de 
le  communiquer  à  fcs  créatures,  quelle  plus  grande  communication  fc  peut  imaginer.que 
quand  Oieu  communique  fon  mefiue  cllre  pcribuncl  à  l'homme ,  dç  telle  manière  qu'il 
»icdiâaueevcricé«que  l'homme  eft  Dieu  ,&  que  Dieu  eft  homme  ?&  qaand  enlèmble 
auec  cela  il  luy  communique  tous  les  trauaux&:  mericesdeiàPalsioibteauecicettxeii- 
eorcs  1.»  gloire &r la  vicetcrnclle  qui  s'obtient p.iricciix? 

-  Mais  quciic  plus  grande  communication  de  biens  fcfuft  peu  dcfircr,  que  ceftc  là?  Ec 
s'il  appartient  à  la  milcricordcdc  compatir  aux  mifcrcsd'autruy>  quelle  plus  grande  mi- 
iêricorde  pourroiton  veoir»que  le  fils  de  Dieu  pi€dre  deflùs  ù>y  toutes  les  debces  du  gen- 
0téf»\^    re  humain,&fe  faire  caution  &  principal  payeur  d'iceUes^AinuleprophetizaUâyeiquand 
parlant  de  a  Scrgnéur  il  did  :  Nous  tous  cheminions  fouruoyez  du  bon  chcmin.comme  F 
oiiaillcscrgarécs,  mais  le  Seigneur  a  mis  fur  fescfpaules  toutes  nozmauuaiftiez.Et  moins 
lie  reluit  ladiuinc  lullicc  en  ce  myllac,que  là  mifcncotdc ,  encores  que  l'vnc  femblc  çon- 
tiaire  il'aime.  Car  fi  ifintegriié  de  la  iuftice  appartient  de  prendre  iâtis&âioo  des  oouU 
.  pesiqucUe  plus  grande  faiisfa<SliOn,que  celle  que  le Sauueur  volontattemencoffiitdclby* 
'  mefmc  à  ccd  crtcôicn  l'Autel  de  la  Croix  ?  d'autant  que  c'cft  vnc  beaucoup  plus  grande 
chofc.dcDieu  mouiir,quc  ce  que  tous  les  hommes  meurent  éternellement;  &  fiit  beau- 
coug  plus  ,  «juand  Uvie  de  Dieu  lue  oâcrtc  en  iâusfaâion ,  que  fi  c'euficnc  elle  les  vies  de 
contle»lioiMileMnftmblcEt  s'ileftooouenableàla  prouidence  d'anoir  Ibin  d'acheminer 
les  trikues-paoles  propres  tàoyedsà  leur  dernière  finiquelle  plus  grande  prouidence ,  qu'a* 
près  que JDiéaaou  donné  ordre  à  ce  faia,par  le  moyen  des  Patriarches,*:  des  Prophètes, 
.U-,  ^        cfmcs  Aiigcsjnon  côtenr  de  cc,il  cft  luy-mcfmc  defcendu du  ciel  en  tcrrcs'cft  re- 
ucflu  de  chau:  humaine  »  &  achemine  trente  trois  ans  par  ce  mode,  recherchant  l'oiiaillc 
e%aree»ncsfdl3t voohi aricfteriqu'ilnel'aietapport^foibefpaderàkberg^^  faift 
vjaemedeâinledc  fon  propre  fang  pourk  guerk  \  Ettiôaiailement  paricy^^obciciKcelté' 
fi  haute çongnotâànce des  pcrfcâions  de  Dicuimais  encores  celles  déroutes  les  autres 
chofcs  qui  appartiennent  à  nollrc  falni.  Voulez  vous  fcauoir  côbicn  cft  grande  In  gloire, 
.?•.:.  .:!  iqi'i  cftprcpaicc  aux  bôs?Rcgardc2  ce  Seigneur  en  toute  fa  vie,S£  lignammct  en  la  Croix, 
e^aocUkitmuiilÊiiàug  qu'il  auoif  en  f(^  corps:&  cecy  yous  dira^cOiio^iéà  doit  ellie  grand 
v'.fu'^'i  ce  bien. 
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A  ce  bien,  qui  a  eftc  acheté  aucc  vn  pris  fi  cher,  comme  cfloit  ce  fang,  duquel  vue  fculc 
gouttcvaloicplus  que  mil  mondes.  Et  pourtant  ïamais  la  porte  du  Ciel  nefuroiiuertc 
à  aucun  de  cous  les  iuUcs  %  une  que  ce  pris  fu  t  payé,  lequel  eflan  t  paye ,  auisi  lolï  les  portes» 
qui  auparauanc auoieocefti  fermées  aux  hifiqt  »  forenc  ouuertbs*  mefines  atne  lanons. 

Voulez- vous  aufsicocçndte»  combien  cA  grande  la  peine  des  damnez  ?  Il  vousdoic 
fire  à  ceft  cffcil,  de  mettre  les  yeux  en  !a  Croix ,  &  confidcrcr  que  ce  Seigneur  (  qui  le 
fçauoit  bien  )  put  li  grande  compafsion  Je  nous  vco:r  condamnez  à  celle  peine ,  que  nous 
cibuis  il  grans  ennemis  de  luy  «  &  il  indjgncs  de  miicricorde  i  il  aima  mieux  boire  le  calice 
de  b  Pattkm ,  &  (acisfaice  par  iceUe  aux  loix  de  la  iuftice  diuine ,  t^uc  de  nouji  veoir  eadu- 
icr  cefte  fi  grande  peine.  Quelle  donques  doit  élire  ceAe  petne,pourab(c>Iuàoa  delaquelle 
ii  Gonttiotque  le  fils  de  Dieu  enduralUesplusgrandespeiocs  en  corps  Sccn^me»  qui  fit- 
xenconques,  nequiicrontiam.ii!>cndiuccs? 

De  cefte  manière  donques  nous  pourrons  philofopher,  &:  entendre  le  pris  &  valeur  de 
toutes  les  chofcs  rpiticuelles  •  quîeUccftefcience,  dont  Senequcfairoictrcf-grandcas, 
quaodil  dilbit:  Quelle  cfaolc  y  a-il  an  monde  plus  neceflàire»  que  demciOCKpnsaux 
choies  >  &  de  congnoiftre  la  râleur  d'icelles,  afin  que  nous  ne  donnions  poincles  choies  de 
pris ,  pour  ce  qui  ne  vault  rien  ?  En  cefte  balance  donques ,  de  la  Croix,  l'homme  peut  pc-  — 
fer  la  valeur  de  Ton  amc ,  l'excellence  de  la  grâce ,  la  beauté  de  la  vertu ,  &  la  laideur  du 
B  péché  >  Se  autres  chofes  femblablcs  :  donc  nous  craiâons  plus  au  long  en  autre  licuu 
Mt  pounanc  rdidons  grâces  au  Seigneur,  lequel  a  ùxa  ainfi  bien  par  vue  œuure,  &  par  vo  ^^^fn, 
anoc  fi  coure ,  cnfeiguer  aux  fimpkf  de  fi  grans ,  &  de  fi  profonds  ray  fteres.  Qui  fait  que  ^  ^'  ^''^ 
l'Apoftre  n'a  point  di£l  en  vain,  que  lefus-Chrifteftoïc  noftic  f.ir.cllb  :  puis  qu'en  luy,  &  ^'^J'^" 
•par  luy  fc  fçauoit  tout.  Et  pour  cefte  mefme  caufe  ce  glorieux  Apoihc,  eftant  lumière  du  i^cmnu  i 
monde ,  Docteur  des  Gentils,  vaillèau  d'eledion ,  fecrccaire  de  la  diuinité ,  &  des  merueil-   '  \'k 
.les  du  iroffîelîne  CieUoil  il  auoic  appris  l'Euangilc  )  o(è  dite  »nonobftant  tout  cela ,  qu'il 
ne  (çattoitchofe  quelconque,  finonIcfijs-Ciirift>  4e  icehiyaucifi6,puis  qu'en  iceluyiêulil 
fçauoit  tout.  Et  à  railôn  de  ce  fi  excellent  moyen ,  qui  nous  a  cfté  donné  pour  congnoiftre 
Dieu ,  le  Prophète  Ifavc  did,  que qii.md ce  Seigneur vicndroit  au  monde, la  terre fcroit 
pleine  de  fageife,  comme  la  mer  eftpkuic  d'cauës,  quand  elles  croillcnt^^  qu'elles  s'ef- 
pandenc  fur  la  ccrrc, 

Decefte  façon  donques»  ce.Sdgneur»  pdr  vneeftranse  fie  meruciUettié  manière» iê 

'couuric,pour  le  defcouurir  :  parce  que  couurant  la  gloire  de  (àdtuioité»auec  le  manteau  de 
noftre  humanité ,  il  a  donne  au  monde  cefte  fi  claire  congnoilTance  de  Ci  bonté  ,  &  de  fcs 
autres  perfections.  D'autant  que  nous  autres,  qui  ne  pouuions  contempler  la  lumière  inac- 
cefsible  de  fa  diuini(ç>  l'auons  peu  vcpir  cftanc  couuerc  du  voile  dc.noftrc  humanité. 
Doift  Moyk.  nous  tiQprelbiu  la  figure  en  làper(bnne:leqi|elaprcs  auoirooiitiasëaucc  Sxod.$4, 
Ç  Dieu  Tefpace  de  quarante  iours  en  la  moçcaigne  «delbeiidic  delà  auec  vue  fi  grande  Ipleur 
deur,quclesenfansd'Ifi;aël  ne  le  pouuoiçnt  regarder  au  vifagc;  &  faluc  que  c(;rain£tpcr- 
fonnage  fe  couurit  d'vn  voile,  à  ce  que  ce  peuple  (comme  il  rcift)  le  peuft  veoir  &  conucr- 
fcr  aucc  luy.  Dcfemblablcconi^ildonquqs  a  voulu  v  fer  auprès  de  nous  le  tref-hault  fils 
de  Dieu  :  à  ce  que  lesyeux  troubles  &  dhafiieux ,  qui  ne  pouuoient  pénétrer  à  le  veoir  en 
fa  propre  forme»  le  vplfenr  couuerc  de  ce  voile  en  vnc  autre.  . 

Cmf»iefme  fmè&  de  l'arbre  de  U  crvix  :  m  U ^ace  de  Biiu^mm  tfidtimuM 

far  ictlU.       C  H  A  p.   X I.  .* 

L  ne  fiiffii  pas  pour  obtenir  la  verra  >  d*auoir  la  congpoiflànce  d'iceUe»  9c 
de  toutes  les  autres  chofcs  qui  luy  appartiennccfîla  volôcénes*a^^âionne» 
&nefeconfi5rmcauxaduis,&:refolutions  de  l'entendement  :  prinapalo* 
ment  eftant  certain ,  que  les  hommes  pèchent  plus  par  la  dcprauation  de  la  ^ 
^        volonté  ,  que  par  i'igiKwrancc  de  l'entendcnicnt.  E  t  pouitant  cftoit-il  neccf-  ' 
aire  à  rentière  &  parfit  lantède  Tbommc ,  qu'outre  lalumiere  de  reotendement»  la 
volonté  le  guetift  &  A  ceformaft»  à  ce  que  plus  ^cilemeiff  elle  obdft  au  x  a d u  i s  &  oonfeils 
de  rcntcndcmcn.t .  Or  ccftuy  eft  kpsofUe.oiBice  de  la  gjcacc  »      le  moyen  des  vertus ,  qm 
procéder  d'icelie*  laquelle  le  Sauueyrt|ou»amens6e,  moyennant  le  iâcrifice  dciàPaision. 
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Du  cinquiefmc  fruift  de  FArbrc  de  la  Croix. 

,  I,  De  forte  que  fiind  Ican  ditl ,  c]uc  la  loy  fut  donncc  par  Moyfe ,  mais  que  In  grâce  &  la  C 
vente  acrtcfaidc  par  Iclus-Chrift.  Aroccalton  dcquoy  la  nouuelle  loy  di  appdlcc  loy 
<le  grâce  :  d'autant  que  la  prindpalc  chofc  qu'elle  contient t  cft  la  grâce  >  qui  nous  dt 
Hmm'ut,  donnée  par  leriifr<Chcilb  parce  que  ( comme  dift  lâinâ  Thomas  >  ladenominacioa&le 
tilttc  des  choÊSyfe  prend  du  principal  &  plus  excelleni ,  qui  cil  en  icelles.  De  manière  que 
Moyfc  tiouscnfcigna  ce  que  nous  auionsà  faire  :  mais  Icfus-Clirift  a  donne  la  vertu  &:  les 
forces ,  pour  le  pouuoii  mettre  en  exécution.  Car  (  (uyuant  ce  que  .did  laind  Augullui) 
la  loy  fut  donnée ,  à  tîn  qu'on  rcchet cbail  la  grâce  ;  &  la  grâce  a  elle  oâroyee .  à  fin  qu  ou 
accomplit  la  loy.  Et  eo  va  autre  lieu  il  dit;  La  loy  commande  t  la  foy  impetre>maisla 
"  grâce  aocomplift  ce  que  commande  la  loy.  Icy  donques  dft  la  clef  de  toutnoftre  tc^ 
**  mede-parce  que  (comme  nous  auôns  dii5t)Ics  hommes  ne  pèchent  pas  tant  par  l'ignorance 
de  l'entendement,  qu'ils  pcchciit  par  la  corruption  de  leur  appétit  ;  puis  que  (  comme  diâ 
lePoëte)ie  voy  ce  qui  di  le  meilleur  ,ôc  l'appi  ouuc ,  ce  nonobftani  le  fuy  ce  qui  cft  le  pire. 
Sainâ  Auguftiodm»  que  œAe  maladie  fut  déclarée  par  la  loy ,  &  guérie  par  la  grâce. 

Qu^  aux  fruits  &  effefls  de  cefle  grâce ,  qui  cft  celuy  qui  les  puiflè  raconter»  . 
Mais  les  pnncipaux ,  iV  comme  les  fourccs  de  tous  les  autres ,  no  fontque  trois ,  ailauoir  le 
pardon  des  péchez  :  parce  que  (comme  fc  Iciiant  la  lumicrc  du  iour)  les  ténèbres  de  la 
uuiâ  djfparoiilènt  :  ainfl  venant  la  lumière  de  la  grâce  à  entrer  en  l'amc ,  les  tcncbici  de 
louslespechcz  l'enfoyent  hors  d'icelle.  Le  fécond» &(bn  plus  propree&â»  eftdefendre£ 
Tame  piairante»&  aggreabledcuant  les  yeux  de  Dieu  :  parce  qu'cftantcs  oftces  Icsraacu* 
lcs& îbuilleuresdcspcchez.qui  l'cnlaidilToicnt  &:obrcurcinbient,  elle  fcinonftrc  belle  ÔC 
nette  aux  yeux  diuins.  Au  moyen  dequoy ,  le  faind  Efprit  laprcnd  pour  la  demeure»  fit 
le  Pcre  éternel  pour  fille  »&  foubs  le  cilcrc  de  hlle ,  la  ùid  héritière  de  la  gloire. 
Bdi^  de U     Le  noifiefiiie  ùm6t  de b  gtaee (emendans  par  la  grâce  »  non  (èoicment  les  vcrtusiofii-; 
grâce  ai<'>-  rcs,qui  procèdent  d'icclle,  mats  aulsi  toutes  le  s  aydesAc£uieurs,quî  nous  finit  données  pac 
ym>5j><i/'  Jcfus-Chrift  )  cft  de  faniftificr  les  amcs ,  &  leur  donner  nouuclîcs  \''c>\<:ç'^ ,  pour  vaincre  &: 


fiirmoijiei  toutes  les  difficultcz  qui  fc  mètrent  à  traucrs  le  chemin  de  la  \  erai ,  &:ligtum- 
mcuipoucdomterâi:  brider  iarcbellioudcs  pafsionsâ^  mauuaiIesHiciuucious>  qui  trou- 
blent la  fVOLtU  le  fcpQf  de  laçonlcieiiçe)  9i  nom  (ont  grand  empefchemcot  k  cefie 
mefme  vertu. 

Mais  on  ne  pourroit  comprendre  la  grandeur  de  ce  bénéfice ,  fi  ce  n'eftoit  en  remeccant 
en  mémoire  les  rauagcs,njines,&  calamitez.qu'ont  fai£l,&:  font  ioumelicmcnt  au  monde, 
ces  palsions  4  quand  elles  s'émancipent,  &  fc  licencient  de  l'obcillàncc  delaraifon.Mais 
qui  les  pourroit  cotttesffacooter }  OequeUeaaireoriginc  font  procedeestoutesles  guerres» 
éc  tant  de  fang  quiaefté  efpanduau  monde  ?  D'où  font  iffus  tant  de  combats ,  &  de  morts 
violentes  de  pcrfonncs  particulières ?D'oii  ont  pris  leur  fourcctous  les  adultères ,  Icsin- 
ccftcs ,  les  lacrilcgcs ,  les  larrccins ,  les  cmpoifonnemcns ,  &  autres  maléfices  ?  D'où  font  p 
fortics ,  i'«mbicioa ,  l'orgueil ,  l'auaricc ,  l'cnuic  »  &  les  gcans  excès  &  inutiles  délpcnfcs  à 
boire  &  manger,  auec  toiislesautrcspecheziEc  finalement  (foà  vient  ennous  toutela 
difficultéquinoUsefloingnedelavercttifiocAdecepcftilent  lêminaire  de  maux,qui(bnt 
nos  p  ifsions,  quand  cUcsreiettenc,&  abandonnent  le  ioug  de  la  crainte  de  Dieu,  &  le  frein 
de  la  raifon  î  Mais  qui  pourroit  dire  encorcs  les  ennuis ,  angoiffes,  &:  falcherics,  que  les 
hommes  foufirent  couuertcmciit  au  dedans, au moycndes dcfirs d'infinies chofcs qu'ils 
ne  petAteiir^btleEtirt  la  guerre  intérieure  des  mcfinespalsions»  quand  elles  guerroyentlcs 
vncs  contre  les  autres,  conuoitanscholêsçiHitraires:le$foucis, les  regrets  ,lesccaintes»fle 
les  trilK  (lu  dç(ôrdonoces»quc  lesm^Giicspafsioiis  (  quand  elles  vont  Iâns6cm)ameiiciic 
aucc  elles? 

Qu,i  cft  caufc  qu'il  ne  fe  faujt point  cfmerueiller,de ce  que rApoftre(aprcs  auoir  déclaré 
larebellfohtt  laniriede  ces  passions,  prenant  en  foy  la  permie  de  l'nommc  pécheur) 
ièfoitcfcrié,difanc:  AhtidfbmmêqueîefuisiqincRceluyquime  deliunœidececorps, 
"  qui  caufc  lamorcdemonaoïefljiy^melmereipondincontincntàcela»  dtfknt»qued'i> 
celuy  nous  deliurc  la  grâce  qui  nous  cft  donnée  par  Icfus-Chrilt ,  lequel ,  moyennant  le  fa- 
crificc  de  Ci  Pafsion ,  non  feulement  nous  a  obtenu  le  pardon  de  nos  péchez,  mais  aufsi  la 
6cGe>  6e  la  grâce  pour  les  pouuoir  euitcr ,  &  pour  mortifier  &  vaincre  cçs  bcftcs  iâuuages, 
ftcr|içUes,qmQoustioublair*»ftquiiiousimccic^^ 


« 
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&luy  promettant  h  vi£loirc  contre  IcsMadianitcs,Gcclcon(  cftimanc  que  ceft  Angefùft  ^Semn^ 
quelque  raindlpcrfomiagc  )  luyofTiii  vn  Chcureaii  ciud.  Mais  l'Ange  n'en  voulut  point  tafntL 
manger  :  ains  luy  coramanJa  de  le  mettre  fur  vue  pierre  ,  &  d'cfpan Jre  la  (âulce  defllis 
iccluy.  Et  cela  Ai(a>rAngç  toucha  la  pierre,  auccvnc  baguette  qu'il  portoit  en  fa  main, 
flgèrinftant  tamt  dajfeu  dclafierra»  qui  cQorumatuKleCliCiireau»  quelaâuloequi 
cfioirerpandue  deffus.  Or  quelle  pierre  cftccâc-cy ,  dont  Coiptjo^  feu'qui  cx>nfiima  ce  Cn- 
crificc ,  fi  ce  n'cR  Icfus-Cbnn:  noftre  Sauucur ,  qui  cft  la  pierre  angulaire,  8i  fondamentak 
de  l'Eghfc ,  lequel  par  le  facriHcc  de  fa  Passion  *  a  confumc  non  feulement  tous  les  péchez       ^  , 
(  iîgniticz  par  le  ChjSiu:çaM  )  mais  encores  les  racines  d'icjcux ,  qui  font  les  appétits  de  nà-*      .  4  .7,-^ 
ilKchav>figiirez<jQomiiiediftâiiiâArabiDife)par  dcffiisiceluy?  »4mliJit^. 

£coee)r«Ajceouo(iua6tP4QlfigpUui quand i!di<!l, que noflrc vieil  hommc(c^cftà<fire,  ^^^ntm 
l'appetit  de  noUre  duîr  )aubit  elle  crucifie  cnfemblc  aucc  Icfus-Chrift  ;  d'autant  que  par 
le  mente  de  la  Croix ,  grâce  eft  donnée  aux  fidèles ,  non  feulement  pour  cuitcr  les  péchez, 
mais  aulsipour  mortifier  les  racines  d'tccux  »  qui  font  noftre  vieil  homme.  Parce  que. 
comme  ce  ias  auoic  eu  Iby  ^tk  d«  fiit»ftaiice  d»  Gheiireau  »  akifi  ces  pa^iionsontat* 
Itance  &  parcntage  aucc.  W peches:p«il^n'elles  font  nées  du  peché^c-fentcaîilè d'iceluy. 

Mais  le  feu  ,  qui  confume  tous  ces  maux,  eft  forty  de  cc(\e  pierre  ,  premièrement  tou- 
£  chccdc  la  baguette  de  l'Ange.  Orque  fignifiecc  touchcment  de  la  baguette,  pour  faire 
fonii  le  feu  de  la  pierre  >  fùion  l'attoucheiD/MU  de  la  verge  de  iaiuAice  diuine ,  laquelle 
dbnt  exécutée  enlapieixe  myflique  (  quieft  Iefu(chnft  )  oonfiima  tontes  nos  coulpes, 

péchez?  CeftuyÂitle.lèuchemenc*  duquel  le  Pere  éternel,  parlant  de  fon  fils  vniquc  . 
parUayc,  dir.quc  pour  les  péchez  de  Con  peuple  il  l'anoit  frnppc,c'cil  à  dire.liurc  à  la  mort.  ^* 

Encores  que  ccftc  figure  ait  beaucoup  d'autres  chofcs, fur  quoy  on  pourroit  philofo- 
pher ,  û  ne  l'ay-ie  amenée  icy  à  autre  fin ,  que  pour  déclarer ,  comme  par  les  mérites  de  ce 
Ucriiice  delefuichrift  >  nous  eft  donni  (  ainfî  que  nous  auoos  diâ  )  non  feulement  le  par- 
dondespechez,naaisaursiIagtace,pourvaincrelesiacnics>8£fcauresd'fceinetk(queIles  * 
mortificcs  Pc  bannies  denoftrc  amcrefultc  en  icclle  vn  mcrueilleux  repos  &  tranquillité, 
aucc  cefte  paix  intérieure ,  qui  (  félon  l'Apoiltc  )  furpaflTc  tout  ce  que  l'entendement  hu-  '^^5^.4, 
nuun  peut  comprendre}  &  félon  Iûiye>  eft  comme  vn  trçf-clair  fleuuc ,  qui  arrofe  &  re- 
fieTehittoutcs  lespaifoo^fide  noftre ame»  auec vne  fi  grandjcallegttflè  8rraaeatiofi»      .  .. 
qucnulnelapeutcongnoillre»{!n'eftceluyquiraexperimentée;  ...       .  ; 

Ccluyquiertarnuciufquesicy,celuyquifcntccfl:cpai^nfon  ame,  ccluy qui fc voit 
libre  de  ces  fauuages  bcftcs,  qui  defchirent  les  cœurs  humains  :ie  veux  dire ,  ce  luy  qui 
o'cft  point  charge  de  deiirsangoiflcux&ardcns  de  délices,  d'honneurs,  dctichelTcs,  de 
digfiicex»  deCMieuts  >'£t;  dTauanoeBiensen  giades,  fleautn»  chofts  ftmblalbics  »  ainsamis 
^  tout  cela  foubs  l«  pieds ,  en  tenant  laconuoitife  pouroutîeie  d'innombrables  fonds  Ae 
angoiflcs, & pour  vue  rets  las  des  aracs,  &  finalement  pourempcfchementàla  vrayc 
paix  &  félicite  :  Ceiluy-la ,  dis-ie ,  entendra  mieux  le  bénéfice  de  la  rédemption  de  Icfus- 
Chtift  :  cclhiy-làcougnpiRra  vcritablc9ient  ,quc  lefus-Chrift  eft  Rédempteur  du  genre 
Juiinaio»  quand  'û  &  verra  exempt  *  Se  deliuci  du  ioug  &  lèruttude  de  ces  u  ciueis  tyrans. 

Ecbiénqaeb  vertu  de  cefte  rédemption  ne  &  coi^noilba  parfaitement  qu'enl'autre 
fcici -quand»  au  moyen  d'iccUc,  les  cHcus  fe  verront  exempts  des  peines  de  l'enfer,  &  faifis 
»  citoyens,  & habitans du  Ciel  ilicll-ce  qu'en  quelque  manière  on  en  congnoifticy  iene 
i^ayquoy,  quand  l'homme  fefeutdeliurc  de  ccstyiaiis.  EtccHuy-là  i^aura  bien  rendre 
grâces  ilbnKedempcenr  pour  ce  bénéfice,  comme  ûâiA  Auguftin  lcsrefidoit>lêtiieii- 
nantliblè'ttdefcbarg^  de  Tes  apaennes  pafsions  dont  iufqucs  alors  il  auoit  cftcefclaue 
ft captif.  De  forte  qu'il  commence  le  neufiefme  liurc  de  fes  Confcfsions,  difantainfi:  •»-'->' 
Vmisauez(ô  Seigneur  )ro.nipumcsii€n^*  ic  vouso&iray£uii  **     '  ^"j* 

^ucrayvolÎTcfaii^nçMp.    jr  !    ;  ..        .  ,  .    .  a-"^*-  " 

)-iCc  figiàod^ïeifeiiô^nç»  aucc.plufieiirsa^^^ 

lâ'^ace  iberiii^lNttoemAdiufiiiaiçrificedelaPafsion  de  nofhe Rédempteur ila^ells 
g^aceil  nous  coiiimuniquc  par  plufîcurs  fortes  &  manières.  Car  premièrement  il  nous  a 
mérite  la  première  grâce  »  qui  eft  la  grâce  de  la  conuerfion  Se  iuftification:  par  laquelle  ^imh; 
jMMis  fommcs  iuftiâu  j  c'cft  à4ire»(k  pécheurs  Éuâ$  tuiles  :fi(ainlî/bmmesreccus  pour 
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eofans  de  Dku  t  &  hetide»  de  (on  Royaume  t  parce  qi/eftsioc  rhonine  en  péché ,  &  en  O 
di%nicedeDicu»il  oepeiiKÊûrc  chofc  qui  luy  foie  aggrcable»  pour  laquelle  il  nicrice 
que  Dieu  le  retire  Je  ce  mauu.uscfl:ac.Mais  ce  que  le  pécheur  ne  pouuoit  mériter  de  foy- 
mefttic ,  le  fils  de  Dieu  le  nous  a  mcriic  ,  par  l'obciirince  de  la  Croix  :  par  laquelle  le 
Pcre  cccrnel  preuieut ,  aucç  (a  grâce  de  la  vocation,  ceux  qu'il  luy  plaill  reurcr  du  pcclic. 
^  Apres  cède  {xeœiere  «aceunous  a  mericé  toutes  les  autres  qui  sotiequifirsà  nome  (àU 
uation  :  <ic  forte  que  le  Pece  ececaelne  donna  onques  iu(quesauiourd*huy,  ny  ne  donnera 
iamais  vn  feul  degré  de  grâce ,  que  ce  ne  foi  t  par  le  mérite  de  la  Pafsion  de  fon  fils  vniquc. 
Commm  ^  Mais  outre  ces  communs  &  généraux  moyens,  diucrfcs  manières  de  grâces  nous  Ion  t 
tffcU  des  communiquées  par  les  Sacremeus  de  la  uouuelle  loy  :  Icrqucls  bien  qu'ils  ayenc  diucrs 
cftûs,pourte$rçmedesdedjuer(êsnece(sitezdenosames»  fi  i^acooraent-" 


ibuMiseovn 

"Tcommuii  c'SzÙ. ,  qui  cil  de  donner  grâce  à  celuy  ^  qui  ne  mec  point  d'cmpeicliefiiencàla 
''  ^' * '  rsccuoir.  Mais  nous  dirons  quelque  cho(c  de  cefte  matière  au  chapitre  fuyuant. 

Et  non  content  de  nous  auoir  merirc  la  grâce  par  le  facrificc  de  fa  Pafsion ,  maintenant 
il  cilau  Ciel,  la  nous  procurant  par  le  moyen  de  fonincercelsion.  Par  toutes  ces  voycs 
jfaye  ii'  nous  eft  la  graçe  communiquée  en  fi  gtaode  abondance  »  qu'àcefleoccafion  liâye  ap- 
pelle PEglife  t  tieu  de  fleuues  tref- abondons,  9c  à  tous  ouuerts.  Eftans  donques  û  gra»» 
des  &  fi  abondantes  les  richclTcs  de  cefte  grâce,  nul  ne  peut  iuflementfe  douloir  ,qucle 
fècours  de  la  grâce  Ki  v  manque  :  ains  (  comme  iMGt  famdl  Bernard  )  la  grâce  auroit  beau-  £ 
coup  jplus  dç  raifon  de  fc  plauidre>  que  nous  autres  luy  manquons»  que  non  pas  elle  à  nous. . 


S$i(iifmefhiffdtFéurhre  de  U  Cnix  ;     fmf^  ksSMh' 


Chapitre    ZI  I. 

TsT/l  ^^îé?^^*''"  vn  autre  admkablefixiiftderarbre  de  la  ÎTaiiiaeCioix.  qui  font 

vitm  t  a  c-ft,  r^^^i^r»^  (  comme  nous  veno^ 

qucK  font  comme  canaux,  par  Icfquels  les  fruifts  de  la  ticf  l!i!ii«ftc  Pafsion, 
Catifes  w»  ^  pîjèCâP^  ''^  ^icrinent  en  nos  amcs.  Sur  quoy  il  fault  prefuppolcr ,  que  les  caufes  vni- 
uerjellcs&  ^^yC^3?V^  uciicllcs  ne  prodmfcnt  leurs  clieâs ,  iinon  moyennanc  le  miniflcEe  des. 
p^madi^  pardcuiicres.  Parce  que,  méfions  pour  exemple  «  le  Soleil,  qui  eft  Créateur  de  lou* 
c^s  ces  chûfcs  inférieures ,  nc^^oduiroit  pas  de  luy  feul  du  bled ,  fi  le  laboureur  ne  le 
fcmoir.  Et  le  nicfme  dif-ic  de  toutes  les  autres  plantes  &:  fcmcnccs.  OrcommelaPaGion 
de  noftrt  Rédempteur  foitlacaufc  vniuerfelle  de  tous  les  biens  fpiritucls,  ileûoitncccA. 
faire  qu'il  y  euft  des  Sacremeus ,  qui  fullcnt comme  caufes  particulières» moyennant lef* 
qndlesb'caureviiiuerlèUeoperaftdiuefseflèâsisamcs  qui  digneOMUtlcsicoeurment.  P 

Nous  parlerons  plus  au  long  decesSacremensen  vn  autre  endroit.Quantâ  ce  qui  tou- 
che çcftuy-cy,  il  nous  fiiffirndc  fçauoirque  ces  fcpt  Sacrcmcns  font  ces  fontaines d'eauc 
Chf.u,  vifuc,  qui  faultent  lufqucs  à  la  vie  éternelle  ;  dont  le  Prophète  di^ ,  Vous  puiferez  de  l'cauc 
t»  aucc  allegrelTe  des  fontaines  du  Sauueur,  ou  il  ne  diL^t  pas  fontaine,  mais  foncaiueSi  qui 
Ibnt  les  wpt  SJteremens»  donc  procèdent  fcpt  diBcrcnces  d^eauft  de  grâce  «appcopiiees 
aUremcde  de  toates  les  manières  d*jnfiniitces»Ae  maladies  fpirituelles  desames.  llsfonc 
cî)m me  Ici fêpt  Planètes,  qui gouucrncnt ce  nouueau  monde  de  l'Eglifc.parla  vertu  de 
leur  influence,  &:  les  canaux,  par  Icfquels  fe  dcriuc  l'eauë  de  la  gcacci  quilbrt  delà  fon- 
taine du  précieux  coftc  de  noftre  Sauueur. 

*  Bmre  tbUifiesSacfemens»  leplusgrandeftceluyducorps&fang  denolfaeRedem- 

i!tM»d^  P'**  >  cm  il  eft  tout  entier  enoocps .  en  ame»  ftcn  diuinitê  :  mais  le  premier  en  ordre 
j^l^^'  (  qui     comme  la  porte ,  &  entrée  de  tous  les  autres  )  eft  le  fainâ  Baptefme.  Et  en  l'ad- 
~  *  '      miniftration  de  ces  deux  Sacremcns ,  nous  eft  rcprefenté  que  la  grâce ,  qui  fe  donne  en 
iCcux,  procède  de  la  Pafsion  de  Icfofchrilt  :  parce  qu'au  Sacrement  de  l'Autel  s'offi:c  la 
iftefine  chairvae  te  mefine  ^ng  de  lefiis-Cliiift  tàce  que  nous  eoiendwospar  cela ,  queia 
grâce,  que  nous  obtenons  par  icetuy,  nous  c(t  donnée  par  la  venudaéàGrince  de  cefte  pre- 
.v.-.i:i.cieafe  chair  &  f  mg.  Scmblablement  aufii  au  Sacrement  de  Baptefinc  nous  eft  rcprefentce 
iarai|iâePpt(ston,parccqucquandonprendlaacatucej  U  qu'on lanerdefibubsTeauc* 
'  .  cela 
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A  cela  nous  tcprcfeoce  (  comme  diâ  fApoftre  >  fa  moR&  repulcifl»  de  lefiiSf  ChÉtft  »  &  que  ^ 
par  cefte  more»  meurent  endcremencencdleadioîc  tous  les  pecfaezdelavicfMdace»(ans 

qucd'iccux  Jcinciire  coiilpc  ,ny  peine 

Le  mcfiuc  AU  fs!  nous  fut  icprcfcntc  parles  Egyptiens ,  pourfuyuans  les  enfans  d'Ifracl  14. 
à  la  fottie  d'Egypte ,  qui  furcut  noyez  à:  fulfoqucz  en  la  mer  rouge  :  par  où  nous  ctt  figni-  p^%'^ 
fié.quelescrupU  ennemis  de  Pame(quiimiclcspeehez>fè  oojretw  &: meurent enfcaue  ^f^aj^ 
du  fainâ  Baptcfine.  Dont  il  aduini  *  que  les  en&ns  d'Ifraël ,  qui  auparauant  redoutoient» 
&  fuyoicnt  ces  ennemis ,  les  voyans  morts  fur  le  bord  de  la  mer ,  n'eurent  plus  occafion  de 
craindre ,  mais  démenèrent  grand'ioyc  ,  rcndans  gr.iccs  à  Dieu ,  de  ce  qu'ils  fc  voyoicnt 
dcliuicz  d'iccux.  £c  commeiKerent  à  louer  Dieu  àccilc occalion  •  difans  :  Cantemm  Dâ-  . 
flww  t^omà^m  mâfftifcâm  efi^  ^c.  Or  le  (àinû  BaptefiffeaceAc  mcu ,  lequel  £»> 
£mt  mourir  lespecjiez ,  qui  auparauant  que  d'eftre  panbnnez  1  nous  eftoienr  occafion  de 
crainte»  aptes  qu'ils  font  noyez  en  cem  mec»  nous  font  matière  de  ioye,  &  de  louange. 
Voila  le  propre  de  la  vertu  de  ce  Sacrement,  encores  que  pour  cela  nul  ne  peut  cftrc 
certain  ,  par  certitude  de  foy,  qu'il  foit  en  eftat'de  gcacc^maisonenpcut  bicuauoirde 
grandes  conieftiuest  .  •  t  ' 

Le  me(nie  encores  nousreprcftoeefeaue»  qui  fôrcitdu  codé  de  noftreRedcmpceur, 
ouucrt  parle.coup  derlancct  pour  nous  donner  à  entendre  que  de  cefteprecieuiêplaye» 
&  des  autres  encores  qu'il  reccutjcftfbrtie  la  vertu  de  l'cauc  du  fainftBaptcfmcauccIa- 
£  quelle  nos  ames  font  lauees  &  puri£ees,    en  fortirent  les  caucs  des  grâces,  qui  fc  domicnt  q^h^  ^ 
es  autres  SacfCfpens  >  pour  le  remède  d'icelles.  £t  Dieu  nous  rcpreunta  cecyi  formant  ia       *  ~ 
première  femme .  quand  il  la  baftiftde  la  cofte  qu'il  tira  d*Adam  pemhnt  qu'il  dormoit. 
£n  qiioyilnous  figura,  que  du  colle  du  fécond  Adam ,  pendant  qu'il  docmiroie  le  lôm* 
mcil  Je  1.1  mort,  en  la  Croix,  Dieu  dcuoit  tirer  Ton  cfpoiifcjquicft  l'Eirlifc:  parce  que  de- 
là,comme  d'vnc  grollcà:  abondante  fontaine ,  cft  fortîc  la  grâce  des  Sacrcmcns,  par  la- 
quelle r£glifc  reçoit  l'cllcc  Ipintucl,  qu'elle  a  d'efpoufc  de  lefus-Cbritt.  Et  pourcefto 
çaufe  le  dit  >  qu'il  luy  zpA  fon  efpoulc  de  ibo  .oM  >  parce  que  dlceluylôrtit  la  grâce  des 
S^âemens,  (^luydonqerenticenouuelefire  &  dignité.  Ce  Sacrement  dooquessauec 
•le  sertc  des  nutrcs ,  cft  vn  des  principaux  fhriéVs  de  l'arbre  de  la  Croix ,  auec  lequel  les 
ames  font  guéries ,  lauees  .recréées ,  fortifiées,  &:  fuftcntccs  en  la  vie  fpirituellc  :  duquel  cantû,u'^. 
ùiuQ.  i'crpv>ui€  did  és  Câtiquesje  roc  fuisafsifc  à  l'ombie  de  ccfuy  que  mou  amc  dcfîroit» 

ion  finift  eft  doux  à  ma  gorge. 

. .    SeftieÇm  frm£f  de  l'arbre  de  U  Croix  ;  qui  eji  U  hme  de-  feciét 
. .     "  &  ir'^mour  de  U  vertu. 

. . . .  >         -  »  .  '  ■     ■  ■ 

E  NO  ss  maintcnanc.itraitter  en  particulier  des  offices  1  &r  parties  delà 
lufticc;  laquelle  fcdiu.'fc  en  deux  parties  principales,  qui  font  s 'cfloingncr 
duniai,  &  embrallcr  le  bien  :  c'cft  à  dire ,  auoif  en  baincikyicc&  Icpcchc, 
6c  aimer  la  vcitu.  Or  le  myûece  de1a.Gi»j3ite  te  a^dètdleiàeot  àla  pre- 
miocrile  ces  deux  chofes ,  qui  cft  la  haine  &:  horreur  dû  pcché ,  que  quand 
tous  les  entcndcmais  humains  fc  fufTcntmisàpcnicr,-  quelle  chofc  Diai  cuft  peu  faire 
pour  dcclatcr  la  malice  Se  h  laideur  du  pcchc ,  ■?£  la  hainri^u'iliny  potcc»il  n'cuft  efté  poC-  j^^^p^^f^^^ 
fiblc  d'en  imaginer  vue  autre  de  plus  grande  etiicacc  queceftc^cy.  Car  auec  quoy  ce  Sei-  ^aufe  de  U 
gncur  wl%-îl  peu  demonftrer  d*aiiantage  «ftediiûpe  >  que  par  larooçtdelbn  fils  vniquc,  Vafsion  de 
de  laquelle  nos  peehezont  eft£  occafion  :  eftant  Euen  certain ,  que  nul  n'cuft  eftè  fiiffifimt  "oflrc  Saih 
de  luy  faire  endurer  tant  de  tourmciis ,  fi  les  péchez  n'en  enflent  elle  caufc  ?  De  manière 
qu'cftant  ce  fai£l  bien  cfpluclic ,  nos  péchez  ont  cftc  les  authcurs  de  tousres  û  grans  maux. 
£i.(  ce  qui  cft  djgnc  de  bien  grande  conûderation  )  ce  Seigneur  ne  faî  tàal  traiâédelês 
engiemis  qu'yne  lêuleibis  *  mais  il  fa  efté  de  'nonsîa>tuoheaoBft%  &pousj>lus  légères' 
occafions  : déiôrtc  que  nous  l'auons  vendu,  &  ibouentBSfiMS»  pour  moindre  prtf^e 
ludas.  Nous  autres  auf%  l'auons  abandonne,  &  renié,  non  pour  aaintc  delà  mort,  comme  ' 
les.Apfi^^ii&iaioâPicc£c»ainspourvapetiçpiofit»pourvDplaiiu  b^  poiucuttei^ 
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.  .   le  crmait  <f  vo  ioiff  de  ieufne ,  U  quclqucsfoit  lâns  nulle  occafîon ,  6c  ftukinem  par  tac*  D 
oouftumtnoe  de  mal  faire,  Noos  aunes  rauons  vilipendé  &  mefpmé  ,  quand  nous 

•  n'auoiis  point  fai£l  cas  de  fcs  commandcmcns,  ny  de  fa  dolli  inc.  Nous  l'aiionsmiscn 
Croix ,  quand  nous  n'aiions  point  taidt  de  difficulté ,  de  coiuisfiicim  aux  commandcmens 
qu'ilacouiumczpadbnlaug.&pacfa  more.  Nous  lauons  uuuiiç  ,  toutes  les  fois  qu'a- 
ucc  belles  paroles  nous  auons  coloii  nos  mefchancetez,  ic  quand  nous  nous  femmes 
mocquc,<^  auons  me(pris£  ceux  i  qui  en  fimnomiè  font  mtsendeuoir  de  nous  recirer 
du  pcchc.  Et  finalement  nous  autres  en  nouf-mefmcs  luy  auons  donné  la  mort  ,  fie 
l'auons  ciifcucly ,  toutes  les  fois  que  nous  auons  baniiy  de  noilrc  corur,  la  crainte,  Se 
la  rcuerencc  que  nous  luy  dcuions.  Ccux-cy  doi]qucs  ont  cûc  les  bourreaux,  qui  ont 

Houe  que  iQ^.o^j^  crucifié  ce  Seigneur.  Car  pour  les  deftnijre  ,  le  Père* éternel  liura  Ton 
Mpuhl"  ^  ****  WHitmens  delà  Croix»  En  quoy  il  a  clairement  monftié  la  grandeur  de  la 
^  '  haine  qu'il  ponoit  au  pèche  ,  puis  que  pour  faire  mourir  le  pcchc  ,  il  offrit  fon  tref- 
chcr  &:  trcUaimé  fils  à  la  mort:  parce  que  fçachant  qu  d  n'y  auoit  autre  moyen  plus 
conucnable  que  cclluv-là,  pour  prendre  vengeance  du  pcchc,  6c  lebaninrdumondci 
n  confendi  que  fon  fils  mounift  >  pour  fiure  mourir  çtSt  aducriâire.  le  vous  prie  de 
me  dire  en  ceft  endroit,  que  fera  ce  Seigneur,  de  fliommea  qu'il  trouuera  enueloppè 
&  cm'jrafsé  du  pèche ,  puis  qu'il  a  faî^  cecy  couccs  fon  fils  ,  quand  il  'a  pris  fur  foy 
la  charge  des  péchez?  g 

Et  le  mcrmc  fils  de  Dieu  a  eu  ce  monllrc  en  ù  gramlc  horreur ,  que  pour  nous  obtenir 
lesjforccs  de  graccà  fin  de  le  pouuoir  vaincre  ,il  s'eH  mis  à  endurer  toutes  les  cempeftcs ,  & 
cmbuiches  des  hommes ,  Ae  des  diables,  9c  tous  les  fléaux  de  f  indignation  diuine,  méritez 
parle  pcchc.  Et  non  follement  ce  qu^ilfouffiiteaCifainAePaâoo»  mais  auGitoutce 
qu'il  fcit.iV  ditonqucs  en  ce  monde ,  ccndoit  toufiours ,  entre  .lurres  chofcs,.\ccftc  fin. 
Jf^eij>  Ec  poui  cclkcaufclfayca-ildicquelcffuiâdctouslcs  trauaux  de  Ieûis-Chrift,elioit 
de  bannir ,  âi:  o(lcr  du  monde  le  pechc.  Oe forte  qu'cncorcs  que  Icshuiâs'delavcnuc 
de  la  PafsicHi  du  fils  de  Dieu ,  fâent  inaotnbrablet*  cefhiy  de  laddhuâion  ic  remiTsioa 
des  péchez,  luyeftfi  propre  &  efTcntiel»  que  toutes  ks  Efcriuircs  font  plus  priadpale- 
M*ttk.i6.  inent  mclirion.i'/ccluy  .comme  de  la  racine  &  fontaine  de  tous  les  autres  miuv.  Denia>- 
"  m  Tc  que  le  iiK-finc  Seigneur,  en  Hi  deinicrc  Ccne  coniacrant  Ion  fang prccicux ,  diftr 
'     "  Cclcuy  Cille  Ciiiccdcmonf.uig,lcquclfctaefpaudupourvous>&p04irbeaucoupd'au- 
lii€W»       en  remifsion  des  péchez.  Et  le  meûne  Seigneur,  par  âinft  Luc,- après  qu'il  eut  on* 
uert  l'entendement  à  les  Difciples.pour  cnicdrcTcs  Efcriturcs  qui  parloict  de  luy,  leurdiâ: 
Ainfi  cft-il  claie,  &:  .linli  fallo:t-il  que  Chrid  endurart  &:  rel'ulcitalt,  &r  qu'.uifsi  tort  après 
fc  prcfchalt  l.i  pcmcence  ,  &c  le  pardon  des  péchez,  en  toutes  les  nations,  commençant  de- 
^S.  10.  puis Hicrulalcm.  Et  T Apoftre  lainâ Pierre , es  Ââcs des  Apolhes,  prcfchant  l'E uangile,à 
Corneille  Centurion,  &  à  Ci  fiunille  diâ  ;  Que  tous  les  Prophètes  cellifioient ,  que  les  pe-  _ 
chez  fc  pardonnoient  aux  hommes  par  les  mérites  ficPalston  de  ce  Seigneur. Et  ainu  le  ' 
MM>  7'  Prophctc  Michee  parlant  de  luy ,  diû  :  Qu,'il  nous  deliurcroit  de  toutes  nos  iniquité/  ,  &r 
M  ictteroittousnospechczauprofonddelamer.  Et  finalement  le  Sain£t  prccuricur  de  le- 
>>•  fufchri(l,le  yoyaoc  vue  fois palTa  deuamfoy ,  did;  Voila  i'Aigncau  de  Dieu  :  Voila  ce* 
luy  qui  ofte  les  péchez  du  mobde^  De  oe  que  deffiis  paroift  clairement ,  que  la  prinapale 
eauft  du  lâcrince.de  la  Croix ,  fiielaviâoitedupechè,  pt^noe  aoeclMmdedoiikance 
que  pouricduy  nous  de  nions,  &:  notis  méritant  par  icellcs,grace,&  force  pour  les  vaincre. 
En  qHoy  fc  voit  combien  cil  grande  la  malice  de  ce  mond re ,  puis  qu'il  a  cfté  bcfqin  de 
tant.  ÔL  de  li  grandes  chofcs ,  pour  le  bannir,  &  challcr  hors  du  monde. 
•  Il  y  a  eu  beaucoup  de  oans,  de  forcè(pouuantables  chaftiemem ,  depuis  le  commence- 
..ment  du  monde,  par  lesquels  ce  fouuerain  luge  a  demonftic  TcA  range  haine  qu'il  porte 

•  au  pccbéjdcquoy  lesEfcnturcsfain£tcsfontplcines:&:fuffîioit.iceftcfîc6llapcinecterncnc 
dci'cnfcr,  quicitlc  propre chafticment&: punition d'iccluy.  Mais  tous  ces  chalhcmcns, 
pour  grans  qu'ils  ibienc ,  ne  dedarcoc poinc  tant  la  grandeur  de  celle  haine  ,  comme 
U  vengeance  que  k  Pett  ecctnel  prit  OC  luy  en  la^mon  de  fon  fils  vnique,  ponrauotr 
prisdélfus  foy  les  debtes  de  noe  pechciE»  A  caufo  dequoy  non  (ans  grande  raifon ,  ce 
Seigneur  fc  plaint-il  du  pécheur  ,  qui  après  ccftc  fatisfa£lion  ,  prend  la  hardieflc  d© 

'*  pcchpr  ,  diAut  par  ùùoS^  ^croaifl  ;  N'ay-ic  point  c(tt  aiTez  affligé  pour  tes  péchez? 

■  Pourquoy 
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A  Pourquoy  adieu  flcs-tuafHicliun  fur  l'afRigc  i  Cacic fuis  beaucoup  plustourlnentifc  des  " 
pUycs  de  tes  pechcz,quc  de  celles  de  mon  corps.  *« 

Êftaot  donc  cela  ainii^qui  cfl  cduy  qui  ofc  matnccnac  comcctrc  vn  poché  morccl  i  Qui 
«ft cduy  qui  oc  etemble  au  feul  nom  d  iceluy £  t  qui  cft  celuy  qui  ne  {bit  en  vne  pcrpe* 
\  nielle  crainte>viuâi;cn  vn  monde  II  malin.âi:  en  vnootpsfiinfirmcoù  il  y  a  cane  de  motift, 
&:  d'occalîoiis,  qui  l'induifcntàpcchcr  î  Ec  ilirroutquicftccluy  de  ceux  quifçaucnt 
croient  cccy, qui  uc  tombe  fouucritcsfDis  hors  de  foy,  voyant  la  facilite,  dont  !cs  hommes 
commctcciic  tant  de  péchez ,  D  icu  ayant  iubmcrgc  &  noyé  tout  le  monde,  ôc  des  Anges 
£ûâdesDiables»6f  (qui  plus  cft)  lîuré  ion  fils  à  la  more  pour  les  pechezî  Voyc2  vous  dou- 
^u^quelle  lumicte  nous  appone  ce  myflcrc ,  pour  congnoiftre  &  entendre  la  malice  du 
pecbi^  &  p«ur  cauftr  en  nous  vne  trelccuclle  haine  à  l'enconucd'iccluy. 

§.  I. 

Mais  il  ne  nous  excite  pas  moins  à  nous  énamourer  de  biullicc  &c  delà  vertu  »  de  la- 
quelle dépend DoftreÊduadon.  De  force  que  le  ProphetcDaniel  diâ,que  U  venue  de  no-  oan.  9. 
ftcc  Sauucutfiic  eftablie  principalemcnc  pour  ces  deux  choies  :  aflàuoir,pour  donner  fin 
au  peché,&  pour  incfodiMrelaiudicci&laraindetc  au  monde.  Or  on  voie  combien  ccftc  ^^'^^'^ 
iuliicc  cftà  prifcr,  par  ce  que  ce  Seigneur  fcit  à  celle  occafion,  qiiaml  Inv  mcfmc  voulut  '**»'*'^^** 
venircn  pcrlonncpoureftrc  ambnfladcur  (S:  procureur d'iccllc.  Par  ou  il  déclara  fufHlàm- 
3  çienc^combicn  grande  ciloit  la  caufc,qui  .uioitvn  telambalTadcurjvntcl  oraceur>&vn  tel 
procureur.  Et  eftancœ  Seigneur  cil ,  q  u  1  pour  créer  le  monde  n'eut  belbin  d'autre  chofe' 
que  de  fa  feule  volonté»  qUandilfiicqucftiondcttaififcetdufaluc  de  l'homme,  combien 
profc  ra-il  de  paroles  ?  combien  fcir-il  de  chofcs  ?  &  combien  en  cndura-il  ?  Qui  efl  don- 
qucs  cciuy  ,  qui  ne  fera  grand  cas  d'vn  afîairc.diiqucl  Dieu  a  eu  tant  de  foin  ?-Si  les  liom- 
mcscihmoicnt ,quc  dc'llre  vertueux,  fuil chofe dépende  con(cqucnce,&prepofoicnc 
tous  autres  affiuresâ  ceftuy  là;  qu'ils  voycnt  par  icy ,  combien  tous  les  autres  luy  font  à 
poÛpolcr»  puis  que  la  caufcdVnûgcandmyUerc&dc  coucce  que  lefilsdcDiculîten 
ce  mcnde,fut  pour  rendre  l'homme  amateur  de  la  vertu.Sainil  Auguftin  leconfclfeainli 
par  CCS  paroles;  V^ous  elles  defcendu  en  cemondc(ômavic)&:auccvoftrevieauczdc- 
ftrujd  ma  mort  :  &  a  relbnnc  voihc  voix  au  monde  comme-vn  tonnerre ,  criant  auec  œii- 
tires  ^  paroles ,  auec  voftce  moic,&  Voftcc  vie ,  auec  voftre  delèente  &  afceolion  au  del, 
que  lious  nous  cetoumiDasà  vous  :  &  ce  lenicir  ne  peut  élite  par  autre  chemiuique  par  ce-* 
luytklavemi.  Mats  quelle  chofe  nous  doit  efbe  plus  chère  que  celle»  quipartanciAcde 
fî  grans  moycnsaunis  cd  recommandée? 

,  Qu^id  vn  homme  fagc  va  &victpluficurs  fois  à  Rome  pourvu  procès  qu'il  y  a,  nous  * 
ddimons  que  l'afiaire  doit  clhc  de  grande  importance ,  qui  luy  fai6l  faire  cane  de  fois  vn  li 
lougvoyagc.  Et  puis  que  ce  (agents  de  Dieua  iâtâdeugrans  voyages  fur  ceftaffiûre» 
C  comme  fut  de  defccndreiulques  à  la  terre ,  iufqucs  àlacrecheâufqucs  à  la  Croix ,  iufques 
aufcpuli  hrciufqucsàvnc  p.irtic  de  rciifcr,c'crt:  vn  argumcnr,quc  le  fai£l  qu'il  trai£lc,doit 
cftrc  trclL;iaiiJ,puis  qu'iiyemployctantdcdcfpenfc&dcslilongs  voya2;es.  Etpourtanc 
û  ce  Seigneui',n'cltant  point  ce  ^aict  iicn,mais  ticn,i'a  tant  cllimc  par  U  leule  bonté  ;  loy ,  à 
qui  touche  rafiàîre,  à  qui  la  caulc  appartient  »  H  auquel  en  reuient  lcprofir.côbien  le  dois-      -  ' 
ttt  eftimeriVoyez  vous donques>combien clairement  iècongnoift par  ce  mydcre  l'cxcd- 
kncc  &  le  pris  de  la  vertu,  &  combici^rhommepour  celle  caufe  cft  obiigédereftîmeri         *  ' 
&  de  s'aâcâionocr  à  ipcUcî 

C  a  A  t> .  x  1 1 1  !•  . 

P  R  F.  s  auoir  parlé  en  gênerai  de  l'amour  de  la  vcrtu,&  de  la  haine  du  pc-  ,  •  . 
clic,  il  nous  fault  maintenant  traiter  de  quelques  vertus  particulières, 
pour  iciquelles  nous  trouuerons  de  gratis  exemples  &  motifeau  myûc- 
tc  de  la  Croix.  Car  (  comme  on  dict  communémcnc )  la  doâtine  m<»ale 
eil  de  peu  de  profit,traiâee  en  gênerai ,  lion  ne  delcend  au  particulier.  Ec 
pour  celle  caufe  ayansà  efcrire  en  ceft  endroit  de  ces  vertus,  nous  commencerons  par 
lapins  haukc  d'iccHcs  ,qui  cft  la  charité  j  des  excellences  de  laquelle  nous  auons  diâ: 
quelque  choie  cadcux  liuccsdc  l'amour  de  Dieu  saufqucls  nous  cenuoyoos  le  Leâeur. 

.  Ll  4 
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Delà  charité  S.fruift  de  Tarbre  de  la  Croix. 

Chmté,  '    Seulement  nous  dirons  icyjcjuc  U  ciiaruc  cft  R.oync  &  Dame  de  toutes  les  venus ,  la  vie,  D 
la  forme  »  l'ame  *  &  la  beaucfe  d'keUes  :  làns  laquelle  (  comme  dtÔ  l*Apoftxe  )  ny  la  foy, 
nylvrpei:ance,nylaptophede9nyleinaccyi:e,iiyIeparlcrtoutes  langucsdes  hommesiou 
dc5  AngeSfliy  aucune  autre  vertu, n'ont  pris.ny  mérite dcuant  Dieu.Et  fur  rour  cccv,  clic 
Condition      '^^^^^  >  1"*        donne  forces  &:  aHctlion  .1  toutes  les  œuures  vcrrueufes  :  d'nurant  que 
&tftâs  -  celle  cilla  générale  condition  de  l'amour,  d  encourager  l'homme  à  toute  cntrc|Mife  & 
MmmTp  frauail  qui  feprcfentc  pourU  cbolê  qu'il  aime.  L'amour  du  dem'erâ^  aller  f  homme 

îufques  au  bout  du  moi)de»&  ne  craindre  point  les  dangers  de  la  mer>  ny  de  la  terre.  L'a^  . 
mourfaiâqueks  percs  &  mcrcs fopfircnt  toutes  les  charges, &:  molefticsdc  leurs en- 
fansj^:  qu'ils  le  dcfpouillcnt  de  tout  ce  qu'ils  ont,  pour  les  aydcr  8c  fêcourir.  De  forte  que 
m1  tauit  chcm!ncr,il  fert  de  piedsis'ii  fault  donner  >  il  fertde  mains  t  quand  il  cft  beibin  de 
porter  des  fardeaux ,  il  fert  d'efpaulcs  ;  s'il  £uilt  entrer en  des  périls  9c  dangers ,  il  fèrt  de 
coeur  ^  de  tourage.  Or  pour  obtenir  ccfte  vertu»  lètrouuoitvn  grand  emperchemeot» 
.  rant  pour  le  regard  de  finfirmit^  de  nolfre  nature,  que  pour  ccluy  delà  haulœfiè  delà  di- 
uinc.  Car  çommc  l'cfprit  tic  l'homme  foit  icy  attaché,  &r comme  nlont^c  en  ce  corps  ma- 
tériel, 5c  qu'il  ne  puille  rien  entendre,  qucpar  les  images  de*  chofcs  fcnlîblcs.il  ne  s'appli- 
que pas  11  facilement  à  aimer  d'autres  oboles  que  les  fenfibles  :  parce  que  des  Spirituelles  il 
oe  r<^ait  par  o«^  les  prendrejcncores  qu'elles  foienc  beaucoup  plus  nobles.  Et  comme  Dieu 
(bit  vo  efprit  tref-haulc^C  tref-pur ,  &  foit  inHnicment  efleué  par  deflus  toutes  les  chofcs  B 
créées  ,  &  qu'il  ait  vnc  autre  manière  d'cftre  fi  différente  de  roiirc  .intre  forte  d'cftrc  crcc.il 
fcmblc  à  l'homme  ignorant,qu"iI  n'y  a  aucun  genre  de  propoi  rion  entre  l'homme  &  luy, 
pour  le  deuoir  aimer  d'vn  amour  (ôuuerain  (  comme  il  le  mérite  )  ne  Icpouuantveoir, 
ne  imaginer»  comme  les  çhofes  qu'il  aime  en  la  tene;  Et  ainfiefteforitd'vn  (impie  Her- 
miie»  lequel  ayant  efti  en  l'erreur  de  ces  hérétiques»  qui  donnoientâ  Dieu  des  membres  , 
humains ,  après  qu'il  fur  cfclarcy  de  cellcrrcur,il  ne  ponuoit  aducnir  .1  contempler  Dieu 
coin nu'  il  lôulott  aupaïauanCffiiCiêUmçntou  »  diiant;  Hclas>pourquoy  m'ont-ils  ollc 
mou  Djcu? 

Ma«$quelremedeàceftenide£fe  humaine?  La  (âpfenoe  humaine  le  tronua fort  pn>^ 
pre  Se  conuenable»par  Je  mjKiere  de  l'Incarna  cion ,  par  lequel  le  mefme  fils  de  Dieu  /èVe- 

Ibt  de  chair  A'  conucrfa  en  ce  monde  aucc  les  hômes:  5;  par  ce  moyen  l'homme  de  ch  air, 
qui  ne  fçauoit  amicr  flnon  les  chofes  enuironnccs  de  chair ,  a  fon  Dieu  veftu  d'vnc  robe 
aççomniodeeà  fa  propre  nature.  De  celle  manière  donques  ce  trcfpurefprit,rcucllu  de 
phaÎTi  s'en  &iâ  aimable  aux  hommes»  qui  ne  (çauoieot  aimer  finon  pholès  de  chair. .  Ce 
que  C  comme  nous  verrons  cy  après  )  nous  repre(ëntt  cefte  chaleur ,  que  receiit  la  chair 
de  l'enânt  mort,  4isdci'l)Q(ie^4'HcliIce  »  quand  leProphc|e  (c  fekpettc&s'cftendic 
dcflusiuy, 

,       ■  F. 
Mais  il  y  a  cncorcs  icy  vnc  autre  chofc  fortàconfidcrcr ,  a/Tiuoir,  que  la  principale 

difficulté  que  l'homme  crouuoit  à  s'cfleuerà  aimer  ce  tres-hault  efprit,  cftoit,  dene  fça- 
Cormt  ut)ir  lcj»proprictczôc  conditions,  dontil  fcgouucrnc  enucrslcs  hommes; pour  eftrcce- 
t>uu  nous  ftç  fouueraine  fubflance  infiniement  forpalËnte  la  noftFe»&  fi  imaginaire ,  qu'elle  n'a  lés 
it  f4iS  eth  proprictez  accommodées  à  noflrc  amour.  Or  pour  nous  tirer  de  cède  ignorance»  U 
tendre  fa  nousoftcrceftcmpclchement ,  lclîlsdeDieue(ldc(cendudul(cindcfonpereencemoo- 
froprieip^  de,&aconuerle  entre  les  hommes,  aucc  fi  grande  charitc,aucc  fi  grande  doulccur&hu- 
«^«M^'  inilitc,aucc  fi  grande  pietés  dçbo«nairctc,auec  des  entrailles  de  fi  grande  milcricorde,  6c 
Lue  I9,  comp^fsion  dc$  miTeres  humaines  >  aucc  vn  ù  grand  zete  du  ânuement  des  ames  »  qu'il 
M^erkoTm  employa  lous  les  pas  de  là  tte(&inâe  vie,  i  guerifr  les  infiromez  6c  majadies  des  corps  >  6c 
4ffSfamf  i  procurer  le  falutdes  ames.  Mais  que  diray-ic  de  ces  entraillesde  mifèricorde  qu'il  de* 
paj^onde  monftra,  quand  ilveit  la  cite  de  Hierufalcm,&:  qu'il  Ce  mcir  à  pleurer  &  lamenter  (a  rui- 
pùH.  ne  ?  Et  quand  fuiuant  cela  ,  les  premières  paroles  qu'il  profera  en  la  Croix  ,ftirent ,  de 
^'imilit'  P'"'*^'"^"  pcrepour  ceux,  qui  alors  non  contensdc  vçoirce  qu'il  endurcit,  fcrioient& 
den^ire^  inocquoyeQcdeluy  i  Que  dtray-îe  deeeftelî  profonde  humilité»  qu'ilfèitparoiftrele 
^iffftirttr,  mefme  iour  qu'il  rcCuCckz,  enuoyant  la  ùmStc  Magdelaine  aœcceftc  cômifsion,Vns  t'en 
/m»  io,   ànic$  fi:eres,&leur  dis>qtie  ie  m'en  vay  à  mon  pcre,&  â  voftre  per^mo  DicU}&  à  voflrc 

Dieuî 
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A  Dieu?  Quelle  plus  grande  doukcur&  iiuimiuc  Jonques  ,  que  de  vcoir  Je  Seigneur  de 
toutes  leschofcscrcées^appellaiicdesgtorsiers&ruftiques  pcrcheurs,fcs  ftcrcs,ceux  iiicf- 
nies  qui  deux  ioaa  auparauant  luy  auoye.it  cftc  Ci  peu  fidclcs,&  fi  denoyaux,qu'au  temps 
de  U  Pafsion  ils  s'en  enoicnt  fuys,  &  l'aucient  abandonne  &  laillc  au  milieu  de  fes  cnn^  ' 
mis  î  Finalcmcn:  li  grande  fiic  la  doulceur  de  fa  pieté  &  mifeiicorde  cnucrs  les  infirmes  &  , 
débiles ,  principalement  en  ia  première  venue, auc  pour  celle  ocealloii  és  ïï  fcritures  tant  " 
du  vieil  qtiedu  nouueauTcftaroeiir,iIeft  appel»  Aiencau.  C  irainli  l'appelle  Ifayc,  ainli  ijaje  j,. 
rappellent  SJeanBapdfte,&SJeani*Euangeliftc  en  Ion  Apocalypic.  .  ^  /o«Hi.ao. 

C  e ft  aufsi  vnc  /ignalee  condition  de  cefte infinie  hoott ,  de  porter  grandeamour  aux 
bons,&  d'auoir  les  mauuais  en  trcfgrandc  horreur,  entant  que  mauuais.  linousmonftra     '  ' 
iaprcmiercdc  ces  deux  choies,  quand  quelqu'vn  luy  difuit,  que  fa  mcrc&  fes  frères  le 
cherchoienc,ilrefpondit:Quicftina  mcrci&quifontmcsfrcrcs?  EtdrcHnnt fimain  Matt  n 
▼ersres  DUdples,dia,Ceux-cy  footma  mercSe  mesfteres.  Car  qui  quefoit,celuy  qui  fe- 
ra la  volonté  de  mon  pcrc ,  ileftixionfrere,^  maloeur     ma  mere.  Mais  par  quelles  pa-, 
rôles  cuft-il  peu  enchérir  &  recommandcid'auantagc  la  dignité  des  bons,  &  lagrandctir 
de  l'amour  que  Dieu  leur  porte?  Puisillcui monlha  rhorrcur,cn  laquelle  il  a  les  mau- 
uais  en  CCS û libres  rcprcheniions  de  rhypûLrilic,auaricc,ambition,&  fupcrftition  de  Pre-  ^  " 
ilR««ePharifieû«pourlerqueUes  ils  le  pcrfecutcrent  par  tant  de  forces^  manières, &  ne 

B  oellèrccqu'ilsnePeuncnt  mis  en  Croix:où  cncorcs  ils  ne  fc  pouuoient  tenir dclectucificr 
aucc  leurs  langues.  Il  fcit  paroiilrc  cefte  mcfmc  haine  entrant  au  temple  :oii  voyantes  iJ/4ir.i|. 
tables  chargées  d'argent, aucc  les  trouppeaux  de  bcftcs  qui  cftoicnr  là  dedans,  pour  cftnç  ' 
venduesjil  fcit  vn  fouet  de  cordes  qui  cftoient  la,&:  aucc  grande    c  il  range  feueritc  ,ictta 
les  marchanslioisdti  temple ,  &  lenuerfà  leurs  tables ,  &  leurs  elcabcaux,auec  tout  l'atr 
gpnc  qui  cflok  deffiis.  Or  qui  eft  ccluy  qui  ne  voye  par  ce  fi  rude  chaftiementja  haine  quç, 
ce  Seigneur  porte  aux  raauuiis?  Mais  aauire  par t,il  déclara  a(rez,comkiene(loitgrande;i 
fa  charité  enucrs  les  bons  &  mauuais ,  en  ces  trcfdoulces  paroles ,  aucc  Icfquellcs  il  conuia 
&  les  vns  &  les  aucrcs.difant  :  Venez  à  moy  vous  tous  qui  eftes  hiXcz  Se  trauaillcz ,  &r  ic  umtAU  ' 
vousrefrelchcray.  Nous  n'aurionsiaraaisfaiû  en  ccftcndroïc,  fi  nous  voulions  raconter  -• 
les  vertus^ii^Ieflèsïque  ce  iieiclement &beainSeigneurnoosdemon0ra  en 
âevie.  Suyuant  cecy  donqucscelayqui  voudra r^auoklesproprietez&condiifons^onc  j 
ce  fbuucrain  Seigneur  fc  gouucrnc  enucrs  les  hommes ,  qu'il  mette  les  yeux  fur  ce  pour- 
traiâ  &  image  dii  Pcrc:cn  iccluy,comme  en  vn  trcfciair  miroir,il  verra  Icscntrailles,&:  la  . 
nature ,  àc  condition  de  ce  Seigneur  qu'il  dclirc  d'aimer.  Car  de  faia ,  rel  eft  le  pcre,  c]ucl 
eftlefils»^uieftfbrtyduicindttperc.  EtDourcedia.|lifain£lPhUippe: Philippe, ccluy 
quimevoir,  voit  mon  pere.  Et  pui$qnelBfilsreue(hideçhaîr,fèmoofbepardeçàiîibftT 

C'aimablcj  qu'il  fachc  que  tel  cft  le  pcrccncorcs  qu'il  foircxcmpt  de  toute  chair.  En  quoy 

fc  voit.auec  com  bien  de  raifort  l'Apoftre  dift ,  que  le  Sacrement  qui  auoit  cftc  monfl:  c  en  uTimoth^ 
la  ciiair,efloit  grand:  pour  klqucllcs  paroles  d'autres  ont  tradui(a,Dicus'crt  mamfené 
Cftlachair.  Car  à  la  vérité  iam:|i$  Dieu  ne  defcouuric,  ou  manifcfla  cane  au  monde,  qui  il 
cftokA  les  proprietez  qui  f<HKeMiuy,par  aucune  deschofcs  qu'il  aitonqucsfaiâes»  com- 
me quand  il  enuoya.lefiIs,qui  Ibrciftdefonfcinau  mondcreueftu  de  noftrc  chair,à  ce  que 
congnoiûàns  Oieu  en  cefte  forme  vifibk  ,nQS  cœurs  s'eilcuailènt  à  l'amour  des  choies  in- 

uiiiblcs. 

Nous  tirons  ce  û  grand  mptif  d'amour  de  Dieu ,  du  myftere  de  l'Incarnation.  Mais  Trois  cbo- 
aueccefluy-cy  nous  en  tirons  d'autres  plus  grans  de  ccluy  de  la  pafsion:  parce  que  trois  /"  caiifM- 
chofcsfignammcntefmcuucnt  noflre>olontcàaimerv»cperfi»mi«,  Laptcmietc*eftla  f^^^n*'^ 
bonté  la  fcrondc.lcs  bienfaits  ;  la  troifiefmc  eft  l'amourjC'eft  à  dite,cflrc  aimé <f vne  telle  . 
pcr/onnc.  Car  en  premier  lieu,  la  bonté  eft  aufsi  propre  obieâ:  de  la  volonté,  comme  la 
couleur  eft  l'obicd  de  la  vcuc  :  de  forte  que  noftrc  volonté  ne  peut  aimer ,  finon  ce  qui  cft 
bon»ou  ce  quia  apparence  de  rcAie:  Lesbienfâiâsencorcsonccancdc  puiiTancc  acngenr 
drer  l'amour ,  que  iufques  aux  bcftes,  elles  Tccongnoidènt  &  aiment  leurs  bienâiâeurs» 
dont  les  hiftoires  font  pleines  d'exemples.  L'clfaie  aiméaufsi  incite  &  cfmeuc  bcaucpup 
plus  l'amour  réciproque.  La  raifon  cft, d'au  tant  que  Pamour  eft  le  premier^&leplus  grâ<£ 
&  corne  la  racine  de  tous  les  autres  bienfaits.  Car  pour  ccftuy  l'homme  fc  donne  enric- 
tcment,&:  toutcc  qui  luy  apparticnt,puis  qucCçômc  Ion  did)  toutes  chofcs  font  comuncs 

entre 
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cniVc âiTlIs.  Ces  tro-s  ciufcs  d'amour  fc  troiuient  de  telle  m.inicrc  .iu  myftcrc  de  la  Croix,  D 
qu'il  iVmblc  que  ny  l.i  dcmonftrjtion  de  h  IxjMtc ,  &  ch  uiic  de  Dieu  n'cuft peu  cftrc  plus 
g^ïHdc,  nylc  bienfaiftpli»  accreti.  Nous  miâerons  pcetêntemencdecei  crois  choies, 
encores  queUous  ayons  àtraiâer  cj  aprcsde  la  bonté  eo  fonpiopce  UeiLMaiDBeaaiK  corn- 
mençcons  par  le  beiie6ce  que  nous  auons  icceu. 

v     :  f.  II. 

Cfi/iMf     L.1  grandeur  decebenefice  rccongnoift  parce  qui  noosa  efté  baillé  en  ioduy>&bcaU' 
dubeoefice  coup  plus  par  la  ciufe.pourlaqucllcilaeftc  donne.  Ce  qui  nous  a  clic  baillé  (comme  die 
<te  Tlnear'  l'Apollrc)  ce  font  des  Nicns  incomprehcGblcs.  De  forte  qu'il  dic^  :  A  moy.  le  moiiuh  c  des 
Saiiich,.!  cîK  donijcc  I.i  grâce ,  pour  prciclicr  aux  Gentils  les  richclFcs  juconiprclicnliblcs 
™  qui  ont  clK-  baillées  au  mondcpar  Icfus-Chiift ,  pour  illuminei:  toutes  pcilbnoes ,  &  leur 

"  déclarer  la  diipcnlàtioaar  myftere  de  ce  Sacrement  «caché  en  tous  lesfiecles  dedans  la 
**  poitrine  dp  Dieu  viuant,quia  crée  toutes  chofcs.  Et  le  mefme  Apoftrc  fpecifisuic  d*a- 
uanra^'c  I.i  grandeur  de  ccsriciicircs.dièT- vnpcu  dcuant  :  Dieu, qui  c(\  riche  en  mifcrtcor- 
**  des,  pour  la  grandeur  de  la  cliaricc  dont  il  nous  a  aimez ,  cftans  morts,nous  a  donné  Li  vie 
Khbd.  i,  par  Ic^us-ChriftCpar  la  grâce  &:  mcritc  duquel  nous fommcs  (àuucz)&nousarernfcitcz 
J  cniénibleaueclny  »  ficnousaafits  és  fieges  celeftes»poar mônftreraoxl^Ies à  venirla  ^ 
magnificêce  &  les  richeflèsde  fa  gracc&l>ontét  de  laquelle  il  a  vCc  enuers  nous  par  fcfiis-* 
Cluifl  Ton  fils.   lufqtrcs  icy  ((>nrlcs  paroles  de  l'A poflrc  :  efqucllesil  lelciie  rellcmcnt 
J'homnic  tomoc  :quc  d'cfciaucdc  Sathan.il  le  faiâ  frcrc  de  Icfus-Chrift ,  &r  femblablé 
à  luy  ;  puis  (|u  aucc  lu  y  il  reçoit  la  vic,âL  ^u'cn(cmblc  aucc  luy  il  rcfufcitc,  Se  qu'auec  luy  il 
jiioateatt'ael>8ercçoitrtegc&  place  en  icehiy:d'antant  que  deroosces  biens  iouyroneles' 
efleusparlcmyfleredela  Croix.  Etpourconclurretoutenvnmot,  parcemyftercnous 
fonr  donnez  les  biens  de  gr;vcc^  de  gloire,  qui  font  les  deux  plus  grandes  chofcs,  que  la  ' 
[oiitc  [niiirmcc  de  Dieu  peur  donnera  vnc  pure  créature.  Et  celle  gracc,quicft  (com-  • 
me  dilciit  lcsSaincls}gloirc  encomniencce,nous  cft  donnée  par  lefus-Chrili en (i grande 
im  io.    àbondancç,quecemefine  Seigneur  (qui  la  nousa  méritée)  diâcesparolcsen  PEuangile: 
M  Si'quel<)ttVncntieparffloy(quiruislaporte  pour  aller  au  Pcre)entiancAe  fortant  parce-' 
»  (le  porte  il  rrouncra  de;  p:i(lures&:  nourritures  trefabondantcs  pourfoname.  Le  larron 
ne  vient  que  pour  dcfiobcr ,  tucr,&:  dcitruirelc  trouppcaurmais  ic  fuis  vcnu>àccquc  mes 
oUailics  aycni  vic,&  non  vie  telle  quelle,  mais  vie  en  plus  grande  abondance.  Ccftc  abon- 
«tuKKdonoueselilegrandnonibceAe  Itrieheflc  des  grâces,  &domduraandErprit,qui 
.■•  \  noosontcftédonlKirpar  lerus-Cbiift:  laquelle  fut  figurée  en  ces  grandes  rtcbc(res,qai 
felrouucrcnran  temps  de  Salomon  ,  telles  que  l'.ibond.incceftoitaufsi  grande  d'argent, 
comme  dcpirn  cs  &:  des  Cèdres, côine  des  figuiers  fauuagcs  qui  naiflèntcmmy  Icscbâps.^^ 
ht  par  celte  abondance  temporelle,  le  Uiw^  Hfprit  voulut  rcprcfenter  l'abondance  des  ti- 
che0èsrpiritueJle9dela'gtace}quinonsdeuotcelfaoed6neeiuicempsquercquefoic  kvray 
Salomon,qui  eO  Icfus-  Chrift.  Ce  quilè  voit  en  pardeen  ta  vertu  des  S acremens,qui  don- 
nent gr  .ice  A  celuy  qui  les  reçoit  dignement;  &  fignammcpt  au  plus  grand d'iccuTjqui cft 
le  ncljaind  Sacrement  de  l'Autcit 

§.  III. 

Mais  regardons  maintenant  par  quels  moyens  ,c'eftà  dire»  par  combien  de  traiiamt 

le  Fils  de  Dieu  nous  a  gatgric  celle  abondance  de  bicns,quiift  vnedcs  confldcrationS)  qui 
plus  arccndi  it  iccœur  dcsSninfts.  De  forte  que  f.iinL>  Bonauenturedit  :  Regardes  m.itn- 
t»  tenant, hôme,ôicon/ideresdiligcmmcnt  les  nicrueillcs  que  le  Seigneur  a  faidl  fur  la  terre. 
f>  Dieu  eil  mocquc  )  à  ânquc  eu  fois  honoré ,  l'innocent  cH  Hagcllc  ,  à  fin  que  tu  fois  con- 
»  folé }  le  ioiïc  eftcfucifié,  i^fin  querufolsabrouls  i  PAigncao  fans  macule  eft  occis,  à  fia. 
»  ({e  te  dominer  à  manger  ,  &:  fonco(lcefl;ouuert,àfindetedonncr  àboirc.  Et  cnnfixmé-' 
0t  mcnrà  cecy  di£t  fain6l  Bcni.inl  Ccflcfingulicremajeftc  voulut  mourir  »à  ce  que  nous 
;t  obtinfstons  la  vie  ;  fcruir  ,à  fin  que  nous  regnafsions  :  &  elhc  exilé,  à  fin  de  nousrc- 
»  mettre  en  noftre  pays:&:is'abbaiircr  â  choies  fort  balles,»  fin  de  nous  faire  feigncurs  de  tou- 
„  teslesfiennes.  Etfiti'nâ  Augudin  parlant  en  figure  de  Ielii»>Chrift,redidquafi  la  ffldme 
71  fcntcnce,parccs  parolcs:Toy  eftant  ennemy  de  mon  Perc,ie  t'ay  réconcilié  à  luyj&eftant 
f»  (noingnc,iet'ayf:^ameii^ veisluy;a(allatc%aiéenaeBidGugncseef^  t'aycberché. 
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A  èe  tvj  rapponc  fur  mes  e(paules,&  prcrcncc  à  mon  Pcrc.Pour  toy  fay  crauaiU£Uùé,ol]èrt  *• 

mon  chef  aux  cfpinesjracs  mains  aux  doux,  mes  clpaulcs  aux  coups  de  verges,  mon  co-  ** 
ilc  àcciuy  dVnc  lance,  &:  finale  met  ay  clpandu  tout  mon  fang  pour  toy  :  Mais  hc!as,qiicl  ** 
mal,qiie  péchant  tu  ce  retires  de  moy  ?  Quje  doaneray-ic  donques  au  Scignciu  pour  vn  *« 
id  remède»  &  pour  vne  cette  manière  de  remède  \  Saioâ  Bernard  diâauec  beaucoup  de  ** 
raiibn,  Que  nous  deaoas  coure ooAre  vieàceluy  qui  a  mis  laficnnc  pour  nous ,  &  à  celuy  ** 
quiacndurcdengranstourmcns,àccquetun'enduraflcs  point  les  crcrncls.  Quelle  cho-  *• 
fe  donques  pourra  maintenant  lembler  dure  à  l'homme  ,  voyant  que  ccftuy-cv  le  plus 
beau  par  dcll'us  tous  les  enfans  des  hommcsja  voulu  cftre  crucifié  pour  luy  >  O  mtlcricor-  '< 
de  non  mericeel  d  gracieux  bénéfice  !  6  amour  non  penA .'  A  efpouuaorable  doulceur*que  *< 
JeRoy  de  gloire  air  voulu  mourir>&  eftrecrudfié,pour  vn  vil  peut  ver  :  â  le  doux  amy!ô  ** 
lepuiàancrecoureuriô  le  prudent  con(ciIler!Ô  le  grandamatcur,  lequel  femonftrant  fi  « 
grand  quand  il  te  créa;  s'abbai  lia  &  humilia  tant  quand  il  te  racheta  !là,fihault,&icy,  fi  «* 
basi&  toutesfois  non  moins  aimable  icy^quc  ià.Là  il  te  donna  de  grandes  cho(ès  :  icy  mife- 
iMordieuiêmenKil  iôuflnrpourcoy  diofis  dures  :£rpociri^efkucr  au  lieu  dont  eu  eftois  <* 
Comb6  *  il  voulut  biendelcendieoù  tu  giroispro{lerné:dcâfin(;uece  que  iuAemcntm  » 
auois  perdujte  fuft  donnc,iI  voulut  charitableipcnt  foufTnr  ce  que  ru  auois  mcritc,aflàuoit 
la  mort.à  laquelle  tu  cftois  condamne.  Mais  à  fin  que  nous  içachiôs  cftimcr  la  valeur  &  le 

B  pris  de  ce  bénéfice,  mettons  les  yeux  fur  la  dignité  de  ccdetrcilàinâc  humanité  de  lefus- 
Chrift ,  qui  encreuint  en  icduy ,  laquelle  eftoic  aimée  9l  ellimee  de  luy  defios  toutes  les 
dio(ês  créées.  Ec  chacun  pourra  facilement  entendre  cecy  pat  le  grandamour  que  Tame 
porte  à  fon  corps, puis  qu'il  cft  efcrirau  liurcde  lob,  que  peau  pour  peau  f  c' eftàdire,piccc  Chip.n 
pour  pièce  )  donnera  1  homme  ,  &:  tout  ce  qi>'il  a  pour  f.i  vie:la  railbn  de  cefte  fi  grande 
amour  eft,  d'autant  que  l'amc  donne  l'elhc  qu'elle  a  à  Ton  corps,  &  pour  ce  (le  caufe  l'ai- 
me comme  eftam  cboli!  fieone ,  &  partie  d'elle  merme.  Dont  vient  que  Pâme  partant  du 
corps  «incontinent  le  corps  perd  i'ellrc  &  la  vie  qu'il  auoit.  Or  il  faut  maintenant  noter» 
que  comme  l'amc  donne  au  corps  l'elkc  qu'il  a  :  ainfi  le  verbe  diuin,priuantceftc  trcflàin* 
ûc  humanité  de  l'cilie  humain  qu'elle  dcuoit  auoir.luy  donne  fon  propre  eftre  diuin  en- 
cotes  qu'il  ne  foit  la  fonuc  d'iccllc,commc  l'amc  l'cft  du  corps:Ôe  pour  ccftc  caufc  l'aime- 
il  par  deâus  toutes  les  choies  créées,  dVn  incompiehenfible  amour.  Eftanc  donques  cefte 
làinâe  humanité  aimée  dVnc  celle amour,qui  pourra  expliquer,  combien  grandacftèle 
bcncficc,quand  le  fils  de  Dieu  a  mis  la  vie  de  cliofe  qu'il  aimnic  tant ,  pour  la  réparation  de 
la  noftre?  Cecy  fc  peut  bien  dire  ainlibnetucmcnt ,  maisil  n'y  a  entendement  humain  qui 
le  puiflè  comprenne.  A  raifon  dcquoy  ic  veux  feindre  vn  exemple  plusclair,  afin  que  s'il 
eft  poisible ,  noftre  rudeffe  pui(&  entendre  par  iceluy  quelquc'cbolê  <k  la  grandeur  de  ce 
bénéfice,  &  de  la  mondre  de  ccft  amour. 

C    II  eft  cfcrit  en  la  vie  de  fain^c  Catherine  de  Sicnc ,  que  Ton  perc  cftant  trc(J>aflc ,  elle  re-  Comparai- 
quill  noftre  Scigncunqu'il  l'cxcmptaft  des  peines  de  Purgatoire.  Mais  d'autant  que  le  de-  fon  pour 
tuad  n'eftoit  pasfidcfchargcdctouspechez,qu'il  ne  fuilneceflàirc(fuyuantlesioixdc  «"""^«/^ 
Uiufticediuine)  de  les  premièrement  purger,  il  luyfutrefpondu,  quecelane(è  pou-  ^f^^ 
iioif  ùim  I  û  elle  meTmc  ne  Te  chargeoit  de  la  iàcis&âion  de  ces  peines ,  endurant  toute  fa  ^Jj^^^^ 
vie  vne  douleur  de  flanc.  Ce  que  la  vierge  accepta  de  bonne  volonté  :  &  aufsîendurant  ° 
ccftc  malad:c,cllc  dcliuraft  fon  pere  de  cefte  obligation.  Or  feindons  maintenant  qu'il  y 
ait  vn  homme  noble  &ù  vertueux ,  détenu  en  vn  hîi  de  terribles accidens  de  la  pierre ,  de  la 
goutte ,  de  la  migraine ,  dePeflomacAc  d'autres  lèmblables  maux,  criant  pour  la  for-  ^ 
cedesdouleurs,&les  Médecins  luy  appUquanspluficursfimes de remedesen  vain.ElUt 
ccftuy-cy  en  cefte  peine 8c  angoi&,k  toute  fa  famille  troublée  &  toute  rcnuerfccà 
caufc  du  mal  que  reçoit  leur  maiftre ,  fi  cefte  Vierge  entroit  :  Se  voyant  ce  qui  fe  paHcroic 
en  ceft  cndroit,cilc  s'en efmcuft  tellement  qu'en  prenant  compafsion ,  aucc  ces  iienncs  ea- 
trailles  de  chariié,eUe  fc  mcift  en  prières ,  &  demandaft  aucc  grande  inftanceànoftce Sc^ 
gncur  qu'ildeliunftcefKidentde  figrandesdoulettrs,&qo'eue  ^offiiftà  les  endurer  cou« 
tes  pour  luy  :&  que  Dieu  luy  exauceanc  cefte  rcquefte ,  le  malade  demeuraft  quitte  & 
dcliurc  de  ces  fi  grandes  doulcurs,aux  dcfpcns  de  celle  Vicrgc;  le  dcmande,que  fcroit  ccft 
homme  noble  éc  non  ingrat ,1e  voyant  foudaincmentgucry  par  ce  moyen  ?  quelles  grâces 
luy  ccndroit-il  î  quels  fcruiccs  luy  oflîiioic-il  ?  auec  quelles  paroles  la  rcmercieroit-il  de 

cefte 


Digitized  by  GoogI 


I 


De  la  charité  S.fruict  de  l'arbre  de  la  Croix. 

fcftc  grande  charité  î  à  quels  trauaux  &  voy.ir;cs,à  quels  liais  Se  dcfpcns  nés  obligcroit-  D 
il,pour  le  feruicc  Je  ceftc  vierge  ?  quels  bics  y  auroii-il  eu  U  niairon>qu'il  ne  mciH  cntic  Tes 
mains.'quellc  iSc^ion  ne  rcueccncc  luy  portcroit-il  coûtera  vic^ucUcs  doulccs  larme:» 
paDdroif-il,qiuûad  il  fe  rootiiendroit  de  ce  bénéfice,  de  de  çefte  il  extrême  charicé?  Et  ptr 
dedSis  couc  cecy»  cruelle  compafsion  auroic-il  de  la  vierge  »]a  voyant  pour  l'amour  de  iuy 
rouffrir  routes  ces  peines  &  douleurs  qu'il  endurcit  auparauant  î  Mais,  ô  ingrntitiidtf 
humaine,qui  ne  lçaispas,au  moins,par  icmblablcs  exemples ,  cilimer  ce  que  tu  dois  a  ton 

.  I^cdcmpteur.  Car  qu'cit-cc  de  ce  bénéfice ,  s'il  ert  comparé  aucc  ccluy  de  poftrc  Rcdera- 
pcîooi  qu'vire  peciteoQibBedebieo^Le  plus  qui  fiic  donné  |»aiicduy,foc  la  lâatfc  du  corps: 

.  mais  icy  fc  donne  le  falui  de  Tarac ,  qui  ci\  fans  comparaifoîi  de  plus  grande  confcquencc: 
là  ne  fut  donné  quVne  faute  tcmpoicllc,icy  eft  donné  le  faliit  ctcrncl;là  ce  patient  fut  ikli- 
urc  de  certaines  douleurs  qui  prennent  fin  aucc  la  vie,  maisicy  l'hunimc  a  clic  dcliurc  des 
.  (oiirmcns  qui  nç  fc  ter-inmeu(i4toai&:là  vue  pauurc  vierge ,  fille  d'vn  teinturier ,  Ce  voulut  , 
obliger  il  endhicer  M  que  ce  ooUe  hommeembircHt  (  qui  eft  chofe  aflèz  de  ibis  aniuec  au 
monde  ,  s'ellans  des  êdclcs  vafficux  offerts  à  la  mort  pour  la  detiurancc  Se  (eruice  de  leur . 
Roy)  mais  icy  au  coticr.iîic ,  le  trcshault  fils  de  Dieu  ,  &:  le  Roy  des  Roys ,  &  feigncur  de 
toutes  les  chofes  cicccs.scll  voulu  foulmcttic  à  rcccuou;couccslespcmcs*qucfon  vil& 
^  Hi^tAi  cicîauc  mcritoicpoui  le  dckurei  d  icclles, 

h  lîll 

Seule  cauff     II  y  a  icy  vnc  circontlance  fu  ffifante  pour  rendre  eftonncz  tous  les  cœurs ,  qui  eft  la  troi- 
quf  a  mu  fiefmc  chofe,qui(comme  nousauons  did  cy  deirus)agt!;râdic  ce  bénéfice .aiTauoir, la  caufc 
ntfinSait'  pour  laquelle  ce  tiefçlcment  Seigneur  fc  voulut  oAcir  a  figrans  encombres.  Qui  ne  fut 
la  P*''"^  ncccf^té,ny  obligation,ny  aucuns  mérites  des  bommcs,ny  quelque  profit  ou  intcr- 
mmVoi^  fft  qui  iuy  CQ  reuinft,ny  gloire  que  défia  il  n  cuft  point  mcnrcc,ainslàiealcbonié>ralêuk 
jftfHg  *      çbai  iic,fi  feule  pictc,fa  feule  mifericorde.fi  feule  bénignité ,  la  Iculc  compaision  qu'il  a  eu 
lUf  I,  •   dç  nos  milcrcs  ,  î?c  le  dcfir  Je  nolhc  rcmcJc,t\'  finalement  fcomme  ni>ft  Zacharicjpar  les 
feules  entrailles  de  ià  mi'cnçordc,»lell  venu  nous  viliier  delà  hault  ipour  illuminer  ceux, 
qui  gifoient  en  cençbrcs,  Hc  en  l'ombre  de  la  mort ,  6c pour  dseiTer  nos  pieds  au  chemin  de 
.  U paix  ;&appeUe  icy  enpraillcs  de  milcricQrde»parccqu*ence£ùâ Dieu  sVft(s*itfà^ 
9im)o(ti  les  entrailles,âc  a  faiâ  à  Umanicrc  de  celuy,qui  n'ayant  rien  que  donner  âcil  qui 
Juy  auroicbienfaiâ.luydonneroitfcommcondid)  Iccœura»:  les  entrailles.  Etcccycftcc 
que  nous  cliantons  tant  de  lois  au  Cr^<^o,quand  nous  difons,que  ce  Seigneur  cfl  Jcfccndu 
du  cicl^a pps  çhair  humaioe^a  çnduré^&  a  çft^  cpfcuely ,  pour  nous  hommes ,  l\.  pour  no* 
|lrè|alut(^eftàdfre,non  paspourlefien  ,ny  pourçbofeoùil  loyallaft  de  quelque  inter* 

'       Quelle  piec6(lonques,quelleboniéiqueUeJatgcâè»queUeoobIeflèlèpeucimagiDer 

plus  grande? 

£tquipluseft,nouspouuantce  Scigncurremedier(s'jl  Iuy  cuft  plcu)par  mil  autres  ma-  ^ 
nicrçs,il  voulut  eflirc  ccftc-cy  »  cjui  Iuy  cfioit  de  plus  grand  couft,  pouicc  qu'elle  ik>u$ 
efioit)&os  c^railbn,pltts  pro$cabîerEt  ne  doit  aucun  d'entre  les  bÔme$  peniêr  >  qu'il  ÛMt 
moins  oblige  pour  ce  bénéfice  qu'ilreçoit,  pour  y  en  auoir  beaucoup  d'autres  qui  iouif^ 
*'  fent  d'iceluy,  Car  (commcdi^i&iîift  Chryroftomc)r.elle  doit  eftrc  l'aft  dion  Se  intention 
du  fidèle  icruitcnr  de  Dieu ,  qu'il  doit  autant  rendre  grâces  pour  les  bénéfices  faiÛs  à  tous» 
»*  çommcs'il^eltoienf  fai£Uà  Iuy  feul: &fc  doit  tenir  rcdeuable&  obbgé pour  chacun  d'i- 
^  peux  :  puisqu'il  n'en  reçoit  p^s  moins  de  firuiâ  »  en  ayant  plufieurs  qui  en  fouillent ,  que  û 
"  Juy  Iqilçn  lopii^ic  i  parce  que  celuy  ne  refoitpas  moindre  bénéfice  du  Soldl ,  lequel 
7*  moyennant  fa  lumière  voiccommç  toiisvoyeoc»  ques'iln'yauoicque  It^iêulquiveilL 
Cccy  eft  de  faind  Chryfoilome, 

£ftancdonques  çccy  de  ccftcfa^on»  comment  ne  nousdtftillons  nous  toulemem  aa 
ftfuicç  de  ce  Setgneur?çommenc  ne  nâus  fondons  npii^mtne  la  cire  au  fai  »  par  la  force 
deccft  amour?  comment  ne  defirons  nous  d'endurer  mil  martyres ,  pour  ccluy  qui  en  a 
tant  fouffcrrs  à  noftrc  occafionî  Comment  noftrc  cœur  pout*ii  oublier  ce  beneficCi&no» 
S^Pi-^i,  ftrebouçheccircrde  raconter  les  louanges  de  ce  Seigneur?  Comment  nous  pouuons 
pous  garder  4c  ietter  à  h aute  voix  ces  paroies>que  diù.  Moiic,  quand  il  veit  la  figure  de  ce 
myfterefiirUffioncaignc>proclan)aQCàliaocevoixlamilèricorde>qmlàfo(<^ 

Comment 
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A  Coauneiic  finaldmcnc  ne  pibioiis  nous  point  camptÙÊbn  de  ce  Scigociir^qitandooiié 

le  voyons  comble  &c  cnuironn6  de  cintd'angoilîcs,  &  de  douleurs  pour  noftrc  amour, 
voyaas  qu'il  a  pris  dcliusfov  noftrc  caufcià  fin  qu'au  moyen  dupaycmencfaidparcc 
qu'il  endura  >  Coa  efdaue  demeurait  quitte  &  deliure  i  Difoos  >  donques ,  cous  auec  faind 
AuguHia  :  Elinenieiltom  noué»  rMMriflbns  nooii  aiitions*  louons-, &< adorons œSd^ 
gneur  ;  puis  que  par  fa  more .  nous  fonimcz  ramenez  de  la  mdrc,  à  la  vie  ]  des  Ctnebies»! 
la  (iimicrc;tkl'cxil ,  en  noftre  pays;  de  la  corruption,  à  l'incorruption;  des  larmes,  àU 
ioyc  ;  &  de  rcccnicllcmilbre,àla  gloire  pcrdurablc.Qucl  cœur  donques  fctrouucraii  dur. 
Se  11  piciicux  qui  ne  s'ac(codriiIc  Toubs  la  grandeur  de  ce  bénéfice ,  Se  qui  ne  fc  refchauffe» 
ar Kcree  auccle  £eaéc  ceft  amoor  Me  tous  fupplie»  6  monfeigneur  îdoà-Chti^,puis  que  oratfon. 
vousn'auapoiiicvoab  pardonner  à  vous-mefmes,  pour  l'amour  de  nioy>qii1ilnHispUi^ 
fc  toucher  mon  cœur  en  telle  manière  de  vos  playes  &  bleÛures ,  &  enyurcr  mon  ame  de 
voihc  Tang  ,  qu'en  quelque  part  que  ic  icttc  les  yeux ,  ie  vous  voye  crucifié ,  &:  que  toutes 
les  chofes  que  ic  vcrray,me  fèmblcut  ceui6tes  de  voilre  faug  :  à  ce  que  transformé  en  vous, 
woenoaiieauainechofeIidtsdevôtts,&  que  ien'en  puiflè  veoiie<P«iu»ijûe<>oc  playes. 

Qupceiôic(é  Seigneur)toute  macanToladon,  d'cfbecrudfiêaiiéévoDsr&queceiBe 
foit  vncextreme  afflidion ,  de  pcnfer  <^elque  chofc  hors  de  vous.  Que  cccy  fuffife  pouf   , , 
cncoodreauciUKimt  U  gi»odeu£  de  ce  beneficc,&no(is£^ 
B  .        V.  ■  ^-i 

Voyons  ndncenioc  rature  cavfe  dTiîmer,  qui  eft>  l'amour  ineftidiÈblé  queceSci-  DecUratiS 
gpKur  nous  a  porte.  Mais  cotnme  il  y  ait  pJaueurs  moyens  Se  argameoss  par  lefquels  l'amour 
ccft  amour  fc  dcfcouure ,  Tvn  des  principaux  eft ,  d'endurer  des  trauaux ,  &  fignam  ment 
lamort,pour  lacliofcaimcc.Pour  quoy  noftre  Seigneur  a  di£l:Il  n'y  a  point  de  plus  grande  ^^^^  » 
charité ,  que  de  celuy  qui  met  la  vie  pour  ics  amis.  Ëc  pour  plus  ample  decUrauon  de  ce-  * 
cy >  il fâulc (çaUoirquciés  Pfaibrophcs  piooedenr dedeux  mànietes  pourpamentràla bon- 
gnoii&HCC  des  chofes  :cal:  quclquesfois  ils  s'acheminent  parlacongnoiflànce  des  e£kâs» 
àcclledescaufcs,&d'autrcsfois,parcclledcla  caufe,  à  celle  des  elfcds  :  qui  eft  la  plus 
noble  manière  de  procéder.  Or  nous  procéderons  icy  de  toutes  ccsdeux  nianieres,pour 
venir  à  la  congtioiûancc  de  la  grande  ur  de  ceft  amour  :  lequel  cft  ii  grand ,  tyic  (  comme 
die  YAfoùit)  il- (ùrpaâè toute  congnoiâànces  doo  ftnlenienc  derbomaMSs  maisaalsi  E^brf.y 
des  Angles  sldqueb  chcores  qu'ils  ayenc  ireli^graddcotendetncnt»  nlinjiitÉCpoinc  à  corn- 
prendre  la  grandeur  de  cefte charité.  Si  donc  i'efpric  Angélique  ne  pcucnrriucr  àccftc  | 
congiioilTance ,  comment  celuy  de  rhomme la  cojiipreodia>'il»  tfù.  euûgcoisici: 6i mai':        .  . 
habile  à  pcucuer  les  chofes  dmincs?  ......         ,  , 

M«sà  6n  que  nous  ile'foyons  point  du  tout  priueKde  cefte  congnoiffimce  (  quinous  ^fr^umem 
impoice  tant  )icmettray  icy  trois  grandes concâmcsi  par  lef^uellcsfe  verra  clairemeoc  dèia^grmi. 
_  la  grandeur  de  cefte  charité  ;  U  la  prompte  &  all^e  volonté ,  de  laquelle  ce  Seigneur  driir  de  U 
s'offrit  à  tant  &  de  figrans  trauaux,  pour  noftrefalut&rcmcdc.  La  première  cft  la  gran-.  cff^mté  de 
deux  de  la  grâce    chante,  qui  luy  fut  donnée,  laquelle  furpaiïc  autant  la  chanté ,  âiia  ^'^SoÊh^ 
«ace  desSatnâs.  qué  la  hnmete  du  Soleil  fuipaflecelledesEAodlei<SîldonqucspliH 
fienisd'eotre les iàinâsMartyn.poorvne petite  partie  qu'ils  auoiede'dèsbllecharicé^fe 
font  ofrcn»fiallcgrement&  couragcufement  aux  plus  cruels  tourmcns  dn  monde  -,  aucS 
quelle  promptitude  8c  force  de  cœur  s'eft  offert  ce  Seigneur  au  martyre  de  La  Croix  ,  pour 
la  gloire  de  Ibn  Pcre  ,&  pour  le  remède  du  monde,  ayant,  &  la  grâce,  &:  la  chante  ep 
Iby  laut  de  fois  pkis  grande  i  Cecy  fe  peut  en  qUelqdo  maottre  codifefiiirdrrbflais^il'nsft 
peut  cooipraidre  /Se  moins  expliquer  par  paroles.  Toutes^*  famé  <leuote  peur  bién  û 
pkfnger  en  ce  fi  profond  abyfiiie  :  à  fin  de  vcoir ,  par  icy ,  la  promptitude  '&  dcuorf  on,  auec 
Uquelle  ce  fi  grand  amateur  s'offioidttounsles<fmbaCches'&  wàxfcHte»  dcsmcmbcesde 
Sathan,pournoftrercmcdc.  ^   '      •  :  î;  ••••^      ..fui.l  , 

.  La  féconde  &  fort  notable  conieûnrc,  eft ,  la  grandeur  &muldtudrdcs!baiief»&,.quë 

Second  ar- 

pefte  tref^lâioâeane«éccutaapremierinftaiic£iàcbii^^  gtmait  de 

plus  amplement  en  vri  autre  lieu.  Mais  icy  nous  dÎBodsbiieèfement,  que  Dieu  md         /«  charité 

poftcn  ccftefainftc&facree  humanité,  aunnt  tout  autre  mérite,  tous  les  tre(ors,richencs,  ^^J^^ 
&  grandeurs  qu'il  auoit.  Parce  qu'après  la  plusgrande déroutes lesgraces*quciatoutoi 
puiiiaucc  de  Dieu  peut  donner( qui  fut  l'vnioD  auec  le  verbe  diuincniniC-moiâieperibliliç) 
...  .  Mm 
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De  la  chanté  8  fruiél:  de  T  Arbre  de  la  Croix. 

il  cftoit  bien  clair ,  qii'àccftc  trcf^iâui<flc  amc  Jcuoicnt  cflrc  donnez  tous  lesioyaux ,  orne»  D 
jTiens ,  grâces  &  richcfles ,  qui  conucnoienc  a  l  ame ,  mariée  en  vnitc  de  pcrfonne  aucc  vn 
tel  Scigoeiir.  Vcfuocdonquesceftcamccror-raioâe,  à  iêveoiiaioiicxalcec&annoblie 
dcnnt  de  g^KCSlepruiilegef  lauanctouc  menwi  d«  quelle  grande aftâiondeuotc elle 
aimerledoaofurde  u  grans  biens  ?  de  quelle  ardeur  deuok  elle  dcfïrcr  de  glonHer  ,&de 
faire  chofc  aggrcablcàvntclbicn-fai>!Jcur?Et  fçachant  que  la  plus  grande  gloire  qu'elle 
luy  pouuoit  donner,  &:  le  plus  grand  Tcruice  qu'elle  luy  pouuoit  faire,  cftoit  de  fanflificr 
les  âmes  »  &  les  ramener  à  Ton  feruice  àç  obeillance  s  &  que  tout  cccy  auou  à  cflre  eifeâ^uc 
moycoiuiK  i«  fâcrifice  de  (à  Pa(^»  de  quelle  vokmcêi  de  queUedenoooa,  de  quelle 
ftâewM  elle  ofTericàçdSe  Pa(sioa,  par  laquelle  le  Perc  etemcldciiatteftrecafitgnititf, 
&  rhomme  fi  abondamment  racbccé  i  catendonenc  dooqoei  pounoic  cfHmer 
vtcfÇQmmAmmcî  ... 

5.  VL 

La  croifiefiiiecoffieâuie  decefl  amour ,  eft  >  h  oei^parf» 
en  tantqu'homffle.  Car  IVne  des  vertus  >  qui  plus  rendic  de  Iplendeurés  vicsdes  Sainâs, 

fiit  la  perfeéiion  de  leur  obcdience:comme  nous  reprefentent  ces  m yftcnenx  animaux  du 
£^«;<  I.  pj.opbcteE2Cchiel,defqucls  il  diû,  que  de  quelque  pan  qu'ils  fentoientrimpctiiqfirc,  &r 

**  le  mouuemeDC  de  reiîtfitili  ils  cheminoiemûns  tourner  en  airicre.  Et  cccy  nous e(l  en-  £ 
"  eoresdedacÊ  pat  Upromptinide  de  cefte  fi  grande  obeifljnced'Abnham:^ 

la  voix  deDieQi  qui  luy  commandoitde  facrifierlbatre^dierffislûac»  neretarda  point 
i'aâàire du  iour  au  lendemain ,  ains  aufsi  toft  fc  leuant  de  grand  matin ,  partir  auec  Ton  fils 
pour  allerenlamonuigne,oùillcdeuoit(acrifïer.Sidonquestelle  eftoit  l'obeilTancc des 
Sainâs  enuers  Dieu ,  quelle  doicauoir  cft6  celle  du  Saioâ  des  Sainâs ,  qui  eftoic  remply 
de9»ce>afdecliariKitaDrdefim  plus  grande  »Or  à  ce  iilsfi  obdflanc»  kPereetemel 
commanda  d'aimer  les  hommes,  &dc  les  aimer  de  telle  manietei  qu'il  priftdeflbslc^ 
coûtes  Irais  dcbtcs  &  péchez  ,&:s*ofFrift  au  facrificc  de  la  morr  poureuv. 
IM».  lo.      Etpourccdi(fl-il  cnfain£Hean  rraypuillàncede  mettre  ma  vie,  &  après  de  la  repren- 
dre decechefi  car  ce  commandement  m'a  elle  donné  par  mon  Pere.  Eftant  donques  Ci 
ctande rohfifinctdeiefiiS'Chrift  enuen  fon  Pcre  >de  quelle  amour  nous^Mtaimer  ce 
&»fiobe^m*&  de  quelle  volonté  fcdoitil  cflre  offert  à  la  mort  qui  luy  eftoit  c6mandee! 
5**"**  ^      Mais  tant  plus  ccflc  charité  cft  incomprehcnfible ,  tant  plus  nous  fiiSt  elle  ce  Seigneur 
plus  aimable.  Par  laquelle  .non  content  du  facrificc  d'vne  fimple  mort ,  il  voulut  adiou- 
Sr  yo*-       *  •'^^^      d'autres  manières  d'iniures  &  de  douleurs , que  ny  en  Ton  tref-raind  corps» 
l^^^igrir  iloedemeuravoeiêiileparde&nstounnentiny  encefte  Republique ancnneftat de per> 
«wiimf^  fannes>quin'eritaWiiftenronaf]fliâion.  LeRoyHerodesremocquadeluyjleprefident  _ 
^Pk'i'  .     rendit  la  fentence  contre  luy;  fon  Difciplc  le  vendit  ;  les  Apofhes  l'abandonnèrent  j  les 
Pontifes  &r  Phariricn<;l'accufcrcnt;  les  Gentds  le  flagellèrent;  les  clameurs  du  peuple  fu- 
rieux le  condamoacnt  ;  &  les  foldats  le  crucifièrent.  Mais  que  duay>ie  des  tourmcns  de 
'  toutfi«CRffidnftoovpc!Cechef(oommedi£lfiûnftBern«d)deim 
les  puiâàncetdo  Ciel,  cfl  perce  de  cruelles  efpines:ce  vifâge,  plus  beau  que  tous  lesen- 
fâosdes  hommes ,  cH:  dccrachc,  &  vilcnné'de  la  faliuc  de  ces  bouches  infernales  :  ces  yeux 
plusclairs&luifânsquc  le  Soleil,  font  obfcurcis  par  la  prcfcncc  de  la  mort  :  ces  oreilles, 
qui  oycnt  les  Cantiques  des  Anges ,  oyenc  les  déridons  âc  blafphcmes  des  pécheurs  :  la 
MBche.qui  inftmift  Ae  enfèigoe  les  efprits  (bauecains,eft  remplie  d'amennme  auecda  fiel» 
êt  du  Tindgrecccs  maint  «qui  rendirent  la  fanté  à  tant  de  malades,  font  tranfperceesfit 
attachées  aucc  durs  doux  :  ces  pieds ,  dcfquels  l'efcabcau  cft  adore  pour  cflre  fainâ ,  font 
clouez  fur  du  bois  :  fon  facrc  cofic  pafsc  &  ouucrt  aucc  vne  lance  :  &  ce  corps,  conceu  du 
ùàTidL  Efphc,  dcfpouillénud  au  froid»  auvent,  &àlavcuedumonde:  &  tous  les  mem- 
Tvf'ÛV  bvesd'iceluy'idlcolentticex&«ftendus»qae<oiMiiftM  onleseuftpeu 
contervaàVB.  O  Amour  qui  vaincs  &  furmontes  toutes  chofes ,  comment  te  Êit»-rii 
cruel  contre  la  mefme  fonuinc .  de  laquelle  tu  prens  naifTioce  ?  lufques  â  quand  perfêcu- 
terastu  l'innocent?  lufques  à  quand,  eflant  fi  doux,  &  fî  plaifmt  enuers  tous  »  (èras-tn 
il  cruel  eaiiets  celuy  duquel  tu  procèdes?  Or  le  doulx  Icfus  ne  trouue efh-ange  vnef! 
^candis  iôcoe  de  doiileiirs ,  ny  Hcl  ^éfioeiot  en  aucune  nianiere  d*nie  fi  grande  pluye  de 
•'     >  peines. 
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A  peines  Se  affli<!lions ,  pour  Ce  refroidir  de  Ton  dcfTeincncomiBCncc»  ains  auecvn  incoin-' 
pichenfiblc  dclirdc  iioftrc  falur ,  rouirrc&  endure  tout  pour  iccliiv.  Caronqiic<;  nu!  hom- 
me t  amateur  de  celle  vie ,  ne  délira  tant  de  vuirc  >  comme  ce  Seigneur  délira  de  mou* 
Kir}poui  douner  le  faluc ,  &  la  vie  à  nos  am^ 

£c  DOQ  content  de  toutes  ces  douletm  de  fi»  tttC-ùioSt  corps  »  il  oe  voulot  pas  encoccs 
qncCbn  ime  full exempte  de  parsion»-Uu]iieUeeftoitaao(pa3ceedenoi5  doux  de  cordiale 
compafsion.  L'vn  cftoit  de  fa  crcf  innocente  merc ,  qu'il  voyoit  prcfentc ,  &  qu'il  aimoit, 
ttprcsfon  Pcrc  cccincl ,  furtoutes  les  créatures ,  &  ainfi  cftoit-il  aimé  d'elle  :  de  forte  que 
la  douleur  de  chacun  d'eux  dcuoic  cIU'C  conforme  à  la  grandeur  de  code  amour.  Et  pour 
/pefte  caufe  diâ  fainâ  Chrylbftome  »  qu'en  ce  myftere  nous  auons  à  conrcmpkr  deux  . 
autels;  en  l'vn  defquels  fe  facrifioieladiairdufils  •&  en  l'autre  ^  rame  de  la  moe.  L'auoe 
clou  cHoic  >  de  compifsion  de  tous  ceux  qu'il  congnoilfoit  deuoir  rfl:!  c  ingr.ir?  emicrçcc 
hcncfice ,  &:  qui  ne  vou.koicnt  point  fc  fcniir  de  ce  fi  grand  &:  ample  rcmcdc.  Et  le  troi- 
iîeime  cÙoit,dc  compafsion  de  l'aucuglemcoc  de  ce  peuple  mifccable;  f^achanc  comme 
de  là  â  peu  de  ioucs  t  U  deuoitieftce  EotaMment  deftraid  pont,  ce  fi  grand  pcch^  :  de  la  pei> 
ditionduquelilauoicfigrandccgreCfqœ  là  première  parole  qu'il  proféra  enlaCroiX}^  iMti, 
de  prici  fon  Perc  pour  iccluy,  comme pourlachofcquiluycaufbir  plus  grand dueil.  Rcmjt 
Et  li'aut.mt  que  nou<;  autres  auions  offense  Dieu  aucc  tous  nos  fcns  &  nos  membres, 

£  fiifans  d'iceux  (  comme  diù  TApoltre  )  armes  pour  feuur  au  pcchc ,  il  voulut  (àcisfàirc 
pour  toutes  ces  offcniês  >  auec  les  tounncns  des  fiens  i  i  fiuque  parce  moyen  leswDcnieiis 
du  vray  corps  payailcnt  9p  iàcisfcinenc  pour  les  poches  des  membres  du  cofpsihyfh'c» 
qui  cftoic  tout  le  genre  humain.  De  ccftc  manière,  aucc  fcs  mains  cIoUccs  ,  rl^cisfètc 

t  pour  les  m.iuuaifcs  oruures  que  les  noftresauoient  commis  :  auecles  pieds  tranfpcrccz ,  ôf 
attachez  au  bois,  poMF  les  mauuais  chemins  des  noflrcs  :  aucc  le  coupde  lance  de  fon- 
ùiaSt  &  facrS  oofiê  >  pont  la  des-honnefteté  de  nos  penlces  :4wc(b  e(paules  deiclitos  de 
coups  de  verges  »  pour  les  deUces  &  fenfuaHtez  de  noftre  chair:  auec lirs  yeux larnioyan^ 
pourlaconcupifcence  &  ciiriofitcdcsnoftrcs:auecIefieL&  vinaigre  defabouche.ponries 
gpurmanJifcs  Se  gloutonnies  de  la  nofîre  :  auec  la  pourpre  de  dcrifïon ,  pour  la  vanité  de 
nqs  pompesSc  ornemens  :  aueç  les  crachats  ietccz contre  fon  vifage  diuin ,  &  auec  la  cou- 
ronne d'efpines  »  ppur  ic^  fards  &  onguents  »  auec  Icfquels  les  femmes  prennent  ti^nc  de 
pdneà^'acçou(ha>pouricpiicdepliisbeauIasàrenneniy.  -  «  Ji 

ç.  VIT.  "  -  - 

Qr  lacaufe  dc  tous  ces  trauauxC  comme  nous  auons  diû)  fut  la  tref  ardente  charité:  ^^oà-  io- 
iaqueJM  aupiteAc  figurée  p«ce  vçp(|>t:uflaQt,que  Dieuenuoyaà  U  requcftc  de  Moyfe,  ^^^^'t 
tequelqnipocule  grand  nQnibre4o  Sauffieidks  qui  dcftnif(bient  la  cerre^'Egypte ,  les  ^^'/J!^ 
Ç  iettaatt  ^  les  nc^ant.iouces  en  la  mer  rouge*  Ma». quel  befi>Mi  Dieu  auoit  il  >^e  cefle  ^^^^ 

iniicnticMi,  pour  nettoyer  la  rerre  de  ccfle  piayej  puis  qu'il  nouiioit  aufsi  facilement  de- 
llruirc,  6c  mettre  au  ncant  toute  celle  croijp|x;  de  Saulterellcs,c6me  i!  l'auoit  peu  produire? 
I^cancmpifisilvoulutqvieceçy fu(èfaiâ de ccilcfaçon «pour nous rcprefenter r^rideurde  . 
•  iachapti^Blefos-jGhriftilaqifel^reihieiitsifpfeo^  furfoy  tous-les  pèchiewquî'beaii- 
fpuptplu^quelcs  Saulrerclles,deflruii€itentia  beauté  dcsamrs  tlcfoncls  il  nova  en  la  mer 
lou^,<in.iiulil  les  dcllri,ncl  par  le  facrifict- de  fonfang  précieux.  C'et>  ce  quel'ApofVrc  //«Ar.^. 
nousamonllré  parp.iiolcspIusclaircs,qtui\d  ilidnfltSi  le  fmg  dcsTaureaux , &de5  " 
B^if es ,  &:  l'arrofcnif  <)<jdv»  fangdç  laGcnillc JÙctitiee ,  purifioit  lp  temps  p^fsc  lesimmon- 
^jj^^^çffft^^}  4i?<cc(ii!|oy  >  cvobicn  le iang de  lenis^Ghiiftaara-il  plusde patftnN(  ^ 
jc<^u£lqnibra.sé4ulill'(lu^ai>^Ei{Mn^  macule  deppcft^ 

offert  en  f^crificq, ^©ur  purifier .n<)s  conicicrces de  tonsprchcz,  àfîn  dcparcenvoyc^  " 
fcruù  aM:PîçUtV|iu.nu  ^  C'cfl  chofc  bien  certaine  qu'.autaiit  de  différence  nu'il  v  a  d'vn  faSn^  ' 
^i'autvçni)^SA>)E  y  f0<)(r>i>siv  pe»  iacriiiccsaticiciis  à  ccfluyrcy-;  quicll  toile ,  qu'elle  fuioaifc 
tout  entendement.  î  .;*       '  •.'•t  i;i  ann-f  •  ' 

■  !  jÇiy:5r^(in<in<y»«ri4c/epKrcaté  porxc  ftcnfies  qn'dIBib  b«Pete  dcSa«ifeti;,iMÎÇuel  lui.  13. 
^PPàwftlinA^ïSH  ^'R**'  r^prcfentotc  la  pcrfoonedc  D ieoyftqr dénonçant ,  que  efc.lu^  vient-  ^'S"^' 
4rpit  y^rfilsi,qciicO»i>iTie(KCl:pit  a  tlcliurcr  fow  peuple  do  iougdcs  Phil  ftins.  Et  Ic  Pefc  de- 
ûxM\trS^cpm]^ç[}(UiiS^i^^Q^^^^^^wdk^^  apporta  vn  Cheureau 
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De  la  chanté  S.fruift  dcFArbrcdela  Croix. 

aiiô>pourtraiin:cr  l'Ange  qui  !uy  cfloit  apparu  en  forme  humaine.  Mais  l'Ange  ne  vou-  D 
luipoiot  de  ce  banquet,  ams  luy  commanda  d'offirir  icChcurcau  cnfacrificcà  Oieu:& 
comme  il  l'cuil  mis  deifus  vnc  pierre ,  le  ku  iorcic  d'icelle ,  qui  brufla  le  Chcurcau  :  U  en  la 
flamme  qui  s'efleuadé  ce  feu,l*Ai^  ^eiiaebpjpsi,âe^cnallaaiiGel,  texaûMpmiL 
Mais  qui  Ccn  û  rude  &  grofsicr ,  de  croire  que  cçcy  ait  ainficfté  ordonné  par  la  Sapience 
diuinc ,  Se  qu'il  fiic  rois  par  cfcric  fans  propos  >  Ce  fans  mydere  î  E  c  quel  autre  myftcrepliis 
conucnablc  nous  pourroit  eftrc  icy  rcprcfentc ,  que  ccluy  qui  cftoit  figuré  par  tous  les  au- 
.       crcs  facniiccs  de  laloy>  ailauou  le  ùcriâcc  de  noibre  fouuerain  Prefbe  lefus-Chrifl? 
i«Can«d0.        ^^^^  rcprdèote  la  perfomie  du  Pecc  etcmed  9i  b  pierre  (  comme  diâ  l'Apodre) 
IpO*  »8t  ^  fils  mque  >  qui  eft  lapierre  cre  Aferte  >  la  pierre  (  commA  diâ  Uâfe  )  tref-predeulè  »  h 
pierre  angulaire»  qui aflembla  les  deux  parois,  qui  font  les  deux  peuples  des  Iui6,Ac 
des  Gcntils,cn  vnc  mefme  foy  :  &  finalement  la  pierre  fondamentale,  fur  laquelle  (comme 
uCmu,  j.  dia  l'Apoftrc  )  eft  fondée  TEglifc.  Par  le  Cbcureau  ,qui  eft  vnc  bcfte  lafciue ,  s'entendent 
les  péchez  du  moode  t  &  oar  k  feu  qui  fixe  de  h  piene  t  eft  entendue  la  trei^ardcnte  cha- 
licédece  Seigneur  :laquelle>  comme  nous  auoosdift»  fucfigrande»  qu'il  Te  chargea  de 
toutes  les  peine»  deoës  à  nos  péchez  »  6c  par  cefte  (àtii&âioa  les  anncantifl  &  confuma. 
Mais  le  vray  Ange ,  qui  monta  au  Ciel  en  la  flamme ,  qui  s'edeua  de  ce  feu ,  fignifiela 
'  gtacc  diuine ,  qui  accepu  ce  fouuerain  facrificc ,  en  iâtisfàiîlion  de  tous  nos  péchez. 

'  Elbot  donques  cecy  paisé  de  ccile  h^on ,  qui  icra  fi  inhumain ,  que  de  ne  point  aimer  c 
JTD  tel  amateur  (  de  ne  ooinc  aincr  vu  tel  Rédempteur  i  quel  (êra  le  cœur  de  piètre  »  qui  ne 
s'amoUtra  pointàla  chaleur  de  ce  feu»  puisque  Icspierreslêftiidcntpar  iceluy^Quieft 
ccluy  qui  ne  defircra  d'endurer  pour  la  gloire  de  (on  Seigneur,  ce  que  le  Seigneur  a  enduré 
pour  Ton  vil  feruiteur  ?  Qui  eft  celuy  qui  n'erabraflera  >  &  ne  baifcra  ces  trcf-fàindes  pla- 
ces    n'adorera  ce  uef-precicux  (angtparlcqucliiacftc  lauc  â£  racheté  i  Qiii  eft  celuy 
qui  n'aimera  purement*  8c  fins  eTpenmce  de  profit  particulier ,  ceUiy  qui  de  fa  grâce  pure 
nousa  ainfi  aimez  .  ainfi  guéris ,  ainfi  deliurez»  ainfi  honorez ,  ainfl  cooioinâs  auectuy* 
mîdÛ  réconciliez  à  fon  Perc ,  ainfi  reftituez  à  noftre  patrie  i  Qui  fora  donques  celuy  fiaueu- 
gle,  qui  ne  voye  bien,  par  tout  ce  que  defTus ,  combien  le  myftcrc  de  la  Croix  nous  donne 
de  grans  aiguillons  &  moufs  *  pour  aimer  Dicu^  Qui  eft  ccluy  qui  ne  voye,  auecqom- 
Inen  grande  ratftn  ce  Seigneur  diâ ,  Qu'il  eftoit  venu  mettre  le  ru  en  h  terre ,  &  qu'il  ne 
deliroit  autre  chofe  finon  qu'ilardiftsCecy  eft(pour  conclu&m)  ce  qu'en  vn  autieendroic 
il  diâ:  Si  ie  fiiis  cfleué  de  terre  ,&  mis  en  Croix ,  ie  tircray  toutes  cholêsà  moy.  Anec 
**  quelles  forces  ?  auec  quelles  chaînes  ?  Auec  la  force  de  la  charitê,&  d'amour,  qui  Turmontc 
**  tout.  Au  moyen  dcquoy  fainâ;  Bernard  «  auec  beaucoup  deraifon  s'efcrie ,  dilànt  :  O  bon 
**  lefiis',  comfaieo  dooloement  auez-vout  conoersé  auec  les  Hommes  i  combien  liberalc- 
**  nent  leur  aM-vous£iu£t  de  fi  amples,  ttaboiidantes  grâces  liuecœmbien  de  fi)^ 
*'  conftancc,aoez«vousroui&ntaocdetrauauxpourfaiiiour<feuX{  tant  dedures paroles,  p 
"  &  de  plus  durs  coups,  &  le  beaucoup  plus  dur  tourment  de  la  mort?  O  les  enfans  d'Adam 
endurcis,  dcfqueU  les  cœurs  ne  font  point  attendris  par  vnc  fi  grande  bénignité ,  par  vnc 
"  û  grande  âaxnme ,  &  vn  fi  grand  £cu  d'amour ,  ny  par  vn  fi  véhément  &  ardent  amateur, 
•*  lequel  pour  desii  viles  merceries  a  âoaok  des  ioyaux  fi  predeux  i  O  bon  lefiis  *  qa*auez 
"  vousaflàire  auec  la  mort  i  qi^auezrvous  sftiie  auec  les  coups  de  verges  i  Nom  autres 
fommeslcsdebtcurs,&  VOUS  payez  ;  nous  autres  auons  péché,  &  vous  endurez.  Oeuurc 
ians  exemple  &:  nomparcillc ,  grâce  fans  mérite,  &  chanté  fans  moyen ,  ny  fin.  Partant 
"  (  6  hommè  ingrat  )  û  tu  portes  aficâioo  à  toy  $  t'eftant  ruiné  toy-mefine ,  poiurquoy  n'ai- 
^  iMfift'itfccluy  quiifaiefliiuéf EtficeSeigpieitc  nous  a  tam aimez» qui  iiefonmics tien 
^  Xft  pDdr  le  regard  de  ce  que  nous  fommespeniers»eoooiesqaeiiioins  que  tien  )  pouff> 
"  quoy  n'aimerons  nous  ccluy  qui  eft  fouuerainement  bon  ,  puis  que  tout  ccqù'il  preten- 
"  dit  par  <c  fi  grand  bénéfice,  ne  fiitonques,  que  de  nous  enflammer  en  fon  amour,  & 
AOUS  vmr  pcrpctucUcmcoc  auec  luy  ,  6c  fiiulcmcnc  nous  faire  tous  partiçipans  de  fa 
mefine  gbirè  &  feUdiè! 
jr  .1;  '•!.^flQt«B4|ae.n6us  aubas «fiâiùlquesicy,  fertâembrafer  nos  cceursco  Famour  d'vnSet* 
gnèui»  <iui  nous  a  fai£(  tant  de  biens     qui  nous  a  tant  aimez:  &  pournous  induire  â  en- 
durer tous  trauaiix  quelconques ,  pour  Tamour  de  ccluy ,  quia  tant  endure  à  noftre  occa-" 
j^D  :  puisque  (comme  d^âiaiaâ  Grégoire)  l'amour  de  Dieu  a'eftiamaisoiûf,  ainsfaiâ 
■  de 
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A  grandes  chofcs ,  s'il  cû amour  :  &:  s'il  ne  les  fait  »  il  ne  l'cft  point.  Mais  que  diray-ic  icy 
de  l'immainc  malice  &  pcrucrfitc  >  laquelle  prend  dcsoccafions  &  prétextes,  pour  s'cfiouir 
Qc  douaa  du  bon  temps  »  de  ce*  dont  clic  les  dcuoit  tua  >  pour  plus  futt  &  trauailler? 
Otàtsajtaac  que  ce  delonbe  8c  penio&i  >  eft  va  des  plus  grans  maux  qui  Paient  auiouc 
d*huy  au  moadetoons  difpiitcrôssde  pcoposdelibcié>àrcQc6ae  d*jcel]eau  ctupiitc  fiiinaot. 

Vtrb  la chariiéi  nous auioos  eocetci oeceflàicement befi>ài  de  l'eipe- 
ranœ  ûfisur »  d^aucanc  que (  oomme  par  le pecbé  nous cftions deneutez 

nuds  &  pauures)  il  ne  nous  retloit  autre  remède  que  d'cfleuerlesycuxà 
Dieu,  c'cft  à  dire,  efpercr  rcmedc  de  luy  à  tous  nos  maux,  la  plufpart 

 desquels  ucfc  peuucuc  guérir  que  par  luy.  De  manière  qu'en  ccftc  vallée 

'de  larmes,  où  nousallom  chemtmnscomiDeeftriiigcts  >  &  pèlerins  ;  &  en  ce  giouUè  tem- 
pefttteux»oùàcottCesheures  s'e0eueninouueUestounocDces*cc(leeftranchre(conHiie 
rappelle  rApoftrc)aucc  laquelle  nous  deuons  ï»ous  artcurer.  Ainfi  le  tcfmoiiiffneoi  tou- 
tcsIcsEfcrinitcs.  Conformément  à  quoy  le  Seigneur  dit  parlûye,  parlant  à  ton  peuple, 
qu'en  la  vertu  de  i'efperancc  fera  toute  fa  force.  EtDauiddid,  En  paixenfcmblemoitic 
£  dormiray  »  &  me  repofêray  :  parce  que  vous ,  Seignc  ur ,  auex  mi;s,  ixton  remède  en  l'efpc- 
lance  de  voftre  mi&ricorde.  Nous  nonuerons  beaucoup  deccsaudiodttzisPiàlincs» 
car  à  peine  v  en  a-il  v  n  feu  I ,  qui  ne  &ce  mention  de  ccftc  vertu. 

Mais  il  faut  icy  noter ,  qu'IPv  a  quanc  principales  matières  de  ccftc  efpcraiicc.  La  prc-  Quatrt 
micic  cft ,  de  la  feiicité  à  venit  :  La  fccondc ,  du  pardon  des  pcchc?,  qui  Ibnt  les  cmpefcbc-  friaapa/a 
mens  du  fruiû  decefleerperance  :  LacroHtefine,  que  nos  prières  (csonc  ouyes  &  exaucées:  "MncriMlr 
Laquarricfme,qucnous  ferons  Iccourus  &:  défendus  de  Dieu  en  nostencaâensêctnH  '4"""^ 
uaux.  A  toutes  ces  choies ,  &  autres  femblables ,  s'eftcnd  ccftc  vertu  ,  &  auons  de 
grans  aiguillons  6c  beaucoup  de  choies  qui  nous  pcouoquent  à  icelle  enrAcbce  delà 
ûiiiac  Croix.  -    .  ■ 

Mais  encre  ces  elpcranccs ,  la  première  «ft  la  principale ,  qui  eft  Telpttance  de  la  vie 
ctemellc  »  &  de  labien-heu  wulc  v  jikïn  de  Dieu  •  à  laqi^Mle  tendent  idutcs  ces  aoties  eP* 
pcranccs  ;  flc  cefte-qr  nous  eft  grandement  neceflâtre.  Car  oftee  l*e<perance  du  byer ,  qui 
eft  ccluy  qui  ne  mettra  la  main  à  faire  quelque  chofc  de  bôrCe  loyer  &  guerdon  e(rcntiel-  f^L^^ 
IcmcntconliftccnlavifiondcrcfldJCcdiuiociàquoy  il  cttuecelfaiie  que  Dieu  cfleue,& 
fortifie  l'eixendemcm  buttUBO  anec  la  lumière  (  qu'ils  appellent)  de  gloire  ;  &  que  la  mef- 
me  cdèncediuiae,  lâns aucun  autre  moyen,  sVniilè  aucc noftte  emcodement:  ^arla* 
quelle  déifié ,  &  faiâcomme  Dieu ,  il  foit  capable  6c  veoir  Dieu ,  de  la  manière  qu'il  cft 
C  en  fa  mcfmc  gloire  &  beauté ,  comme  les  Anges  le  voyent.  Ceftcvifîoncft  l'vncdes    KiJio»  de 
chofcsplusadmirables.&plusuKiiablesquiroienc&laplus  incroyable ( ce /êmbic aux  t>i«ti  Mue 
hommes  )  pour  l'infinie  dtibnce  qui  eft  cntte  ces  deux  naniTeStdiuine ,  &  humaine ,  pour  ''cwids- 
sVnirfvneauecPautre:&  aufsipouriabaftcflè&qualicidenonre  entendcneBifqninc 
peutny  pénétrer  relfence  des  choies  fpiriiuellcs>ny entendre,  fans  les  figures  &  images  ****** 
des  chofcs  corporelles.  Pourautant  donqucs(  comme  diâ  fain£i  Thomas)  qu'onn'euft 
peu, fins  grande  difficulté  ipeïfuaderàrhommc, de  croire,  &d'c&crer  vncfihaulrc,       r'  • 
fi  admirable  vnion;  Dieu  enafitôvneantreencorcs  plus  admirable,  afTauoir,  celle  du  ycrîe^'jrà! 
Verbe  diuin  auec  la.natute  humaine  :  à  6n  que  l'homme  ne  le  deflie  point  de  ponnoir  cftre  Ui'^, 
faift  vne  chofê  aucc  Dieu  par  «ace,  puis  qu'il  voit  Dieu  cftre  faiâ  homme  par  nature.  iwcAmMl 
Car ( comme di^>faiMclChryfoftomc)c*eft  bien  phjs  grande  choie,  que  Dieufoitfiuâ 
homme  parnatiircqucde  dire,rhpmme  cftre  faiâ  Dieu  par  grace.Puis  donques  que  nous 
vc^yoDs  IVn  aduenu ,  c'cft  railbn  que  nouscroyons ,  &  que  nous  efperions  l'aucre }  attendu 
pr  I  11  c  ipakment  que  IVneft  caufe  de  Tautre  :  tTaucant  que  par  le  myfteiede  cefte  vnion  de 
Dieu  aucc  rhommc,  fc  donne  à  l'homme  l'vnion  de  loncnceiidemenrauccDieii. 

Eiivcft  pas  moindre  la  difficulté  de  I'efperancc  ês  autres  nuticresquc  nous  auons  di£^,  tiffUidté 
parce  que,  comme  il  foit  neceflaire  que  l'homme  force  fon  entendement  ponr  croire  ce  iftfttrou 
qu'il  iK  voit  poiiK  :  ainfi  faut-il  qu'il  force  fa  volonté  »  pour  cfpcrcr  ce  qu'elle  ne poftcde 
poitu ;  &c  priodpalcmeni»  qpMod tous  ki icoouai  BewaojtBê  hnmatooout  défaillent, 
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&  ne  paroiflcnt  point ,  &  qu'on  ne  dcfcouurc  de  nulle  part  nucun  rayon  de  liimicrc ,  iiy  de  ^ 
Kom.^  remède.  Carencctcmps  il  cft  mcrucillcufcmcnt  diHîcilc  de  faire  ce  que  fcit  Abralum* 
ailàuoictde  retenir  espérance,  conuc  refperancc,  c'clHdirc,  ncfe  defcouurantaucnn 
remcde  par  la  raifon  èt  pnideoce  humaine ,  l'erperer  de  b  iêule  inîfêrtoorde  de  Dieu. 
Aoeftcw&danques9  quelles  aydcs  nous  cufTcnt  peu  eftredooneespluspuiflàntcs»  que 
■celles  que  nous  auons  au  myflcre  de  la  Croix  ?  Car  tous  les  motift,  dont  cydc/Tus  nous 
auons  parlé ,  qui  nous  incitent  à  aimer  Dieu ,  ces  uicfmcs  nouscfmeuuent  &  fuadcnt  d'cC^ 
jlrgiimtnt  pctcrcn  luy.  de  eu  quicfpcreray-icdVnc  plus  grande  coniiancc ,  qu'c»  vu  Dieu ,  qui  cft 
denojtret'»  â  bon  l  en  vu  bien>âl9earltltbeial?en  vn  qm  m'aime  tancf  flrcnvn  Pcrefi  riche  ,  û 
l^tniut,    mifencocdieuxy  9c  fi  pttiflânt?Qu,e  fi  vn  enfant  ne  peut  auoir  plus  grande  cTperance 
qu'en  fon  Pcrc ,  comment  n'cfpcreray-ic  point  en  ccluy ,  qui  eft  tant  de  fois  plus  Pcrc ,  qui 
m'aime  tant  de  fois  d'aïKintagc ,  qui  cil  tanc  de  fois  meilleur,  &  qui  m*a  faid  des  biens 
tant  de  fois  plus  gcans  J  Cci^uy  cil  l'argument  que  nous  feii  le  mcfmc  fils  de  Dieu  en  fon 
Im  II*  ^Euangile ,  quand  itdtd  :  Si  vous  aucRseftans  mauuais  »  fçauez donner  les  bonnes  chofes, 
'*  que  vous auezreceuirs. à  vos  enfanst  combien  plus  vofh-c  Pere»  qui  eftés deux  donne- 
•*  ra-ilfonbon  cfpritàccluy  qui  le  luy  demandera  ?  Mais  qu'cft-ce  qtte  Ion  oedeura  point 
•  *     *?  cfpcrcr  dVn  Pere  fi  charitable  &  mifcricordieux ,  qui  nous  a  donné  ftin  propre  fils  ?  qui  cft 
vn  autreargumcocque  êuc  ùund  Paul ,  quand  il  di€t  :  Dieu  n'a  point  pardonne  à  fon  prc^- 
**  pce âls,û» Ta Goi^irfaiiBotttpouriioas  COUS.  Comment  donques ne  nous  aura-il  point  H 
donné  toutes chofesauee  luy  î  comme  sfil  voulottdite  :Celut  quinou^  a  donniœqui  eft 
beaucoup  plusifc  cane  de  fois  beaucoup  plus,  comment  ne  nous  donnera-il  pointée 
*        qui  efl  beaucoup  moins,  &  tant  de  fois  beaucoup  moins  ?  Car  toute  autre  chofc  qui  fc 
'  •  • .  '  •    peut  donner  >  pour  grande  qu'elle  (bit  ^  eft  trop  petite ,  en  comparaifon  de  ce  prefent ,  au- 
..  .r.  queiredonoelefibdeDjeO.  Ftnalementfi  ce  Seigneur  nous  a  âift  tant  »& de  fi  grandes 
'     '  grâces  >  qiu  luy  ont  tant  coudé ,  comment  refferrera  &  retireia^il maintenant  umain, 
après  que  la  defpcnfc  &  le  couft  en  cft  fai£l  ?  Ceftuy  eft  le  principal  elperon  denoftre  cfpe- 
rance,  Se  le  principal  poinft  dcnoftrc  alîairc.  Qui  cft  donques  celuy  qui  fe  trouuera  fi 
dechcuâ£fiefpcrdu,aumilicudcrcs  tribulations  Se  rcqueftes>  qui  ne  s'efiouifrc&:  nefc 
«filbcisaoacccs  fi  grandesaiMtft«ftwet  de  la  miferîoorde  de  Dieu?Celuy  qui  ne  fc  for^. 
aficéOccooToic  par  le  moyendecefchoiciiien'cnvoy  aucune  qwkpuiileiamattCDofolâ. 

ttl^it^  Mais  en  ceft  endroit  nous  eft  oâene^  matière  fon  lamentable.  &  à  plaindre»  qui  eft 
*^enU  ^  pcruerfitèdu  cœur  hnfluià,donc  nous  auons  fidd  mention  fiir  la  fin  du  cha- 

ii0trkvr^  P'^  pcecedent }  lequel  s*antfianr  9c  Ct  confiant  fur  la  grandeur  de  ce  bénéfice  >  pnend  II' 
icieDioh  defiùsocoafiondeperfeuererentouteaireuracecnfi^npeché.  Garfivbusvtnezîdeman- 
ptrfeitercnt  der  à  tant  qu'il  y  a  d'aftlifsins ,  de  voleurs  ,&  de  mauuais  garnemens  au  monde,  pour-  ^ 
c0/e«njic  quay  ils pcrfeucrenc  auiû  toute  leur  vie  en  leurs  mclchancetcz ,  &  comment  ils  pen(ènr, 
cnviuant  de  cefte  manière  >re  (àuuerzincomincm  ils  vous  iettcnc  au  ne2lafby  dclefiis* 
'  <^bnft    m»  couibaaent  de  l'efiieranoe  qu'on  doit  auoff  en  Cl  fidn6te  Pal^^ 
qu'eftanticelleJe)>lus  grand  aiguillon  &  motif  que  nous  ayons  à  la  vertu,  &  à  la  crainte 
de  Dieu,  ils  renuerfcnt  6c  pcrucrti  fient  de  telle  façon  le  confcil  &  bénéfice  diuin,  qu'ils 
font  de  1  a  ni c dccine  vnc  poifou ,  &  prcimcnc  occafion  d'oScaCu  Dieu  >  de  ce  qui  le  deuoic 
eftre  de  le  plus  feruii  &  aimer. 

Ceiyacoufioufsefté,&:  eftencofcsauioaid'huyrvn  des  plusgransardfices&flraca^ 
. ,  gemes  de  noftrc  aduerfaire,  lequel  prétend  dedebattrc  en  malice,  à  qui  aura  le  deflus.auec 
la  grandeur  de  la  bonté  de  Dieu.  Car  comme  rofiice&  propriété  de  cefte-cy  cft  .  du  mal 
d'eu  tirer  du  biai  :  ainfi  au  contraire»  la  couftume ,  Se  le  ftilc  de  la  malice  de  t'cnnemy, 
eft  du  bien  d'en  tirer  du  mal.  De  Ibrie  qu'ila  £uâ ,  fuyuanc  cefte  fienne  condition,  que  les 
hérétiques  oot  tiré  des  Cdnâes  Elcrinites(  qui  nous  ont  cfié  données  pourlumiete»  Ae 
conduiâiede  noftre  vrie)dcs  tenebies  d'erreurs,  6c pemertificmens  de  nos  moeurs,  ^Ififians 
&  tronquans  les  paroles  diuines,  pour  fonder  en  icellcs  leurs  abus  ;&  aucc  la  mcfmc 
aftucc  a  faiâ:  que  du  trcf  fainct  rayftere  de  la  Croix  (qui  nous  a  donné  tant  d'aiguillons  & 
motifs  à  la  vertu  )  les  mclchans  &  peruers  tirent  des  prétextes  &argumens  pour  p«r- 
'  '  Ihiercr  en  leurs  vices.  Car  comme  tons  les  hommes,  quelques  néShaus qu'ils Ibicut» 
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A  o  vntp.irt  dcfïicnt  de  fcrauucr,&  de  raiitrc.rcruycntic  chemin  de  la  vertu  Cpourcftrc 
coiici  .;uc  à  leurs  appccics)i!s  ont  cherche.  &c  inucntc  ce  moyen  pour  fc  confôler,maintcnir, 
te  aiicurcr  cit  leurs  mcichaucctez  »  difant  :  Que  dciia  Iclus-Chriil  a  Utisfaid  &:  paye  pour 
eux  :  comme  û  le  fils.de  Dictt  ne  fuft  wtaa  au  monde  >  &  n'euft  enduré ,  que  pour  £iire  les 
hommes  vicieux*&incans,&  ennemisdc  tout  exerdcet&aauail  vertueux. 

Or  à  rencontre  de  ccll  abus  militent  &  s'oppofent  toutes  les  fainâes  Efcriturcs>  quand  /),>^^i^ 
tant  de  kus  cHcs  nous  incitent  &c  adnionncftent  au  trauail  des  bones  truurcs,&ioindent  la  drt-  auec 
crainte  de  Dieu  aucc rcfperancc,àce  que  IVn fou  comme k  corrcdif  de  l'autre.  Etamli  i'efpcrauce. 

deiignifîcr  le  fangéc  le  trauail  qui  doit  etitreucnir  en  cède  manière  de  facdfiet.  Ecenvn 
autre  lieu.-Ccux-làplaifcnt  au  Scigiieiir,qui!e  craindcnt, &qui auecceflc crainte, e^ieilt*'j^^'''*»l*« 
en  fa  mifcricorde.  Et  le  Seigneur  en  i'Huangilc  nous  commande d'ofler  de  noftrc  cœur  "** 
tout  foucy  &  dcsfiaucc  de  remède  temporel ,  6c  conclud  ccftematierc,difânt  :  Cherchez 
}jliemkikàmM^li^<ij3i^  De  fa- 

çonne pour  faire  que  la  cofiance  foitcertaiBeft  aHcureeiil  fautqu'cfle&ic^ccôpaig^K^ 
delà  iuftice.Etcn  vn  autre  lieu,  parlant  de  ceux,  qui  au  iour  du  lugcment  ailegucrontleiM 
miracles  qu'ils  auront  faids,  en  vertu  de  la  foy  qu'ils  auoycnc ,  il  Jic ,  que  !.i  il  leur  fera  re-  K{att.t 
l^udu ,  le  ne  vous  congnois  point  i  &  ne  f^y  qui  vous  eHps  :  retirez  vous  de  moy ,  vous  « 

0  (o  us  qut  commettez  in^uicé.  .&c  en  b  ioiceiice  de  k con^^ 
£duatioa  des  bons, qucUeaune chofe  ièdottiamener-ettcompteceiaor  *'  ^ 

nres  de  raifcricordcfaidhrs,  ou  négligées  par  eux  ?  Et  quand  le  mcfmc  Seigneur  difoir»- 
Que  celuyqui  veut  venir  après  mov.rcnoiicc  à  iby  mefmc,  qu'il  prciwie  fi  Croix,  ^'  me 
fuyueùquoy  nous  cxhortoit-ii  :  à  faire  bonne  chcrc,  ou  à  trauaillcr?  Etàhnquc  nul  ne 
pen^àftqu'iinedtftcccy  quafijs  Di£ciple^ûîoftMarcercrit>quc  quand  il  voulut  dire  ce- 
ey,îlflppelbtout  le  peuple,qui  efioit  làpcelêaCt&le  leur  diâàcoiis.  " 

Mais  au  vieil  Tcftamcnt ,  il  ne  faidi  cas ,  ny  des  facrihces  des  mauunis.nydeleurs  orai-' 
fons  ,  ny  de  leurs  cantiques ,  ::y  des  felles&  lôlcnnitez  qu'ils  faifoicntlcsiours  des  Sab- 
bats,&:  premiers  des  mois,ûi:  autres oiHccsicmbiabies.  Que  dcmandc-il  donques,  qui  luy 
iok  .iggrcabki  Ilrcfpond  par  Ifaye:Lauez  yoas,&  nettoyez  vos  coii&iences,  &  chaiTrz  la 
malice  de  vos  penlèeslmn  de  mes  yeux  :  cciTez  de  mal-fairc»&  apprenez^ faire  bien. 
Fai£t6siufiice>  donnez  fecours  à  celuyqui  cft  opprelle  :iugez  lacauiê  de  fiMphelia  :  dé- 
fendez la  vefuc:&  cela  faifb,argucz  moy:c'cftà  dire,  aftionnez  moy,  &^  méprenez  a 
partie  fiitciic  vous  pardonne  voz  péchez.  Et  le  Prophète  Micheccnfeignant  aux  hom- 
inescâmeilsifeffetiMenttendreaggreabictikucGNateur,  après auoirracôté  plufieurs 
manicMsde-iknfices,  vientàconclurre>fclèceiDol%ersdjfk^  (  ô 

Ç  homme  )  en  quoy  gift  &  confifte  le  bien ,  &  que  c'eft  que  Dieu  ce  demande.  Ce  qu'il 
demande  de  toy>  cft  que  tu  faces  iugcmcnt,  que  tu  aimes  la  mifericordc ,  &  que  tu  mai- 
dics  touiiours  aictauitc  &  folicitude  auprès  de  ton  Dieu.  Où  p.irceflc  première  pa-  ** 
foJedeCfâiceiugeraent)  ilveuctiire»  que  nous  lie  vûiioiispotiic  lêlon les  appétits  de  no- 
ftce  diair  •  mais  félon  le  îiigemeK  de  la  raifon  &  de  la.  loy  diuine.  Puisdonques  que  tou- 
tes les  Efcritures  fain£lesnous  crient  à  haulte  voix  ,  &  nous  déclarent,  quelercmede 
de  noftrc  falut  gilHs  bonnes  œuurcs ,  &  noftre  perdition  és  mauuaifes  :  comment  le  dia- 
ble a-ilpeu  tant  aucujglcc  les  ciucndcmensdcs  hommes  «qu'ils  cftimentiauec  la  (cule  con- 
fiancecnla  Pafiion  (Kfeliis-Chtift»(ànsmectse  lamamibchamie,  ainsdemeuransics 
bn$croi(êz>  &  perfeuerans  en  leurs  vices,  deuoireftteiâuuez?  Qui  eft-œquiade  rel- 
ie manieterenucr(c  les  eniendemens humains ,  qu'en  eux  ait  peu  tiMnbervnwosficoo- 
trairc  à  toutes  les  E(critures,à  la  bonté  de  Dieu,à  la  lumière  de  raifon ,  au  commun  aduis 
des  peuplcs,à  tous  les  cxcples  des  Sainâs,&  finalement  à  toutes  les  loix  diurnes  &  humai-  ■ 
ne:»,  qui  toutesnous  r6t  exhortât  à  Famour  des  vatus,  &  à  ta  haine  &  horreur  des  vices?  * 
•  •  .       5.  IL 

Pourçcflc  caufcdonques,(âinâ  Bernard  entendant  par  les  deux  pieds  de  lefus-Cfinfl', 
la  mifericordc ,  &  laïuftice  Ccomme  nousdifonsen  autre  lieu)  nous  confcille  de  n'ndûrcr, 
nync  baifer  point  l'vn  fans  l'autre  :  c'efl:  ^  dire ,  que  nous  n'embrafsions  point  feulement 
le  pied  duiugemenc  »  de  crainte  que  nous  ne  tombions  en  defeipoir  ;  nyaufsi  peu  le  * 
pied  loilde  kffliicnoonk ,  àoe  que  nous  n'encrions  en  pteftmpiion.-  Il  veut  qdc^ 
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deux  vertus  aillent  tounours  .illiccsfij  ioin£lcs  cnfcmhic,  parce  que  d'iccUcs  dépend  tout  D 
Je  gouucrnement  ôc  conciuucdcla  vte  Chrcihenne.  D'autant  que  b  crainte  du  challic- 
ii}€ut,&  rcfpcrance  du  guccdon/ont  connne  les  deux  poids  de  11iorologe>qui  la  fboc  bien 
aUeriOttCiHaiDe deux e^pefoosïpour courir  parla  voyequi  vadroiâàlavie. 

Et  KMitainflque  IcinyAere  delà  Ccoix  a  de  fort  grans  motifs  pour  cfperer ,  auHi  en 
a  il  pour  nous  fjire  craindre.  Car  li  la  rigueur  de  \.\  iuîticc  diiiinccft  tant  â  craindrc;qucllc 
plus  grande  iuflicc  Te  pcutiniaginer.que  celle  que  Dieu  pratiqua  cooixc  lepechciui  les 
i^*^  Coules  de  Coa  Bsi  Quelle  plus  grande  lufticc^qu'eUaock  fibav  knlkl  en  ù  grande  ago- 
.  oâe^auaiitriieurede & Palsioo»iuant  goutcesdefangipfdciicasitatt  Pereetemel ccfte  aa-  ^ 
turelle  inclinacioadelà  bcnoidc  chairtqttinacuicUejneiircefuyoii  b  inpn,demandan(  (]uc 
ce  calice  d'anrîcrtiimc  palFaft  de  luy  ;  que  nonobftant  tout  cela,il  conferuaft  d  cftioiticmct 
la  rigueur  de  fa  luibccqu'il  ne  voulut  pardôuerài'iioinincjiàosreceuoir  vncngrandcia- 
ti^ta^hoOjCommc  fut  la  mort  de  fou  fils? 

Outre  eeb,|j  par  le  njrftcie  de  la  Ciotx  Ce  vok  cUiranenmmhirD  eft  giande  la  nali* . 
ce  du  pcchêA  comhicn  grande  eft  la  bainc  que  Dieu  luy  porce  (  comme  dcfu  il  a  elle  dc- 
claré)qui  fera  ccluyrnnfciifible,  qui  ne  tremble  au  fcul  nommer  du  pechc?  Car  H  le  Pcrc 
.  éternel  chaftia  û  aigrement  Ton  fils  vniquc(qui  ne  fceut onquei  que  c'clloii  de  pcchcjfcule- 
.  ment  pource  qu'il  s'cHoit  offert pleige>  &  principal  payeur  pour  les  péchez  d'autxuy) 
^     comneot  aaiftenHllfr  naiioait  Imiiieur  •lecrouuanc  duûgi  de  les  propres  pechezî^ 
D'autant  que  poutcefte  caulè  nodre  Seigneur diâ  aux  femmes  quiplenvoient  ;  Filles  de 
**  Hicrurdc,  ne  vous  mettez  en  peine  de  pleurer  fur  moy,ains  pleurez  uir  vous. nities.fic  fur 
**  vos  cnKins  :  Car  les  iours  viendront  que  vous  direz ,  Bienhcurcufcs  les  fteulcs,  &  les  vcn- 
"  très  qui  n'ont  point  porté  >  &:  les  mammelles  qui  n'ont  point  allaiâc.  Et  lorsiis  commcn- 
■  "  cctoot  k  dite  aux  montaigiMs,Tombez  dc0îis  nouSifieaux  coIJines*Coaurcz  nous.  Car  fi 
"  cescbolês  fc  font  au  bois  verd  >  que  (ècar-il&iâ  au  (cci  Item,  fi  en  Dieu  toutes  les  vertus 
font  cgalc5(puis  qu'ci  luy  toutes  ne  font  quVnemcfmccflcncc)!!  s'enfuit  que  f.i  iuilicc  fc- 
raaufsi  grande  qu'cft  C.\  mifericorde.  Si  JiMiqucs  f.i  mifcricordc  a  cftt  li    .indc  6j  fi  achr.i- 
rablc»cômenous  déclare  le  myllcre  de  ia  laindc  Croix  >  quelle  icra  la  lulhce,  pius  qu'elle 
>  cft  aufij  grande  que  la  mîlcricorde  i  D'autant  que  (ans  doute ,  tout  ainli  que  par  la  lon- 
gueur dVn  bras  nous  congnoi (Tons celle  de  Tautre  (puis  qu'ils  font  tous  deux  égaux  )  auA 
fi  par  la  grandeur  de  la  mifci  icorde,noiJS  pouuons  iugcr  de  celle  de  la  iuftice,  puisqu'elles 
font  toutes  deux  d'vnc  me  line  mcfurerfinon  que  le  ioui  de  l'vnc  ell  délia  pallc  au  premier 
aduenement  de  nolkc  Seigueur  ;  &:  celuy  de  l'autre ,  qui  icra  le  iour  de  la  v engeance, u'eft 
cncores  atriuc.  OrfiautempsquelcScigneurvoututdectaictIa  gnuidenrdc  dwaUlaA' 
Cprde>  tt&îtdeicliolbfie(pouuantablcs,qu'ellesfuffiiêotpoiir  rendre  eflonncxcouslet 
cntcndcincns  créez,  quand  le  temps  du  fécond  aduenement  (cra  arriuè  (où  il  doit  mani^ 
ftcrlagrandcurdefaiufliceà  ceux  qui  ont  nu  fpnfcf.i  mifcricordc  )  quelles  chofcs  fe-^ 
ra-il?cncoics  que  cela  n'cmpcfche  point  qu'il  ne  foit  plus  enclin  à  pardonner  qu'à  cha- 
ftier  :  ains  »  ce  qui  lètalocs  la  iuftice  plus  rigouceufe»  lêra  lagraMeur  de  cette  aàk* 
ricorde.  Car  ayant  fûSt  aux  àommcs  vn  bien  fi  grand  &  incompreheufible,  les  ayant 
prouocquez  àfoiiamour  »  parvocfî  grande  demonllraiion  d'amour  :  ayant  vie  enuers 
ei'xdVne  fi  grande  mifcricordc  &  ben  gnité  ,lcur  ayant  donné  vn  fi  grand  remède  & 
beau  moyen  de  fefauucrilcs  ayant  pourueu  de  tant  de  lumiete«de  tant  d'exemples  »  de 
tantde  Sacremens  ,de  tant  de  grace^r  de  tant  de  doârine  i  U  que  nonobftant  tout  cecyv 
ilsayentcd'  ingrats  i  tant  de  figrands  bcncftces»  &mcfprifeunde  tels  exemples  fcie» 
jncJes  :rcl.j  fera  leur  caufiî  plus  griefijc  &  plus  incxcufable  .félon  ce  que  le  Seigneur  a 
diflrSiir.  jic  fii^- point  venu  en  perfonnc,  &queieue  les  culTc  point  prcfchc ,  ils  n'au- 
„  roientpoinc  de  pccbé  ;  mais  maintenant  ils  n'ontaucune  cxcufc.  C'eft  dooques  cccy  que 
„  fApoftre  veult  que  nous  coofiderions  diligemment»  quand  apiet  noi»  anoir  déclare  ia 
grandeur  de  la  grâce»  qui  nous  cft  venue  par  Ierus-Chrift,tlnousadmônefl!e»quenout 
SUifMê  mettions  peine  de  ne  point  dccheoir  d'icellc  :  d'autant  que  fi  Dieu  ordonna  que  la  \oy  an- 
,t  ciennc  fuft  entièrement  obferuee     que  les  infraftcurs d'icellc  flifient  eftroi£tcment  cha. 
M  ilic2»  combien  plus  le  feront-nous ,  fi  nous  mefpnfons  ce  (i  grand  iàlut  i  11  répète  celle 
*»  mefine  lènceooe  par  autres  paroles  vn  peu  plus  bas  >  diiàm  :  Si  la  oonirauention  hiàc  à  la 
»  JojrdeMoiire»'pctMueepatdmf)uimie^^ 

plus 
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A  plus  grandcluifticinciit  i|icriteraccluy  qui  auracomenuiikfisde  Dieu  ,  &  ptoÙnkU 

fang  de  fon  ccftamcnc ,  &:  fnifl  iniurc  à  l'cfprit  de  la  grâce  ?  La  raifbn  de  cccy  eft,pout  au- 
MiK  que(commc  difl  noftre  Sauucur)àqui  plus  acftc  donnéiplus  de  compte  fera  redcmâ- 
(ic.£ilauc  dooques  ccJaainû»  quel  côpce  rendront  les  mauuais  ChrciUcns  dVnc  ù.  grande 
Rtepte»  iMMiimefleftèhiBORittfe£mgd^ 

Noiisnous  fommesainfiefbnilusai  loagiieucenladeduâicNidecefl:e matière  ,pour  >- 
ofter  l'abus  ,  &c  la  vainc  confiance  que  les  mauuais  Chrétiens  ont  en  la  foy&  Pafsion  de 
lefûs-Chrift,  perfcuerans  toufîours  en  leurs  péchez  :  eftant  cefte  fainé^e  &  iacree  PaisioB 
le  plus  grand  motif  qui  fc  puiiTe  imaginer  poux  les  aaiodrC)&    auoir  en  horreur. 

C  B  A  p.    X  V  I. 

O  T  S  auionsaufstbeibiDd^viie  autrevemi  >  qiii>hieiiqu'elleiiefiic4h 
iiombce  dcsTlieologalesicft  Dcantttiolns  ncfexcgiicme  ic  ndbeceflàiiie: 
j^TauoirJ'humilité,  laqudkeft  le  fondement  &  la  gardienne  de  coutetiet 

autres  vertus.  Car  tout  ainfi  que  la  chcutc  de  l'homme  aduint  par  or- 
gueil, ainiî  la  réparation  &  médecine  a  deu  élire  fàidc  par  humilité.  La-  HumUiti 

2ucllc  veau>bicn  qu'elle  (bit  du  coucneceirairc,eft  toutesfbis  fore  difficile  à  obtenir,  non  ntcejfairt  k 
luIeoKfK  pourk  cooupcnmdenoftieiiaciice  (en  laquelle  eftaot  tombée  par  orgueil,  i*rtfara- 
firni coufîours  depu» demeurées  les  leUquesde  œAe  «Kiennenabdie  )  ains  aufsi pour  ^'odenS- 
Wnc  trcf-vehcmcnte  pafsion  qui  cfl  en  nous  autres ,  alTauoirJ'amour  de  noftrc  excellence  T^'  ^ir" 
&  haulicfTe  particuhcre ,  lequel  dircâcment  contredit  à  riiumilité  :  &:  d'autant  que  ce-  fiài^ 
âepaEiooeft  plus  forte  &  puiflante,  d'autant  rhumilicéeA  elle  de.  plus  grande  difficulté 
à  obtenir.  De  là  vient,  qu'on  envoit  Ci  peu  qidloMiirmyenMachnmlSn;  &4e  làauA 
fj  procède  la  plus  grande  pan  des  troubles  &  diffenfiou  dû  moade  •  ne  voulans  iamais 
les  hommes  demeurer  derrière,  &  voir  palTcr  les  autres  dcuanr.  A  railbn  dcqiiov  le 
fils  de  Dieu  venant  en  ce  monde  ,  nicu  tellement  la  lance  en  l'arrcft  à  l'cnconcrc  de 
forgueil.  Se  recommanda  tant  l'humilité  ,  qu'il  femble  qu'il  n'ordonna  onqucs  tout  le 
nylterederonlnéaniaaon&delà  Palsioo,  qu'âecfte  fin  i  cofntneafilnefiift  venu  que 
pour  cela  fcul.   De  forte  que  fainâ  Grégoire  di£);  :  L'vnic  fils  de  Dieu  s'eftveftudela 
robe  de  noftrc  mortaliré  :  luy  ,  qui  eftoit  inuifible  ,  non  feulement  s'eft  fâiâvifible,  " 
maisaufsi  pafsibic :  il .1  fouffcrt  la  confufîon  des  déshonneurs,  &:lc  vitupère  des  iniu-  " 
res,&  l'opprobre  des  coups  de  verges  ,  à  fin  que  Dieu  humilié,  enfcignaftà  l'homme.  " 
^  â  n'efke  point  iiipetbe*  Et  aufii  TEglife  chante  en'  l'Otàtfimdes  Rameaux  »  qufcDieu  « 
^  a^mioyeCxifils  au  monde  »  pour  le  veftir  de  chairhumame  »  & 

nionrir  enGrôoCt  ifin 

de  donner  au  genre  humain  exemple  d'humilité  -,  remarquant  cefte  (culecaufê,  &  tai- 
fant  les  autres  ,  pour  donner  à  entendre,  qu'tl  s'eft  mis  à  curer  ccftc  DÎavc, tout  ainfi  que 
S^'il  ne  fiift  venu  que  pour  ce  fcul  cScGt  :  parce  que  depuis  l'iuilant  de  fa  conception  iuf- 
qu'à  œqu'il  rendtc  l'efpriccnlaCroiz  »  il  iiTa  Bâ6t  que  nous  donner  Exemples  deoc^ 
prqfbnle  humilité.  Ce  fut  humilité  ,  de  descendre  du  ciel  en  cierre  >  (feftre  oeuf 
naois  enfermé  dedans  le  ventre  d'vnc  femme.  Ce  fiit  humilité, de  chbifir  pour  l'igno- 
Iniiiie  de  ù  mort ,  la  ville  de  Hierulàlcm  ;  Sd  pour  la  gloire  de  fa  naiflàncc  ,  le  vilage  de 
fieihlchcm.Cc  fuchumiluc ,d'cfiire  vue  merciiamUc  >vne humble  eilablc ,  vne  hum« 
Jbte  tteéuBt'tc  les  humbles  paftêtnsqui  levimiraitâdoBer ,  &  apresln  Apoftres,  qui  le 
dbioienB  aecompaigner  i  des  pauures  &  banbks  ^ûbeors.  Ce/  fût  hamiliié  »  d*efire' 
drcpnci»  comme  pécheur;  defuyren  Eg)^ecomnei|dnuè  defbrce8c|)viffince  ,  (ic 
d'eftrc  après  baptizc  entre  les  pécheurs  &  publicaais,  comme  l'vn  d'iccux  :  de  maniet 
re  que  tCHiic  fa  vie  fut  humble  ,  âc  ià  mort  beaucoup  d'auantage._  Car  celuyqui  difcoirr- 
ra  par  tous  les  pallagcs  dt  ^htAdÎHl  lameacabie  d^  fà  iàinâe  Paâîon ,  ne  verra  en  icel-> 
h,  que  desnoequedet  6e  vinqwferooaEilflÉais  oays.:de  foufflets  cotnmeàvn  e&llii} 
ne  ;  luv  cracher  au  vifiige'Coaimel  vn  biiaQdiemaceur  :  le  véflir  de  blftoccomitocvn 
foli  &  de  pourpre  comme  vn  RtJy  feinft  pàr  mocquerie;  &  fur  tout  ,  les  coups  de  ver- 
ges,  quicftync  pooKion  de larioos&  olal&iâtBts  1^  &k  touriQeacde.ia  Croix  «ncrc 
*,  .      *  des 
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6cs  larrons',  qni  encc  temps  cftoic  le  plus  hoiucnx  &ignominiaix)!;enrcdc  mcMC,  qui  D 
fixfï  .lu  mondccommc  cft  .luiaurd'huy  le  £;ibct.  Sur  tout  cccv  que  diniv-icde  la  concur- 
rence auccBarrabas,  ou  ce  imroir  d'uiuoccncc  iuc  lugc  pue  que  luy ,  &.  plus  indigne  de  la 
"  y'Ki  Ettcy  nous  voyons  acc»iopl7le<lefir,qiie  lesPbtcsaiûâeiis  îniaîencdecefte£{»n»- 
'   foi]dehumiIicc»pourlacurcÔcùcisfa£liondcccft  ancien orgueil.deArQâcurdu mondée 
Jfye  }  $,  lequel  defirfuc  reprelcntc  par  le  Prophète  Ifiye ,  quand  il  dià  ;  Noue  i'auons  vcu  fans  la 
"  fi!:;urc  qu'il  auoir  au  parnuâc,&:  .luons  dcJirc  de  le  vcoir  mcfpriley&lc  plus  abbaru  de  tous 
yy  kshommcs.  Or  cclk  Piophccic  a  eiic  accomplie  lors  que  ce  Setgneuriuc  cane  vilipendé» 
t>  qu'il  hic  edimé  ne  valoir  point  tant  qoc  Banaoas  y  quicfio&l'vn  des  plus  mauuais  garno- 
9»  mens  qui  ftifteu  ce  ttmpstpuis  qu'il  eftoit  lanoniicdirieux*  &  efpandeur  de  fâng.  Mais  c&- 
bieni'ô  Roy  de  gloire  )  Vous  edcs  vous  mis  en  peitv!  d  abb:<ttte  noilrc.orguetl>  &:  de  nous 
rendre  amateurs  de  l'humilité,  quand  vous  nous  aucz  lailTcz  tant  d'incitations,  &:  d'exem- 
ples de  celle  li  excellente  vertuî  Quand  donqucs,ô  )iomme  haultain ,  &:  remply  de  vani- 
céfCU  ce  Tentiras  tenté  d'orgucil,d'ambition ,  ou  de  vainc  gloire  >  leues  les  veux  vers  ce  Sci- 
^eifli ,  fie  regardes  de  quelle  «naaÎBteil-cft-  enceftcOoixin'eftanromé  4ft^âi\x  vèijjf, 
Aens,maistouKnud4ciOtttclachdrdelcfaiwedècoups:n'avanr  poinr  l'"<  limnis  reiuiTaD- 
tcs  d'anneaux  ou  de  pierres  prectcufcs^m aïs  percées  de  doux  r,'  os  &  poriL^usm'clKiiit  pas 
fonchct  cnuironncdcguirlâdesdc  fleurs, mais  pcrtuiié  fie  couronne  de  r    ^  ^  i  -   i  n-s  , 
•  •.    n'ayauc  poini  le  col  cntournc  de  citâmes  d'or»raais  de  bourreaux,&  d'cicorchurcs  caufees  E 
t      ■  >  de  la  riide  corde  donc  ils  l'adokotlié.  Sesnembietdeficats  n'eftoienc  pasomAsde  prc^ 
deux  &  o doreur ongMCMS  »  biais  de  puants  crachats,  fi:  pleins  de  fang  figé ,  Se  enflez  de 
coups.  Regardes auui'fon  \iTagc  obfcurcy.fes  yeux  pleins  de  larme*;. Ton  fronr  rnrin|Tl.in- 
'  '     té,  la  loiics  confumccs,  ù  telle  enclinee.fes  bras  cllcndus ,  ion  roflt  oiiuerr.fe'»  riedsdcf- 
.       chirczJl.egardcs(o  mortel iupeibcâi orgueilleux  )qucdctouscolki!;ilieprelchehumi- 
foé^  par  ce  i|)e£bcle  cû  ne  deuieosiK>im  humblcitu  es     venté  plus  dur  qtte  les  pierres 
|>uisqu'icellesjn'efines'frfendicenrde'- pitié  ce  iourlâ.  Et  (1  parceflc  vcuctu  ne  rcHtiicK 
tcz  point,  tu  es  plus  morr  que  lcs*ndrts,lerc]ucls  en  celle  (ailbn  (t)rtirent  de  leurs  fèpuf- 
chres.  Etfipar  ccfl  exemple  ton  cœur  ne  tremble  point,  tu  es  plus  immobile  que  la  rer- 
re.laquellc  trembla  alot$;&  plus  inieniibic  que  le  peuple  qui  eftoit  à  rcniour,lcquet  voyac 
les  lignes  qui  fe  faifoieni  à &  moi!tiaiiccbogrec-Je.gfand  eà6ncment  frappa  fa  poiânnc.O 
faomme,quand  le  âs  dei  Dieu  sra'bbiiS£&^  humilie  de  colle  lôrte,  pourquoy  veuxm  efhe 
grand  &  h Tutain?mctsbas  Cmi(ôrablc)  ton  ocgucil.&r  choifIs,par  Ton  e3tcm(rfe»  le dcitiîet 
heu  :&  tiens  pour  ccrtairi  qu'encoresnc  te  fçaurasrn  iamais  tant  abbaiffcr ,  comme  le  re- 
•  quiert  ton  indignité.  Rougis  de  honce,tf  ei-vjlc  créature,  de  ne  vouloir  point  imiter  lefus 
••  ChriA pour coy crucifié»'     •  ;  .     •    •  -  ^. 

TbS^'»  ■  N6aslbranies4»imiez'pact'A^fti»ârnnitation  de  celle  vertu,  quand  ildjébM 

•»  rc$»fcntézcn  vosCŒUBiCÉqucvousVoycicnlcfûs-Chrill:  lequel ellantvray Dieu, $*eft 
»  abbaifïc  fov  mefmc ,  prcn  ht  la  forme  <ic  fcruiteur ,  &  fc  faii'ant  Icmblablc  aux  hommes,  F 
s'eflhumilic,&s'ellrcnduobeïlluiuiuiijuc5ilamort,aclaœondclaCroix.  Et  fi  cela  te 
Temble  pçu»que  luy  eHant  Dieuifif  /cmWâblcaà  Pbce ,  il  ait  fcrny  fie  obçy  (  pour  l'amour 
decoy  )  êckiifflelçintteufcàlbn'Piemsiiicgafdcscombie^  i^ndila 
eneores voulu /êruiri'fon  propre rcrUitcur.; 'L'iiomme a eflé crée  pour  /cruiràTon  Ci^a« 
tcuf,  &  quelle  ch6fc-y  a-.il  plus  tliftè,qu£  dcfcrutrà  ccluyqni  t'a  créé  ,  fans  lequel  ru  ne 
fullcs  tien?  Et  qut^lcchofc  plus  honorable  &:  gloricufe,  que  de  lèruirà  ccluy ,  auquel 
icruirleft  rcgmir  ?  l'homme  iupctbc  dir.jJLc  ne  veux  |x>int  femicau  Créateur.  Mais 
lrt«yr((Kft  hQxasÙBmfictcveaKikBmMm  mnSftxiecâyen  icetk,'fiÉ 

Kibtieuvks  pcds.  Rx'^o&ccyl&nptsidoaBdspGinryiefiRtidrayfii^^ 
î>tcs  &iob!  V  t  L>ir>i  Vfcs  i!c  moi' entoiitcs  fcsncccAiccz.tiihn  que  tu  voudras,  ou  com* 
mç  de.toji  (tr:ut:ur  ,  oucomnncdeta  chofc  ptapic  &:  pcailicrc.  Sinicï  las  ,  A'  trop 
cliugt  ,  jc^c  fouiagcray  ,  prcnantdclTus  moy  conÊitdcaù  .,  .à  fin  ^uc  le  premier  l'ac* 
cCtnipliâè.ma  by.<t>diitéié'  dieùibuQqiUskîàinollitoMntpi^  ceft  cxemplei  fij'àoixibto 
fis ijiominable  m-gueil  de  rhoaimr<qai  iodBfSaignaacrcruir  xCon  CceateuR  '  "' .  •  ' 
Kftantdonqliêscecy  dcctftefor«€  ,.-Cf  Seigneur  peut  à  iudc  caufc  di-  e  à  tous  les  hom- 
Matt.ii.  n)çj,ootiinao  parfiiflmaillic&:  DodcLir:  Apprenez  dcmoyquc  ic  fins  doux  &:humi 
blcdceoeur)  i-Cc  Scigucura  ^lûtooioi  ces  choies -,  pour  curer,  â£  ;challcc  le  poiro.q 
^.r  de 
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â^:  denoAreorgiieit :m«is fleft  celiqil'auec œAefifinè cheriaqiie>comporee d'ingcedidisÛ 

falucairestà  peine  a-it  pcucflrediaffidu  cceurdeplufîcurs.Mais  quelle  plus  gtandc  dure* 
te  de  cœur  fc  pourroit  imaginer  que  ceftc-là  ?  le  vousfupplic ,  mes  frères  (  diél  C^mù.  Bcr-  « 
nard  )  ne  permettez,  point  qu'vn  fi  Seau  poui^|^<it  &  exemple  vous  ait  eftc  donne  en  vain  «« 
&  fans  11  uid,aios  conformez  vous  à  iceluy ,  &  vous  reformez  en  volfare  efpriumcttcz  pci-  « 
ii9d*obcenirl*linmilirf»(}irieftb  gardiêne,  8e  k  feademeocdeioucesles  mus.  Car  quel- 
le choie  pounrotc  cftrc  plus  abominable,  que  voyant  le  Dieu  du  ciel  s'abbaiflcr  ,&  faire  fi 
petit,rhcMtîmcviI&  plein  de  vanité  vucille  fe  faire  grand  deflus  la  terre?  Il  cn:dcfccndu,& 
arriuc  à  fc  faire  prcfquc  rien.  &  tu  pcnfes  de  toy  que  c'eft  quelque  chofe,  quâd  tu  n'es  rien. 
Ccft  vn  infupporcablcorgucil ,  que  s'eftant  ainû  la  diuinc  majefté  abbaiffcc ,  le  petit  vcr^ 
xntfleau  pourry  lé  vudife  aggnndir  &  enfler. 

Maisicyeftbiea  ^  nocer.que  celle  verni  «fhumiiitê  a  grand  befoin  de  n'aller  poincfans  HwmSii 
cftre  accompaigneede  la  force  -.  d'autant  que  fans  icellc  l'humilité  fcroit  remifc  &  impar- 
fai£^c:parce  que  l'homme  fc  déifiant  de  fes  propres  forces ,  &  remettant  tout  â  Dicu,n'o-  ^JJ^* 
fcroit  entreprendre  de  grandes  chofcs.  Pour  ccftc  caufc  faut-il  qu  el  le  foit  accompaignec 
de  foroeul  fin  que  lliomnne  s^hmiiiltMitparrime*merice  la  grâce  diuioe;  &  que  par  l'autre 
^efitcrtuant  co  Oieiliil  mené  les mainsà  l'œuure  :  de  forte  que  ny  la  force  ne  foit  prefom- 
ptueufe.edaoc  abandonnée  <le  rhtiinifficé:fiy  rhumilité  icmifeec  iniparûiâe,cAancdcfti- 
Btuccdclbroew 

Oifi^miJr»Ui  d<  V Arbre  diU  Croix^qui  efiU  verm  tCobeiffsnce. 
C  H  A  y.  XVII. 

P  R  E  s  vertu  d'huiiiilité,enûiit  fort  à  modos  celle  de  l'obeiilànce,  fille  le- 
guinief&compaigoefideledeoeftenielinenuniilit^.  Carîln'yahoflatne 

j  vraycrocnc  humblciquineièteodefiiNcûfieobcïirantCconiincdiâiâinâ 

j  Picire)àtoutehumainecrcature,pourramour dcDicu. Etpourccrtecau-  i.'FttA* 
;  fcl'Apoftre  ,cn  rautboritc  que  delTus  ,  meit  ces  deux  vertus  enrcmblc> 
quaiiu  il  dict ,  que  le  fils  de  Dieu  s'cAoit  humilié  »  &  rendu  obeifTant  iufques  à  la  mort,  U 
lamortde  laOroix.  Or  nousaoioostie&rand  befiMnftnecefiirëde  ceflevertUtêrne 
nous  euft  peu  cflrc  donné  aucun  exemple  iraydequcloonque  plus  efficace  à  nous  induire  â 
icellc,quc  le  m)  lîcic  de  la  Croix.  Pour  quoy  mieux  entciidrc  ,  ilfàult  fçauoir  ,qu*iln'ya 
langue  crccc,  iulril.intc  à  expliquer  l'obligation  ,  qu'a  l'homme  à  l'obeifTancc,  amour,ÔC 
feruicc  de  fou  Créateur.  D'autant  qu'outre  beaucoup  d'autres  tiltrcs  &  argurocns,  il  y  en  Jrtumens 
Çafeptprindpaux,quinousobIigent^Gelafleiqud$npttsraconcecDnsicy.  Lepcemiereft,  det^t^ 
.  cedlcrede  Monarque  &vniucrfel.Seigaeiir  >  12 Empereur  du  monde:  Etiipeiair,dif-i>,  fjace  qm 
non  par  fucccfsioii ,  ny  patclcdion ,  ny  par  héritage  ,  ny  par  force ,  m.iis  par  nature  ;  c'eft  ""«^J  det£s 
à  dite,  que  comme  l'Ange  natuicllcmcnt  cft  fupcricur,&  plus  grand  que  l'homme,  &  *  J>ttu. 
l'homme  plus  que  la  bclU:ainfi  Dieu  de  fa  propre  nature»  eft  infiniement  plus  grand 
que  toutes  les  cholcsaëées,&  Roy  &  Seigneur  oc  tout  »8c  ainfi ,  à  luy,  comme 
deuë  foiui  craincobe'ilîmcc  &  rcucrcccXc  fécond  tiltrc  &  argument,c'cft qu'il  cft  le  1^ 
cipc  &  la  fin  de  toutes  chofcsjd'autant  qu'elles  font  y fiues  de  luy,cômc  du  premier  princi- 
pe,&:  toutes  font  ordonnées  &:  cftablicspour  tendre  à  la  gloirccomrae  à  la  dernière  fin.£c 
l'homme  particulièrement ,  côiTip.ij.it  tQu(.fo{LcArc  de  luy , ainfi  la perfeâioii  &  l'accom- 
plilTemcnt  de  ceft  eftre  »  doit  procçdçf  dpJuy  »  parce  qu'en  luy  feul  il  aoca  patfiûd  repoc» 
corne  en  fon  propre  ccntre.Le  troifieânedjstieéc  «vgMilk&cdB^a'il  cft  l'vniuedêlautheur 
&  diftributcur  de  tous  les  bicns,tantde  natHrccommcde  grâce,  &  dcceuxquccÔmuné^ 
ment  on  appelle  de  fortune  :  de  manière  qu'il  n'y  a  créature  au  monde, qui  ait  cho/c  aucu- 
ne qui  ne  vienne  de  luy,commc  ditl  l' Apodie  :  Qu' as-tu  que  tu  ne  i'ayes  rcccu  ?  Le  qua» 
triehne  tiltre  &  railbn    ,  qu'il  eA  vne  jEtxir ,  &  abyfne de wMites  les  grandeurs perfe^  *.*  *i 
âiôs,c'efl:  à  dire.dc  boc€,dc  fagel&,de  tqute-puilsâcc>de  beauté,  de  gloiresdeJ»enigntté,de 
rnifcricordc,  &  d'autres  infinies  perfcciiôs.  Pour  lefquellcslculesCcncorcs  que  nousn'eu(^ 
lions  iamais  rcccu  chofe  quelcôquc  de  luy,  &  que  nous  n'cfpcrafsions  d'en  rcccuoir  aucu* 
i]c)il  mcriceroit  d'cftrc  fauy.&  aime;  4.'vAa<noyr   rçuecéccioÊnie  ,fi  celacAoit  polsible. 

Le 


Digitized  by  Google 


De  ïon%iç[xnc  ùmdi  de  l'Arbre  de  la  Croixi 

J^ecîmjukrme nhieflenifiXHpm'qfirfteft nodrc  Rédempteur.  Le  nxiermc,p.ircc qtfk  ^ 
çft noftrcSanÛificatcur.  Et  le  fcpticfmc.qu'il  cft  nodrc  glorificatcur,lcfqucls  trois  filtres 
s'enfuiucc  les  vns  des  autres.  Car  il  cftccl^tqui  nous  a  rachète  aucc  Ion  ûng,qiji  nousa 
tandihc  par  la  ^racc,6c  <jui  uous  gloriherflj^rçs  ccftc  vie  ça  Ta  gloire.  Ces  trois  licrniccs 
bcDcfices^btçD  qu'ils  pjnoidcntfimpleseo  |»aioles,4bncfert  conpoTesE  m  mmtesrd'aiicàiii 

2UC  le  ^i9iec  (  qui  fur  de  nops  rachcter)comprend  en  foy  tous  les  trauaux>que  le  fibdo 
>icua  enduré  pourceft  effc£l.  Et  le  fccoiid  (  qui  cft  de  nous  fan£lifier,&  nous confcnief 
en  ccftc  fainâ:ctc)conticnt  vnc  uiftmtc  dmlpiracions  diuincs,&  prclcruations  de maux.re- 
qu  I  (  r  <.  à  çefte  fin.  Ec  pour  iç  croiliciaic((jui  cft  de  nous  glontier;  font  requiics  des  grâces  Se 
aiiicricordes  innoQ^i:ablcs,quickHiiencpfCC!n)er€c  iîgrand  bien,iurqucsi  ce  qu'il  fôicar* 
fiuèà  dernière  fin.  pe  fm^  quecesiitMsfigraiids  wuuesxeçoàiembeaiicoitp(l'«ncni 
jruiircaux,qui  entrent  en  içcux, 

Or  par  chacun  de  ces  fept  filtres ,  l'homme  cft  fi  fubicdà;  obligé  à  Dieu>  que  quand  il 
'  ;turoif  plus  de  vie$  qu'il  n'y  a  d'cHoilles  au  cicl,fi  lcroit*ii  tenu  de  les  oâtir  en  lacrificc  pour 
l'hppneur  de  çc  ^ejî^nçiic.  Et  s'il  eft  cane  obli]^  pour  çhacun  dp  pes  dltres  »  combien  le 
fkx9rj\  poqr  tous  enlçmble?  Mais  ores  qu'il  n'a  qi/vne  reple  viejl  eft  obligé  de  l'employer 
ifon  feruice.aucc  tout  ce  qui annexé  à  icelle  C  c'eft  à  dire)  le  reposées  biens.l'honneur» 
&:  tout  le  furolus.  lufques  lidoitarriuer  lavrayc  &  parfaiileobeïflance;&  celle  qui  n'ar- 
riuc  iufqucsacc  poind,n*eftny  parfaidcny  digne  de  ce  que  mérite  ce  Seigneur-  Or  cecy  E 
çftoit  ce  que  l'homme  deuoit  principalement  ft^auctr  :  ce  qui  ne  fe  pouuoit  mieux  en  ten- 
dre parnuUe autre voye ,  qucpar  le myf^erejte  la  Croir.  D'autant  quekfik  deDieu» 
obcïiûnt  à  Ton  Pere  eterne) ,  4  ei^duttr  celle  manière  de  mort  fî  ignomimettièj  nous  a  clai- 
rcmct  cnfcigné.iurqucs  où  dciioit  arriuer  la  parfài£lc  obcïnancc.  De  forte  que  çcftc  Croix 
ell  vnc  hiultcchaire>oupulpitrcceIeftç,duquel  le  fils  de  Dieu  prcfche&  ani)ôcc  au  mon- 
de l'obciilancç  que  leshommes  doiuéc  à  leur  Créateur  ;  &  d'où  il  nous  cnieigne,quc  nous 
|edeuon$fSecuir^noo  ibulemencauec  panfiiiiisd'enoensodoceux>&rauecfeucreaces&ce- 
lernooies  exteiieiires  (qui  çft  cbofe  indljc  .à  ^irc>8e  de  pe  v  de  dcTpenfe  )  mais  aùcc  la  vie^ 
yout  ce  qui  en  dépend.  ' 

.  Ceftc  vertu  d'obeiiîànçcdonqucs,  reluit  fignammcnt  en  ce  myfterc  de  la  Croix:eftant 
Vnedesquacrc  vq^us  ;  aueç  lcrquçllcs>c9mme  auec  quaure  pierres  preciepfes»  famâ  Ber- 
liafddiâMiieno^Se^n^nra volilûVxiierae  embdlirle^  Ja  Croix.  En* 

ire  Icrqiiêjics  la  cbaritieft  au  plus  hault ,  rhumilné»  comnie  la  racine  &  le  fbodemenc 
des  autrt|TCCtuffefleqoduydç  lapatience^inain  gauche  i&robéiflânce,à  main 
droifle, 

pufaultconûdeFer,quc  c6mcily  ait  plufleursdcgrcz  en  ccftc  vertu,  ccftuycfllcplus 
parfâf£l/iui  paruientiulquesiobGlréf  diolMaidues^diflfe0es,8(  qui  répugnent  ^loofiie  p 
çhair. Carrvnedescho(esqm'plusaccroi(lIcmente& valeurd'vneœuure^laditfkul- 

■  •  te  qui  naid ,  non  de  noftre  mauuaife  habitude  &  difpofition ,  mais  de  la  nature  6c  qualité 
mcrmc  do  i'œaure.  Or  au  Chapitre,ou  il  a  elle  difcourudes  occafions  &  motifs,qiie  nous 
auons  pour  nous  induire  à  aimer  ce  Scigncur,à  cauic  de  l'amour  qu'il  nous  a  porte ,  Se  de 
h  grandeur  dlibeneficçqii'iloôos  a  auec  cane  de  trauaux&  fi  gransdcfpcns,  nous 
auons  dcçlar6>o>mbicn  les  choies  qu'il  a  endurées,  eftoientdiffidles  &  de  grande  peineflc 
trauail.Au  movcn  dequoy  les  fidèles  onticyvn  trefparfai£l  exemple  d'obcïirincciacequc 
ceux  qui  naturellement  font  ferfs,  s'elibrccc  d'obcïr  .i  leur  Dieu  en  chofcs  moindres  pour 
leur  propre  filuc ,  puis  que  île  Seigneur  de  (outes  les  chofcs  créées  a  enduré  tant  de  cho- 
(èsphisgrandes,poui:celuyd'àumiy.£t  quelevtay  &par£uâobeïffiint(àche,quequanil 
il4Den(»ce)à£ip|x>pre  volonté  pouraocomplir  la  diiiine,il  ofire  vn  tref- hault  facuficc  à  Sba 
créateur  :  p.ircc  que  cômc  entre  tontes  les  puiflanccs  de  noftre  amc,  la  volonté  foit  la  plui 
indme,&:  celle  qui  cil  cômc  la  Roy  nc,&  la  dame  de  toutes  :  celuy  qui  y  renoncr  pour  l'a- 
V  "'«'>•■  mour  de  Dieu,  il  luyoï&c  le  meilleur,  &  plus  hauk  qui  foit  en  tout  le  Royaume  de  foy- 
QPhu,  mefine,  .En  quoy  M  lonble  imâ^^pilSteii^aktf^^  9t  âetifice  d'Abraham^ 

piurleqaeliliç  iiKinftnipteâ^a)^Mq!i^é  dto&itcn  facrifice  vn  fils  tanr  ainoé»  c&neeftoie 
Ifâacjpuis  que  nous  voyons ,  <jue  ce  que  les  hommes  aiment&  défirent  le  pins,  eft  d'acco- 
plir  leur  propre  volontc.De  forte  qu'on  dii5tcouftumicrcmcnr,quc  la  volonté  eft  la  vicja* 
quelle  i'I^omme  faaifiCjquand  il  y  renonce  pour  ranK)ur  de  D  leu. 
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OttilmeiSsBble  eftcebondeooiK  fiNmenirde  oe  «donc  en  quelques atmcs  ituR^fay 
^lifieiitsMdonnéaduis;qiiecciixqtii défirent  cibc aggrcables  à  noftreSeigneur,  doi- 
ucnt  prendre  gac4e  »  à  ce  qu'Us  oe  prcfcrent  point  les  chofcs  de  leur  deuoiiou ,  à  cellcsqui 
foiK-d'obcdiencc  &  obligation:  d'autant  qu'entre  les  plus  fiibtilcs  déceptions  &:  nrtificcs 
jde  noilre  aducrfaiLc ,  ccÀe^cy  cfl  des  plus  grandes  &  plus  communes»  par  laauelle  pnoci«> 
paiement  il pippe,&  prendco  feshqs  Icsj^ejûmoBM^iÊÛ&àksJhiânà 

Î qu'elles  peafiioc  moiasâce  qu'elles  fbncêr  par  ce  moyen  leur  £uû  laiflèrlescho&sqm 
ont  de  precfcpte  &  commandement  >  pour  celles  qui  font  de  confdUaurquclIesUsibiit 
quclqucsfois  plus  affcûionnez ,  pcair  cftre  plus  conformes  à  leur  goufl:  &  humeur. 
Bllant  choie  commune  &£.  ordinaire ,  que  les  perfonncs  s'af&âionnent  beaucoup  plus 
aux  choies  qui  (ont  conformes  à  leur  proprenNOncé,  qu'à  celles  qui  plaiiènc&aggreciit 
aiixauncs.  Ëccommclediablecongnoiflcecy ,iIIcsrcmpUcdecweao«wcedeveitn>i  . 
ce  qu'elles  delaiiTcoc  les  choiçs  anileiir  font  d'obligadoo  *  (xmr^les  de  leur  deudtioiL 
Et  à  fin  que  les  hommes  entendent,  de  quelle  confcqucnce  eftce  f»i£t,  ilncfiiult  qué 
l'exemple  de  ccft  mtortuué  Roy  Saul,  lequel  pour  préférer  le  facrifice  à  robciffanccdc  i.Hiif  i|. 
Dieu  «.vint  à  bdde  abbacue  à  (c  ptcapitcr  au  profond  de  tous  les  maux ,  &  à  perdre  Rov 
yaiime»  vie  »hqoneur&ame{&outreceb>adeflniire  toute  fa  pofteri^Carc^efthi 
jAgc>dooiladfaiiiqiiiih'oe»^Quftuincdcchaflicr  k  péché  del«  delbbeiflànce. 


•1»  I 


J  J)9M^ifm£ de l'Jrhedr la  Croix,  ijuief^Uvmu  de f mater»  .  *• 

Chapitrb  xviix. 

O  vs  poaaons  vecir&confidcier combien  la  vermdepadcncenous^ft 
ncceilàire,  par  les' innombrables  occaiîons  d'impatiences,  qui  à  chaque  combien  ne 
moment  nous  arriucnt  en  celte  vie  ,  laquelle  le  ù\n6t  perlbnnageloh  difl' 
cdrc  toute,  bataille  «ou  tentation.  Car  (comme  il  eiîcfcrit  au  liure  delà  "  7* 

  Sapience  )  toutes  les  œacmes  Ane  laqs  tendus  aux  pieds  des  ignorans  &  Science  4. 

niat-adttiftx  rte  femblc  que  tontes  ayencconiii(  &  tawoatte  de  ncfiis.  An  fiionis>8rkt 
JwliiineSf  êtkidàibileét&noftre  chair  >auec toute latrouppe  defisiqipetits&parsions^ 
nous  donnent  Touiîours  quelques  occafions  de  troubles  &  de  trauawxrle  remède  dei^ 
qtiels ,  pour  la  plus  part ,  cd  la  patience.  Qui  eil  cauTe  qu'vn  fage  perfonnage a diâ  >  que 
la  prudence  ciloi  t  l'œil  de  la  vie  :  &:  b  patience  >  le  bafton.  Cefl;e  patience  oonfifte  à/buffiir 
quelquesfeii.dwi""''"»  »  quelqnesfeis  des  peines  y  giino» ,  ou  des  wiifadin»  ftdiimfel  Exeimk$ 
necefiiCE.'Octrant  pour  IVne  que  pour  faocternous  aiions  défi  beau|r  exemples, égp3mt 
moauemens  en  l'Arbre  de  la  fainéic  Croix ,  que  celuy  qui  mettra  les  yeux  en  icelte  ;  verra,  en  la  Croix 
Quêtons  (es  rameaux  lettcnt  frui£ls  de  patience  j  &fc  doit  imaginer ,  que  ccil  Arbre  fainô  de  n^bre 
Acfaai,ne(èrtànullcautrecho(c  plus  pnncipaleinent,qn'à  celle  vertu  laquelle  iîgnam-  Smimi!» 

meoefottailk^la  boucherie ,  &  ne  diramot ,  ny  n'ouudra  fiiboachet taonplus  que  TAi-  "1 
gnéan  deiàani  ccluv  qui  le  tond.  Efquelles  paroles  le  Prophète  par  ces  deux  comparaient  . 
de  là  Brebis,  &:  de  l'Aigneau ,  nous  rcprefentc  la  grande  doulceur,  la  patience ,  &  le  filence 
dcceSetgncnr,aaoiitieu  de  toutes  Icstempeftes&trauauxdefaPaAiioo.  Caràlavetitè 
<feftdK)fe  menieilleufe  de  veoir  combien  il  fiitmaiihê  de  foy-mefiwm'fi»  acculkioifc 
AfCMMMfomnatîon  :  &  combien  Ton  amrtre^âinâDtènionftta  codbnnc^  ^obeiAuMe  É 
lafouucraine  diuinitc  quieftoic  en  luy.  En  quoy  fc  voit,  que  ce  né  fut  par  force  riyconi- 
traînée ,  qu'il  fut  mené  à  la  mort,  ains  que  volontairement  il  s'offrit  àicclle.  Oiieilant 
àiètié  «  pcis»  &  ics  mains  liées  >  efiaoc  accuse ,  &luy  eibns  mis  fus  de^  caioninies  ttie(^ 
fe^ei8^lfifl>fi>i>gieitSf  deow»  «d^Juges urffàquçs  >  dcfes  plus  granscMlemilieMMfe 
MHE  dcrcliMKi^deceux  qui  raixulbientiP&dfcmabdaielik£i^morcTefVanttenu6f>i^ 
iWft Volontairement, frappé  ,  &  mocqnê;auec quelle j[»Tandem6dcftte&grauirc  fdpoT-i- 
?a-i1  en  towtesccs  tempcftcs  ?  Il  ne  fc  plaindit.ny  ne  àiÙ  mot,nv  n'cfpandit  aucunes  larmes 
teneur  aM>atu-,«iy  ncs'côonnqdcstzauaux ,  n\riicr0pplia^lcsIugesTnyn« demandai»^ 
■Jafchc  00  diauotilioiiy»>re£pBin«B^  éA  fUSk 

4%fifln«raslridU^s  >  &  neislcq9i't)jne:mailcdiâfon:c^t?e  Tes  acafiâteufTi  ny  contré 
«liigM»  <if  niiMiilt'dk^Mlbinuno^  tàt  c«fte  fain^e  bouchevM 
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feule  parole  «dgw'oa  ioiiiricttfi;.  Auisi  -peu  encorcs  pwr  dMmftier  paafi^lStMMiOD  <)u*ilO 
cftoic'tdiâ>il  Aucune  parole hauUainc,  ny  ne  fch  aucun  miracle,  mermc  cnlamaUbn 
d'Hcrodcs ,  qui  le  dcliioit  tant.  Il  n  vfa  point  de  longue  harangue  en  la  dcfcnfc  de  Ton  in- 
nocence. Il  n'abbailTa  point  ù.  dignité ,  ny  n'oâimfa  cciic  des  luges ,  conferuanc  toujours 
vne  trcf-grandc  moderacioD  fie  tempccaciive  en  cas  dé  fi  grande  difficulté  &  aogoiilê. 
Quand  ûvtk  que  le  parles  o'cuc  de  rien  profité»  il  &  ttut:9c  quand  il  filtbdIbiD  dere* 
ftondic.  eftant  iiKerrogé  ,il  profera  peu  de  paroles.  &  auec  grande  modcftietàfia  que  fiNi 
filcncc  ne  fuft  point  attribue  à  contumace.*  Et  à  ce  qu'ils  ne  peuflcnt  prétendre  ignorance 
du  mal  qu'ils  faifoicnt,  il  déclara  qu'il  eftoit  fans  faire  tort  à  pcrfonne  :  £t  quand  il  fut 
mené  au  touroient  de  ia  Croix  >  il  ne  diâ  par  le  chemin  que  bien  peu  de  paroles  i  &c  citant 
CQlaGraiXtwdiftikaau  peuple,  qui  eibic  prefent»  pour  déclarer  fooinnocelicf»  ou  Fim- 
qii^'  dea  ufinoim ,  des  accufateurs ,  ou  des  luges.  Voila  la  fagcfTe ,  la  tempérance*  la 
confiance ,  &  la  modcftie ,  qu'il  raint  en  ce  Ci  grand  bruift ,  &:  en  ccftc  confiifîon  &:  pertur- 
bation de  toutes  chofes.  En  quoy  fc  voit,  que  toute  celte fi grande œuure eftoit régie, 
•  Ac  conduidc  par  confcil  Uiuin ,  &:  que  ce  Seigneur  auoit  commandement  de  ion  Pcrc  ccer- 
Kl»aiiqMlilobeiflbii  auec  fi  grande  humflitfe  »  fimt  aucnne  manière  de  repugpaacc,  ou 
contradiâion. 

bu     Mais  il  ne  fault  icy  paiTct  fans  dire  vne  autrccirconflancc  merueilleufc  de  ccftc  patience, 
qci  fut  l'extrcme  filence  »  que  le  Sauueur  garda  entre  tant  d'accurations,& de  faux tcf- E 
momgnages ,  en  caufe  de  fi  grand  poids  :  duquel  i'Euangeliûc  diâ,  que  le  PrcHdent  eftoic  1 
toiitelloiiiK>tamqu'ildiâauSaiiiieur}Mevoii-tncomt)iende  ceunotngnages  ceux-cy 
diientàTenconoedecoy?  A  quoy  le  Seigneur  ne  rcfpondit  parole  quelconque.  Etvae 

"  autrefois  eflant  interrogé  par  le  Preildent,  qu'il  efloit ,  il  ne  refponditnon  plus.  Au  moyen 
dequoy  le  luge  cfmerucillé  d'vn  ù  grâd  filence.luy  di£t:Ne  parles  tu  point  à  moy?Ne  fçais- 
fu  pas  que  l'ay  puilTance  de  te  cxua&er,6c  de  te  deliurer  î  le  vcus  donques  maintenantpiii- 
loupher  ûxce&e  cacitumité  du  Sauueur.Et  à  ceft  efièâ  imaginons  que  œ  Seigneur  n'euil 
pointcAfr  criiiyqu*il  efloiCtains quelque  homme  nnoccnt  Cun  coutpe.  CeAoy^ 
donques  fe  voyant  fauifemenc  accusé,qik*Oift<4l£uâ?qu'euft-il  di£V?n'cuft-il  rieoteipoiMkl 
pour  foy  î  n'euft-il  pas  nie  les  faux  t cfmoingnages  ?  n'euft  i!  pas  afferme  auec  mil  fermcns 
qu'il  efloit  innocent  i  n'cud-il  pas  reproche  les  tcfmoins ,  puis  que  la  haine  •  &  i'cnuicque 
iùyporcoienc  ics  accuiâceurs ,  cftoii  toute  notoire  au  luge  meâne  i  n'euft-il  pas  demande 
wkb  de  ddaj-poiic  6  dc6iilè*4»iisqi^0aneyeit  ooqocs»  eire(pacededcmyiour,  vu 
lK>mme  eûre  accusée  condamné?  n'en  eud-il  pèÏBtappdJi&âGËGur,  comme  feit  i^inâ 

\  PauI  ?  n'euft'il  pas  demande  iufticc  au  Ciel  &  à  la  terre,  à  l'cncontre  d'vn  fi  grand  tort& 

I ,  induite  i  Touccccy  &  beaucoup  d'auantageeuft  faiâ.  ôc.  fcroit  tout  homme  quelconque, 
.  !|M  fe  vcJXQit'Êiulfemeot  accuse.  Ce  que  le  luge  fçachant  bien  (  ainfi  qu'il  eiloie  aisé  à 

iiiBjtrange  Hlencc.  Car  il  potMioic  dire  en  (bfAme(me,  Cécile nouueautééftcefte<e)rt 
Que  HguiBc  ce  filcncc  ?  Q\iand.  depuis  que  le  monde  cft  monde  ,  a  l'on  iam  iis  vcn 
qu'vn  homme  accusé  fauircmentde  crime  de  mort ,  &:  encorcs  de  relie  mort ,  fcrmafi  la 
bouche  »  de  mftoSttaà  vne  feule  parole  pour  fi  dcfcnic  i  Mais  qui  euil  cHc  l'homme  ûg6 
|iepfwdMrw.i)atoaAlUttM«iBecf»a'eiiftWn  pensé ,  qu'ily  auoit  en  eefteodcoK  quelque 
^clÛMre  plus  qu'homaine} 

Or  il  ce  fi  Icnce  fm  txnt  admirable ,  m'oint  ne  fut  eftrangc  celuy  qu'il  obferua  en  la  mai- 
ion  d'Horodts  row  dftantpar  plufieurs  foisinterrogc,  il  ne  refpondit  vne  feulcparole  ;  d'aur 
iant  quecclilyit^ui Yûlontaiccmcnts'oâiroitâenduca,  ne  deuoit  proférer  aucune  choiê 
qMi<mprt&hllft  W<filoo.^IU6aiiPiaiicdoiiquesàphaofopher  icy  oomnfc  aiifikncc  pa(s^ 
^k$figncinn(hM0|IMntcfl£^  comme  nous  auon$dift)qttili|uè 

autiefttploima^inoooent  &  fanscoulpc:  que  deuoit-il  faire, eftant  ptefeoté  S^iccu^ 
déliant  fon-Roy.iu&ii'el ,  finon  dire  :  Seigneur,  ic  fuis  voftre  vaffal  &  vous  mon  Roy  ;  & 
fiomtaç  fiel<eilrji  raiiomiablc  que  vous  me  prcniesibubs  voflrc  protp^a,  &  oie  defendici: 
4|cti  «iiHlsaQtien;)i8ft«  de  leurs  faulfesKcu^ànom  :  hainejfc 
HP^IilijillaBdRqflmiflaefoweptt  lcsayaBnepritddeursvioe»&  maluedâciooaidcficent  de 
^ire  mon  fang.  iQefia  ODt-ils  /atâtout  ceqiiilfltiraefl&pofiible ,  à  ce  que  Pilatc  me  con^ 
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ftalané  Ces  mains  de  ceft  a£Eurc:&  pource  mctemioyc  à  vous»  comme  efîant  natif  de 
.voftieRovanme*  leveasKqdfleadeiiieâkeiiiftice*  &^oepeniicitiezpointhma* 
lice  pceualoir  à  rencontre  de  l'innocence.  Qwieft  cduy  qvà.  pmflènicrtQueroutaiitie 
Iiommc  innocent  n'cuft  allcguc  cccy,&  beaucoup  plus»  pour  cuitcrvnc  mort  fi  infâme  & 
ignominieufe?Or  lcSauuciirncfcit,nync  diCt  rien  de  tout  cccy,  cftant  prcfcntc  &  ac- 
cusé en  CCS  deux  tribunaux  :  ains  au  contraire  obferua  vne  û  grande  modellic  &  grauicé,fie 
mfieftrangc  iilcncc,qu'onquesti*eniûc  veovnlêmblable»dcpiâ$qaeDienpreafenio^ 
Au  moyen  dcquoy  il  nous  faut  neceffairement  confêircr»  qu*eD  cefte-fiehne  personne  y 
auoit  quelque  chofe  plus  qu'humaine ,  puis  qu'en  icclle  Ce  retrouuoit  ce  qui  ne  Ce  veiton- 
ques  en  humaine  créature  (  cftanc  chofc  ccrrrdnc  &  bien  claire,  que  les  cffc£ts difTerens 
doiucnt  procéder  de  caufes  diâ'crcnics  )  &  par  conièquencc  nous  auonsàconfcûcr»  que 
cdUpaoeoeeiirefto&pashuiiiaiiietmaisdiiiiiie.  CaràIaverité»tootaiiifiqtteiimisaiioai 
couronne  de  dîne  t  que  fi  Dieu  auoit  à  naiftre ,  il  de  uoit  naiftre  dVne  Vierge  :  ainfi  pou* 
UOQS-nous  dire ,  que  Ci  Dieu  auoit  à  r  ndurer ,  il  dcuoit  endurer  de  cef^c  manicrc  , 
auoit  à  fifler  &  compaioiûre  en  iugcnciu*  il  ne  ic  deuoit  point  compoicex  en  iceluy 
d'autre  manière. 

Or  YApàttse  ùùA  Picne  vait  que  nous  ayons  deuanc  les  yenxceftefi  par&iâepa* 
ciencefle  manHietude  :  à  fin  que  par  la  confîderation  de  chofts  fi  grandes»  nous  ayons  pa- 
3  riencc^s  plus  petites.  Et  diû  ainfi  :Iefus-Chrift  a  enduré  pour  nous,  nousLiilïantexem- 
pic,  à  fin  que  nous  fùyuions  fes  veftiges &  palfecs.  Lequel  oyant  des  malcdidions,  ne  * 
mauldiilbit  perfonne  :receuant  des  tniures  ,  ne  menaçoit  aucun  :  ainss'abbandonnoità 
celuy  qui  le  tugeoic  iniaftement  >  payant  pour  nos  péchez  lût  le  bois  >  à  <bc  que  mouraos  en 
lceiix»QOi|SVinmcniuftice>fieiàtnâeté.  *  !^ 

Aoec  ce  mcfme  exemple  l'Apoftre  CuaGt  Paul  nous  confolc  &  confone  î  diiâac  WfAroa. 
MenesksyeoxibrceSdgneur»  quiaibiiflèEtdefî  grans  combats  &cooeradiffionsdes 
lionniesindinsae  iiielchatts ,  i  ce  que  vous  ne  vous  an||oifiiez  nullement ,  &  que  ne  pci^  * 
diezcourage  :  puis  que  vous  n'eftes  point  encores  arriucz  iufqucsàefpandre  vofhcfang, 
pour  refillcr  aux  péchez.  Et  fuyuant  ce  conCèil  de  l'Apoftre,  celuy  qui  ne  veut  point 
perdre  coeur»  ny  domeurer  en  chemin  en  la  carrière  de  la  vertu»  quel  autre  pounraiâ 
doie-fl  mctcre  denanc  ùsy ,  i  quel  arodwiftonfe  don-il  appuy  er ,  à  ce  qu'il  ne  tmibe  »  qut 
eduy  de  F  Arbre  de  la  £unâe  Crooe  i  Car  là  il  croiAiera  qui  imiter  »  flrqdle  oontorVf 
&  auec  qui  il  fe  puifTc  confoler  en  tous  fes  trauaux  &affliaions.  Ceux  quiooee&ricde  Xmwm 
la  nature  des  animaux ,  difcnt ,  que  la  Licorne  arriuanre  à  quelques  caucs  empoifbnnces, 
lestouchant  de  ia  corne  qu'elle  porte  fur  fon  nez»  cUe  leuroAe  toute  lapoifon  :  defbrie 
jC  qneksaiicres  animattx  arrioemen  tome  aflèmanoeiboite  dIoeUes.  Celadooques  que 
ccKoe  de  ceft  animal ,  eft  en  autre  mamere  efifcâué  par  l'Arbre  de  lafimAe  CnÀ^ 
lequel  Êuâ»  que  les  eau^s  des  tribulations  &  angoiflès,  qui  fans  icellc  ne  fe  fuflbncjAv 
aualler.  peuuenteftrc  beucsdoulcemcnt  &  fuaucmentpar  les  fcruitcurs  de  Dieu. 

Mais  quelle  autre  confolation  plus  vertucuic  &  efficace  ont  les  malades  >  les  attriâez» 
les  panQies>'&  les  affligez» en  leurs ancoiflès  &  ennuis,  oueeAMÊt  ùkiBtêeùalht 
CareoceScigoeurcftpiepareevnemededQe  propre  0c  (âlubre  à  coûtes  nos  triftcffisae 
Jibmthc^tkvne  tres-efficace  conToiadonpoor  fowes  lescribuladonsdecefte  vie  :d'au- 
rant  que  ce  p7toyablc,&  mifericordieux  Seigneur  a  expérimente  fur  foy,Ie  firoid.lechauld» 
la  lafsirucic ,  la  faim ,  la  foif ,  ia  pauureté ,  l'indigence ,  les  perfecudons ,  les  des-honoeuiSa 
les  me(pcis,  les  iniures,lcsembufchcsjatrahiibnde  Ton  familier  &  DilcipWabbandoone* 
jnentdiei&nsilesyeiiSticicdoaMiiestleiCDiipsdeyerges.  letnooqiiciiec>leslbuiBet% 
Ja  oadiiè  «JesiqittnaK  y  b  OxMC  »  U  mort ,  &  la  repulnno 

qwellc  patience ,  auec  quelle  grande  equanimité ,  auec  quelle  grande  modeftie  &  filence? 
De  quelle  grande  confolation  donqueseft  la  mémoire  &  confideration  de  cccy  pour  les 
aâligez  î  De  quel  àeia  fert-elle  aux  riches  U  pui^iaas,  &  de  quelle  grande  doâxioeflc 
îiiftRiâiDaefrclleMBm^flraijxMtKi. 
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Tra!!{tep'Mfn(Ul  dfi'JfhedeUOnx  y^ui  fontdés  exem^Us .  &^rans  motifs^  D 

iirii$tiutiùmsÀtêÊUtltiia«mt. 

CnAPtTKI  SIS. 

O  V  s  auons»  tant  eu  la  vie  cju'cti  la  mort  de  noftrc  Seigneur ,  de  gr.ins 
exemples  Aeisociâ»»fX>u  feulement  pour  ces  venus  fufdiâes  (  qui  iuut  il 
ezce]lciKes)iDaisaii6ipoartoiiiesles  autres»  kfijuclsnous  îoctteiicàlcs 
imicor  >  fie  ânous  (ûsç  iêmblablcs  à  luy.  Sur  quoy  il  fauli entendre»  que  le 
(bmmairc  de  la  pcrfcfïion  de  l'homme  confiftc  en  ccflc  imitation  &con« 
fouiDtc  aucc  Uicu  (  qui  clUa  première  règle  &:  melurc  de  toute  pertcdlion  )  de  forte  que 
tant  plus  vne  créature  l'enûiyura,  fie  (è  rendra fcmblable  à  luy,  tant  fera-elle  plus  parfaiâc 
LeuitAo,   ^     ^^"""^  ^      VP"*^     ^  reâèmblaooe  eft  vne  des  cau6s  d'amour.  It  nous  appclla 
^  ^o,  *    luy-indfiie  à  ceftc  imitation  fi^  conformité*  quand  tant  de  fois  ésiàioâesElbiluKsiire- 
dift  ce?  paroles  :  Soyez  Sain£ls,  ainfi comme ie le  fuis.  Et  le  Sauucuren  l'Euangilcdiâ: 
Mattb.i^.  Soyez  parfaiiis,  amli  que  l'cft  voftre  Pctc  cclcftc.  Etcn  vn  autre  lieu  :  Soyez  (  diâ  il) 
milchcordieux  •  ainû  que  Teft  voffare  Pcre  ccleilc.  Cela  mcfmc  nous  cnfcigncut  auiîj 
i  encre  antres  Philolbpbcs }  Platon  fie  Pkiuique  >  nous  cxhoRansà  oefte  imitatjoo  fir  lef- 
fcmblance  de  Dieu. 

Mais  nous  leur  pourrions  demander,  En  quoy  les  hommes  ont-ils  à  imiter  Dieu»  peu-  £ 
ucnt-iU  créer  vn  autre  nouucaii  monde ,  &:  le  gouucrner  ?  Ils  rcfpondront  que  non  :  mais 
que  nous  dcuons  eafuyuce>  Hc  auucr  fa  vertu  &fauiâctc.  le  voudrois  (  dira  l'homme 
lude  8c  gtofiicr)vtoir  cette  vertu  pluspalpahlemcnc»  i  fin  de  la  pouuoir  imiter  :pnse 
qu'enDieueUecfttnuifible»tourainôqueluy-mefineeft  inuifible.  Afin  donqueiquelec 
hommes  ne  le  pcufTcnt  cxcufcrià  dcffus,  ce  Seigneur  s'eft  vcftu  de  chair  humaine,  fie 
d'ininfiblc  s'cft  faid  vifiblc,  àcc  que  par  ce  moyen  nous  piiifsions  vcoir  &:  imiter  lesvet» 
tus  adnurablcs  >  qu'il  nous  a  dcfcouuertcs ,  ôc  intX  paroiÂrc  en  ceftc  mortelle  chair. 

'  Ce  Maifiie  »  fie  Doâcnr  cekftedooquct  eft  venu  au  monde,  fir  a  praâiqo(  ftcooocnS 
«BC£tlesluMnmct»auecvnefi  grande  douceur  &:  debonnairecé,  auec  vne  figrandebeut* 
gnit6,  auec  vue  û  grande  humilité  >  auec  vnefi  grande  fainûeté  »  a  cheminé  fur  la  terre  de 
ville  en  ville ,  &  de  contrée  en  contrée ,  faifànt  tant  de  biens  aux  hommes ,  leur  prefchanc 
vneû  mcrueiileufe  doârine ,  leur  donnant  tant  d'exemples  de  vertus»  6uiant  tant  de  mira» 
dq,  leur  eftaMiflànc  tant  de  Sacremcns,  eflcéhiant  taft  de  myfteges,  fouffiant  les  mauuait 

:  .«lecfr  grande  patience  .reprenant  les  viocsauec  vne  fi  grande  (êuerité»  irai£baK  les  boni 
.  '  auec  vne  fi  grande  fuauicé,fle  départant  aux  homes  autât  d'œuuresde  charité»  quToooques 
en  furent  fai<flcs,ny  ne  feferontiamaisau  monde.Et  non  content  de  cecy.pourplusgrande 

'  dcfflonflratioi]  de  Cà  miiêricorde  te  bonté  »  fur  la  fin  de  fa  vie  «  après  auoir  laué  les  pieds  de 
•iês  Dilctplcs,&  Icor  auoir  iofiicuéce  fi  admirable  Sacrcméc  de  fon  iàtnâ  corps  fie  fângtpout:  ^ 
bfiilleiRMboftseptatioodeiiolfarevieiilvtntpournoftteiâlutfiegu  âfemeitrt 
tavoéCroixten  laquellccomme  vncref-<loulx&  trcf^iooooeDt  A^peaiMlireftoftrcpocic 
nous  en  iàcrifîce,non  (eulemet  pour  le  rachapt  de  noftre  capriuité,  mais  aufsi  pour  la  honte 
A  conflifion  de  nodre  orgueil ,  pour  exemple  d'humilité ,  pour  arres  de  fon  amour ,  pour 
fouftenemenc  &c  appuy  de  noflre  confiance,  pour  confoiadon  de  nos  angoiflès  »  pour  nous 
exdter  >  fie  flimoleri  tootboonefletinuauz  «fiepouriefiieiller  noftredenotk». 

Or  pour  celle  imitation  &  confeiaiiii6 1  quel  moyen  pJus  conuetuiUe»  que  de  Diw  le 
faire  homme.&conuerferfi  fain£l;ementauccles  hommes?  Et  d'autant  que  l'homme  ne 
.pouuoits'cfleiiet  à  imiter  les  œuurcsdcccftefouucraine  majefté ,  il  falloit  que  la  majcfté 
-t'abbaifraH:  à  faire  de  telles  œuures  en  fon  humanité»  que  l'homme  ue  les  ttouuaft  ny 
«ftranges.poureftrediattiesiny  impo(sibles»puis  qu'clkieftoiaie  hHoames.LefibdeDien 
donquesafiriftcecy. auec f  himwMiin^ guTii a ptife ,  en  laquelle  dooatabifsc  les  exemples 
de  routes  les  vertus,  que  nous  auons  racontées ,  à  ce  que  ne  le  pouuans  imiter  és  œuures  de 
fi  roiitc-puilTancc  &  fageflc,nous  l'imirafiionscn  celles  de  fa  iufticc&  bonté.  Et  les  cxcm- 
plesiicceScigncur(batlcsplus  puiiians  &c  efficaces  pour  l'homme»  qui  fe  fuifcnt  peu 
troouer:  parce  que  les  exemples  d*hufflilitÊ  fi>itt  <f  autant  plus  grande  efficace  te  venu* 
qu'ils  procèdent  de pcrfonne  plus  haulte*fie  oelêfilft  peu  ttouucr  vne  perfonne  plus  haulte 
que  le  fils  de  Dieu.  Les  exemples  duqueUoutie  qu'ikfiincexempIfSyfir  telsexemples.fout 
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A  encores>  te  bénéfices,  fie  myfteres,  &  rcmcdcs,  Ôc  Sacrcmcns,  àc  facrifices,  &  medcctnes  de 
ooftieîofiniiit&i&ceiiiéikcfe  nofttedeuotion  cfguiUonsde  Doftre  «nour  »  fie  maciere 
decres-hanicc  contempladoo. 

Qu,c  rcftc-il  donqucs  icy ,  fi  n'cft  dire  aucc  faind  Bernard  :  Qu  c  fcray-  ic  Seigneur ,  ou 
que  diray-ic ,  puis  que  vou5  aucz  bica  voulu  faire  vn  miroir  de  voftrc  chair  ,  auquel  ic  me 
peuffc  mirer  ?  H  c  diâ  fore  proprement ,  vn  miroir  »  d'aucanc  qu'il  fc  faid  ordinairement  de  nvrvtVr 
verre  fie  de  plomb,  non  de  rvnlèul:  parce  que  le  rerreeft  cropdairt  &  le  plomb  trop  ob- 
loir»  de  Ibcte  que  ny  Tvn  ny  Taucre  fcul ,  ne  feroic  Aiffifanc  pour  en  fiiire  vn  miroir  :  mais 
eftans  IVn  fie  l'autre  ioinâs  cnfèmble  »  de  là  vient  à  fe  faire  vn  miroir  parfaid.  Tel  fembie 
auoir  eftc  le  confcil  diuin ,  quand  il  détermina  d'vnir  la  fpicndcur  de  fa  diuinirc  aucc  l*ob- 
icurité  de  nollre  humanité:  à  ce  que  ne  pouuans  auoir,  pour  miroir  ou  exemple  de  noilre  ■ 
vie  >  les  vertus  de  la  diuinûé  ,pour  éftre  fi  natwes»  nous  cuisions  celtes  delà  £unâe  fie  (àace 
Immanitè ,  pour  edre  plus  conformes  à  noftre  nature. 

Ce  temeoeacft&conucnable.fie  proporaonni  à  tacoK*  fie  réparation  de  noUre  cheute, 
qui  aduint  par  auoir  l'homme  dclîré  (  comme  aufsi  auoir  fa  i£l  l'Ange)  lafcmblancc  de  Caufi§, 
Dieu  ;  laquelle  le  fcrpcnt  promu  à  la  femme ,  quand  il  luy  did ,  que  mangeant  du  frui£b  Je 
ceft  Arbre  »  ils  fcroienc  elle  fie  Ibn  mary ,  comme  Dieu.  Dieu  donques  diâ  (  comme  cfcric 
iàioâ  Bernard  )  Cefle  genr  Ct  perd  par  me  vouloir  imiter»  &  eftre  femblableâmoys 
9c  pourtant  ie  veux  me  faire  tel ,  que  quand  ils  m'imiteront  ,cc  ne  foit  pourfepefdf^ 

B  mais  pour  fc  fauucr.  Tu  defirois  donqucs ,  homme,  cflrc  fcmblablc  à  Dieu  (  parce  que 
ceiacft  la  plus  grande  gloire  qui  puiflccftrc  après  Dieu:)  Vois  icy  Dieu  en  celle  figurei^ue 
tu  le  peux  imiter  (ans  danger ,  fie  obtenir  ccdç  fcmblancc  que  tu  dcfires. 

■  -  j.  I. 

Ccluy  donqucs  eftlVn  des  principaux  fruifts  de  l'Arbre  de  la  Croix ,  ainrt  que  le  de-  « 
clarc  famd  Lcon  Pape  par  ces  paroles  :  Deux  fortes  de  remèdes  nom  font  propofees  en  la  k 
PaGion  du  Sauueur,en  laquelle  nous  auons  d'vne  parc  iacrifice  «fie  exemple  de  T  autre:  «c  » 
Garparrvn.nouseftdonneelagnicediuineîftparraattetdl  ai(lce>aecoDferteebnB*'M 
tare  humaine  :  d'autant  que  comme  Dieu  cfl:  Tauthcur  de  nofhe  iuftification,  aufir  l'home  « 
me  eft-il  debteurdc  fadcuoiion.  Et adiouftclc  mcfmc  fain£l  pcrfonnagc.  Au moyendc  <r 
ceftcincfTablc  oruurcdc  noftre  rédemption,  il  ne  nous  rcftc  plus  aucun  lieu  ,ny  d'orgueil,  «« 
ny  de  ncgiigence:parce  que  nous  n'auonscien  de  no(h-e  part,que  ce  que  nous  auons  receu:  « 
9c  fi>mmes  quant  fif  quant  adm&ieftea^  de  n'eftre  point  patefleux  fie  oonchalans,  k rdBtéek  « 
dons  de  grâce  que  nous  auons  receusrd'anont que  celuy  iuftcment  nous  oblige  à  Tobfcr-^  « 
uation  de  fcs  commandemens ,  lequel  nous  prcuicnt  de  fon  aydc ,  &:  fecours  à  ccft  effeéh  « 
Si  bcnigncmcnt  nous  conuie  à  fon  obcillànce ,  ccluy  qui  nous  eflcue  à  fa  gloire,  Efquellcr  « 
paroles  ce  (ainâ pcrfonnagc  diâ  que  le  Seigneur  nous  oonuie  benienemcnt  au  trauaildc      -  ><  \ 
'  l'obeiflàacë»paKeque  rcprefencansicy  tant  d'exemples-*  œ  noas&acho&doulce<fetP 
Ç  duKr.panrooAre  propre  falut,  ceque  le  Seigneur  oc  majefié  a  bien  fbuffirrrpburcefuy 
d'aurruy':  attendu  principaicmeni  ,  qu'il  n'y  a  aucune  bonne  oeuure,  qiic  l'homme  ver- 
tueux dciirc  de  mettre  en  efTeâ,  à  quoy  ne  luy  foic  vue  grande  aydc  fie  fupporr,  de  leuef 
les  yeux  à  lefus-Chtift  crucifie.  Venons  à  déclarer  cccy  plus  paniculteredicnt.  Vn  deuot  Exépia  en 
pénitent  defite  de  prendre  la  diTcipUne  pourbiatisfââion  de  (es  £ioltes*.lacliairrefiittle  kcrmxie 
coup  de  fouct:que  faid  cc(luy-cy  ?  Il  cfleue  ksyenzâce  Sdgneur,quieften  |a  Croix,aucc  "onreSa^m 
les  cfpaulcs  déchirées  &:  dcfpccccs  de  coups  rcceus  pour  les  larrecins  &  péchez  d'aun  uv^S:  po"^ 
rougit  de  honte ,  quand  il  ne  defchirc  point  Icsficnncs  pour  fcs  faultcs  &  l  ircccins propres. 
Ccîluy-cy  cncores  vculc  vnquarcfmcou  vncfepmaine  Iâinilc,ou  chafquc  vcndre^ydc  '^*'"'**» 
KaiwIonBirdjeffiis  voepIScheen  mémoire  de  ce  que  cciburle  SeigneuitraÂuié  jpou^  ktp 
lUchairatnMdesdoiikearsfie'booscraiclemcnsiieiuit  cecy.  Alors  ccA  homme  iettelqf 
yeux  fur  ce  dur  lift,  que  ce  Seigneur  eut  ai  la  Croix  fi  eftroit.qu'il  luv  fut  befbin  d'auoir  vn( 
pied  fur  l'auttc.  Où  il  n'eut  point  d'autre  oreiller ,  qu'vne  couronne  d'cfpincs,quiluv  cnui- 
Eoonoic  la  tedo ,  ny  d  aucrcliâ ,  que  ce  dur  bois.  Vn  autre  defirc ,  en  pénitence  aufsi  de  les 
pccheE,ihtrRevTiriou>'anjMÉi*jflcàreanë^  Pours'elbereuerêe donneroorurllcela.il 
ks  yeux  fur  la  table  nue œSe^neur eur  en  U Croix,dont  il eft  diàe  mction  au  Pfalmc.quP'îW»  ^ 
Afti  Usm'ont  donne  poMg  mayjandedofidt  fig  en*màifi>i&ils  m'ont  abbicuuc  de  vintigic^ 

Nn  j 
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Du  quatorzicfmc  frui£t:  de  TArbrc  de  U  Croix. 

Ccftuy-cy  cncorcs  vcuU  porccr  vnc  hcrc,  pour  mortifier  (à  chair ,  ainfi  que  la  ponoic  la  D. 
/«Iï^.f.  (^iii£teve&eIadich;ouvnechaine(kfa:ceiiiÛe,  comme  t'oncponeeiâjnâeCachcrioe 
de  Sienne ,  &  plu/ieurs  autres  Sainéb.  Il  met  àcefte  fin  les  yenic  m  lesUcos.  aoec  Ic^ueb 

le  Roy  de  gloire  fut  lie  à  la  colomnc ,  &r  mené  pris  &:  garrotte  ,  comme  vn  larron  parles 
rues  publiques,  de  ia  maifoo  d'vn  Pputife ,  à  celle  dVu  auuc  Ponak  »  &  d'vombuual»  à 
vnauprc  tribunal. 

Cescon0deracioQ$  ftnieot  pour  les  oeoures  de  penrence ,  par  le^elles  nous  deficons 
fiosâtie  à  iadiuine  iuftice ,  pour  nos  Fauites,  &  dompter  lesmamnÎKsiocltDadom*  mofi* 

tifians&  dcbilitans  la  mefmc  chair ,  qui  cft  la  racine  d'iccllcs. 
txentpUi      Mais  paflbns  cncores  A  vn  autre  genre  de  vertus,qui  n'ont  pas  moinsfaulte  de  difficulté. 
four  lit  (tu  U  s'oâi:ira  à  iuy  vne  occafion  de  s'oflcr  le  pain  de  la  bouche ,  pour  fubucnir  à  lancccrsiié 
f^fjj^  4*«Kniy.A  ceft  cSèStÛ  mee  les  yemc  fiir  l'immenfe  libéralité  de  ce  Seigneor^iTeft  donné 
firi(0nt»   Cay-mcCmc  pour  nous  >  lequel  (  comme  diâ  iâinâ  Bernard  )  nous  a  donne  (àchairpoar 
viande ,  &  Ton  fang  pour  breuuagCf  &  ià  vie  pour  pris  de  noftrc  redempdon ,  Ae  feauC 
E^tgmpl*  de  Ton  cofté  pour  bue  ment  de  nos  péchez.  On  vous  fufcite  vn  faux  tefmoingnage  pour 
foHTÇidH'  obrcurcir  voftrc  honneur,  &  vous  donne  Ion  iiUtc  de  malfaiteur:  quelle  plus  grande 
M^*        confi^Mioo  jpoucric2-voas  crouuereo  ce  cas  >  que  de  vous  ibuuenir  des  nubcicfinoinsna- 
ges,&  iniuues  tilltest  aueclelquebilsscffiïrccmicde  diffamer  ce  Seigneur  .rappellans 
goiuiiiaodt&  beuueur  de  vin  >amy  des  pécheurs  &publicains,  Samaritain,  endiablé»  fol,  £ 
nigromanden ,  feduftcur , forcier ,  &  mutineurdc  peuples?  O  quel  copur  fe  rrouuerafi 
délicat  &  impatient  d'iniurcs  »  qui  ne  change ,  voyant  combien  plus  grandes  furent  celles 
que  œ  miroir  d'innocence  endura  i  Quelqu'yo  a  reeeu  vn  Ibufflec  dVn  aune  :  quelleplus 

{grande  oonfblitioo  en  ceft  endroit*  que  de  confidcrcr  combien  deiouéesSedefoufifec^ 
e  fils  de  Dieu  r'eceut  la  nuiâ  &  le  iour  de  fa  Pafsion ,  fur  ce  vifiige  que  les  Anges  défirent 
de  contempler  î  II  fai£^  mal  ï  qi»cIquVn  d'eftrc  manié  par  vn  autre ,  &  de  s'humilier  foubs 
luy  :  quelle  médecine  fe  peut  offrir  pour  curer  celle  cnAurc  d'orgueil ,  qu'après  auoir  con- 
.  cemple  le  Seigneur  des  Anges ,  né  en  voe  eftable ,  couché  m  yne  crefchc ,  &  agenouillé 
,  aux  pieds  des  pechemi»les  leur  lauant  auec  lî  grande  humiliié»  &  leuant  les  yeux  en 
haakt  veoir  le  Seigneur  des  Anges  misenrrc  deux  larrons  2  Vn  autre  eft  tenté  de  quel- 
..  que  pafsion  &  rancune  à  rencontre  de  fès  ennemis;  quel  autre  remède  plus  vertueux  fa 
,  peuttmuuer,pour  tenir  en  bride  celle  paision>  que  de  Icuer  lesyeux  vers  ce  Seigneur,  le- 

3uel  mis  en  la  Croix  i  fiiftigé  i  couronné  dVipînes  »  mocqué,  mefprisc  (  comme  oublieux 
e  tomes  ces  douleors)  la  première  parole  qu'il  proféra  auanc  que  de  conîblerfacre^ 
,  dolente  liwre>&  de  recommander  fonefprit  au  Pcrc,  fut  de  luy  demander  pardon  pour 
ceux  qui  le  cnidfioieot,excuraat  leur  pecbé  >  par  dire y'ili o*cmcDdoienrpoiPt k mal 
qu'ib  faifoient^ 

S).     Ccluy  donques  qui  confiderera  diligemment  toutes  ces  choies,  verra  combien  grande  p 
laueiirftfieoiMîfBoinauoiis  en  U  Cfoixde  noftre  SdgiKurà  lomoeauieftboa:^^ 
ttotqinnoolêlilementkiexemplesquenousvoyonsen  icelle.nous  crocftuentàendii»  7- 

rer(  mefmes  tels  exemples  que  cy  delTusnous  auons  déclarez)  maisencoresrefpritdc 
grâce,  qui  fe  donne  à  ceux,  qui  auccyeuxdo  deuotion    d'humilité  y  contemplent  ce 
•.  ■  :  .  .    Seigneur  cp  la  Croù ,  &  fc  retirent  à  Ces  trcf^fainâcs  play es. 

i-i.        •  •    •  .  r     ,,1  r.î; 

•...,\-y.\..  ..delévieSMâtfgdifte.        Cha».  xx« 

A  dodrinc  de  ce  Chapitre  n'appartient  point  à  tous ,  mais  fculementi 
ceux  qui  afpirenede  tout  leur  cour  àPaauaîié»paourefé  ic  perfeâioa  de 
la  vie  Euangclique.  A  quoy  lemyftere  de  la  Croix  fert  &  profiteeoll 
hault  degré , qu'il  fcmblc  auoir  eftc  inftituc  à  ccftc  feule  fin.  D'autant  que 
pour  aydcr  à  vn  genre  de  vie,  qui  n'cft  que  toute  Croix ,  il  n'y  poutioit 
auoir  autre  moyen  plus  efficace ,  ny  plus  propre ,  que  le  myftere  de  la  Croix.  Mais  cdt 
Afbreiàinâ&&creades  gransrameaoXi  fie  des  petits»  à  finqu'en  ioe1uy»ftlcsgran^ 
.    *  U  lespetics,  &  les  forts,  &c  les  foibles ,  trouoent  ce  qui  appartient  alchafaueeftat>de 
^uel^u^  qualité  qu'il  foie  ;  bien  qa'il  iênie  beaucoup  pins  pom  les  paiÊû»  »  comme 
t   '  arbre 
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A  arbre  de  louucrainc  pcrfcélion  ;  &  telle  eft  celle  que  nous  prétendons  déclarer  en  ce fhiiél.. 
Pourquoy  fera  bcfoui  d'expliquer ,  cii  quoy  coniille  la  pcricâion  de  la  vie  Chrcûicnnc. 
Pour  rincelligencé  de  cecy,tt  Unit  déclarer  la  difièrenoedesdetix  principales  parties,  dont 
rhomme  c(l compo(c,qui finulecorps  &  rame:cntrc lefquellcs  y  a  grandediftance  , d'au- 
tant que  l'vneeft  de  la  nature  &r  condition  des  bcftcs.dc  fbrtcqu'cllc  mnngc&  boit,  & 
(lorc,&  eft  malade,&  meurt  comme  iccllcs  :  mais  l'autre ,  afliuoir  rcrprit,ell  de  In  nature 
&  condidon  des  Anges  :  &:  auili  de  ia  particulière  nature  >  il  n'appcte  aucune  chorecorpo- 
idleittiiefeplaillqu'ésrpiritiielleszaHnme  IbnclesvertiiSifiehl^Neiic^&lacongnoiA* 
lâoce&atnourdcron  Creaeeiir:d'aunoc  que  ces chofcs  font  conformes  à  Ta  nature,  com- 
me au  corps  font  les  ncnuc$:parce  que  toute  chofc  aime  fan  fcrablable ,  &  ce  qui  cft  pro- 
pre ^conuenablc  à  fa  nature.  Orcommc  ces  deux  parties  lî  différentes  foicnt  en  l'hom- 
mcjileften  luy,  d'cnuc  .àlaquclkd'icclics  il  fc  veut  façonner  &  conformcr,d'auunt  qu'il 
a  en  foydes  pr  inci pc  s  poMr  l'viie  &  pour  f  aiitre.Quc  s'il  luy  prend  enmc  de  mener  voe  vie 
corporelle  ,  il  fe  fera  iêmblable  aux  beftes»  qui  ne  peo&nt  à  autre  choie ,  qu'l  chercher  ce* 
qui  eft  duifant  à  leur  corps^foit  pour  leur  noumturc,foit  pour  leurs  plaifirs  &  délices.  Mais 
s'il  propofe  de  viurc  fuiuant  la  condition  de  fon  cfprit,  il  fe  fera  femblablc  aux  Anges ,  qui 
cmploycnc  toute  leur  edudc  en  la  conteniplation ,  amour  >  ài  feruicc  de  leur  Créateur.  ,  -  ; 
D*ky  vient  ce  que  ûinôAuguûiii  diâdeflus  ûinftlean  :  Que  la  vie  des  hommes  eft  en-  u 

B  trelesbefles  &  les  Anges^de lotte ques11vientàviure(êloalesapperiisdeikchair,ilièra  <*  • 
iêœblabic  aux  bcAes  :  &  s'il  fe  conforme  aux  loix  de  l'efprit  «  il  tiendra  compaignie  aux  « 
Anges.  Rcucnans  donques  à  noflrc  propos  ,  nous  difbns  >  que  la  pcrfe£lion  de  la  vie  «c 
Chrétienne  conlîftc  en  ce  ,  que  mcfpiiians  toutes  les  délices  &  careffesde  la  chair  ,  & 
tous  les  appétits^  dt&n  defordonnez ,  nous  fuytttons  les  loix  6c  laoacididooderciprits 
cmbraflàfls  te  pourfiifuansces  cho&s  ^rituelles  que  nousauonsdiâ: imitansia  pure** 
tides  Anges,  &  executans  en  la  terre  cequ'ils  font  au  ciel  :  qui  eft  d'aimer,  &  de  louer 
leur  Créateur  ,  &  de  pcnfcren  fcs  grandeurs     merucillcs.  Ccf\c  manière  de  vie  eft; 
celle ,  qu'ont  mené  tous  IcsSaiuâs ,  &  particulièrement  ceux  qui  fe  font  retirez  és  deferts, 
où  ayans  renonce  &  abandonné  toutes  les  di<^  du  monde ,    contentans  de  racines» 
d'iieibes  »cttide  quelque  autre  paiiure  nourriture,eftans  (èpairezde  la  compagnie  des 
iMMimieSiils  paflbtencÂe  empbyoicnt  les  «>urs4(  les  nuiâsà  deuilêr&  conucâèrauec 
Dieu. 

Mais  il  faulticy  noter  ,  que  la  chair  ,  ennemie  de  l'efprit  ,  s*oppofe&  refiftedetou-  châh 
teiàpuiilàncc  àcelle  manière  de  vie  >  quilapriuedes  plaifirs  ôccontcntcmcns,  dontel- 
ka  vue  Icif &  Êum  plus  quecanine.  A  quoy  la  pouflène encores  tous  les  lèns  corpocds» 
qui  naturellement  appetent  toutes  les  chofes  qui 'leur  donnent  deleâatian  :  Car  le 
gouft  demande  les  chofcs  fauonreufes-,  l'attouchement,  les  doulces  -,  les  yeux  défirent 
P  vcoirlcsbelles&agreableschofcsj  le  nc2,feniirlcs  bonnes  odeurs.  Eliec(laydee&  ex- 
citée aufiide  laprefcncc  des  chofès  que  les  fcns  appetent ,  qui  efineut  ordinairement* 
beaucoup  tes  cœurs;  6c  enfembledu  bénéfice  &yfuftuiôqu*ils  teçotuencdMIe»  ;  éc- 
Tut  tout ,  de  noflie commun  cnnemy»  lequel  attise &/fi>ciffle le  brazter  de  nos  appétits»' 
6c  l'enflamme  r'faifant  aucc  cela  entendre  aux  hommes.que  ce  qui  n'cft  qu'cxccfsif  &  fu- 
|içrflu,e(ï  neceûàire.  La  chair  donques  armce  de  ces  aides  &  faucurs.combat  de  telle  for- 
ce &  véhémence  à  l'enconcre  de  l'eiprit,  qu'elle  emmenc^rcfque  tout  le  monde  après  foy.' 
liUisau  con£Caiit,rerpiitdeceux,  qui  afpirenc  acdèmentâ  la  perfcflSonde  la  vie  Ghrfeftie*^ 
sie.aydéae^Miftenudcsfimeurs&iècoursdela  gracc&deUprefencedufiunâ  ECpùt, 
qui  demeure  en  eux,  combat  auec  meilleures  &  plus  fortes  armcs,à  l'enconfrcdelaty-' 
fannie  &  mauuaifes  inclinations  de  la  chair ,  la  fubiugant,&:  la  failant  ternir  &r  obeyr  aux 
loix  fie  ordonnances  fpirituelles  »  quand  elle  répugne  &  contredit  à  ce  qu'elles  kiycon»- 
mandenc  Ecnereoomencepasdececf  >  mais  enooMs,  horsceifae'occafionft  neccfiité» 
Ja charge  de  ce  trauail ,  &  luy  faid  mauuais  traitement ,  à  ftidala dompter  ,  de  Taf- 
fubiodir ,  Se  de  l'accourtumcr  à  obeyr ,  à  fin  d'cflrc  plus  facilement maidre  d'icelle  quand 
il  en  eft  bcfoin.  Car  tout  ainfi  que  ceux ,  qui  veulent  fuyurc  la  guerre ,  ont  accouftumc 
de  s'exercer  aux  armes,  de  les  manicr,d'cfchmcr,failànsquelqucsfois  des  c&armouches, 
desiouftesvdesinunwfs»  &  appreoàosen-tempsdc  poix,  fansVeoir  Tehnemy ,  ce  qu'ils 
«9t  à  âicecD.teo^de  guerre^  aioficçs vaâtans cheuaïwBYà  fin  d'cft rc  pluyadekcres > 
1.  .      ..  Na  4 


Duquatorzicfinc  fruift  dcTArbrc  delà  Croix. 

înieux  duicsirdîftecà  Uciiairi<^uandellc  concrcdiâà  l'crmicpanencplusoucrC)  &  hors  Û 
cette  occafion,U'iiieReoc  ibitbs  Jes  picds,&  la  maltraid^c  :  a  fin  d'engendrer  par  eeft  cxer- 
doeicefklàinâe  liaioe  que  Dieu  nous  recommande,  à  rencontre  d'icellei&  de  ne  fc  irou- 
uer  point  nouucaux  &  mat  appris  à  luy  rcdflcr»  quand  l'afiairc  fe  prcfênce.  Et  ainii  cfcrit 
Thcodorctc  en  l'hiftoirc  rcligicufc ,  de  quelques  Sain£l«  particuliers ,  tant  hommes,  que 
femmes ,  qu'ils  portoicnt  dcÛus  eux  de  gcans  poids  de  fer ,  &  autres  femblabies  charges. 
Il  yen  a  d'autres»  quipoctcotGoatifnieliemenr  des  hercs  dediuerfes  forces  ;d*aucttt  qui 
fe  donnent  la  diicipline  chacun  iour  :  de  manière  que«non  fiMlemenc  quand  la  neccfitiéde 
Ja  tentation  le  lequiertiains  mefme  hors  iccllcils  crai£^t  leur  corps  micc  cède  rigucurtAe 

f»ar  ce  moyen  ne  trouucntchofc  difficile  à  luy  refifter ,  quand  la  loy  de  Dieu ,  &  la  raifon 
c  veut  ainifi.  Or  par  la  contiiiuation  &  afsiduitc  de  ceft  exercice ,  &  cncorcs  plus  auec  let 
£iueur$  de  la  gracc»la  chair  vient  â  Ce  faire,&  duire  aux  armes  { c'cft  à  dire,  à  fe  fpirkualir 
zer  >  6c  aocommoder  à  la  volonté  de  refpric,ar  à  luy  obeyr,  Otm  tant  de  tcauail  où  mole-^ 
Stic,  Le  Saïuiéarnousexhoneàcede  manière  de  perfeâion,  quand  il  di£i,ccluy  qui  vou* 
dra  venirapresmoy.qu'il  renonce  à  fov  mcrmc,c]u'il  prenne  fi  Croix, &r  me  (livuc.  Com- 
bien que  ccfle  fcntcncc  ait  cftc  par noftre  Seigneur  propofcc  à  tous,cant  parFai»n^s  comme 
Marc  9,     imparfaits  (fuyuant  ce  que  lacôce  fainû  Marcjû  efl-ce  qu'elle  ne  conuienc  pas  à  cous  cga- 
Xmwwrr leoent >  nais  àcbacon  ieloo  ladiuerif cé  de  Can  eftat Bc condition.  Laquelle  ièntence  en 
nom-mcf  ■  peu  de  paroles  comprend  tant  de  chofes  ,  quVn  certain  religieux  pcrfonnagCilequel penu  £ 
meidxy  foitroufiours  àrobfcriiationd'icelle  ,  fouloit  dire,  qu'il  vouloir  faire  vnlinrc,en  tous  les 
fucillctîduqucliln'crciirûir  autre  chofc  que  ccftcfcnccncc,  d'autant  qu'elle  comprcnoic 


tour.  Renoncera  ibymcrmc  >  comprend  beaucoup,  d'autant  qu'il  (ignific  la  perpétuelle 


répugnance  .Arcootradidion  ,  qnenousdeuonsauoir  aùec  noftre  diair.  Car  celle 

conttadi£lton  ne  doit  pas  eftre  contre  Ici  defTcins  &  aflèâions  de  refptittd'autantquede 
(ànaturc  iln'appete  point  les  chofes  chamelles.mais  les  fpintucllcs,qiii  fontcwiformes  à(â 
nacure:&  pourtant  celle  rcnonciacion  de  foy  mcrmc*  s'entend  de  l'vnc  des  paitfes  de  nous» 
aiTauo  r  de  noftre  ch  air, 

.  £ tcefte  renondatibo  doit  eftce  fi  entière  6c  cenerale  (fi  nous  parlons  delà  Mifêâiott  de 

la  vieEuangclique)  que»  misâ  partcequeiuftement  cù.  ncccltaire  à  la  vîe(unsquoy  elle 
ne  pourroit  fiibfiftcr)nous  renoncions  à  tout  ce  qui  cft  de  fui  plus.  De  forte  que  renoncer  à 
foy-mefme,cll  renoncer  à  fa  chaîr^  fcs  appétits ,  à  fes  plailirs.à  fes  contcntcmcns,  &  à  fes 
propres  volontez,  ÔC  la  priuer  de  coûtes  les  délices  defordonnees  des  fens.  Il  fault  qu'il  nie 
.  tour  cccy  )  fen  corps  :  éc  àtooi  ce  qu'il  deiiiSderadececy  ,!uy  dire  qu'il  ne  faura  poinrtEt 
Croijc7bai  ^^'«^^'^«^'•^      l'cntcnfcftrc  lignifié  parrenonccrâ  foy  mefme.  Erponerlâ  Croix  chacun 
fiffiiw,  "  /^ur'Ccftdc  prcndrecn  patience  tous  les  trauaux  de  maladies,  depauurcrez,depcrrccu- 
tioiis.ou  rcntations,qui  parla  permifsion  de  Dieu  nous  pcinient  arriucr .  nous  rcfignnns és 
lO^nsde  Djcu,aucc  ferme  confiance,  qu'il  permet  &  ordonne  tout  cela  pour  nolhc  bien, 
encore^  que  pour  le  prelèntnou$nele  voyos  pas.SuyuceIefits-Clirifi^ftaQfiiviieCroia^  F 
d'aucâc  quc'c'ed  rimîrer>Ae  le  fiiynic  par  la  voye  qu'il  a  cheminé ,  qui  eft  celle  des  tranaut 
d'obédience, &  de  patience. 

Eltaiicdonqucsccfte-cvla  pcrfcélion  de  la  vie  Euangcliquc,qucl!e  chofc  iiouspouuoit 
plus  jncitct  Se  animer  àiccllcquc  l'Arbre  de  lalaui^c  Cioixî  Qu^cUe  chofc  fçauroù  cftre( 
de  plus  grandecfficaceicanfiTvneOoiXyqu'vne  autre  Croix ,  puis  que  les  Philoibphes 
dÎKnt  t qtt*yn lènibli^le engendre  ibn fonblable  ?  Qu^i  fera  celuy,ou  fi  mal  appris ,  ou  li 
aueug!e,ou  fi  ingrat ,  voyant  le  Seigneur  de  toutes  les  chofes  crcccs,cc!uyqui  clllafplen- 
dcur  Si  l'image  du  Pcrc,  ccluyquidc  fitoutc-puifranccacrcc  toutes  choies,  &:  les  a  or- 
données aucc  farapicncc,£(  les  gouuernc  aucc  laprouidcncc;duqucllcs  ncliclics,  duquel 
lafèGcité  eftfi  grande ,  que  ny  par  toocce  momie  créé ,  ny  par  aunes  mâ  mondesqii'il 
pourroit  creer,cUe  ne  fçauroicaugmemer  :Qtte  nooobilant  toutes  ces  grandeun»par  là 
ieule  bonté  &  mi(cricorde ,  6c  pournous  faire  amateurs  de  la  vertu ,  &r  de  tous  honneftcs 
exercices  &  rrauaux ,  il  ait  luy  mcfmc  endure  tant  de  trauaux  en  fa  mort,&  tantde  ma- 
nières de  labeurs  £f  iàtigucscnfa  vie  ;  la  faim,  la  ibtf,  le  froid,  le  chauld,lcs  veilles» 
les  lalsitudes  de  chemin ,  &  fi  grande  paumèié»  o^ll  &  iioiitii0bitdes  anmofiies  que 
luy (ailÎHcnt  cesOûndes  femmes  qui  leioTuoient:  Comment  (dis^-ie  )  le  feruiteutlba- 
ilfimalappDs,^ilviieilkelhephttnche>Aciaîenxtr^  Comment 

n'endurera 
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Troificihîc  partie.  \  ^'î 

A  n'cQ^arera-tl  pour  fçs  propres  fautes  &  pcchez«  ce  que  le  Seigneur  a  enduré pour  cciics 
i'aumiy  ?  Commeiinieur-U  miga^q^  (k  chair  penicrft  cnduieà  malvoyant  comme  ce 
Scignepr  atraiâélauenoe^quieftafltK^innocente?  Comment  prétendra  il  eotrer à  fim 
aifc  en  la  gloire  d'aucruy  >  voyant  par  combien  de  peines  &  trauaux  ce  Seigneur  eftcotrÀ 
en  la  ficnnc  propre?  Suyuantcccy  donques,qui  cfl:  ccluy  quinevoyc,  combien  de  motifs 
&  d'incuacions  au  trauail»&  combien  deconibiations  trouuenc  en  ccll  arbre  de  la  Croix» 
tous  ceux  qui  fuy  uenc  faufieriti  9c  pauurecè  Euangclique ,  pour  toutes  les  peines  9c  tra- 
uaux ^uilèrettouucot  eo  kelle? 

^ttP{ieÇmefm&  ie  fJrht  de  U  Croix  -,  en  ce  queUttfi  miHienditreééattim'' 

C'H  A  p.  X  X  I.  » 

N  T  R  F  les  louanges  de  l'homme  iuftcil  cft  cfcrit  au  premier  des  Pfal- 
mes  »  Q^'il  méditera  iour  &  nuid  en  la  loy  du  Seigneur.  £  t  incontinent 
apresil  a4iouile  le  ftuiâ  fli|i  enfuit  de  ccft  C3ccrdce,dilânt  :  Qiie  ccluy  qui 
le  fen  aii^iêra  conim^  1  arbce  planté  fur  le  t>ord  des  eaucs  coûtantes»  qui 
^HbbSH  àomçxA(oi\(x\ûQLcnC)iùl^Ë[mtàw^c\\csîaé\ic%îïc tombesooc jamais, & 
q^c  tputcs  chofcs ,  où  il  mettra  la  matn,prorpercront .  On  n'cuft  fccu  comprendre  en  fi 
peu  de  paroIcs,de  plus  grandes  &:  magnifiques  promeiTes  de  Dicu.Où  par  le  mot  de  la  loy 
de  Diçu^ious  n'entendons  pas  feulement  la  loy  e/crite»  mais  beaucoup  plus  la  loy  de  gra- 
ce:ac  le  fondement  d*icelleiqui  eft  le  myflere  de  là  Ciohc* 

Mais  auantque  de  parler  de  cegeniedemedîtadontiediray  premieremcabquellecho»  Meditatio 
fc  c'cfl.  Méditation  cftconildcrcr  en  noftrc  entcdcmentles  cliofes  qui  nous  pcuucnt  mou>  î***  v*« 
uoirà  l'amour  &  crainte  de  Dicu,&  à  l'horreur  du  pechc  :  appliquant  la  volonté  à  (cntir 
££gou(ler les chorcsqucrcntcnderoentluyreprelèntc, pour s'aâeâionncr  à  iccllcs,fi  el« 
leaibotiHMinesou  en  abandonner raâbâion«fieUeslbac  mauuaifès.  ledy  cecy,  parce  quç 
confiderer  tes  choies  diuiocs,  fans  ccAc  application  de  la  volonté,c'e(l  plus  e(hidier,ou  (po^ 
colérique  méditer.  Ains  en  ccft  exercice ,  la  principale  partie  cft  de  la  volonté ,  &  la  moin- 
dre de  rcntcndcmcnr  :  lequel  fct  t  de  piopofcr  fie  rcprefenter  à  la  volonté  (qui  cfi:  vnc  pa\£- 
lance  aueugie)touc  ce  qui  la  peutmouuotricesafièâions&  mouuemcs  que  npus  auons 
diâ:delafott querardeurAle6mjmentdebvolaaté,eftcofiunelafindeceftea;erGt- 
cci&  la  conridetaciooicommele  moyen  pour  paruenîr  à  icelle:mais  parce  qu'ila  eftè  . 
traité  de  cefie  n^apcte  aulture  deroraiton^nous  n'en  ditoos  pour  lepceTencnood'*^ 
C  uantage. 

Nous  difons  donqucs  nuiuteiunt,qu'encores  qu'il  y  aie  beaucoup  de  chofcs  qui  fc  peu-  . 
uent  mediter(d*autit  qu'à  cela  fên  toute  la  iââiâe  Efcritute>0e  toute  la  fabrique  du  mon-  . 
de^ui  eft  le  liure  descreaturcs  )  fi  ell-ce  que  la  plus  excelleoie  madeteiJapluspKèfitable» 
laplusdoulce&dcuote  ,  &finnrcmcntla  plus  puiirantc&vcrtucufè,  pour  nous  mouuoir 
à  l*amour&  crainte  de  Dieu  ,à  l'afTciStiou  de  coûtes  les  vcrcus,&  à  l'horreur  du  peché.cft 
ccflc-cy.  Ce  qui  fe  peut  clairement  catpidie  par  tout  ce  que  lufqucsicynousauonsc^^. 
cnt,&  ûgnaounent  >  parce  que  nousauoD^deduîâatt  dixneufieibie.chapncc&oùiiOHsde-. 
claroos* comme  toutes  Içs  vertus  telp^^  ep  rarbtedeUCeQix-e»fi»uifBiaiadeg|ié 
de  petfèâion  i  eTquelles  particulietementfflet  les  yeux  cduy  «qui  di%enmeiK  JC'Coik 
temple. 

£n  centecoAderationlcs  Sainâs  trouuoient  de  trefpoignas  aiguillons  à  toutes  ies.ver^  . 
niSiicydes.tcefkrdeDtesflammefchesaralluiiiettesd'aoMMirde  tie^iofbade cK9i9^.4ii 
Dieu>9edehamedu  fpché  :  icy  des  trefènflamànez  defirsde  pwureté ,  d'auftcr^><le,  •* 
£^m>dc£)^£denudiKi;&  d'endurer  des  trauaux  ,  &  encores  d'cipandrc  le  fing  pour, 
ceScîi^nciir  ,  qui  pour  l'amour  d'eux  a  efpandu  lefien.   Cecy  les  faiâmefpnfcrtou-  = 
tes  les  pompes  ,  vanitez  j  .&careiTcs  du  monde  »  ôtcmbraflcr  la  Croix  del^jpcnuen-  • 
cc&:.au(lcritéde  vie.  Cela  ibunemetfiNS  ks  fanir  te  lùlpenden  vne  grandca^VW^  '* 
tioQ&el^nnementdeccfte  immenfè  bonté,  que  le  fils  de  Dieu  nous  de(couurHr«svfiC( 
a^yj^eiedcla  Cvoûç:& eaTcmbledc U.hault^duGonidldfliio> ^uicboicha vn Hcon-  < 
!  ■  ^  ucnablc 
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.  Du  qûinziefinefmift  de  l'Arbre  de  la  Croix. 

àcnable  moyen  pom  U  repararion  do  monde  tombé;:  En  ce  treQwofend  abyime  de  b 

diurne  boncé,le  pkisfouuOitUsiègxMiiieiirrubmcrgez  &rcpcrdcncde  vcuc>s'ci[lcuan$par 
\  dciïuscux  mi.rmr«:.rnnannifr tn«.aMnaBl.gQuftani. Si rel&ii^B Ami gh^fet paf«iyfl|n 
tclavcrtu,& faculté  humaine. 

Icy  le  cœur  dcuoc  U  remply  de  pieic  ,  tiouue  maciere  de  compunâion,  Ce  fouyenanc 
queiêspediezaiiecceurde  tout  le  monde,  fbcent  les  bourreaux,  qui  fi  cntellcmentmal- 
traiâecent& crucifièrent  ce  Sdgoeur.  Eticyau  contraire  il  trouue  madeiedeioye ,  te 
voy  ant  tant  aime  de  luy,rach  été  auecvn  pris  fi  cher,&cnrichydcfigrans  meitKt.  Icy 
cncores  il  trouue  des  fubiccls  &  occafîons  qui  l'incitent  à  louer  Dieu,  rendant  grâces  àce 
.ff.^''  trcrjouix  &:  trcfclcmcnt  RcdcmMcur  pour  ce  û  grand  bcucficc.  Icy  matière  de  trcfgrâdc 

*ieJs^de  2«  compafsion,  voyant  ce  que  ce  erekleUcar  &  crefiiiaocentcc»ps  eadurc,&  le  filence  &  maii- 
iiietudeiaueclaqueUeUrenduce.  Car  outre  les  coups  de  verges,  les  ^inesi&  tous  lesau- 

Ftifitih  oenourmens,  8c  vitupères  de  la  Pafsion ,  ce  genre  demondcla  Croix, cil  v  n  dcsplus 
cruels  qui  (bit  :  d'autant  qu'il  ne  fc  pafTe  pascn  vniiiftant,commeceluy  d'vii  homme  qui 
meurt  ayant  la  icfte  tranchecqui  n'cft( comme  aucuns  rappellcnt)quVn  vent  d'aacri  ains 
fort  prolixe,&  les  poioftiifei  &  pctcecs  des  clonXifi»»  és  pieds  &  mains  (où  il  y  a  plus  de 
oern,qui(bnt  lesinftrumcns&organcs  du  iêndment)&r  principalement  en  la  partiede- 
puis  les  doigts  iufques  au  col  des  pteds,laquelIe,pour  cflre  plus  rcnnblcs'appcUerame  d1- 
ceux.  Puis  après  ncher  vn  gros  clou  à  irauers  l'vn  des  pieds  a  force  de  coups  de  marteaux,  E 
&  puis paflêr  l'autre  auec  les  mefmes  coups  ,& ne  cclfcr  de  fi:apper ,  iufques â  le  5uieeo- 
trer  bien  auant  dedans  le  bois  i  &  eftre  d  trefionoccnte  mère  prefente  à  vcoir  &  ouyr  cet 
coups  de  marreatix:qaelle  glandé  douleur  deuoit  eftre  eellede  luy&  d'elle?  mefinemoc 
que  cetrcflaindl  corps  eftoit  le  plus  délicat  &  le  plus  fcnfibic  de  tous  lescorps?  Ecau  tempc 

Su'il  fallut  leuer  la  Croix,  ô^la  faire  entrer  de  fccoufTc  dedans  le  rrou  où  elle  dcuoit  eftie 
rcflcc,  venant  la  pcfanteur  du  corps  à  nrcr  contre  bas.&s'cnargiflantcs  à  celle  occafîon 
ksplayes  des  pieds  &  des  mains  :&  ce  non  pour  peu  d'cf  pacc  de  tcmps,nins  par  trois  heu- 
res entières  qu'il  y  a  depuis  rhemede  SexteCque  le  Seigneur  fiit  crttcific)iufquesâcelle  de 
KoneCqu'il expica )  quelles grandesdouleuîi deiioic-uendnter i  Certesceune poumit 
nullement  eftre  expliqué  par  nos  paroles. 

Or  enceftepitcufc  &  deuote  confiderarion ,  il  aduient  fouucntcsfois  qucicsycuxdc 
ceux  qui  s'y  arreftenr ,  fc  tournent  en  fontaines  de  larmes  caufccs  de  grande  compafsion 
ftàmoar;  Car  c^eft  icy  que  l'ame  dénote  feruS  d'vnedoukefiigette  Jamour&de  corn* 
U**  paisidn,diâ  ces  amoureufes  paroles  de  TE  fpoufe  és  Cantiques  :  Souftenez  moy  auecdes 
n  flcitrs  ,     mVnuironnezdepommestcar  ie  languis  d'amour.  Sur  Icfqucllesparoreslâinft 
>»  Bernard  diiliL'aniccn.^mourceiettelcsycuxrur  levray  Roy  Salomon,!c  regardant  auec 
*f  la  couronne  ,  de  laquelle  là  mere  l'a  couronne  i  elle  voit  le  Êlsvniquedu  Pcrc porter  la 
•1  Gtoit  fiit  fes  efpautes }  elle  voit  le  Seigneur  de  majeft^  battu  8t  decraché  »  elle  voit  l'au-  P 
•>  theurdelavie  &delagloire»  tranfpercê  decloux,  frappé dVne lance,  &infurièdetant 
»  d'opprobres  $&  finalement  le  voîtliurcrcedc  ncfchcrc  vie  pour  fès  amis  relie  voit  toutes 
ces chofcs,& fc  trouuanricy  Ton  amc  tranfpcrcce  Je  l.i  phiye  d'amour.elle  diélces  p.iroles 
auec  l'Elpoufe  :  Souftenez  moy  auec  des  tieurs ,  &  m'cnuironnczdc  pommes  ;  car  ic  fuis 
malade  d'amour.  Iufi{iies  icy  font  les  paroles  de  ùinâ  Bernard.  Ce  Bm6t  &  ces  fleurs  Ct 
fCcbeâlent  de  P  Arbre  de  la  Croix  tqui  (ont  les  vertus,  qui  par  icdle  nous  Ibot  données^ 
luçc  IdTqudki  famé  idigieuie  m  et  peine  de  fettansfocmciés  vcttus  9c  pai^onsde  ce 
Seigneur. 

Mais  qui  poutroit  expliquer  la  confolation ,  le  plailir ,  &  la  Tuautic ,  que  les  perfonncs 
-  ^irituellêà  experimenfeent  en  celle  fàinde  méditation?  SainA  Bonauenturc  au  com- 

"  ttenêeftientdelbnaiguillood'amour,  parlant defoymefme,diâainfi;£nttamvnefi3Î^ 

**  f^arcisplkj^  les  yeux  ouucrrs,  le  fing  quid*icellesfortoit,meboiid»laveuë;  &:  de- 
*•  puis  ne  polluant  vcoir  autre  chofc  que  fang ,  ic  fuis  arriué  en  taftant.iux  entrailles  de  ce 
**  Seigneur:  en  icellcs  ic  demeure  ,  Qc  mefullentcdcces  douiccs  viandes,  &  ne  voudrois 
**.  point  foftir  de  ccfte  fi  deleÉbbledemeure ,  pour  perdre  le  plaiiù:&  confolation  que  i'y 
"  reçoy.  Mats  Tay  confiance , puisque  ces  ptayes  fimc  tonfiours  ouuertcs ,  que  paricelles 
"  iepoorrayt'ekrcr,  quandpar  iccllesiefcray  forty.  Le  mefme  fain£t  perlbnnage  dit  en 
**  ceftcndroity  ^'ilddUoîCifeftcele  fccdclàlaoce9daqneileSetgpeurfiitfi:appé,àfinde 
'  demeurée 
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Sdgnear&llcrucifK9&aiiisiIeièpulcltfeipoiKeA^  inhumé  auccluy.  Etauboutildiâs 

que  lafii.iuitcjquclcs  amcsrcçoiuentenlaconfiderationdcccmyftcrceftfi  grande>que 
non  feuicmciu  rcfpncmais  cncorcs  la  mefme  chair.amic  des  chofcs  charnelles ,  &  enne- 
mie des  rpincucllcs,vienc  à  rcceuoirâ(  ceÛè^  jurucdc  «cl^c  confolacion ,  pour  la  redon- 
dance ({bile  âî^iierelprKeoicelfe.  Ce  qa'il<lîâc^  myenfiMaoIc  degré,  que  s'ofTranc 
par  ibis  q^ielque.cas  d'obedienccou  de  quelque cetniic de  charité  forcée  (où  la  raifon  iuge 
qu'alors  on  doiclaiifer  l'exercice  de  la  dcuotion  ,pourccluyde  l'obligation  )  il  faiâ  mal  à 
là  chair  de  s'en  e(loingncr,pour  la  grande  confolacion  qu'elle  en  reçoit.  Ce  qui  nonsobli- 
geâ  rendre  beaucoup  de  grâces  à  ceiuy ,  qui  auec  le  fiel  &:  i'amercume  de  les  tourmens 
nous  a  prepaté  va  tel  banquet.  Et  quioonques  vouldra  vepir^qucl  grand  ïsetot  csJG^nft 
ptfrcice  apporte  aux  amcs ,  qu'il  lifc  vnc  OraiTon  de  ce  mefine  ùmSt Dofltem^qirtttCOo»' 
uera  es  Additions  de  noftrc  Mcmoria!  delà  vie  Chrefticnne,en  ccluy  De  vit»  Qbli/H»qfd 
eft  au  comnacnccmcDt  de  la  iamdc  Pafsion,&  là  il  verra  ce  que  i'ay  difl. 

D'icy  vient>i^uc  le  preuiicr  exercice  .que  cous  les  maiib  es  Qc  dodeurs  de  la  vie  ipiricueln 
l^taiKisRdigioas&  Mooaftetes,quenorsicelles>enfôgncnt  à  ceux  qui  commencent) 
£uK  changement  de  v!e(apres  leurs  aœiêisions  générales,  &  exercices  de  compmîSion 
&  penîtence}eft  de  leur  impofer  &cacharger  l'eftude  Se  pracîbque  de  ccftc  iâinâe  medita- 
B  tioufluiuantcequc  faiu£l  Bernard  cfcrit  aux  Religieux  du  Mont-Dieu)  d'autant  qu'ils  y  ' 
trouueront  matière  en  abondance  de  iarxncS}&:  de  compundion  de  leurs  péchez  a. confié 
dtarauis  qu'ils  ont  M  kt  boucrtau»  qui  ont  fi  fnal  tcaiflfe  Irtir  Se^neor. 
.  Pàrceflrevoyedonqoes  commencent  les  nouioeg»6e  ceux  qutne  font  que  d'entrer  en  . 
cefte  lice  fpirituclle.  Mais  ceux  qui  font  défia  exercez  en  ccla,onc  icy  d'autres  moriâ  plus 
propres  &  accommodez  à  leur  eftat  &  auanccmcnt,commc  fonr,a£^ion  de  grâces  pour  ce  • 
fi  ^nd  bénéfice}  imitation  des  vertus  de  Icfus-Chrifl  (  qui  relui£cnt  plus  au  myfterc  de  la 
iâjndtf  Pafiion  t  qu'en  autre  paît  quelconque  )  accraiflement&  augmematioa  dTamour» 
pour  les  grans  motifs  qu'ils  trouuentcniceUeàcieftffidt  agadmiradon  deccfleimmen- 
(ê  bonté  &:  chante  de  D  ieu,lequel  par  ce  moyen  a  voulu  remédier  a  l'homme  ;  &  aufsi  de 
la-fagefle  &  du  confeil  diutii,  qui  luy  a  apporté  ce  rcmcde  par  vn  moyen fî  proprc&  côuc- 
9ab|c;parcc  quenousauons  de  grands argumcns& motifs  >  quinous  induifenti  toutes 
ces  diores>&plafieuisauciesenlaiàûâePafiion.  Ecnefindtpastroiiuercecyeftrange.' 
Cas  pikis  qttccefltc  Manne^quc  Ê)ieu  emioya  au  dciëctiauoic  tou  tes  les  (àucurs  q  ue  defiroit 
teluy  qui  en  nâgeoit*doit-on  s'crmerueUler,(î  ce  Seigneur,qui  cftoic  figuré  par  ccCtc  Man^ 
ne ,  a  toutes  ces  v.ertus  Se  facuitcz  ?  En  quoy  fc  voit,  que  petits  &  grans,les  forts  &  les  foi- 
bles>les  paciaids.]^  iOjparfaitts  >  ont  chacun  leur  viande  é^iiourricure  propceen  ce  fainâ» 
arbfic    ;  ./•.<..'/  .'•  '        ■  ; 

^  - 1  Jbn|»lus^fiigt9Piùlo&phes  (mtbienentendu>quekfidic^ 

contcmplatkmdcs  pLN  fcâionsdiuînes>iefqiielle$tlsfecongnoifrofent&  Bemarquoientcn 
fordoe  &  compolitiou  des  créatures.  Mais  pour  obtenir  la  parfai£ie  inteUigence  de  ceft  or- 
drc,il  eftoic  bcfôiode  Tcflude  de  toute  la  Philofophie,  &  de  plufieurs  années  :  &  auec  tout 
cela,  à  peineencores  pouuoient-ils  congnoidze  du  Créateur  auore  choie,  que  (à  ûeeflê  * 
fABQCfiiil&neeayas  phifieuES  d'eDi{ereiix.ni&  Upiouidencef  &  le  fiiinpBceroel  qinl  a  ét$  ' 
cfap&s  hunuinei(q[Mic8cequincmsimpoitoitp£»def{aèoir}coii^  * 
rccydcfTus.  '  ',.„.•.  'S 

£t  pourtant  a- il  plcii  à  la  diuine  bonté ,  au  lieu  du  liure  des  créatures  (  auquel  ne  peu<^       -    .-  ■ 
lient  lire  (înon  les  grans  £hilorophes)nous  donner  en  la  vie  &  mort  de  ibn  fils  >  vn  hure  de 
ù/ffâhJàwBCKçk^ÇM^mt^vic  la  pIu5))aRnneviaiUpir&  leplus  grolsierlaboatenriânsleê^ 
très ,  peauent  con^ooiâre  vnc  fi  grande  partie  des  pctficâions  diuines ,  c'efl  à  dite*  <ds  1^ 
bontc,dc  la  charitcdc  b  mircricordcdc  la  iufticc ,  de  la  prouidcncc,  &  de  l'amour  que  cet 
Seigneur  jxjrto  aux  bons  &  de  la  haine  qu'il  porte  aux  mauuais  &  à  leur  malice ,  qui  eli 
ieâîndemenidc'tBiureia  Philofophie  Chrefliennc.  Aquoyncrom  requifcsnylcslettic^ 
«yr)a-iâiMilii&  dfeKeadanism ,  ny  long  temps  dTcftiide.^  ainao  ooiwaii»4es  penfinBe»      .  ^ 
pbisûmplcs ,  &qtitonc  moinsd^difcours  d'cntcndcmcnc/ontqudqnes&is>lâplusha*-   ;  ; . 
biictàridoinesà  ce fainft exercice:  lequel  requiert  plaftoftvnc pitoyableêr  deuoie  af^i  '\ 
ifcâion      mâuucmfinctkia  vulonté  *  .que  dfs/ujgrilt  difcowigdqi'eatqncfairrcnt ,  quii       "  ..i 
'••V'W  quelques 
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qàelquesfbisdcfreicbem  ttcariflêiit  la  Tolontc  :  parceqge  tant  plot  la  venu  de  faiiie  D 

t''efcoulcparvncl)cmin,rant  moins  luy  en  rcflc-il  à  couler  par  vn  autre. 

Donnons  dojiqucstouiiours  de  plus  en  plus  louage  s  &  grâces  i  ce  fouucrain  Seigneur, 
lequel  pat  ce  moyen  nous  a  pourueus  de  la  Phibfophic  de  ce  myilercauquel  outre  les  au- 
ues  fruiâsiiifques  icy  raoomekfaoKtfouiMlns ,  MiKÛwtmàcfuiïkàjam 
nelàaics  ai^Minenspour  congnoiftre  ces  peiftâions  diuiiies/]iie  nous  masdiG^cy 
defTus ,  mais  encorcs  de  beaucoup  plus  grans  motifs  ficrcfucil-matins, de  compun£lion, 
d'^Gtion  de  graccs,d'amour,d*admtration,dc  dcuotion,&  de  compalsion.  Car  comme  en 
l'hilbirede  ia  famûc  Palsiô  il  y  ait  tant  de  traiâs  ^paiTages  fi  douloureux,à  peine  fe  trou- 
itefac«urfi'diir»^iieiraciendEil& ,  aeqirin*aKCoinpa»oodecc  quMifoitenâttRràc« 
ae<HimooëaiAigiieia|KMiri»ftROOcafion.PaicequetclIcs,&  en  fi  grâdnombrcfiirenc 
ksmaniercsdeiDurmens&iniures  qu'il  endunM]ue,ie  ne  clycOintceluy  qu'il  eftoir,mais 
finous  les  voyons  fouffnr  à  vn  malfai£lcur,nous  en  prendrions  compafsion.  Et  confcquc- 
meoc  à  ce  religieux  rclTentiment  &  picoyale  affeâion ,  en  fucccdcnt  d'autres  nonmoins 
fifanaires  &  proficables.defquelsccfhiy-cy  eft  le  foodaneocft  leiefiieiL 

Sé{ûfmtfuUl  df  ÏArhre  de  U  Croix,  en  ee  que  mus  MoniyfarkAlf^frtfmttf 
^MiffieriHnosfrieres&  orAifonsditUuUDim, 

Cha».  zxit.  B. 

'Oraison  (  comme diifiirainâ Bernard)  e(V((Eur&  compaignedela 
meditation:&:  n'cft  pasraifonnable.que  l'vne  recrouuefaosraucrc.Nous 
auons  déduit  en  autre  endroit  combioi  cette  vertu  nous  eft  ncceflâire  ;  & 
Liu\%.  combien  elle  cft  propre  au  Chrellien.  Mats  le  Sauueur  nouseoiëigne» 

^  /r    T^jt^S^^»  c6bienelle<la(teCbeocmtwuelle)quandndi6l>qu'ilfinictioiifioiinpm 
Tfaim  i  ^.  ^  perdre  cœur  en  ceft  exercice.  L'Apoflrc  nous  l'cn/èigne  aufii«qaaDd  il  com- 

*  '  mandede prier  fans ccfTer.  EtDauidcncores,par  fon  exemple»quandiltdiâ:raytOil£^ 
iours  les  yeux  au  Seigneur,  d'autant  quec'cfHuy  qui  dcliiircra  mes  pieds  des  laqstcdiTS. 
LefqucUcs  paroles  ne  nous  commandent  pas  vnc  rôtinuation  perpétuelle  &  à  point  nom* 
iné»niaii  kakmemtaoait  &c*eft  à  direieUes  nous  confeillent  de  faire  nos  prières  les  plus 
COodooelIetou'Uiioitsiênpofiible.  .... 

Deux  choies  principales  nous  obligent  1  cefte  contînuation,qui  font^dVne  part,Ia  gra- 
dcurde  noftrenecefsiic;&del'autre,lalargeircdc  iadiuinc  bontc.La  ncceAitéeft,  quand 
nous  femmes  continuellemenc  inquiétez  de  mil  manières  de  trauaux  &c  molcflies  >  auec 
0(liicinueUe&pemirbauocis&  tentations.  Mais  la  largelTc  de  la  bonté  de  Dieu  nous  conuie 
â  prier>d'autaDt  qtteiamaii  nous  n'efleuerons  humblement  les  yeux  vecs  luy  .que  nourine 
receuibns  quelque  allégement  &  reftefcbilTement  de  fa  grarr^prit  qnr  niri  Wf  loydCBMn- 
dcdc$graccs,ransobtcnirfccoursdc  fa  mifcricordc.  F 

Mais  à  ce  que  nos  rcqucdec  foicnt  de  quelque  ciBcace  >  elles  doiueut  aller  en  compai- 
gnie  d'autres  vertitSi  &  iigitiaipmenede  foy  &  confiance  d'obtenir  ce  quenous  demidons. 
M«K  u.  foucqtiDyuli&leS«iucu0:iTott8ediofeqoevoctsdeinanderezcny^^ 

*'  que  vous  la  teceurez,&  elle  vous  fera  donnee.Mais  qui  eft  celuy«qui  aun  ccftefaylgcftî! 
Fermeté         ^  fcrme,conirac  elle  eft  icy  rcquife  de  nous  ?  fc  rcircntans  les  hommes,  &  principa- 
d'ejpnance  Icment  les  viais  humblc<; ,  fort  légers  &  vuidcs  do  mentes  >  &  fort  chargez  de  pechez:qui 
rcqmfe  4    ibat,coaiaic  vnc.  pDiron>laqucllc  tire  incontinct  au  cŒurt&  le  faiâ  vaciller  &  pcxdrc  eipc- 
f oMijM.  n(nee..^k>nsIle^paildbB»àadb»^e'nous  n'aubastqr  a&tre  à l'hoaune ,011  cftenifcOMU 
en  Tes  pccher  >  adqui  veut  perfcuccer  en  iceuxsaiaaàccUi y  quiy  acenoiitt»if  lesapSEgei 
par  k  Sacrcnieiu  Jcpcnitcnce.Osftuy  cy  donqaesau  iicudcs  mérites  qui  fuy  manquent, 
Ic  retiic  à  ccu::  vie  noftrc  Sauueur  :  lequel  nous  a  fai£b  en  Con  Tcftamcnt  (confirme  par  fa 
monde  par  fun  long  )  hcriticis  de  tous  ics  mentes  &c  trauaux ,  quant  eft  de  fa  pan  :  puis 
^*aini  ^ifiUfrvaptt  du-aelciKierreipouii'aiitiodr  denous»  aufi  tùucce  qu'il  a  cuJuw'UB 
SKraumCt     ''^<^><iot^islacrecheiu&iucs!à  la  Croix,  n*aefté  que  pour  nous  autrcsKfautant  que 
fonde  no-        Ijttftant  dcfa  concepcion,il  futauâiriche  des bieiis  de  gi  ' ce  ^  de  gloire,  comme  il  eft 
fireef^i-  maintai.wït  àuciel.  Au  moyen'dcquoy,comme,poin:fonc:.;ard,il  n'auoii  befoin  de  mc- 
«e.         liteau  (|UL U n'eftcut  pas  ryfffnhalrlr  <  ^u'U  coduraft  des  trùiuux  eu  vam  &:  lâns  fioiiâ  »  il 
•  :• .  appliqua 
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A  appliqua  toxm€^whd(k$.^c(aMnake»^  g^oK ho'tmintSut  cccy.^.fpqt^c 

la toy  & con^iw», qui cft  rc^ui^içq ronifi»>cftansM&iic« >  que  tout  cela eft  de ilo(lrç 

patriiia/iine ,  &  vn  bien  noftcc, que  nous  pounonjpfrrir&  prcfcntcr  a  noflrc  Creatcur,de- 
mandans  des  giaccs  au  Pcre  ttiOfqelpupya&s»  qùitSt  oofirc  Pcrc >apikç  Aduoc:v:>no-j 
ftrc  Prclhc,  &  noftrc  Roy.        ^;  .  ..      .  .  .  .  . 

£c  pourcaiK ,  comme  le  |î)s,4'vii  Pere  >  qui  afài^l  de  gcans  fecuices  au  Roy  >  (àhsauojri 
seceu  reçpmpçnfe  pour  iceux^a  (Icmande  la  rétribution  6c  ÊJaice,  comme  héritier  de  tout 
çc  qui  cft  deuj(fi^q.Pcre  :  ainfi  i'Iiopimc  peut  demander  rccompenfc  au  Pere  éternel  poij^  • 
les  mérites  &  fcruices  de  Icfus-Cliriftjpuis  qu'il  cft  noftrc  Pere,  ainfi  que  Tappclic  Ifayc ,  &:  jf-r^  e  95, 
noùxc  fécond  Adam,  régénérateur  de  noftre  efprit ,  ainfi  que  lappellc  fâinâ  Paul.  £1  couc  i.ComtAf, 
ainfi  que  ce  %jçaUrcqueIle  qu'il/croit,  mcctroitcn  compte  toutes  les  iouniccs>&  les 
longs  reraiccs  de  (on  Perêt  fwijc  obfagcr  le  Roy  d*auantage  :  aufit  doit  celuy  qui  prie ,  ra- 
conter tous  les  chemÏDS&  voyages  du  fils  de  Dieu,  toutes  Ces  bfsiiiulcs;  trauaiix,  veilles, 
or.iifons ,  pc r (tentions , la  faim ,  la  foif,  le  ftoid ,  le  chauld ,  la  pauuretc,  les  calomnies ,  les    '  "  '  ' 
accuiâtions  qu'ila  endurees>&  fînalemct  tous  les  courmcns  &  iniurcs  de  la  fainâc  Pafsion, 
y  procedaiit  depuis  ccfte  douloureufe fueur  de  fang,  par  tous  les aut):es  douloureux  paO 

■  (àg^s  de  ùk  Pa&ion  p  iu^ues  i  ce  qu'il  ezpks  en  la  Ccobc  Or  par  celi  deoot  &:  pitoyable 
dilcours  ,  l'homme  ne  pourra  nullement  perdre  courage,  nydefeiperer,  voyant  la  dche 

2  offrande  qr.'il  .i  pour  prcfcnter  en  fi  faucur ,  &  auec  combien  iuftes  tilttes  il  peut  deman- 
der pardon  &  inifcricordc.  Et  par  ce  moyen  il  fera  (corn  me  on  di£k)  d'vnfacdeuxmoiil? 
turcs  ,  iouignant  l'exercice  de  la  méditation  à  celuy  de  l'oraifon ,  difcourant  dcuote- 
ment  par  tous  les  panagcsdelaûinâe  Pafiion>&  demandant  pouriceox  milèricôrde 
au  comnim  Scigwur. 

Parccftc  voyc  1  ifsi  nous  accomplirons  vnc  aurre  chofë.  que  Dieu  commande  en  la  Exod. 
loyMflauoir.quc  nous  ne  nous  trouUionsiamais  vuidcsdcu.int  iuy.Car  luy  prclcmans  tous  ^  . 
les  ment'.s^' trauauxdefon  tref-cher&tref-ajmcfils,  ôcnoftre  Pae,  dcfqucls  il  nous  î^^^'^^j 
afài£t$  hericieti  (oomine  défia  oousanoasdift)  il  ne lètrouiiera  point»  que  nous  noi»  jn^u^j^^" 
prefcntioosvuidesdeuant  luy.  Oà  il  £uilc  eftre  aduifiz  dcnectre  enfemble  auec  les  vàc  ^  denau 
uaux  de  ce  Seigneur,  tout  ce  qu'en  ce  monde  nous  pouuons  auoir  fai£lou  enduré  pour  Diah 
l'amourdcluy  .parcequ'enlacompaignicdeiî^aDsmcntes*  &  pai)avectud'iccux>lcs 
Doltrcsauront  pris  fi£  valeur.  ^  \ 

En  quoy  Ce  voit,  combien  plus  grandes  aides 8e fiipports 00c  ipidênc nos ocaifini*  âimnm, 
que  n'auoient  celles  des  anciens  Pères  de  la  loy  :  parce  qu'eux ,  pour  appai/èr  &  deman-  oraisos  ont 
dcr  des  graccsà Dieu  ,  ils  luy  ofTioicnt  le  fangdcs  beftes:mais  nous  autres ofïrons le lâng  pli**  d'aide 
du  fU  de  Dieu  ,  de  forte  <]u'cux  n'.iuoicnt  que  l'ombre  &  la  figure ,  mais  nous  auonsla  ^f'9f^ 
vente.  Autant  donques  qu'il  y  ade  diifercncçcntrtrvndcsiangs,&' l'autre,  &dcrvndes  ^^i'^^^ 
C  âcri6ce$,àraucre,aucantya-ildediftancedbk!lirofliaodeâLhnollre.IcemeozenIeun  ncit^. 
tequcftes fif  necefsitez  n'allegaoientque  les mertccs  deces trois (àinâs Patriarches, Abra- 
ham ,  IHiac ,  &:  lacob  (  car  Moy  fc  ne  mcit  en  auant  que  ceux-la  pour  appaifer  Dieu  irrite,  Exod,§i, 
^  caufe  de  l'ofîcnfe  du  veau  d'or  )  mais  nous  autres  pouuons  prcfcnter  les  mérites  de 
IVnique  fils  de  Dieu ,  qui  font  de  pris  6c  valeur  infinie.  Combien  donques  noilre  coudi- 
tion  eft'dle  mcineure  quelaleurf  Carceox-li  n^ftoient  qii*hommes»oeftuy-cy  eflok 
homme  6e  Dieu.  Ceux-là ,  bien  qu'ils  ay  ent  ellé  Sainéte  •  euolent  neantmoins  pechcurst 
maisccftuy-cya  clic  innocent  &  fans  péché.  Ceux-là,  quand  ils  mcritoient  à  caufe  de   .  • 
leurs  feruices,  c'cliovcnt  pour  eux,  fi  non  pour  les  autres:  mais  ce  Seigneur,  qui  n'a        ^ , 
bcfoin  de  rien,  a  iàiddou&  prcfcoc  kCoa  cfpoufe  l'Ëgijfc,  de  toucccqu'ilaiaid,ea- 
duré>& mérité.      «  ' 

Auec  tels  gages  dooqoes,aiiec  vn  tel  parrin,  &  auec  vne  telle  caution,  allons  en  grande 
confiance  ,  nous  prefenter  deuant  le  throfiie  de  la  diuinc  mifericorde.  Le  Pamarche  ^^Pf^^  < 
lofeph  di£l  à  fes  fi"ercs  :  Vous  ne  verrezpoint  ma  face,  fi  vous  n'amenez  voftre  ft^crc  Benja- 
min auec  vous.  Ils l'ameiKrent  en  leuicompaignie ,  &  ainfi  fiirent  receus deluy  ai  grand 
honneur  &  fefte ,  ï  caufe  du  fteeequ'S  ûmoii  met.  FaifiMU  compte  donques  »  que  le  Pete 
éternel  nous  di£t  «quenousnenbustiDuiiioai  point  deaaoc  luy»  (ans  fimnef-cner  &  tref- 
aimé  fils ,  5c  noftre  firere  :  &  foyons  aHèuteZtqiie  le  menans  auec  nous,  rtous  ferons  bien 
receus  de  iuy.  Et  A>yoasaduilcz»dc  ne  iamais  ouudr  la  bouche»  pour  luy  demander 
..  '  Oo 
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qudaucchofcquc  nous  ne  le  luy  pfercntion's,a4  la  dciiiSdi6sparUty,comfnc  nous  vQvons  Û 
oue  rEglife  Uià.  àla  finile coatie$ iesO&floM.  Cir  d^i  tfk  demsuuier^iitfom  de léfus- 
Uhrifti  ainH  que  luy  mefmelç  nous  cdhimiMide.  Et  puIs  qtjeC  comme  nous  auonsdiâ) 
pbilrc  oraifon  Joie  cflrc  perpétuelle,  fl  s'$fuit,qu*il  ne  doit  ?am aïs  eftre  hors  de  noftre  cœur, 
ny  de  noftrc  bouche.  Et  ne  fault  point  qu'aucun  craindc  ou  doute  d'impferruner,  ou  d'cn- 
lïuyct  le  Pcrc,  liiy  faifant  tant  de  fois  des  requcftes  par  Ton  fils.  Car  au  coiitraire.li  en  luy 

Souboic  efcheo^  quelque  nô^èlletéyé ,  îl  l'a  retituroit  toutes  les  fois ,  que  nouslsy  dù^ 
yaokléHons  quelque cbofe par  luy  r'aiits  C'é^  té  jne'j^TnendlitljiNeioyOfine^ 


PixJt^Ùefnu  fiuUi  de  t Arbre  de  U  Croix  ;  qui  efi  faueur  (jjr  fecoiirs  és'    •  ' 
tefKéi$ionf,       C  h  a  p.  xxiii.        : .;:  v  :  v...,r  . 


*^****'*  ÎM^^^^^  E 5 tentations ncpiémientmànquer en ccftc  We,puis  qu'elle cft route ap- 

pcllcc  rcntition.  E r pour  cefte eau fc,  comme  il  efl:  efcritque  Icscnfaas 
d'Ifraël  chcminoicnt armez,  allans  pour  conquefter  la  terre  depromif- 
fîoh ,  ainfî  doiuencéhcorescheminer  ceux  quideHrcnt  g-ugnci  par  armes 
li  yés^ terre  dë^promifiion,  qui  eft  la  fêlidcé  de  la  gloire  éternelle. 
Mais  les  armesllè  i^éllè'^érre  neifohc pas* corporelles ,  ains  fpirirùellei ri^àucâiltqu'eo ce  £ 
combat ,  les  yeux  nous  fcnicnr  plus  que  les  mains.  Et  n'cft'  point  de  merueine,  puis  qu'il 
yadçjScrpens ,  Icfqucls  tuent  de  leur  fcul  regard ,  que  nous  aufsi  en  regardant,  nous  mec- 
moriftes  ^rperts  infernaiix  :  mais  non  pas  en  les  regardant ,  ains  cefté  image  de 
iUgfU»  Serpen t,que  Moyfê  par  le  conuQandemeiicde  Dieu efleua au  defert fur  vn  lieâ h Aulc :  à fio 
.     ^  i^'eftans  les  cnfans  d'Ifracl  picquez  des  ferpens ,  qui  en  ce  lieu  les  poingnoient  &  faifbicnt 
■.1         '  moiirir,  ils  cHcuaflcnc  les  yeux  à  ccftc  figure  de  ferpent  contrcfaift,  &:aufsitoftih  gueri- 
.  .u""i"f\  roicnr.  Quand  donqucs  nou5  ferons  alV,ul!is  de  ce  vieil  ferpent,  mettons  les  yeux  en  ce 
•  .  •    f  Icrpent  contref;|iid ,  qui  cfl  lefus-  Chrill  crucihc ,  puis  qu'au  dehors  il femble  mal^^lcur, 

'  é(ltàncfiefloingn6deceftequafité:carcér^rdnousdefoidra. 
Hgmtitt^      La  pra^'quc  de  cecy  eft  5  quand  Fhomme  le  fentira  attaint  de  quelque  mauuai/c  pcn- 
fcc,  qu'aufsi  toft,  &  en  la  plus  gmink  h afl-c  qu'il  pourra  ,  il  cfleue  îes  yeux  àconfîdercr 


i\j  i^u  "  mort     après  qu'il  l'aura  bîrti  rcg.irJ^  en  ceHcfîgnre,  qu'il  fc  fouuicnne  ,qucceSci- 
.•«'t».î.'.  il  p;neur  a  enduré  tout  cecy,.!  fin  de  fitisfairc  pour  les  péchez  ,  &poiir  les  hinnir  du  monde: 
.{i.  j«  &:  coiindciant  cecy,  qu'il  luv  die:  O  mon  Seigneur ,  que  vous  ayez  enduré  de  fi  eftran-P 
conrmctis't  \  Un  de  payer  pour  mes  pechec ,  &  me  monftrer  la  granité  diceux  s  fie 
que  nonobtbtlteela,  l'ayc  cncores  la  hardicïïc  de  pécher,  &  de  faire  chofc ,  donclere> 
mcdc  vous  a  courte  fi  cher?  Plaifi:  à  voftre  infinie  mifericorde,dc  ne  jamais  permettre 
cela,  Seigneur;  ains  plufVoftla  terre  s'ouure  ^  m'cngloutiflc ,  que i'ofc  commettre  vnc 
telle  fauhc.  Aydez  moy  (  ô  mon  Seigneur ,  &  Rédempteur  )  &  ne  permccccz  que  ce  fang 
predenx iic  elU  efpandu  en  Vain  pour  moy ,  fie  que  ce  que  vous  auez  achetêficher» 
9iennc  l  fê'pcrdre. 

Or  ccftuy-cy  cft  le  plus  commun ,  &  le  plus  vertueux  remède ,  qu'ayent  les  fèruitcurs 
de  Dieu  en  leurs  tentations;  lequel  nous  eft  déclaré  par  IcP^dmifle,  quand  il  did,  que  la 

tjerrecfi  le  refuge  des  Hecillons:  où  en  lieu  d'Heriirgns,  vne  autre  iranfiationmeCydes 
;(eures ,  qui  {bnr  leurs  tcaaiâesés,coficâuicez  des  redfkers ,  où  ils  iè  fauuent  auec  coûte  h 
PrM.'^'  lewretèquildir'èftpofiâ>te>'quanîdilslbntpourfîiiuisdes  Chiens.  Pour  laquelle  aftuce» 
S»omon  met  ceft  animal  entre  les  quatre ,  qu'il  di£l  eftre  plus  fagesque  tous  les  /âges. 
De  forte  qu'après  le  Fourmy,  qui  eft  l'vn  des  quarre(  d'autanr  qu'il  fçait  forr  bien  faire  fa 
prouifioncn  vn  temps ,  pour  vn  autre  )  il  met  incontinent  le  Lieute  craintif,  lequel  faici  fa 
eecraîfte  hi  pcrcuis  de  la  pierre.  Mais  qui  eft  ccftc  pierre ,  fioon  lefus-Chrift  noftrc  Sauucur 
en  la  Croit  i  plus  fort  quetout^Iespienes»  à  finiftîrles  tourmensd^lleifirquels  pcr^ 
tilb'  Amt  ciuix<y ,  fioon  ceux  defes  tier<ûîoâtei playes»ioù  &  fieiêfiMiuencIcs 

Lieores 
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«A  Licure$,qui  font  les  ames  faifies  de  la  crainte  de  Oiciiy^und  elles  Voyeacpbiiiiii|iiies4e 
CCS  Chiens  infa  noux  »  qui  ics  veulent  engloutir? 

Ce  iraaede  eftgeoenl  contre  couslesaâàuxdemiSfeaAiei^^  Hemedt$ 
jnoimd*«icre$BaniculieiscaceiàiiiâAibre>ooncretou^  «MMvr«H- 
parcicalters.  D^aatantquefî  vous  ciles  tenté  d'ambition  &  d'orgueil*  leuezlesy«ux,&  tesUittn. 
regardez  le  Créateur  du  Ciel  >  &  de  la  terre ,  le  Seigneur  des  Anges ,  ccluy  quicIV  b  gloire  àes 
dcsbicn-hcureux,  crucifié  entre  des  lanons,  difant  aucc  le  Prophète,  IcTuisyn  vcr,&  P*"*" 

<    non  pas  vn  faomine ,  l'oppirobce  des  hommes ,  &  le  rejcâ  de  la  populace.  Si  tu  c»  aÛailiy  juj!'?* 
delachkbetétderaiiawet  8?  qu'elle  te  finnc  les  makis  pour  oc  poînc  Iccouri^auzpau- 
tiKS}xeg>nfeUlarg^0elibeiaiiié  de  ce  Seigneur,  qui  e(t  efpaodaiit  tout  le  fangqu'ila 
pour  le  remède  de  toutes  nos  necefsitez.  Si  Torde  ficfale  luxure  s'efforce  de  prcndrcroh 
cccuren  Tes  laqs,  par  la  rcprefcntation  de  Tes  faulies&i  mignardcs  délices  ;  coiucmpies  les 

Sandes  &  hotribles  douleurs ,  que  ce  trel^innoccnc  Aigncau  a  Touilcnu  en  tous  Tes  mcm> 
et  >àfii  de  payer  pour  les  délices  des  deos.  Si  lever»  Ce  larafUUedel'eninelSiiiictâi  • 
peine  de  ce  ronger  le  cœur  :  coniideres  b  grandeur  de  la  charité  de  oe  Seigneur ,  qui  offik 
ccftefienne  vie,  qui  valloit  plus  que  toutes  les  vies  du  monde,  pour  fcs  amis ,  &:enncniii 
Si  le  plaifir  de  la  gorge  t'inuire  par  la  volupté  de  boire  &  de  majigcr ,  rcg.ir  Jcs  l'cleduair^ 
auec  lequel  le  monde  feruic  fou  mai(lret&  Seigneur,  en  (î  grande  oeccfsiié»  qui  n'a  iah 
mais  efte  donné  â  homme  «pour  melchamqu'il  £ft»  luy  preieotaiic  du  fid  tSedu  vîna^ 
B  gre  :  le  fiel  auant  la  Croix ,  &  le  vina^ie  en  icclle.  Si  la  paisioa  de  fire  flirieufe  mal- 
aduifce  t'incite  à  des  defirs  de  vengeance  ;  confidcrcs  auec  quel  grand  filcncc  ,  auec 
quelle  manfuetude  ,  auec  quelle  admirable  patience,  ce  trcf-innocciit  Aigncau  foufirit 
tant  de  manières  d'iniurcs,  fansouurirlà  bouche»  finon  pour  pncr  Ton  Pere pour  ceux 
quikitaiâoiemficrudlemenc.  Si faddte(qiiieftTneanuy»&6fi:betie qu'on  pienddâ 
verras»  Ce  exeroees Ijiiritiiels)  vient  à  te  rendre  pefanr  &  parcflèux  auxchofesdcron 
falut;  regardes  aucc  quelle  promptitude, &deuotion  ,  ce  Seigneur  s'offrit  à  fes  cnncmii» 
allant  luy-mcrmc  au  dciiant  d'eux  ,  pour  traiftcr  de  tafaluation.  Voyez  vousdonques, 
quels  puilTans  fie  vertueux  rcmcdcs  nous  auomca  l'Arbre  de  U  Croix»  contre  toutes  les 
rdePeunemy.  ■  * 


SkémSiififefrumdel' Arbre  cUU  Croix -,  qui  furmUsviaoirei^ttl^til^  r*^'' 
des  fâm&t  Aùurtjrt»       Chap.  sxixii.  ""^ 

Ma  despIu<:gr.indesgIones»iS;l*vndespIusgrans4efiiioingnagesqt^ai)t  .[^ 
la  Rclig'onChrc<^icoiw»eftd*auoir  cité  (bndce,&  tcfmoingnee  parle  . 

r.ink;  le  tant  Je  Martyrs :&  ne  f.iukîîtillementdoiitcr,qu*euxrousn*ayeni  *. 
rccouucn  celk  il  grande  force,  par  l'cxemplc& venu  de  bfainûcCroixs    v  , 
C  ^^^^1^^^  Car  pose  k' cas,  que  tous  les  Sainéb^quituicncouques  au  monde(comme  -  v 
defiaiioi»ëM>Mdia)MHttii^ 

lefte  AigneauAMrÛec^disieiiommencement  du  monde,  parce  que  déDcKSlemerîtf  . . . 

d'iccluycommençaàopererentouslcsiufte!>)lieft-ce  que  les  fainrts  Maftyreonteftclè 
plus  propre  ftuiû ,  &  le  mieux  en  faifon ,  de  ceft  Arbre  :  d'autant  t]uc  no!i  feulement  ilé 
cmbraffcrcnt  la  Croix  de  Icfus-Chnll ,  par  la  moruficauon  de  leur  chair  »  mais  aufsi ,  âu^ 
h  monde  leur  corps,  &  aueclelàng,  qu'ils  cfpCàlIrtTitpourUgk:^^  ' 
pour  eatiinoirerfMndu  le  fleif*  Car  il  cft-certairi,  quêté  plus  grand  confier  éè'Coh(bratkn)i 
que  les  Martyrsonreu  en  leuri  batailles  >  fitt  de  mettre  les  yeux  en  ce  ti<é^hault  fils  de 
Dieu  mis  en  la  Croix,  endurant  en  fon  corps n cl  cendre ôcdchcat,& en /bn  ame,  les      •>  ^ 
plus  grandes  douleurs  qui  furent  onques  fouUcitcs ,  non  pour,  foy ,  mais  pour  eux.  t  .  \\  »\V.l 
D'autant  que  par  cefteconrideradou,pà:Hél^elemple,&  par  lafviftjéfoyd^cemyftéri!;  ù  -k-.  jufin 
fl^l^^il&iMioyeofèmemy&l^tÙilii^^  qui^l'&fgimîeafi^àilL  M>uvi 

téldes  tyrans,  «e  kbge&furilÇr ^Diables  phuûdiént  inuci  te;  ;  &  auec  ce  Qé^axi^  ^ 
fiîwroienr  de  tout  cela  vi^lorietix.  Et  pour  celle  c.iufè,  ce  tref  vaillant  &:  generenS  pori  '* 
t'enfcignc voulut , qu'en  fa  Pafsion  fuffent  trouuecs  tant  de  manicresde  mocqucncs,  de  , 
vitupères, dccoupsdc  verges, d*efi)Jnes,dcfoufflcts,dcnuditCj  d'abandonnerocqjt  de  ics  ' 
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t6utes  les  fortes  de  courtnens  i  que  les  Martyrs  endurccoient ,  ils  trouuaflcnc  en  luy  des  D 
exemples  de  patience  pour  les  leurs.  Car  il  e(k  certain ,  cjur  comme  la  plus  grande  gloire 
^ui  ii(MC  en  l'E gUre  fooc  les  vi£bires desManyrs >  qui  par  leur  fajig  1^^^ 
.   dcc  :  aur$ilVn  des  principaux  refpeâsi  que  l'authcur  de  noftre  lalut  eut  eniàPa6ion»fiic 

•  ,  •.  'de  lailferaux  Mit  tyrs  des  exemples  d'endurer ,  &  de  leur  mériter  les  forces  pour  ce  faite. 
.  •  il  (ç.tuoitbicn  aulsi.que  la  plus  grande  gloire  que  les  hommes  pouuoicnt  donner  i 

«  '    Dieu  •  çHoïc  de  luy  elhc  û  loyaux    6dcles>  qu'ils  aimaiicut  mieux  ciirc  mis  en  pièces»  def> 
dUcBi,  fie oMirnieQeezde  coui  les  tourocos  qui  Cs  pcttucat  cxtcoter  dedCit  vn  oocpi  hi»» 
'    '    iiMti>»<|ue  4*Cofi»iiidj«volbil  petit  poinâ  de  i'obcà&nce»  Acl^ 

Parce  qu'en  tout  ce  qui  dépend  de  la  nature  humaine  (encorcs  qu'elle  foit  aydee  ,  &  for- 
tifiée de  tous  les  recours  de  la  grâce  )  il  ne  fe  trouue  autre  plus  grand  facrificc  ,  que  la  crea- 
.turc  puiiTcofii^ir  àfon  Cieatcui ,  que  cclluy-ià.  Au  moyen  dcquoy ,  non  fans  grande  oc- 
jufioa  kSawieuri^çllni-ilà  tek  toucmeos»  à  fin  <fauflc  iceiix  alléger  fie  fixcMoeiizde 
«etfbctififvaitUnsgMcnnen.  figure  de  cecypncedaenccbois*quiooiiiierticieseaui^ 
ameresi  endoulces  :parcc  que  fc  peuple  d'Ifraèl ,  ayant  palsé  la  met  rouge ,  chemina  tro» 
jouts  fans  trouuer  cauë  »  finon  vue  li  aincrc,  qu'on  n'en  cuft  fccu  boire.  Lors  trauaillez  de 
jfotf,  Us  crièrent  aptes  Moylc .  dtiàm  :  (^e  boirons  nous  i  Là  delTus  Moyfc  fc  meic  à 
Vlku,  lequel  luy  mooftca  vo  c& tain  bois»  fie  luy  ootninanda  de  le  îetterdedânt 
jCellecaalfiliquclleèl'indantd'amerc  deuint  doulce.  &  en  bcut  rout  le  peuple.  QuieftB 
ccluy  quinçvoyeenceft  endroit,  le  bois  de  lafainflc  Croix  rcprcfenié  i  Quelle  proprieifc 
a  vn  morceau  de  bois  fec ,  pour  faire  ce  cîiangcmcnt ,  puis  que  la  feule  parole  diuine  eftoit 
fuififante.faos.çelai  Mais  comme  toutes  les  œuuccs  de  Dieu  procèdent  deiatbntaine 
de  Gm  kÂm  Sapccooe (laquelle  atîaSttitatu$tn^pioà  coa&û)  quelle atmecholè 
pOMS^-Uptuscoiiuenableœempeurcprefcntcricy ,  que  la  vertu  du  bois  de  la  Croisa  le* 

?ueUfaià,  que  les  caucsrrcf-amercs  des  tribulations  des  Martyrs,  &  de  tous  les  autres 
ain£^s ,  Icfquclks  aucc  les  forces  humaines  ne  fe  pouuoient  aualler ,  ont  cftc  bcues ,  auec 
g^4e  fuauiti  i  &  que  çc  qui  natuicltemcnt  eAoït  en  horreur  >  a  eûé  par  la  puifTance ,  8c 
Vfftfi  dçjagracç  >  wt^tfiimiblc  ?  Ne  voyons  nous  pas  cecy  Ibrt  cbtpeioenc  rcprcfentc, 
ncm  follement  en  plufieun  hommes,  maisaufsienpUineurs  icunes  &cendtesnlle8.qat 
votontaircmcnt,  &d*vnc  grande  allegrcflc ,  le  Ibnt  offertes  à  boire  les  amercs  caucs  de 
leurs  martyres,  leur  ferablaïues  meruetUçu(cntçi1t  douiçGS  i  flS  iiiaiiei»  àiaiibo  delà 
caufc|)our  laquelle  cl\c^|çibeuuCHçn^î    •  • 

Tnneipa'     Maïs  à  Hn  de  vedr  plus  claireinen^  >  quelle  grande  gloire  rcuûit  ï  Dieu  deceey  :  îe  veux 
les  ifMtie-  déclarer  en  ccft  endroit  içs principales  manières  en  quoy  les  hommes  le  pcuuent  glorifier. 
^Us  hommes        cmicrc  &  plus  commune ,  clï  celle  qui  fc  (àiCt  auec  des  paroles  &  voix  de  loiianges;  p 
pauétrlo»  S^^nd  auçç  ]?iala»es  i  Hymnes ,  &  Çaotiqucs  »  nou$ louons  *  6c  glorifions  noftre  Créateur: 
TiJkfDim.  #)^r)u^  U  VtiOf  Paaidroi:dofMia«fie  infttmu  de  fon  lépstfic  que  deputscela AeÛéooncinué. 

Ifj^y^Uc  manière  d'honneur,  eftrequifç  par  nodre  Seigneur  au  Pfalm.49.oùreiettantlet 
i^f^^^  anciens  facrifices  des  belles,  il  did  vouloir  ce  ficrificc  oc  louange,  difant  :  Offres  à  Dieu 
,  •••■II*     facnâccdclquang«,fid^ccomphscequeiua$ptQmi$àDieu.Tura*inuoqucrasau  temps 
^   tril?4^1atip9.  i  ^.te ileliureray  >  &,tu  m'Jioaorecas.  Et  il  la  fia  du  mcfine  PfaUne ,  il  de<> 
"  f;N:!Mf Jfiw^^  '     ûciifice  de  loasnfje  10110001688  »  le  là  eft  ledic* 

niin,parle^çl^^i^gneray  àrh5i|ieleGdocdeDien(c'cfl^  d^  lâluaciondefonamc. 
y  plia  la  pre^rç  (i^i^ /khancitei  Dieii  aoep  pasplea  £ùpftes«  foftaotes  du  pro6»d 

titHcfi  bo  .  ^1 M    '  v'A^  jCXceUcQte  t  qui  n'eft  poin^des j»roIes ,  tnais  aue^:  les  œuurcs 

norépar  U  deyjmpttfiedli^cligîoii^epl^^ 

homt  ri*  le  mç  confclferay 4  ypps(  Sei^evt  ^Ol^i^Jbâenjr^QladiKâiondeinon  cceur  (  c'ell  à 
4e$  fiais,     (lire  )  auec  la  droi6lurc  ,  &  pureté  de  mon  amc ,  en  quoy  confifte  la  bonne  vie  :  pu  la-»  . 
*,  quelle  Dieu  cfl  plus  haulccmcut  honore    glorifie.  Et  de  ccftc  manière  ,  noftre  Seigneur 
n  conimanda-ilàfçsDiiÇciplle^yde  glorifiçr  le  Perç éternel»  dif^pt  :  Que  vpftrc  kuuicrcre- 
âl4f(è.^  |^^|jetto{i^  ilsglorifieoc.iSQftieBqie^ 
i.Tïir.a.  g^^lftdeax^, viefiiic  aiucfiddefdefiwceaipe.lear 
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comnuindanr l»ien  fort  ccfte  vie iâmâ^Âc  Rdigicnilè :à  fiir^uecêi^quifnutiBurofctii  .« 

tlVnx,  comme  de  malfaiteurs,  cbnfidcmns  Icui-s  bonnes  œuurcs>  gloriBaileuc  Dieu,  ,, 
Celte  cl>  lalccoadcina4)icrcd'hoQorcrDicu  ,aiicclahonne  vie,  Cai  comme  iceiic  ioïc 
aiiuic  de  Dieu  «  tout  ainfique  celay  qoi  Jocri;  le  pouccrai^ljde  kt  main d'v» Peintre  >  loue  , . 

r«ntheur principal  d'icette^qoiètlDieuJ  ConéocméracBcèqii0y^'lePropbe(eiray'c,aucc  4Çp^'* 
grande  raifoii)  appel  le  les  bons  .plantes  que  Dieu  a  plante ,  pour  cllrc  par  elles  glorifie.,       j//  ' 
La  troifiermc  plus  hau  lté  manière  de  glorifier  Dieu ,  eft  celte  œeline  ,  quand  s'cflcuant  hitue^glo 
descomradidions»  &:-pcrfeçucionsî,à  l'enconcrc  d'iccUc ,  rj^ommc^  pour  cour  ccla»nc  iaidf  n^far  no 
dtfpcrftaaier  -fciineAccot^Meitn  ion  boo  propos't  £ms  aolimcrle  pied  cn^Moè^  ^tlffim- 
Cât  ceftuy-cy  cft comme  la feonnc  elpcc ,  laqudteflocoics yi'clle Toit tcHcmcittd»ttblcc,  "  ^  P"^^ 


on  couibce ,  que  I.t  poinfte  vienne  à  rouchcrau  pommeau  ,  elle  ne  îailTc  de  retourner  ,&  {t'toiij^^* 
ti  L flrc  aulsi  dioi£lc  qu'auparauant.  Il  cft  aufsi  comme  vnor  ircf  pur&fin>lequc!mis  **" 


rerjuy  leprcftntans  dcuant  les  yeux  lcsti%7!.. —    ^   jj  ij 

Mais  d'aur^nr  qu'entre  tous  Iesdang;ti-sde  la  vie, aretîtrc  toutes  les  chofésrcrribîcs  ,1^  Tiiç/utfi^h 
dernière,  &  l'excrcmitc  cft  la  moir(  ainfi»quc  dit  Arirtore)d'tcypr0c'edrvncautiTpUis  ftfié  quand 
£  luuice  manière  de  glorifier  Dieu  i  qui  cft  çcUcde  ceux,  qufiidntûiîddcs»  dcfiloyauxâ  tiousendu- 
Âkr Seigneur ,  &  perreMUent  auècvflè  cclkfconftffiee  en jfanrfabioe , au'ibaimeot ifoM  HKrl«  mm 
l^jnefemerà la  morr,qucdeâitediofepltJiMiioiab)eàla  loputè^ftifhtenmaf^  Pourfonfir 
luy-QIKâiâ  &  promis.  Et  tn  ce  compte  entrent  les  fainds  Martyrs,  qui  onr  bien  voulu 
perdre  leurs  vics.pour  ne  point  perdre  la  foy^qu'i Is  dcuoici  à  leur  légitime  Roy&  Seigneur.  * 

Or  que  ccfte  loir  vnc  cces-haultc  manière  de  glorifier  Dieu ,  l'Euangcliftc  bien-aimc  lîa 
dcclarf ,  ôù  leSergn«ur difadràfittnft^tre,  que  quandil  Càok  irkil>vn  auafe  lecdodroi^ 
&  le  mcneroicoù  il  ncvoudtoic  point  ({îgnifiant  par  ces  paroles >  qu'il  deuoit  msudriâ» 
cific  ;rEuangeliftc  adioufte  incontinent  ;  Le  Seigneur  dift  cccy  pour  fignifierparqattte 
manière  de  mort  ccft  Apoftrc  deuoit  glorifier  Dieu.  AuquclendroidcTtt^  Euangeliftc,  JomM, 
non  fans  grande  confidcration  ^lippcila  le  mourir  en  Ctoix,  glorifier  Dieu.  Car  auec  quoy 
la  natuxe  fiufnaine  peu^ellc  plusglorifiefcc  Seigneur,  qu'en  luy  monftiiuit IMrcflbéK  *y 
qifellelepfile«aime*&reuerepardeflùs  toutes  cho(èsipuisqa'eIteeftb(enaifedep 
la  vie ,  &  tous  les  biens  temporels ,  qui  fe  poflcdcntcn  iccllc ,  pournc  point  enfiraiindrcla 
foy  ,5^'  la  loyauté  qu'elle  luy  doit  î  Que  icftc-ildonques  plus  à  faire  au  ferurteur,  depuis 
qu'il  cft  arriuc  lu  fques  .i  ce  pomùt  pour  la  gloire  de  fon  Seigneur  î  Car  (  comme  dit  ie  Sau»-  - 
ueur  ) nul  n'a  plus  grande  charité ,  que  celuy  qui  mêt  la  vie  pèat  ks  imis;  Anmeint  h 
n'y  a-il  point  de  plus  grande  de  monftrâcion  de  charité  »  quecefle>-là.  Et  pourtant  non  ians  .«« 
grande  raifonTEuangcliftc  a-il  dit  le  mourir  pour  l'amour  de  Dieu ,  cftrc  le  glouficr.  ^ 
Ç     Ilnefcmbleroitpas,  qu'ilyeuft  vne  autre  manière  de  glorifier  Dieu,  plus  b.iulte  que  tout' 
ceftc-cy.  Maiscommcily  aiiplufieurs&diucrfes  manicrcsde  mort»  cefte  le gloufie  plus,  mm  forf~ 
en  laquelle  fk  IbulUeiiaent  de  ^us  ctofiBês  fortes  de  :d*autanc  que  cela  n'eft  fyftfgtorim 

point  enduterviiie  feule  mort  (ainfi  que  meurt  en  vn  infbntceluyquialateftetrenchcc)  fo»Oûih 
ains  plufieurs,&  en  longue  efpacc  de  temps  Car  Tintenrion  des  tyrans  n'eftoit  pas  de 
faire  mourir,  mais  de  rompre,  &  vaincre  à  force  de  tourments,  la  fbydesfninfts  Mar- 
tyrs, à  fin  que  par  ce  moyen  ils  demcurailènc  vifsi  &  vaincus,  &  les  tyrans  victorieux.  , 
Mais  quelle  langue  pourroic  expliquer  les inuentiofis  dei  eniantez  9t  tourniens  non laoïaiK  .. 
veus»  aucc  lefquels  ces  ffiiMftres  de  Sathah  s'efibrçoient  de  defiirçonner  ces  glonqix 
Cheualicrs ,  de  leur  foy  ?  Desquels  le  bien-heureux  Martyr  fainfl  Cyprian ,  cfcriuant  . 
contrevnblafmcur,&pcr(ccutcurdenoftreRc!igion,dift.iinfi:  Tu  icttes  lesinnoccns,  « 
amis,  &fcruitcurs  de  Dieu,  hors  de  leurs  maifons;  tu  les  defpouilles  de  leur  pacrimoincj  <« 
tu  les  opprclTcs ,  &  charges  de  diailbes  i  tu  les  .enferres  en  des  prifons  i  tu  les  tourmcmet  m 
par  le  ttu  >  par  le  fatfU  par  les  b^s  ûiiaages;  tu  delchiret»  8e  mets  eo  pièces  kurs  m 
cocpspar  longs  tourmcns  s  tu  multiplies  les  playes  de  leurs  entrailles*  t£  ne  le  contente  « 
ra  cniautc  ,  &  brutalitt-  des  tourmcns  couftumiers  &  vfitez  :ains  ton  îngenleufc  fero-  « 
cité  cherche,  &  inucntc  des  nouuelles  peines.  Conformément  à  cecy  ,  entre  autres  in-  ial^.hifi, 
ucniions  de  cruautcz  ,  Eufcbc  cfgric ,  qu'en  la  pcrfccqtion  de  Diocletian»  on  fichoic  â  i^Atâ^ 
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<  ^  '  "  Du dixhui£licfinc  fruict  dé  T  Arbre  de  la  Croix, 
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M  pluficurs-dcs  poinû«  aigiies  entre  les  ongles  doigts:  à  d'autres  ils  efp.indoicnt  du 
M  pion>b  fondu  le-bng  desefpaules;  U  aux  tcmmésiUraifoienc  paiTcr  des  broches  de  bois 
«>  bradé  par  leurs  parties  naturelles,  àtrauers  de  leurs  plus  (ècretbcs  encuillcs.  Mais  que 
M  ftray-ie  t  quMd fis  paroles  ne  ^cfinllentà  laconiardefi  boinbles.4f  oboaunables  ineC^ 
li  chanceteeîToiKesfbis  la  padenetlieinanquoit  point  aux  trcs-fbrts  &crePûiaâsMarcyii^' 
*  •  •  p.  àfouffirir  les  inuenciôns  de  peines ,  que  les  trcf-  nru  dcns ,  &  illuftrcs  luges  trouuoicnr ,  pour 
VTÏ  M  mettre  en  admiramon ,  &c  merueillc  de  leur  fine  fie  cautc  fageflc  ,  les  prcfcns  ;  &  rendre  cf^ 

'  n  pMiuantezd1celle,lcs  peuples  à  venir.  Toutcsfuis  d'autant  que  nous  auons  dciia  traiâc  de 

«  •  •  oftcMatkrclen  auaorlica  ^ienëféray  pour  le  prefenr .  que  rapporter  icy  vne  parde  dVne. 

•  diuincietiré,  que  IctTef^fatnûEucfque  delà  ville  de  Thumis ,  appelle  Phileas,  eftanteo 
J'  lapcifon,toutch.irc;cdcchainesdcfer,  crcriuir.Tuxfidclesdcron  Egiifei pourJcsaniiiicr 
.       au  martyre,  par  l'exemple  des  fainds  Martyrs,  qui  cnduroicmauccluv. 
^.  '   ~  Maiffauam|qucdcreGitcrlcsparoIeide  (a lecax,  ie  diray  quelque  ciiofe  de  Tes  V 
Mifi^lHin  ft  defiiaoUme.  Ce  t^pemi  PafieurdooqœsCainfi  quTufebe  raconte  )ettergardàia 
&c^.4.     vetto  de  fc>namc,auott  tiré  du  Cici  Ta  grande, &illu(lregcneronré:  &quantàlaaoblei]è 
^^^j^f!^  du  mondcv»  il  defccndoit  des  .inricns  R  omains  :  &  en  fa  Republique  auoit  iouy  des  prioc»- 
SWTyff  pcKix  &  plus  honorables  cft.its &dignitczd'icc!lc.  Ce  qu'il  .iccompsgnoit  de  grandccru- 
(t  '  «iitipn  en  toutes  les  arts  &  fcienccs ,  &  fur  couc  auoit  leu  la  principale  Piiiloiophic  delà 
^  ItoKeiofi  ChreiHedne  s deâçon qu'il furpaflbltenioeUe tous  ceux  qui attoienceftc  dcuant 
"  luy.  Et  comme  il  eudenlaiBcfiiieviikoeauaNipde  nobles  parens&aniis,ilfâcparplti- 
^.  fieurs  fois  prefcnté  .iu  Iuge,nuantra  condamnation,  quileconfcilloit ,  &r pourfuyuoit 
d'oiirr  les  importunes  pncrcs  de  fcsparcns.&d'auoirefgard  à  1.1  viduitc  de  fa  femme, &â 
&s  enfans ,  qui  dcmcuteroient  orphclms  :  &  qu'il  ne  pcilêuetafl  en  Ton  obibnacion  encom> 
"  neneee.  Maislny»  finsfemooooir»  feiettoitfêsadiiioiiiiioiiS9  comme  vngrandrocre- 
poulfe lesondcs dVn  petit  rui(Tc.iUi difmtquetouitibn entente acteme  eftoitau Cieb 
qu'il  fe  reprcfcntwt  Dieu  dcuant  les  veux ,  Arque,  pourcefte  caufc,  il  nerecongnoiilbit 
autres  parens,  que  les  f.iinfts  Ai>oftrcs ,  &c  Martyrs  fcs  prcdeccfTcurs.  En  ce  temps  cftoit 
là  prcfeit  viiperfonnage,  appelle  Philoronomc,  Capitaine  de  l'exercue  des  Romains, 
lequel  voyanuomole-Phileas  «eftanr  déroutes  parcs  aflàillv  par  faftuce  du  luge ,  &  par 
lalimiesdefespaicOt*&aniez,cei)eaocmoins  ils  ne  luyciiK»ent,nclayii'«nreeeuQÎt 
«OCtme  brcfchc,  commença  à  diVr  .i  Imulce  voix  :  Pourquoy  tcntcz-vousen  vainlacoo- 
ftmcc  de  ce  prcud'liomme  I  Comment pcnfcz-vous  bire  dcfloyal,  ccluy quia fài£^ hom- 
mage à  Dieu  ?  Comment  le  pourricz-vous  iaiic  renoncer  à  Dieu  ,pour  confcntir  aux 
lioiâmes?  Ne  voyez- vous  «que  ny  fes  «neillei  n'eiconcent  vos  paroles ,  ny  fcs  yeux  ne 
regardent  vos  larmes  ?  Comment  celuy  poucroit'il  edre  efmcu  ôc  actendjy  par  larmes 
charnelles  .duquellesyeux  font  fichez  au  Cic!  'î.c  peuple  infidèle  oyant  ces  paroles» de- 
manda au  luge,  que  Philoronomc  fuft  condamne  cnfcmble  aucc  Phileas.  Dequoy  le  ^ 
lu^e  rcçcuapt  grand  plaiiîr ,  les  condanuia  (ou$  deux  a  auoir  la  (cilc  trenchce. 


P 
»» 

n 
n 

M 

M 
*f 
*» 
»» 

i» 
n 


S,  II. 


Ce  fi  nonhlc  perfonn.ige  donqiics,  en  la  lettre  qu'il  efcriuitàfa  bicn-aimceclpoulc 
^  f£glifedcThumis,apreslecommenccmentd'iccllc,diâainiî:Or  de  tous  ces  edranges 
M  ftadffltrables  labeurs  ,  nous  onceftc  donnez  des  exemples  par  Icsiâinâs  Martyrs  «  qui  ont 
eoduié  eofembleauec  nous.  Lefi^ueb  (  fuyuanc  ce  qu'ils  anoiene  appris  des  iàiiiâes  E(a^ 
^  mut  )  mettoient  leurs  cœurs ,  &  leurs  yeux  en  Dieu  :  te  pour  la  defenfe  de  (à  Iby  »  met* 
^  toiçnt  leurs  vies  à  mcfpris  :  d'autant  qu'ils  con/îderoient  continuellement,  que  noftre 
^  Seigneur  Icfus>Chriû ,  cftant  fùOt  homme  pour  l'amour  de  nous ,  nous  a  enfeignc  par  foa 
^  enmple  que  fans  perdre  cœur  nous  combattions>  iufques  à  la  more,  contre  le  pèche  :  puis 
^  que  luy  appareeoaoc  natuitUemeat  l*egalii£  de  la  Majeftè  de  ion  Peie»  il  ^ftluimiliè 
^  pour  nous ,  prenant  forme  de  fcruiteur ,  &  en  figure  humaiiie  luy  a  efti  obetflànc  mfyffi 
à  la  morr,  &  la  mort  de  la  Croix  :  duquel  les  bien-heureux  Martyrs  fiiyuans  IV^emplf» 
ont  rcceu ,  &  endure  tant  de  fi  grandes  peines  &  crauaux ,  pour  ne  fouiller  en  aucune  ma- 
nière la  beauté  de  leur  foy  :  àt.  dVnc  gcande  ailcuraace  s  oppofoicae  aux  tyraos}  parce 
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A  que  la  parfaire  charité.qiii  ardoic  en  leurs  cœurs,chaflbit  hors  toute  crainte.  Dcfquelsfi  iê  ** 
voulois  mcrrrcparcfcritlaforcc.lalouffirancc»  le  graiîdcouragc,&  la  conflancdcs  paro-  " 
lc&  me  dctaudcoiciic  i  Se  remblcroitcho(ètncroyabict  aquinauroic  point  vcu  leurs  glo-  " 
cieuxtiioaiphes.  lU  dloimt  mis  en  public*  ila  mercy  de  foosceuxqui  lesmidroiem  " 
fOttcnMmer  :  que  û  quelquVn,pour  fon  pailêiempt«inueDtou  de  nouueaux  genres  de  pei- 
nes,il  luyc(laicpermis,&  honorable  de  les  cxperimcnterdelTuseuY.Ilsefloient  battus  les  " 
vns  de  verges  de  faux .  les  autres  de  foiicts  ùiOts  de  cordes ,  &  d'autres  matières  ;  les  vns-  ** 
cAtoiâemcnt  eflrainûs  de  liens  :  les  autres  >  ayans  les  mains  liées  derrière  le  doSi  eftotenc 
pendi»  en  ^air ,  6c  diosaaecda  poulies  >  où  leurs  membres  venoiencà^efiordret  &:dHlo- 
^cr.  Ceftoit  défia  vn  tourmcnnrop  commun  t  &  trop  léger ,  de  delchirer  la  chair  du 
corps  auec  des  grifiès  de  fèr:&  fi  quclqucsfois  ils  en  courmentoient  aucuns  de  cefte  âçon» 
ils  ne  luy  defchiroictitpasrculcmct  les coftc2>  comme  on  acouftumcdcfaircaux  larrons  ** 
&alIarsuicurs:maisencorcs  le  vctrc,  les  cuificSy&lcsiambcSjiulquesaux  onglcsdcs  picdsj 
&  neleurdemeuroit,ny  le  vifagcnylcchefeiider:  &  fur  toute  cruauté»  ils  adiouiloyent»  ** 
qu'après  que  les  corps  humains  efioiencainfieicotchez ,  &  de&fairezauec  fi  grande  inhu-  * 
xnànité>ils  les  laifibienc  emmy  ta  place.non  feulement nudSiSe:  defnuezde  veftemés,  mais  " 
aufsi  de  leur  propre  peau  :  chofe  horrible  à  qui  voyoit  ces  pauiircs  gens  en  ceft  eftat.  Les  " 
vnsdemeuroient  liez  à  des  colouiDes»lesbraseilorts:lcs  autres  pendus  en  hault:  fie  aiofi  " 

]g  demcuroieoccoutleiourdeuant  le  mefme  luge ,  non  feulement  durant  le  temps  qu'ils 

.  eftoteoc  examinez  >mai$encores  pendant  que  les  luges  vaquoient  à  d*auiresaflàires,pour 
veotrfi  par  longueur,  &  prolixité  de  la  douleur .  ils  ne  defilleroîcm  point  de  la  fermeté 
de  leurs  propos.  Etqu.inddefiailsfc  faouloientdeveoir  leurs  corps  dcfchircz ,  ils  les  ti-  " 

\  roientpar  icspiedsilcs  trainansà  lanriibn;&  leur  meccans  les  fers  aux  pieds,  Icureden-  " 
dotent  tout  le  corps  fur  la  terre  >  iemee  de  petits  morceaux  de  pots  caiTcz.  De  ccfte  ** 
manière  plufkurs  per(èuerans  conftamntcot  &  vertueu&ment  iulques  à  la  mort ,  fai- 
ibieHt  lionte  aux  plus  curieux  inuenteurs  de  tourmcns.  Aucuns  aentre  eux  ,  eftans 
guéris  de  leurs  playes ,  fc  prefentoicnt  d'autres  fois  volontairement  aux  tourmcns  :  U  " 
auec  leur  chair  conuioicnt  les  minières  d'iceux.  Mais  eux  eftonnez  &  elpouuaiucz  de  ** 

^  veoir  leur  force  *  mettoicnt  fin  à  la  luiâe ,  leur  trenchans  les  teftes.  Voila  les  paroles  de  " 
cefalnâ  Pcelac»&  IVodes  Mar^  defquels  il  cicnuoit  rhiftoiie  i  car  il  fiic  décapité  " 
auec  eux. 

Qui  cft  donques  ccluy,  qui  ne  demeurera  cfpouuantc,  d'vnc  part,dc  la  force  des  fain£ls 
Martyrs  »  Qc  de  l'autre ,  des  iinicntioiis  de  tourmcns ,  que  les  hommes ,  infpirez  des  dia- 
bles *  inueotoieut  à  rencontre  des  Sauich^  Car  fi  leurs  amcs  n'euifent  cdé  faifies  &  gou- 
vernées du  dîableâl  n'euft  tÙà  porsible  «qu'en  vn  cœinr  humain  fiift  entré  rne  û  gran- 
de ,  &fi  horrible  cruauté.  Mais  la  grâce  diuinc  a  Ci  grande  puiffanceflfveittt  »  qu'elle 
^a  peu  cncores  adiouller  quelque  chofe  à  celle  fi  grande  force  des  Saindls,  non  tant  en  la 
fubllancc  de  la  Pafsion,  qu'en  quelques  circonllanccs  d'icclle.  Car  il  y  a  eu  pluficurs 
Martyrs  pourucus  de  fi  merucillcufe  brce ,  &;  dVn  fi  grand  cœur.qu'eux  me(mes>fiuis 
eftne  acctuêc  f  té  ùsm  o0nts  volontairement  auxtourmens  >  pour  fortifier  par  leurcxem- 
pletd'autresquienduroient.  Il  y  en  a  eu  d'autres,  qui  ont  perfcueré  eniceux  auccviiâ- 
gç;  conftanc  &  ioyeux ,  fans  mondrcr  vn  fou!  poinô  de  lafcheté ,  au  milieu  de  tant  &:  de 
ficrucis tourmcns.  D'autres,  donne m'cllonnc cncores  d'auanta^c,  qui ontparlc auec  . 
vue  il  grat^dc  hardicilc  &c  libcrtc  aux  tyrans*  reprenans  leurcruaute,quepar  cela  ils  les  u> 
'  ihoienti  ftptouoquoienei  inuenterS?  mûlripUer  nouueaux  gentes  de  eourmens*  tant 
pour  venger  leursiniurcs,  que  pour  ne  demeurer  point  vaincus  par  eux.  Auec  celle  h'bcr* 
tc,cntrc  aurrcs  inniimerablcs.parla  ùmCt  Laurent  à  l'Empereur  Dccius ,  le  trai6lant com- 
me tvrai)  :  faiiiÛ  Vincent  iMartyr à  Dacian.le  dcffiartt,  &  luy  dilànt, qu'il commcnceaft 
à  s'cniicr,*â(:  a  creucr  i  auec  toute  la  fureur  de  rcnnemy,qui  rcfidoiten  Upoiarioc,&  qu'il 
verroitpar  expérience  «qu'en  cette  bataille  ilauroit  plus  dcpuiflànce  eftstnttounnen^» 
que  le  tyran  qui  le  tourmeoteroit.  Laquelle  gloneufe  promclfc  ne  fiift  point  vainc  :  puis 
que  défaillantes  les  forces  aux  tourmentcurs  .finalement  le  tyranfutconrraindde  dire, 
Nousfommes  vainais.  Voyons  donc  raamrcnant  ,  fi  la  nature  humaine  ,  aydec  d'a- 
bondante grâce  ,  peut  paflcr  plus  auant ,  au  fauicc  de  fon  Créateur  ?  Auec  auoy  pour- 
roirvne  créature  de  chair  Se  de  iâogmodlier  dTanancage  h  foy  tla  loyauté ,  la  reue* 
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Du  dixhulfticfme  fruift  de  l'Arbre  de  la  Croix. 

'r?cf .rûbcifTince.^C  l'imour  qu'elle  doit  à  fou  Dicu,auc  parcelle  fi  cflrangc,  &:  admirable  D. 
force  &: conftance?Qucl autre  facrihcc  plus  aggreabic , quelle  autre  otiiandc  plusrcccua- 
blc  luy  pouiroit  cllrc  offerte  i  Par  quelle  œuutc  poutroit-il  cllrc  plus  glorific/jue  d'auoic 
des  fêniireutt  û  loyaux  &  fidelectque  toute  ta  puiflânce  du  nondcannee  d'vne  fi  grande. 
ragc&  cruaiuc  de  tourmcns,  n'ait  peu  faire  vnc  petite  tache,  ou  macufe  co leurfi>y% 
QVt  (l-ce  de  c(  !.i,  finon  imiter  la  force  du  diamantîlcqueledant  frappe  de  («)ups de  mar- 
teau, cucrc  pluiloll  dans  le  marteau,  que  le  marteau  dans  icehiv?puisquclaplufpart  des 
iàinâs  Martyrs,non  feulement  ioutiioicat  les  coups ,  &  tortures  des  lourmcs  aucc  pauen- 
ee ,  mais  Iesembnfiôieiit>  &  lecherchoieoc  voloïKaitvment»  &  aaecpUnfir  ï  Mattydfa 
chofc  y  a-ii  aufflondcpt  laquelle  les  hommes  puiilènt  plus  glorifier  leurcreaceuceUfiuil# 
&que  les  cieux,&quc  la  tcrre,&:  que  la  fpleudcur  du  Soleil, &:  de  la  Lune,&!  des  cfloilicsj 
'■  &icdi';encorcsd*auantagc,il  fault  que  !a  gloire  ,  laquelle  IcsAugesA'  les  Chci  ub  n$  & 
'  les  Seraph  ins  donnent  à  Dieu.fc  taifc  en  coinparaifoa  de  celle-cy.Car^u'ont-iU  faid  tous, 
de  plus,quede  (êconuertiràDieu  sAeleitGoagnoiftrepourleur  Creaceuri&audieurde 
tottsleuts  biens; (ans auoir vue chatrrebeUe,quicontKdi^ulesempe(chaftàcela} 
à     parcccy  tant  fculcmenr.ils  ont  obtenu  la  perpétuelle  couronne  de  gloire. Et côbien  qu*en 
eux  reluifc  H'aiiantagc  la  bonté ,  la  beauté  &:  la  route-pui (Tance  du  Créateur,  qui  a  peu 
former  de  telles  créatures;  licft-ce  <juc  cela  a  elle  fai«5l  d'vne  pure  grâce  &  dû  de  Dieu ,  fans 
auoin  irauaii  ou  dcfpcn&  de  leur  patt»ù  ésMartyrs>enlêmbie  auec  la  grâce ,  s'ell  rccrou-  . 
'  lice  vne  fi  elpouuanciblejft  merucilleuiê  jbire,&  patience.  £ 

§.  IIL  ^ 

Or  le  glorieux  Martyr  fain£l  Cyprian,cnamoutc  de  l'excellence  &  beauté  de  telles  a- 
^^9"^  mes,  s'e fcrie  auec  beaucoupde railoii) en  v  ne  lettre  qu'il  efcrità d*auiTes  ùdnûs Martyrs, 
**  difâfit  ainfi;  Auec  quelles  paroles  chanteray-ie  vos  louanges,  ô  trcA  valeureux  Cheualien 

de  leflis-Chriftî  Aucc  quelle  haulte  voix  publieray-ic  la  force  &:  haultclfe  de  vofltecou- 
*•  ragcîlufques  à  la  fin  de  la  gloire,  vous  auczfouffert  des  trcrdiircs&:  cruelles  tortures,  & 
*•  n'auez  point  elle  vaincus  par  les  toui  mens,  mors  eftcs  demeurez  vainqueurs  d'iceux.  La 
"  multitude  de  ceux  qui  eftoieni  prcfcns ,  a  veu  ceftc  celcfte  bataUte:elle  a  veu  les  fcruiteurs 
**  deIefii5>Chrift,ÀntceUe*  le  porter  aucc  vnelibecté  de  voix,auecvDeamcfincereiauec  vne 
**  viertu  d  1  u  i  n  e ,  d  cfiiuez  d'armes  corporelles,mais  armez  de  celles  de  la  foy .Les  tourmentez 
ont  cflc  plus  forts ,  que  ceux  qui  les  tourmentoicnr;&  les  membres  defch  irez  ont  vaincu 
'*  les  griffes  de  fer ,  qui  arrachoient  leur  chair.  Le  fang  précieux  couroit  d'iceux  en  abon- 
**  dancc ,  qui  n'elleindoit  pas  moins  les  flammes  de  la  perfccutionj  que  celles  de  l'enfer.  O 
"  combien  ce  fpeCbcIt  a^il  tfiè  beauiCOfflbkn  grand,combien  hatilt,  combien  predeux  ft 
**  aggieable  deuant  Dieu  î  Auec  quelle  allegrclfc  lefus-Chrifts'eft-iltrouuc  là  prefentîDc^ 
**  quelle  grande  afre£iion&:  volonté  a-il  comb.utu,  &  vaincu  aucc  eux  ?  de  quelle  grande 
*•  puiff  uicc  Se  ^'crtu  a-il  fortifié ,  &  anunc  les  vaillans  gucrricrs,&:  contelTcurs  de  fon  nom?  p 
**  Car  kiy ,  qui  vnc  fois  a  vaincu  la  mort  pour  nous>eft  touiîours  viûoticux  en  nous.  Celle 
**  eft  la  bataille  de  nol!ie  foy,  en  laquelle  combattans  nous  demeurons  vaioqnettrs,&  Ibm- 
"  mes  courônez;  annoncée  par  les  Prophete$,aepradjquee  des lâiiiâsApofiies&: Martyrs. 

lufqucs  icy  font  les  paroles  de  f.unfl  Cyprian. 
.      Et  le  mcfmc  Sainct,cii  vnc  autre  Epiftre,efcritc  encorcs  à  d'autres  Sainds ,  qui  cfloicnc 
"  pris  pour  cllrc  martynfez  ;  dià  ainû  ;  le  vous  falue,trcfthcrs  &  trcfaimcz  fi  crcs;  de  la  pre- 
"  (êncedelqudsiedefiKroy  bien  iiouyr»  fi  la  dillance  des  lieux  ne  m*cnemperchotc.  Car 
quelle  cbofêmepourroit  aduenirplusaggteableouplusdefirablcquedemctrouuer  au*- 
près  de  vous,&  cmbralTcr  ces  mains  pures  &r  innocentes,  lefqucllcs  gardantes  la  foy  deue 
au  Seigneur, ont dellrui£l,&dccbaHc  l'abominable  feruice  des  idoles  ?  Quelle  chofc 
^  me  ppurroitfcmbler  plus  plaifante ,  ou  plus  haulte ,  que  de  barfcra'S  bouchcs,Icfquellcs, 
'  auec glorieufesvoix,oncoonfe6i le  Seigneur?  Q£elje chofc phisdoulccquede  me vcâ; 
prcfcntàvos  yeux,!cfquelsayans  mis  le  monde  à  mcfpris,  ont  mérité  de  veoir  Dieu  ^  6 
bicnhcurcufc  la  prifon,  qui  acfté  embellie  ,  &  honorée  de  voftrcprefencc  !  ô  bienheu- 
rcufclaprifonjqui  enuoycleshommes  de  Dieu,  à  Dieu  .'  ô  ténèbres  plus  rchiifintes, 
&plus  claires  que  le  Soleil,  où  fontanaintcnanc  les  temples  vifs  de  Dieu  ,  Arles  mcm- 
'*  bres  faniez  par  la  con&ision  diuine  i  le  làliie  eococes  les  bieahcurcufcs  fcumicj, 

qui 
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A  qui  font  en  voftrc  compagniccnnoblics  par  la  gloire  de  leur  confcfiion;  Icfquellcsgardair  -r- 
tcslafoyàlcurScigiicui,  citantes  plus  fortes,  que  ne  porte  laconditiondc  Icurfcxcnon  ** 
Jculemeiitfoiitproches&voiiwaifeUoouro^^  «« 
cooftanœ  à  toutes  les  auctes.  Et  à  ce  que  ncp  ne  manqiuift  à  la  gloircdéccÛecompagme,  " 
&  que  toutes  fortes  d'eftats&d•a;^gcs  honorafTcnt  leur  Créateur;  la  diuine  mifericoidcài  " 
adioLitU  des  icuncs  g.irçons,  d'aagccncorcs  tciidrc.à  la  gloire  de  voftrc  côfcfsionînousre-  ** 
.prcrcutanscequcfcircutccstrouilluftccscnfaiis,Anan'ias,A2aiias,  &  Mizacl ,aufnuc!s 
dhusdedaïuJafeonutiêdeBabyù^sleiêu  poru  hooneurfic  rcuerencc,&  les  flammes  '* 
kardoonei««i*ftcfchifrcment,Iu(qucsiçyibntlcspe^  Mais  qui  " 

poutroit  lire  cecy  ùns  brmcs  î  Quelle (leuocion fe  peut  axHiucrri  morte  ou  aflbupic,mjî 
ne s'cfueilicqui  ne  rcfufcitc,&  qui  ne  s'efmcrucille.con/îdcrant  ccfte  fi  grande  foy,rcuerc- 
cci&c  loyauté  des  créatures  cnucrs  leur  Créateur  ?  Voila  donqucs  la  vravc  gloire  &  hon- 
neur, quiluy  pcuc  eftrc  donnée  enoefiondc ,  quand  ces  valeureux  guerriers  allègrement 
<t  coungmiieinenc  fc  font  laiflès  mettre  en  pièces ,  pour  ne  pdac  donoer  rhonneur ,  qui 
luyappartenotCsau  Diable  (bnennetny. 

Mais  qui  pourroît  raconter  le  grand  nombre  de  perfonnc;  de  tous  c(lars,aagcs,&coii- 
ditions,qui  ont  enduré  pour  ccftc  caufc?  Car  comme  les  H  mpereurs  Romains  cftoicnt  les 
auceun  de  ces  maur  U  periccutiÔs,&  qu'ils  tenoicnt  la  Monarchie  du  mode,  leurs  cruel- 
B  lesotdoiinanees&  cdiâsfuroeâift  •  fepuUioienc  en  toutes  la  villes &prouinccs  de  la 
terrci&ainfi  par  toutes icellesardoit  la  fureur  destofideleSifle  ^cfpSdott  lé  lâogde»Saiiiâf. 
Car  qu'cuft-on  fccu  moins  cfpcrcr  du  Diable,  voyanr  la  guerre  que  luy  faifoit  TEuangile 
de  Iefus-Chrift,dcÛruiiànt  fej  temples  &  autels  ?  Vn  icul  temple  d'ApolIon.ouc  le  b  cn- 
IieureuxIaiiiâBeDoift  coolâcraiie(às-Chnft,conuertiiIànt  le  peuple  de  la  contrée  à  la 
%,caafafi  grande  rage  au  Diable  ,qtti  là  iôuloiccfire  «doté  ,  qulllùyfèitcricràhaultc 
voix  après  k glorieuxSainft.difati  t  ; Bcnoitl,  Benoîft.  Et  come  k-ûtnft  pîh^nnage  oeliiy 
refpôdoitpoinr:il  icpliqua,difint:Nô  Bcnoitl,  maism.iudift,pojrquov  meperlèciltes-tu^ 
De  forte  que  c'cftoiiec  malin  &  furieux  dragon,rcueftii  desccriirsi^es  hommes ,  qui  efl<s'  ' 
uoit  cefte  tcmpcûc,  laquelle  Dieu  conucrtilfoitcn  plus  grande  conlufion  de  foii  ennemy, 
en  plu  s  grande  couionnedesManyn»ft  en  plus  grande  gloire  deisânùàn&Hiom.  Cequi 
tout  iè  doit  à  ce  Seigneur ,  qu  i  endura  en  la  C  coix  >  duquel  la  verto  »  il  l'cxetnplea  elle  le- 
plus  {çrand  fupport  &  confolation.quclcs  Martyrs  ayent  eus  en  leurs rooniieUI,ainfi qu'il- 
appertpar  ccftc  lettre  du  trclTainû  Eucfquc  Plulcas.quc  nous  auons  n'aguercs  rrdree;  oii 
il  di^  que  l'exemple  de  leur  Seigneur  pour  eux  cruçificjcs  animoit  àfoufirir  conûammct 
bCttMxdeleunmanytec..   

.  Concluant  donqucs  ccftc  maticrcic  dy»quc  fi  le  plus  grandSacrifice ,  que  leifHMMiler 

pbuuoicnt  olErir  à  D  i  c  u  ,cftoit  ce  ft  n  y  -  c)-  ,d  e  Je  u  rs  corps  mis  en  pièces  pour  nttîsbéffatKCiûi 
Ç  ccfte  eftoitia  plus  grande  cfprcuuci  &:  dcmonftration  de  la  vertu ,  &  loyauté qiii  eft  deue' 
à  la  diuine  majcftci  fi  celle  ciloi  t  i'œuuiç  de  plus  erâd  mctite,  entre  touteScelles«|ue  l'bo^. 
me  peut  âire  lû  par icelle Dieu  efloicpliis  hoocwe >  &  glon^,  que  par  toùteseéUci,qbi  Ce' 
peuucnt  efpcrcr  dVnc  fim pic  creatuw^  flccftuy  cftoit le  plus  fiiauc  etioeiM>ftf htfleeaufte  ' 
fcofiîrandc  plusaggrcablc,qui  lui  pouiioitcftrc  offerte:  &  fi  les  Martyrs,  qui  honbfoit'nt' 
Dieu  de  ccftc  manicrccftoicnt  innumcrablcs  (  ainfi  que  nous  auom  diél)qucllc  chofc  plus- 
digne.du  fils  de  Dicu.quc  d'auoirciiccauic.par  l'exemple  Se  rooritc  de  là  Pafsion.dc  ccfte  ' 
fi^ande  •  aefi  vniucrlèlle  gloinnU  FereÀaaeraiB'l  Q^elldvhdiêpkis  à  defuer,que' 
parvnfeuIionrdcûPafsion,cftrècaufcdc  tanr,&iAfû  gkMktifts  JâîVMDÀr  qtiVnt 
fcultour  de  tourment ,  aiccftc  caufc  de  (sinrdc  ioyes  ctetncl1eS:&quVnfeul  rnom^^- 
de  la  mort ,  ait  eftc  caufc  de  tant  de  triomphes  d'hommes ,  de  femmes ,  de  icuncs '<ilfatts,^ 
dctendrcs  vierges,  qui  on  t  fi  giorwulcinent  Itiomph6du4uondc  i  Combien  fut  Viilc- 
bieficmploycecdletiiBorer^iàiafedeiimt'dé  via^trocRl^^  ' 
miniçtcaa&dc^LgMdégiloiic  ?  Eticotfibien  eft  pre<àear'fegliMéilÀt;  Uf^tî^Wm-^ 
bccn  terre  ,  a:  mort ,  adonne  défi  mcrueillcux  fwiÙs  ?  Et  pMrë^  i^e^it^t^ëntcm-^' 
Ue  ,  ic  confciîc  que  ccOc  conftancc,  ccftc  foy,  &  ccftc  lovJift^'dts  M;i^vtç ,  cft  dcfi  » 
gr4Qdc admiration  &  ii  gbnicufc  deuantDku  »qu'coo>rcs^(^e  nul  autre  fruit>  n'cuft  oc-^ 

gloiie 
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TpA»*  iB»  gloire  renient  à  la  majeflc  de  Dicii,&:  fi  grande  gloire  aux  Marms.  Il  cft  vray  que  le  IMal-  D 
'    initie  dtâ.quc  les cieux  pre£chct  la  gloire  de  Dicuimais  ny  les  ciciix,ny  la  terre,  ny  la  mer, 

ny  tout  ce  qui  cft  en  iceux,Q'exakc  poÛM  fi  httHtemenc  cefte  gloire,côinc  faiâ  la  loyauté, 
'  h  fyyttt  la-iorco  des  Martyrs  :  laquelle  a^entendra  phis  cbirement»  quand  nous  viendrons 
"  à  traiâcr  de  rhorribletédcstourmcoifqu'on  a  faift  fouffrir  aux  Martyrs,&  de  refpouuan- 

tablefoy,&conft3ncc,  qu'ils  ont  retenue  en  iccux.  Or  nccfruiLl  fcui  fî  mcrucillcux  fuffi- 

Toit  à  faire  que  la  Pafsion  de  noftrc  Seigneur  fuft  tenue  pour  bien  cnîploycc:combicn  plus 
"  .7  efiamioinâe  Udeffaii£tiondcridobtrie,la  vocation  des  GentiU,laranûification^ 

•di  iiilib«d'flffles,qu'il  y  tn  aeu  deCuCbfieespat  Ibm 

fatfaiedeh  Grotabqae  noasanonsicycapponez? 

Dixnn^fmeJruiÛ  de  l'Arbre  de  U  Croixien  ce  que  far  icelie  le  monde  a  eïicreduUl  k  la 
fij*&  obtijfaHce  de  fin  legUin^  Rej  &  Seignear, 

C  H  A  p.  XXV. 

Ovs  auonsencoresvnautrcfruiûfingulicrdc  l'aibrcdc  la  Croix  (nu- 
quel  ccadoient  tous  ccux,quc  iufqucs  icy  nous  auons  racontezjquand  par 
icelle  fefliÔdeaeftéconncRjrif&raiiienéilaibyifieobctflà^ 
time  &  vcayRof  leSdgiieur,contrclcqiidils1eÂ)oicelleti£ Aeiebeiié.  A  £ 
fin  de  mieux  cncendteoecy,  il  tault  remettre  en  mémoire  vne  cholè  de 
grande  conliJcîation,^  dcuocion,queray  déduit  en  vn  autre  endroit;  aifauoirjque  toute 
ccftcû  grande  &  admirable  fabrique  dumondc,  auecccile  grandeur  >&  multitude  des 
deiix»ftdeteA(Mna(dottbgtwdeiircaideftonncaioiis 

potvlefiuliêruicc&noiimcurede l'homme.  Caril  n'eftoitpasraiiôiioabletqt^dlefiift 
océepour  les  bcftes  brutes,  puis  qu'elles  n'auoicnt  point  congnoiflàncc  de  leur  Civateun 
&moinsencorc$pourles  Anges,  qui  font  cfpiit5  purs ,  en  forte  qu'ils  n'ont  bcfoin  de  lieu 
'  corporeltoù  ils  relîdenc ,  ny  de  viandes  corpoiciics  pour  Ct  fuftenccr:  &  beaucoup  moins 
pour  Ir  Seigneur cPleeiix  :  puis  qu'cwmallement auparauant,il  abiene(le,par  inânisfic* 
clci^ftm  le  (cruice  de  ce  monde  :  6c(aak  blafpheme  dedire,que  quelquecholèlny  man- 
quaftlorSïdc  la  eloirc  qu'il  a  maintenant.  Il  rcftedonquesàconclurrc  ,quece  grand  pa« 
lafs  Royal  a  cftc  crée  pour  le  feruice  &  nourriture  du  corps  humain  ;  &  qu'à  ccll  cffcù.  il 
cft  toufiours  rcgy  6c  gouueiuc.Oe  £uou  que  ic  monde  a  cftc  créé  pour  l'hômeA'  l'hom- 
me pour  Dieu4  ce  que  par  focdeMc  le  beiieficedesaeacures(qui  ontcftc  créées  pour  fa 
nourritutett ibalèruice)i]recongneuft (ba  Cceateur,&leiêraiftftajmaftc6nie  iel.Od> 
en  pal&nt,ie  diray  vne  autre chofc  (encoresqo'ellenelênie  pas  tanràce  propos  )  afiàuoir, 
puisque  Dteu  a  tant  cftimc  le  corps  de  l'homme,  que  pour  fon  feruice  il  a  fai£t  ce  fi  (»rand. 
Se  mcnjcilkux  theatte,&  pour  luy  le  gouucrjie,tant  de  mil  ans  y  a;  doit-on  trouuer  eftra- 
eç^que  pour  le  bien  de  (bu  toac  (  qui  cft  (ans  comparaifbn  plus  noble  que  le  corps  )  il  iôit  F 
SeîceodildHciclaD  tetKjft.tktmfloyh  aate  actsfàswneafmtmeàti 

Mais  f  etputnans  à  noftre  propoSidnuK  ce  mode  ctei  pou  finiir  à  l'homme ,  &  l'hom* 
mcpour  fcruirau  Cre.ncur  :  fi  l'homme cuft  bien  accomply  ce  dcuoirt*<c  office,  toutie 
mondcdemcuroit  bien  ordonuc,parcc  qu'il  fc  trouuoic  perfcuerant  en  l'eftat  &  ordre ,  au- 
quel Di<;^  le  meit,quand  ille  ctea.  Maisrhommc  vaiantàs'eflcucr  àl'eucontre  de  Dieu, 
tçkflUiimn&ii  u  ftcfdnldiableibncfiiMn^iiottt^  6e  de> 

/Ôrdcmnétpttis  que  les  créatures  >quideuoient  feruir  à  l'anqr  &  au  âideDieu,  feruoienc 
àfdncnoemy  :& cntcl  cas  n'y  auoit  plus  d'occafion  d'auoirvn  monde  ,  pjiis  qu'il  ne  fcr- 
uoit àla fin ,  pour  laquelIcDieu  l'auoitCTec.  Pour  ccfte  caulc  difons  iious,quc  l'homme 
s'ciV:uant><8<  rebellant  cQMcoDicu*non(culemci]tluy>mais  auisi  iqiu  le  monde,  demeura 
eOeni»4(idefiii«faaoé.MflllëA>aKe0pfe.  Ceft chofr liianîfeifa^y 0 ihf»p«dbonage,mir 
&cftalylyde  par  le  Roy  Gouucrneuc  m  quelque  pnxwke>vien àii?sflfN]ctiBoooecéliiy' 
qui  l'a  ainfi  cftably,&  les  fubicds  ic  fîrnient  &  obeïjfcntjcomme  leur  vray  Scigncur,&  Tac** 
compiigncut  en  fon  ariiiee  j  nous  difons  aucc  raifon , que  toute  la  prouincc s'eft  ctlcueci 
puis  qu  clic  fer  c  obci  C  au  tyian  qui  s'eft  cftcuc.  Or  nous  f^ôs  bien ,  que  i'iiomm  e  a  cflc 
Tfià^l»  cftab^deDidujkttScfgmavdacieacm  :  Vous  aucz 

(d  Se^!Kttr)Mbib  tbÈtt$  cboftsinx  piedade  thoÊBmeMvMaâlnspÈkéh€U^ie  lot- 
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Mat  fidclc    Jôy.iJ'  â  D kit;t&tkcs  le<  tréaf  uttfs  âiffsi  le  font  :  d'autant  <ju'cllcs  CeivaR  à  tc'    ''■  ^ 
foy,'.i{K|iicl  D 1^ II H ordônc  qu'elles  fcrtlf^f.  JVI.iis  au  conrraircfî  l'home  fc^aiftcraîftrcrcbel  ' 
&  dcilo^aiciHicrs  le  cômiin Seigneur} ccllciiofc  ciclijidignc, que  les  crcacuccsde Diea» 
ftnMrifltffrai(he«^-ciiii€til>^b^I^ 

oraiftrdfes  &  conrrâirtsSi  traMf,(Mis-^A^H«s'r<iHient;&  miticeiirIbidMi'eiilêigiic  dbibmfc 
pitàlennèniy.  Et  pardeiFustout  cccy,<e  riionéc  perfcumnt  ch  ccft  cftac ,  Dicù  tfoèio-'  *' 
noir  point  la  fin  qu'il  prctcndôîr,quaiul  il|c  crc:?  :  qui  cftoït/a  gloire  par  le  moycde.J'hôm* 
me  j  Se  crtoictantia  cfcatioii  du  monde  comme  le  gouucrncmcnt  diccluy,inatilii8cnul 
employé.'  Car  à ^iMik  fin  auroi6nrà^iildUuoir  Icscieux  ancc  vn  fi  bel  ordre  ficcompasi 
b<errtf^fiuatfî«r)fcsreauCf  tôui^teftW^ttux  de  IsnemM^iSaux  Mmr»9ù  lKpctf>i 
SùtHiéeh  mer,àbbcyr';  leSolbil>1a  Li!the>1^s  efloilics ,  &  \csfhxytstcroCcesd6'âé>>iûté 
uiràl'hornmc  ,  fi  totircecy  eftoir  pbiin'teoir  de  vi(iliiaillc&  d'armes  au  me(pri(cor&'  en-  * 
ncmydcDieuî  Pour  celte  caufcdonqtics,  il  n'cfloirconuenable  à  lagloircdcia  fagcHe 
ic  borné  de  Dieu ,  ny  de  crcct ,  ny  de  gouucviicr  le  monde ,  l'homme  pct&ûcêzoi  en ceifc 
'  cibc  i  puis  que  celi>«ftoit  fuAenteribh  ennânyvtic'âite  ^crre  à  fby  inefiiia''EKaàfb»im 
fini^'eiblnc  i'horafnteïanîsnéà  Tobetflàiii^'V'  êeièiuicede  Ton  vray  Roy  &  Scignettr>i 
tout  le  monde  (  côm(*rimïS'auons  diîft)  lîemcnrc  reformc,&:  remis  en  l'ordrcqiic  le  Créa-" 

B  tcur  luy .uioit  h.iillc'.  Hcr.iiiiouftc  à  cccv  ,  qii'cncorcs qu'au  monde  il  n'v  cuft  cnquVo    ^  ; 
fcul  homme  de  bicii-.fi  clloit-il  fort  bien  icanr,qiic  route  la  machuie  du  monde  pcrlcuefall 
dblbnconrsiî'ce  «fiiVn  Iwmme  de  bien  'ne  fitf^priuë  decvqui'cAàit  necéffaii^a  ûiSeica^ 
omis^lfoccaninidcluydcs  mamiaisiouiffenc  de  CCS  bénéfices»  ■  Carcel^ithesaieoUj^ 
d*.inantage,eft  bien  deii  .V  la  gloire^' di*j;nitc  de  l'homnic de  bien  :  puis  qiicnous  vo^tinç 
les  biens, que  Dieu  fcit  aux  cnt'ansdc  Loch,i.Vd'Erau(encorcsqu'ds  fullcnt  idolâtres)  pour 
l'amour  de  leurs  prcdcccireuts  :  &:  que  l' Apoftre  nauiganc  dans  vn  nauirc  des  Gentils ,  Ôc  ^Qes  ty, 
^lÉincefleacevne  force  tempefte  (  où  tous  ceux  qui  eftoient  ea  ce  v«fttevfr  ttooicnt 
Mib  pour  perdus^  Dieu  iuyenuoya  dire  par  vn  Ange»qiiécoa$àrrioenMentà|liHluctéjf 
pôur  l'amour  de  luy  :  De  manière  qu'àfinquVn  fcul  bon  ne  pcrift ,  Dieu  voulut  que  Ict  . 
mauuaisiouyfîenr  de  la  gracc.&  hcncficequi  ic  faifoit  à  luy.  Ocvenans  maintenant  à  rap"- 
porter  ce  qui  a  ci\c  did,comme  par  le  moyen  de  la  rédemption  de  lefus-Chriih  il  y  ait  eu»'  ' 
âln  Vri  &a\  hommede  bien>atB$  pluGeurs  milliers  de  iKmtau  ita»ide  (ainfi  qi]e^oiM'au6k  •  • . 
diiÛitïèautraiâèty  deffus  )  nous  diibnsàbonnecaufcvquelàvcouea ewd|arèparan'(Mi 
du  mondcencores  qu'il  ne  férue  pas  tout  entier  fidèlement  à  (on  Créateur;  parce  qiieles 
b  jrs,qui  ont  e(lc,&:  qui  font  cncorcs  en  iccluy, font  aflcz,pour  dire  que  le  monde  a  eft^é  re-  .  t  '  i.  ' 
formé  par  luy }  puis  qu'cftant  l'homme  conucrty ,  &ramcnc  au  icruicc  de  fon  Sagncur» 
coutteMotide^trediiir,(kconuercycnIuy.  -.^y 

C  Par<tequenou$auons  d\(k  ilapperc  clairement»  quéccn'a  pointefté  cho/c  indigne  de 
cefteimmcnrcbnîitcdc  Dieu  ,  de  ftirc  ce  qu'il  feit  pour  la  réparation  de  ce  figrand&fi 
beau  monde  qu'il  a  cree.c'clT:  à  du  e. pour  le  fakir  de  tous  les  lîctlespalTez ,  prefcns ,  &  à  ve- 
nir I  d'autaotqu'à  tous  compc te  quelque  parc  de  ce  remède.  Ce  qui  patodlra  encorcs  plus 
dairemenCifi  nous  venons  iconfiderer  la  dignité  de  rhômmeslèqocLbiœqae  (Uonla  né' 
tnrctfiequaîitêdu  corps,il  foit  creaturcfî  vile  &  baircficd-cequ'etf  e^aidalafin,  pour  li^ 
queUefoname  a  cflècrcce,iln'eft  pas  moindre  q  iesÂng;es*ainûi}iienoiiS7cii6scy  apnes. 

Ç.HAP.    ZXVI.--  \ 

L    N  o  V  s  reftc  maintenant  à  déclarer  le  dernier  fi:ui£l  de  l'arbre  de  la 
Croix.qui  cft  la  béatitude    fclicitc  de  la  gloire  :  à  laquelle  (c  ômc  à  la  ddr- 
nieic  finjfont  ordonnez ,  &  tendent  tous  lesfruiûs  des  vertus ,  que  lufques, 
icy  nousauons  racontez  :  d'autant  qu'ils  font  rous,comm^  des  4egrez,par 

 lerquelsDousaionieiisâceitecefiB(^ciiédeHici:u[àlcm.Cooft»ijB^ 

à4)uoy  le  Pi    iilc  diâ>  parlant  aux  tuftes,  qa'ilsjipinclieminaBsdevcrtueirvcmtiiuiP 
quesauDicu  des  Dieux  en  Sion. 

CcfigrandbieuclUaiiddc  l'arbre  de  la  Croix  :  puis  qu'il  eft  manifellc,  que  tautcc 
grand  bien»  comme  cous  les  autres  qui  font  ordonner  ,  pour  conduire  à  iccluy,nous 

ont 
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ont  cftc  oâloyeKpatks  mérites  d  c  lefus-Chrift  noOrc  Sauueur ,  ntoycdliaRt  le  /acnfiet  jy 
^r^i'^'  dcfaPafsion.  Ccquc tcfmoiiis;ncrApollic  en  l'Epiftrccfcrkc  à  ceux  d'Ephcfcpar ces 
"  mémorables  paroles  :BcnK  (bit  Dieu,  &  le  pere  de  noftrc  Sciçnnir  Icfus-Chnft,  lequel 
**  uous  a  i>CDic;spar  Iclus-Cbuil,  en  coures  ro^icres  de  bcncdictiuns  ipiiituclkstf  iîuq  oou^ 
*'  iouifinoiis<k4afeIkttê€eleibeaiiecluy->«iiifi^cpqrJuyiiiH>w  ccesoioa 
*'  doiQOodcàfiaque  nousfoyonsfainéibSyAeiiuisnftaCiilede  pcchcdcuiiiuluy,  m.pypnttaoQ 
la  cliarirc.  Lequel  a  aufsidecermiiic  Je  nous  adopter  pour  Tes  cnfaus,par  les  mccicesdtlbi^ 
"  fib/uvuant  le  dcfrcin,&  bon  plaifir  Je  f.i  volonté, pour  l.i  ij;Ioirc,&  louanp;c  de  fi'j;r,icc:pac 
laqucUciInous  a  auisi  tendus  aggrcablcs,par  le  moyen  cncorcs de  (qii  trclchcc  fiis.park- 
"  <]ucinoas<rfiliBtiowl4.icdeiiifMion,&  le  paidon^  Elqucllespafolçirc  voir* 

conmr  tous  biens  nous  Sont  remis  par  ce  iiiediac6ur>qu'il  a  pieu  au  P^re  eien^l  de  nbtitf 
emioycr.  De  manicrc.quc  par  luy  nous  obtenons  la  rédemption  ;  par  luy  ,Ia  recoïK'lutiott 
cmim  le  Père-,  pnrluy  ,  la  fatisfaftionde  nosdcbtes  ;  parluv.lc  p.irdon  de  nos  fatilrcs.  Il 
nousa  ouucrt  les  portes  descicux  \  il  a  oftc  l'crpcc  (jui  cmpcfchoit  l'entrée  du  paradii  j  il  a 
xoropu  9c  dc(ctiirc  le  procès  de  nos  pechez.Par  luy  nous  auoos  cdc  cAcus  auant  que  créez* 

CvKfUtn  pun&oeisdoiancbûicc  de  Dieu  :  par  iuy  adoptez  pour  cuftos  t  ^le^icimet 
rkicrs  de  Ton  Royaume  :  8c  par  luy  auons  cAc  prede(linez,&  efleuifonr  eftre  bienhati^ 
rcux  ;  &  par  luy  finalement  s'exécute  ccftc  prcdeftin  ation,  &  détermination  de  Dieugious 
inctciiit  entre  les  mains  la  poflèfsion  du  Royaume  du  ciel.  Et  cccycd  ce  que  le  Sauueur^ 
I»  déclara  à  Nicodemc, quand  il  luy  dick  :  Tout  ainû  que  Moy  fc  cflcua  en  haulc  le  Icrpcnt: 
juafi  611MI  que  le  6I9  deThooime  lôic  eflen^:  àfiu  que  coua  ceux  quf  aoîtoiircn  Juy ,  te 
croyans  raimeront,ne  pcri&nc  nuncmcnt,.u'ns  a^  ent  la  vie  éternelle.  Oàipar  eftrcefleuÊ 
en  haulttil  entend  d'cftrc  mis  en  vnc  CroixA'facrific  en  icclle:  d'autant  que  parlementa 
de  ce  fouucnin  Hicrificclcs  portes  lu  ciel  (  comme  nous  .nions  di£V  )  ont  cftc  ouucrtes,& 
;  ^  nous  a  eftcdonnccia  Vie  ctcrnclic.  A  r.iifondequoy  la  diuinc  iufticc  ne  voulut  point 
que  ces  porteif  ooudilcnc  au  temps  pailc,noo  pas  mefines  à  Icsfidetes  efleus 9c  atnifttaiit 
pourcequecèfigpmdfiKrifioe  >  tefacisââion  de  la  commune  debtc  du  genre  humain^ 
n'cftoii  point  encoresofÇrrt,r)ur  pournous  vouloir  le  Perc  éternel  vlonncr  à  entendre ,  que 
par  le  mérite  de  Ton  fils.nous  cdoit  ottroyécc  fi  grand  bien.  Cinl  clloit  bien  raifonnable, 
queccluy  qui  dcuoit  gaigncr  la  gloire  pour  tous  >  iouift,ptcmicr^uc  tous,dcs  prémices 
Jf9t,u  d'icelle.  C^ieftcanftquefiindleanappellece  Seigneur ,Iepceinierr^desinorts,pouc 
auoir  efté  le  premier,qui,entrc  tous  les  mortels>ak>iiyduftuiâde  RefiiRcâkNuApres la- 
quelle furaitrcfi^ifcitezpUificurs  de  ces fainds pères, qui. ittendoicnt ce iour.  Et  amfidift 
7/4^.141.  '^c  Seigneur  au  Pfalmcp  iri.mt Ton  Perc:  Les  iuftcs  m'attendct.t.ii  t  que  tu  m'ayes  rctri- 
„  t>ucIcgucrdonrriccité,  Dontils'cjifijyuta,quclà  oùlcra  le  chci,là  feront  les  raembrcs:& 
lum,i7,  où  ftt9kcorps,Iàs*a(lèmkleiDnt  les  aigles  :&ainfisfacc$pliracefte  pétition  du  Sauueur, 
kqucl  parlant  à  Ton  Pere  ctemel»diâ  par  Ùxa€t  lean  :Ie  veux.mô  Pere,  que  ceux  que  i^ous  ^ 
m'auez  donncz,roientauccraoy>oùicreray;àce  qu'ils  voient  la  clarté  (  c'eft  à  dire  la  gloi- 
re Iquc  vous  m'auez  donnée.  Mais  qui  pourroit  expliqucr.combicn  eft  grand  ce  frui<5tdc 
la  Croix, par  Icquclnouseft  donnée  la  ftlicitc  de  lagloire pcrdurablc?puisqucrApoftre 
diâ,queny  les  yeux  ne  veirent,ny  les  oreilles  n*ouirem>ny  le  cœur  humain  ne  fceuc  on- 
ques comprendre  la  grandeur  des  biens,quc  Dieu  a  préparez  àceux  quiraiment?  Seu- 
.  Icmcnt  peut'On  dire  >que  ccftuy  eft  vn  bien  vniuerfcl,  qui  comprend  toaslesbiens>que 
le  coeur  luim.iin peut  dcfirer;  &:pourccftecaufi:,  nous  n'cinplnvcrons  point  ni-iintcnant 
plus  de paroles  »  à  dcclarerla grandeur d'iceluy,  attendu  mcimcment,  quenous  auons 
fcuâcelaenvnai^tiecadtoit.  Iedtra]riculeroent,quc  la  grandeur  de  ce  bendicc  de  noftrc 
Rédemption ,  ne  fi;  peut  totalement coognoiftre  en  ccftc  vie»  iurqiics  à  ce  que  nous  arti- 
oionsàTautre^en  laquelle(iouiftâns ,  par  infinis  (ieclcs  des  biens  fans  fin)tion  s  verrons  clair 
rement  ce  que  nous  dcuons  à  ce  Seigneur ,  lequel  p.ir  tant  de  trauaux  &:  dordeurs.nousa 
achctc,&  mérite  ce  repos.  A  la  congnoiftance  dequoy  nousaydcra  la  veuc  de  ces  trcfprc- 
ciculcs  marqucs,qui  font  demeurées  pieds«ésmaûl$  >  &  au  cofté  du  Sauueur  :  à  ce  que 
nbâs  entédîonsiquecestceipceciettibplayesonceftéles  vraies  portes,  par  lefquelles nous 
(bmmes  entres  an  Royaume  des  deux,  . 

M.tis  pcnd.int  que  ccft  bcnrcnx  ionr  n'.minc  pomtenoorcs.noits  ne  deuons  laraais  ccf- 
fcr  de  rendre  grâces  au.|<.edcmpteur  t  pour  ce  fouuerain  beiieiicc.  Sur  quoy  iious  deuon$ 

confidere  r 
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A  confidcrcr  trois  chofcs;  alTaiioir,  ce  qu'il  nous  a  donné;  le  moyen  par  lequel  il  le  nouf* 
donne  i&  la  caufc  peut  quoy  il  le  nous  a  donné.  Ce  qu'il  nousa  donné  ,a  citccc  fouucrain 
bien ,  que  nous  auons  diù. ,  lequel  comprend  gcDcralcmenc  tous  les  biens.  Le  tuoyen  ,pac 
lequélil  lcBeiHadonQé>aeuîê,le  mericaiic>&  rachecanc  parle  pri$tnefli«iablede(ba 
»Ae  des  auices  infinis  trauaux,  qu'il  a  endurez  en  ce  monde.  Mais  la  c.iufcdcrvn  ,& 
de  Pautrc,  ont  cftc  les  entrailles  de  1^1  miTcricorde  ,par  Iclquelles  il  luy  apltudciiousvifi- 
CCr*  venant d'enhault  :  puis  que  (  comme  did  (.xmci  Auguftin  )ce  n'ont  point  cftc  nos  mc- 
rices  >  qui  Tonc  mi  du  Ciel  en  terre ,  ains  nos  péchez.  Ce  qui  nous  cil  rcprcrentc  par  ccÛc 
myHteàcufk pieiiede Daniel •  ouil'«icbnde  la  mooiaigpe,  ùm  ayde d'aaciiMt mains: 
d'autant  quWdIpoinc  venu  dirCkl  en  terre  $  pour  DOS  Bteciccs.  . 

5.  I. 

Voila  (  Chrcftien  Lcdciir  )  les  frni£ls  de  la  Croix ,  &:  de  ccftc  belle  Palme , ou  la  fâin^c 
Erpoufc  (que  nous  auons  au  cômenccmcnc  pt  opofce  )  dcilrou  de  monter,  pour  cueillir  en 
îcelleces'âliâsdtvie.  MaBOtttffccux  cyily  eoad'incceSiqttinelêpeiiûenccDOipren» 
dit  parpaioles  ^d'autiuuque  soiisles  biens  fpifituels  »  tous  les  remèdes  >  txùimêttatà^  '* 
dnes  t  que  les  ames  rcçoiucnt ,  viennent  &  procèdent  de  ce  glorieux  Arbre.  An  moyen  ' 
dequoy  fainô  Chryfoftomc,  auec  beaucoup  de  raifon ,  ct)  vn  Sermon  qu'il. i  faiftdc  la  ' 
Croix ,  s'cfccicydirant  :  La  Croix  eftl'Ëfpcrancc  des  Cbrci^iens,  larcfurreâiou  des  morts,  *^ 
la  guide  des  aueugles ,  le  ballon  des  boitciix  f  &  m  piii0àiiSt  la  oooIblaHoo  des  pauurvsi  ' 
B  lenciodes riches ,  ladeilruâion  des  orgueilleux ,  le  tourment  des  niauuais,'  le  trionsplâ  ^ 
contre  les  Diables,  la  nourricrdesicuncsenfans,  la  pacrone  &r  condui£tc  dcccuxquina-  *!,,,jv. 
ulgcnt ,  le  port  de  ceux  qui  courent  fortune ,  &  le  rcmpar  des  afsiegcz.  La  Croix  fcrt  de  '"      v  ^ 
Pcieauxoipheiins:c'eAiadcteofcde$vciWs,lcconreilàcsjuftcs,lcreposdcsôpprcflcz,  !.J  ,  j^.ïi 
lapTOcçéiîondespetitsrtahmuen'de  ûtnat  qui  demeuixjnt  en  iiieiiebi»s<la  magnifittnce,  ' 
de!lRoys;la  targue  des  pauurcs>laragej{edesfiin^es,la  libcrti  deslêr6>4etiPhilol^  „ 
phic  des  E  mpereurs.  La  Croix  cft  le  cry  pvhlk  des  Prophètes,  la  prédication  dés  Apoflreft  ti 
la  gloire  des  Martyrs.l'abftinencc  des  Religieux ,  la  chaftetc  des  Vierges ,  &'  la  faiudc  ioye 
des  Preftres.  La  Croix  eft  le  fondement  de  l'Ëglifc ,  U  dcikudion  des  Idoles  »  le  Scandale 
deski&.Uriâii«dés«bnnais>-laibrc«46klooftieB  des  Ibiblesj  la  mcdQCÙiede8.inala4  u 
desUe|Mindrceu]rquiinitfairo',Ufoot^nc<teceuxquiont(ôif^  lacowfeflâùflédesFfiudsi  <« 
Tous  ces  titres  lîexcellens  &  glorieux ,  font  par  ce  fainô  pcrfonnagé  aeoibttccàrArbiiB  » 


_^»gâcl?L  .   

V4ghtS là,  ieq«ël(èoromc  dift  le  mefmc  Sainft  fur  ce  partage)  cd  de  ceftequalitc, qii'cftant  «« 
T  J>1éqné,il iettc des gouttcsdc bauime mcrucillciifcmcnt odorcux. Cequece fain^^hommc 
C  fettribuc  fort  proprement  à  Icfus-Chtift  mis  en  la  Croix»  lequel  cftant  là  pcrci  de  cloux^  „ 
ikWrè^  vierges  i&d'e%iae$,iioiifaTeDdiit|8&pKCKl0it  te  „ 
lètaS^'dela'gtcai^irft^deMtedcm'ption  %  U.  pardon  des  péchez ,  A  détona  Ici  aètreséuiÛs^  «« 
ffiint  tToui  aiwmiiçfracontfez.  A  raifon  deqt^oy , Je  DOefmc  Saii^ft ,  déclarant  cépaiËige  di  f%gg  j^ 
fhin£l  Icnn  (  ce  qui  fîit  fai£len  luy  ,eftoitvic  )  di£l ,  qu'en  IcTus-Cht  ift  y  -àfvhcchorc  ,  qèi 
F^a- point  elle  fm£^>  qui;eâ  /a  gkirieure  duiinité^  é;^.  vjiçaucrc  qui  ra.-^«Aoàallàuair^  fa 
éànâo  humanité.'  IbdfiftdoaquiBftiqueU  quiacft^^iAc^iOcUiB,  eftoïMlié:  diîèiitanr^ 
Itfrcliairtqusaicftifaiacïbtujr.K&yifeiBcUiuorri^  tft.luyiKftiiarqitV 
|)1ayw^ qw^r  oft(  êSOttltA  hf  'Cifyot  tie  :  &  les.  mpçqUcrics  &  dcrtfi&m  qttiiint'flii& 
cnluyv  font  vie  i&l.fveiuc' qui  a  cftc  fni^lccn  luy  ,cft,  vie.  P^reei^u'eftinr  vendu 
|»apluda$>  ?i  acheté  parles  liiifsa  pp^JrJc       mojar»r,nDU$auonseftc  raobqccapoqcviurc 
Vditadonqucs  b  vioquiaxflc  ùàit  >  Vfii^lalvic  qiui^^appiUVC  au.non'dî  -Jtmàiàli'ijfÊi 
€Vluyi()ui.albiv:doumiti0iit:éwnflMaoj^     eft  «(«ideiiHiiSrpouFcftiié  ^êdetttbmcia 
<S^^cc  grainli^duqucJJc  mefnaË  iSfiigsieurdiiS  .v^ikglFajpde'bliqui  tombe  en  terre  ,  ne  ^om.n, 
l^li^^^r,^^d«meurrfc^hina^5s'i^paifri^ti il  produira :bcaucoup  de  friiiifts,rond'vnefctilt" 
efpece  ,mais  de  toutes  cclîc;  auc  iufques  icy  nousjèytQflis  racOD^#>iucc  jiùttitrcsqoïncfc** 
lïéfauent  raconter  de  l.mguc  d'hommes.  Et  coofbraiénientà  cecy ,  Sozomene  (  l'vn  des 
trois  Htftodcns  de  rhiftcwe  Tripardte  )  e(crit  >  qu'im  Doble  perlonnage  appelle  Probian, 
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cllanc  faîfy  de  la  cruelle  maladie  de  l.i  gouttc(l  quov  les  médecins  ne  pcuuent  trouucrre-  O 
medc  )  s'en  alla  en  l'Egltfc  de  Ciinà  Michel  (  où  fc  ùifoicnt  beaucoup  de  miracles  )  &  fut 
deliuré ,  luy  appatouraut  ce  glorieux  Archange.  De  forte  qu'à  celle  occalion  «  ayant  cilé 
auparauan'c  Payen ,  il  recoDuertic&toateifeisnoa  du  tout}  matscemefmcAiduuige 
Inyaf^aruc derechef f&  luy  monftra  le  figne  de  la  Croix,  qui cft encorcs  en  l'aucelde 
bdide  Eglilê  de  fainct  Michel  .rafTcuranc» depuis  que  lefus-Chrid  flic  crucifié  enicelle, 
que  tour  ce  que  Dieu  auoit  fai£t  pour  le  ralut.&  remède  du  genre  humain*  auoiccfléfaiû 
pat  I  I  ^•ct  tu  de  ccfte  Croix ,  digne d'eftre  adorée. 

Que  rc(le*il  donqucs  maincenanr ,  fi  n'eft  que  confiderans  >  dVne  part ,  tous cesfruiâs 
•dmicablcs, qui rerecueillencderArbredeUraliiâe Croix }  6c  del*auae>rinefiàblecie- 
mence  du  Sauueur ,  qui  par  vo  moyen  de  fi  grande  humilité  *  &  de  tant  de  trauaux ,  nouf 
a  voulu  Tiirc  tant  de  biens  mous  employons  toute  noflre  vie  à  luy  rendre  grâces,  pour  ce 
qu'il  nous  a  donné  >  &:  encores  beaucoup  plus ,  pour  le  moyen  par  lequel  il  le  nous  a  baillé, 
quiaeiléifbubmcttancceftefouueraine  majefiéàtant  &  de  fi grandesiniures» lesquelles 
**  unft  Auguftin  déclare  oarces  paroict  :  Le  feâeur  des  ho^imes ,  itdk  ùâù  homme  ,9c  luy 
"  qui  gouiieme  les  Efloilleseft  venu  à  fc  nourrir  délais  il  ce  que  par  ce  moyen  le  pain  cuft 
"  faim,la  fontaine  cnditraft  Lifoif.lahimicredormift:  que  celuy  quiefloit  la  voyc  ,  fc  lalTall: 
^  la  vérité ,  fil    accu  fcc  par  faux  tcfmoins}  le  luge  des  vuians,  &  des  morts,  iniuftcmcnt 
^  logé  ;  l'innocence  punie  de  coups  de  verges  j  le  raifin/:ouronné  d'cfpincs  :  celuy  qui  cdoic  le  £ 
"  fendemetn  du  monde»  pendu  à  vne  pîece  de  bois  t  Ac  que  la  puifiànœ  de  Dieu  fuft  fiufie  de  { 
"  lafsitudc,  &  la  Tante  blefTcc,  êd  la  vie  morte.  lufques  icy  font  les  paroles  de  lâinâ  Auguftio. 
nùjf  hom.  ^^^'^  Eufcbc  d'EmifTc  déclare  la  grandeur  de  ce  bénéfice  de  la  Rédemption,  le  comparant 
ttieSym"  ^  cc'uy  de  la  création,  &  di£^  ainfi  :  Le  fils  de  Dieueft  defcendu  duhault  throfncduCicl, 
inht        pour  nousvifîter ,  qui  eftions  en  la  terre.  Il  a  pris  nos  maux  »  pour  nous  fiure  participans  de 
n  filbieM..PiroânoiiipourRms  entendre  1  combien  il  aine  Ion  feruiteurauantlacoUlpe, 
w  puis  qu'il  fa  ainii  honoré  »&  glot  ific.iprestacheute:  De  âçonqueiâ  ginoenousaplas 
M  leftitué,  que  ce  qne  nous  auoit  donne  la  nature.  Ccfutvn  grand  figne  de  l'amour  que 
n  Dicuportoit il  l'homme, quand  entre  les commcnccmcns du  monde,  le  fcruitcur  reccut 
H  Timage  de  fon  Seigneur:  Mais  c'a  eflé  beaucoup  plus  grande  chofe.  qu'au  progrès  du 
H  iiioode>Je  Sei^wuralt  prit  te  reoru  l'image  du  reruîcear.  Ce  fût  vn  grand  bénéfice, 
«»  auimdlc nifêricordieux ,  &  charitable  Cieaieiir  eijNmdit  de  fiyy^l'elpcitde  vie >au corps 
f>  de£icreature:Mai^ce  fu^vne beaucoup  plus  grande  mifèricorde,  quand  aubcncficcdc 
«»  la  Rédemption,  non  feulement  il  donna  ces  chofcs,  mais  encores  fc  donna  fijy-mcfhw» 
..^    «i  Cc./ut  grande  ohofc  quand  ce  Seigneur  voulut  que  ic  fuffc  œuure  de  fi:s  mains,  mais  ce 
ei^Taebcaucoupplusgratide,  quand  il  pleut  au  Seigneur  de  majeflé*  de  lè:fiifrieiixm 
•»  ftix  '.puisqu'il  nchetaii&ondamment  l'homme,  que  le  meCme  Dieufif  donna  poucluy* 
it  Ce  fut  beaucoup  de  ce  que  la  malice  du  Diable  nous  fcit  perdre  j  mais  ce  que  la  grâce  F 
1»  de  lefus-Chrift  nous  a  reftituc  ,  a  eflé  beaucoup  d'auantage.  Finalement  c^rande  fut  la  .i 
•>  ■largeÛe:  &  magnificence  du  Créateur,  quand  il  meit  l'homme  ,  nouuciiemeut  cr<}é 
m  Aftlinonide  la  terre,  éidelices  dir  Parami  :  Mail  ce  (ut  vne  bien  phis  grande  gracy»4f 
.  ^  «t  le  retirer  du  profond  écTtO&X»Bck&ttCVtBuiu!qm9uKia^^ 
'  *■*  dcfllis.eftd'Eufebc. 

;  Ord'autant  que  la  congnoifTancc  de  ce  fouuerain  bénéfice  fcrt  de  grand  aiguillon,  & 
flamroeiêhe  i  -l'amour  (de  lefus-ChriA  (  duquel  dépend  tout  nofhrc  bien  )  il  m'a  femblé, 
f^uÏAptWjiMr  fcàiOé  dèl  ftuiâbdel'ArbtedebCccilx*  ce  iSanbienfiûa^drameiMriGjr 
èuriqucs dck  prinopales figures,  par  lefqueHes>k)fâinâ  Efprit  dés  le  cotninencemenc 
du  monde  ,  èc  dcp>uis  en  tous  les  (îecles  pafTez ,  &  en  tous  les  Patriarches  &  facrifîces ,  nous 
»  bien  voulu  par  vt ^c  cftrangc  &  admirable  manière ,  figurer  &  rcprcfentcr  le  myfVerede 
Icfus-  Chrift.  D'autant  que  ces  figures  font  de  grande  efficace  &  venu ,  à  nous  déclarer  la 
naodeur  de^oe  benefiee.fircell^îleladiariiêydontceSeigneurnotisaaimez.  Aucune 
oelquelles  font  tellement  figures  ,8f  repreiêntenr ce  nsyAerc  tant  au oat 
blent  pludod  eilre  Prophéties,  que  figurcSrOulttftBiRé  dft  dMjfoprffettflifpfi^lrtMl 
"  pourravcoirauprog^deoedi/ôouEf.  - 
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A  D£  S    JF  i  G  y  R  E  s  I    EN    L'A  N  C  I  E  N    7  E  M  1?  S 

C  u  A  P.    X  r  V 1 1. 

E  ù.\iï€t  Efprit  ne  le  contente  pas  oc  tant  de  Prophéties,  &  figncs,  qui  prc- 
ccdcrcntlc  myftcrc  de  Icrus-Chrift  :niais  voulut  cncoics  Icrcprcrci  ter 
des  le  commencement  du  monde ,  en  tous  les  Patriarches  >  &c  iâcrifices» 
aecn  louies  Icschofeg  du  vieUrc  fhmmilrti|iicUes<comiacf Apçfacdift) 
eiloient  la  figure  du  nouueau.-  CcAe  ouCKre  cft  fort  ample,  pour  eftre  la 
igures  en  grand  nombre,  &  qu'en  chacune  y  a  beaucoup  de  chofcs  à  pefcr  &:  confidcrer. 
De  forte  qu'il  v  a  des  pcrfonncs  deuotcs  i  qui  meditans  la  vie  &  Pafsion  de  nollrc  Sauucur, 
&  proccdanspai  ces  hgurcs ,  en  cirent  va  nùcl  de  tief-fuaue  dcuouou ,  <^ui  cil  cacjic4aubs 
les  rayons  àè  ces  figuas.  f  Ccft exercice (ainfi  qarelcricPliiloii»  nef  n^lé  Pbîlolb^c 
Plaeonicien  )  eftoit  pratiqué  par  les  fidèles ,  qui  demeuroient  en  Alexandidê»  menaps 
yneoef-iâinâe  vie ,  defqucls  il  cfcrit ,  qu'ils cntcndoicnt  les  fainÛcs  E  fcritures , non  feule- 
ment ,  ïclon  ce  que  fonne  la  lettre  ,  mais  aufsi  confidcrans  le  Itns  fpuitucl  d'icelles. 
D'auunc  qi^'ils  iugcoicnc  de  la  loy ,  comme  de  couc  animal  >  quicli  j^oxirucu  de  corps  >  ^ 
d'âmes  En ^Mce  qa'ikdifbieotlalewiB.ik'Ulainâe  Elcrioite»  càreçofl^faKre  torps^^^  ç 
o  fe  prefiÉnteila  veuë  :  mais  qpe  ce  cqrpsatioicfi»aiiie,  qui  eft  leliiDàpmuei:        ils  «wVi^ 
defcoiiuroient ,  penctrans  fubcilemenc,  comme  à  traucrsvnc  verncre ,  les  meriicilleux  famSc  Ef» 
(êcrets  de  la  {ainâc  Efcriturc.  Sur  quoy  faut  entendre, que  la  faindc  Efcricurc  feule  a  ceftç  tritmt, 
prééminence  entre  toutes  les  autres:  parce  qu'es  autres»  les  parole^  (jcci  arcnt  i'intencioi^ 
&  la  pcnfce  tle  çeluy  qui  les  â  prononcées»  cm  eiôncetzmais  pour  le  regard  dcsfaipûe^ 
jEfcricipres (  t^n  Seulement  les  paroles,  mais  aufsi  les mefinq^ obofes exjpUquees p:v;)li|$ 
paroles»  ont  leur  fignification  différente  de  ce  que  fonnent  les  paroles,  rarce qpc Diçii  - 
(  es  mains  duquel  cfl:  le  progrcs,&  le  cours  de  toutes  les  chofes)  les  ordonne  &  conduit^  ci| 
forte ,  qu'elles  aycnt  Icurpropre  fignificacion ,  comme  il  fe  verra  par  les  figure^  fiiyuaacef^ 
^ccequi,efl;aiofireprefentc,eftccquenousappeUonsfensfpirirod.    .  '..       ,,.  .  .  ^ 
-  ^  nut  cqfiqces  eftre  aduertis ,  qu'en cesfig^es de  lefiis-Chnft»  qui|iroacriçniN;i|tw  smsAm^ 
&BfpSâÀtt4fl^'^  appellent  allégorique ,  commun&m^  ^  t^ieîfqce>le.bço<^%c^  &  le  tml  wd» 
remède  ^lUWSauons  obtenu  par  luy:  mais  par  les  autres  ,  outre  cela,  nousefldëçlaréi  i^gm^ 
ce  <|ue  de  noftre  part  nous  deuons  faire ,  à  fin  de  nous  appliq^er  laiyçnxx  dcceccniede, 
%  c  faut  que  le  ûgc  âc,bien  aduUi  Lcâeur ,  airles  yeux  ûir  coutescc$dx;uxchoic$  .^rd'ai^ 

qae  s'il  ne  nmploye  qu'en  lalèule  confideiajEiondateinedfe^^lfi'icixlialâ^ 
nonchalant ,  rciettanc ,  &  fe  defchargeanc  de  tout  le  fiûâ  de  Çai^  falat,/ur les  e^aute^ 
&trauauxdelcfus-Chrift;mettant  enoubly  lapartquiluy  cfchct  defon  trauaihquieift 
l'abus  des  hommes  perdus,  &  qui  n'ont  point  dame.  Et  posé  le  casque  ces  fig«wsiwf 
foienç  prcuues  Se  argumens  peremptoircs ,  ôc  iu(fifans  pour  prouua  le^yftcf e  dp  lefus- 
Cliriftifie(t«eifeancmoins»(]u'eUesfottentgrandefflaie  ^nottsdQo^  ■■ 
gnoilTance  du  bénéfice  ôwftiBMiUe  de  noflrc  redenifdan:  laquelle;  iKpgWpil&|lfp,.tn^ 
plus  eft-elle  grande ,  tant  nous  donne-elle  de  plus  grans  motifs,  &  incitadoos  ï  routes  !«$ 
vertus,  &  Ipecialcmcnt  à  deux  des  plus  excellentes  •  qui  font,  rcfpcrancc  &  l'amaur. 
Car  qui  dois-ieaimer  2  àquimedois-ie  plus  fier,  qu'/^  vnSei^icur,quim'a  faiiS  tant  de 
bien}  qui  m'a  ranc  ahnè?  8e  qui  m'a  deicouuert  de  telles  enctaïlles  îit  mj&iioçirdc ,  4; 
bonté»  comme  fut  de  mourir  pour  moy  )  Aecft^^j^fkmc»  le  fainâ  Efprit  a  voulu» 
que  ce  fouuerain  bénéfice  fiiH  xepcciêncé  poT  touîcs  ces  ^pcessftà  ccAe  mefiaefin  les 
raconterons  nous.  ,  * 

Ce  pedc  auant-propos  prefupposc ,  npusjraiâçrop&icy ,  nçn  4^  CQucesies  figures  dif 
Ieriifr>âiniî(  d'autant  que  cela  fei;oic  cboft  mj^^  n^imanctouc  leyi^^ 
.figwe  du  nowieau)  ains  de  quelques  vnes  d'enciç  les  principales^  ^  ce»  adec  coûté l|  ^ 
briefueté  qu'il  nous  fera  pofsiblc.  Car  d'efcrîre  tour  ce  qui  eft  à  confidcrer  en  chacune  (hr 
ccsfigurcsjce  fcroit  chofe  mcrueilleufcmcnt  longue.  Et  pourtant  ne  fcray-icyqjjcrçt 
marquer  bncfueraenc les  chofc^,  laiiTant  l'amplificauon ,  &  coniMic^^^t^iop  plusp;^!:^^ 
liere  d'i^lles,aM  di(cKt>.(|c^i»lmwiKteâ^  qaenoiisayqn^dec1{|i^iqiHfi(f 
quesviifsde<c<%V»sisteei4e  nospcedica|ioas«fiMu^a>Ueflêneee(l^e  d'«|  ^iiflisf 
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icyauciincsd*iccllcs,àcequcie  difcoui s  de  ccll  argiimcnc  ne  femblalt  maiiqlic  Si  imp^r-  £> 
i&iéiili  les  taguics  <jui  rcrucnc,  cnlcnibic  aucc  les  Prophéties,  à  ce  myrtcrc.n'ycuirciu 
pomce^  -Donc  quelques  vnes  le  npfe&orenoilçicUeiiiaflicrc,  (qu'elles  femblenc  piufloil 
CuMep^s&cJaisesProphcciçs*  que  d<|S  figures.  ,  . 

N  i  *  £  ■  Icfaiffilcs,  Lt  première  &  plus  Ancienne,  cft  la  formation  de  I  a  première 
Femme;  én1a(^u(:Ueie'fi»Btfenlm  sVfgiwur  (  auqucUoutes  chcffestotn  preiènte», 
mcfmcs  auajit  kpcchêOrcprcfenta  le  remède  qui  luydcuoicaducmrpâtlcrus- 

Chrift.  Car ,  domrac  raconte  l'Efcrirure ,  voulant  former  ccftc  femme ,  il  fcit 
ti^trcr  vn  fômmcilcii  Adam  , & fiï'y'èira rnc  coftc,  le  lieu  de  laquelle  i!  rcrapliil  dcchaii: 
&'  de  ccftc  colle  forma  la  femme ,     l'amena  à  Adam ,  à  iaqucilc  il  àxQi ,  Cccfy  cft  os  de 


K  terre  i  pOurqiKn'  ne  compofa-iila  femme  du  mcfmc  élément  ?  Et  bien  qu'il  nçlcvoii- 
-j  uij  j    M^fattc^ainlivi  Quel  propos  la  formoit-il  de  la  coftc  de  l'homme  î  Et  luV  ayant  oftc  vue 
u/n^t  tbilçVpodr^iîi^^ib'iiéMk^  ^ 
'^'^^'^^  l^é'cteïJ'fOr'Ummc  vnc  lâgcffé  ii)finic  ,  c'eft  chofe  bieoiaairç.qulilncfck 

.•>  v.-.ri»  ^l^n'hi  cccy ,  (a^'proipbs  &  fans  myftere.  Prcmiercmcnr  donqucs  en  ce^eridrott*  -ji 
nous  i:cprc(cnta  la  fô'rmJtion  de  l'Eglife,  tirée  du  coftc  de  Icfus-Chrin:;  'dVûrant  que 
léry  èftant  fur  leiiârdc  la  Croix  dormant  le  fommeil  de  la  mort ,  ils  luy  ouurircnc  le  collé, 
-iife<Hie-Krna:V't^^^^  fâhg,  &  ê^tt<Pilerang,pâtirlencIiapcdenp(béci^duitéi 

W^'^iè  pourb  ptrrHcation  de  nos  âmes";  laquelle  s'effc^lue ,  moyennanr  h-Vercudei 
WlAléfel>t:iS  rqiiï.fontTot'ti^  delà,  lefqucls  donnent  à  l'Eglife  l'cflre  fpirituel  qu'ils  ont, 
'    .    liW^riîrne  lequel  ;  cîlè  fè  faitl  efpoufc  trcf  cherc  ,  &  trcf-aimcc  de  Icfus-Chrift.  Et  la 
caufe  de  ceft  amour  efl  ,  qu'il  fc  voit  foy-racfme  en  icellc ,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  y  voit  fou 
^-it  HMIBft'îçfpKB" JK:    ^race ,'  &  qii'îl  voit  qu'elle  cft  forrie  de  Ion  propre cofté. " Car  tout 
•\b  «i«  \Mt  ÉlâflqU^ëè^é^iér'hôMmciima  ritf^Ûè  d^vne  trc^^gtandcamoui';  ayÀicftévvjpar 
.î»çr»3î\  f  èilré#fon  de  Dîcu  i^jti'élle  cftoit  fortie  Atofi  fubftancc  -,  ainfilefus-CHrift  a  aimé  fEglifc 
«jVwïAtompif^&Ic  amour ,  pourf^aiioir  bich  aufsi  qu'elle  eftoit  proceaec  de  luy ,  ^  ne 
f  àlriic  ^oinc^efdmme  dibfe  eftrangierc ,  ou  aliène  de  foy ,  ains  eommc  chofc  fortie  de 
*#Aifellcj/^7âV  bB^»i»criccriaW^  que  Icfus-Chnll  porte 

•  ^^'%Rlfif>^^  routéè  lés îiniei'qâî'lbnttâ grâce.  Et  poUr  ceftecaofePApoftrede^ 

'ceflb  fjgfîlë^diarCe SitKhicntieft grand, e(famcencendu'deldîii<^^ 

•  '  n^^v^i^^mfé?"^'  '  '    "    ■  F 

;  -^"Bt^ert  'pÀ  ^mo?ii$'i''confîdcrcr ,  qu'en  celle  formation  ell  employc  rn  os  fort ,  &:  en 

*  i^kwntne  cft  mîft  W  cfihir  foiblt  Ôf  dcbîlc ,  pour  fîgniHcr ,  que  la  force  qui  eit  en  l'Eglife 
ln*v99»dèaeil«PCIilrlffii«^'qutflïC^       debtUcé ,  quenous  \  oyons  eh  Tefiîii^èrifb 

'  tifyWfa  à(?FEè^;  i'èft  â  dircdé  noftrc  dëBilc  humanité.  Et  pour  ce  les  Martyrs  illoienc 

«tfféb'^Ui  krîtlc  P'}^cc  &:  v^cfî'n  à  la  Pafsion ,  pour  ce  qu'ils  aiioicnt  de  Icfus-Chnll  :  &  Icfus- 

^i1h4l  fut  laiiiy' ^'aaititeauatiç  ht  lieaac,  pour  monftrci:  riuârnùcci  quieftûitenluy» 
Aiiblïft^iïa^tf?*  *  ?aliitijn.;  i  ^     sK  iir.:u*..  J  '.  ;.»  "  *  :   *  .'.  »  !.. .  ;..  ♦! 

,tiloovr.  Vn^î3  ftnini  -j.  .  :*.Ki<>É?»W«Pi4<l.  -'"î '11,  ;'' ■ 

ÉB^"^^'*  P  r.  F  s  celle  figure,  fuit  incontinent  l'autre  de  la  mort  de  l'innocent  Abcl, 
Rl^yi^|léqtit1  firé'dc'à's  pâr'.fôn'fi'éré.'Caih.  Et  la  caufe  pouiquoy  il  le  tua  (  comme 
iJm>i.j«  IMi^BWM  tM  'fâihv^  léan  )  fut ,'  -parce  init  fes  oeuu'rés  eiloicni  mauuaiiès ,  âc  celles  de 
wMKÉP'fci^Irârp^I^ôbes^  de^bH  qfœ  rehoie'fiie  la  caufe  de  œ  fi  croef  malcfibé: 
WWPfiMiém^'izlféi^  'âçs  Kiif^  Cqni  eftoic  frète  de  lefus-Chirift  félon  la  chair) 
fây^JJPôfc'Ura  lS*h86r?TpàrCc  que  la  xlbâtihe,  &  faindlctè  de  fa  vie ,  cond.imnoit  la  mau- 
Dàrfè^ie  défc¥<fAfiemîfe.  Mais  comme  îe  fàng  d'Abcl  crioit  demandant  à  Dieu  iufticc, 
atttft^le'fangdc'Icfus-Chrift  (  encorCS  qu'il  demade  mifcricordc  pour  les  vrais  &-humbles 

]iiîhitw')d«iiâiiftj|l'î^^ 
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Jll  ftitl.iîuflîcCj&rcntenccdcDicu.  Lafcntenccfut,dcdircàCam:Tu  feras d'oicHiauriMt 
vag.ibond,&  comme  hJgicifdcfTiis  la  terre,  qui  a  oiuiertû  bouche,  &:  aicccu  iclan;;dc 
xoo  6.crc  »  cfpandu  par  toy. .  Nous  voyons  auiourd'huy  ccftc  fcmcncc  de  Dieu  cxccu- 
4èettilcdkfarafcdesldfi«qiudemcuixncmkiirte  s'ea  iroriccfpandus, 

:ledi(^biiisparioiiiesIesnacioiis  danoodeéinai  en  pay^  de  Turcs,  mamunanc 
de  Mores,  maintenant  de  Payens,  maintenant  de  Chrcftiens ,  ûns  auoir  nv  Rcv.ny 
Preftre ,  ny  Temple ,  ny  Republique ,  ny  terre  qui  Toit  à  eux.  En  quoy  fc  voit  clairemcnc 
accomplie  cède  maledidion ,  qu'euxmermcsiccccrcnidciTuseux*  au  temps  delà  PaTsioa 
du  Sanurar ,  diûns  i  Que  fbn  fang  foir  deflîu  nous  »  &  defins  nos  enfuis.  Laquelle  male»- 
diclioncd  vneefpece  de  miracle  &  Prophétie,  qui  a  couru  coure  pat  tous  lesaagesôe 
fiedes.  Car  les  autres  Prophéties  oncefié  accomplies  me  foi$ai«fcui  temps,  mais Opft< 
cy  s'accomplit  Qpntiniif  iicmenc.  ..... 

FiffirtdeM.       $.111.  ^ 

E  fut  vnc  autre  figure  enNoc  .lequel  après  le  déluge  planta  vnc  vigne,  &bciH 
uant  du  vin  d'icrcllc  s'enyura,  &  tomba  en  terre,  de  telle  forrc,  qu'il  demeura 
dclcoaucrL      (juc  voyant  le  plus  icunc  de  fcs  iroisenfans,  iir..iladircà  /es 
autres  frexes >  non  (ans rire  >  &  iè  mocqu ci ,  de  vcoir  aiofi  combe  ce  vieillard. 
AJoissiescieux  ftenes  ai  fiiez ,  prenansim  manteau  Cas  leucs  efpMilet  •  .&  chemmans  à  rect^' 
bHis»  le  dos  tourné  vers  leur  Paclaiflèrent  tomber  le  manteau  dcffusluy  ,&  ainfî  couurt- 
sent  honoeftcment  fa  nudité.  Or  comme  Noc  fut  cfucillc  de  ce  Ibmmctl ,    qu'il  Cccut 
ce  qUe  fcs  trois  cntansauoientfaiû  j  il  raauldid  le  plus  icunc  d'iceux ,  qui  s'cftoj  t  mocquc 
de  luy ,  â£  bénit  les  deux ,  qui  l*auoient  couucrt,  &  honoré.  Ce  liin£k  Patriarche ,  qui 
conftnià  le  monde  auec  l'Axchede  botSiqu'iUnoit  baftie»  nous  teprelaKelefils  de  Dieu» 
lequel  aucc  le  bois  de  la  (àinâe  CroixaUttué»  &  racheté  le  monde.  DeceNof  quand 
il nafquit , fes  Pcre  & Mcrc dirent  :  Ceftuy-cy  nous  confolera     trauaux  de  l.i  terre ,  quia 
eftc  maulditc  de  Dieu.  Ce  qui  beaucoup  d'auantage  appartient  à  lerus-Chrift  noftrc 
Sauueux,qui  cil  le  fcui  &  v nique remcde>&  conlôlation  es  trauaux,  &  mifci  es  de  ccll  exil» 
ftoqudnous^uonseftécondamoez.  OrceNoéfpfrituel  aplani  vnc  vigne.  Celle  vkne 
(bommc  diû  Ifaye)  fut  la  maifon  d'Iiraël  :  laquelle  ayant  à  ptoduicedes  rainns,n*aproduie 
qiic  dcslambrufches, qui  ne  produifcnt  que  des  fruicls  amers,  &  mal-fauourcux,  do 
forte  que  ccftc  vigne  a  cnyuré  le  Seigncur.qui  l'a  plantée,  aucc  le  vin  de  la  Pafsion." 
Lequel  dot mantcn  la  Croix  le  fommcil  de  la  mort ,  demeura  nud  :  parce  qu'alors ,  par  ùl 
aioR>(è  definuurit  finfirmité  deb  nature  humaine, qu'il  auoic  prifepouroous.  Etfce 
•  temps  le  malheureux  Cham>  puifnc  de  tous  (qui  reprelènce  le  peuple  deslni6)^eft 
mocquc  de  fon  Pcre ,  ainfîquc  fcirent  les  Pharifiens  &  Pontifes;  Icfqucls  au  temps  que  le 
P  Seigneur  elloit  nud  en  la  Croix,  branflans  la  telle,  difoicnt;  Il  a  Cnnic  les  autres,    ne  fe 
peut  fauuer  loy-mefmc.  S'il  eft  Roy  d'iftacl ,  qu'il  defccndc  de  la  Croix ,  6c  nous  cioi- 
root  en  luf  .  Mats  les  autres  deux  enâns  de  ce  Patriarche ,  qui  font  les  deux  peuples ,  des 
Intftt&des  Gentils ,  quiontieceu  lafby ,  &  ontiecongneu  ce  Seigneur» ont eecouuerc 
celle  nudité  de  leur  Père,  aoyans&  confcfTans,  que  celle  nudité  ne  proccdoitpointdede-  ' 
feûuofitc  ;  mais  que  c'cftoit  le  Sacrement ,  &  remède  du  genre  humain.  Noc  donna  ma- 
Icdidion  à  fon  fils  puilnc(qui  rcprcfcntela  pcrfonnc  des  luifs)  le  condamnant  a  perpé- 
tuelle (èruitude.  Ce  que  nous  voyons  accomply  iufques  auiouKf  huy ,  en  cède  partie  de 
Repeuple,  qui  ne  lailTe  de  demeurer  en  fon  incrédulité;  laquelle  s'en  va  efgarec  parle 
monde  viuant  en  grande  feruitude&  mifcre.  Mais  au  contraire ,  il  bcnift  les  autres  deuit 
cnfînsqui  Icrcucrcrent  :  lefquclsrcprcfcntcnt  le  peuple  fîdele  des  deux  nations,  des  luifs, 
&  des  Gentils  ;  &  la  bcncdidtion  qu'il  leur  donne ,  cft ,  de  les  faire  panicipans  en  celle  vic» 
de  là  prouidcncc }  ^  de  fa  grâce     en  raucic,  de  la  gloire     félicité  perdurable. 
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PjSÊÊÊf^  E  foc  vne  6guie  fncniettleiiic ,  que  le  ûcrifice  d'Abcaham  :  lequel ,  par  k 
n^^S  commandement  de  Dieu  s'en  ailoit  fur  vne  montaignc,  poucfacrificrroofili. 
Q^^S  Mais  à  i'inflanc  du  facnficc ,  Dieu  luy  ordonna  de  retenir  Ton  crpcc  :  d'autant 
^•**'^*^*  que,  iufqucs  là,  il  auoit  alTez  déclare  la  putctc  &  finccritc  de  fa  vertu ,  &c  de  fon 
obeiilance.  Or  pour  ce  irel-iioblc  facriâce.  Dieu  ptomic  au  ùunù,  Paciiarcheifoubs  va  fer- 
ment  foleiniwl»  ancanc  d'en&is,  qu'il  y  a  d'Efloilws  au  Gd^àe  gnioide  lable  en  la  mer} 
cdint  Dieu  couftuimcr  de  guerdonner,  de  œAe  %oa>  IcsÊrakes  qui  luy  fimcfiûâs. 
Quel  tableau  (êpourroit  veoir  plus  excellent  que  ceftuy-cy,  auquel  ce  Peintre  du  Ciel» 
voulut  bien  nous  pour  traire  Icmyftcre  de  noftrc  rcdcmptionî  Car  prcmicrcment  nouscft 
icy  rcprcfcntc  que  comme  par  le  mehic  de  ce  tant  remarquable  iàcriiicc ,  Dieu  promit  au 
Patriarche  Abraham  vn  fi  «aod  nombre  d'eofius.ainil  parce  acC-dinà  iacriâcc  de  leius- 
Chdft,  odfect  en  fAuiel  de  u  Cioir  »  pour  l'obeiHàiioe  d  u  Pere  ecemel  ■  luy  ont  efté  promis 
des  en&ns  fans  nombie»  ooo  pas  tdoa  la  chair ,  ains  Ccloa  l'elprit  :  lerqucis  participans  la 
vertu  de  fon  cfprit ,  imiteroient  la  pureté  de  fa  vie.  Et  cecy  eftcequifut  fignific  par  le 
i j*  Prophète  Ifàyc:  quand  il  did ,  que  Ci  ce  Seigneur  offiroit  ùi  vie  pour  le  remède  des  pcchcz, 
il  vcrroitdcseofansde  longue  durée  (  c'cû  à  dire  }  des  cnfans  ^Mrituels  »  en  tous  les  aages 
du  moodettt  que  la  volomé  du  Sdgoeurfisroit  acheminée  par&  main.  Ceftuydonques£ 
e(l  le  iour  deldttS'Chrift,  que  (comme  il  diâ  en  l'Eiungile)  Abraham  veit»<tiêfcfi(NK 
de  le  vcoir  :  parce  qu'il congncut  le  fruiô  incllimable,qui  en  deuoitenfuyure. 

Et  n'cft  pas  chofc  moins  doulcc  â  confidcrcr  icy  >  la  manière  dont  le  Pere,  &  le  Fils 
alloieni  à  la  moutaignc  s  parce  que  le  Pere  portoic  le  fcuj&  le  couftcaui  pouxfacrifici  le  fils» 
tflefils  poitoickbois»  wr lequel ildeoaîteftrelàcrifiLMaisqtt*eft<e de  tout  eela»liDoa 
nous  rnrelênter,  à  poinâ  nommé,  la  figure  &  les  cau(ès  de  la  Palsion  du  Sanueiot 
Le  couneau,  &  le  feu,  que  fignifient-  ils  autre  chofc,  que  iuftice,  &  amour  ?  Ces  deux  ver- 
tus dcbaitoient  cnlcmblc  dans  la  poidtrincdu  Pere  éternel,  chacune  en  fonendroit.  Caria 
iuftice  difoic ,  qu'il  chaûuil  ie  pécheur }  &  l'amour,  qu'il  luy  pardonnaft.  Or  le  iils  de  Dieu 
ttnek  la  paix  entre  ces  deux  vetcus»  &  les  accorda  enumble,  (Aant  fz  mon  non  deu£>  pour 
eeUe  que  deuoit  tout  le  genre  humain  :  &:dccefte  manière  le  péché  demeura  ciiaiU6»ftk 
pécheur  abfbuls&  pardonné.  Où  c'cft  vne  chofe  merueilleufement  dcuotc ,  de  veoir  ceft 
humble icunc garçon  cheminant  par  lacoftc  de  ccfle montaigne ,  portant  fur  fcs  cfpaules 
le  bois  auec  lequel  il  deuoic  cibrc  facriâc  :  ^  de  contempler  en  celle  âgurc,auec  les  yeux 
de  l'ame ,  nodre  ire^innoeenc»  Be  tref-doux  Uâac»  s'aehetnihant  au  mont  deCaluaire» 
ponant  fitr ces  tre^fiunôes  cfpaules ,  toutes  molues  de  tant  de  coups  &  bleflêmies»  k  bok 
dekCtoix»  en  laquelle  il  deuoit  elh«  crucifié  ;  auquel  cftoic  toutc  U  pefiimeiirdecous 
aospecbez»  comme  diâiàin^lPiecEc*  p 

Aïs  tout  ainfi  quecefiinâ  Patriarche  Ifaac,  fut  la  figure  de Icfiis-ChcHb 
aufsi  le  fut  foti  fîls  lacob ,  Pere  des  douze  hgnecs  :  lequel  reueftu  de  richesfO- 
bcs ,  &:  Tentantes  fott  foucfucment,  ayant  le  coi ,  &les  mains  couuerts  de  peau 
de  cheuteau , prefentant  vn  fauoureux  mauger  àfon  Pere ,  &  luy  donnant  cn< 
eores  du  vin  auec  cela  >  receut  de  luy  vne  tse^ampk»  &  abondante  benediâion.  D  autant 
que  ce  fainâ  vieillard,  fentant  l'odeur  de  fis  vcftemens,  &  recréé  d'iceik  tebmmença  ide* 
mander  â  Dieu ,  lesblcns  du  Cicl,&:  de  la  terre  pour  (bnfils^efquelles  demandes  n'efloicnc 
pas  demandes  feulement ,  maisaufsi  Prophéties ,  de  ce  qui  eftoit  à  venir.Et  fut  ceftc  bcnc- 
di£Uon  fi  ample  &  fi  abondante,  que  non  feulement  elle  comprit  le  fîls ,  mais  encores  tous 
ceux  qui  luy  fenieot  amis  &  alliez  :  De  forte  qu'il  diâ  an  bout,que  celuy  qui  ce  benira*foit 
bcoictttqueceluyflwiemanUtEaaiôktemplydemalediftka^ 
^âioiLMaisà  quel  propos  le  fainâ EfJwitECueloit-il  ces  petites patticularitez  à  Moyfe»ft 
pourquoy  voulut-il  qu'elles  fuflcnr  vne  partie  de  la  fainâc  Efcriture,  fi  n'cft  qu'il  nous  vou- 
loitrcprcfcnter  icy  le  myftcre  de  la  benediâion  delcfus-Chrift ,  auquel  tend  &  s'addreflc 
toute  la  fainâe  Efcriture  \  Mais  quelle  eft  icy  ceftc  viande  fi  fauourcufe ,  finon  ce  banquet 
lD7al»quekfibdeDieBoflntilioaPa»eceEiNl»rurItc^  pleiD»fc  fiNimy 

demi 


Oigitized  by  Coogle 


Troificfmc  partie.  226 

A  de  toutes  les  vertus  ?  Et  quel  cftcc  vin  Ci  précieux,  finon  la  charitcde  noftrc  trefclemenc 
Rédempteur ,  par  laquelle  il  s'offrit  à  Tatisfaire  pour  toutes  les  dcbtcs  du  genre  humain, 
auec  le  (àcrifice  de  la  Croix  i  Et  que  nous  reprefente  ccAe  û  fouefue  odeur  des  rkhes  vc- 
ftcmcstdonc  laoob  eftoicreueftuiOiion  le  grand  plaifir 5c  oonKmaii&»quele  Peteccernel 
rcccut  de  la  creilbuefuc  odeur  des  vertus  de  ce  fils  >  duquel  il  a  diâ  :  Ccfluy  ell  wwwfilf 
rrcfcher  &  bien-aimé ,  auquel  ie  me  fuis  bien  compleu.  Et  ne  font  fans  rayftere  les  peans 
de  chcureau ,  dont  Jacob  eftoit  dcfguisc  ;  parce  qu'elles  nous  rcprcfcnrcnt  l'image  du  pé- 
cheur» dondefils  deDicucouuritrapcrfoanc,£ùfancfcmbler  pécheur, celuy qui cUoic 
iuileiftporhomineifceliiy qui eAbkmy Dieu.  OrpockiiKiiMdecefteiigrande  hu- 
mi]iié,que  futcdlede  ceiiwotfd*innocence,preaaiicl1m^edepeclieur»il mérita  par* 
don  &  abfoludon  pour  tous  les  pcchcurs,n  eux ,  de  leur  part ,  fe  dÛpoiôtentpour  nicce^ 
uoir  :  d'autant  que  ce  Seigneur  n'a  point  rcccu  la  bcncdiaion,pour  luy  /cul ,  mais  cncorcs 
pour  cous  ceux  qui  obeiroieac  à  Ces  ùànù.i  commandemens ,  comme  di€t  l'Apoflre.  Ce 
^iiouS4leciarelelbmnaice,ft  la  doftucede  cefleliciKdiâioociui  lèconcludparccs 
Oiocs  :  Cduy  qulce  bénira,  fera  bénit  :  &  cdujr  qui  te  mauldira,  ferarempljrdemaledi- 
•^ioii.^  Lesquelles  paroles  on  fçait  bien  n'appartenir  pas  à  lacob»  àquielksfitrencdiâci» 
aînsau  fculfilsdeDieu.quideuoitnaiftrcdcluy;  d'autaotque  celuyqut  aimera  ce  Sci» 
gneur ,  fera  bénit  de  Dieu  ;  &  celuy  «|ui  ne  l'aimera  point ,  Qui  nuuldiÛ ,  aioii  que  diâ 

Bj'ADoftrc. 

Larhnâéan&ideeePaciiarcfaeauec  TAng»,  eftvnefect  exceUcnte*&  myfterieiife&> 
gure du  ùià  de  noftrc  Redenpcion.  Duquel  il  eftefcrit  auliliiede  Genelè ,  qu'ayanr 

Î>allè  le  ficuue  de  Iordain,aucc  tonte  fa  famille ,  vn  homme  luy  appanit,lcqucl  iuifta  auec 
uy  toute  la  nuifl:  iiifqucs  au  matin.  Et  ccft  homme, voyant  qu'il  ne  le pouuoit  furmon- 
eer,luy  toucha  vn  nerf  de  lacuilic,ou  (comme  autres  onctraduiâ  )  toucha  fur  la  lar* 
gc  u  r  de  b  cuîflê , U  ceft  cndroic  k  (acha>luy  dtfànc,  Laiflb  moyscar  il  s*co  va iour.  lacob 
refpondit ,  le  ne  ee  lailTeray  point  aller,fi  tu  ne  me  donnes  ta  benediâtoo.  Et inoooiineot 
il  lebenic.  Et  comme  lacob  luy  dcm.indaft  Ton  nom,il  luy  dit;  Pourquoy  me  demande^ 
tu  mon  nom,qui  cft  admirable  ?  Et  lacob  appellacc  lieu,  Phanucl,difant,  l'ay  veu  le  Sei- 
gneur face  à  face ,  &  mon  ame  a  edc  fauuee.  Mais  qui  fera  cduy  fi  rude  ôc  gro(sicr,qui 
nevoyecoucecelle  hiftohreeftre  pleine  de  myftefei,  eobqueOeil  n'y  a  parole,  quin'ait 
iafignificadeotlaquelle Eufcb.d'£miCdecIaredecdteiiianieiet<^flAy(to  ( did-il)  ^îf^ 
eftceftuy  cy,  que  celuy  qui  eft  vaincu.bcniflc;  &  que  celuy  qui  penfoitauoireftéviélo- 
rieux,dcmcurc  cftropiat  &  boiteux?  Or  parlacob,nouscntcndons  le  peuple  de$Iuift,qui  ché, 
cft  defcendu  de  luy  j  &  par  l'Ange  ,  qui  apparut  à  lacob ,  la  per/bnne  de  noftie  Rcdem-r  « 
ptcor.  Nousvoyomdooquesicy  vaincu ITAnge  qui  reprefeiioitIefof.Chriftî  aelacob  ¥ 
auoir  edé  viélorieux,  qui  reprefentoit  le  peuple  des  Iiun,  Icfquels  prcualurent  à  i'encos-  « 
^trcdc  Icfus-Chrift,  quand  ils  le  crucifièrent.  Ce  ncantrooins  le  fpirituel  lacob  eftantvi»  « 
aorieux' ,  requiert  le  vainai  de  le  bénir,  difant  :  le  ne  te  laiflcray  point  aller  ,  fi  tu  ne  me  *c 
donnes  ta  benediâion.  Quel  myllcre  donques  cft  ceftuy-cy,que  le  vaincu  en  ceftc  luiâc  «< 
ibic putfTanc  pourdonnef  la  beoediâion^L'excettencedc lefiit-Chrift  oontcft icy claire-  « 
mentdemoafhecdeqtieleftantcrucififeirachcta  ceux  mefmcsqiiîkcnidfinenr.  DeâgNi  « 
qu*il  beneic  eftant  vaincu}&  deliura ,  ayant  enduri  ;  &  celuy  qui  fembloit  criminel,  entre-  « 
uîntfif  intercéda  pournous;&:  celuy  qui  auoitcfté  condamné,  nous  donna  rabfolution.  u 
Mais  que  fîgnifiececy,  qu'après  la  lui^le,  lacob  receuant  la  bcncdiéiion,  chancelle  d'va  «« 
pied,rautreluy  demeuxanc  fainfcentiertCecy  veultdire,que  de  lacob  (  qui  reprefente  le  «« 
peuptedeslatts)vnepartie  deuoicreceiioiclalby,&raiicieooii.  Et  ce  quel'Angediâ»  « 
Laifièmoy^nccequele  iour  k  Icucnous  reprefénte,que  le  Sauueur  a  bien  peu  élire  vain>  ^ 
eu  de  la  mort,  mais  no  pas  retenu  d'elle.Ei pour  celle  caufc,apres  le  trauail  de  la  nuiftob-  u 
Icure  de  la  Pafsiô,achcuc,  il  promet  qu'audi  toll  fc  leuera  le  clair  iour  deiâRefiuxeâion. 

Figure  de  lofefhjiU  de  lâiêb.       S,    V  L 

I E  fainâ  Patriarche  eut  douze  enfans  ,  &  entre  autres  vn>qu*il  aimafbn^ 


qui  fut  lolcph  :  Auquel  le  fâin£l  Efprit  nous  reprclcntc  merucillcufemcnt 
'  '  au  vif ,  le  myftere  de  Icfus-Chrift.   D'autant  que  les  frères  de  lofeph, 
parrcnuic  U  hmm  qu^ili  luyportoient  >  pour  le  vcoirplus  aimé  âcchery 
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de  leur  pcrc,  comme  il  lesalloit  viikcr  aux  champs ,  cclibcicrcntcic  le  tuer.   Etàccftcf-  ^. 
feâ  1  picimcrcmcnc  le  dclpouilicreut  li'vncrobc  ,  c]uc  ionpcrcluy  auoutaidcidc  di- 
wtu  ccnikun:tt:  finalemcnc  le  veD^irent  aux  limajSlices  X  qui  en  ceseatfefàiâespat^ 
ibiencparlà  )  pour  le  pris  de  vingt  déniées  qu'ils  eoreceurent.  Et  tcindansceftcrobcau 
ûng  d' vn  cbcurcau  ,  i'cnuoycrcnt  à  leur  pcrc ,  à  ce  qu'il  rcgardaft  fi  c'cftoit  point  celle  de 
fou  Als.  Tout  cecy,auec  tout  Icccftc  qui  s'enfuit ,  conuicnc  mcrucillcufcmciu  au  myftcir 
delcfus-ChiiH  nofbe  Sauueur  :  d^autancqucIolcph«prcimcrcmcnt,fut  vendu  par  ib  frè- 
res vinet  deniecs>&  Ic(ii$-Chriftiut  vendu  par  fvo  de  ièsdii£iples,b  fomme  de  crenccLcs 
fieees &  lokph  le  deu^irencide qeftè  robe  de  diuerfo couleurs  »  que fonpere luy  auoic 
£u£lc  :  &  les  luifs  (  qui  cl^oycQtfreres  de  leiùs^Qirift  félon  la  chair  ;  le  delpouilictenc  de 
ccflc  ttcsbcllcrobcdcfon  humanité ,<]ue le  Pcre éternel  luy  auoit façonnée, auccla beau- 
tés les  diucrlcicoulcurs  de  toutes  les  vertus.  Ceux  ià  tcmdirentccfterobedelofephau 
iàtig  d'vn  chcurciu  qu'ils  tuercDt:&:  ceux  cy  ceindiicnt  la  robe  de  l'humanité  de  lefus- 
CimA,au  (àng  qu  il  cl^undit  pourJes  péchez  do  monde»  figurez  par  le  cheureau. .  lolêph 
eflantcn  la  pciTonianecdeux  autres  prifbnniersiugearvo  àvicÀ  l'autre  àmott  :  S^Iefus- 
Chrift  fcit  le  mtffmc  enuers  les  deux  larrons  qui  furent  crucifiez  auec  Uiv.  Cciiji-la  mei- 
rcntlofcphcnvnpuitsj&ceux-cymcircntlcfus-Chiillcn  vn  fepulchrc,apics  auoireftc 
crucifié.  lofcph  À^rticvifdcce  puits^â^  iefus-Chnft  rcfuiciu  vif  &  glorieux  dumcfme 
(êpulchre.  Les  Umaëlites  achetèrent  lolêph  ,.6c  fenleuerenc  en  Egypte  :  &  les  Apoftres  E 
(qui  pour  lefus-Chrift  abandonnèrent  toutes  chofcs  )  le  prcfchcrent  par  tout  le  monde, 
lofcph  fut  exalte  de  authoiiic  en  Egypte  ;  &  Icfus-Chrift  .t  cftc  crcu  &  adoré  au  moodc 
lolcph  fcic  qu'iUctrouua  gr.intlc  abondance  de  bled  cii  t  gypte  :  &  lefus-Chrift  a  rcm- 
piy  le  monde  de  la  doârincjqui  cH  ic  vray  pain    nourriture  des  ames^  Les  peuples  vc- 
ooientde  toutes  parts  en  Egypte»  â  fia  d'acheierdu  pain,poutlnfleiiter  leuttviesi  Se  au(si 
lbntTenus.diuers  peuples  â(  nadonià  l'EgliTe  deJe(tiS'Chiift»pour  receuolrûdoâime 
&  fareligion.FinaIcment  les  frères  de  Iofcph,qui  auparauantrauoientmaIcraiâé& ven- 
du,vindrcnt  au  bout  a  l'adorer  &  reuercr-&:aufsiert  venue  grande  partie  du  peuple  dc$ 
Iuifs>àconfelicx.&;adoscrIcfuS'Chriil»aprcs  laconucLÛondumondc,  En  iin  lesâeresde 
loicpiicoacliiréntds  b.VendiCii  pouts'éxempteti&aflèuterdeiâ^êruitude&domina- 
liob.sIS&cef^iBefine  ofad6nnaUiàpienae  diuine>àfinde  leâtrelenr 

*  .'\.u<  %.(  Sttt^huJiictacntAuùiUs  Princes  des  JBreftres  ne  trouuerent  point  de  meilleur  mojvif* 
.'  V  .ft^;  pour  lafciUTtcdc  leur  Royaume,  que  de  condamner  Icfus- Chrift:  mais  Dieu  prit  cccy 

^-i»  mefme,pour  moyen  à  le  deftruirc>  amû  qu'd  fut  de  là  à  peu  de  iours  deltruiél  &  ruiné  par 
"  lesRomains  »  àeauiede ce  pcché. . Ricane  oianquoit  à  l'accomplilTcmcnt  de  pomù.  en 
>*  poinftilec^figuffe,qiie  la  coomnaiicedii  nom  de  lofcph  auec  celuy  delefiiS'ChiifttEc 
»»  aufsi  peu  encoics  manqiia  cecy  :  d'autajit  que  le  Koy  PharaoD>ayant  vcu,que  par  fa  pro- 
»»  uidcncc  auoit  cîK-  remédié  au  monde ,  à  fin  que  les  gens  ne  mourulTcnt  de  faim,luv  meit 
•>  en  nom.cn  Xi  langue»  Sauueur  du  monde.  Et  on  voit  combien  proprement  cela  appar-^^ 
1'  tient  àleÛJS-'Chriitjioftre  vnique  Sauueur  *  &  réparateur ,  lequel  nourrit ,  &;  fuiicnte  les 

>  •  «nes  des  itiftes  en  la  vie  fpirituclle,auec  le  pain  de  fa  doéfaine  »  &  beaucoup  plus  particu' 

>  lietemedti«iièc  ce  pain  trcflauoùreuXiqoiegdefeepdttdu  ciel»lequclnouscftadipiniftt6 
»  tuiSaciilsmencdç  l'AuieJ, 

*»  .  : 

■  •  JigMredt  lomu,       5-  VIL 

"  î^TTV/fC.);  O  N  A  5  .luûi,  entre  les  Prophètes,  par  vnccftrangc  manière  figura  la  mort 
ji  I  &c  tcfurreûion  du  Sauueur ,  comme  luy  me  fine  le  di^l  par  ces  paroles  :  Ainfi 

If  MU'^ijl  queîonasdctncura  au  ventre  de  laBalcnc  .trois  iours,  Octrois  nuicls:  ainfi 
ii.  Srmfrr^,  le  hls  de  l'homme  dcmeurcra-il  au  cœur  de  la  terre,trois  iours ,  &  trois  nuids. 
Or  declarans  les  particularitez  de  cefte  figure  >  confiderons  que  lonas  fiic  enuoyi  de 
Dieu  en  la  grande  Citi  dé  Niniuc ,  à  fin  de  prcfcher  »  que  dedans  quarante  iours  elle 
dcubitcfircdcftruifle  s  Et  lefus-Chriftaeftc,  par  le  Pere  éternel»  enuoyc  en  la  gran- 
de Cite  de  oc  monde  ,  pourprefcherle  lourde  Salut,  &  cncorcs  celuy  de  iugement. 

*  Carl'Euangilc  (  comme di£i l'Apoftre)  prefchervn,&: l'autre.  lonas  requit  les  nau- 
tonnicrs»  qu'ils  leictuiTeaccnla  mcii  àccquc  luymourant»lcsâutrcs  ûiâcncfauucz: 

.  Et  ■ 
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h  Et  Icûis-Ciitift  v«jloiuaircmcncsc(lofrcrcâlamofCiàcèqQC,parIemcritC({îaâk'inoiis 

fufsionscous  cxcmprsdc  b  moir.&louilîiinsdc  la  viccremellc.  Ionasdift,{.flânrau  vcn* 
trcdcla  Balcru;  :  Vom  m'aiicz  prccipité ,  Scigiicur,au  profond  de  la  mer;  les  caucsm  ont 
cDukonnc  de  touccs pai tsi  Hc  cous  vos  goulfcs  &c  vagues  onc pa/sé  par  moy  i  Qc  l'ay  diâ  »  le 
fuitcbaâé  de  volhe  preférïcetEc  ddfiis  lefiis-Chrift  om  efté  ddcfaargees*  û  à  6i6h  unnet 
les  ondes  &  tctnpcdes  de  l'indignation  »  que  Dieu  auoicconceut'  pour  les  pochez  durnooN 
de,t|u'il  vint  à  dire  en  la  Croix  ,cc<;  paroles  fcmblabicsà celles  de  l(i!].is  :  Mon  Dieu ,  mon 
Dieu  ,  comment  m'auez  vous  abandonné?  Aiifsi  toftquc  lon.is  (uc  ictcé  enia  mer ,  fou* 
dainceir^  toute la^torccdcccAc  horrible  ccmpdtc:dc  leibs-Chriils'clhmoâcrcàiaœor^   ~-  "  -U  . 
poirr  les  péchez  du  mondctouce  la  Aireur.ipie  la  dhitne  îofiice  anoitcooceoëà  fcnoon-      •  \  •  \ 
trc  d'iceiu(,ceira,&rucappaircc.  D'autantque  oeflefeuleinon(âcaufedeladignuc  de  ' 
la  pcribnnc  diiiincqui  l'enduroir  fut  de  plus  grande  force  &:  verni, pour  fatisf aire  à  celte 
dcbte,c]uc  n'ciilTentlceuedrccnlcmbl  coûtes  les  morts  du  monde.   lonas  di/oitcnfoo 
oiaiiou  :  Oikz  moy  la  vie  (Sagncui}cai  il  m'dl  beaucoup  meilleur  de  mourir ,que  dcvi-  '^'^ 


ticaËc«eb7inefinepeutdiieleSauueuriParcequ'enviiianciIne£mDanulpcupîe,nyvne  , 
6iilcoation-,mAiseninaiinnc»  ilaracheté  tout  le  genre  humain.LcpoifTonreceutloniasi  . 
&  ne  le  mangea  point  :  &:avanrlc  ventre  plein  de  viande,cftprcrscd'.ippetif  &:  de  faim ,  & 
s'cftonne  de  vcoir,coinnic  il  ne  peut  toucher  à  la  proye  qu'il  ticnt.Mais  qui  cftceftuy-cy,. 
B  ^ia  peu  titre  rcccu  dedans  la  gueule  de  la  bcltc  iamchquc  >  fâns  cltrc deuorc  i  Qui  eft 
cefttty>cy«  kquel  entre  eanddeperils^de  naofiagcs  >  eft  aflèuté ,  &  qui  dcdaiâl^abyt^ 
ihCileseauëStiouitdc  la  reTpîradon  de  vie:  &  faictqucla  cruelle  mon  (belle  qui  n'eft 
jaqiaisiaoule  )  tremble  de  laproye  qu'elle  tient  ?  Tremble ,  difrcp.irce  qu'cncorcs  qu'el* , 
le  i'cuft  veu  crucifie,  li  fçauoit-elle  bien  qu'il  n'eltoic  point coulpable ,nymalfai6lcur: 
diamant  qiic  iapcinc  ne  ra)dpas.i'hoiTimccriminei»mais  iacaufe  d'icelle.  Ccltuy-cy 
donques  cA  nome  trefiilirincnt  Sauueur*  >  que  Jlamorc  a  bicu  peu  occir  *  mais  ne  fa 
{)eucetenirca  Ton  Royaume  :  ains ,  luy  mourant ,  il  a  occis  la  moR«  laquelle  nepardoni 
nûicà  {MBiTonne.  .Ëcdecefte  iDainerc,4e»inciîi:ie$eiia:atUcsdelainoR  >  lavieeft'IbRie 
lâiâorieufe.  ■  ^  : 

Ce  fer  auisi,  qui  nagea  6s  caucs  du  lourdaio^efthgure  de  la  Kcfuurcâion  diiSauueur» 
Parce  que  comme  iVndcsenfans  des  Ptophet3esconppoicdtibo»larleboid4eccâeuue) 
|fr£crdekà>agoeéidomiIa>uppoft,*redâîiMiicfaa,&toh^  L'eaaê.  Albnkgârçoo 
cbmnKiicëa  od'auoir  fon  recours  à  Eltfc'e ,  qiii  eftoic  là  prcfenc ,  luy  nllcguanT)  Y]uejcefte 
consçnce  ,  auec  laquelle  il  t'aifoit  du  bois  ,iuy  auoit  elle  prcftéc..  Eiiice  luy  comraandà 
jncontinc  nt ,  qu'il  icttalt  ce  manche  en  i'cauc  :'  Qc  cecy  taiû ,  le  fcc^  qui  eftou  rombc  dcr 
dans  ,  .vinr.cniiaulc  nageant  >  ft  6  ramaiilâlaaiiecle  hoh  >{connnc'il  eftpùiauparaai^ant 
Qc'f B'ëBft-cfidrofrau&»  ooas-eft  rq»nÀaicé.le  niyftetfc  ûsi  la  fiunâc  Reiùareébon  ifo 
^  SauueuT:  d'autant  qucliiy  expirant  de  cefte  manière  en  la  Croix,  fon  ame  ireflàinâè 
fe  feparadcceprccicux  corps  :  lequel  demeurant  au  fcpulchre,  Tame  vnie  au  verbe  diuin, 
'  comme  fer  fort  &  pelant,  dcfceiidit  a  coïùpuc^espottcsij&'jfQtccîdc  i'enfei",ôi  tiradelà 
les  ames  des  fainds  Pcrcs  >  quieftoientl'àttendans.'  Etaeheueeque  fût  cefte  glorieufê 
cùntfàciké  i'ceilc^pevafeufeulê  reumceli  iiaiilt  (  ÎQoniffle3e  Sac  dial^Jophôe  yllera^  i^l  t3\  i>  . 

r-     •  iHvure de Sitmfnt.    rr-fi.    V^W-r',  •  ''jr.^.-n 

Ntrf  ks  luges aufsi, Samfon  ,ciibeaucoup de chofcs, fut figurcdcnoftrc  sanif^  '^ 
Rédempteur  :  d'autant  qu'eu  pjcmiçr  lieu.Samlbu  rcni%çu,(  çoutre  l^îptpe  g^re  de  le- 
&prclc<iptiopde  la  Loy)  à  vnfqfcwnecltraiigeredçjÛTçaced»  Plfllî^^  fnt  cbr^. 
Et  lefosrChrift  put  pourcfpgBfekrÂgHft^/affç0Wç»<ïç  Jarac,e  d^^^ 
jtUs  &  P^yens.  Samfon  affenyiia  vn  I,ypn;j,!Et  lafus-Chrift  adclltMi^l  la.  puiffancp,  (lu 
Prince  de  ce  monde ,  qui  cftoit  partout  icjcjlay  adoré  :  lequel,  comme  vn  Lyon  >V4  fc 
pourmcnanitoutàrentourrchcichantioijtioursquclqu'vn  qu'il puillc dcuorer^amfort     *:' ."T*  * 
xiouua  cnla  bouche  de  cqi-yûn,qu'il  auo«,^ijé ,  vq  rayftp  de  micWuquel  jl mangea  auec      "  V  * 

fi;çaodplaiiS£j&Icfu^Çhr#.ri^^  "*  T 

*      de$  * 
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Des  j&gurcs  Anciennes  de  lefus-Chrift. 

des  ùitïSts  Pcrcs ,  oui  cftoicnt  deccniisea  fon  Royaume  :  dcfquels  la  dcliurancc ,  &:  le  D 
reposiluy  fut  plus  doux.quc  le  rayô  de  raicl-Samlbn  fc  Icuanc  â  minuiû,  prie  les  portes  de 
b  villede  Gxu,6c  les  meic  fur  le  iommct  dVnemÔca^e  :  Aelefus-ChrUl ,  fc  Icuaor  à  mi^ 
milEt  du  iepnlchrcayanc  brifiks  portes  de  l'entèr,monu  glorieufenwoc  »  qaanmt  iouM 
apttwaeocps&ccn  ame,au  plusaanltdu  ciel.  Finalement  Satn(bnciiapkisd*eiiaeiiits  en 
mourancquM  n'auoic  ùiGt  cftancen  vic;  &  Icfus-Chrifl,  noftre  Sauucur,  par  fâ more  a  oc- 
cis nodre  mofCt&adeHniiâla  puiilàocc  des  princes  de  ce  monde»  qui  fonc  nos  plus  vrais 
ennemis. 

Gedfloo  aufôCqai  fiitTn  aunenige)  oousfigutaU  viâoice  deIefiit>Chnft:d'auiacqae 
commeauec  vne  bien  petite  Acfoible  troupe  dcgens9ilobcioclaviâoiredugraod&pail^ 
fant  cxcrcitc  dcsMadianites  :  ainfi  Icfus-Chrift ,  aucc  petit  nombre  de pauurcs  pcfchcun 
conquis  le  monde.  Laquelle  6gure  (  qui  eft  fort  m^ftciicu£e&iignificatiue)rci;a  par  août 
plus  amplement  déclarée  en  Ton  lieu. 

Or  Dauid  (de  la  taœ  duquel  lefiit-Chttft  delcendok  )  nous  Fa  repuefiàmé  en  beaucoup 
de  cho&SiU  fiogalwKinciit  ea  cefte glorieufe  vidoire,  qu'ilobtint  fur  vn  grand  geancai^ 
me  de  toutes picces,n*ayant  de  fa  part  atirrc  chofe.quVn  h.\([on  en  fa  main,&  cinq  pierres» 
donril  le  vainquir,&  luy  prenant  fon  efpcc  mchncjuy  en  trcncha  la  teftc.  Ainfi  donquefi 
Iefus-Chrift,auec  le  bafton  de  la  Croix,&  cinq  playcs,qu'en  icelie  il  rcceut,mdt  par  terre 
le  Prince  de  ce  moDde,&  lecbaflà  bocsd'iceluy.  Et  ainfi  comme  Dauidanec  la  mefine  eC-  £ 
peedefcoiiemyyOOuppalatefbe  de  l'ennemy^infilefus-Chrift, parle  moy^delamon^ 
quinouseftamueeparlepechéyadeftrui^lemefmepeché.  Et  outre cccy, comme Oai> 
uid  après  beaucoup  de  perfccutions,  qu'il  endura,  à  caufc  dcl'cnuic.  Se  de  la  haine  que 
luy  portoit  le  Roy  Saiil ,  finalementvint  àrcgner  en  grande  profpcritci  ainfi  Icfus-Chrift, 
après  les  grades  perfêcutiom  qa'ilaendutèesen  la  primiciue  Egiiie,  en  la  mort  de  tant  de 
Martyrs  >  eft  venu  i  eftie  adoré  »  recongnu ,  &  tenu  pour  vtay  Dieu,de  ceux  melhiei,  par 
Jcfqucls  il  auoitauparauant  efté  perfccutciDe  manière  que  ceux  quiauparauantperfccu- 
toicnt  Icfus-Chrift.poiir  l'.i  mour  de  leurs  idoles ,  font  depuis  venus  à  pcrfccuier  leurs  ido- 
Ics.pour  l'amour  de  Icfus-Chrift.  Ceux  qui  fetrouuoient  chargez  dcdcbtes  viuoict 
en  angoific  &c  amci  tu  me  de  coeur  >  fc  retiteceot  vers  Oauid  i  &  lefus-Chrift  appelle  à  (by 
lODSeeuxqui  fime  affligez  de  la  charge  de  leorsdebtesft  pechez>à  fin  de  doinier  pardon 
8C  refi-igercàlconames.  Dauid  fonnant  de  fa  harpcnllcgcoit  le  trauail  qu'cnduroit Saiil, 
quandileftoirrourmcincdc  rcfprit  malin:  Et  Iefus-Chriftcftcndu.&  tiré  fur  le  bois  de  la 
CroiXjCommc  les  cordes  dVn  iiilbumentdcmuûque ,  eft  l'allegement.laconfoiarion  ,& 
le  remède  de  tous  ceux ,  qui  font  tentez  de  l'enoemy.  Dauid  pleura  amèrement  U  mort 
de  Saâl  Jbaadueffaire:»  k  Sauueur  eue  figrand  regrec  du  peoh£deceoxqailecni^ 
que  la  pcéniKte  parole  quil  dill  cola  Croix»  fiitdedeiaaiiderp«BdDBpoiic 


eux. 


S.  I  X. 
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T^^^TI  O  M  M  a  lefiindemcDcde  noftre  falut  dépend  de  la  coognoiflânce,& amour 

de  noftre  Sauucur,  toute  la  Loy  &  les  Prophètes  ,  &  toutes  les  Efcritures  ne 

'    tendent,  &  ne  regardent  à  autre  chofc,qu  a  luyi  Et  pour  cefte  cauferautheur 

  d'iccilcs,  qui  eft  Icfiuua  Eiprit ,  ne  s'eft  il  point  contente ,  de  ce  que  plu- 

fieurs  d'encre  les  fiunfts  Paniarcbesie  repceftntafiènt  en  leurs  perfimnes  «  ainsa  voulu 

encores,  que  tous  les  fâcrifices  fiiftcnt  image  &  figure  de  ce  fouuerainiâaifieeaquilb 

deuoit  offrir  en  1.1  Croix.  Entre  lefquclsle  premier,  plus  célèbre  ,  Scplus  accompia> 
gncdemyfteres  ,  eft  celuy  del'Aigneau  Pafchal  ,  donc  voycy  1  hiftoirc.  Dieu  ayant 
propofé  ,  de  dcliurer  fon  peuple  de  la  captiuitc  d'Egypte  ,  après  auoir  battu  cepaïsdc 
*p!tifietii(s0lE:  'dineifes  playes  j  ddibera  d&lè^ocaoÎOTe  de  tadenHere&  plus  grande  de 
toutes ,  ftrftnc  mourir  en  vhc  miiâitous  les  prcmicrs-nea  des  Egypriens }  par  laquelle 
pl.tyc  ils  furent  tellement  cftonhez:  &  faifis  de  crainte  ,  quVux  mefmes  à  grande  uaAe^ 
mcirciit  dehors  les  enfansd'Ifiacl.  Or  auparauant  ccftc  playc  Dieu  auoit  commandé 
à  Moyfc,  de  faire  f^-.uioir  &  publier  au  peuple  ,  que  Icdixicfrac  lourde  ta  Lune  de  ce 
mois  <  qui  efltoii  celuy  de  Mars  )  chacune' fiuniDeameoafténû  maifoo  vn  Aigncau. 
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A  9c  que  lequacorzierme  d'iceilc  ils  le  facri6affcnt , auec les  cetcmoiiîcsfuyuaDtes  ; «lootkt 

vncsapparticnnent  au  Sacrifice  dcl'Aigneau  ,&lcs  aucresàla  manière  qu'ils  dcuoicnt  te- 
nir à  le  manger.Or  quant  aux  prcmicrcs.il  did.quc  ceft  Aigneau  foit  maflc,&:  non  fcmcl- 
\c,&c.  qu'il  Cou  d'vn  mutU  qu'iln'aic  fur  Coy  defcâuoficc  ny  tache  ou  macule  quelconque:& 
que  quand  ils  le  facrifieroienCtils  ne  luy  rompiiIêDtaucuoOs»&qu*aueclelàngd*icehi]r 
ils  teindiiTent  les  fucils  des  maifons  où  ils  le  mangeroient  :  Et  que  ccftcnui^^  ils  mangealr 
icntlachaird'iccluy  rollic,auecdu  pain  fans  leuain,&dcslai£lucs  ameres.  Il  comman- 
doic  outreplus ,  qu'ils  ne  mangcalfent  point  ccft  Aigneau ,  ne  bouilly  necrud,mais  fcule- 
incnc  rofty  >  àc  qu'il  ne  reftaft  rien  d'iccluy  à  manger  ny  des  picds,ny  de  lacefte,  ny  des  en- 
trailles >  &:  qu'ils  mangeaifenc  .routice  mefine  iour  i  que  ^  en  demeuroit  quelque  choie, 
qu*ilsle  bruHafTenc  au  feu. 

Quanc  à  la  manicie  de  le  mâger,il  di£t:Vous  ceindrez  vos  reins,  &  chaufferez  voz  fou- 
liers>iS£  ciendrez  des  ballons  en  vosmains,&  le  mangerez  en  haftc,&  aurez  le  fang  deccft 
Aigncaupour  ûgnc  du  lieu  où  vous  ferez  j  Et  ie  paiTcray  lanuitSt  deuanc  vos  portcs>faiiânc 
yneocdiionparcouce  latene  d'Egypce ,  U  voyamce  6ng>ienetouclieray  poincà  vos. 

|IUufi>DS. 

CeÛes  fonc  Icsceremonies  que  le  fainâ  Efpric  prefcriuic  &  ordona  fi  particulièrement, 
&  aucc  Cl  grande  prouidcnce.au  iâcrifice  de  ccft  Aigneau.  Mais  quel  fera  renccndemenrfî 

B  rude  &c  Ci  grofsier,  lequel  lâchant  ceft  ordre,  &  ce  deilèin  >  cibre  procède  de  cefte  infinie  iâ> 
picnce ,  encorcs  qu'il  n'entende  les  m3^eres  qui  ibot  cadiez  defloubs ,  n'en  finie  Meut 
pourk  moins  *  ftne  dcuine  qu'il  y  en  a  f  Car  la  mefine  qualité  des  choics«qui  ibnc  icy 
.commandees(oommeeil,que  l' Aigneau  foit  d'vn  an,&  qu'ils  ne  luy  brifent  nullement  les 
OS«qu'ils  ne  le  mangcnc  ne  bouilly.nc  crud ,  mais  rofty  :  qu'ils  ne  laiiTenc  aucune  chofc  d'i- 
ccluy à  manger,&  qu'il  n'en  reftc  rien  pour  le  lendemain  :  que  s'il  en  refte  quelque  chofc, 
il&le  bruilcnc  au  feu  ,&  qu'ils  oingnenc  les  fneilsde  leurs  portes  du  raoed'iceluy)  couces 
cescfaolês(fiellesne  contiennent  aucun  myilere  )  qu'y  a-il  en  kellesM  religion,  ou  de 
6ioâetî>ou  de  commandemens  dignes  de  la  grandeur  &  fapience  de  Dieu  ?  Mais  la 
fication  de  ces  ceremontcs.auant  la  venue  du  Sauueur,cftoit  cachée  &obfcurc:dcpui$  la- 
quelle elle  cil  plus  claire  auc  la  lumière  du  iouc  :  d'aucanc  que  par  ce  moyen  lefainâ 
prit  nous  a  voulu  dcpeindcc,  que  côme  aptes  le  ûcrifice  de  ceft  Aigneau  matérielle  peu* 
de  Dieu  fiitdelittrêdelaa:eiclureiêniitude,&  capciuicê  de  Pharaooâûiiii  le  genre  hu> 
main  dcuoir  cftrc  deliuré  de  la  puiiTaoce  du  diable,&  de  la  feruitude  du  péché ,  par  la  ver- 
jiudc  ce  fouucrain  facrificc  de  l'Aigneau  myftic.qui  ie  dcuoir  offrir  par  luy  en  l'autel  de  la 
Croix  De  cefte  manière  fc  déclarent  les  myilcres  du  vieil  Teftamencpai  le  nouueau.Ce 
nous  cepreiimtécces  deux  Séraphins,  quieftoientaux  deux  coftezde  l'Arche  du  Te- 
âaàient,ftcegardaos  l'vnfauire&ceà&ce^xmrfignifierla  Gorxefpondanocftoaooonle 

ÇadmirablcdeTvndesTeibmens  auec  l'autre. 

•}  Pourcommenccrdonqucsla déclaration  de  cefte  figure  :  En  ccft  Aigneau  premicre- 
ment ,  nous  entendons  ce  Scigneucque  toutes  les  iâiuâcs  Efcriturcs ,  à  caufc  de  fa  gran- 
doioaocencc.âi:  deboonaire^,appeUeot Aigneau.  Etveukicy  la  loy ,  queceft  Aigneau 
-iôk  mafle  >tt  non  femelle  •  pour  nous  eofeigner ,  qu'il  n'y  auoit  en  luy  tien  de  mol,  ou  de 
,lafidie,atos  toute  vertu  &  conftance  plus  que  mafculine.  Et  de  commander  qu'il fitft 
td'vnan  ,cekdenotc  la  perfection  de  toutes  les  vertus ,  qui  en  luy  fc  trouuerent  cntiete- 
menc  parBiiâes  &  accomplies.  £  c  d'ordonner  que  ccft  Aigneau  n'euil  fur  foy  aucune  ma* 
culc ,  ny  dcfcâuoûté  quclconqucc'eft  nous  dire,qu*au  vray  Aigneaulefiis-Chrift ,  ftrti^ 
nt  aucune  feuilluce  de  pechè  ,  puis  qu'il  veooic  pour  eibc  le  remède  geoiEE^des  pèches 
De  défendre  auisi ,  qu'au  temps  du  Sacrifice,  ils  ne  luy  btiiallènt  os  quelconque  ,  c'eft 
nous  reprcfcntcr  la  force  inexpugnable  ,  aucc  laquelle  Ce  fain£t  Aigneau  endura  les 
plus  grandes  douleurs  ,  qui  furent  on^ues  cnduBces  en  Corps  morcel.  D'autant  que  la 
complcxionde  ce  corps  crcilàinât  ,eih>it  la  plusMndrcâe  ^délicate  de  tous-  le&corp5(com- 
ttKcnofefi>cmee(NUrla  vertudn  jâinâEipot)  fliladiaireftoit  toucc  virginale  ,prife  des 
tKS-puxcs  entrailles  de  la  Vierge  ficree.  Ecoulcrecc  lesdoutleursquil  cnduroic  en  ion 
ame,  pour  lespcch cz  du  mondcpour  Icfqucis  il of&oic ce  iôuueraio  facrificc, cftoient  fans 
comparaifon  plus  grandes.  Mais  auec  coûtes  ces  douleurs  ,  tant  du  corps  ,  comme  de 
l'ame  ,il  n'y  eut  onqucsca  luy  vne  feule  ombre  ds  iiCdu^  *  adim^Kto  4u  torrent  de 
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tant  défi granscrauaux.  Or  le  faindEfprit  voulut cjuc tout cccyfuftrcprcfentc au  fi-  D 
crifice  de  céft  Aigneau,or<ioaiianc  qu'il  fudocastle  telle  manière  *  qu'on  oe  luy  xompift 
aucun  os.     .  . 

Mais  i  quelle  fin  coainittMioiMl«d'<midre  1«  fil eils  de  kuvs  portcs^auec  k  lâog  d«  l'Ai* 
gneau?La  loy  rend  la  raiibadeceb  »  dilânc  que  Dieu  deuoit  pôllèr  fur  la  minuiâ  par  tou  ic 
la  terre  d*figyptc,fatfant  mourir  tons  les  prcmiers-ncz  des  Egyptiens.  Et  que  quand  il  ar-» 
riiicroit  aux  maifonsdcs  Hcbricux ,  voyant  ce  (aug  ,  il  palTcioit  outre,  &  ne  leur  poi  teroit 
aucun  dommage.Ic  demande donques  niainicnant,quci  bcloin  Dieu,  auquel  coûtes  cho- 
fcs  (bot  manifc(lcsHiuoic-iI  de  ce  iîgne.pour  fçauoir  qu'eu  voe  tcUe,&  telle  iiiaifi>n,detneu* 
foient ceux  de Âmi  peuple }  Qui  eS celuy  qui  ne  voye  icy  reprefirocee  la  vecruiAr  l'efficace 
du  ùmgduvay  Aigneau  Icfus-Chrid?  Car  il  Càulc  bien  noter  ce  fie  parole,  qui  diâ'ric 
verray  le  fm^r^êc  ne  rouchcray  point  à  la  maiTon  où  ie  Taurav  \'(  u.  Qu'eft-cc  donques  de 
cela,  iinon  que  le  Pcrectcmcl.voyanr  le  iHng  précieux  de  Ion  fils  vniqucj.ippailc  1  ircmc? 
ritcc  par  nos  péchez  i  Car,cômc  di£l  rApollre  >  ft  le  fane  des  taureaux  &  des  autres  anir 
inauxyd;  le  fangde  la  vache  rouge  facriMei  purifie  les  nommes  des  immondices  de  la 
Ioy:combicn  le  fang  dcIefus-Chrid  (qui,  tout  plein  du  fainâ  £(pric  {  s*cft  ibymcfinc 
o4crr,put  &:  net  au  Pere^aura  il  plus  de  vertu  &dauchorité  ànous nettoyer»  &lauec de 
cous  nos  pcchczrCccy  s'entend  des  vrays  pcnitens. 

£t  n'y  a  pas  moins  de  myilcrc  en  ce  qu'il  commanda  »  qu'ils  manecaffent  ccd  Ajgncau  g 
ne  bouiliyne  olud  >  mais  feulement  rofty .  Ceull  efti  vne  chofê  mperfluc  de  leut  dii^ 
qu'ilsnekmâgeaiTent  point  crud  (carquieftceluyqnimâgcde  lachair  crucO  &paftanc 
Manger     fnilt  que  cela  ait  quelque  lignification.   Et  pour  celle  caufeniincl  Grégoire  did,  que  les 
l^gncoH   mcfincs  paroles  de  la  loy  nous  cflcucnt  de  la  lettre,  à  l'ciprit  d'icelle.  Ccuv  la  donc  man- 
*"  gent  cell  Aigiieau  crud,qui  iic  regardent  en  lelus-Chrid crucifié  >  rien  plus,quc  ce  quipa- 
u  munger  totft  au  dehors  }&atnfi  le  reietcent  d'eux,  &  Içpouflènc  dehors  aitecb  main.  Etceoxle 
emSenwt  nungcnt  cui£^eneauëfix)ide ,  qui  pat  Icule  curiofiléfans chaiitc.ny  humilitc,ny  lumière 
jirmfe»       de  Fov,veulcnt  pénétrer,  aurc  leut  feule  rai(bn,ce  trcshaultmyllcre  ;côme ont  faid quel- 
ques Philofophcs ,  &  pUilî  ^urs  herctiquei,  qui  ont  voulu  fonder ,  &  mcfurer  la  grandeur 
d'iccluywiucc  la  mcfurc  de  la  vertu  &c  capacité  humaine,  &  nô  fclou  la  grâdcurdc  laboi> 
MoHger    té diuine..  Mats ilell  mangé  rofty»de  ceux  qui auec  Icfcu de charici,&  deoorion,cioafide> 
tjiigneait  rent  ce  que'Ie  fils  de  Dieu.emKrazé  de  ce  meTmefeu^a  fouflcrt& enduré  pour  noilrc  làlut: 
r0%p        D'autant  que  l.i  fcnic  chance  cil  rr^nrc  &  conucîi  »blc  à  contempler  ce  qui  a  efté  fz'iù  par 
/iulc'charitc.  Oultrc  co  ,  dccomniaiulcr,que  tout  l'Aigiicau  futl mange, lansqu'il  rclîaft 
abcune  chofc  d'iccluy.c'cft  nous  dire,qu'en  ceit  Aigncui  inylliquc,il  n'y  achoicquclcoa- 
tipK  i  tetlïtef»tien  qui  ne  foitdeptofic  ineftimable  pour  lesatpes}  fk  vkJÈnnott,  à.  éoOtih 
ifeires  cxemples/ésbetieiîces.fes  mirac)es»dr  finalemenrifa  gloricufeiditmcâiaa  4ca6e»> 
fion:rour  cecy  eft  pour  nollrc  profit, tmit  pour  noilre  édification. 

Il  pourfiiitincotincnt  ap:  es  àdccl.ucr  la  inamcrc,  de  laquelle  ccil  Ai£!;ncau  fe  doit  man-  p 
gçr.  ht  puis  que  par  ccil  Aigneau.uous  entendons  icfus-Chrill  crucihc  eu  la  Croix»  uoos 
L'appareil  n'^'<^i^<^n<p>Bmoinsaufsi,pariccluy  i  le  treflainâ facrement  de  l'autel* où  cft  le  mefine 
tfHM  doit  I<^fiis-  Chrift>fic  où  s* o&e  lemefine  iâcrificc.  A  raifon  de  quny  toutes  les  cn-emonics»3iicc 
apportera  lefquclles  Diaicommandoit  de  man<»er  ceft  Aigjicau ,  fcrucnt  à  nous  declaier  l'appareil, 
la  cornant'  auec  lequel  nous  dcuonsnou<;  diliKifcr  pour  reccuoîr  ceSacrcniciii ,  auquel  cil  compris  le 
mQituuk'^igncau.  il  didaprcs  jquc  nousicdeuons  manger  .auec  du  pain  Azimc>faiisau!- 
9(i0£Qti:flaiQ|;ftde  leaain»:feft i  drrt»auec  vne  pure  oon(cience,  ciloingnce  de  toitceisaUce 
iftriidEçhalDbrtL:  Il  adioofteâ  ce  pain^dcs  laiéhldameres  >  à  fin  que  s'il  y  a  quell|ue  cfai^ 
flo  noftcoamcijui  ne  foitpur&nct.nousle  ncttoyOns,&purifions,auccamctturac&la£- 
IBfes  dc'vcayc  pcniteucc.  Il  ordonne  encorcs,que  nous  le  inangions,a\ ans  les  reins ccin^. 
£nquoiyiinous  recommande  la  pureté  de  lachallcté,  qui  clU'vn  des  principaux  appa.- 
rej^foamcaeioir  en  noflrelogiicc6dgneut>lcqueleftaat'lafonrained9pbfctfevnepe^ 
d^meurerch  vn  lieu  ocd  &rale.  Il  adioufteapres,qu'il  (c  doit  manger auoclos^uliessaax 
picds,&j  auccle  bafton  cn  la  main('q(n  l'appareil  U  l'habit  de  ceux  qui  chaminent^poiit 
figiiifictjqucccux  quiontà  fè<pfrc(ciitcr  tlii;nementà  ccftcrahlc^ne  fc  dotwcnt  point  tenir 
pour  habitanspcrpetLiels  de  ce  monde  ,  ams  pour  voyageurs;  non  pour  Citoyens, mais 
.  pour$(bningcrs6cpciierins,quii4i!éni^point  icy  de  cité  pcimancnte>maîs  qui  ai  chcichcnt 
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A  vnc  à  venir  :  Ae  ^uine  (ont  icy  comme  en  leur  pi:o{»e  demeure,mais  cmpruncce,&;  comme 
ea  vnehofleliaMtdeibnequ'ibiies^affluinicàprofondccleuxsracincsc^  celle  cccrcdonc 
ibdpeicnriMcdrbiniioftiaiDsaiFaoïiCiOÙ  ibci^eiciicdeiiKuierà  mifioim.  Cecy  font 
ceux  qtit menentcn  excciicioD  ce eoalcâde  f Apofite ,  diïânc  :  Voky 
ie  dy ,  que  ceux  qui  ont  femmes»  les  ayent  comme  s'ils  n'en  auoicnr  point  :  &  ceux  qui 
plcurcntjcommc  s'ils  ne  pleuroient  point  :&  ceux  qui  s'e/îouiilèiK.commc  s'ils  ne  s'cfiouir 
iôienc  point  :  &  ceux  qui  achetoïc  >  comme  s'ils  ne  poi&doicnc  point  :  ceux  qui  v  fc  n  t  cl  c 
cciiioade>ooiiiiiies11sn'cn  vfiNCiKpoiiic» puis  que  voas  voyez,  oommeinoè la fîgiicc 
dece monde.  ToutcecyveuUditetqneiiousfailionscompte.queiiouitiendiisttMicesles  " 
chofcs  de  ce  monde,  comme  inoiis  prcftccsiufqucs  à  quelque  temps ,  &noncomme 
chofcs  à  nous  appartciiantes  par  droitfl  de  fuccefsion ,  &r  qui  demeurent  à  toufiours. 

La  by  adîoufte  encores  >  difauic ,  que  ccA  Aigneau  Ibit  man^è  en  ha&c  Ce  qui  (  mile 
ipoRlafignificatioodti  inyfteie}fedcuoicpliiftpftdefeodte  StmlÂer»  «piecoamiaiMief) 
puis  que  manger  de  cette  &çon  »  eft  contre  la  règle  6c  modelfa'e  de  la  tempérance.  Mais 
l'authcur  de  la  loy .  auoit  l'intention ,  à  la  ferucur  d'cfprit ,  &  de  deuotion ,  aucc  laquelle  Ce 
doit  manger  ccft  Aigneau  :  d'autant  que  ccftc  diuine  viande  vcult  cftrc  mangcc  aucc 
grand  appétit  ,c'c{làdire,  aucc  vn  profond  &  cordial  dcHrde  rameReligteufc,d'citie 
vme  aucc  Soa  Rédempteur > lequel donoeviayraffiifieiBCiir  à  ceux  qui oncfium»  ftles 

g  remplie  debiens  ;  delaiflànt  les  tiede»>& mal-engouftcz» vuides. 

E  lle  commande  aufsi  qu'il  ne  demeure  rien  de  1* Aigneau  pour  le  lendemain  >&  que  s'il 
cil  demeure  quelque  chofe,ccla  foicbruflc  au  feu.  Mais  qu*cft-cc  décela,  finonnous 
donnci  à  entendre  >  que  s'il  fe  crouue  quelque  chofc  au  royûere  du  (àcrifîce ,  &  Pai&ion  àt 
leftis-Chcift ,  ou  du  tref^ûinft  Sacteménc ,  furpoffiuice  ta  capadii  de  noftre  eniendeineri^ 
nous  la  bruflions  auec  famout  de  la  volonté  »  &  que  nouscoQgnoilsbns ,  que  tant  plus  ti 
chof:  cft  incomprchenfiblc ,  tant  cft-ellc  plus  digne  dece  Seigneur,  qui  non  feulement %n 
1  jy-mefmc,  mais  aufsi  en  fcs  oeuurcs,  eft  incomprchenfiblc  :  lequel  nous  a  ranr  aime?,  &r  a 
tant  dcijrc  noftre  Glut ,  qu'il  s'eft  mis  à  fiaire  des  chofes pour  iceluy ,  qui  excédent  toute  la 
ùaànk  de  ooAreeatendemeor }  pour  lefijuelles  il  doit  erae  beaucoup  plus  aimé ,  que  pour 
cellet»  donc  nous  auons  compris,  &  attainâ  l'intelligence.  Fadioufte  vue  autre  cbôfei 
tout  cecy,  digne  de  trcf  grande  confidcration;  3fla«oir,qu'àcc  que  rien  ne  manquai  à  12 
reprefcntation  de  ce  myftcrc ,  la  diuinc  fagcfle  voulut ,  que  le  vray  Aigneau,  Icfus-Chrifti 
fud  reprefentè»  non  feulement  par  toutes  ces  cérémonies  >  mais  encores  par  le  temps  de 
Taccompliflaiientd'iixnct.iyattcantquelesluifiaffleooicmenkvillec^  Aigneau  par'6 
wmàuliaéémmit  de  la  loy ,  le  dixiefme  iour  de  la  Lune ,  &  le  CicnGimeat ,  Ocmai^eoieiit  IS 
quatorztefmc,  quieftoii  le  iour  qu'ils  forcirent  dé  bcapduité  d'Egypte  >  en  mémoire  du- 
quel ils  cclebtoicnt  ccftc  fcfte.  Et  ce  mefmc  iour  que  ceft  Aigneau  matériel  entroit  en  la 
ville ,  le  vray  Aigneau  lefus-Chnft  entra  en  Hiecuialem  (  oui  fut  le  Dîmcnche  dcsRa^ . 

C  méaux  )  &  delà  à  dnq  ionrs  (  qui  fut  le  Vendrtdjr  ùkA)  lue  facrifié.  Decrftem«ilefé 
voulue  lelitthô£fpnt((u*en  vn  mefrae  temps  i^regardaifent  face  à  face,  U  Ce  rapportaifioM 
cnfcnUtle»  Ia'figute9  &  la  vérité.  £t  icy  prindrait  $n  les  myfteres  du  vieil  Tcftamentt 
&  commeiKcrrnt  ceux  du  nouueau: d'autant  qu'il  n'y  auoit  plus  occafîon  dcnousre- 
prcfcnter,  aucc  figures,  le  remède  à  venir,  puis  qu'il  eûoic  deûa  venu.  .Çecy  foie  aikz 
quant  à  la  figure  de  l'Aignca*-  •  "  r    .    •  • 

I V Yli  1  le  facniîcc  de  l'Aigneaujtous  les  autres  facnficcs  de  la  loy  cAotem  figure 
|dccc  fouucramfacrifice  dcIcfus-Chrift:&eftpitcccylaplusgrai*leexcdlence» 
1  fc  dignité  ,nuifnftén'ieéùjr:  Maisid'autaBK  qnece  faoîtchofe  trop  longue*  de 
^  itaider  dechatulien  pardcnlKft/èulci|ientiepMJeii^d^maùtiéwcnfice,i^ 
blableàceîuy  que  defTus  :  auqucl,roub$  autres  paroles  &  cérémonies,  eftfignific  le  mefme. 
Mais  il  (cmble  c^ue  le  fainâEfpric  ne  fc  pouuoic  faoulcr  de  nous  rcprcfenter  ce  myftcrc, 
par  plu$eurs&  diuerfès  voycs  :  comme  celuy  qui  faiû  manger  vnc  mcfme  viande  defgui- 
kmMiMdaxÈ  i  ifin  qu'cllédUihe  plus  de  plaifir  àccluy  qui  en  mange.  Venoosdoo- 
«mibteuDe:  Dini'diftèKtoyiêi Gpmaândeain  tefansdllhiia  qu'ils  iTaffleiiem  vnfe 


Digitized  by  Google 


Des  figures  Anciennes  de  lefus-Chrift. 

(Semflêrougc,  UqucUe  fou  d'aageemicr.i/aicibt  elle  aucune tafchciaeo'Mcenoc^  D 
le  îoug.  Tu  iameneras  hors  des  tcnccs ,  &  le  Predre  Eleazare  la  faaiôna  en  prclèooedc 

tout  le  peuple  :&  mouillant  Ton  doigt  au  fang  d'icclle ,  rafpcrgcra  fcptfois,  lufqucsaux 
portes  du  Tabernacle.  Et  cecy  hià ,  la  Gcniflc  fera  bruflec  de  telle  manière ,  que ,  Se  la 
chair ,  &  le  Taug  >  ^  la  peau ,  &  la  iicnrc  d'icellc ,  arde ,  6c  Te  confume  en  la  Hammc.  Cela 
eftancacheuî  >  k  Preftre ,  qi:^  l'aura  fàciiâee  laucra  Ibo  corps,  ic  fts  veAemeoii  &  ainfi  en- 
trera dedans  les  tentes ,  &  Ce  tiendra  pour  immoodeiufquesau  fiiir  de  ce  iour.  Oemclflie 
au/si ,  cil  qui  aura  bruflc  la  Gcniflc ,  laucra  Ton  corps  &  fes  vcftemens ,  &  fera  tenu  pour 
•  immonde  iufqucs  au  mcfmc  temps.  Apres  cecy  vu  homme  net  rccueillira  les  cciidi  cs  de 
-  la  ^GepilTc  aiuà  bru(lcc>&:  les  mettra  hors  des  tcntes^n  vn  lieu  tref-nct,  ou  elles  feront  gar* 
•*  dees»  pour  la  puriâcatioa  des  eoâiis  d*irra<fl>  à  ce  que  tombanseo  quclqu' vne  desimmoi»* 
dioQS  corporelles  de  là  |oy  >  eftaiis  afpcrgez  de  fcauë ,  qui  aura  couché  celle  cendre ,  ils 
ibient  purifiez  &  nettoyez;  parce  que  la  Geniflc  aura  cftc  facrificepour  les  péchez.  Telle 
fiitlaloy  dccc/acrîficcprcfcriptc,  &  ordonnée  de  Dieu  :  en  laquelle  tant  plus  les  chofes 
font  balTes»&  plus  indignes  de  la  m.ije(lc  du  Lcgidatcur ,  tant  nous  donncnt-cUcs  plus 
ci4iremenc  4  entendre  qu'cilescomiennent  toutest  des  myftcres  dignes  de  luy  :De%on 

Î^oftans  le  voile  de  la  lettre»  nous  verrons  icy  reprefcarë  au  vif.lc  myllcrc  de  Icfiis-Chri ih  - 
)*aqtant  que  cefte  Gcninc  accompaigncc  des  conditions ,  &  qualitez  icy  prcfcriptcs»  cft  la 
figure  de  Cx  CnnCtc  hnmanitéilaquclle  eft  en  ceft  endroit  fignihce  foubs  le  nom  de  femelle,  E 
pour  demonlUçr  k  foiblcilc  ic  iofirmitc  de  lachair ,  que  ce  Scigncu{  ptiil pour  l'amour 
dc  .nous.Ilcenlmandeapres,qu'e^e  Ibic rouge  :  pour nousdcdarer par  ccAecoukuren» 
^QUOee,  l'ardeur  de  la  charité,  qui  efmcut  ceSeigoeurà  Ce  veftir  de  noftre  humanité: 
^yant  icelle  feule  (  &non  nos  mérites  )  eAé  fudîTante ,  pour  le  faire  defcendrc  du  Ciel  en  la 
tcuÇr  II  di^cncorcs,que  cefte  Gcnilî'e  doit  cftrc  d'aagc  cntiei;pour  fignificr  rcxcclicce  des 
veftus.&  dcsœwutcs  de  Içfus-Chiill.toutes  Icfqucllcs  furent  trcf-accomplies,&  parfii£Vcs. 
Il  adipuile  d'auantage ,  qu'elle  nl'-akaucune  ache ,  Se^iuVIlenTafc  encœes  porté  le  ioug  -,  à 
fin  que  noiis  congnoil^ions  la  purccéde  cefte  tref  faip^k  humanité ,  en  laquelle  n'y  eucia* 
mîhjffyoftkhtc,^  coulpe,  ny  fubie£lion  ou  fcruicudc  de  peché.Or  cefte  GeniflèleiâcRfie» 
jion  au  temple  (où  fc  font  les  autres  facrificcs)  ains  hors  les  tentes  ;  à  fin  que  par  cecy  nous 
f  ptcndions,quc  ïefus-  Chnft  noftrc  Sauucur  n'a  pouic  ciU  facJSÊc  dedans  la  ville  de  Hicru- 
pdçm ,  ains  hoisi  icelle,  aMX  chapps  :  parce  qu'il  n'eftqit  pas  venu  Ibufitr  Paision  pour  ce 
Mviplc  lêttlemene,  mais  p9ur  vm  le  monde.  Le  preftre  mouiUe  fepr  fins  fiin doigt  au  fang 
^yi,Qeaffc  facrifioeifarPOMto  iufqucs  à  l'endroit  du  Tabernacle  deJ)teii:pouv%Difier» 
qiic  ceux  qui  défirent  obtenir  p.irdon  de  leurs  péchez ,  &  cnfemble  auec  cecy ,  la  cracc  ,  & 
les  dons  du  failli  Efprit  (  ce  quieft  tou^^c^pris  en  ce  nombre  de  fept,  qui  fignifie  totalité) 
doit  auanc  Hout^  choies ,  prefencer  au|%ie  étemel  le  Ang'de  fim  fils  vaique  { cû>andu  So 
Oj^fOurqp/liîffpQKd^paitequ'îleft^  F 
É(fNyi«tfC  :Kiï<|!l*Cf^mble ,  auec  iceluy ,  nous  pffdons  nos  ccauaux ,  nos  lafiries»  ficooftie  > 
pénitence  :  à  a  q«ç  le  tc-uit  cftant  ioin£l ,  &  vny  auec  ce  précieux  fang ,  foit  de  rnlcnr ,  6c 
de  mérite  .pvjcf  luy.  Le  Prellrcnous  reprcfcntc  cccypn  la  Meflc ,  quand  il  Icue  le  Calice 
'  (oùqft  le  fang.de{efiis-Chrift  )  non  feulcmcnt.àfiiiqM'iiXipiC'VCu  &  adoré  du  peuple,  mais 
H!^  à  ^"  ^"11  J^yp  Uiy  oftrt  deuaiic  la  fyo^  ipiicui  f  II  eft  cnooictoBclonfié ,  que 
toutelaGeoifi'e  foit  brudcc  auec  la  pcau>  les  os,  &  tout  ce  qu'il  y  a  en  elle;  àcequepar 
cecy  nous  congnoifsions  cefte  trcf-parfaifte  refignation  »  &  offre ,  nuec  laquelle  le  fils  s'of- 
frit à  Con  Pcrc  cternçi.'fans  rcfcrucr  chofc  quclconqpç  à  foy ,  qu'il  ne  mift  en  fes  m.iins ,  & 
ofirift  à  Ibn  fernicc ,  ainfi  que  luy-mefmc  le  déclare ,  quand  en  l'oraifon  du  iardi^,  parlant  â 
]piy,ll.diA  :  Qu$;q]%  volonté  pe  (bitpojmfiilâe  ,.mais  la  jiroftre.  EcVneaamelbiS}  It(|pi^ 
^|rfl»de(ceai;UiduC>ei,  nonpourfairema  volonté*  ains  celle  de  ccluyquijli'aeriitfd^i. 
i^.CCndrc  de, cefte  CcnilTc  ninfi  bruftce ,  fc  garde  çn  ynhcu  trcfpur,  àceque  l'c.iuëqi^ 
taifira  touchée  ,  rcçoiuc  la  vertu  de  purifier  les  immondices  corporelles  de  elle  !r»v. 
iSktSriâ  ^"  déclare ,  qw;  Içs  n^çi;itcs  de  Iji  Paliiop  dç  Içfus-Chrift,  font  mis  en  dcpoft 

mit--  en l'Eg)î/ê Catholique .jpourd^oner.yçicu à re^ttC ^  làâf^  Bap^^ 
ft^eittB'      Sacretnens :  aueçld^ods  IcofCitoyent &  punfipulcs vrayes  fannondiGesdespekhcfti 
j^life  Câtho  Mats  que  vcnic  dire,  que  ceux  qui  eftoieoc  mtniftre$,ta/it  du  facrifiiçv.de  la  Geni<lë»caiiiaiè 
Ufm.      4e  U  bruacr,  auçç  touslesautrçs^cftoisnc  eii^l^es^f ç)9«dB«ptellUwiR^  corps 

&vcftc 
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'A  Uvdtti^i  »  ekoBcurer fouilJcz  iufqucsan  feir?  Aqpclîgiaifiinlcf imnifaies <J<  hnep' 
ttic , dcuoieiK'ilsdemcurer immondes  t&coocainiiicz  iufqucs  au  foir,  auccvncchofe/i 
oeccc  î  Satnâ  Thomas  di£t,  que  cccy  nous  rcprefcnte  le  péché  dcsPieftrcs  &:  Pontifes;  7t#,i,u 
kiquds  piDcurcrçot  la  mort  de  lefus-Chrill  :  par  où  ils  le  caulcrcnc  la  mon  à  cux-mcfmes, 
^  h  vkaiac  fidèles;  ilseommiieat  le  péché,  te  moyennereoc  le  reiùede  pour  nous  autres; 
Às  fincnt  pootêioc»  mioiflres  de  leurcondainaarioo»  8e  le  fiircnt  poiirjBOus  aunesde 
.nodrc  falut.  Mais  cccy  iufquesàquand^La  loy  dift ,  que  ce  fera  iu/qucsaufoir  iqu'eftanc 
h  picnicudcdes peuples &naaoii5eacreecnr£gliic»celuyd'IliaKUeii^^ 

'  â:ami^fcrapuri£c&.iâuuc.: 

Figure  cUUvtrgeàeMÊjft,       $.  XI. 

iS^^  R  ce  fouuerain  Peintre  ne  fc  contenta 'pas  de  ces  beaux  pourtraits ,  tant  des 
Patriarches  comme  des  facrificcs  ;  ains  en  tralTa  encorcs  pluficurs  autres  en  di- 
ueciês  matières,  pour  nousreprescccr  ce  mylierc  de  lefus-Chrifi  Entre  Icfquels, 
Tinieft  cefte  vetge  de  Moyfe  tant  célébrée^  fâinâes  Eftriturcs.  Parce  que 
Dieu  i'enuoyant  par  (on  Âmballàdeur  au  Roy  Pharaon ,  àcc  qu'ildooDaftlibertcaion 
peuple, &luy$*excufânt,  par  dire, qu'il  ne  feroit  point  crcuiil  lu/donnacertainsligncs,  &: 
prodiges ,  par  lefqucls  il  le  feroit.  Dont  le  premier  hic ,  luy  commandant  de  ictter  en  terre 
>  vnc  baguette  qu'il  tenoii ,  laquelle  ne  fuc  pas  pluAoft  en  terre ,  qu'elle  hit  conucrtic  en  va 
*  fcrpenc  fi  hideux»  que  MoyIê  fi:  firit  à  n^decleuaot  iceluy)  nais  Dieu  le  rappcllatSe 
luy  Gommaiidadêle  piendre  par  la  queuë,  lequel  ainfi  prâ  ccutnc  foudainement  en  la 
forme  de  verge,  qu'elle  auoitauparauant.  Or  parla  baguette  C  qui  eft  figncdeiurifdiâion, 
&  d'Empire)  nous  entendons  le  fccptre  Royal  de  la  gloire  de  lefus-Chrift:  maisparlc 
Scrpencqui  eft  vnc  bcftc  veneueulc,  s'entend  communément  le  pécheur  &  le  péché. 
TombaocdonqoescefievergeRoyale  eu  cent»  elle  prit  la  figure  de  Serpent .  parce  que 
dc^cendaocle  fîlsde  Oieuaumonde,&ièireflantdehiiaturehumaiiie>  iubie£lcauxpe^ 
naiitez ,  qui  nous  font  venues  par  le  pcché,&' mourant  en  Croix,  i!  prit  l'image  de  Serpent, 
c'cft  à  dire,  de  pécheur ,  &:  de  malfai£lcur.  Et  la  hiittc  de  Moyic  de  dcuant ce  Serpent", 
-  ncms  rcprelcncc  l'oifcnfc  fcandale ,  queprindrendesluits,  dcl'abbailTementdelefu&r 
jCbiift  iufquesâla  Croix, pour  ne  ic  point  xeeeuoir.  Mais  Moyfe  retournant  iprendcefe 
SecpeoE  pariaqueuëtlavergeienjnteD  la  première  figurequ'cllcauoiti  pour  fignifier,  que , 
puis  après  au  temps  à  venir ,  ceux  qui  s'eftoienc  fcandalizcz  de  la  Croix  dcIcfus-Chrift, 
rccongnoiftroicnt  la  verge ,  &r  le  fccptrc  de  la  dignité Royalle,  &:  l'adoreroient  comme  .  . 
leur  vrayôc  légitime  Roy,  &  Seigneur.  Où  cncores  eft  à  noter,  que  Moyfe  faiûnt  ce 
ligpe  deiiamllSttioQtfiflesenchafKenrsfàîfiimveoirdciêmbta^^ 
.  eoienantleuttircrgesea  terre  ,celuy  de  Moyiê  dénota  >ft  engloutit  tous  les  leurs.  Ce  qui 
Ç  flous  donne  à  entendre ,  comme  Icfus-Chrift ,  prenant  l'image  de  Serpent  (  c'clt  à  dire ,  de 
pécheur  )  dcupra ,  Se  engloutit  tous  les  Scrpcns,  quand  il  confuma ,  &  dcftruit  tous  nos 
péchez.  Ce  que  l'ApoUre  a  figni(îc,quand  il  a  àiGt,  que  lefus-Chrid  auoic  defbuide  péché* 
par  fc  pediê  %  nous  dedatanc ,  que  par  auoir  luy ,  pris  deffiif  foy  les  pdncsdeuCs  à  m»  pe^ 
t<ite>ild<ll>uifit'towl»flicfiiicfpecfac^»feti^ 
-jft,  /    •  '  1*1" 

M>r\..' -^  ngêri-âgteffmiJktbr*       §.  XII.  -i 

1    •  •  ■;" 
P  R  F  s  ces  figures ,  celle  du'Sorpent  d'Airain  cft  fint  csodicoté  ft  flûcaà» 
r  de  UcHiclle  leSiRitteur  fiût  mendoii  en  rfiuaogile)  9c  repcdcnfie  de  cdlt  •« 

façon  ce  myftetc ,  qu'elle femUtt  pluAdAHifloire  ,ou  Prophétie,  que  figure> 
Le  F'i'>  l>  Que  Dieu  ayant  enuoyé  an  defert,  des  Scrpcnsfort  vénéneux, 
?^«tfelc9  enfansdlfracl, parce  qu'ils murmuroicnt de  -leurs  fupcricurs,  comme  grand 
«0{nbre  de  ce  peuple  en  mouroir ,  Moyfe fcit  prière  i  Dieu,pour  le  remède  deceftc  plaoe^ 
4i&nftttU4iiiN  corifiditcr  levem«deqnfil  hiy  doaAoaJl  Ifef comouada  de  ictter  cnftoëe 
«m  rerf^énod^An-aiAia;  de  le  metlOfOif  m  heu  haulc &  «minent,  4sqncHlpeuft  cflrevcu 
«Ô8«nrt  ;  èi?dedifé  Jn  peuple ,  qtic  (^wandiU  k  fentimienc  touchez  do  cesSccpens ,  ilsefle- 
^«ht<1crtt;l^ybiiK>reiisa:  Siitpaii$,  &  quii4tayaac  tcgardii  (budaioemencils  gucnroiencr 
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Des  fig^rcs  Anciennes  de  Uliis-Chrift. 

Combîco  ttcy cft-ilpropce  flcconucnsblc  à  rrprcfenter  cntieremcnrlètUircil  dioiaCrooK  8| 
deleftn-Chrift  ?  Car  fi  ccn'cuft  eftc  cela,  que  IcfainûEfpntnousvoiribicfigmficr.àqucI 
propos  cuft-il  vsc  de  ce  rtmotlc  fi  clhangc  ,  iiiopiné  iQucIlc  proprictca  larigurcd'xcn 
Serpent,  à  gucrir  les  blciiiircsdcs  autres  vfaysScrpens!"£toultrc  cccy,  quelle  propriété 
ou  faculté  a  le  regard»  de  guérir?  ConlMen  le  remedecaft*il  dlé  plus  propre  ,&:  plus  ii^ 
de  faite  mourir  les  Serpens ,  ou  de  commander  qu'ils  fe  retiraient  de  hiuthomé  de  oclu^ 
•<|utletauoicei)uoyrz?  Mais  il  voulut,  parcelle  manière  de  remcdc, nous  mettre  deuanc 
les  yeux  vn  tïcf-parfai£tpourtrai(fJdc  l.i  Croix  du  Sauucur.  Car  qu'cft-ce  aurrc  chofcde 
Icfus-ChriftcrucificcntkC  des  mallaidcursiliiionvn  Serpent  figure»  ou  pécheur  contre- 
fait, qui  icmblc  pécheur,  ne  l'efl  pas»  Or  ce  Sewneur»  qui»  eftantiuhe,  prit  la  figure 
<k  peaieur  1 8(  qui  n'eftanc  obligé  à  ta  mort ,  la  (buffirit  voloucairement  pournoftre  remè- 
de i  par  le  mérite  de  ccile  fi  gramle  humilité  >  &  charité  >  nous  a  obtenu  pardon ,  Se  remède 
pourrons  nos  pfchcz.  ' 

Mais  qn'clt-il  requis  de  la  part  du  pécheur ,  pour  iouyr  de  ce  remcdc  î  Le itioyciuc'cft 
d'edeuer  les  yeux  en  haulr,  &  de  regarder  ce  ScigaeoraaisenCroix,oùiJarimagcdc 
Scfpent  >  Tans  l'eftie.  Mais  de  <|uelle  manière  le  deuons  nous  regarder?  Le  mefine  oijr- 
llcte  le  diÙ.  Auec  des  feuxgracieux,  Ac  recongnoillàns  oe.fi  grand  {bénéfice  :aueoifai 
yeux  humbles  &  dcuots;  aucc  des  yeux  de  foy,  d'amour,  de  compafsion  j&dccorai- 
punôion}  nous  fouucnansquc  nos  péchez  furent  les  bourreaux ,  qui  mcirentce  Seigneur  E 
en  Croix  ;  où  (  comme  iuy-mefmc  djâ )  il  paya  ce  qu'il  ne  dcuoit  point.  Cccy  donqucs 
■Ptticft  ftcc  proprcmenc repceièmé parla figuiede  ce  Serpent. 

rigmiEUfee,      |.  Xlil. 

T  le  Prophète  Elilcc  ne  nous  reprefenta  pas  moins  parfàiâemcut  cp  myllere^ 
quand  il refiircica l'enfiinc  moct.  Lliifloke  de  ce  nmadeeft  •  qu'eftani  nttitcî 

1  hoflelTe  d'E  lifcc ,  vn  feul enfant  «qu'elle  auoù  imperrc  de  Dieu, par  les  priè- 
res de  ce  mcfme  Prophète  ,  clic  s'en  courut  à  grande  haftc  vcrscciâinûpcr- 
founagc ,  croyant  que  ce  iuy  qui  auoitbicn  peu  luy  faire  odHoycr  ce  bien ,  le  luy  pourroit 
«ufu  faire  rendre,  bien  qu'il  fuft  mort.  Le  Prophète  donqucs,  voyant  ceftc  femme pro* 
fternee à iès  pieds >df  prenant compalsion  de  fa  doukuStdonna  lebafton  qu'il  portoîtil 
ibn^^fcruiteur  Giezi,  luy  commandantdecourir  haftiuement  >  êtde  metse  ce  J)ailon  deflu^ 
lé  vifagc  de  l'enfant  mort.  Cela  faift,ce  feruiteur retourna,  difant  que  l'enfant n'cftoic 
point  rcfufcitc.  Alors  le  Prophète  s'en  alla  oùcrtoit  le  rrcfpafsc  :  que  feu- il  ?  C'cftchofc  ,â 
la  vérité  «  digne  de  maucille.  Il  ferma  la  porte  du  iicu  où  eltoit  l'enfant ,  àf.  prcmiçrcmenc 
afiA'Dleo  mniîs  moncancfitrleliâdumorc  ,ils'eftendtcdelfiis  le  corps, fi^meicfàbouciM 
fur  (â  boucbot'^fiïs  yeux  dclTus  les  (îens  ;  &  le  mefine  feit*il  deflus  lespirds ,  ^dclTusIetp 
mains.  Et  comme  le  mort  cftoit  petit,  &  le  Prophète  prvis  grand,  rEl..nruic  did  ,  que  le  *> 
Prophète  retira  ,& compofa  Ton  corps  en  forte,  qu'il  citoit  compaf^c ,  &:  proportioiicâ 
lapctitclTe  de  celuydcl'cnfauimoi;t:&  par  cccy,  la  chair  de  reiifaïuVint^s'cichauhcr^ 
Q]iefcit-Ufl<if  »I)etodantdu  liû  oi^  il  efioît  monté  i  il  fat  vue  pmitrmeindiBlleioAg  dç 
celle  chambrt'^dVn  bouc  à  Taotre  9  &  retourna  fc  mettre  fur  le  méfmeJift»ilK6ooucbtt 
fur  le  mort ,  comme  il  auoii  faiû  auparauant  :  lequel  criant  fept  fois ,  ouurit  les  yeux  ,  &: 
rcfufcica.  A  laveritcfinousauions  en  nous  ce  fie  lumière,  .&  ceftefprit,  dont  les  Saunais 
eiloient  doue? ,  nous  deurions  lire  celle  hilloirc  partie ,  auec  admiration  de  ù  cUrangcs  ce- 
lamiaites^tepattievittBetcueieiicèitemyfteres  ,  quifimtk^ciciieK&icoCàiirtidetç^ 
flbftt  qtt1ik4lQanB0t  âlTczà  cohgnoiftrequ'ilsy.  A>nr.  Car  quelle  fiicdUé.ôqctdbtés^ 
<:ho|esdcdonnsi>layieàvn  mort? Mais conmie  il  eft  certain. qu'à  Dieu feut  a pparrieot 
derciufcitcric's  nwjrrs/,  toutainli que^par  fa toute-puilTancc  il  fcit  ccft  œil urt  :  au  i m  p  jr  (a 
&(MEîceea4lcuifarii  b  mai]irrii.Ët^comme  le  Perc  cterocl  auou  tîoufiours^  dCuam-fc^ 
fÔ>?t.Ëd!u]iBé.  dciairedcmptjpn^dUfiiopde  >quidetiojt  efifCdSèâuee  par  foo'filsviiiiaufl: 
Iteljitrohoit-iiciiHiBbrf  dwiooeafibw  j  U  rinOTcat  t  MieQk<q>icls  il  la  repreiêi]titft».'Bcpdl4e 
qui  lèfaifleaccnxniiroic.  Yy\\ut^XSI^ltW  eftfimt  mprt  csft  la  figure dligi^|Cib«fn4iib 
cdiidamncàlamorcj&icnlcuciyt»!  toutes  cfpeces  de  |îcchci.  Pour  le  remède  duquel, 
|)icuenuoj(alaiicttittciirMo}ri^ij^A^mcvaaiiuc  GiC7f>aueçlc  bailwdoiaiijAicccn 
•  mam. 
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A  mj|ia,fBCKatK<leiiaiitIesyeux  des  hommes ,  h  rigueur»  &  la  /eueritc  des  menaces d'è* 
celle  :  à  fin ,  par  ce  moyen ,  de  les  faire  cr.iindrc  en  forte  qu'ils /erctiraflcnc  &  cciTalIènrde 
pécher.  Ce  que  le  mefmc  Moyfe  leur  déclara  fur  le  monrSinay,  leur  difant,  que  Dieu 
ciloic  là  defccndutaucc  vu  li  grand  i!<<:crpouuaxicablc  bruit  de  tonnerre  »  a  finquecede 
peur  les xcdcaft>&  deftoomaffdu  péché.  EtOHCvececjr»  cnlaplufparcdcsloârqt^illeitr 
aonnoiCf  ileftabli/Toic  peine  de  more,  à  l'enconrre  de  ceux  qui  IcscnfraindroicnCtàfio 
que  ccfte  crainte  les  leur  feift  obfcrucr.  Mais  rien  de  tout  cela  ne  fur  fuffifint  à  leur  faire 
puurir  les  yeux,  pour  congnoiftrc  Dieu,  &  garder  fcscommandcmcns.  Qiicl  remède 
donques  :  Cequcleicruiceurnepeuc  cfTeducr ,  auec  la  crainte»  lemaiilreraaccomply, 
auec  ta  grandeitt  de  Coa  amour  :  ce ,  dont  la  rigueur  de  iuftice  ne/ceut  venir  àbour  »  ad^ 
execucé  >  par  ta  doulceur  de  la  milcricorde  :  ce  que  Jes  veines  ne  feeucene  re ,  les  beoefi* 
ces  l'ont  fai€t:fi  particulièrement  ce  (buuerain  bénéfice  ,  quand  Dieu  fc  kit  homme; 
quand  celuy  qui  eftoir  grand ,  fc  feit  petit  -,  quand  ccluy  qui  eftoit  Dieu  jfe  feit en  toutes 
chofcs ,  excepte  le  pcchc ,  femblabic  aux  hommes.  Ce  que  le  Prophète ,  le  retirant»  &  fài> 
^cpluspetit,à  lapropordonduoorpsdereofiuieiiic»t»nousar^ptefinif ,  quand  le  cou« 
fham(br  iceluyïfiichatr  reprit  (à  chaleur  &iâ  vie.  Ma»  que  lénifie  cède  chair  duoKitt 
^'efchauffiKiie  •  fino6  que  les  hommes»  confiderans  l'incomprehenlible  bonté  De  charité* 
que  le  Seigneur  de  tout  le  monde  a  déclarée  en  cefte  œuure ,  ne  fc  font  peu  garder  de  s'cn- 

g  flammcr  en  l'amour  de  celuy ,  qui  les  a  ainii  aimez»  qui  les  a  ainfî  recherchez ,  qui  les  a 
aiulî  rachetez .  &  qui  les  a  ainfireTufcitez  de  more  i  vie  i  Mais  que  nous  veut  fignifier  celle 
jïourmenade  »  £uiâe.d'vn  bouc  de  lacbambiede  cemoitt  àPanne  >  9e  qu'il  s*enretaiiriui 
y  ne  autre  fois  &  coucher  delTus  luy  comme'aupatauant }  Le  Sauucur  apdsnofireiciii- 
bhncc  en  deux  chofcstlVnc  en  fc  fnifant  homme ,  pour  l'amour  des  hommes, en lôn 
Incarnation  :  &  l'autre  en  prenant  l'image  de  pecheMr ,  en  fa  Palsion.  L'vn  &  l'autre  nous 
e(l  reprefcnté  par  ces  deux  fois ,  que  le  Prophète  fc  mefura  »  &  racourcit  »  s'accommodam 
IhpeoïelTederen&ncmetttMaiskpouraiencrdVneparciirancre,  emrecesdeuzdi»'  " 
lès»  dénote  ce  pead«t«Blpt>qne  \e  Sauueur»  depuis  (à  ùùnCte  Incamaooo»  cbcmfaiacn  ' 
ce  monde  prcfchantauparauant  la  fainilePafsion.  Et  ce  que  le  Prophète  remit  vne  autre 
fois  fa  bouche ,  les  yeux ,  &  fcs  mains  fur  celles  de  l'enfant ,  dont  la  chair  d'iceluy  vint  à 
s'cfchaufici:iUQUS  donne  à  entcndrc»quc  par  la  partidpadon  &  communication  de  la  ^acc»     *!'  '* 
||;maiFesdeIi9fia-Ghrift*iM>u9lbn»mes£uiâifiez»Aeie^^  îbx  ! 

Fenfiuiccria  fept  fois ,  cela  nous  lignifie  la  confefsioodes  péchez  »  à  laquelle  appartieinde 
refufcitet  les  hommes  de  mort  à  vie,  à  caufe  de  la  vertu  qui  fc  communique  àccSacto-  «.  . 
jmcnt ,  par  le.  mérite  de  la  Pafsion  de  lefus-Chrift.  En  toutes  lefqucllcschofcsnous  v<v  -,. 
yoas,combi<;n proprement,  combien fauourcufcmcnt ,  &  combien  foucfucment»  faos  et 
i^'iççr  fes  Eftricures  par  lès  eheoeux»  mbk  ccfte  hiftoirc  s'applique  au  tnyfteiedeldUt» 
P^ft  :  lequel  (  comnw  dift  TApcAre  )  eft  la'lîn  de  la  loy ,  &  des  Prophètes.  Paroâ  Ck    •  v  •  .1 

C  voit»  combien  le  Pcre  éternel  pretendoityquehoutCulsioilSCOiifionndnianslcsyettXsit 
JK.fifpoç  ftçecBQfcoknicot  Sauueur,  ;,;|..vi      ^->I -jq  . 

- ;  '      ■.•••ot"\>  •■  .  IfJ^^  J.  X'HIL •'"•»; i'. :  •  ;ia 

<,  1  .*  j :■"■!..  ■    ■      •!'••;■•:*■ .  •.  '  .If! 
A  f  ^  nôn  content  de  cccy ,  il  voulut «licotes ,  que  toui  Icsomcmens ,  &  vtcnf 
lilcs  du  Sanéluairc  nous  rcprcfcntaflèntcc  Seigneur  :  cNîft  aflauoir,  l'Archc'de 
jl.i,'4lUancc  ile  Manoa«qui  eâoitdcdaos  iceilc  ;  le  propitiatoire  vqui cftbit  fur  icdiei 
'lepaindclacable,qt^îbappeUencdepropofition}rAutcl  de  l'cbcenstièdlab^  ^ .  , 
deltejrdTor^  8e  le  voile  du  temple.  Car  à  qui  apparrient-il  plusd*eflre  nommé  l'Arche  de  'jZ^lfl 
'  ff^jn$e  de  Dieu ,  qu'à  ccfVc  Qin(n:c^'ficrcc  humanité»  parles  mentes  de  laquelle  nous 
auons  eftc  reconciliez  auec  luy?Quel  autre  Manna  fut  oncqucs  plus  fuane,  ne  qui  eut  plus 
defortcsdelâueurs,quc  toutlcdifcours  delavic,  &  de  la  mort  du  Sauueur  ?  Quel  au- 
tre propitiatoire  plus  vray  »  que  ce  Seigneur  »  qui  par  le  lâcrificc  de  là  Pafision,  addoulctt»  & 
appaifii  rire  du  Pere  >  &  Ct  laiâchacun  iour  pR^ce  aux  péchez  des  hommes  i  Qws\  chan- 
delier plus  rctuifant ,  que  celuy  qui  a  apporté  lumiereau  monde ,  qui  demeuroit  en  teoo- 
bres,&cn  l'ombre  de  la  mort?  Quel  Auccl  plus  propre  pour  offrir  à  Dieu  l'encens  de  nos 
orailbns»  quelafainâehumaaitérdecc  Seigneur»  par  laquelle  nous  demandons  pardon 
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des  péehetieremcae  pour  toutes  nosncccfsitezîC^elpaiiiphjsfiibftantkl,  pourfuften-  D 
ter  lésâmes  en  la  vie  Ipuicucllc,  ^uccc  mcfmc  Seigneur,  qui  dit  :  le  fuis  le  pain  vit,  qui 
fuis  dcfccndu  du  Ciel ,  &c  qui  mangera  de  ce  pain ,  viura  ctcrnclicmcnc  ?  E  c  le  v  oïlc  du 
temple,  duquel  eftoit  couucrt  &  caché  leSanûuairc,  ne  nous  rcprefeinc  pas  moins  la 
ûififte  humanicé,  dont  la  gloire  de  la  diuiniiè  eâoîc  opname  &  cachée.  A  raîlba  dequoy» 
lors  que  le  Sauucur  expira  en  la  Croix ,  ce  voile  rcfcnditdchjulc  à  bas ,  afin  qac  ce  qui  é 
fairoic  .ircni'roicdu  hguié ,  fe  reprcfcntaftaursicnU  figure.. Ce  Teraaila  de  CC^poiitle 
regard  des  heures ,  quireprcfcntcrcnrlcfus-Chrift. 

jilmuiiww.  ^'^^^^  »  ^"^"^  ^^'^^  nobles ,  &  tref-cxccllcntes  vertus ,  en- 

v'*"'  tre  les  Théologales .  aâàuotr .  efperaoce  •  9c  charité,  parce  que  confidenos  eu  ces  figures, 
les  grans  biens  que  ce  Seigneur  nous  a  faiâs  de  fa  pure  grâce ,  &  à  (èi  fi  gransdelpens,  nous 
cftansfi indignes  d'iccnx  ;  aufsi  (oftnoHrecœur  s'cfmcuc  à  erpereryentouteslcsncccfsitcz 
&rcqueftcs,  remède  de  ccluy  ,  qui  Ta  tant  aimé  ,  qui  luy  a  dcmonftrcvnc  fi  grande  mife- 
rioorde  &  bonté ,  &  qui  luy  a  [ùà  tant  de  biens.  Et  rte  s'enflamme  pas  moins  en  l'amour 
decdkiiMlnietiicomprehenfibleboiit&ttdtantè>qiiifuffit  pour  fefidrf ,  «ramollir  des 
cœnndefer.Au  moyeodequojr»  le  mefine  Seigneur  diâiqull  venoit  mettrelcfèuenla 
terre  :  parce  qu'il  v  venoit  pour  faire  tant  de  bîcataiiilioiiiniei»  qu'Us  ruffiroieoc  pour  les 
faire  ardre  &bru(ler  en  fon  amour. 

le  croy  bien  i  que  plufieurs  s'eliouiront ,  &  prendront plaiûr  en  ccfte  doébine ,  d'autant  E 
due  cesfi  nocablesmtus  >  d'elperance» d'amour  >  ajppoctenc  auccques  elles  grande  con> 
Jahmni  &  chacun  penfera  qu'il  les  ait,  difantqu'ilerpereen  Dieu.  &  qu'il  l'aime.  Ma^ 
•pourconieûurcr&iugerdc nous, fi  nous  airaonsDicu,  ilfaulr  examiner, fi  nousauons 
cnnousieschofcsqui  vont  en  compaignie  de  cçft  amourj  Entre  Icrquclles,  la  première 
eftylagarde>&  obfcruauon  des  commandcmens  diuins}  comme  exprcffemenr  le  Sau- 
**  -ixur  Ta  déclaré,  quandila  diâ:Celuy  qui  a  mes  commandcmens,  &  les  garde,  c'eft 
^Ceftuy  U  quiffl'aime.  Et  en  vo  autre  lieu  :Sî  quelqu'vn(dit<4l}  m'atme,  il  gardera  mes 
«ommandemeos.  Et  faina  lean  cnfa  Canonique  :  Si  quclc]u*vn  dift  qu'il  aime  Dieu ,  & 
**.  ne  garde  point  fes  commandemcns ,  ileft  menteur.  Ccflefcntence  cfi  vulgaire  de  ùùnGt 
JJJJ^IÎl  Grégoire  .-L'amour  de  Dieu  n'cl^  ïamais  oiûfjcar  ilfaiadcgiandcschofes,s'ilcftvray 
^mour .  &  s'il  ne  les  faiû ,  il  ne  l'eft  point.  Et  qui  voudra  fçauoir  quelles  font  les  ceuures  & 
2oiIr  4e    ^  ^«'•M  qaiaccompaignem  ceft  afflemr,iàina  Paul  le  luy  dira ,  lequel  attribue  â  la  cha- 
rité  Cqui  cil  le  mcfme  que  ce  fainft  amour)  les  proprictez  qui enfuiuent.  La  chariiéf  dit-il) 
1»  -eftpatiemp,  &  bénigne , elle n'cft  point  cnuicufc, clic  ne  ftiûricndcmal  ,cllenc  s'enor- 
»  giicillit  point,  clic  n'cft  point  ambitieufc ,  elle  ne  recherche  point  fon  particulier,  clic  ne 
t»  tinitt  point ,  elle  ne  penfè  pointâmal ,  elle  ne  ^efiooic  point  de  l'iniquité  :  mais  elic  prend 
*•  pliHIrlfaiverttéielteiôaffie  liout^elk  croit  rour,elle  efpetecouticlleroafti&ar endure  tour 
bCfli^i}*  MquciicfPoM^païo\csdtrAfo&te.  Voila  donques  les  propriete2,&  les  compagnes  F 
de  celle  vertu.  Au  moyendequoy ,  tout  ainfi  que  nous  congnoiflbns  les  chofesnaturdics, 
par  les  proprictez  qu'elles  ont  (  comme  par  la  chaleur  nous  congnoiffons  le  feu,  &  l'eauë 
parla  froidure  )  ainfi  par  ces  proprictez,  l'homme  doit-il  examiner  s'il  acn  lôy  l'amour  de 
DieuouwMit  te  non  paf  feules  patoles.  Ecpoutccffecaiiiè  dift  faJiift  Grégoire,  que,  & 
Ialaogoe«8elaVie»&r.ime,  doiucntcftreinterrogces,& examinées,  pour  fçaiioirfi  nous 
(rimonj  Dieti,  ounon.  Or  ccftcfclarcifremcntfc  donncicyà  tout  fidèle  C h rcfiicn, d'au- 
tant que  par  ces  marques  &  fignesilpourraconicélurcr,  s'il  a  obtenu  celle  vertu.  Et  fur 
oeil  aduis  de  fi  grande  importance ,  nous  mctorons  fin  à  ce  fécond  ttaiâé,dcs  figures 

-  n^-^V.  ... 
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TROlSIESrtE  TRAICTE'  DË  CESTE  TîER- 
^  ce  partie  :  auquel,  par  forme  de  Dialogue ,  entre  vn  Di(ciple,fie  va 

.  '  Maiftrcyfe  retpond  trerdairemem  à  routes  les  qaeftions&doobtei» 
.  que  la  prudence  humaine  peut  Êûre  fuc  le  myftece  de  ^Incarnation* 

-  ftPàfiio&de  noftreSauueur. 


"DUlogue  fremtr^éiBMti/eU  eéttfideUvtmuditfluh 
DÎMémwmUe, 


D  I  s 


C  I  P  L  s. 


A I S T  R E ,  i'ay  diligemment  leii  roiit  ce  que  furqucs  icyvoat 
aucz  cfcrir  du  myftcrc  de  noibc  Rcdcption:&  ne  pourroisauec 
paroles  expliqucr>Ia  coorolation  >  &:  l'cdification,  que  mon  amc 
a  rcccuc  par  cefl«iioiiuelleliiiiiiew;Sene  puiscelTerde  m'cf- 
meraeiUerdes  gransfruiéb  ,  queccft  arbredela  Croix  nous  a 
produift  :  puis  qu'il  ne  Cp  troiiuc aucune  œuure  vcrtucufe ,  pour 
laquelle  nou5  lie  trouuions  des  incitarions,  &  des  exemples  en 
iccluy.  Ce  ncantmoins,poui  plus  grande  lumière,  &  congnoif- 
(ânce  de  cefte  PUtorophie  ,  iedcfiie  de  vous  mettre  en  auanc 
quelqaesdemandesficqueftionSfàfiiidedeineorerplusrerolucnûelIe.  te  cohfefTe  bîcn, 
que  par  ce  que  vous  auez  difcouru  iufqueskyia  efie  refpoodu  à  quelques  vnc<:  que  feufk 
peu  fiurc  touchant  ce  myftere.CardcsIe  commencement  vous  m'auez  déclaré  par  exem- 
ples fort  propres  Ôc  connenablcs ,  pourquoy  la  coulpe  *  &  la  peine  de  ce  premier  homme, 
cfloftdercendne  de  pere  en  fils,&auoicinfêû6  route  la  nâciwe  humaine. 
'  Et  auezeocorcs remarqué  des cfeflù(fiCincescaulai&cai<bi»,pOQrquoy ,  ayans  fhom» 
tne&  l'Ange ofTcnsétladiuine prouidellceaIa£fiérAiigecnfiiooliftiDation,&deliber6de 
donner  remède  à  l'homme.  De  façon  que  pour  le  regard  de  ces  deux  poin6Vç,ic  me  tien 
pour  fatisfaiél.dc  ce  qui  en  a  elle  di^.  Maintenant  ic  dcfire(comrae  Ci  le  ne  faifci';  q  uc  d'ar- 
.  ttuet  nouaeUenieneaiacongnoidàncede  Dieu)  de  demander  &  apprendre  par  ordre ,  les 
^ténuenances  de  toutes  les  |>accies»  ftdrcoaftances  de  ce  myflere:  proposant  chacunéco 
parrtculicr,pourplusgtandediftinâion*&congnoifrincc  delà  vérité. 

E  r  ainfi  en  premier  lieu  le  voudrois  fçauoir  la  caufc  delà  vemw  du  fils  de  Dieu  au  mon- 
dc:atiédu  qu'il  n'auoit  faultc  de  miniftres.pour  mettre  en  efreû,&  .iccomplir  tout  ce  qu'il 
cuflfvoukiiiàns  venir  luy  mefrac  en  perfbnnc.  M  a  i  s  t.  Ic  fuis  bien  fort  contenc,quc  nous 
traj£HdfM  lespanietdece  myftereschacune  à  par  foy:àfin  que  nous  oe  confondions  point 
fcslchofesiles  vncs  auec  lesftUiies.PottrdDncques  refpondre  à  ccfte  demande ,  vous  deucz 
premièrement  prcfuppofer,que  ce  fbuuerain  Seigneur  &:  Empercur,eft  la  caufc  efficiente, 
&finalc,dece  monde.  Luy  fcul  l'a  fai£t,&  l'a  faid  pour  foy.  Car  tout  ainfi,  que  nul  autre 
que  luy,ne  l'eud  fccu  faire:aufsi  n'eudil  peu  cilfe  fai£lpour  nul  aua:e>quc pour  luy.  C'efl 
ildifcifinquecoutceniondefiift  vnliiirede'Muic»les  pofeâkMisdinines*  parleft|aelles 
toutes  les  créatures  intellc£tucl!es(qui(ôât  léshommesi&lcs  Anges)cÔgpeiiflènriaimalï 
fcnr,tV  glorifiafTcncccfcnuicrain  Seigneur,&  faiseur  de  tout:  en  forte  que  tout  ce  monde 
fuft  vn  rcplc,vn  c(rur,&  vue  chappelle  Rovalc,en  laquelle  toutes  les  créatures  d'vnc  voix 
prcfchaircnt  la  gloire  de  leur  Seigneur.  V^oila  la  fin,pouc  laquelle  ce  monde  a  cftc  crée,  fé- 
lon la  foy •&relonlamdmePhtlo(bph{e natutdle.  ^ Celaeftantainfi »le iPrniéeddkce- 
nebce$>  comme  lîjperbc  cnnemy  de  Dieu ,  vint,&r  fc  mcit  en  auant  d'occuper  ce  Royau^ 
mcdcryrannifer  ce  monde  »dVfurper  la  gloire  de  Dieu  ,  &dc  fc  faire  a  dorer,  arvencrer 
par  eouc>commc  le  mcfine  Dieu  :  de  ^e  qu'il  eitcndit  par  couc/cs  bannietesjiès  armes* 
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fes  cafcigoestlcs  temples  ,  Ces  facrificcs ,  &  Tes  auccli,&  (>re(que  en  cout  iceluy  (c  feit  obcïr  D 
&  adorer.  Or  en  tel  c.is.fuppofcc  la  prouidcncc  diuincqu'cftoiM  l  raifonnablc  que  fcift  le 
Vi»y&C  Icginmc  Scigncui  du  monde?  Ilfemblcquelarairon  vouioïc*  ou'ilfciil  ccquç 
fyotlciKoyidcii  terre»  quâd  quclquVnde  leursKoyaumes<êKtiolteâf«o6EKdf<etiXtf 
qui  eftyd'entioycr  leurs  AmbaiTadeucs  9  loin  Capicuiies&  rcruitcurs,  pont  ramener  le 
Royaume  à  l'obciilânce  de  Ton  vray  Seigneur ,  commandant  de  faire  iulrice ,  &  pmààoa 
des  mutins  Se  rebelles.  Et  quand  le  négoce  eft  en  tel  poind ,  que  toute  celle  prouiiion  n'eft 
fuffifancc  pour  y  remédier;  le  Roy  racrmc  y  va  en  pcrlonnc>ou  y  enuoyc  Ton  fils,aucc  cou- 
re puiiTance  6c  auchoricc,à  ce  qu'il  en  vienne  à  chef,chaûiant  les  rcbellcsA'  rccompcnfànc 
ceiocqiii  fbot4anemeiloyiux9efèmc$  eorobdlIàiioe,àfinquViâiicainri ,  partie9deEi- 
glieiir>partte,de  doulceiv»  félon  le  meriiedes  peribooes»  iliendele  Royaume  pailible,  en« 
trc  les  mains  de  Ton  pcre.  Voila  les  moyens,  dont  on  a  couftumc  dVfcr  en  ces  affaires  du 
monde.  Or  le  fouucrain  Empereur  s'cft  gouucrnc  de  ccftc  façon  en  ce  cas.  Car  voyant 
Je  monde»  qu'il  auoit  créé  pour  foy,occupc  par  ce  cy ranùl  cnuoya  premièrement  fcs  Âm- 
jMflâdeun^ui  fiu^ocles  Patriarcbcs,tesPropbece$i£e les  Anges,  &  feicexecucer au  motH 
ffodcf  tufticcsâC  chaHicmens  mcrueilJeufemcnc  rigoureux  i  à  fin  de  le  ramener  à  (bniêc« 
uice  :  comme  furent  des  dclut;c<;,Jcs  mortaluez,  des  famines,  des  bcftcs,descaptiuitcz,du 
fcudLicicl,&  d'autres  fcmblabics  chaftieraens.  Finalement  celle  fut  lariçueurdelaiu- 
fticc  d^uuic  en  ce  cemps-ià  (  principalement  cnucrs  ion  propre  peuple  :  lequel  clluu  d'au- 
laac  plus  d>Iigé  aa  icntice  de  (bn  $etgoeur>qu'il  auok  receu  de  plus  grans  bkosA^Mfili 
dcluy)qD*U  diâparUâye:IuiS]iiesàquand  fauldra-il  queicpcrfouereàvousclitlwiiiiiit 
que  ch  acun  iour  vous  deucnez pires ,  adiouftans  nouuelles  mefchacctez  fur  les  précéden- 
tes ?  Jcpuis  la  pl.uc  du  pied  iufqucsàla  tcftcil  n'y  a  partie  fâine  en  vous  :  il  n'y  a  chofc.qui 
Defoicblcliccâcdcfchireede  mes  verges,  fans  qu'Uy  ait  médecine,  ny  empUrtrcquilts 
cuerifiè.  EcparEzechieliJ  aggraucd'auancage  ceftcincorrigibilitc  après  tant  de  ileaux» 
oUâac:N<Misauons  beaucoup  (rauaillc  .  lue  ;  maispour  tout  cela  n'a  cflc  nullement 
nettoyée  !a  rouille  de  la  malice  ficpcrucriitc  de  celle  gent,ny  pour  pKjficursfcux,&  four- 
neaux où  nous  l'ayons  mis.  Mais  que  diray-ie?  Les  hommes  furent  li  elloignczdes'a- 
mcnder,pouc  les  menaces  ëc  aducrcidcmens  des  Propnctcs,  que  non  fculemci  ils  n'en  de- 
uindrentpoincQidneurs»  mais  comme  fiinetix  &  ficncti(|ues,  s'efleuereorâ  reoooocie 
des  mefmes  Prophètes ,  qui  les  precendoient  guérir  :  &  les  teirentmourir  de  diuerfcsoia- 
niercs  de  fuppliccs ,  lapidans  les  vns ,  fîans  les  autres  par  le  milieu ,  &  trauerfans  les  autres 
aucc  des  broches  de  fer,  Voila  le  fruiâ  qui  fc  rccueillitdc  ccAe médecine» aueclaqiieJJe 
Dieupretcndoit  de  gueru  ie^  maux  de  fon  peuple. 

^  (^Vfbi^-ildmttesraiiônoabkqueDieuiêille^ 
il  rendre  ;  Dcuoic-il  deme«rcrvafticu>uuisvenir  à  boucde(bn  incentioa  î  &  que  le  Dia- 

lïlc  demeurait  vainqueur,  &  viéloricux,  fcgIorifi.int  que  Dieu  n'auoit  point  cftt  fort af- 
lcz,pourpfcualoircontrcluv,&:lcietter  hors  Je  fon  licge  ?  Non  pour  ceruin.  Quelrc-p 
mçde  duiiqucÂ  r  Le  b»cigncur  fera  ce  que  n'ont  peu  faire  les  mcllagers  :  la  mifcricordc  fe- 
ra ce  que  la  rigueur  n'a  fceu  faire  :  ce  qui  u'a  peu  edre  mis  à  fin  paf  la  craimie  *  iêtaacheiiê 
par  l'amour  cainfi  que  le  mcfioc  jSdgpeiirrauoitpromiStdjiânc  par  vu  Prophète  ,  Qu'il 
9(tireroii  les  hommes àfoyiaiiec  dcslieos  6e  chaioes d'amour.  Pour  cefteiîiude  occa-' 
fioti  doncques  le  fouucrain  Empereur  détermina  d'enuoyer  fon  his  au  monde ,  à  fin  que 
ce  que  les  p^cn^iers  Ambailadeurs  n'auoient  peu  mettre  à  iîn,fult  câcâué  par  le  Seigneur 
d'iççuXt .  èt  par  cefte  refolution ,  l'Apoftre  commcncea  Coa  Epiftié  aux  Hebrieux ,  di- 
fanr.  Que  pieu  auoic  parti  &  commiimquê  ouecles  pères  anciens,  par  labbuche  de  lés 
Prophètes ,  en  plufieurs  fortes  &  manières  :  maisqu'à  prefênt  il  s'eftoit  délibéré  de  parler  l 
eux  p.i  r  le  moyen  dçibnfiJ$,quifAoic  héritier  >  &  Sdgpeur  de  toutes  choies  >  par  lequdil 
les  auoic  créées, 

Mais  voyons  de  quelle  manière  il  a  enuoyc  ce  nouuel  Amba^adeur  i  II  Tenuoyai 
.  certes,  comme  il  elhmconucnablct  iç  deceat  à  lahaultcfle  ae  digntti  d'rne  telle  pcr- 
iônnc  )  qu'eiloit  celle  du  fils  de  Dieu ,  pldnde  puiilance ,  6c  plein  de  gloire  :  de  pui/làn- 

CC,pour vaincre  les  Di.ibIcs:&dcgIoire,pourattirer,  &reiHire  afTc flionnez à  foy  ,  les 
cœurs  des  hommes ,  pardonnant  le  pafsc ,  &  leur  faifant  de  nouuciics  gr.accs  &  loyers: 
à  fiii  que  ce  qui  n'auoit  cite  eJfedué  par  chaliicmeos  *  le  fuA  par  bien-iaids  &c  libecaliccz: 

^que 


Digitized  by  Google 


mine  pli  aouiccurs  &  càVefrcs.  Araî/on  de  quoy  le  mermc  fils  âiÙ.  p.ir  IGyc ,  q'u*fl! 
vçnp.itpc^rchcr  au  monde  vn  an  de  IubiIc,&L  vni£)i«:;dcyçn^c,ancc;  Iclubilcjpour  Icpar- 
dqa<des  couipablçs;,  &:  la.vengeancC)pour  Iç  cbaQiça^if  d^^îablcs.  £  c  en  vn  autre  cn~ 
dçiMCilç  mefîhei'rQpii^^^  qu'ilvicndroiç  pour  09Us'y|Ç0^cK&  noqsi  Çiuucc  -,  c  eft  à  dir 
rétpoûi:  yfer^e  mircricordc&dc  iiii|b(^|;âéiniftcicQ£dc>cnucifsjes  hommes  :  &;  de  Iu(H« 
cé>aljcncpntrç  des  Diables  :  de  mifcricordc.  »  ^qnuecs  les  abuifcz  :  &  de  ludlçCjà  l'cncontrc 
des  àbiifcurs  :  de  mifcricorde,  enuer$l< Royaume:  &dcIufticc,furlctyranqin  sc(loiç 
èflcué  à  l'ciicoiiuc  dcluy.  Ccft  cç.qii<;l^i$9^^£ur  diâ  fla(£cmcncayanU(^  (a^nâcPaf^ 
fiMi  :*^tathcenanceft  venu  le  lugefflcncdu  ç^ndc  .,mjiin|;c^tle  Prinçç  dèVe jnoodç  eq 
/éira  cna/sé  de^rs.  Et  appeUe  |e  Diable  Pcioçe  de^çe  .V0|fNi((<^  M'ob  pource  qui)  uiy  appar; 
Utifl^qdroia,mais  pource  qu'il  l'auçiç  tyrânpjz&,occupanç  en  la  terre ,cç  i^u'ij  n*auoit  pcii 
obtcfiiràu ciel.  CelVuy-cy lioncqucs doit cflrcj'iigc par  fc  fils  dcDicui  &parluy  doit 
flï^re&anny  du  monde,  &:  dclpouillc  de  tout  ce  qu'il  auoicrauy  iscdcriobé.  Çarc'eftcc 
£]Rarmé,  duaucl  le  Sauueur  dîâeo  l'Euangiic ,  qu'il  tenoic  fore  dedans  Ta  maUoâVJiiaik 
qu'cftaoc  arciue  vn  plus  ibrr  que  Ittyiilfa  chaué  hors  de  fon  chafteau,&  l'a  raccagi,&  deA 
pouillé  de  toutes  Tes  atmcs.  Or  'cc  fort  armé  (  qui  cdoit  le  Diable  )  s'clloit  iiàpacronizc 
du  monde ,  &  tc/K>itfcs  fubicâ:s  fi  cftroiâemcnt  liez  des  chnincs  de  leurs  affirmions,  qu'il 
]|  n'y  auoit  force  ny  puiUancc  en  la  terre  >  pour  les  en  dciiurcr  ;  lul'qucs  à  ce  qu  cil  venue  la  . 

*  puiilànce du  ciel,qui  l'a  vaincu>&  luy  k olU  coûte  fa  proyc.  Ec  c'eà la  mefme  viâoirc  cane 
iigQaleCsquc  chance  le  Prophète  Kâye  ».di£uiCi  Qui^Q  ce  iour  le  Se^aeur  aiief  if^BOt  Acs 
dure  efpcejvintera.IeicrpentLeuiachaat  &ocdiaTaBalcne,quieftaihinieCi[  ^pcllecy 
cftla  grande  Balcnc  ,  qui  engloutilîoir  tout  le  monde  :&:  ce  ferpcnt  torrucux/|tn  atri-' 
ra  au^cJe  boutdçTa  q/acuç  >la  cioificlmc  partie  des  dtojUes  du  cic^ &  prclque  tou- 
tes' le^  . trois  parties  du  monde.  ,|^efils  de  Dieu  doncqi^cs  ,  cli  venu  pour  con^bfitcrc.  à 
réqcQoere  de  f&dc  grande  befte  :  &;  Siuec  VcCffip  de  dm  hras, ,  4  À>uppé  la  tefte^ce  X)n\ 
mri^  jeluy  a  jipiiçiji  pFoyc  >  &9£d£tabba(ttf  &  môttf  paicOTe&tenipjici^i 
^.sautcls. 

'  ^  Au  moyen  dc^uoy ,  ceux  qui  ont  des  yeux  pour  vcoir  &  contcplcr  ccftc  vidoircSt 

3 ut  onccxperimcncç  ccÂe  nouuellclibertc>que  le  filsdc  Diçu  leur  a  obtenue,  les.deliuranç. 
e  lâeapctiiîté  des  pafiions  &  pechoz,etquels  ils  viuoienc  >  efmemeiUezile^  çç|lc  iipuuell^ 
vi£toirc,&  de  veoir  mis  parterre  le  fcruice  &:  adoration  Je  ce  tyran^s'cfcrtcnt  aucc  le  Prot 
phetc  Ifaye  ;  lequel  fouhs  le  nom  du  Roy  de  Babylonc,  s'cfpouuantc  de  celle  victoire  >  di- 
sant ainfi:  Comment  le  volqui  de  ce  monde a-il  cclsc  {es  yolerics  accouftumecs  -,  com- 
ipençaefté  remis.&  quict^  le  cribucdes  péchez  qu'il  apMS  demandoit  ?  Dieu  a  boic  lc  bar 
ilon  des  malins,  6c  la  verge  de  ceux  qui  dôminoieot .  quib^ttoic  Içs  pcuples.^Voi|çau  in« 
C  curahIe,quia0iiiettiiroic  les  peuples  auec  fa  fureur,^  les^erfecu^oic  cnie|^çoçpV,ÈtjphM( 
bas -.Comment  (di£l-il;  estutomhcducicl,LucifcrjquiteJeuoislc  matin  ?  TTu  C5tom-, 
bc  en  terre,  toy,  qui  battois  les  peuples ,  &  toy  qui  difOiis  cp  tçp  caçuj:,.Iç.  momcray. 
a^.^Kl ,  &  plaoceray  mpa  ficg^  par  de0lis  les  eftoillbs  de  Ç) jeu  >  &  ij^*a(f'cçày  fyx.k  moue 
*4uiçlbincDfi:ie.nidntci;aypa>r  dcflusla  haulteurde$ni^^^&  fcray/çmtwblç.  au  tr^^ 
haulc  ;  Mais  ooqobftQpt  csHit  ce^Xi  tl|  fans  piredpic6i«iQ.rmfc;iv,  §f,  sVfjpMj^ij^ 
«lu  lac.  .  ..  ^  : 

/En  cccy  fut  accomplie  cefte  Prophétie  de  Hicrcmic  ,  quf  di6l;  La  perdris  a  couik:  les  " 
Q^qfs.,  quelle  n'a  point  pondu.  lia  aircmblcdesricbdVcsiapMugcnicntjiUcsl^jlku^  '* 
jpi^iw  dcfcs  içiutS'.  .Laquelle  Crophetiefâinâ  (iiçfofmc^ÇF-^t-c  par  ces  paroles^.  Ceqg^  « 
^q^^i  pnt  cfcrit  de  l'Ii i (loir c  naruicl Ict difênc , telle  eflreïa  nature  &:  condition  fie  la  perdri^ 

•  quV-IIc  dcfrobc  les  œufs  d'vnc  autre  perdris ,  fc  met  dcftvis,  &;  les  cfcIo(l  ;  maisapres  qu'il^  « 
font  quelque  peu  dcucnus  grans ,  oyans  la  voix  de  Icuv  vrayeiiu:rc,ils^andtj)anent  ccftc  " 
feulfe',  ^  ,fuiuencla  vraye.  Lequel  exemple  ,«c fain^  ppfAbnnagf:. açf»rnmode  foi^  ** 
^i(*i> à^iaconi^^oo  des  Gc^^  :  Icfqucl^ayans  fuiuya;&,adfM:c  le D{a^I^^|;I>ic;u  ,qi^  « 
Ai^f|l^dcfiX).^lagloire^^  Dicu,'oy;uisla  prcdicatioïkdcI'J^^lfQg^l^^VKpi^  <' 
JegitiiVe  l3icu;6c5cigneur,onc  abandonne  l'abufçur.Scfuiuy  le  ,  7  ** 

yoiladonqueslacaulc'delavcnucdufilsdeDicu  en  terre,-  allâuoir.pour  fgHipic  à; 
W5rL>içftç.à«,^tti^^^^  J,cs^ç.çom9^5icnc,^^^^ 
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2.Dîalogae,Pourquoy  lèSauwïâr  vint  au  inode*- 

êhaflîuïtddiofsletyno»  Ssfâitoqoelevayfie  leginme  Sdgn6ut>-Mj»cûo|ntu  8C  b 

adoré.  .        '  ' 

D I  s  c  I  F.  le  trouuc  l'occafion  de  cefte  venue  menicillcufcmcnt  iuftc  &rai(bniubl«',' 
puis  que  le  fcruicc  &  adoration  des  Idoles  cftoit  le  plus  grand  de  tous  les  maux  du  mo<îc: 
duquel  rcdôdoit  le  raefpris,  &  déshonneur  du  creatcur,&  la  pcttc  d'infinies  ames  :  &:  vnc 
telle  emreprilê,cofnme  c«Ae  lâ,qi]iaaoic  à  l'encStre  de  Coy  h  faneur  de  toutes  les  nations, 
&  de  tous  les  Roy  s  &  Monarques  du  monde ,  n'edoit  pas  indigne  du  fik  deDteu  *  ainsau 
contraires  luy  feul  apparrenoic  vnc  fi  grandc,fi:  fi  difficile  éxecution.  Caràquiappartict- 
il  plus  de  Ce  remuer,*:  mettre  en  deuoir.pour  l'honneur  &  Royaume  du  pere.qu  au  fils^&: 
mcfmcmcnt  vn  tel  fils.»  Maîst.  Il  cftainfi  comme  vous  diftcsj  mars  qu'il  vous  Ai  ffifc 
pour  le  preTentde  ceqr.  Car  cy  aptes  oous  denifoous  plus  au  long  de  la  viaoire  du  mon- 
de,&  de  Ildobtric  :  maintenant  voyez,  fi  vous  auez  riea  autrechofe  â  mot  dcnaiMler. 

D I  s  c  I F .  Nouslatdîeroiiscela  pour  deniain,d*antantqued'eftcbolêqatnfuicicpliB 
decemps&lodîr. 


^enMKnfojUméUurelmméimi, 

DisciPLs.  B 

E  tenant  defiacoateot  Ui^àsSùSt  de  ma  première  queftîon  ,  qui  fut ,  à  quelle 
occafion  le  Créateur  voulue  venir  luy  mefinecn  pcrfiMine»  pour  reformer  le 

modc,qu'il  auoit  creé,venons  au  principal  poin£^  de  ce  myfterc  :  qui  eft.  Pour* 
quoy  il  voulut  venir  vertu  de  cluir  humaine.  Et  pour  ioindrc  ceftrqucftion 
auec la  précédente  i  puis  qu'il  voulut  fc  faire  homme,pourquoy,pouuant  tout  en  vncoup 
lé  fiire  veov  au  moMe ,  homme d'aagc  complet  &  ender ,  votuutHl  oai(be  petit  enfant, 
comme naiflcot les  autres  ?  M  a  i  s  r  a  £.  En  pcemier  lieuiie  vouiveuxbien  aduerti^ 
qu'cncores  que  toute  UJiuinitcfurt  enfermée  en  ce  fi  petit  corps»  fine  latdbit-cUedV 
ftrc  en  toutes  les  chofcs  créées,  comme  première caufc,  de  laquelle  dépendent  toutes  les 
a.utrcs  caufcs  i  fans  U  vertu  tSrafsiftancc  de  laquelle  .elles  s'arreftcroicnr  toutes ,  comme 
feroientlesiouSk  d'rahorologe ,  fivous  leuroftïez  Icscomrepoisqui  Icsfont  aller.  Et 
tout  ainfi  que  Dieu  >  pour  6tre  ùl  refidence  en  l'aœe  du  mile ,  luy  donnant  la  vie  (piritue!* 
le ,  ne  laiflc  d'eftrc  en  toût  le  monde  :  ainfi  cftant  enfermé  en  ceftc  fiinilc  h  amanite ,  Iny 
donnant  i'eftre  diuin.nc  laitfe-il  point  d'eftre  en  toutes  Icschofes.leurdonnnnt  Tertre  na*- 
turcl  :  pri  icipalf meut  .puisque  nous  voyons^qucnoftre  ameintclleâiuc(qui  eft  fubftan- 
ee  i^tiielle  )  «fiant  enfermée  en  fon  corps,  eourt&va  par  tout  le  monde.  Combien 
ioncqâesLpIuseeUpoun  i-ilcrtrc  par  ceurefpuraetrefiimpleelpritdiuih?  Etpour 
céfte  cau/c  le  Prophète  JiÔ  de  luy,  C^'il  ert  monte  fur  les  Chérubins,*:  a  volé  :  &  qu'il  a  F 
vole  fijr  les  plumes  des  vents.  Par  lefqucllcs  pnrolcs  il  nous  déclare  la  prefence  te  aGirtan» 
ce  de  Dieu,  qui  voit  toutes  chofcs,^ui  les  pénètre  toutes,qui  va  par  toutes,&  les  fouftienr, 
régir  U  gouueDK  loutàiHifec!(à  diuine  prouideoce.  D'autantquc  fi  la  vertu  du  Soleil 
(qui  eft  Créature  de  Dieu)  illumine  &  dàone  chaleur  à  fouclem5de,oombieo  plus  auant 
paficra  la  vertu.Sc  la  pu  fTin  ce  du  Créateur». 

'  M  ïis  pdiirce  que  cecy  ert  artcz  raanifcfte ,  ie  rcfpondray  à  ce  qnc  vous  me  demandez; 
POurquoy,cc  Seigneur  ayant  rclolu  de  fc  faire  homme  .commencea  par  certc  fi  petite  fi- 
gdrr,  tv&n  fenlemem d'homme,  maisencores  d'cnûnt  d'cnÉmt  né  aucc  fi  grande  hu- 
milité &  pauureic'Pourvotis  tefpoiidteàcecy ,  vousremetttesenmemoiiêcequenons 
difineshier.afTuioir,  que  ce  fort  ArvaUlaotCapitaine  vintpoorWrr  la  terte  de  ce  vieil 
Scrpent,&  pour  combattre  à  l'encontre  de  ce  forr  armé ,  le  (accagcr,&:  le  ch  iffcr  hors  du 
chartcau ,  &  Sci  gncuriedu  monde,  qu'il  auoit  vfurpé.  Venant  cIoîujdcs  à  ccft  eJîcft, 
iliiec  quelle  I(>ne<i'armesefloic-ilràtioDnable  qu'il  combattift  à  l'cuconirc  de  luy  î  S'il 
iîlfivenaen  û  pt6pce%ite,élÉ  aiicc  &s  propres  armes»  quelle  gloire  ertft-il  gaigné  i 
yaincrccefl  cnnemy  ?  Ce  n'eft  point  la  condition  &  manière  de  faircde  Dieu,  Il  teiâla 
guerre,  quand  iIveur,auxRoys,auccdesmoufcherons  Par  In  n>ain  d'vncftmmelcttc,  il 
couppa  la  ccflc  d'Holoferocs ,  U  meitcn  route  tout  le  camp  des  Afsyrièns  :  Ù  de  certe 

manière 
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A  ounere  cllolfî^illaptuslbibles  chofes  do  iiUKKle,poar  mener  lagncneauxplttfbnei» 

Etc'eftcequcrApoUrcngnifia,qiiandtl(lift>Quc  le  foible de  Dieu  efto&pllis fort  que 
toute  la  force  du  monde.  Deccfte  foçondonqucsfalloiMl.queceScigneurvinft,  àfin 
qucccftc  victoire  fiifl  plus  glodcufc/aifanc  la  guerre  àl'cnncmy,nonauec  puKIànce,  mais 
auccfoiblciïe:nouaueclcpouuou;  de  iàdiuiuicc «maisauecrhumilicédefon humanité: 
non  auec  la  Ibiee  de  ibn  efprit ,  mati  aaeclInfiRnicé  de  fim  oon»  :  non  aucc  vu  corps  de 
geanc^maisauecvn  corps  de  pedt  enfànçon  :  duquel  il  eftoitcicrit,  qu'auanC qu'il  kreuft 
parlerait  abbartroic  la  force  de  Oamas.c'edàdirclapuiâanceduPnncedecenionde.De 
ccfte  manière  donques,noftrc  D.mid  a-il  combattu  contre  le  géant  Goliath  -.non  aucc  les 
aunes  dorées  de  Saiiliains  aucc  vue  fondc»^^  vu  bailon }  c  eft  à  dircnon  auec  la  puiilancç 
deû  diuinici  >  maisauecla  foibleflbdelbnhuitiantti.  EcKanq>h»lesai»MS&taic(m- 
tkstupc  plus  illu&ç  en  a  cdc  h  viâDÛc  :  Diefixie  qoeipoor  cefte  caulê  ilcoBuoioit  qu'il 
yioftiOftceftè figure.  Ec  non  fculcmciu pour ce(le caufc,  mais aufiipourcequc ce^le figu- 
re eftoic  la  plusconucnablcàccllcciurepdfc.  Car  puis  qu'il  vcnoit  pour  réconcilier  à  foy 
les  hommes,  &  coubiidre  les  Oubles,  il  falloicqu  il  vinft  en  cède  figure,en  laquelle  il  fu^ 
plus  aimé  des  hommes*  &  moins  congnu  det  DùUes  ;  à  fin  que  par  ce  moyen  i  1  fc  rendi/t 
Ml  hommes  pliisalicâionnez»  Si  qiieptrfindièil  vainquift  Tes  Diabfes  tàfinquecekljf 
^anoit  vaincu  par  csutelekAe  trompant  !'homme,âift>parcaure!e  &;indu(lric,vaincuÔP 
jdcceude  Dieu.  Discip.  Ala  vcritCiMaiftrc,vousdt£lcsdcfortbelleschofes,&:rem 
monamemerucilleufemcutconfbieede  ccsrefponfcs  que  vous  mefai£ies  :  Car  c'cftcho- 
iâqui  donne  grand  plaiiîr  d'enceodrc  le  (buuerain  ariince&:  confcil  desceuures  de  Dicu^ 
It  4e  lircoir  combien  Ibm  propres  tes  moyensiqi»'^^ 

limdi  Mail  ilnciné  fcmble  pas ,  queccfte aie  eftc  la  feule  caufe ,  de  I e  faire piendrtf  ddbe 
humanité  ;  ains  qu'ilyen  a  beaucoup  d'aurtcs  ,*&  ie  les  voudrois  hicn  fçauoif  :  Parceque 
icgardant  ce  myftcrcaucc  les  yeux  de  la  chair ,  il  ne  fcmble  paschofc  décente  &  conuc-  " 
uablcquc  cède  eccshaulBe^cefpurc  ,&cre(simplc  rub(Unce>laquclle  (comme  diâlfayc]^  * 
«uec  croisdotgiiiitifcQttpuKlatcntrttijMsdiM^teqniaalsisles  ** 
Mitepoids&mcfure>edft«dtdttlèyf0drd1{hefivilerobe>commeeftlachair humaine  >  * 

M  A  T  s  T.  O  combien  vous  auez  ouuert ,  par  ccfte  que(lion,vn  ample  St  large  chanîp 
â  vn  bon  entendement,  pour  pouuoiçci^endre  toutes  les  voiles  de  fon  éloquence  en  celle 
i9^r£!  Ocombiea de  richcllès/b^' enfermées  deflbubscemyftere!  Maisqui  fera  ce* 
luypotiriieudciellopiK9iAdec6(Uanct»t|iirflQfelestr^  detdfehimieceduliunél 
Ejj^iqu'il  puiiS;  ttitendtc  les  merueilles  qui  font  cachées  tn  iccluy?  ToutesfiMS  me  con- 
iîthçen  la  bonté  dé  ce  Seigneur  ,qui  sert  tant  abbaifsé  pour  l'amour  de  nous,  ic  diray  quel- 
'  ^lie:chofe,dc  celles  qui  Ibnr  compnics,cn^iu$ grand  nombre,  foubs  vodre  demande.  Et 
^ân  <Vy  proceder.aucc  vn  ikidUcur  Oidie  >  le  vous  dtray  en  premier  lieu  ,  que  ce  n'a  point 
C  flAé*niolê  indiigne  de  ce  treshault  Seigneur  >  de  fe  faire  homme,  tel  comme  9  iftàBâSL 
^  Et  cela  eftantarrcftcje  declarcray ,  combien  c'cftoicchofcconucnable,  que  ceAelbuue- 
ninc  bonté  We03iideccftcrobe  de  aoilre  humanité,  fiC^ueUe^juidAgloirtluyaidl 
«ttfsic.  '  '  '    *  ' 

•  •;Iedydonques  >  que  la  caufèpourquoyles  infidèles  ont  tenu  pour  chofe  indignedela 
BUicA6rdeDtea»-de(è£iirehomnie>aeflé,poucGe  qu'ils  coiifîdcroient,qu6lt{iis-Chiift 
eftoicliomm^dek  manière  des  autres  hommes  screftidire  aucc  les  ptoprietct  8t  hxtnû^ 
lirez  communcs-d'iccux  :  Icfqucls  comme  conceuscnpcchc,naificntauc<;  toute  ccftcpcr- 
uerfité  d'appctirs,&  de  p.ifsions,quc  nous  auons  raconté  cy  deffus ,  traiâans  du  péché  on- 
giaehpar  lequel  reotendemcnt  cil  demeuré  obfcurcy }  le  libéral  arbitre,foiblc,la  volonté, 
rfhellftFimagiQadon,vagabâide  ttfam.repos^'appetic,  defbtdondéicoutedi  toucce  qui 
eft  bon  i& conuoiteux.de  toutcéquieftmauuaisi&fur  tout  la chailjinfii)Dei& mal  con- 
ditionnée. Tel  naiiirhommc  du  ventre  delà  meterife  fi  leshommcsnepeuucntconfcf- 
filcqucDieu  (c foit  faift  homme  tel queceftuy-cy,  ilsonc raifon.  Car  iln'ycuft  eu  chofê 
at(«Mne  plus  indigne  de  Oieu,que4c  pcaidrc  vn  tel  habit»  ôc  vue  telle  nature  comme  ce- 
fte-qr.  Discif.  C^elhommedoncques  s'eMI  &iârM à iW  Odtolî^dc grande 
ttfti^tjbûuantt,  enquoy Pamc religieufe  ne  fe  pèutiàouler  de  penfernuia  &  iourl 
ftd  fifirnrTflr  Dieu ,  qui  f^t  aiofi  efleuec  les  choGss  ba(res,aggrandir  Ic^  petites,  &  ho- 
poKlfles^himiblesî  Cacayant vneibg'ipMibitiwniiirAioiMfc  ,icibludcs'abfaiùfer  iuf- 

qucs 
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i^uesifNrendrenoftre  humanicc,il  fe  fcit  homtnp'cl,qnecc  ne  luvpcuftcftrc  déshonneur,  D 
ains  ucTgnnde  gloire,dc  s  cftre  hiSt  tel ,  puis  qu'il  cftoiten  fa  puiffancc  de  fc  faire  tel  qu'il 
luy  pUiroit  »  Cxns  qu'il  luy  couftaft  autre  chofc,  en  ce  faifancquc  de  le  vouloir  ainfi.  Car 

*  premiercosieac  en  la  nature  commune  des  hommes  >  il  y  auoU  vnc  choie  Cùùc  de  Dieu» 
dlHidrjboaaiMiaeviieanneinnoduiâefw  MaifpeSei* 
gneuroepriftaiiôyquecequeDieu  auoicfiuô,&  non  ce  ^le  le  Diable  auoiccraini:  car 
u  pcift  noftre  nature  fans  le  pechè.  E  t  ne  fut  non  plus  conceu  ny  ne  na(quift  par  la  voye  or- 
dinaire&  commune  des  autres  hommcs,ains  par  vne  manière  admirable,  &  digne  de  tel- 
le majedc.D  autant  qu'il  Ait  conceu  pac  la  venu  du  (àinâ  Efuitific  nafquift  de  mère  vier- 
ge: parce  que  fi  Dienaiioitâ  naiftieJliiedeaoitfHiftiemdrviievicfge;8c(i 

jiioità  enfanter,ce  deuoic  eftre  vn  Dieu.Cefte  meneRde  opiice|Kioftft  de  na  inàaee»uc 
fi  nouuclle>û  glorieulc,&  fî  digne  du  fils  de  Dieu,qu*encoFes  que  plufîeurs  fois  E mpereurs 
ayent  pris  le  tiltre ,  &  fc  foyent  faifts  adorer  comme  Dieu  «fi  eft-cc  «jue  oui  d'eno^aix  oc 
peoia  oocques  de  s'aicribuec  cefte  fi  grande  gloire. 

Mais  que  dtnqp-ie  dcstkàe&sA  des  grâces,  q  ui  furent  oâroyces  âceAe  creAinfte  >  9e 
Ueset  bufflanicé  î  la  première ,  &plii»idiiiienmM  grâce,  fut  IVnion  d'icdie  au  vcibcdi* 
1lin>qui  eft  la  plus  grande  chofêtque  toute  U  couce-puidànce  de  Dieu  peut  donnenpor  b- 
quelle  dignitc.ccfte  fainâc  humanité  a  efté  cxaltce  par  dcffus  tout  ce  que  Dieu  a  créé ,  ou 

■  pourroic  créer.  £t  conformément  à  cefte  fi  fouuerainc  dignité,  luy  furent  eûargies  toutes  E 
les  grâces  :  aflâuotr.la  grâce  de  chef  vnhierfel  de  tout  le  genre  humain  :  ï  ce  nue  par  luy 
iêpeuftdoooergiaceâ  toute  Ufaee><rpoAeRié  d'Adam.  Etaueckelleluy  raieatdon* 
oees  toutes  les  grâces,  qu'ils  appeUent  (grstistUt^s.)  Afiàuoir  la  grâce  de  Prophétie,  de 
ûgefie,  de  faire  rairaclcs,dc  guérir  les  malades,  &  de  toutes  les  richeiîes  &  dons  du  iâioâ 
£fprit,qui  fe  logea  en  ccfte  amc  trcfiàinâe.ainfi  que  Ta  fignifîc  le  Prophète  Ifaye,  quand  il 

»  adiâ:VoeTergefortiradclaradnedeIcfsé:  &de  cefte  verge  naiftra  vne  fleur»  deffusla- 

*  duetleicpolcra  rcfpcii  du  Seigneur  -,  l'efpric  de  (ageflè  d'emcodsmcBC  tf dpritde  coo- 
»  leil,&  de  ^Mce  :  l'efprit  de  foeocefAe  de  pieté  r  &  remplira  fon  ame  de  l'efpri  t  J  c  I  a  crainte 
»  du  Seigneur.  Ce$dons,&  autres  innombrables  du  fâin£bEfprif  flirent  efpandus,  &:  infùt 

en  cefte  ame  ereilàinâe ,  parce  qu'en  icelle  furent  mis  en  dcpoft  tous  lestrefors  delà  fa- 
pience»&faencede  Dieu,  ainfi  que  le  requeroie  la  dignité  de  l'ame ,  vnie  peribnneliemcac 
aoecJuy;  EfbBedooquesceUdeeeAeaçoa>ceife(lofepoiMcboftindignedelaaa^ 
0é  de  Pieu,dc  Ce  vdUt  d^vne  fî  riche,  &  belle  robe.  Car  posé  le  cas  qae  U  naOMe  humai- 
ne  foit  plus  baflc,&  moins  noble  que  l'Angélique ,  fi  eft-ce  qu'elle  a  efté  par  grâce  eflcuee 
cnfihaulrdcgré.qu'cllcfurpafrcd'vn  auantage infiny,tourcla haulteflè  Angélique. D'vn 
vil4rap/c  peut  faire  vnc  robc,garniedetant^pjcrrcnes,&  défi  richesouuragcsdc  bro. 
detièiqufclle  fera  plus  precieuiètque  fi  dkcflnk  toute  de  fofledVmdraucamquece  qui  luy 
defiutft  de  ia  part  de  la  matière  cft  rcmply,&  recompensé  par  la  beauté  &  richcfiè  de  Tùth 
urage ,  &  de  la  fiçon.  Le  voile  du  Temple,  qui  fut  au  douant  de  l'Arche  du  Tcftaraent  p 
eftoic  'le  'iucrfcs  coulcm&cnrichyd'ouurage  à  l'aiguille  parlecômâdcmentde  Dieu: 
lequel  rcprefcnte  le  voile  de  lafainâe  humanité»  dont  ia  gloire  delà  diuinicéeftoitcou- 
uerte:Ei  la  variété  de  ceseouleurSih  multitude  fle  diuetiîti  de  cesTcmis»arceftoQurafle 
eftanten  iceluy faiâ à raiguille,nous  figure rarafioènefltibtil du fainâ Efprit»  dontceflû 
fâinftchiimanitéfutomce,  &  embellie.  Pour  ceftccaufcdi^ilePfalmillc,QuelcSei- 

Êncur  s'cft  veftu  de  beauté ,  &  ccin£b  de  force,  A  raifon  dcquoy  il  cft  appellé  beau  en  fâ 
eau(c,par  delTus  tous  Icscnfans  des  hommes  i  c'cft  à  dire ,  par  ddTus  cous  les  SainâSj  qui 
fiirentjou  qui  retoac iamali.  Ce  que  tepre6ncel'E6oufeét  Caotkiues  »  quand  cllediâk 
Comme  le  pommier  entre  les  arbres  des  fore(b,a(  des  moutaigpes  fauuages^ainfi  tehiil^ 
&fc  monftrebeau  mon  bicn-aimc,enttc les enfansdesbommes:c*eftidire«cÔme nous 
auonsdift,  cntrctous  lcsS.iin£ls  .Etpourtani,ditlemefineP(àlmiftc,  quccc  Seigneur 
fu  t  oingt  de  la  gtace  du  [laaSt  Efpdt»  par  defliis  tousceux qui  participerét  oiicques  d'iceU 
Icqui  foKcootlesdIeuisftfinaleiiieKjâcauiè de odlefi notable  pre^^  cft  appellé 
de  DaoieUeSâjoadesSatnai. 

Otitre  cecy ,  les  pafsions  naturelles ,  qui  communémencéiimmmes  ibot  û  rebeUettr 
defobcilTantcsà  la  raifon,  à  caufe  du  peché,auquel  nous  fommes  tons  conccus,eftoientcn 
luy  auuot  obciflantcs  »  comme  eilet  ibuloicnt  eftre  »  auanckpcchc  »cd  venudelaiu* 
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A  ftjceorigiAelfe.CarcôiiitteitfuccoaceuparIe£ûiiâEij^ 

&lioolAOOulpe : &pourceftccaurc,n'auoic-ilpoincen  luy cède mauuaiTe racine, qui^ 
•eo  nous  autres.  D'autant  qu'tin'cftoit  pasraifonnablcqu'ilycuftaucunefcincille  on  nppa- 
ttocc  de  péché,  en  cckiy  qui  vcnoic  pour  gucnr  les  mortelles  playcs  de  nos  pcch  cz.I-  inaic- 
meoc  celle,  &figcaiide  fut  laperfeâion>&  beauté  de  celle  (ainâe  humanité.  Etplufieurs 
d'eoOtelesDodeiinlbmfiefloingneztfe  tenir  cho&  indigne  delaMajefttdeDleu, 
qu'ilfi>hvcnttau  monde encc(letoimesàfinaeiiuisfiui»poui les  péchez,  qu'ils  viennent 
à  dire ,  qu'encorcs  qu'il  n'y  cuft  eu  ,  ny  péchez ,  ny  pécheurs  à  r.ichcter ,  il  n'cuft  Kiifsé  de 
s'incarner ,  allcguans  qu'il  n' cftoit  pas  raifonnablc ,  que  ceftc  Ci  grande  œuiirc  de  la  r:iin£lc 
humanité  (  qui  vaulc  plus  que  tout  le  monde  cnlêmblc  )  fufl  dépendante  d'vnc  chofc  ù  ac- 
ddentelle ,  &  fi  cafiielle ,  cQfnmeeAoit  le  péché  :  alleeu  ansencotes  fiir  ce  point  <  emie  an- 
très  raifons  )  qu'au  fouuerain  bien  conuenoit  celle  fouueraine  communication:  à  fin  de 
nous  déclarer,  p.iriccllc,  la  grandeur  de  fa  bonté  &  charité,  &  pour  l'honneur  du  monde, 
qu'il  auoit  créé:  d'autant  que  s'vnifîant  à  l'homme,  qui  cfl:  le  petit  monde ,  tout  le  gr.ind 
monde  rclloichonocé,  &c  vny  au  principe,  dont  il  clloitproccdé,ainû  que  nous  declare- 
lons  cy  après. 

S.   I.  ■ 

B  Maisicy  ne  s'arreftc  point  cncores  l'excellence  &  la  gloire  dcccftefainftc  humanité: 
parce  que  tout  le  relie  qui  s'ell  crouucen  iccile,,a  cdé  conforme,  &:rcrpondanc  à  cède 
premierè  •  ic  fouwraine  dignité  de  hmioa  afciec  le  verbe  dnnn  :  d'autant  qne  teUe  eft  la  * 
«oolequencc ,  &  con^c(ix)ndance  des  oeuures  tracées  par  le  conlèilde  Dieu.  H  t  atnfî ,  ou- 
tre ce  que  dcflus(  à  ce  que  nulle  cfpecc  de  gloire,  &  d'excellence  ne  manquafl:  en  ccmy- 
ftcrc ) anant que  ce  Seigneur  nafquit,  des  le  commencement  diynondc,  &p.irtousles 
iîecies  qui  depuis  ont  fuccedé,  il  fut  promis  aux  Patriarches ,  anironcc  pat  les  Prophètes, 
(we&hé  par  les  Sybiles,  &  figuré  en  tbutes  les  Mteiiionies,Sacrtfices,8cSacieni&deU  loy. 
Et  quand  le  temps  fut  arriuc  qu'il  deuoit  venir  au  inonde,  de  quelle  maniecey  vtnt-il! 
Ily  yintainfî  qu'il  conuenoit  à  vne  fi  haulte  majeflc.  Il  fut  annoncé  par  fn  Ange,  conceu 
par  la  vertu  du  fainâ;  fprit ,  ne  de  mère  Vierge ,  fa  naiflance  chantée ,  &  célébrée  par  des 
miniers  d'Anges,  vilitc  des  Paftcurs,  public  parles  Eftoilles,  adoré  dcsR.oys,congneu  des 
iuHes ,  Symeon,  Anne»Zachaiie*Ei^abeth  .ttlurtout  du  petit  fainâfean:  lequeleflant 
^nfenosé  dedans  le  venaede(àniè^,lccongneut&adoEa:  qui  fut  la  pluseftrange&nou* 
telle  manière  de  rcucrenee ,  qui  a|t  oncques  elle  vcuc  :  parce  qu'ainfi  eftoit-il  conucnablc 
pour  la  gloire ,  &  honneur  du  Seigneur ,  qui  nouucllcmcnt  venoit  au  monde.  Mais  depuis 
qu'ilfutcrcu,  fa  gloire  cnfemblccreutauccluy.  Car  en  fonbaptefmc,  lescicuxs'ouuri- 
tent,&>da(fiisltt]r dépendit lelâinft  Efptit  encfpece  vifible  decolombet  te  Cormz  cède 
magnifique  voix  du  Pere.  Ceftay*cy  e(l  mon  fils  bten-oimé,  a  u  q  uel  ie  me  fuis  grandement 

C  pleu.Dcpuis  cccy.illant  par  le  monde  î&conucrfantaucc  les  hommes,  il  fitdcsoruurcs 

'    telles,  que  requeroir  la  dignité  de  ccluy  qu'il  eftoit.  Car  Dieu  dc(ccnd:înr,  en  fo'-mehu- 
jnamcdu  Ciel  en  terre,  quelles œuures  y  dcuoit-il  faire,  finon  des  ccuurcs  de  Oîeu! 
'  Or  telles  furent  celles  que  ieit  nSckpieutiguerifiant  lesmalades,  rendant  laveilfauz 
«Kttgles;  mondant  &  nettoyantlesfepreuz ,  chalTant  les  diables ,  guerillàntles  paralyti- 

•  ^ucs.tefiifcitant  les  morts ,  changeaht  la  nature  des  chofes ,  multipliant  les  pains  ,che^ 
minant  fur  les  eauës  de  la  mer ,  command.ant  aux  vents ,  appaifant  les  tempedes,  dcfcou- 

'  urant  les  fecrets  des  cœurs ,  annonçant  les  chofes  à  venir,  menant  vnc  trcf-làin^lc  vie, 
prcfchani  vue  admirable  doâtinc ,  pardonnant  les  péchez ,  illuminant  flelàoâifiifit  les 
hommes.  Etquieft plus,  non  feulement  il  faifoicluy-medncenpei&nnecesmerueilles» 
fflaisau&td'aninesfemblablesj&encorcs  de  plus  grandes  furent  effeâuces  par  ceujcqui 
etcurcnt  en  luy ,  ainli  que  luy-  mcfmc  l'a  di£l.  Et  non  feulement  fiifoit  cccy,  aucc  la  venu 
de  û  parole ,  ains  auec  le  feul  attouchement  de  là  robe ,  laquelle  rendoit  l'oniere  lânté 
à  quiconque  la  tbuchoit.  Quelle  chofe  donques  &  pourvoit  imaginer ,  plus  digne  de  Dieu, 
'que  celle  ^maînetede  vie  ?  Comment  fiilloi(*iI  que  Dieu  conuerlàH  entre  les  hommes, 
•qu'en  foifantcttfigtandeisœuuresî 

lEnfuit  après ,  fi  mort  ;  qui  bien  qu'en  apparence  femblc  mort  dcf-honnede ,  n'a  point 
'tdutésfoiseftc  moins  honnorable ,  &  gloricufc ,  que  la  vie.  Car  H  dés  le  commencement 
•    .1..  Rt 
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éa  oionde ,  ca  la  mon  du  iuftc  Abcl ,  fc  commença  la  guerre  des  mauuafsàrenconcre  des  D 
bons,  laquelle  a  toufiours  coiitinucc  depuis,  en  tous  les  aagcs,aHec  la  mort  des  Piophctes: 
que  dcuoit  faire  le  monde  malin  ic  pcruci's  ,  à  l'encontre  de  celuy  qui  mcnoic  vue  celle  vie» 
qui  prcfçhoic  vue  celle  doârine»  qui  leiidoitVD  tel têfiooingnage  tie  Icuxsmauuatfesm»- 
ures  I  linon  persécuter  cduy ,  qui  aufsi  les  periècucoici  &  deitruire  celuy  qui  let  deftrui&it» 
8^  ^re  guerre  morcelle  à  cduy ,  qui  la  leur  faiibit  i  Que  deuoic  faire  celuy  quin'tfioit  que 
tOUtchair,finons*eflcuerà  l'enconcredccçkiy  qui  cftorttout  cfprit  ?  le  ircnctique ,  Hnon 
s'irriter  contre  le  médecin  i  le  chafsieux ,  ûnon s'oHcnfcr  de  la fpleodeur  de  la  lumiac  i  le 
larron  »  ùaon  maHàcrer  celuy  qui  dcfcouoloit  &$  larrcdi^} 

Maisquediray.'iedeUmodeftte ,  &  graiycé  qu'il  maintint  en  là  mort  i  luy^mefinesVa 
Vint  au  lien  delà  PafsionsOitilfutleibir  dedeuanc  |vclchnnt  ^  confolant fcs Difciples» 
leur  lauant  les  pieds ,  fc  leur  ordonnant,  &  inflituant  ce  trcf  haulc  &:'trcf  fiinct  Sacrement 
de  fon  corps ,  éc  de  fon  fang ,  il  forcit  au  douant  à  rcccuoa  ceux  ,  qui  vcnoicnt  pour  le  pren- 
dre i  &  après  cdre  tombez  à  la  reouerfc  par  deux  fois ,  lesrclcua }  &  reprit  fainâ  Pierre,  de 
ce  qiftlauoit  frappé  rvnde(êscnoeii}is>8ederabeneifteiiMinguetit  lablefliire.Etquaod 
llfiitau  milieu, &cnctelesniaûisde  Tes  ennemis ,  quelle  padence  monftra-ilen  tantde 
tourmcns  ?  quelle  fîlcncc,  entre  tant  de  faulfcs  accufacions  ?  quelle  doulccur,  entre  tant 
d'iniures  ?  quel  poids ,  &  grauitc  en  Tes  «^cfponfes  ?&  quelle  contenance  ,  &  mcfurc  en  la 
prefencedc  tant  dmiqucs  luges  &  tribunaux  i  Et  ne  fontpas  moins  à  noter  les  paroles  qu'il  £ 
Molcra  eftant  en  la  Ctotx,tant  dignes  de  celu  y  qu'il  elloit ,  priant  pour  ceux  mefines  >  qui 
lecnictfioient,&:  a£liicl!ement  le  blafphemoientiofifrant  le  Paradis  au  bon  larron,  &  ce- 
commandant  fi  Cunàc  incrcàfonbien-aimc  Difciplc,  fon  cfprit  h  mains  de  fonPcre, 
mettant  afin  l'œuure  de  ce  tic  fi  grande  obcilTance.  Toutes  ces  chofesrcndoient  manifefte- 
ment  tefmoingnage  de  fon  innoçence,  &  de  la  dignité  de  fa  perfbnne  :  mats  beaucoup 
plus  gr-aad  le  nndiitntau  temps  de  la  Pjdsion*  le  regret ,  (creflcntimcnt  du  monde,  fal- 
(eration  des  Eléments,  les  deux  (ê  couurans  de  ténèbres,  le  tremblement  de  la  teiic*  le 
ferifcment  des  pierres  ,1'ouuerture  des  Scpiilclircs ,  les  morts  refufcitans ,  le  voile  du  tem- 
ple fe  rompant ,  qui  eftoit  la  fii;urc  de  ccfîc  faindc  humanité  :  &  pourcc  conucnoic  qu'il  fc 
defcliiraft,  pendant  a u'cllecnduroit.  Car  il  elloit  bien  taifonnnable ,  que  le  monde feift 
▼ne  telle  demonlbation  de  reflêndment  &  regret  *  lois  que  le  Gteneurd'iceluy  mouroic 
CoCr^.  De  façon  que  coutescholês  s'accordent  icy,  depuis  le  commmencemcntiu& 
mics  A  lafin  .ainfiqucrcqucroit  la  dignité  dVn  tel  Seigneur;  fa  conception,  fa  nailfance, 
fa  vie ,  Cx  mort ,  ^:  tout  le  furplus.  Et  fa  gloire  ne  s'arreftc  pas  cncores  en ccft  endroit. 
Car  s'il  mourut ,  il  relufcita  toù.  aprçs  le  croilîçline  tour ,  comme  Seigneur ,  &  vainqueur 
de  la  mort»  &  reTuCnu  auec  luf  plufieiirs autres deflunâti  ic  (àccagea  renJ(êr,|ie  lialc 
Prince  de  ce  monde,  Etcelafàiél.auecceftedefpouilleii  glocieufe»  pariàpcoprevertu» 
monta  pir  l'air ,  en  corps ,  ?c  en  a  me  au  Ciel ,  les  Difciples  dcmeurans  cfpouuantcz  d*vne  n 
fi  grande  meriicille.  Et  delà  cnuoy.i  IcfainûEfpricpar  la  vertu  duquel,  au  moyen  decer- 
uins  pauurcs  pécheurs ,  il  a  reformé  le  monde,  ii  a  abbatu  les  aucels  des  Idolesjil  a  vaincu 
lesEmpcieursiilaconforci&fbnifiélesMarfyniil  apcuplide  Moynes»  lesdefercsi  & 
les  lieux  habita  »  de  Vierges  :  6c  a  remply  le  monde  de  ugellè  •  de  ReLuion ,  decongooif- 
fancc  dti  vray  Dieu ,  triomphant  de  fcs  ennemis ,  6c  de  toute  la  puiflance  mondaine, & 
(qui  p!u<;  cfl)dii  pcché.Etceux  (}ui  moyenncrcnt  fa  mort,ont  eu  le  falairc  qu'ils  mcritoicnt. 
Celuy  qui  le  vendit,  fe  pendit  :  cçluy  qui  le  lu^ea ,  s'cll  depuis  tué  foy-mefme  :  &  ccu  x  qui 
leUorereAtâlamoit»  forent  delblezideftruiâstft  ruinez,  fi(  prit  fin  leur  Ro^  par 
le  plus  grand  maflàcre ,  Se  captiuité ,  qat^itefté  veu  deftais  Icoelngç  spatcçqu'vn  tel  pé- 
ché ne  mcritoitpas  moindre  chalticment. 

Mais  reucnans  à  noflrepropos,qiii  fera  çoluy  qui  tiéne  pour  chofe  indigne  de  la  majcftc 
de  Dieu ,  de  s'eflre  faiâ  homme ,  cilant  tput  le  discours  ÔC  progrès  de  ùl  vie,  &  de  la  mort, 
Amahly , 9e ami  de  tant  de  metueilles •  8( dVDii bd onue > fiefuictede choies  ?  Qu/  eft 
cdoy  qui  confiderant  ce  defl'ein»& ce  fi  admirable  accord  Aeconueoâooedeiinrfleres*  ne 
recongnoiffc  le  merueilleux  confeil ,  Se  fageffê  de  Dieu  i  Comment  cu(l«il  eifeeen  la  puîC> 
fancc  de  certains  pauurcs,  &  rudes pcfchcurs , de  tiftre  ccfte  toile,  &  de  proicttcrccft 
ouuragc  d'vn  fi  bel  accord  &  conuenance,  fi  la  mcfme  vérité  ne  les  euft  guidez  î  Au  moy- 
«n  (|cqupy,  tout  ainfi  quclesPhiloTophesiVoyans  en  la  fabrique  de  ce  mpodeva  fi  bel 

ordres 
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A  ordre, &vncljparfai£lcraifi>n, entendirent  que  ccfteccuure  nauoit point cftc faiftc par 
cas  forcuic  ;  aios  qu'il  y  auoic  vo  crcT-rage  aucheur ,  &  gouueroeur  qui  la  conduifoic  :  Ainû 
ks  hommes  »  vojam  ce  merueilleux  progrès  de  la  vie  de  Iefi»-Chrift»  de  ce  qui  précéda 
auparauant  icellc ,  &  qui  depuis eft  tnùmf  :  &  encendans  par  icy  >  la  meruefUeufc  coniïe- 
nance ,  &  correfpondancc  de  tous  ces  myftercs,  &  fur  tout,  le  grand  fi  ui£l,  qui  en  eft  rciifsy 
en  tout  le  monde}  n'ont  peu  qu'ils  n'aycntreceu  &  efprouuc  vne  ce uurc  fi  admirable  ;& 
congncu,  que  ce  deiTein  efloit  digne  du  coulêii  de  Dieu,  &nonpashumaineinuentioD: 
«ombien  que  cela  (êul  ne  imc  pas  le  foodement  de  nûStn  foy ,  y  en  ayant  (fauaesiàos  . 
nombie»  qui.jcoyftincnt  &  teftiBcnt  ccfte  vetiiécelefte:  Pourquoy  le  PropheKsdift 
tnecbeaucoupdc  raifon  ,  que  les  rcimoingnagcs ,  &  myflcrcs  de  la  fby,  s'cftoient  gran- 
dement fiààs  croyables  au  monde  >  pouc  Itt^ans  argumcus  ,  &  occaiîons  >  que  le  monde 
aeu  de  les  croire. 

.  Disci»- Maifti»,âpeiiieiiielboîC'4lpofiïbledededarerp 

3 lie  moD  tB|eareceu<ïaecefiample>  Itaftaiiedîlcours:  d'autant  qu'iln'yacbo&pliis 
oolooi  flc  plaifarite  à  vn  homme  Chre(tien,  qui  a  deux  lumières  en  Ton  entendemenc 
(  rvncîîaturcllc  de  raifon ,  &  Pautrc  de  foy)  que  de  veoir  l'accord  de  l'vnc  de  ces  lumières, 
auec  l'autre.  Mais  puis  que  délia  vous  auez  prouué  j  que  ce  n'apoint  elle  choie  indigne  de 
la  haulteflc  de  ce  Seigneur  »  de  &  Ëûre  homme ,  tel  que  vous  auez  icy  dépeint  ;  enleigoez 
^  moy mdocaiaotce  qucvous  anesaucommeoceineiit  proposé»  aflanoir, quelle  aanik 
gloire  fiit  à  ce  Se^neur»  depraidiciMiâiediairt  êc  combien  cela  aeftèconuenablcà  la 
nature  diuine.  Car  quelle  conuenaiice, ou  quelle  raifbnya'il,  qu'en  vnc  feule  perfonnfe 
ifallcmbknc  U  vniiicnt  deux  natures  û  difiances ,  comme  (ont  la  diuioc ,  &  rhumaxucî 

fMeitgrmi/masfifmiifMmrdee^éidmirMem 

II.      ■        ■  ■ 

A I  s  T.  Pour  vous  (àtisfaire  à  ceûe  demande  ie  me  feruiray  d'vn  areumeiic 
de  rangcliqueDoâeurûtnâTIioinaside  telle  efficace  Srauchoriu»  qOete 
ne  fçache  entendement  fain,  qui  ne  demeure  conuaincud*iceIuy.  Pourritf^ 

tclligence  duquel,  vous  deuezauanc  tout,  prefuppofcr  pour chofc claire, 
que  cela  conuient  â  chacune  chofc,  qui  luy  conuienc  félon  fa  propre  nature.  Etpourcc 
difonsnous,  qu'eûudier,hre,Piiilofupher,&cftre  capable  de  doârine,  font  chofes  qui 
OMiuienncotà  rfatomme  :  paraequ'elles  fimtconfennei )  ùt  nacore,  qui  eft  d*eftie oeanu» 
laifbnnable.  Voyons  donques  maintenant ,  quelle  eft  la  nature  de'Dieu.  Tous oooftflêot 
que  c'eft  la  mefme bonté  c<Tcntic!!e,pariaquclicilacrec,&parIaquelleilregit,&gou<- 
_  uernc  routes  chofes.  C'eft  la  pcrfcdion  ,  de  laquelle  il  fe  vante  le  plus ,  &  la  plus  gloricufè 
•  quifoit  enluy,  comme  cydelFus  nous  auons  déclaré.  le  demande  donques  maintenant» 
quelle  eftlacholèplus  propre  »flceouftniiiienàbbooii? 

D I  s  c  I  r.Poy  eofiimunement  alléguer  és  EibbokSiCeftèfenoenoede/aîoâDeiiis,Qtt^ 
le  bien  eft  (  s'il  faulc  dire  ainfi  )  diffulif ,  8c  communicadf  de  fov-mefme;  comme  noi^ 
voyons  en  la  plus  excellente  des  crcarures  corporelles ,  qui  eft  le  Soleil ,  lequel  fî  liberaleL 
mcntcfpand&communiquefafplendcur, fa  chaleur,  &fa  vertu,  à  toutc<- le?  créatures 
corporelles.  Mais*.  Vous  auez  fort  bien  reipondu;  Et  auons  le  mefme  exemple  en  tous 
,  les  homiiies>qitlbacênciefeiDeiic86m7enicncbohs)  le^bvoodxùîeiic.slitleureÂDfê 
poûible ,  efpandre,  &  ftirepeneureiccfle  bont£  qu'ils  ont,  en  tous letlH]ttitii«& les  faire 
fcmbbbles  à  eux:  A  raifon  dequov  >  ce  grand  Sagcdifoit,  que  fânsporrercnuic àpcrl 
fonne ,  il  conamuniquoit  volontiers  à  tous ,  la  fagcfïc  qui  eftort  en  luy  ;  &  ne  cachoit  â  nuf, 
J'honncftet;4»  ny  la  beauté  d'icelle.  Efta/u  donques  cefte-cy  la  propriété  naturelle  dè  là 
bpnci,  il^eofiiit^quecaiifcpluikrbomêfêra  grande  «  tanr'lêra-elle  ^liil  côiiiiDumçatiiié 
de  foy-mcfrae,  comme  nous  voyons,  que  pour  eftre  chofe  naturelle  aufeùdcblllfle^tt 
d'cmbrafcr.ranc  il  eft  plus  grand,  tant  pliis  fort  bruflc,&embraze-il.  \ 

D  iscip.Quipourroit  nier  cela  ?  M  AïST.Aufsipcitfc  pourroitnier  ce  qui  s'enfuit  de 
^ecy  :,aAauqir  I  ope  comme  Dieu  foii,non  feulement  bon,  mais  fouuenûnement  bon,  &  la 
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a.Dialogme,Pourquoy  lefus-Chiift  vint  au  mode. 

Or  ilo'aucNCpoint  «fautrefonuenifie  numkte  de  (c  communiqué  àfhomme>fiiioaeft  D 
luy  Gommuniquanc  fi>n  eftre  propre.  P« laquelle communkation ,  non  lêulemenc il  s'cft 

communiqué  à  l'homme,  mais  aufsi  à  routes  les  créatures,  chncnne  en  fa  manière  :  puis 
qu'en  l'homme  elles  concurrent,  &  le  trouucnt  cnfcmblc ,  tant  les  Ipirituelles ,  comme  les 
corporelles,  cilanc l'homme  composé  de  touccs  les  deux  natures.  Ccft  argumcniclldc 
telle fbicetquctc n'y  voy  poincde réplique  :D'autaotquc  Ci  qnclqu'vnvenoicâdirc ,  que 


did  le  Sage,  tout  ce  monde,  en  comparaifon  de  Dieu  >i)'ell  que  comme  vnegouttcde  la 
lotêe  du  matin  »ou  comme  vn  grain  du  poids>qiie  rocfeuce  met  Car  (k  balance.  Mais  Ifayc 
paflèplus  auant»  &d^.  Que  coûtes  les  nadoos  dtr  monde  (ômdeoaotluy»  comme  fi 
elles  ifeftoient  peine .  &ronc  repmees  comme  rien  en  fa  prefence.  Suyuantcccy  dooqoes» 

corn  ment  fo  pourra  appcllcr  fouueraine  communication  de  Dieu ,  de  nous  donner  les  cho- 
fcs  >  que  le  Prophète  »  plein  de  Ton  efprit ,  appelle  rien  i  de  Ibrtc  qu'il  n'y  a  lieuUe  contre- 
diâ  ï  ccft  argument  de  fainâ  Thomas. 

D  iscipJefufsefmenidllètdereoiraiiecoomlHenpeudepafolesmisûcnâiâetâlâ 

queflionqae  te  vous  aifois  propofee;  par  où  ce  qui,  de  prime  &ce,  fembloitcholceftnmge, 
■Se  mal  conucnable  àla  majefté  de  Dieu  ,  cfl:  déclaré manificftcmcnt  luy  conuenir,pliisE 
que  toute  autre  chofc.  Ce  ncantmoins,qucrcrpondronsnousi  ceux,  qui  clifcnr  qucc'ciift 
.efté  vnc  chofc  beaucoup  plu^  décente  à  la  dignité  du  fils  de  Dieu,  de  icveAird'vn  corps 
Sopok  de  liimieie(  quieftTiie  cmtlire  fort  oelle)  qne  d'me  chair  qui  deiceodoit  de 
la  chair  d'Adam,  8e  d'antres  beaucoup  plus  grans  pécheurs,  qui  le  laoofitcmcn  la  gé- 
néalogie de  ce  SôpmÊ ,  tûççm  que  (à  chair  air  elle  ttef-tnacoeiite,  9c  exempte  de 
tout  pcchc? 

EfifcbiM     M  A  T  s  T.  le  vous  rcfpondray  en  biicf  à  ccfte  qucftion,  de  la  fottc,  qu'Eufebcd'E- 
hm,  ii>de  injOTc  y  icfpond ,  difant  :  Que  cela  ne  conuenolt  pas  à  la  iufticedenoftre  rédemption 

d'i 


nous 

donne  nulle  confiance  de  pouuoir  vaincre >  moy,  l'cnncmyi  s'il  n'en  euft  triomphe  en 


,U  quc  fc  doit  appliquer  Ta  mcdccfne. 
.    DisciF.  C'eft  fuffifammcnt  refpondu  à  cefte  demande.  Mais  iedefireencores, qne 
.jirous  me  r^fpondiçz  à  vne  autre ,  qui  cil,  qu'il  femble  aux  yeux  de  chair  >  chofc  indigne  dec 
.cefte  fiwwraînemaiefté  1  de/eftce.veftu  de  chair. 

M  A I  s  T.  le  vous  refpons  fommairemene  à  ceb.  Pose  le  cas  que  Tlumime  (confiderees 
Icspcritcncs,infirmite2,&  ^ilcrrz  de  fa  ch.iir)  foit  vne  des  plus  mifcrables,  &viles  créa- 
tures du  monde,  fi  eft-ce  que  conlidcrce  l'excellence  de  fon  amc ,  &  de  la  fin,  pour  laquelle 
4a  çdè  créé  ,il  ne  doit  rien  (comme  diâ  fainû  Thomas)  au  plus  hault  des  Séraphins  :  puis 
que  lademiere  Alt  ny  la  félicité  du  Senq>hiii  *  n'eftaotreqtie  celle  de  Phomme  ;  ayans  tous 
deux  cdé  créez  pourvue  mefme  gloire,  laquelle  les  Sain£bonttoufioiirs  deuantlesyeuXt 
àfiii  de  ne  faire  chofe  quelconque,  indigne  de  cède  figrande  dignité.  Etaiofieftefcric 
d'vn  des  anciens  Pcrcs ,  nommé  Ifidorc ,  que  comme  vne  fois  il  eftoit  mangeant ,  if  fc  prit 
fout  à  vn  çpup  à  pleurer }  &  interrogé  de  la  caufe  de  fcs  larmes  »  il  refpondit  :  fe  pleure, 
^jfjntcotntne  ic  mange  icy  lavianckdes  belles  ^  ayantàeftre»  félon  U  dignité  de  moa 
^pMt>  én  Paradis ,  iouiflaot  d'vnd  mndediuine.  Ccluy  donques  •  qui  coofidcteracefte  fi 
grande  dignité  de  l'homme,  verra  que  ce  n'efloir  point  chofe  indigne  de  cefteimmenfit 
ponté ,  de  pourucoir  de  remède  à  vne  fi  noble  créature. 

D I  s  c  1  p.Ic ne  puis  que  icnc  fois ioycux  de  celle refponfe,puis  qu'elle  m'eft  fi  fauorable. 
Mais  fj'autant,  qu'vnc  fi  grande  chofe  »  ^u'eft  de  Dieu  fè  faire  homme ,  ne  doit  eifa-c ,  iàns 
auoir  appo^tc.ai^ec  foy  detreAgcawifiiiâifie  TtOîKt  ^  liTfelinimHiie»îe  voodroy  bien 
Iqçiùcpdrççnqaeesde voo^^   .  .•...-.y*  • 

£    '  ''^  Maist. 
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4r    MAJtfcTrfiVwîipomi»?  çQlcftdçe  cela,  û,vqus  vou|  fouucjicz  de  cç  qvfc  Uiftji^ciicy 
Cjf  elipilMlwc  liWfiMr  çe  in9ya#  f  cç  Seigacui:  qc^^ 

HttDt  la  grandeur  immcnfcdcfa  bonté,  quiçft  le  plus  grand  raoi,jr  d'amour  qi^ein^ 
puifsions  auoir.  D'autant  que  comme  c'cft  le  propre  (  ainfi  que  nous  auons  o  ù  ;  Jcli 
ibuucranicisooCQ^de  fcfbuucraioemçniLCQfmpunji^uier.:  aufsiccAç  ibuucrojnc  couin^^ii.; 
caoon  eft  elle  argumeor  cref^latr ,  qve  e*eft  ne  JE^vmoMC  bpotê  »  qui  k,  çomiiii^m4]^| 
nous  de  ceflc  façon.  Itemparicy ,  il  nous  a&inblableincnt  déclaré  la  grandeur  de  u  cli2- 
rilé,  Voulant  fc  faire  noftrc  frère,  noftrc  chair  ^  &  nolfeç^  faog,  qui  cft  vn  autre  aiguillon, 
&  motif  d'amour.  Par  icycncorcs  il  a  fortifié  noftrc  cfpcrancc,  &  nous  a  fai£l  eilimcr 
croyable  (  puis  que  Dieu  cftoic  dcfcendu  jpour  fc  faire  homme)  que  l'homme  pouuoit, 
par  voyede  grâce»  monter  ï  fê  faire  fetnDhSlèâtSKeo:  puisque  cela  eft  beaucoup  plus» 

-  qtte cçcy  (eonmenmi&aoonsdiâiaîi  preceéeaeTEaiâc.)  Et  fi  vam fibuueoes^i^ 
admirables  fhiiàs ,  que  nous  auôns  racontez  de  l'Aibre^de  la  Croix  »  vous  ctticndw^^e 
le  fondement  d'iccux  gill  en  ce  que  Dieu  s'eft  faid  homme  :  parce  qu'il  n'eutt  peu  mourir 
en  Croix»s'il  ne  i'euft  eiftciEt  ainll  oiisions  nous  eftc  ptiuez  de  tous  ces  fruits  Ci  t tcl-i'uaucs, 
defqueUdopcnd  toucnoftse  ûltitA  téïkmptidsii.  Etgàiae  cecy  quand  ce  Seigneur  sei^ 
fûBtJkéamc ,  le  qu'itacaoïRnëvfnë  ks  hommes»  aucc  vne  fi  gKiadeûihâeté»ii  nous 

ff  a  applaiiy  &  fkçilité  le  chemin  de  là  feUcité  auec  la  lum'ende  &iioABiK)ttmilMC3n:itéi 
fcdoniIccouraîTc  à  cheminer  en  iccluy,  par  la  vcmidefès  exemples  :  arantnoftre  igno* 
nuîccncccffaircmcnt  bcfoin  de  rvn,&  noftre  lafcheté  de  TautreiEt  routes  les  deux  cRoicnt 
oeccâàioBS  pour  s'oppofcr  &  corabaccre  contre  la  fagefTc  charnelle,  àL  la  puilTaudedu 
flaonde.'  Giù^«innhe1a  PhilolbpbK de l'Einag|fe (bi&ffvne-patt >  vne  publiquecondam* 
baciçn ,  banniflèment ,  &  profcriptionTieliconumiifc  defbrdonncc  doshmeurs  >riclieiy 
fes ,  &  délices  fcnfuellcs  :  &  que  de  l'autre,  le  genre  humain  (  parlant  en  gênerai  )  ny  tous 
les  grans  fi  pnidens  du  ficclc  ne  procurent  rien  plus  que  cela ,  rechcrchans  routes  ces  cho- 
rcs(  efquellesils  mettenc  leur  denijere  fin  Se  félicité)  &  par  mer,fl£  par  tetrc.  £«:  par  lcfer,fifl 
par  le  ko:  Gominenrcuft-îlefttpofiiblesl  vn  petit  boniinet>lalchei8rddMle»de^^po4ai 
àcegrândtoppent,  &  dcrmentirrout  le  monde» rïl n'eu d  eu  pour  (by, les  exemples 
tcfmoingnages  de  lefus-Chrift  î  Or  maihtcnant  il  luy  eft  aise  de  s'armer  dcceftargu- 
ment,  que  fait  hinù.  Bernard,  parlant  de  l'humilirc,  rigueur,  &:pauuretc,  en  laquelle 
nafijuift l'cnfanclefus ,  di(ànt  ainlî  -.  O u  ccft enfant ,  oui  a choify  cciîe  manière  d'auflcrirc, 
trompe t  ou le  tnoAde» qui  cherche  le  contniire,re  déçoit.  MairilefttinpoûMc  ,quc 
la  fouueniae  fageHè  pui^Te  eflre  abufêe:il  s'enfuit  donques»que  le  monde  fe  trompe^  " 
Par  ccO  arfiiment  les  bons  fr  moquent  de  U  puiflànce ,  &:  prudence  du  monde.  Etceftuy 
eft  vn  des  firuiâs  que  le  tilsde  Dieu  a  apportez  au  monde ,  comme  le  di£l  iâinâÂuguftio 
par  CCS  paroles  :  A  fin  que  les  hommes ,  auec  plus  grande  confiance  s'acheminaflcnr  à  la  " 

C  pcenuereftfoililcraîneverité.qui  eft  DieaibmeTme  vérité  yveftoedechair^^^  '* 
e(hbly ,  &  fôddè  la  fôy  :  c'eft  à  dire ,  la  vccitë ,  U  ladoârine  de  lafoy.  Et  ne  fçayaaec 
quelle  lumière , ce  t^rand  Philofbphc  Plaron  ,  a  defcouuert  laneccfsité,  que  l'homme 
auoitd'vnc  inftru«5ioiulcri  n;randc  aurhoritc  :  lequel  ai£t,  que  fcsDifciples  deuoicntgar-  ** 
der  les  préceptes,  qu'il  leur  auoit  baillez,  auec  ccftc  limitation ,  iufq^ucs  àcequ'ilvinft  " 
quelque  perfonnàge  plus  (âinft  »  qui  leur  enfeignaft  vne  autre  pluscxeeUentedodrine.'  " 

Disciple.  A  la  vérité  (  Maiftre  )  le  PûliniAe  a  eu  grande  raifort  dédire  :  O  cot» 
tbientScigneur)  vos  paroles  font-elles  doulces&aggreables  .à  mon  palais!  elles  font  cer- 
-tes  plus  plaifanrcs  à  ma  bouche ,  que  le  miel  &  le  rayon.  le  dy  ccc\' ,  pour  le  plai(]r&  cot> 
folation  que  i'ay  reccudc  vous  ouit}  mefmcment  confidcrantcu  cela,  par  combien  de 
•voyeSt  ât  manières  ceftcinAnj6lKmt&aydes&  fubuienrànoftielbilyldlè 
•de  fbn  Incarnation  :D'auunt  que  ceux  qui  eftoient  enuiCDnnczdëtanc  dlinficmitez ,  8e 
toppreflèzdc  tant  de  mauuaifes  inclinations ,  à  raifon  de  ce  commun  pcch^ ,  auoicnt  bc- 
foin d'vnc  médecine  vniucrfellc ,  qui  leur  donnaft  remède  à  cela  :  Lequel  fc  rctrouue  trcf- 
■  abondamment  au  my  ftcrc  de  la  Croix ,  au  moyen  de  ce  que  vous  aucz  maintenant  di£k,&    •  ^ 
•  de  cont  ce  qtfi  eft  conceiiti  àii  ttaiâé  précèdent:  Mais,  parce  que  te  fubieÛ  de  ce  myftcre  ' " 
eftdVnepan.fihault,  &de  raâfte,  fi  copieux eeabondaoc^ ilme  refte  encore»beai^ 

-  coupd^attttcschofesàvioindëtnMddrUidârasjqueie  refè» 

'  Rr  j 


V 


^  '  ^.DiaLPourquoy  feSakUucur  (îiiuit  vne  vie  pautire^ 

.  Maxst.  Vous  fjiiâesfbcc bien  en cccy  ,d'auuiic  que  la  dcUlki  deMscniâDdeineas !][;• 
Kcgoit  ipieux  lèi  chdfesdâUînAiBiiièik  i  «£  péit  à  peû  dtdmes,  qu*dl«acn»jâiNrniaet«ii- 
lièolmti  El  aie'AAtai«nt(faUoû:ieuen^<î^tiKUMn,<:(^^  comme  les  rjtfoaux iPeitoiâie 
^Mkbbiîçhedrc,  ne  pcuucnt  rcccudir  aucune  liqueur,  fi  vous  la  icttez,  &  penfcz  faipc  entrer 
ioûtenvncoiip;  maislarcçoiucnc  aisément,  fi  vous  la  fiiidcs  diftillcr  dctians  pcticàpctit: 
Itofii  fcmblablcmenc,  toute  dithcilc  &r  haulte  doârwc  Te  çomprciid  beaucoup  mieux 
|BWldeIlcnoùseftifïfcignccpcuàpcu,&  j^arparfieR 

,    i  ■   i  r...       ..    P  ISC  IF  l,  £»     ■.       .  . 

^^T^I^J^^  A  matière  que  nous  craiâons ,  e(l  dVne  parc  accompaigncc  de  fi  gnads 
^^^^vl  '"*uitc;&  Je  l'autre,  de  fi  grande  majcftc ,  que  ic  ciicrchetoufioursdcs 
;^'^3è  mo\Tns&  occaiions  d'cnpouuoir  dcutlcr  ;  Et  pour  ccftc  caufeadioude-^ 
^     *  t  iy-ievnc  autre qucAion  à  la  précédente  ;D'autanc  qucicdefircroisiorCy 
de  fçauoitlacaiiiff^pouriiqDsIk  le  tfcAhiiikfib  de  Dieu»  tifmtan 


VMÔcMéde(è£anfa£iWi>pournoflrercmedc,avoubviuK 
bk,&aucctantdctrauaux  qu'il  enfouffrit  en  fa  trcflàin£lcv!c,&:  beaucoup  plus  en  fa  mort,  g 
Parce  que  le  commun  lugcmcnt  du  monde  tient  pour  chofc  vile  la  pauurcrc,  &  i.i  vie 
humble  &  laborieufc ,  &  procure  ,  par  tous  moyens  pofublcs ,  &  irnooisibics ,  de  l'cuicer. 

Mais  r.Ceflc  qucilion  n'aoTORpoÎDcde  liett>fiiiaiiiciM£Boiiice  AiieA«iin«des  htstof 
ncsûges  &  Phibfephes»  aucuns  defipwb»  iaos  aiilte  tumiete  de  foy ,  ruyuaoslâffliileta»- 
fon  natiu  clic  ,  ont  rcicttc  loin  d'eux  tous  ces  biens,  que  le  monde  adore,  les  tcnans  pour 
charge.ôc  pour  matière  de  fou!cis,&àcmpcrchcmcnt  de  l'ertudcdcln  Philofophic,  qu'ils 
aimoicnt>&à  grand  dcilourbicr  de  la  vrayc  félicité ,  à  laquelle  ils prctetidoicqt.  Ce  qui  cil 
teUementmy ,  que  mcfineskspildples  d'Ëpk»rc(  miiconftiaioiefif  lafelidilé  eo  lavo- 
Iupté)reietcoiem  ceAè  manieBe  de  biens,dirans,qtie  lesdiarges>Ics  foulcis.&Ies  inquiecudet 
(dont  ils  cfloienc  3ccompagncz)lcur  aigriilbient»&'  trooUoienc  le  plaifir,  &  la  volupté  de  la 
vie  qu'ils  dcfiroicnt.  Et  les  Philofophcs  Stoïciens  nepeuuent  nullement  accorder,  que  ces 
chouss'appellent  biens*  puis  qu'elles  ne  tout  fuâîfantes  pour  faire  bons  ceux  qui  les  pofic- 
'*  deattiÎDSoieQfounentreur dcmiientoccafioad'eftie plus vant, plus preibnipcueux» plus 
flUgoaidsi&plwmbumaiosenuersIes  pauures  &  mifcrables(parcequ'ibneiç^ 

*  qoede  mi(cre)&|nr  deflus  tout  «  plus  dePhonneftcs  &  clurncls  :  d'autant  que  les  richelTcs 
leur  donnent  matière  à  cecy ,  &  à  beaucoup  d'autres  chofes.  Mais  ores  que  le  monde  eft  fi 
aucuglc,qu'il  ne  fçait  quels  font  les  vrays  biens»  &  que  les  luifs  attendent  vn  Meisic.le  plus 

'  ucbe>&puiflàncduiiMade;kiiKNiftwny  p 
'  deeeàaW.Etd*ancaoc^u*é3choresqmteiidenc> &rontordoaiieesâquelquefia»lafai-  : 
tottSeTtxé» d*ioeUeslêtue  de  la  mefme  fin  :  ic  vous pnc,di£^cs  moy , à  quelle fiulefib de 
Dieu  auoit-î!  à  venir  au  monde  ?  D  i  s  c  i  p.  Il  fcmblc  bien  qu'vnc  fi  grande  chofccommc 

*  cft  de  ce  Seigneur  *  venir  au  monde  vellu  de  chair  humaine ,  ne  pouuoic  elkrc  linon  pour 

*  glandes  chows  *  affîiuoir  ,pour  réparer  le  monde  »  &  faire  de  gians  faieQS-aux  bommes. 

MatST.it  TOUS  dcBiaiide  mainteiianti  comme  il  y  ait  deux  manietet  de  biens  }ks 
vnsdu  corps .  &:  les  autres  de  rc(prit>  quels  vous  femblent  les  plus  grans,  &  plus  dignes^ 
Discip.  A  cela  pourroic  rcfpondre  le  moindre  paifan  ,  quelque  grofsicr  qu'il  fuft, 
tlbnt  chofè  affez  manifcfie ,  que  d'autant  que  l'ame  elî  plus  excellente  que  le  corps ,  d'au- 
•ttttc  hnt  les  biens  d'icçlle  (qui  nous  acheminent  à  1a  vieeternelle)  plusexceliens  que  ceux 
dttjcocpSiqut  ic  teifliinenc  aiiec  la  vie*  Ec  eftoic  Uta  raifoiioabIe»que  le  fib  de  Dieu  vind  an 
fliondeipoutnouidonnerces  bims  fiexcellons.  Et  fans  que  vous  m'bnefrogiczd'auan' 
tagc,  îe  paflcray  plus  outre ,  &  concluray ,  de  ce  qui  a  cfté  di«^ ,  que  comme  les  biens  de 
-l'ame  fon  t  plus  excellens  que  ceux  du  corps ,  aufsi  les  maux  de  l'ame  (  qui  font  les  pech  ez) 
font  ils  plus  gransroaux,  que  ceux  du  corps }  &ccc  enfihault  degré,  qu'il  mefouuieut 
Mgu^4»  auoir  leu  en  Cuoâ  AugulHn ,  que  moindre  mal  (csoic»  que  routes  les  créatures  6  pecdiA 
j>em  hmo  d^n^ ,  ^^^ç  d'o^a  Dieu  par  vn  pecU  venel,  M  a  i  s  t.  Vous  auez  fotf  bien  philolb- 
^'7'^'      phé  i  Et  pouQons  iofenr  de  çcçy  >  puii  que  le  Seig^ieur  4»monde  vcnoit  pour  reformer 

le  mon 
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<Al»  moDilc»qu'il  au(uc  cr«c  ;  c'cdxÂt  raîibo>qu'il  vinft  pour  deiixcbote^ùgndees.ïWnc,  pour 
^Nuétiùfechvzfyfùûmtk&vtm  fiuux)&  i'aucre4>oi]ciioiiscn:«c^4es  yiaj^  bicns,qux 
Aac  offux  de  i'ame<  Oc^tf  veniMcà  ceft.^KâiquUe  aumBÎfliiieçedeyie  rc  l^y ^camieDQic 

-qaecefta^,qui  edoit  vue  vie  pauure Juimble,&  auftcre.  ...  > 

D  r  s  c  I  p.  C'cft  ce  que  ie  dcfirc  d'entendre.  M  a  i  s  t.  Soyez  doncques  attentif.  Se 
-voi^icycrrez.  Les  Médecins  «pour  guérir  vne  maladie,  &  cil  udicmcocaicmeni  à  cha&r 
JkkcMTeid'icdletquifonc  les  mauuaiiêshumçurs  dont  cUeproçcdft  Orcc.gr^dM^d^r 
pvAfnreftVeàu  do  Gidia  gardé  cdtcJM  Çwaufii  toftf|i*j4j^g^<«fi|.,il 

applmmlcleinedete principales racMKileiCeas les peclicx  Pour rinielli^^4c quoy,  ^^JU^'^T 
cft  à  /cauoir,que  l'ongitiejBi  la  fontaine  générale  de  tous  les  maiix,  c'cll  l'nmour  dclbrdô-  mefinem^ 
Tic  de  nouf-mefmes,cnfant  premier  ne  du  pèche  originel,  la  fourcc  de  toute  coi  tuption,&  ^ 
le  pcecurfcur  de  i'Antccluill  :  A  la  venue  duquel  rApoftrç /iiâ  >  que  les  homcnes  fcioi^c  maux, 
iiiiii III I  d'éux ifaëfincfc  DccenuutiaisaiiMpcoaifleQCtMHsainm 
vais  amours  i  aâàuoir»^  Pailioiaf  deibcdbnné  d'honneuFS>dq  richeâès>)&  de  ToÀiftez  fenr 
/uellcs.  Or  de  ces  trois  rameaux ,  qui  ferrent  de  ce  tronc  pcllilcnt,  procède  tout  le  frui^ 
de  mortjôd  toute  la  corruption  de  noftrc  vie.   De  Ibrte  que  nous  pouuons  dire,  que  conir 
netouc  le  genre  humain  «depuis  le  déluge ,  e(l  deicendu  de  Noc,par  le  moyen  des  crois 
«qGub  qu'ifeiic^ekflbChaiBUtoUphetnttnlî  couce  la  (roupc^^genflralicé  dcsyices,  du  gen^ 

jH  ic humain ,  procède  de  ce  perie  vniuerfel  d'iceux  tous*  quicft  ^amojtt  de  npiiMfaiçlQpiei» 
par  le  moyen  de  ces  trois  Ciifins,qn*il  a,  qui  font  les  trois  mauuais  .imours,que  nousauons 
di£l.  Parce  que  le  premier  d'iceux  (  qui  eft  l'amour  dcfordouu6  d'honneur,  &  de  vainc  ^f^iion 
gbire)  vient  à  nous  cftte  occaiîoo  de  plulicurs  manières  de pçchcii  j  A  taifon  que  les  bom^ 
mes  mciaeiit  rhomeurtiioo  eiï  la  venu  (  laquelle  feuli;  mente  g|oi;i^  ^louange  )  mais  eq 
plufîeurs  chofcs  vaincs  Si  friuoles.que  le  monde  aueugk  a£)i&honorab!cs,encoi:es  qu'el*- 
les  ne  le  foient.  Pour  obtenir  IcfquclIcs.Si  pirticulicrement  ch.ictMic  d'i'  '  !cs,v  a  pluficurs 
mauuais  moyensj&rperucrfcs  voyes,par  où  cheminent  Ic.^  imatcursde  crilc  vamcc,  pour 
obtenir  ce  que,npafsiomiémeuc>  ilsdeiirenc.  De  force  qu'ils  viennent  a  combcr  en  plu" 
fienngrans  prccipicc«&  fondcietesde  péchez  t  &iomeccre^  d^iilcr  les  choies  necel^ 
ûires  à  leurs ames,quand  ils  cflimenc  qu'elles  ne  leur  apportait patnto'honneur.  Et  Ccftc 
fiiftia  caufc  pour  laquelle  les  Phanfîcs,  bie  qu'ils  vciffent  hs  oeuurcs  admirables  delcfus-: 
Chn(l,ne  voulurent  point  le  fuyure  ,ny  croire  en  luy:parcc  que  (  comme  di£lfain<^  Iean> 
ils  aimoient  mieux  la  gloire  du  moode,que  celle  de  Dieu.  Et  le  mefme  Seigneur  leur  ré- 
péta cette  feotenceidiûiK  :  Commenr  pourriez  vouscroice,puis  que  vous  allezredbctthif  «< 
l'honneur  les  vm  des  autres,dc  ne  faiûes  point  de  cas  de  celuy  qui  viencde  Dieu?  w 

^11  y  aaufsiplufieursforrcsdorichcircs,&:  plufieurs  mauuais  moyens  de  les  acquerin  ^mowit 
&  ainfi  y  a-il  en  ccft  cndroit,plulieucs  motifs  6;  occafions,  qui  induifcnt  à  pluiicurs  manie-  richtjfis, 

Q  rcs  de  péchez.  Qui  cft  eaufe  que  PApoftre  a  diâ,que  la  conuoiciTe  eftoic  la  lacuie  de  cous  ** 
les  péchez. 

4  La  conudrife  aulside£mlonnee  des  ddioes 8e  voluptez ,  eft  comme  la  femence  de  ctimMe 
beaucoup  d'autres  maux;d*autant  que  les  hommes  mondains ,  mefptifans  les  vrayes  deli-  de  delkes 
CCS  de  II  bonne  confcicncc(qui  cft ,  cômc  di5i  le  Sagc.vn  perpétuel  banquet)  mettent  leur  ^  voùt- 
a&dion  au  boire,&:  au  manger ,  au  dormir ,  6c  aux  délice^  charnelles ,  en  vcdemens  eu-  f*^- 
lieiixien  liâs  mois  fledelicatSienbaftiniens  fompraeux»eii  ieux&fcifliiubft  «i  ancres  ma- 
.  nieres  de  palTe-cemps»  que  la  chair  délire  :  chacun  defquels  à  par  fov ,  s'obctenc  le  ibo- 
uent  par  pluficursmiuuais  moyens,  de  forte  qu'ils  fontcaufedc  pluficurs  pccheztoutre 
qu'ils  rendent  les  hommes effcmineZjfaincansiicftiaux, vils  &  difciples  de  l'infame  Epicn- 
cc,&  de  Mahomet  ledatcur  de  Ces  délices  :  &  par  dcifus  roue,  les  fonc ,  comme  did  i'Apo- 
Ibe^ennemisde  la  Ctoixde  Idtts-Chrift,8e  plus  amateurs  de  leurs  voluptez,  quede  X>ieii; 
fieidolatres,  &c  fcrulieucsde  leur  ventre.  Et  non  feulement  ced amour  edcauftdelNBai»' 
coupdcpechez;mais  encoreseft  le  cou(leau,qui  couppelagorgc  à  toutes  les  vcrtus:parcc 
que  cômc  l'amateur  des  dcliccs,lbit  l'éncmy  des  trauaux,  defquels  Ibnt  accopagnecs  tou- 
tes les  vertus.  De  mcfmcl;ù6l  que  ûquelqu'vneilenncmy  de  travail ,  iH'ellaursi  detou^ 
ce  vcrm.  Qui  eft  cau(ê  que  Senequç  did»  La  verra  ii*auoir  poiuc  de  part  au  Royaume  de  «c 
la  voluptc:&  en  va  autre  Iicu,queoeliiy  qui  porte  vn  amour  delbrdôné  à  (bn  corps,  edimc  « 
fort  peu  la  venu.  Ecc'cftaui^vntfcaiewedesPiiiloiôphesv'queramourdes^  ' 

R.r  A. 
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ramorcc»&  Tapcau  de  cous  lcsfnaux:&:  beaucoup  plus  le  ferôiccsaoisinâuuaislattBgiMti.D 
i^ilc&i  riea<  '  auons  ^iÔ.E  t  ponr  eftM  tkacun  )i*iceDx  en  An  eodkn^ 

itKnrïteftrc>&  caufcr  de  grans  aigui11on<;,&flahlttie(chesàpechect  puis  que  nouivofoik 
ceux  quiibnc  Hiifis  &licz  de  ces  aflcftions.nc  f.iirecas  ny  de  paradis, ny  d'enfcr.ny  de  iugc- 
nient)  ny  de  U  morr.nv  de  }nomcircs,ny  de  mcn.ices.ny  dcî  bcncficcs  de  Dicu-.ains  palTcr 
âcraua:scouccela>aursifacileract,qu'ils  paiîerotcncà  trauccslcs  toiles  d'aiaigncs»pouc|»ar>- 
ventrt  ce^il*i!$  défirent.  Eftansdoncques  ccfte»-cy  lestroii  principales  (bofcet  deteusM 
•4kmoiR\  toiiiatiUUstnis  principales  playes  de  la  nature  humainctc'eKMCchofêtrcibifbnnablff»  q 
a\kanbtw)  $ctgneur,qui  vint  du  ciel.pour  eftrc  le  médecin  du  môdcpoumcufVd'einpIaflrcs  àicck- 
Ics.Pour  quoy  faire,outre  le  remède  de  la  gracc,&  des  Sacrcmés>qui  lêruct  à  ceb>ii  a  vou- 

.«(N'.  it)H  ]ui^uc£»^viefuftpauure>humble,&ramorcençoresbcaucoupd'auaficaçe.  Sidooqucsii 
.fjnm  vew>lri<!e(le.fîn>en  quelleautre  manietetknoitil  venir  r  DeuoÎDdiiMurplfià  cfcvgnefl 
fl^dCpoiiypeipourgiierirnodre  orgueil»  Deuotwl  venir  accompagnfe  de  «Aèflcwr«Mar 
pour  bannir  fa  conuoiriiè  defordonncc  d'icellcs?  Carfi  vn  contraire  (è  guérit  par  vn  anoe 
toatraire:com  m  cnc  deuoic  vcnirk  nedecindes  maux ,  fioonaucc  les  medeanes  dcsioefr 
Tnsccncrairesàiceux?  . 
'  Or  ceftfxfple  fucvn  grand  aiguillon  à  tous  les  Saints  .pourlcsindiiircaume^iaséi 
monde,  -ttiPamour  de  ccAe  manière  dévie  ,  qnlli  auoioo&veuëenleiirtnaiftrp  itS» 
gnctir.  Car  quel  homnrc  fera  fi  mal  gracieux,&  mal  af>priS)qui,voyant  le  Créateur  des  g 
. ,      cieuXjlc  Seigneur  des  Anges, &r  la  gloire  des  bicn-heiirciix ,  en  ccft  habit  &:  figure  fi  hum- 

r  •  blcendurant  tant  de  forces  de  tr.iuaux;nc  s'efforce  d'imiter  quelque  chofc  de  ce  qu'il  voit 
en  Iuy,au  moins»  àfîn  de  ne  permettre  pas ,  qu'vne  fi  cherc  médecine  aitefté  compofccca 
vain  ?  6 médecine  (  diftûindAuguftin)  qui  remeA*e$lioutesdiofei,qaindièiiibfes 
toutes  les  chofcsefparfes&difsipees,  qui  r'enforccs  toutes  les  chofcs  foiblêsêtiDfc-mcs, 
qui  retr.mches  toiircs  les  fupcrflues.&r  i-jiii  corrigcs,5c  redrclfcs  toutes lesdcprauccs:  Quel 
orgueil  fc  pourra  iamnis  gucrir,fi  par  ccftc  humilité  du  fils  de  Dieu  elle  ne  (c  gucntîQuel- 
Ic  auaiice  fe  pourra  curcr,fi  auec  la  p.uiurctè  de  ce  Seigneur  elle  oc  fc  cuic'.Ec  ce  Seigneur 
nenousenfeignepasmoinscefteceleftePIttlofephiei  en naiflànttqn'en mourant  i  quand 
dts  le  premier  iour  qu'il  entra  au  monde  ,  fans  prendre  plus  long  tfclay,ny  attendre  autcs 
iâifon,il  voulut  eflrc  loge  en  vnc  cft.iblc,tS:  couche  eu  vue  crefche,^:  auisi  tort  cfprouuer, 
par  expérience  ,  partie  des  mifercs  de  celle  vie.  Car  (  comme  remarque  fain£l  Bernard)lc 
temps  de  fa  uaiifance  fut  au  coeur  d'hyuer>en  vnc  nuiâfroide,envn  Ueu  dcfcouuert»  en  va 
"  duru^en-des  pauuiesdrappeaux»  ficfims  autre  compagnie  que  deldcph*  6e  de  Marie; 
'  QiieIkpaui]retêdoncques,ouqucllchuniilitirepeuc comparer  àceÛe*cy}  Oî^eudpeu 

•<•      .  ceSeigneurdcfccdrcplusbas,quedenaiftreenvneelUble,&dormircnvnecrefche,qui 

•*     '    cft  mipartir,St'  le  li£V,&  la  maifon,auec  les  beftcs  ?  ô  Roy  des  Angcsiô  Seigneur  des  cicux, 
quel  lieu  eft  ccfluy-cy  que  vous  auez  efleu?Si  le  ciel  cft  voftre  fiegc ,  àc  la  tene  cft  le  royal  - 
jcabeau  de  vos  pieds  ;  Si  vouseftes  alsis  deflus  les  Chérubins  >  de  de  lâ  voyez  lesabyfines:  F 

*  I  commcaucz  vous  bien  voulu  ,  en  ceft  endroit,  mettre  voftre  fiegc  en  ccftabyfmede/i 
grindc& balte  humilité?  11  n'y  a  point  d'aune  occafion  de  cela,  que  le  remède  de  noftrc 
•  vie  î  parce  que  dés  ce  (le  heure  là.vous  vouliez  enrci<nicr,par  exemple,  ce  que  depuis  vous 
auez  prcfchc  par  parole.  Et  ccfte  crefchc  cft  vnc  chaire  ,  de  laquelle  ,  en  vous  tadanc, 
vous  enfcigi^,  d'vne  grande  efficace  ,1e  melpris  du  monde,  &laPhilofi>pbicde 
Uiuigile, 

§.  T. 

Discîp.  Icfuis  fuffifammentfàtisfaiélôc  rcfolu, que  laplusconuciiahlc  manière  de 
vic^ue  IcSauucur  deuoitfuyutccftoit  celle  qu'il  a  choilic,  prclupposc  qu  il  venoitpour 
bannnr  tes  péchez  du  mondccouppSt  les  racines  ificeux.  Parce  que  s'il  venoit  pouccom- 
battre  àrcncontrcdeces  trois  gcansfirobuftes&:  fipuiflaosi  s'il  venoit  pour  aiobatte  cet 
Idoles, qu'adoroyent  lcsGcntils;s'il  venoit  â  faire  la  guerre  à  roni;uci!,ii  la\  anité,àlapora- 
pcàl'auaricei  &aux  délices,  quitenoient  le  monde  foubs  leur  tyrannie,  ^cmmenoient 
après  foy  les  hommcs^lcs  cftoingnans  de  Dicu,quand  ilsemploycnc  leurs  vies  au  fcrutcc  de 
ces  faux Dieuxauiec  quelles  antiesatmesleur  oeuotcflfiùie  la  gueiretauccquclau^vha* 
•  bit  deuoit-il  venir? 

Maispouvoequevoosm'attezdiâiquecèSeigoetirvcnoicooniculementâfindc  ban- 

.  nirlcs 
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A  nir  les  maux  du  mondc((^ui  Tonc  les  pcchcz)mais  au/si  pour  nous  enrichir  des  vrais  bicnsi 
ifc  ddireiois  {çtvtok,  comme  ceft  habic  d*h  umilhi  Se  de  jnuurecè  ferr  encores  à  ceft  eSeBt. 

Maistre.  Cecy>  vousmonilreray^ieeaoocesaufsiclaircmenc.  Sur  quoy  il  faulc 
^efupporer.que  le  plus  grand  bicn,quc  ta  créature  raifonnablc  peut  obtenirtciltde  fe  fai- 
re (ètnblab  le  à  Ton  Créateur;  iraitant(canr  qu'il  luy  cfl  pofsiblc^ceftcfouucrainerainfketé, 
&  pureté  d'iceluy.  E  c  ne  doic-on  pas  cihmer,que  ce  iuic  prcrompuon  d'aipirer  a  ceftc  Tcm- 
Uanoe  :  puis  quelemelmeSdgQeurtantdeR»snoi]Sp«}00cqiieâîcelk*di(à^  :  Soyez 
fitoâi»  oommeie  le  (iitt.  Et  rApoftftnenocisconuiepasmoinsàcebmefine»quan(lS 
di&Le premier  homme  fut  de  la  ccrre>ccrricn  :  mais  le  ieocMid  eft  du  Cicl,ccle(le.  Les  ter- 
riem  font  tels,  que  fut  le  tcrricn:mais  Icscclcftcs  font  tels,  qu'a  cfté  le  cclcflc.  Partant,fî 
iufquesà  pre&oc  aous  auoos  porte  l'image  du  tcrhco  *  portons  maintenant  l'image  du 
ccleâe.     .  - 

Le  Seigneur  nousieprelèntacefte  haolccflè  dévie ,  parvuefinguOerement  belle  cora» 

paraifonidifant  par  le  Prophète  Ezechiekiepîcndray  (dit  le  Seigneur  )  de  la  moâelle  du  '* 
hault  Ccdrc,  &:  IcsreicttonsdcfcîramcauXs &lesplanterav  furvnhaultmont.&Iàils  " 
croiftront,&:  produiront  leur  frui£l.  Or  quel  Ccdre,quclle  mouellc.qucls  fions  font  ceux-  ** 
^    cyi  Le  hault  Cèdre  eft  le  pcrc  tout-puiflànt:la  moUelle  de  ce  Cedrccft  le  fils,  qui  eft  au 
Kindù  Pere>&;  lefionou  leieaon  des  haolces  brandieSieft  le  fàind  Efprit  qui  procède  des 
3deux:Etcefion,auecceftemoiie]le>aefté  planté  lur  le  hault  mont  del'Eglife-.Ecûeftré- 
pris  cefl efpric diuin,&  a  produiû  des fhiiéls  cclcfles.  nai(Iàns,cn  la  terrc^des  hommes  oc* 
lelles>&  diuins,fuyuant  la  narure  de  la  plante,qui  a  efté  plantée  en  icelle. 

LefiUdeDieudoncqueSi  vint  au  monde,&  merii«,&  nous  enuoyalc  faind£fprit,û- 

Eammcntàce  que  parla  vertu  deftMi  Efprit,il  fpiritu^lizaft  deidlefflaniefe  >  ledâfiaft 
hommes,  que  les  decharnant  de  toute  chair»  ils  peulTcnr  raenercefte  vie  celefte.  Et 
s'appelle  cefte  vie.celeftc ,  pourU(imilin]de&  conformité  qu'il  y  a  entre  icelle,cn  fon  cC- 
gard,&  la  vie  de  ces  biens  heureux  cfprits  :  Icfqucls  cftans  exempts  &  libres  des  chofcs  de 
la  terre ,  s'occupent  toufiours  à  repaiftre  leurs  yeux  cii  la  diuinc  beauté  :  iouiffans  de  cefte 
lumière  infinie,&  de  ceft  vniuer(èli&  Ibuuerain  bicnntuquet  coniifteiK  tous  les  biens.  Ce 
qtK  feaijcn  leur  maiiiere>ceux>  qui  lâuoriièzde  ceft  e^t  cekfte,  Iboc  panienus  à  mener 
cefte  vicyOïmmecnt  fai£^  tous  les  Saîn£bs  :1  cfijncls  ayans  totalement  répudié  le  monde» 
n'cmplovofcnt  tout  leur  foin  &  afrcifiion,qu*à  vaqucrà  Dieu,&  coiuicrfrr  auec  luv;dc  for- 
te qu'ils  n'elloientau  monde,quepour  le  regard  du  corpsjraais  aucc  l'cfprit ,  la  pci^fce ,  & 
lcsdefirs,ilsconuerfoientcnceftepatriecelcfte.  Or  Dieueft  le  principal  auclicucdcjccfte 
snanietedeyie:dequoy  il  le  glorifie,  parlant  auiàinâ'perlbnna^Iacob»  par  ces  paroles. 
Pol»blel{ais-tu  bienl'ordre,quieftauCteI}&aueturerasal&puiflàntpoureftablirce 
mefmc  ordre  en  la  terre.  Dieu  {cul  aie  pouuoirdc  faire  ce  changement,  tclqu'eft  celuy,  ** 
^  quand  les  hommes  cftans  en  la  terre ,  imitent  la  pureté,  l'ordre ,  &  les  exercices  du  Ciel: 
ainfi  que  l' Apoftre  monftre  qu'il  faifoit»quand  il  did ,  que  toute  fa  conueriàtion  Se  dcuis» 
cftof  t  au  Giei  :  d'autant  qu'il  n'arreftoi t  point  (ts  yeux  (br  les  choies  temporelles  qui  & 
voient,ainslur  les  étemelles  qui  ne  fe  voientpoint. 

Mais  pour  venir  à  chef  de  cefte  fi  haulte  &  glorieu  fc  cntreprife,  il  fauIrqueThommc 
enuoyc  vn  libelle  gênerai  de  repudiation,à  toutes  les  affc£tiÔ5dcfordonneeS>&angoiflcux 
ibucis  du  monde.  Car(commc  dit  fore  bien  fainâ  lean  Climacus)  toutainû  qu'il  eft  im- 
pofôble  de  regarder  »  dVn  mefme  œil ,  enftmble^  le  del*fie  là  terre(qui  ibni  deux  extre-' 
mitez  contraires  )  aufsi  eft^l  impoGible ,  d'auovenfeiikbleleoœur  planté  en  l'amourdesi 
chofesde  laterre,&  en  celles  du  c  ici  d'autant  que  pour  vinre  aux  vncs,  il  eft  neçcl&ire  de 
mourir  aux  autres.  Cccy  eft  cefte  renonciation ,  &  Croix  de  PEuangile  ;  &  cefte  morti- 
£cation,àquoy  l' Apoftre  nous  conuie  tant  de  fois,nous  exhortant  $mourir«de ccftc  ma- 
tlicredemortiauxcholèsdumondcpourviureàcellesdeDieu.  .  . 
.  Mais.eemoKeaafiprecieux,ne  làtâè  pasdeccnsftcrcher':  pois  que  pour  éeft  efTeftil 
eft  neceflâire  (  comme  nous  auonsdîft)  d*enuoyer  hofsdenoftre  ame  tous  ces  appc> 
ats  des  chofesterreftres  :  àcequ'eftansroutesles  affeaions  &r  puifîluices  d'iccUes  reti- 
rées ,  &  recueillies  en  vn,reaut  de  l'amour,  qui  couroi  r  iufqucs  en  la  terre  par  tous  ces  ca- 
luux  ,  s'achemine  au  Oel  j  &  s'employc  en  l'amour  du  fouuerain  bien ,  qui  eft  Dieu. 
Ec'CQcoces  qi/il  y  ait  plufieun  dhiéis  degiestolavie  Euangclique  (  parlefqucls  W 
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liommes  ièpeuaent{àiioar)fieft-€eqtt'eftanccelhiy>cy  le  plu$  grand^nous  dii(Mis»qiie  le  D 
fils  de  Dieu  eft  venu  eo  terre  •  prinapâlemeat  ponrkehiy  :  denommaiu  lacaulê  de  (à  ve- 

flue,du  dernier  point  &  but  d'icelle. 

Si  doncqucs  le  cclcftc  &  iiouucl  homme  vcnoit  àccftcfin  ,  comment  dcuoit-il  venir 
pour  prc(cncr,&  wnonizcr  celle  manière  de  vic,linon  l'honorant  &:  pra£hquant  en  û  pcr- 
ibnoe mefise  i  Comment dcuoic^il  appruuucr,^:  authorifcr celle  mcdccuK , iinon viànc 
k premier d*icclle  i  Comment  eull-iiperruadé>quececyeftojt le raeillair,  ûlufjenûm 
p.articulicr,cii!"iruyui  le  contraire?  Comment  cull-il  peu  obtenir  des  hommes,  qu'ibft 
vcibilcnt  de  l'habicdu  nouuci  homme  ,  s'il  fc  full  monArc  vcflu  du  vicil,&  vfite  en  et 
monde?  comment  culTcnc-ilsadiourtcfoy  à  ccluy  qui  condamnojt  l'amour  dcfordonné 
des  richcflcs,  des  honneurs,^  des  délices,  s'dfufl:  venu  plein  de  ccsmcfraes  chofcs  qu'il 
CDodamnoit  î  U  dcum  doncques  venir  en  cefte  fbm^deuiuk  de  tous  lei  bicm  du  corps,  & 
riche  detousceux  derame:]iumbk  au  dcboi$,&  ait  dedans  triomphant  &  glorieuxaneA 
prise  auxycux  des horamc$»& précieux  douant ccuxdc  Dieu.  Finalement, il deuoit ve- 
nir tel  qu'il  defiroit  de  nous  faire  :  &  dcuoic  la  manière  de  l\i  vie  cllrc  relie,  qu'eftoit  ià  do- 
ilrme  ^d'autant  que  s'il  fuit  venu  d'autre  façon,]!  eull  cite  contraire  à  iby-mciîne,  &  euil 
dcftmiftpar  fts«uives,ce  qu'il  prcfchoit  par  (à  doârinc. 

Pis  cip.  Cequevous  venez  dediicourir  >  cftdegrandplaifir&ooof&tadonimoo 
fURCi  6c  ne  pen(c  pas»  qu'il  y  ait  entendement»  pour  aucugle  qu'il  foit.qm,  venant  à  con(î-  É 
dcrer  ces  conucnanccs,quc  vous  auez  proposc.nc  demeure  pris,&  lie  de  pieds  &  de  mains: 
&quinevoye  clairement,  que  ccluy  qiu  vcnoit  pour  reformer  le  monde,  &:moyenncr 
que  les  hommes  charnels  U  (crreftres  fc  fciilcnt  celcdes  &  diuins ,  o'cull  fccu  voitr  en  au> 
fieliabit  plus  propre,ny  anec  me  autre  manière  de  vje:N*eAant  ooUemeot  dmicny  c&- 
UAable  »  de  pfe(cherd'vn,âffiûic  d'autre  :  nyqu'ellancoefle  vie  la  plus  grande  perfè^oo 

Suc  l'homme  puilTc  obtenir  cnce  monde»  ccluy  qui  Uvciioiceoidgper«n''cull^ointiiiôii* 
léi'auoirco  iôy-mefme. 

Jcy  efi  (Uclaré  combien  il  a  eïté  conuendhlt ,  que  TepiS-ChrifiAit  menéeeUe  mwUr^dc 

Jkttfté,        1  it 

A  I  s  T.  Cette  matière e(l fiample &:  fi riche»  quepour  coutceqnenoiiscii 

diiîons  ,il  nous  en  relie  toufiours  plusàdircq  uc  ce  que  nous  ■luonsdiâ'.  Cac 
quelle  langue  pourroic  exprimer  ce  que  l'inhiuc  lagcHedeDieua  projetté& 

ordonnécnvnfaiôdcûgrandccoiikqucnct?  Et puisqucvousauczreceuvn  ' 
£  grapd  comememeot  dece  que  iurques  icy  nous  eo  aooos  difcouru ,  ie  veux  paiTcr  plus 
l>wx  (ou  outrcfic  vous  dcdarer  presque  le  meune .  mais  par  vn  autre  chemin.  Vous  devez  donc»  c 
ta  dcfeli'  quc^fçauoir.que  comme  entre  toutes  les  chofes,  il  y  en  a  des  vrayes,&  des  autres  fauMès, 
we'K'        de  telle  forte  ueantmoins ,  qu'elles  fcmblent  vr.iycs  :  ainfi  cfchct-il  en  la  félicite  de  l'hom- 
y^*^    mc,qu'il  y  en  ait  vne  vrayccn  cHcâ,&  vncautic  eu  apparcncc,qui  fcmblc  vrayc,&  ne  l'ell 
pas}&  laquellcdcfguifceaueccema(que,tientlaptulpartdumoodcai>usé.  Ceilefelicité 
cfteeUe ••qpicoofifteen faboodanœdetrichefles ,  deshonoeutsfc  deUccsIêoitienes  :  la- 
c|ueUec0»uiUe«abufiue»  tromperciTc,  fragile,  &(ùbieâe  à  milmaneresdVmuisi&do 
K>uds,  L'autre,qut  cft  vraye,  ne  confiflc  point  es  biens  du  corps ,  mais  en  ceux  de  f»»  " 
me,  qui  font  biens  fpiritucls  ,  &  particulièrement  ,  en  la  contemplation,  &:  amour  du 
fouuerain  bien,  qui ell Dieu,  auquell'hommcaquuclc  comblcdc  vraye  &  folide re« 
pos.  Ceneantoioins,  quefàiâle  Diable  i  11  nous  prend  à.la  foutdineoommcerclaues 
Mores.  Il  nous  met  deuant  les  yeux  la  friandiicfc  le  plaificdccefte  félicité  exurieurciAe 
fcnfibic  (  qui  fcmblc  felic  tc,&  ne  l'efl  pas  )  &  nous  autres ,  comme  Mores  cncores  ncu6 
&comme  gens  grofsiers,nouscsblouiflbnsi  Scnouslaillonsaucuglcrdela  fplcndcur  de 
celle  fclicitç;  ou»  pour  mieux  dirccommeJbçUcs,  nous  nous  laitons  abufcr  par  lafrian- 
dtfe  8^.appju«nceoe cefte amorce  exieiieute :  &  de  cçfte  manieie» iliPous  prend,  nous  lie,  • 
de  nouiiai£^eicIaues  de  nos  appétits»  Orde  cefl:  abus  6c  dccepoon»  naiflàx  cotftlcs  ao- 
OafdHisflcaiaiixdeceftevie?  d'aiiaac^Q'eibntlaftid'icelkpepçiiieiil&ulcque  tout 
t  '  Icfeftc 


Dlgitized  by  Google 


Troific&ne partie.      ;  f- 

A  lercftekroitaursi.Et  ~^'«T'r"^fi**"-*^fr^Tr**''"*''1"''       ^'  ^-^'rîuftiirwfiiu 

lie  en  ccftc  cfpccc  de  bicns)s*.ibandonnc  &  employé  totalement  à  les  rechQrç^er>-jBC|i91lir*! 
iûyurcauec  tous  les  fbins,&  péchez  qu'on  a  couftumc  de  les  procurer. 

Comme  (loac(|ucscccy  foie  vn  H  vuiuccft:!  >  &/i  grand  abus,ii  conuenoif  >^ucc<i  Sci- 
gncur.lequcldhnt  venu  du  del.|XHi(  fXMi$eiifdgner& jnon^ 
<nGcluy,&  nouseofcignan:  en  quoy  confiftojcUvjrayefèiidc£»auec  lesmoyés  pour  :y  pacrl 
ucnir.  Or  il  nous  a  enfcignéyqu'en  la  contemplation  &  amour  du  (buuerain  bien  (  quicft: 
Icfaiâ  du  plus  grand  des  dons «Ju  fain£l  Erpi  ir,qni  s'appelle  S  Jpicncc)  coiififtoit  noftrc  fc- 
Ucicé  j  &  que  les  principaux  oioyens  pour  y  parucnir,ciloienc]c  mciprisdc  toutes  leschoD 
du  moiMle  »  Aria  monffiearion  de  toutesies  pa&tons  >  &  mi^ardi&s  de  noftre  cbair.' 
LaqueUe doârine ,  outre  la  lumière  de  la  (oyjt  confirme encows par  b  lumittede cailbft 
oacuceÙff.  Car  il  y  a  eu  des  Philosophes  qui  ont  bien  congncu  cela ,  &  qui  ont  deccrmmè, 
qu*cn  celle  manière  de  Sapicncc  eftoit  le  (buuerain  bien  de  l'homme  :  cncorcsquclcur 
£ipience,&  la noflrc foicnt foi cdidcrcnics: d'autant  que  la nodrceliinfure parie laioA 
Elprit,  mais  la  IcurcA  acquife  parcftudëhuçô^^ii^e.^De  ceftailQifa  efté:Pkton  (eog^ 
plufieurs  auae«  grans  Phtlpfopbes  )  Jcqtrel  r^^ivi  Djaloçue  appellé ,  Pii.edoci  >cùOf\ 
dud ,  parlanten  laperiôiiae  de  SoaMs,-^}^tp ççSiiç^pifiaten  deiapience  >.  confifte  oo-. 
ftre  félicité. 

B  Ellant  celle  mine  d'or  delcouucrtc(.ipres  laquelle  auoicnt  long  temps  cheué.f^ms  pou- 
uoir  donner  en  iccllc)  les  amis  de  Socratc  viennent  â  hiy  demander  aucc  gcandejnilaa^ 
ce«quel  moyen  il  y  auoitd*c^eiur  vn  fi  grand  bien. ,  A  quoy  il  {^rpondit,qu6cdle.miH> 
niere  defagellc  nefepouuoit  obtenir  en  cefle  vie»  ains  feulement  aprc«  ioeUcEcetiIfie 
Icscaufcs  &  raifons  qu'il  apporte  décela ,  l'vne  des  princip.ilcs  eft ,  que  l'homme.en  ccfto 
vie,cfl  fubicd  à  infinies  fortes  de  necefsitcz.d'infirmircz,  de  foins,d'aJT&iies ,  de  trauaux.de 
dangers  >  d'acçidcns&dcfallres,  &  à  plufieurs  autres  cncombriers,  qui  ruccedpni&:  arri- 
uemenicdle,  cane  en  nos  propres  per(bnnes,qu*cn  celles  de  iiospaKns»aiiijft&fkii\tlkci» 
les  peines  fleennuysdeiquels  ne  nous  6fi:henc>  &  tioLiblcnt  pasiiKHns<;ue]esnoftrespron 
près.  Or  comme  l'amc  Coit  tantamic,&  comme  la  fœur  de  fori  corps ,  fc  trouuant  emba- 
rairce,&  occupée  de  ces  charges  ,  &  picquec  de  toutes  ces  cfpincs ,  clic  ne  peut  librement 
s'cfleuerà  la  contemplation  de  celle  treshumble  fagelTe^qm  demeure  en  vnelumictc  in>{ 
accefiible,  &  ne  fe  laiflè  congnoîlbe  comme  il  conuient>  finon  aux  ames  pudes  9e  defalbi* 
rees  des  grandes  trafiques,  â^dermefiiTcespourfuittes  du  monde.  Parce  qu'autrcmcdt» 
fi  elle  veult  s'eflcuer  en  haultja  pcfanreur  de  la  chair,  Scies  cfpines  dcsfoucis  la  rirer  aprca 
ellcsi&rcmpefchent  de  monter.  [Et  pour  celle caufedi£l ce  |2;rand  Philofophe ,  nonfans 

f;rande  raifon,quc  l'homme  ne  pouuoit  paruenir  à  celle  lagelTc ,  &  s'employer  du  toutxn 
iexecdce  d*icelle>  turquesàceque  Tame  fbftlêpaiecdejalèruicudede  ce.corps ,  parle 
Cinoyendc  !a  morr.quidefiàiâcefte  ligue  &  compagnie:  CareUepounçaJon^volerlftfiëp 
mentcnhaulc.fansnuiflanccoiicmpcfchcmcntducorps. 

Toutcsfois  ce  Philofophe  viciu  à  modérer  celle  fcntence ,  difantjqiie  s'il  y  auoic  qucl- 
qu'vn>  qui  vefcuH  de  telle  forte  en  celle  vie>  comme  û  dciîa  il  clloit  hors  d'icclk  ,  ^qui 
efloingiudk  deibytousteslbins  &traiâemeasdelbncorps>toutainfî  $'ilf.aijtokliilmét 
laifsc,  cclluy-cy  fc  poucroic  défia  conter  pour  mort:&  tant  plus  il  le  fcroir ,  tant  plufthibi*' 
le  &  idoine  îcroit-il  pour  vaquer  à  la  contemplation  des  choies  diuines  ;  qui  eft  le  propre: 
fei^l&r  office  Ccommc  dc/îanousauonj  ditfî)  decc(lcSapicncc:Etparcc  genre  de  iBort 
ce  Philofophe  entend  l'cûouigncnicc  de  tous  les  appctiti  de  nol^^cpocps».  lequel  ne  lie  peut 
mieuxfignifîer  par  autre  parole ,  que  parcenomde  mortf  «fauranrque  <la>0BU9an*eftaii- 
trechofcquerciloingnementftièparationde  ranaed'auec  le  corps.  Et  l'officeduvray 
lige  doit  ellrc,  d'cfloinj^ncrfonaoïe  (  tant  qu'il  luy  eft  pofsiblc  )  du  foin  dcfmefur^y  & 
de  tous  les  appétits  6:  indulgences  de  fon  corps,  fc  contentant  de  ce  qui  à  poindl  eft 
nccdlairepour  lafullentationdcfavie.  Laquelle  fcntepcc  (  cofmnc  rccitci^in^HiC'' 
lofineen  fEpitaphede  Nepotian)  les  grans  Philoi<^hes  onc.l9uecv^.dle|iea.iuir 
qucs  au  ciel.  Et  certes  auec  beaucoup  defaâfôà.'  Ctr  outre  qu'elle.  pQ.^  trcfveritabkii^dl 
.vhtrcsfort  argument,  par  lequel  feprouuc,  &rconfirmcla  certitude,  &  vérité  de  la  perf 
frdlion  Euangclique.  L.iquclle  IcProphctca  déclarée  en  deux  feules jaarolcs  ,  quand 
iladi^iCt^a&zcouc  cinpcrchci^eiudc  vous*  £^  voyez  que  iciuis  piçfi.  Qi^t^  prend. 

pour 


Digitized  by  Google 


^.}»Dial.Pourquoy  leSauueur  iuiuit  vne  vie  pauurc. 

péiir<wyip»fffloidgoeincnt  des  chofes  du  monde  pour  employer  rame  en  la  cohgnoif-  D 

£incc  Ôi-conicnipUrion  du  fouucrain  bien.  Lcc^cl  c(loin|^ncmcnt  doitcftrc  H  gênerai» 
qu'il  mérite  ce  nom  de  mortjquc  les  Philofophcs  luy  ontdonnc;piiis  que  In  morcn'cftau> 
trcchoTeK^oaimc  nous  auoiisdi6i,(^u'viicic|)arJCiou  de  l  ame  d'<iucc  le  corps. 
^  -  £(Nii«4oRÇ(^ic$ces  Philosophes  arrhiez  iu(ques  1^1  leur  eftoic  axlms  d'auotr  volé  bied 
hâlil|^40lili<ftCHcncparueilusicongnoi(lrc,cequedcgranserprksauoient  longtemps 
tCçhtfchç,8c  crauaillc  à  troiiucr  >qui  clloit  de  déterminer  en  qiioy  conliftoit  la  félicite ,  & 
par  quels  moyens  clic  le  pouuoit  obtenir.  Mais  nous  auons  de  quoy  rendre  infinies  grâ- 
ces à  ce  m  Aiilrc  qui  vint  du  ciel ,  lequel  de  telle  manière  nous  cnfcigna  ccfte  fi  haukc  Phi- 
loCophie  (  que  les  grans  crprics>auec  toute ktircftude  >  &  diligence,  à  peine  ont  peu  attaki^ 
dteyniaj$oelïi}>ra£fciquecentonqacs  >  quVneiofinitideperfonnes  famlettresjnonftule»' 
ment  foocappriCè»  nais  aufsi  l'ont^lparfaiflemciu  mifcen  praâique.  Car  cela  feirM 
dés  le  commencement  de  l'Eglifc, tous  ces  fiin^ls  Pcrcs  d'Egvptc ,  qui  vîuoicnt  en  fbiiru-' 
de  :  lcrquels(s'il  fc  peut  duc  ainlî)eftoicnt  plus  que  morts  au  moiide,&:  à  leur  propre  chair: 
puis  que  la  plufpart  d'cutr'cux  ne  la  fullcntotcne  »  qiic  de  legumages ,  ou  racines  d'herbes 
Ôiiuages.  ^e  que  raconte  OâaBt  Hlero<faie,^iliàie  EpUfare  â  la'vierge  EuÂochiumioù'paff^ 
lant  de  la  peoiceocejqu'ilfairoit  au  defctt»  tldiftailin.Qûanc  èft<lu  boire  te  du  manger  ;  te 
n'en  parie  point:d'autant  que  les  Moy nes,cncores  qu'ils  foient  malades,  ne  hoiiicnt  que  de 
l'cauc }  &  manger  quelque  chofc  cuiwtc,c(l  ciur'cux  tenu  pour  luxure. Ces  fainds  pcrfon-  E 
pages  doncques  cAansdc  ccllcmanicre  dcfcmbaraircz  de  la  (cruitudcdc  leurs  corps» 
€mptoyoieotk((^iout«<c  les  ri«<i£bà  reftudet&cnrexerciGede  cette  dtuine  Phflofophie: 
de  ce  auec  vue  incroyable  doulceur  &  confbtation'du  ùiaSt  Efprir.  Car  fans  cela  com- 
ment cuflcnt  peu  des  hommes  de  chair  &  d'os  comme  nous ,  foLif^cnir  la  folirndc ,  ^  vne 
vicli  aullcrcfic  ititolcrnblc,  cftant  l'homme  naturellement  animal  polin'que,  ifc  amy  de 
compagnie  i  SainclHierolrnc  >  en  la  mefme  EpiAre,  diddc  ccux-cy,qu  ds  viuoicnicn  la 
ttntr ,  tout  mû  que  s^ils  en  euflênt  tfkk  dehors.  E  /quelles  paroles  il  a  compris  tout  ce  que 
iufoucs  icy  nous  auons  difcouru  de  cefiemort  Philofophique. 

rhilon  l'vn  des  mieux  difans ,  &plus  cflimcz  Philofophcsdu  monde»  cfciic,  que  ccfte 
manière  de  mort,  &  ce  genre  d'cihidcôcd'cxcrcice  ,  cfloit  pr.iei-iqnc  parles  premiers  fidè- 
les, aux  cuuirons  de  IdViilc  d'Alexandrie  :  ce  quenous  racontcronsplusaulong  en  Ton 
propre  liâi.Mtus'pourcefte  heurejê  dhay  fêotement  ce  qui  tù£t  au  propos  deoeftemom 
a0àuoir  fque  ces  perfomiages  demeutoient  loin  des  lieux  ftequentez*  en  quelques  pericei 
ftïaifenncrtes  qu'ils  faifoientpresdu  lac  appelle  Marian.  Et  dift  premièrement  d'eux  qu'ilé 
abîihilonnoicnt  toutes  leurs  pofTefsions  ,  fie  alîaircs  temporelles  ,  &  par  ce  moyen  arra- 
choiét  de  leur  cœur,£oucc  l'amour  & folicit udc dcscholcs  du/roôdc.Nul  d'entr'eux.dic-il, 
dilK)ingc,ny  iie'boici  deuaaiqueleSoIefl  iê  oMtchci  parciflkHkeempsdetelte%o^^ 
qw)i  t(>urfoicchiployiéseftudesdelai^ti£terai»e^  k  ^ 

la  ncccfsitc  corporelle.  A  ucuns  y  en  a,qui  font  trois  iours  fans  manger>a(îauoir,  ceux  qui  *^ 
four  plus. itHis^oz  de  la  faim  de  la  parole  de  Dieu.  Et  ceux  qui  obtiennent  plusdc  cefte 
i)4HU«  lapiciKevâ:  quigouHcnc  de  plus  profonds  fccrccs  fpintucls  de  lafainâc  Efcricur^ 
ibftllSlMMoil^mtf  de  ëèslî  aggceaBkt  6edôulces  vSkies*  qu  ils  mettent  en  oubly  les  cofpôf 
tdla^ilriqufSsâtt  ^xidfme  îour  :  fie  lors  tk  mangcnt>non  par  appétit  ou  plaifir  >  mais  feule- 
m<^(!p(Wir!à  fuftentanon  de  leurs -cotpsilnTques  icy  (bot  les  paroles  de  Philon. 
'  D I  se  I  p.  le  fuis  mcrueilleufcmcnt  eftonnc de  cecy ,  que  vousmcracontC7,apres  vn 
(i  bou,<;>(  approuué  cefmoin,commc  eft  Philon.  Car  ie  ne  fçaurois  croire ,  qu'il  fuft  pof- 
■  ati!i?dbt|kdl>ilmains,dcpallèrtant  de  iours  fans  rcfcâion  :cmployans  tout  ce  temps 
en  l'c  (ludeyic  contemplation  des  cho(ês  diuines.  '  Suynanc  cecy  doncques ,  combien  no- 
ilroPhiIo(bplîic  ed-ellc  phis  haulte,&  admirable,quc  celle  de  ces  Ci  grands Phtlofophes» 
que  vous  âUcz  nommé  :  &  combien  nos  Philofophes  ont-ils  pafsé  plusauanr,quc  ceux-là 
ne  pturcnt  oncqucs  imaginer  î  Quelle  plus  vraye  morr.ou  quelle  plus  entière  feparaiioti 
de  l'ame  £(  dû  corps  >  fç  pçut  trouuor  »  que  celle  où  le  corps  pane  fix  iours  fans  nourriture^ 
Combien  grandes  éftàiêot  les  fdyàkics  coofi>lattons4e  les  mrces  de  Pefprittqui  pouuoi^ 
iùpportervnfi  grand  ieu/nc?  Mais  ic  vous  prie  dites  mOjT,  y  a- il  encorcs  de  prefenr  quel- 
<\ucs  reliques  dcccs  anciens  Pères  î  Maist.  C'cft  vn  article  de  foy ,  que  le(ain(n:Efprit 
doit  demeurer  en  l'Eglifc  «iufqucsàlaâadumoadc*  quicdic  principal  authcur  &  Do- 
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A  €tc\jv  de  €t&t  vie  cèlefte.  Etle-Sauueur  prenant  congé  de  Tes  Dl&àfies  >  d\d  :  Sç.-tchez  que 
ie  lètay  aueovous  >  iufques  à  làfiotli^teéle.  Or  celaeftaneainfitiamais  l*Eglifc  ne  fenûot 
despecfilBaei»^i  taitCptiùms  les  chofês  du  inoode*  merccnt  toute  leur  fclicitc,leur  amout^ 
&  leur  cfpcrancecn  Dieu ,  il  cftbicn  vray  <]i!c  f  comme  diftCafsian  )  ces  fi  grandes  abrti- 
ncncesdc  fcpmaincs  entières  fans  mangci" ,  ne  compatiflcnc  point  auec  l'air,  &  le  ccmpc- 
cament  de  ces  icgions  Occidjcucales.  Mais  lefurplusCairauDir la;pauurccc.  i'auneiiicdc 
vie,  l'exercice  oônckmel  de'PcMailbnittfliiabanene  cefkmameredemoffCjdfflncittTque» 
icy  nousauons  di(coittVs  'iêlttimiueAibeàiiooup  d'endroits  de  la  Chreftient^ ,  y  ayanc 
pluficurs  Monaftcres,  &  cncores  des  prouincesen  la  Chreftientc,oùcefte  Philofophic 
cft  mieux  entendue  &:  niife  en  exercice  &  pratique ,  qu'elle  ne  fut  oncqucs ,  ny  de  Platon, 
ny  de  Socrate  :  &  non  par  Philoibphes  f^auans  >  &  bien  indruids  es  fcicnccs  humaines 
(  comme  €amit  ceux-là  )  mais  par  des  perfonnes  (commenous  auons  diâ  >  (ans  lettres»  8e 
qui  o'cftudicrent)  oncquesen  toutes  ees  fi:fences.  De  (brte  que  fi  ces  Philo(bpbeste(iiici- 
toicnt  maintenant,  &  qu'ils  veillent  ccfte  fi  haulte  Philofophic  (  qu'ils  ontobtcnue  par  vn 
lîlong  trauaild'cftudc  )  entendue  &  pratiquée  en  rant  d'endroits  par  ces  gcns-cy ,  ils  ne 
pourroicnt  qu'ils  ne  s'cfmerucillaÛènc»  &  ne  rccongncu0cnc  *  que  le  doigt  de  Dieu  s'eft  cn- 
cremefli  de  cecy,  9Cqvit'\i  foy  religion,  qui  a  amfi  compris  ceftefihauke&vraye 
Phiblbphieidoireiheceruâne&vericabk.  ' 

3  Mais  retournant  à  noftre  premier  propos ,  s'il  nous  eft  manifcfte  (non  (culement  par  lu- 
mière de  foy,  mais  aufsi  par  trefclaire  &  tref-euidcnte  raifon,&tefmoingnagcdegrans 
Philofophcs)que  la  vie  de  celuy  qui  cil  vray  emcnt  lâge,confiftc  en  celle  manière  de  more 
(ife&i  dinvcti  refloingnem<ent&  renondadoa  ètt  biensdu  monde  >  &des  mignardifes,  fie 
bons  tratâcmens  du  coips)à  fin  d'employer  librement  rcfpiit  en  la  contemplation  des 
chofcs  diuitics ,  quelle  autf  e  vie  dcuoit  mener  ce  grand  Philofophe ,  qui  vint  du  Ciel  pour 
nous  enfcigncr  ccftc  cclcftc  Philofophie ,  finon  humble  >  pauure ,  &  laboricufc  ?  E  t  s'il  y  a 
(  comme  ja  nous  auons  deuisc  )  deux  foncs  de  félicitez,  l'y-né  £iul(c  (  qui  conlîlle  en  l'a- 
bondance.dés  hkm  du  corps  )  &  l'aune  vraye ,  quiconfiAo'éïbicnsde  l*amc ,  te  au  meipris 
de  ccox  du  ebrps ,  en  tjvuA  aotrtrbàbit  deuoit  vemr  au  monde ,  céluy  qui  venoit  pour  con- 
damner la  faulfe  fclic  te  ,  &:  pour  enfcigncr  la  vrayc  ?  En  qUoy  fc  voit  clairement  le  grand 
abus  des  mortels ,  Icfqucis  pretcndans  d'obtenir  la  vrayc  félicite,  vont  trauaillans  après  les 
biens  corporels  :  qui  e(l  vn  aufsi  grand  abus ,  que  de  ccluy  qui  voulant  naaiger  en  Orienr, 
prcndroit la  route  d'Occident:  puis qi^ils  recherchent  la'fiïuciifé»  en  ce  qui dl  totalement 
concraîrtf  à  la-vraye  fèUciti.  En  Ibrte  que,comnula  vérité  flè  compatit  auec  le  mén(bng<^ 
d'autant  que  IVn delhrui^U'autrc ,  ainfi  non^luspeuuentdemeuirerienVn  me^hiefuieâla 
faulfe  v&r  la vraye  félicité;  pttîs qu'il o'ya  pas  moins  de  cotitratietÉ entre icdlles>^*jmtrè 
le  nxcolbngc  &  la  vérité.  "  ^ 

■  •      '  •. 

D  I  s  CI  FL  .  «  ' 

L  tft  ddreÇiauant  temps  (  Mailbe  )  que  iMmnntmnaidtiDsâ traiter  du 
plus  fiaulc  ârieicle,  qui  (bit  en  ce  myfterc  de  tioilM'RedemfjCloà ,  qui  eft  lii 

Croix ,  &  la  mort  du  fils  de  Dieu ,  laquelle  (  comme  djâïlApbnrc  )  fut 
fcandalc  aux  luifs,  &:  matière  de  rifcc  aux  Gentils  :  d'autant qnic  (commfc 
diift  fiinfi  Grégoire  )  les  hommes  eftimerent  vnc  folie,  de  dire  que  l'au*- 
thcur  de  la  viefuftmortf>o»u:eux:fiidelà  vint  l'homme  à  prendre occalîon  de  fcandale, 
pour  ne  point  cioiM»d'oûitdciioiccirerdestmfims8emotifri  pour  phit  àrmir.  Afin  dctn- 
ques  qu'il  pUttlè  2  Dieu  nous  garder  d'vnfi  grand  danger,  outre  la^que,parfarai6n- 
cocde  i  nous  auons  dr  ce  myfterc ,  ie  dcfirc  de  fçauoir  les  conuënances ,  &r  les  huiùs ,  que 
la  raifon  humaine ,  illuminccdc  celle  mcfme  foy ,  trouue  en  iceluy  :  d'autant  qucJapnt- 
dcnccmondamcs'cftonnemerueilleufemcntd'ouyrparlcrdcmortcnDicu.  • 

M  ATs'rkB.  LacaUfédfeêéÛ  efpouuai!(temeot»eft,quélcs'li6ikimesibncfi*dianiels,j» 
fentfipcû4ëcasderd|)Hi:^qti'ils  ntf  r econgnoidac  auttes  bîeits»ny  mau^fc^eoeuxda 
cotps)  ^çgà:fmVoiKD&  p6uirraiiumr  des'vori  têtayaoÊ 
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ksaucrcsàcouccsvoîleStEcd'autancqu'Ariâoccdi^^tLa  mpctcfiiekpIiiiCttEibkdrcD-  I> 
ttetousles  oauxspour  cette caprc  la qraign^c-iU»    l'ont  ccllcinciiEaiJioaeiic»quela 

iJa«partd*cntr*cux  n'y  ofcnr  pas  feulement  pcnfcr.  Mais  à  6n  de  commencera  vous  ref- 
pondre  à  ccftcqucrtiQn,ic  veux  vous  aduci  eu,  que  quand  nous  confcflbm  es  Articles  de 
oodrc  foy ,  que  Dieu  moui  ut  &c  coduca  »  uo^s  n'entendons  pas  que  Dieu ,  Iclon  la  nature 
diuine ,  ait  endure  ;  ains  tant  ftuleiiMitt.  Iclon  fJmmaoitè  »qu'il  pcic  pour  nous  >  cark  fim- 
pltcitèi  Upiitcti.&KinmuçabiMdeceiteaw^inulterubftance,  dkûffêodc,  quemiUe 
efpcce ,  ny  de  qualité ,  ny  d'accideoc»  ny  d'autre  chofe  eftrangcrc ,  ne  peute(cheoir  en 
icellc:  d'autant  qu'en  Dieu  il  n'y  a  autre  chofe  quelconque  ,  que  Dieu.  Et  fuyuantcecy 
ÙLmCt  Auguftin  did  ,  que  comme  quand  le  Martyr  mouroit,  le  corps  feul  mouroit.fic 
non  l'amc  :  ainiî  quand  le  Bis  de  Dieu  enduroic,  il  n'y  auoit  que  la£uDâe  humanité  qui 
endunft>demeurantUdiutnitéexempcc  ,&  libre  de  toute  pafiioo.  Cecy  WNisfiic  lepie- 
•icnté  en  ce  mémorable  facriiicc  d'Abraham ,  où  Dieu  luy  commandoic  de  facnfierlbofib 
Ifaac  ;  ^  à  l'inftantque  le  fainft  Patriarche  Icuoit  le  braspour  ce  faire,  vn  Ange  arriua.qui 
luy  commanda  de  ne  point  toucher  l'enfant,  puis  qu'il  auoit  iufques  là  allez  demonlkc 
J'integiiic  de  fa  foy ,  ôc  de  fofl  obciflancei  mais  en  ces  entrefaites  le  Patriarche  vcit  vn 
bdier ,  miieftoit  pris  par  Icscomes ,  â  cercaincsioiioesj  lequel  il  oflnceo  ûaifice.  De  Biçoa 
que  le  fils  demeura  vif.&n'ycuft  que  le  bélier  d'occis.  Ce  qui  (comme  diftfittDâAÎti- 
broife  )  nous  déclare  la  minière  ôc  condition  du  Sacrifice  de  noftre  Rédempteur:  auquel  E 
nous  confcfTons ,  &  adorons  deux  natures,  diuine,  &  humaine  i  defquelies  l'humaine  Iculc 
endura ,  mais  la  diuine  >  com  me  fcit  liàac  demeura  libre  de  toute  palsion. 

Diseï».  Ce  que  vous  diâcSfdl-trerdait  9c  nuiii61lie>tt  soucie  monde  le  con- 
ft0è  de  ceflê  façon.  Mais  cela  eftanc  aiiifi>|XNitqiloy  confèiCoiii  nous ,  que  Dieumou- 
tnt  &  endura ,  &  fi»  eolcudy  »puis  qiien€ndeioincekQ'a(ftttieixâhdiuiiiu£,aiiisi 
la  feule  humanité? 

M  A I  s  T.  le  refponds  i  cela ,  que  la  ligue  &:  le  lien ,  auec  lequel  le  fils  de  Die  u  vniil  à  ioy 
floftie  humaniiÊ  >  fitc  fi  eftrofâ»  qu'encores  que  nous  tecongnoifiions  en  iceluy  deux  nt- 
turçs  pac£tt6kcSsêedillin£Vcs ,  nous  ne  recongnoiflbns  toutesfbis  quVnc  perfonnc ,  qui  les 
foufticnt  toutes  deux,  alTauoir,  vn  fculIefus-Chrift  :&  pour  eftrcceftc  vnion  fi  cftroiae, 
les  proprietcz  de  IVne  des  natures  viennent  à  fe  communiquera  l'autre  ;  de  forte  que  ce 
qui  eft  propre  à  Dieu,  s'attribue  à  la  fâinâe  humanité  :  8c  ce  qui  appartient  à  ceAe-cy, 
Attiâide  i  Dieu  :  comme  nous  Voyons  qu'il  fê  6iâ  ésaunaget,  eiqaclsCd'aotancque 
iesmariez  fontfai£tsvnc  mcfmc  chofe)  tous  les  tilcres*&  biens  deTyri  (ê  communiquent 
àl'autre.  De  forte  que  fi  vn  Roy  fc  marie  à  vne  femme  de  moindre  condition  (comme 
fcit  le  R  oy  Aflucrcaucc  Hcdcr  )  clic  aufsi  fera ,  &  s'appellera  Roync  comme  luy.  Nous 
confelTons  donques  le  mefme,  en  ce  mariage  fpirituel  du  verbe  diujn  auec  la  nature  hu> 
nutne:  8fcejiuecbeaucoupptusdefairoii»pourefttecefte  Iigue&vnioo>taplttseftroiâc»  p 
la  plus  vlmirable,  &  la  plus  diuine  de  routes  celles  qui  font  en  tout  le  monde. 

Ce  fondement  prcfupposc,ie  commenceray  àrcfpondre  à  la  qucftion  que  vous  m'auez 
propofce  ,  bien  que  dcfîa  ic  crains  &  redoute  l'entrée  en  cefte  u  large  &  fiprofondc  mer; 
oik  il  y  a  tant  de  grandeurs  &  de  meruciiles,^u'eilcsnepourroicntcIbe  déclarées  par  les 
languesdes  An^  Mâttcoaunecequc  dtâ  AnAoce  t  Ibic  bien  vray ,  que  le  peu  aue  nous 
poituons  fçauoir  des  chofes  cres-haultes,  vault  phts,  &e(l  beaucoup  plus  piaiuoc«qne 
tout  le  grand  fçauoir  qtic  nous  pourrions  obtenir  des  plus  balTcs:  ainfi  bien  que  ce  que 
nous  pourrons  attaindre  de  ccmyftcrc,  ncfoit  que  pcucn  comparaifondecequ'ilyaà 
contempler  en  iceluy ,  fi  cH-ce  que  ce  peu  nous  fera  d'inclUmable  profit &fuauité. 

le  dy  doUqucs,  que  la  môrc  vbtepte  a  vnecoodttioo»  qui  te  retrouue  peu  en  autres 
chofcs;  âffauoir  qu'elle  peut  eftrela  jdus  vile  Sciniâmedu monde;  &lapiusgIorieulê> 
&  honorable  de  toutes  celles,  qui  font  en  iceluy.  D'autant  qu'vn  homme elbuit  exécuté 
par  iufticc,  à  raifon  de  fes  mcsfai^ ,  ce  luy  cft  le  plus  grand  dcs-honncur ,  &  infamie  qu'il 

{)uiirereccuoir, parce  qu'il  eil chargé  de  deux  grans  maux,  aHàuoir»  de  la  coulpe  ,&  de 
a  peine  »  ma»  quand  quelqu'un  eft  *  par  violence  .occis ,  combattant  pour  iàpatrie,  pour 
Ton  Roy,  pour  la  foy,  pour  la  chaftei6»  ou  pour  quelqueaiitKmni,c*eftcliolël>ien 
claire, que  tantplus  la  mort  en  ell  cruelle,  douloiiicufc  &:  ver^^ot^eaTe,  tantencft-elle 
^lus  Itonarablc&gloàQqièt  PcIbfCcqiiQ  pont  iof/a  de  ^buSmau,  ou  du  blalmc  de  b 

mort» 
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A  mort;  >  nous  ne  rcgaidons  point  à  la  Pafsion ,  mais  à  la  caufc  ;  fuy  uanc  laquelle  »  ou  nous  la 
ioÛons»  ou  nous  la  vitupérons.  Auffloyendcquoycouc  ajnlîque  nous  difons  de  l'amour» 
qu'il  cft  tel  qu'eft  la  chofe  aimce»  bon.  fielle  cft bonne > mauuais,  fielleeftmauuaUè: 
ainiidilbnsnous,  que  celle  clMa  mort , qu'efl  la  caufc  d'icelle>e(lantenimee  bonne* ou 
mauuaifc,  honorable  ou  dcs-honncftc  fclon  fa  caufc.  Quel  honneur  fuft  fai£l  à  Rome  aux 
Dccics,  pource  qu'ils  ollLU'ent  leurs  vies  pouc  la  patrie?  Combien  a  eftc  prefchcc  &  célé- 
brée la  more  dcM.  Attilivs  RscYtirsi  Lequel  mefme  pour  la  crainte  de  la  more, 
qu*ilvoyoiccercaine,nclaifla peine  deconfèillercequi  efioitvrile  ficconucnableàlaj^ 
cric«&  pour  garder  la  foy  &  la  parole  qu'il  auoicdoiince>s'cnrctourna  à  Carthage^M^ 
(  pour  le  confcil  qu'il  auoic  donne  contre  clic)  il  fur  tourmenté  de  diuerfcs  foiccsdctour- 
mens.  Mais  laillans  les  exemples  des  Gentils,  qui  eftceluy  qui  ne  voye  combien  gloiicufe 
cH  la  mort  de  nos  Vie  rges  >  Agnes  »  Margocrite  >  Dorothée ,  Agathe ,  &  autres  inoumç* 
rabtçs.lefquelles  pourkconfecuadoftdcIeurchafteci>iiie(piiièreDt  d'vneparccouceslcf 
menaces  i  &  de  l'autre  >  toutesks  grandes  promefTes  des  tyrans  ?  Mats  entre  ces  exemples»  ' 
ic  n'en  veux'  pas  taire  vnCpour  eftre  moins  vulgaire  &  congncu)  de  la  pureté  de  la  Vierge 
Poramianc  ,qui  clt  cfcrit  par  Palladius ,  &  par  Eufebe ,  au  fixicfmc  liure  de  l'Hifloirc  Ec- 
cleliailiquc  :  Laquelle  ellant  conuoitec>pour  fa  grande  beauté,  d'vn  Seigneur,  à  qui  elle 
fouoit»  ne  peut  onques  eftre  induiâc»  ny  par  promcflcs ,  ny  par  menaces»  échanger  ter 

B  propos  de  fa  chaftetc.  Alors  ce  cruel  amoureux  la  meic  entre  les  mains  du  Preuoftd'Ar 
Icx.inJîicJiiy  coinni.indant,  c]uc  fi  clic  ne  vouloitobcyr. lia  volonté  de  fon  maiftrc,îlla 
tourmciu.iflcniellcnicnt.  Comme donqncs ce  Preuoft  mcnnçaft  la  Vierge,  qu'il  lafcroit 
bouillir  en  vue  chauldicic  pleine  de  poix  tondue,  fi  elle  ncs'accoidoit  à  la  volonté  de  fbn 
Seigneur*  la  Vierge,  dVn  cœur  ioycux,confentitàla  mort,  pour  ne  confèntir  au  péché» 
requérant  trefinft.immcnt  le  Prcfident»  qu'il  ne  la  fcifl;  point  defpouiller,  ains  que  tout 
aiiiH  comme  elle  cllc'ic  vclluc ,  illa  mcifï  ilcdansia  c!i;uili.!icrc  :  &  ainfî  hic  fnicT-.  Oùelle 
fut  quelque  peu  de  temps ,  quand  la  poix  vint  à  luvcnttcr  dedans  la  i;oi  t;c  ,  cllccniioya 
fon  efprit  iref-pur  au  lict  nuptial  du  celeftc  efpoux ,  tt lomphant  glouculemcut  de  la  chair 
&  de  la  puiiTance  du  monde,  &  du  Diable  qui  folicîtoit  cela.  Combien  cède  mort  fiit 
elle  plus  glorieu I  I  ,  r  ,;c  celle  de  la  tant  célébrée  Lucrèce  ?  Laquelle  feicplus  de  compte  de 
riionncurqnc  de  l.iLh.idetc  ;  Commcrr.inrvncfî  grande  coulpe,  par  fon  adultère,  &  vnc 
autre  plus  grande  pat  (on  homicide?  Htcombicn  que  ccfl  exemple ,  auec  ceux  que  nous 
dirons  encoies,  feroïc  lutiliaiu  pour  la  prcuue  &c  corj^rmation,dc  ce  que  nous  auons  diâ;  (i 
nclaiflêray-icd'en  amener  vn autre,  que  raconte  le  mefine  Eufebe»  au  huidiefineliure 
de  la  mcfme  HiAoire,  comme  trépigne  d'cflrc  Icu  fi  iceu  detous.II  did  donques , qu'en 
la  mefme  ville  d'Alcx.inilrie,  y  auoic  vre  noble  Vierge,  appcllec  Dorothée,  de/ccnduc 
de  fore  noble  race ,  .ucomp.ignce  de  nobles  païens  &:  de  grandes  richcnès  :  en  laquelle  tou- 
tcsfois  plus  rcluifoic  la  gloire  de  fes  vertus ,  de  fa  prudence ,  &  l'exercice  en  rmucs  bonnes 

C  arcs  &difcipline$i  auec  la  viuacitÊ  de  fon  entendement.  L'excellence  &beautèdeâpec* 
fonnc  cftoir  G  grande ,  qu'il  (èmbloit  que  Dieu  l'eiift  voulu  fignalcr ,  pour  ce  regard ,  entre 
toutes  les  femmes  de  fon  temps.  Mais  comme  elle  eflimaft  beaucoup  plus  In  beauté  de 
l'ame  (  qui  conlîflc  cm  h  vertu  &:  vraye  re!ii;ion  )  elle  refolur  de  confaaer  à  Dieu ,  enfcm- 
bleauec  Ion  efprit ,  ce  qui  plaifoit  tant  aux  hommes ,  faifant  vœu  de  perpétuelle  viiginiic. 
Mais  Maximin  (  lequel  auec  â  charaafili  > 8c cruauté»  s'e^rçoit  de  (ouiUertaotlesdiolês  ■ 
diuine$»comme  les  humaines  )congnoi{Iànt  la  beauté  de  la  Vierge  (mais  non  la  vertu, 
&  la  force  de  fon  bon  propos  )  délibéra  en  fon  cœur,  de  vaincre  la  rcfolution  de  fa  chaftetc. 
Depuis  cftant  aduerrv  qu'elle  cftoit  Chrcfticnne  ,  &  fçachant  qu'elle  deuoic  pluftoft 
cllrc  punie  &  chadice,  que  rcquilc;  il  clloïc  eu  douce»  parquelboutilcommcnccroit. 
Mais  la  chamalité,qui  luy  cQfflmaodoit»  fettSiiui  la  plus  force  en  ce  débat.  Ec.comme 
Ja  Vierge  eftoit  attendante  qu'on  la  vinft  prendre  pour  la  mener  au  martyre,  elle  receuc 
des  menagcscnuoyez  fecretcementdelapartdu  tyran ,  pour  tenccrû  virginité}  aufquels 
elle  refpondit  gcnereufcmcnt  &  figcmenr  par  ces  paroles  :  Di£lcs  an  tyran ,  que  iencdc-  ,j 
fire  pas  moins  garder  pur  Se  net  le  temple  de  mon  corps  à  mon  Seigneur ,  que  ccluy  de  „ 
mon  ame  :  &  que  ie  ciens  pour  aufsi  grande  dcfloyautc ,  de  coniêiicir  à  la  violatioa  d*ice-  „ 
luy ,  qu'au  blafpheme  deradoractondes  Idoles;8f  que  ie  ne  fiiispas moins dellbereeêe 
ptefte  de  mourir  pour  ceftccaufè  »  que  pour  lafoy  :  Et  luy  diâes  >  qu'il  ne  fied  pas  bko  à 
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4.Dial.dcs  caulcs  &  conucnances  de  la  mort  6c  pafi 

V  vn  fi  cruel  barbare ,  d'cnuoycr  vnc  fi  gracicufc  ambartânc ,  ny  que  les  dcliccsattcndnflcnt  D 

lecneardeceluy,quetamd'on<jcsde(âng d'hommes nepcurentonquesaddouIctr.Ccn'e 
*>  relj)onleouyc»lcs  Hammesdontilardoit,  commcnccrrnt  à  Ce  faire  beaucoup  plus  gran- 
M  des:&  tefolut  (  lî  elle  ne  confcntoit;;  de  la  forcer.  Drquov  !.i  rrcf-ch.iftc  Damoifcllc 
,^  eft.intadiKTtic ,  clic  abandonna  fa  maifon  ,  fa  tamiîlc ,  5^  toutes  {es  nchcfTes ,  &  de  nuiél, 
$»  aucc  quelques  fidèles  fcruantes,  &:  là  trcf-chcre  compagne  la  chadetc,  forcit  de  fa  ville, 
i>  laiflànc  le  tyraYi  deceu  &  eftonnf .  Il  affaillicde  la  mefine  fene  plufieurs  autres  nobles  Da> 
»  fnes&  Damotfellcs ilefquclles  (  fiiyuances  cefl  exemple )  le  mc^fêrent»  A  s'oflnrentà 
M  lamortpluftofl,  que  de  fe  rendre  férues  de  luxure:  lefquclles  il  fcir  tourmenter  de  diuer- 
»  /es  peines ,  qu'elles  foulTroicnt  de  grand  creurjcfpcraiiresreceuoirdc  Dieu  double  cou- 
M  ronnc;  l'vne.pout  leur  foy,&  l'aune,  pour  leur  chaficté.  Ce  que  dciTus,efi  d'Eufcbe. 
Qui  c(l  donqucs  ccluy ,  qui  ne  voye  en  ceft  endroit  «combien  eft  grande  la  gloire  de  telles 
morts  )  Quelles  paroles ,  quel  entendement ,  quelle  fleur  d'éloquence ,  Tufliroit  à  digne- 
ment célébrer  la  grandeur  de  c cftc  fi  admirable  vertu  &  confiance  ?  &  encoresen  ceft  in- 
firme fcvc  de  femmes  fAinfiroir-on  clairement,  par  CCS  exemples,  comme  les  morrs  vio- 
lentes font  nommées ,  6c  qualifiées  fclon  la  caufe  d'iccUcs,  qui  les  nous  faiddirc  honora- 
bles ou  deshonncftcs. 

Mais  quelle  langue  fiiffiroit  à  hault-louerlamorc  des  fainâs  Martyrs,  lefquelsdVne 

/î  incroyable  conftanccfclbnt  abandonnez,  &  liurez  à  tant  de  fortes  dcr(>urmcns,pour  £ 
ne  fc  départir  vnfcul  point  de  lafoy.&:  lovante  qu'ils  dcuoient  à  leur  cclcfic  Empereur? 
Toutcefi  long  difcoursfcrt,  pour  vous  faire  manifef^cmcnt  vcoir  ccqucnousauonsdiâ 
au  commencement ,  que  telle  eft  la  mort ,  quelle  c(i  la  caufe. 

Dîscrp.  Qui  peut  douter  de  cela  »  En  quoyHomcre,  Virgile,  Lucain,  &  plufieurs 
autres  Poètes  &  Hi(h>rien$  ,aat-&s  plus  employez  leur  éloquence ,  q  u'à  c  '-Irbrcr  &  magni. 
fier  la  force  dcceny  ,  qui ,  ou  pour  la  parrie,  ou  pour  la  vertu,  fc  font  offerts  à  toiites  for- 
tes de  dangers  ?  Plaron  venir .  que  ceux  qui  mourront  pour  la  dcfcnic  de  Icur  pays  «foicnt 
tenus  pour  Hci^ofs ,  c'cll  a  duc ,  ^oui  iiyiiuues  diuins, 

I. 

VMTfMj      M  A  T  s  T.  Cela  donques ,  cflant  de  cefle  fiçon ,  dires  moy ,  ie  vous  prie ,  poitr  quelle 
caufe  ce  Seigneur  endura-il  î  Etfivousnclcfçaucz,dcmandcz-lcau  Prophète  Ifavc,& il 
vous  dira ,  qu'eftant  Inv  ÏTcol ,  encre  les  eo&ns  d'Adam ,  infiocenc  &  libre  de  pcchè ,  il  en- 
dura  poûr  payer  la  dehte  de  tous  nos  péchez,  ainfi  que  lePete  éternel  Pauoir  déterminé. 
De  manière  qu'il  n'endura  pas  feulement  pour  Iç  falut  de  (â  patrie,  mais  pour  ccluy  de 
toutes  les  nations  du  monde     de  tous  les  ficdcs  pafTt  z ,  prefcns.Sf  à  venir.  Il  endura  pour 
la  gloire  &c  obcilTancc  de  fon  Pcrc  éternel.  Il  endura  pourprclchcr  la  vérité  de  fi  do^Vrine,  p 
&reprendrelesvicr$dc»Preftrcs&Pontifts,qûiabu(iricnrlc  peuple.  Il  endura  pour  la 
fcnouation ,  «Sr  reformation  du  monde.  Il  endura  pour  nous  deliurer  de  la  tyrannie  fer- 
Uttade  du  diable»  &  du  pechc.  Il  endura  pour  nous  rendre  purs&:  ncts.dcuanr  fi  face 
diuine  :  pournousouurir  les  portes  de  fon  Rovaumr,  &:  nous  dcliiircr  des  peines  de  l'enfer. 
Et  (  pouc  comprendre  le  tout  en  peu  de  paroles  )  il  endura ,  pour  nous  communiquer  rous 
cesfigransfhiiâsderArbredela  Croix,  que  vous  auez  leuau  précèdent  Traité.  Qui 
fiit  nous  pourueoir  de  toutes  les  aides  &  feoours,  qui  nous  eftoient  neceflàires  pour  mener 
en  ce  monde  vnc  vie  flinde ,  &  mériter  après ,  la  vie  éternelle.  Car  fi  bien  vous  confidercz, 
tous  ces  frui<fî^s  font  des  aides  de  tref-grande  efficace  &  vertu  àce  propos.  De  manière 
que  reptenans  en  bricf ,  ce  que  nous  auons  di£fc ,  par  le  myftere  de  la  Croix ,  nous  fommes 
feconciliez  au  Pere  éternel,  &  faiâs  non  feulement  amis,  ains  encores  fcs  cnfans.  Parla 
Croix  nous  a  efti  donnée  ttePcIaire  congnoiŒmcede  la  bonté ,  de  la  charité ,  de  la  mife- 
ricorde ,  &dc  la  iuftice  deDieu  :  de  l'excellence  de  la  vertu ,  &  delà  turpitude  du  pecfaé: 
&de  tout  le  refh?  qui  appartient. à  noftrcPhilofophic.  Par  la  Croix  le  fils  de  Dieu  nous  a 
mérité  la  première  grâce,  auec  toutes  les  autres,  qui  font  requifcs  .i  nofirc filuatîon. 
De  la  vertu  de  la  Croix  font  forcis  les  fept  Sacrcmcns ,  qui  font  les  médecines  &  remèdes 
de  tous  nos  nuux  &  neœâiez.  Que  diray-ie  plus  i  Au  myiteie  de  la  Croix ,  nous  trou- 
.  lions  CCS  fi  gramatguiUons,  moeifti  8e  occafions  qnevousauezleu,|qui]nottsinduiiatt 
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iaimcr  Di>u,àcf{>crecenrimifericordc>àaaipdrc:û  aiilicc,^icàdcteflcr&: hayrlcpc-  ' 
cUéi  qui  (ont  Icsquacrc  choies  plus  ncccilâircs;i^'i| y  ^ic  eu  lavic  Çia|;ellicnnc.£iii4 
Cffvfnuous  trouuops  cet  cxcmplps  dç  fi  grandcrflfc^  pyir  tomes  les  v^rtust&rpec  ia- 
teoieaCs  pour  l'humilicc,  pour  robedîeiW9  pour  U.piiciçnce  >  pour,  raiîifaerité  <»  yjç, 

&rpouiIapauurctéEuang(liqiie,&:pourIcmcrpris  du  monde,  &dc  toutes  les  mignar- 
dji'cs  du  corps.  La  Cioix  nous  coufolccn  toutes  maladies  &:  anj^oiflcs^  La  Croix  nous 
dQ(iuc, vue  trcf-doulcq^crcf-amplc  matière* pour  œcdita^£^  cnûamqicç  noilrccocucç^ 
dcuonon ,  &  en  l'amour  du  Seigneur ,  qui  a  enduré  de  «tUfilt-eMoft»  ppwr  j^anour  éemmi' 
La  Croix nous^dpçi^  que  pouuoir  prefeocer  Se,  ofiricà-DieUypoyi  oVtftre  point  rromi^ 
vuidcs  dcuanc  luy  jqH^nd  uousluy  dtrnaodorttquAiqUCi  grâces  en  nos  prières  &  or.iifom. 
Q^uc  diray-ic  d'aunucapc  î  le  vouiconfcfTé ,  que  i'ay  regret  de  dir<f  fi  peu  de  choies  de  ce 
mylicrc ,  ou  il  y  caa  taiit  d'autres  cujcorcs  à  dite  ;  Mius  par  .occy  you^r^uncz  cn  quelque 
Aijiôjcrecncc(4cCi|çofqbi4;|idediuerjft^  &<  rcaoiir»>6ou(feilBr«'et)iic»  parlemqy/sji 

s'e/crie  auec  beaucpMp  de  raifon  »  ^difantMOinôm  de  Crpisc ,  rayftcrc  couucrt  ,&:  grâce  <c 
iiiefîablc  ;0  Crorx ,  quiascomoinci  l'hortimc  aucc  Dieu  »  &  l'^sfoullraid  delà  fcruitudjc  «c 
du4>i^l>|c>quilc^çnçirefnpi:iloim^^!;0  Cioix  qui  chacuuiiour  icprcicntçsauxhdcicsles  » 
losanges del'Aigiw^u. 69^ oi^ciiia^^ûijc/uilcsdc^  du  Woii^i^Bt  jparlaJi-  « 

.  r  j  I  1 1  )i  •  rt  f  "1  n  ir  i]i  I  i  r  fn  I  M 1 1  i  II  lii  ^ffl  ifiijii  fr  iti  fiilQllii  1 1 1 1  li  f  de  laterEfc.atiee  celles  du  ce 
CiijJiijôi  qui  rcprcfciiccs  au  Ptrc  erfrrici  la  mort  Ai' médiateur ,  en  ritucufdcscnfans  de  c« 
J'Egliiç!  Grand &,prQt!ond  eft  le  mylleic  de  la  Croix, &  iiicli.ibic  le  Iiciidcj4^aruc,aucc  «c 
^Mej(iiQous  aicqfiipii^ÀDica.  JPaNk  moyende  la.Ctuix,  DieuatirlicoiHiescbore^à  *• 
ioy  :  d'autant  «|Uev'd[(4i|^(bcede.vievpaff  leqM|aHlHcAill£bl^doiQaine«  empire  de  J^i  cf 
mortj  qu'vnau^rcA«;brQf)pusauoitapfiooiéi  É.renvn  autrcSernton^çlamcfme  Croix,  « 
ildi£ïainfi:  Ccfle  Croix  nous  a  cftc  caufc  dMinumcrablcs  biens.  Ellcnousàdeliurczdes  ce 
erreurs,  &  nous  a  illuminez,  qui  crtions  ^ifans  es  tcncbtcs,  &C.  en  l'ombre  de  la  mort.  «  ' 
D'cllrangcrs  que  nous  eftions»  elle  nousa^iâs  domciliques  ;  &  d'efloingnez,  prochains}  « 

•  ^ixit9!(f49<<>û'^t>iens.  P^tleiBoycnid'icclje  nous  ne  cheminons  pUis  cfg^oz  par lesdie*  «« 
/crts,  puisqoe  paricelle  nous  auoiis  rrouué  le  chemin  de  la  vérité  :  &  ne  (bmmcs  plus  baa-  « 
Dis  du  Royaume, pjjis  que  nous  lommcs  entrez  en  iccluy,  par  la  porte  Royale.  Nou&n'a-  te 
,i^ox^p%  d'occafiQn  4^(;faindre  lcsiagctccskDflaminecsdudiabk,puisqucncaisauoas  « 
;trowiçj^^ômaiQed«^i»>«icoIaqiielfenottilespouua^  Pafflic«0yen4*«p(U«>  « 

)efraqie^9e;repeiw0|ni)l^^ppcller.v«liicsiipoi8  que^Ftlpoojrleureftivenudu  Cieh&ijr  <c 
craindrons  plus  le  loup  rauiflant,  puis  qac  nous  nuons  trouuc  IcbonPaftcur.  Paricelle  ce 
nousn'auqns  craij)cc  dU  tyran,  puis  que  WHis  fuyuotele  vray  Roy.  Cccy  cil  dcfaio^  « 

pi^P'çi(F.  MoaiW^ceoeu  meiurîllôiftinenc  grand  plai/îr,  oyanticckercebeiHi  " 
c;mj|pg^.dB  &Mfâi$  d<;:la  Croix-,  tous  IcfqUcIs  ont  cflc  les  caufes,  pour  lelquelles  te 
Sauveur  endura çnictflltf^  Ht  puis  que  ii  '^loriculcs  ont  cflc  les  caufcs  de  la  Pafsion ,  il  faut 
qucccftcîipcfmePafsion  i) 'ait  pas  eftc  moins  gloncufe. Et  viens  derechef  à  m'cimcrucillej: 
(le  la  iàpiq^çc  4c  £>MUiayaitf  en  vne  choâ:,qi)i(àraduis  des  yeux  de  la  cbair>remble  û  bai^ 
(  cop^mit^  iaiBpn  dei^  GrOi»  )  enfermé  »  êt caché  .tast  derichcflès  9e  thtelôis.  Maisie 
voudrois  que  me  re(pof|dî&icz  à  cequc  nous  oppofenç  les  infidelles ,  qui  deii|<Stp4Mir choit 
indigne  de  ccftc  rouucraihe  m.ijcllc ,  de  s'cdrc  roubmifeàiapcdcibrtCS  idcsa00^yies>fc 
d'iniurcs  ,  ôcàvncmaniçccdcmottlihonteufc.        ■  '    '  ■  •    .  '  ' 

M  A I  * Ty  Vous  voyes  maintcnanc  y  quelamplc  &,largc; champ ,  Tarac  rcligieufc.  a» 
jgonfn  .iCçr^Hrincner  ^  phibrophtfr.aiee'qiietnods  venonrdé  dne  :  Céque  (folirn*f  flie 
^(rp94c|Q|^)  ç  ^^^c  ^  1a  doiocion  de  chacune  iMm  fçœhcâC  qiie  cane'  cecy  *  coiolne  tout  ce 
que  vous  aucz  leu  au  Traj£kcprcccdchtyfcÉt  poorreipéodrcàccftc  obicôion.  Er  pour 
monfhcr  tief-claircratajtjquccc  genrcdc  mort ,  aucc  tout  le  furplus  dc^  iniurts  &:deS- 
honnpurs  ^i-çnçf^uipdreilt  en  iccllc ,  non  feulement  ne  font  indignes  de  celle  fouuciaine 
J^.Mrfhin|)M^(^'4vi  (x»tc^.ciiaxLtàutèsJeschoiçs>qu'éU^^  auio^i*- 
•ofjjh  Ss  j 
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d'huy  ,  Se  qu'elle  fera  en  tous  les  ficclcs ,  il  n'y  en  ciir  jamais ,  oy  Dcfeu  de  plus  glorieulè»  D 
de  plus  honorable,  ny  (le  plus  digne  d^ceftefi  grande  majefU.    '  '  -  ' 

,  D  t  S  e  t  ».  k  m'eftonnc  de  ee  que  vous  dtftet  »  8c  voudroy  Tcotr  comment  roui  coo* 
clucz  cela ,  de  ce  que  iufqiics  icy  vous  aucz  diCt. 

M  AiST.  A  ceîl  crfcci  ,ic  prend  pour  fondement,  ce  qu'au  commcnccmenr  du  ptccc- 
dcnt  difcours,  notrt  .luons  proposé  de  l'immenfe  bonté  de  Dieu  :  laquelle»  comme  Û  vous 
âuezpeu  veoir  ,ell  tacaufe.&le  priruripe  vniucrfcl  de  louies  (êsfleuucet  s  tant  de  nature* 
eomtnede  grâce.  Ec  que  le  ùâtib  BGxk,  autheur  des  fidoâesEfcritocecadeclatépakr 
ei\r.tnge&  nouuelle  manière ,  au  135.  Pfalme ,  quicommeiicef  CotiftemimXHmmc  tfgO' 
niâm  bonf*^,  cfHottiam  in  dtemum  mifericordia  eitts.  D'autant  que  ce  Pfalmc  contient  vingc« 
fcpt  ver  fers ,  cfqucis  le  Prophète  va  racontant  la  grandeur  des  oeuuresdiuines ,  tant  de  na- 
ture i  comme  de  grâce }  &  à  la  fin  de  chacun  defdiâs  verfas ,  mec  pour  cauiê  >  &  origine 
■dee^eœunfe>ia  nlifèrïcordede  Dieui  quieft  eflèAdeCi  bonté:  de  Ibrte  qu'il  répète 
-  vingt  &  fept  fois  ces  mcfmes  paroles ,  ^uomsm  m  MthÊÊm  m^0>kmO0  tm.  Ce  que  lè 
fain£l  E  fprir  i.  diilc  de  celle  façon  ,  à  fin  de  nous  faire  entendre ,  que  le  premier  principe  & 
occaiion  de  toutes  les  cruiircs  de  Dieu ,  c'cft  fa  bonté  »  &  mifcricorde  :  laauelle  appelle  fes 
deuxfœurs  Sapicncc  >  te  Toutc^puilTance ,  pour  exécuter  ce  que  l'infinie  oonté  detcrmioç 
de  ùkt.  Et  aiiifitottces  leschofocrcèciprefchefic  fa  bonté  >ft  n'y  a  poinô,  ny  ligne ,  en  h 
ikthâe  Etctiture,  depuis  le  eommencement  iufqucs  à  la  iîn,qui  ne  rechante,  &  te ftific  cela  E 
'  merme  :  Et  finalement,  c'eft  la  pcrfeébon  ib  quoy  Dieu  fe  vante  le  plus ,  &  par  laquelle  il 
veult  plus  eftrc  glorifié.  Car  quand  le  Pralmifte  di€t  >  que  fa  mifcricordc  cfl  par  dcflus  fes 
œuutes  »  c'cd  comme  s'il  difott ,  que  fa  bonté  (de  laquelle  procède  la  mifehcorde)  marche 
deuant  toutes  ftt  Maintenant  ie  vous  demande  (laidànt  à  part  laprocefiioodes 

perfennesdiuines  )  quelle  efl  l'oeuure  plus  propre ,  8e  plus  naturelle  de  fa  bon^t 

DisciP.  Cela  cil  aufsi  defia déclaré, quandnous«]Omdift»quebnatllieduhîen 
eftoit  de  s'cfpandre  1 U  communiquer  Coy- mc(hie. 

.    5.  a  ' 

M  AI  s  T.  Venons  mâintenant  i  trai£ler  plus  particulièrement  de  cefte  venté.  De  13L 
s'enfuie  «que  la  cholê  plus  propre  &  plus  naturelle  d'vn  homme  de  bien  ,  eftde&ireles 
autres  gens  de  bien,  &r  de  faire  bien.  Et  d'autant  que  le  plus  grand  bien  qui  fc  peur  faire  à 
VO homme,  eA  de  le  faite  bon  (  j^ircc  que  toute  autre  chofe ,  hors  ceftc-là,  n'eft  prefque  . 
ma  ^AiTenroit  que  la  ehofe  plus  propre  du  bon  »  eft  de  dcfiier  de  fime  tous  la  auttes'bon^^ 
elKâmeneft:car  celaed  fe  communiquer  foy-mefme.  Et  cccy  procède  de  telleibcB^ 
^[Uetant  plus  l'homme  cft  bon  ,  tant  plus  a-il  en  foy  ce  dcfir  plus  enflamme  :Et  tant  plus 
ce  dcfircft  grand,  tant  fc  met-il  en  de  plus  grans  trauaux,  dangers,  &  voyages, bien 
eu'il  falluft  aller  iufques  au  bouc  du  monde,  pourefTcéluer  ccdehr}  comme  ont  failles  p 
ApoÂres  1  &  toutleursaunesfuccelTeurs» le^uels (comme  ilappert  parlesHiftoîtiesEc-  * 
ciefiailiqnes)  ont  cheminé  par  toutes  les  parties  du  monde  à  ced  cffeCk,  encoresqulbfteal^ 
fcntbien  qu'il  leur  en  coufleroic  la  vie.  Quels  voyages  n'a  point  faiâ  >&  quels  trauaux: 
n'a  point  enduré  ùninGt  Paul  pourccftc  caufe  ?combicn  de  fois  a-il  cftc  perfccutc  ?  combien 
de  fois  battu  de  verjges  i  combien  de  fois  emprifoiiné  i  Ce  ncantmoins  ellanc  lié ,  il  diâ 
qu'il  n'auoit  oas  la  ungtie  liée,Jparce  que  de  U  il  efttinoit  ces^nnesdmiiieiEpilhrcf  i 
'toutes les EgulèS>& là  conuertiUoic  les  ames  :  Car  il  recite  luy-mefine,  qi/il  conoeriBc  vn 
'finiantdePnilemon.  Et  fi  on  demandoit  à  ceftApoftr**  quelle  force  le  mouuoitàfimj^ 
tUr  taàtde  morts  ;  il  rcfpondroit ,  difant  ;  Qu'il  enduroit  tout  cela  pour  les  cfleus ,  à  ce  que 
par  le  moyen  de  fa  doctrine  »  ils  obcinlTeoc  le  £alut  éternel.  Mais  que  diray-ie  de  nodrc  glo* 
fieux  Pere  fainâ  Domini4ue  i  duquel  il  eft  elctit  rqu'il  6  fendoît,  &  oonfumoftcomme 
yn  iktahtÈn  au  feu ,  pour  le  regrec  qu'il  auoic  des  amesqniperiffiMetotEt  nedenons  point 
taire  icy  l'exemple  clu  fiin£t  Diacre  Benî.imin(  que  récite  Nicephore  )  lequel  c(laQC 
faift  prifbnnier  parle  commandement  du  Rovde  Perfc,fiit  mis  en  liberté  à  la  requcfte 
de  FAmbaffadcur  des  Romains:  mais  à  la  chargcqu'ilncprcfcheroitplusIefus-Chrift. 
Ce  que  ne  voulant  ny  accepter»  ny  accomplir,  il  fut  cnieUemcnc  martyrizc  :  car  ils 
iuf  feircBC  piflb»  à  traneif  Je  Wfê,  dm  brachm»  qoi  eftoknt  ftmcm  de  muscoOei 
^  depoîn 
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de  poinâ^e&aigucs:&  de  cefte  manière  kgloneux  Martyr  fut  en  cefte  agonie  >  penanr  iuP 
<]ucs  à  ce  qu'il  enu<^  fon  vepriiwmt^e^pm  ftuddJepoiitrois  empUr  betticoup<letiures 
iclscxemplcsaiiais  oeiix-<y  iufficonr  »  peur  edBeiMke,cofflbien  eh  chofe  propre  aux  booSa 
'drfiijRittWtK$boiis«&teMrfairebicn,encoresqi]'illeurcouftech  Doorfe  c^clud 
que  tant  pîi«  quelqii'vn  fera  parfiiiô  en  bonté  ,  tant  fc  nacttra-ilcn  de  plus  grans  tra- 
uaux,  pourccÂccaure:&  feinblablcmcni  aufsi ,  que  tant  plus  ilei^durcia  de  grans  tra- 
uaux  à  cefie  occafion  ,  untplus  defcouttrira-illa  perfieâioiidéflSi  bond?  îêcttmCct»r 
ttilittcdeflusgeÉii(kg(bice,puisqif^  Otoyovouspaé 

D I  s  c  I  p.  Qui  le  pourroknier»fînon  ccluy  qui  fcroit  du  tout  priué  de  nigement? 

Maistre.  Or aucc  ce  fi  fênne fbndcmcnciious auoDs conclud ce (^u'au commen- 
cement i'ay  proposc,que  lamdrt  de  la  Croix ,  nonrculemeni  n  a  point  efte  ignominicuië, 
inaisqtt'aui  eantfaffc»êlJea  efté  la  plus  grande  gloiie«dc  coûtes  celles»que  tûm  les  enrenée- 
mensehlcinblepourroienc  donnée  au  SattiwiffJ>*auuiK que  fi  la  choic  plusglorieufequî 
foit  en  Dicu>cft  la  bonté  (  (iivniant  ce  qtfe  cy  deflùs  nous  auons  déclare  )  &r  fi  la  plus  pro- 
pre condition  de  la  parfaiâ:c  bonté  cft  de  pourchaircr  de  faire  que  tous  foycnt  vrayement 
bons>&  de  s'oSiit  à  endurer  pour  cefte  caufe  de  grandes  JifHculrez  &:  trauaux^en  ayant  ce 
SqgMlirflBdiiiéâuicft'defi  grans  pour  celle  caulê  figkxtepfe.qu'onquesii^eiiMiiteA» 
2  durez  de  ceb>  quelle  glande  gloire  &  louange  luy  fera  attribâcepour  cela>Il  ne  faucpoiot 
dotiier»qiied*autantquc  la  peine  a  cfté  grande ,  d'autant  ne  foitgrandc  la  gIoire,&  enco- 
res  plus  l'obligation  de  l'homme  cnucis  luy,pour  l'aimer  fuyuant  la  grandeur  de  ce  béné- 
fice. Ce  que  iainft  Bernard  a  déclaré  par  vn  difcours  de  grande  dcuocion ,  où  il  dicqucce 
SdgnearellVenumetneklbienbterre,&l'enflaiiiberpar  kgnnd^  n 
auquel  il  s'eft  cane  abbaifsé  &  humilié  pour  l'amoardenous.  Car  il  s'cÙ.  humilié  (dit  ce  « 
fainâperfonnage)  iufqucsàla  chair,  iurques  à  la  mort, &iurques  àla  Croix.  Maisqui  ce 
pourroit  dignement  imaginer ,  quelle  grande  humilité ,  &  dcbonnaireté  ce  fut,  quand  le  « 
Seigneur  de  majcilc  Te  vellit  de  chair»  &  fut  condamné  à  mort,  &  diâàmé  de  1'  Ignominie  «c 
de  la  Croix  i  Mais  quclqu*imdira9leCte«eurifeo(l- il  peu  réparer  rbonuDetûnscelliB  « 
difficulté?Si,  il  l'cuft  bien  peu  fiufe:l4ais  lia  vouln  phiftoft  le  ccpaier  parcelle  fi  grande  in-  « 
iure  foufTertca  fin  de  nous  proimqucr  d'auantage  à  fon  amourrà  ce  que  la  diflficulté  de  la  <« 
Rédemption,  obligcaft  à  double  rccongnoillancc,  ceux  que  la  facilite  de  la  création  auoit  u 
fiid  moins  deuots.  Car  l'homme  ingrat  difoit:  le  voy  bien  que  l'aycftc  créé  de  la  grâce  « 
deI){eu»mafsransancunemdeftieioatTauaUdttGreaiKur?d'autanrquecehiieIi^  « 
âa  autre  chofc,  que  de  dire  >Ec  roue  à  efléfiuâ.  De  cefte  manière  la  malice  humaine  te-  « 
noit  à  peu  le  bénéfice  de  la  creati6,&  tiroir  matière  d'ingratitude,  de  ce  qui  luy  deuoiceftre  « 
de  plus  grand  amour.  MaisDieuafcrmc  labouchcà  ccuxqui  difoientcecy  ,  puisqu'on  «c 
.  C  voit  raanitenant ,  plus^clair  que  le  iour ,  quels  gram  coulh  àc  dclpcns  le  Sagncura  £uéh  m 
pouflioftre  rédemption.  OemailbetilKfacfouiiieurtderidi^pauurèMieverbi^^^  « 
defitsde  Dieu,  fils  de  l'homme.  Et  pourtant  fouuiennes  toy,hommeîngtatttqureiioa(es  « 
duc  Dieu  t'ait  fai£l  de  ricn,(i  ne  c'a-il  peint  racheté  de  rien.  Enlixiours  il  crca  toutes cho-  « 
K!«,&toy  encoresentreiccllcsMnaisifacmplovH'cfpatc  de  trente  ans  â  cflechicr  ton  faluc  «c 
aumilieu<ielaterre.  lufqucsicy  fout  les  paroiesdciain^l Bernard.  Parlerqucilesrevpic  « 
dairemencqucls  grans  aiguillon8aleoittirhumainencemyftece4KNff eflwinduôftârà-^ 
mour  de  Ton  Red^eur  t    à  conte  vertu:mais  nous  ne  receuoos  |»asceàeàydelênleia& 
âcclle0câ.  Souuencz  vous  de  tous  cesdixfept  fi-ui5^s  que  vous  aucz  léu  au  précèdent 
Traiétc  de  l'arbre  de  la  Croix,  Icfqucls  font  des  aides  de  grade  efficace  à  nous  faire  fain£ls,' 
&  gens  de  bien.  Car  cela  ellaoc  enceiidu»ileftaflczprouuc  combien  c'cdoit  chofe  glo/ 
Mulë  8e  digne  de «fte  infinie  borné  ideÊdRynecfaoKde  fi  grande  ▼erra  »  8c  anchootê  w 
liotts^&iievn fi  grand  bien.-  ■    '  ■ 

D I  s  CI  p.  Fencens  maintenant  â  quelle  intention  >  &  à  quoy  tendoit  l'ordre  que  vous 
aucz  tenu  à  trai(Sler  cefte  maticrc,declatant  fi  particulièrement  les  fi:ui£ls  de  la  Croix:par- 
ce  qu'ellant  cecy  prouué ,  &  bien  fondéiil  deuoit  cdrc  clair  *  qu'il  n'y  auoit  chofe  plus  gto- 
lieufe,nyplus  digne decellefi>ttueraine bonté,  que  de fidrevne chofe,  quifîiftfivc£8t 
puifiànteànous  faire  bons.  '' 

M  A  f  ST.  Cebeft  ?nyxatceftuycft  le  piînoipaliiMidcinent  de  cefte  diuinePiiilolbi 
.  -  S  s  4 
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pliic.  Sittou ,  Jitcsmoy-,fi<))iyoHsdtrotf,qj|#pjCc  f4meux  Apclics  euftfaiôvacç«|pdifai-  J) 
âe  im»ge>/^  DdaflAMc  voc  cidêk|)iM«;9f(i^ÔB«oiiHippocme»vii«i^^  ' 

Disc  I >,  il  n'y  .iqu^  douter  en  ccb.d'autaiitquc  ces  trois  pcrfonnages.quc  vous  auez 
t)o\n  mçA  >  onc  elle  ticf-jcxccl^ns  >  chacjj^  çiiicstaçulceziâ^  f<à\l^(Uato'y%^^kt^ç-^yi  te 

pUliiQ  «qilJî^iCttX.àpUl^^U^qAatloO..  .  ;.ii;r.  3  ,  •    ^-        -     .  .* 

Mi*i»9vQ^ificH^lm<((le0^fleoûi:<Sieft4t<)rpyaUe<^^  (pour 
cftrc  fi  exçclkns^cn  ccs(iiçwhKi)  con\bien ^^^^Hlcxçcllenifiilkim&lM^U^ 

te  trcf-haultc  trcdioblc  rubll:.incc?y  a-il  entendement  humain",  qui  puiflè  comprciidrc 
cela?  SuHWMît.cÇcjj  dcHjqqucSjjCombicn  fera-il  plus  propre  Sccoimcnablc  à  vnc  et  !Ic  boute, 
d'iiyif^JfU^vjj^  «MHff  dçjîffi^de efficace à,i)ous  fauc  bons, &:n,)rdonnc  ynç  niciitçiiic 

*iç^!^«iiMfiyîBrwi.g««l»^Ç«tP  >  qni^WHrlçsprmcipa^x^ïpppfeher 

iqçiwde Qcàç.  bontc?Ctfl|iiieftii vcajTtque  c'cll  vne plus  glorieufejcjiofc  en  OifîuVtl'aitQif 
compose  ccrtcmedccinc,nuec  la  liqueur  de  fon  rang.qucd'auou  crcc  IcscieuXifi:  la  lerr^ 
D'autant  qu'en  l'cruurc  de  la  crcation ,  il  dcfcoumit  prjuçip^icmcoc  la  grandeur  de  fa  fa* 
picccà:  ton jq^puilfancc  ;  âc  4^111  obtint  la  gloue  de  fage  ûç  dç  puiiUintmiais  icy  d  a  g.ygui 
la  gloire  de  booiqoi  (comineita  eft^  prouité)eft  ta  perfeâipn,  de  laquelle  it(e  vâj^e.ic  piu^ 
^iliyio^rAi?^^  ^'^^^  œuure,eutre  IcsperfonnesdiuuicsjsVittribucaixlâ^iâJijl^lyaif^ 
gucls!îipprapricUl?onxc,p9yfc;ftre  ceftc  ociiurcdefouucrnuic  boute.  .  »  . c 

D  I  s  c  I  p.  La  vertu  de  la  médecine  ne  (c  tôgnoill  past.uu  par  les  paroleSjaucc  icfq^jl 
Jc$  elle  cil:  louccquc  pat  qu'elle  opcijc,  Dcclarça  uioy  doncqucs  quelle  opera- 

|k>aaËuâcçi);cme<lectteauiii§nde..>44:t$7>  Vousdiâesfb^biea.  £cpoiinani,àfia 
de  vou$/àos6kc.  voyez  le  chat^efaentqai  aefti  &iâau  moode*  dçpiiisquece(leaK4^ 
cinccft  venue  du  ciel  (comme  nous  auonsdift  cy  dcflus,  &  qu0(3y-a{)te£noui;d9elaKroil( 
plusamplcmcncl  tS:  paricy  vous  verrez  l'efficace  ôc  la  vertu  d'iccllc  :  puis  qu'au  parauant 
rigiiominje  dp  la  Croix ,  Dicun'cUoit  congncu  qu'en  vn  petit  coui  dcludee ,  où  encorcs 
C&û>il  mal  (cruy:&  que  depuis  il  aefté  prefçhé  &c  côgneu  par  tomt  le  mode.  De  (brcc  que 
cela  que  ce  Seigneur  n'a  point  obtenu  des  hommes  auectouteUn^cdcdeceniQlIflftiiy 
aucc  la  beauté  du  Solcil,dc  la  Lune.dcs  cIloillcs,ny  de  toutes  les  cbofcscreccsjil  raobcenii 
aucc  Icscoups  de  verges,  aucc  ics  cfpincsjaucc  les  loiices ,  &c  auec  riî;nominic  de  la  Croix", 
Ce  que  Je  S(;igiicuc  déclara  eu  vu  mot ,  quandparlant  aux  Iuits,d  did  :  Qu.ajid  vovts  cllcr 
uerezlefiIsde('i)piniDe(ce<aiS*iemendeD  laCroix)alorsvpuscongaoiftrezqutie  fuis.  De 
£bçoaqpcceq^iiiMiugçmetic4eIaprudeaqi^hu«>auie  ,fcmt7|otc^andale&;defloll«bic^ 
à  cmpefçher quccc Seigneurne  diH pOfn(€lVVja^cftépr»d€,Mif)fink£igeffi  ie  f^im^ 
de  Dieu, pour  moyen  de  le  faire  adorer. 

,  C'eil  peu.dc  s:c  que  i'ay  ditbl'adiouftetay  vnc  autre  chofç ,  qtii.nc  fer*  fans  donner  oct 
ç»ûpf}  de. floerupille  ^ ^  vous  4  n>uc  aucre>qiu luenduem^pc  Uconfîderaa.  Yott&  Ci^A' 
v^hinylef/^aa^  Diqu&ic«quandil  cira  fi>n  peuple  de  kfcrc^  p 

d'Egypte.  ,  lïfcit  mourir  tous  les  premiers  ne*  de  ce  Royaume  :  il  ouuric  les  mers  pour  le 
faire  palTcr  ;  Il  fubmergea  les  chariots,  &  rarmcc  iicPharaon:Illuyenuoya  la  Manne  du 
çiel;IUny/qi;  l<3Çt'J^!  Je  l'eaue  d'vnç  pierrc:Il  le  guida  nçur  6c  im\d  auec  vne  colônc  de  mico 
pinlc^tj^ilhjttpfl^  ic  çfMfS  d}i  fleuue  de  lourde  :  11  reouerfa  par  terre  les  murailles  ds 
ijlinifWttrciç  il^inipïr  dps  pierres  fur  fes  eRnnq«;  êe>ce  qutfurpôflà  cout^adinjndoa,g 
^ffsçàcj!  Iç  Soicil  par  L'efpacc  de  crois  heures,^  nfljeudu  ciel.à  ce  qu'ils  pcuficnc  poupr 
Âiyureiaviékjiccd'iccux.FinaIcment.tcllesfurciijtccsmcrueilIcs  ,quc  Icmcfmc  Scii;ncut 
di^  à  Moyfc,qu'il  |aû/tdesngpesccls,  que  utr^i^ \\cn  auoient  eftc  vcus  de  Icmblablesaii 
monde.Touces  J^quclles  ctipCcs  &  faiioiepCjÀ  (in  que  ce  peuple  congncu  A  la  grandeur  de 
Pim»fl(^quec6metellç  %uUIfiv^a|lèoc8&pbeii|«br.Maîsicvo^ 
ment  lcpcnplere(pondic-ilàcesmerueilles,&àrinccntiondeDieu  î  Discir.  Voih 
(çjiïirezdirc  cela  IIMCUX  que  moy,ef^ant  plus  vciséçn  la  Ic^luredes  Efcrirurcsfainacs., 
.  M  A  I  ST  R  E.  Ce  qu'on  trouve  de  ccU  to  JcelJeSjcfl  ;  que  ce  peuple  fcruit  Dieu  du 
temps  de  lofu^ ,  &:  dcçes  ançiçus ,  qujau<îiçnc  vçu  de  leurs  yeux  les  grandes  ccuurcs 
fiçfnifaçles.,  qiiepkuauot^  £âi^p<M»:oux.  Mais  ceux-cyieftaiu  inons  (qui  foc  en  peu 
de  temps  )tncoatineoc  ik  abandonncrenc  leur  Libérateur ,  &  Sdgoeur  )  &  a^addonncimt 
CcUctmchc  fia  (kmçc  des  Iflolcs,  qu'ils  leur  ùuçmBoieat  leuis  piopces  cnâos  ?  &atiec 
^     '  *  .  cccy 
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A  cccy  s'abandonnoycnt  à  toutes  abominations  des  vices ,  qui  vont  en  compagnie  de  l'Ido- 
Jacric  :A  laquelle  ils  clloicnt  il  encline,  que  ny  toutes  ces  merucillcs  pa/Ièesjny  tous  les  bc- 

■  neficcsdiuinSj&chaftiemcospFefeiiS)  n'eftoientfiiffiiàospoiirlcstettrerdeoefigrandpe- 
chi.LaqueUetncUnadonDicu  compare  à  rappeticfèaTuclderafiie  fauuagcdifàatzTouc 

ainficjiic  CCS  animaux  fentans  l'odeur  de  la  f  emelle  ,  courent  fi  aueiiglcs&cffrcncz  après 
iccllc,quc  les  cluircurs.au  temps  cju'ils  vont  en  amour  ,  les  prennent  à  leur  aifciqu'ainft  ce 
peuple  aueclemcrnieaucuglcmcnci&pcud'âuisicouroitàccfi  grand pcchc.  hz  combic 
que  quelquefois  U  s'en  ieciroit4  cau&des  gisms  âcaux  de  Dieu  ;  ueft-<c  qu'â^^ 
fevoyoittcilituctilyiaoucnoic.  Ce  qu'ilcontinua  de  telle  manière,  que  la  diuinc  patien- 
ce,cftaiir  de  ià  cil  auanr  troplaflcc,&:  comme  wiincuclafcha  la  main,  Jcliura  les  onze  li- 
gnées nu  Roy  des  AlFv  riens ,  en  perpétuelle  captiuitc,  Se  celle  de  Iuda,qui  rcAoir,fut  aufsi 
emmenée  captiuc  en  B.ibylonc,  ou  elle  endura  foixante  &:  dix  ans  de  captiuiic  j  faiiSijLril 
demeuraftcnHteru(à]cilitéple,ny  autel,ny  prcllre,quifâcrifiaft  àDieu.  Voila doncques 
lefniiâqueDflcu  recira  de  ces  H  grandes  mcrudllesipaclerquelles  il  auoitdefcouucrcla. 
toutc-puifTinccA'  gloire  de  Ci  diuinité.Mais  aucc  quelles  paroles  dcclarerny-ic  maintenSc 
ce  qui  relie  encoi  csa  JiiCjqui  à  la  venté  fufht  pour  10 u Ire  eltonne/,n(Mi  leulemcnt  les  Ko- 
incs>mab  aulsi  les  Anges  i  Ce  li  grand  Seigneur,qui  aucc  caut  de  incruciiics ,  déclara  la 
toute-putflîmœ  de  là  diuïnicc»pretraanc  d'entretenir  cepcuplc  en  (on  lên^ 

B  ce  que  nous  auons  diâ.  Ec  luy  mefine  cftant  pris  pour  malfai£leur,e(lant  fbOetté}  decra- 
chc  .buffctc ,  mocqué,maintcnancauecdes  vcflemcnts  de  fol,  maintenant  de  Roy  fcinû, 
couronné  d'clp!iK\s, tenu  à  moins  que  BarraNas,  f.'iucntic  à  niorct^  mort  de  la  Croix, tout 
nudcntrc  deux  larrons, en prefcnce  du  mondcia  tant  obtenu  du  nitlmc  mode ,  qu'en  tou- 
tes les  nad5fd*iceluy;dcs  milliers  de  personnes  Payée  adoré,&recongneu  pour  vray  Dieu» 
créateur  du  ciel,du  SoJeil&de  la  Lunc,â:  des  EfloilIeS)  &  destemps,&de  routeschoiêss 
&cc,brilans  cV  foulans  aux  pieds  leurs  Idolcs:î!c  aucc  vnc  l\  graiidc  fov,  que  tous  lestoar* 
mens ,  dont  la  cruauté  des  Tyrans  le  pouuoitaJuiicr ,  ne  furenc  luttilatis  àlcsdcllourncr 
vn  Icul  poinct  de  ccftc  confelsion.  Mais  qucilc  ciiolc  de  plus  grande  admiration  ou  cllon- 
nemcot  fe  peut  imaginer ,quc cefte-là?  Qu,e  rancde  mcrucillcsttant  de  benefices,&;  tant 
dechafticmensdc  Dicu,n'ayei)tcllc  fuflifans à  retirer  ce  pcuplcdurcruice desidoles :8e 
que  tant  de  fortes  de  vitupcres,&  def-lionncursd'ay  éc  biei  <  c  Ilé,à  fliirc  que  les  nations rom- 
piircnt^c  bruflaircnt  les  Dieux  qu'elles  adoioient  au  parauant  ;  qu'en  lieu  d'iceux, elles 
adoralFcnt  vn  iioinme  exécuté  par  iuliice  comme  mal  lài^tcuiî  Cccy  cftoit  afTcz ,  pour 
&ve croire9que  ccfïe  œuure  eftoit  de  Dieu  «  mais  cefte  mefine  fi>y  ^augmente ,  coniidc- 
rancqiielemermc  Seigneur  proplictiza,que  cela  dcuoitainfiaduenir,quandi]dicaupeu- 
ple:Alors  que  ic  fcray  ellcué  de  terre  (c'eft  alTauoir.cftant  mis  en  Croix  ;  ic  tireray  toutes 
chofcs  à  nioy.  Ccftc  doncques  a  cftc  la  rUis  gr.uie  mcruciilcde  toutes  celles  que  Dieu  feit 

Q  oiicquesjdc  prendre  pour  moyen  à  couucitu  le  monde  A  le  conucrur  àfoy.la  chofcplus, 
icanda]eure,&  abominable,qutfuft  en  iceluy. 

D I  s  CI  p.  le  ne  fçay  quelles  grâces  ic  vous  puilTc  rcndre(Maifirc)  pour  ce  fi  grand  tre- 
for  que  vous  m'aucz  defcouucrt ,  &  pour  la  lumière  dont  vous  aitcz  efclarcy  ce  fi  profond 
m  V  flcre  :Par  laquelle  ic  voy  la  grandeur  de  la  puillançc  qui  cil  foubs  ccluy^qui  femble  in- , 
firmité. 

M  A I  s  T  R  E .  Vous  auez  fore  bien  entendu  la  Phtlolbphie  de  ce  myllcrcLiquellc  fainâ  ^-^^Hi' 
Augudin  déclare  par  ces  paroles.  A  la  vérité  c'cftvn  grand  &merueilleuxrpeâacte,  de  ** 

•  vctiit  le  fils  de  Dieu  porter  fa  Croix  fur  fcsc(paule$.  Si  cccy  cft  regarde  des  yeux  desinfi-  ** 

dc!cs,ils  l'cflimcnt  grand  vitupère  :  S'il  cft  contemple  de  ceux  des  fidèles  ,  ils  le  tiennent  *' 
pour  t^raiid  myftcre.  Acesycux-ià,c'cllvnemouilrcdcgrandeignominie,maisàceux- 
c  v,  c'cll  vnc  œuure  de  grande  vertu  &  puiflancc.  Ces  y  cux-là  voycm  ce  Roy,cn  lieu  de 
Sceptre  >  porter  le  bois  de  fon  tourment }  mais  ceux-cy  le  voy  en  t  porter  le  bois»  auquel  il 
deiioit  cilrc  attaché ,  qui  dcpiiisdcuoitellre  marque  fitr  le frcNic  des  Encreurs  du  mon- 
de. Fnccboisildcuoitcflrcmcfprilc  ,  és  yeux  dcsmanuaisîmaiscncemcfmcboisjil  ** 
dcuoitcftvc  glorifié  es  cœurs  des  Saintls.   Cccyclldc  faintt  Augullin.  De  façon  que 
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m.iuuais ,  unt  plus  cft  il  loue  &  glorifie  d«  bons  :  fit  finalcmcnt,tant  plus  il  ell  fouille ,  &  O 
vilciiflc  en  rcxcerieur  de  Ibn  corp5,canc  c(l-il  plusbeiuenrinterieurdeion  MncSccooCc- 
quemmenc  tant  plus  aimé  des  amcs^qui  le  rçaucnccontempler  auec  de  tels  yeux.  Ccft  ce- 
lle mcrucillc ,  que  rcchantc  le  Pfalmiflc,  qii  invl  il  did  j  La  pierre  qu'ont  rcicrtcc  ceux  qui 
baftiflbicnr.a e!^é  depuis  .ifsizc au  clicf de  l'anglcccfi: à  dire, au  plus haulr de  l'édifice.  Le 
Seigneur  fuci'authcui' de  celle  œuure  ,  laquelle  cft  niaciere  de  grande  merucille  à  nos 
yeux.  Car  quelle  chofc  fut  oncques  vcuc  au  monde  ,  digne  de  plus  grande  admiration, 
qa'vn  faôme  exécuté  encre  deux  larrons  »  eftre  adoré  pour  Dieu,  &  vray  Seigneur  de  (ou* 
testes  nations  >.  OpuifTancc  admirable!  O  puifTancc couuene ,  quVn  homme  pendu i 
vnc  pièce  de  bois  ,  deftruifc  la  mort  qui  ruoit  le  genre  humain?quVn  homme  cond.im* 
ne  auec  les  mal-f.'Jcleurs  ,  lauucics  hommes  condimncz  ancc  les  Diables?  qiiVn  hom- 
me tloiié  &:  attaché  à  vu  morceau  de  bois  ,  tire  toutes  chofcs  à  Ton  feruicc  <  quVnc 
ame  qui  s*eft  volontairement  oiTertt  aux  tourmens ,  dre  innumerables  ames  des  en- 
Uni  Se  que  par  lamorcd'vn  feul  corps  >  eUc  tue  la  mort  de  toutes  les  ames  &  de  tous 
Iescor'^«;' 

Mais  pour  r>Ins  grande  dccl.u-.uionde  cecVîi'adiouflerav  vnc  niirre  confider.ition  ,  qui 
Icrc  mciucillcufcmcnt  à  ce  piopos.  Souucnczvous  de  ceque  vous  aucz  Icu  au  pré- 
cèdent Traidé ,  où  il  eft;  déclaré,  que  D  icu  généralement  en  Tes  œuutes  prétend  à  fa  gloi- 
let&au  profit  de  l'homme. Et  pourtant,comme  par  le  fêel  RoyaKnouscongnoifIbnsque  g 
la  lettre ,  où  il  eft  apposé,  vient  du  Rov  :  .ninfi  toutes  les  fois  que  nous  verrons  en  qrcique 
ofiiurc  la  gloire  do  Dieu  .enfcmble  auec  le  profit  de  l'homme,  nous  pourrons  au  fsi  tofl 
conclurc.que  cède  ceuurc  cil  de  Dicu.Suiuant  cccy,doncques,ie  vous  dcmandcen  quelle 
cho(ê  fe  retroifuSc  plus  parfaiftement  ces  deux  cho(êsen(êmble,  qu*en  la  Croix  delcfus» 
Chrift  i  Car  pour  le  re(:ard  du  profirquieneftreuenuà  l'horame,  les  plus  aucugles  le 
voyenr,&  tout  ce  que  tufques  icy  nous  auons  difcouriije  déclare.  Mais  la  gloire  de  Oieu 
ne  fe  dcfconurc  pas  moins  p.ir  iccllc.  D'aurât  que  fi  vous  n'.iuez  point  oublié  ce  que  nous 
auons  diGt,  Dieu  a  déclaré  &  manifcdcpar  icy  ,  plus  que  par  autre  œuure  quelconque 
la  grandeur  de  Ca  puii&nce ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire  (  «flànoir  quand  il  a  conquîsie 
xnôdcparrignominie&infirmiic  de  la  Croix  )  &  la  grandeur  de  fi  bonté,  Ce  {bufinettanc 
âtant  detrauaux*pour  nous  f.iire  bons  &  f  lin^ls  :  &  la  grandeur  de  fa  mifericorde,prcnant 
fiirfôy  toutes  les  mifcrcs&:  drbrcs  denoflrc  nature  :  &  l.i  giMndeur  de  fa  iiiftice,  puisqn'd 
n'a  point  voulu  que  la  coulpc  demeurai  fanselhc  punie.Et  n'cft  pasencores  moins  decla- 
féteconfeildelafapiencedhiineencefteonturc.laquelle  (comme  TApo^rediâ)  efloic 
des  Gentils  tenue  pour  fotie  :  D'autant  que  c*eft  le  Ëiiâ  du  iâge  personnage,  après  s'elire 
proposé  vnc  fin,dechoifir  les  moyens  propres  pour  y  parucnir.  Or  corne  lafindel'hom- 
me  foit  fa  filuation,&  que  les  movens,pour  irclle  ,  foient  les  verni';. &r  r.Tmiric,^'  la  p;racc 
de  Dieu  ;  voyez  fi  àceOefin  il  cull  peu  i;uicntcr autre  moyen  déplus  grande  cfticatr  ,  que 
le  my  flere  de  la  CroixSEn  laquelle  îe  trouue  vne  chofê>qui  verîi^blement  me  eau  fc  grâ-  F 
demerueille&coufblation}  alTauor,  que  fi  a'ccntîuementvous  confiderezcesdîxhuiâ 
frui£l$,quc  nous  auos  racontez  de  l'arbre  de  la  Croix  (où  fc  retrouuctles  principalcsver- 
tus  delà  vie  Chrrfticnnc  )  vous  verrczquece  myftcrc  fcrt  aiifsi  parfaitement  .à  chacu- 
ne d'icellcs,côme  ^.''leuO^cfléfaifk  pour  elle  feule,  ?c  non  pour  les  antres  :  Carfivouspar- 
kzde  la  (àtîsfaâion  pour  les  pechczdu  monde  »  (ides  choies  qui  peuuent  induire  nodre 
cœur  k  Tamour  de  Dieu  >  ou  k  la  vertu  de  Mperance^le  rhumilité,de  l'obeiflànce ,  de  la 
f>atience,  de  l'auftcricéde  vie ,  de  la  pauureré  Euangclique,&  de  routes  les  autres  vertus; 
vous  trouucrez  ce  que  iedis,enTevcritc,qnecc  mvî^ere  fertaufsi  proprcmênôc  aufsi  par- 
faitement à  chacune  de  ces  chofes.commes'iln'cull  eftc  inftituc  que  pour  icclîe  feule. 
£n  quoy  reluit  merueilleu(èmcnt  leconfcil  de  la  fapicnce  diutnc,  laque  lie  a  fceu  inucnicc 
vne  médecine  li  vniuerlelle,  &  de  (î  grande  efficace  &  vertu3  rencontre  de  toutes  les  ma* 
JadieSi&  neccfsitezdcnosamcs.Touf  cccyeftdi£V,à  fin  que  vous  voyez  à  l'œil, côbien en- 
tièrement fc  rcrrouuenr  enfcmbic  en  rcflc  œuure  de  noflrc  Rcdcmpti6,ces  deux  chofcs, 
dont  nous  auons  parlé }  alfa uoir,la  gloire  de  Dicu,&  le  profit  de  l'hommeroù  vous  verrez 
cncore5,ce  que  n'agucrcs  nous  difions,  que  non  fculemét  fc  retrouuc  icy  le  profit  de  l'ii  ô- 
me.fans  aucune  injure  ou  deshonneur  de  Dietuains  auec  fa  crefgrande  g1oire,aûifi  qu'il  a 
efté  déclaré.  Vous femble-il pasdoncques >que  ceffcc œuure  foit  digne  d'cftre  recruë  8e 

adorée. 
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grande  gloire  de  DiciH 

D I  s  c  I  p.  le  demeure  cnfermcjôd:  comme  pieds,  &  mains  lié  par  ccfte  rc(ponfc:&CC»« 
fcflc  qu'il  n'y  a  chofc  foubs  le  ciel,  qui,auec  plus  iullc  raifon.doiuc  cftrc  creuc.  Mais  que 
me  dites  vous(Maiftre)coucham  le  commun  crtonnemcntgdont  les  iiommcs  pc u  aduifcz 
Sait  aflàtUisîiquaiKi  ils  oyenc  dire  queDieu  s'eft  BuBt  homme ,  fif  qu'il  eftmoR  en  Croix!- 
Catœftecooiîdcracioii  aupret  des inû^les^ canfa  Je  leur  inrriiAi^iff jfHHff idt 
gcandcmcrucillcÔL  d'cftonncmcnc. 

M  A  I  £  T  R  E.  Si  vous  auicz  diligemment  leu  vn  Chapitre  du  premier  liurc  de  la  prc' 
ièace  œuurcou  nous  auons  traite  des  mcrueilles  des  œuuics  de  nature,  &  combien  Dieu 
eft  idmirable  &  incomprehcnfible  en  la  plufpart  d'iœlles ,  vous  vous  dendricz  pour  ùàC- 
faiû  à  cefte  queftion.Car  vous  auriez  veu,combicn  Dieu  eft  admirable,  &  tncomprcben- 
fiblciu  f.nà  de  la  crcaci6,cu  !a  grâdcUr  incftimable  de$cicux,cnb  vifteflcfid  légèreté  dc 
►  leurs  mouucmcs,cn  l'oidrc  fi  intailliblc,qu'ils  obferucnt  en  eux;&:  outre  cc,en  la  vertu  des 
graines,  &  fc  menées ,  dont  naiilcnt  toutes  chofesicn  la  fabrique  dc  tous  les  corps  des  ani- 
nuuXiSe  is  propnetez  &  habiletez  qu'ils  ont  à  le  oourrir,guerir,defa]drc ,  &  cifeuer  leurs 
petits ,  vous  auriez  vcu  combien  Dieu  eft  admirable  en  couiesIèsoeuuKS  iNereftantpas 
moins  hs  choies  petitcs.qu'cs  grandes,com me  au  fourmy,cn  l'araigncau moufchcroii, ca 

j  la  moufche  à  miel,au  ver  qui  file  la  foyc;  E  r  n'y  en  a  aucû  fi  vil  ou  de  fi  peu  d'cftimc  (com- 
me di€t  Ariftotc  )  qui  ne  mette  en  admiration,  quiconque  les  fçait  bien  confiderer.  O  r  fi 
Dieu  eft  fi  admirable  eu  loures  les  œuures  de  nature(creftàdirc,ês  œuurcsde  fa  fapicnce 
6C  toutc-puilTancc  )  comment  ne  fera-il  beaucoup  plusadmirable  ésonioresde  &  boa- 
lé,laqucllc  en  luy  eft  plus  g1onciirc,&  celle  dont  il  fe  vante  le  plus,  &  qu'il  vculteftrc  plus 
côgncuc  de  nous,pour  eftrc  caulc  de  plus  grande  ainour ,  &  rcucrcncc de fonfainfl  nom? 
Si  les  grans  efpriis  ibnt  rauis en  cxtaic ,  ii  tous  les  entcndcmens  Ce  diftillent  quand  ils  re- 
gardent la  grandeur  dup9uuotr>&dur(fauoirdiuin,quiicluitenfcs  œuure$:commcntne 
firont-ils  eltonnczac  rauis  ésœuuKS  de  Udtuinemilecioorde  &  bonté,  que  le  Plâlmifte 
diftieftre  par  dclTus  toutes  Tes  œuuresî&  quelles  ccuurcs  pouuoit-il faire>qui cautaflcnt  vn 
fi  grand  cftonnement.fi  n'eft  endurant  ce  qu'il  cndura,&  faifant  les  extremitcz  (s'il eft  loi- 
fible  dc  les  ainû  appel lcr)qu'il  fcit,pour  réparer  le  môdc,&  faire  les  hommes  bons  &  bien- 
heureux? Et  pour  plus  grâdcinteltinoe  de  cecy^e  vous  veux  dite  vue  chofe,qui  ne  vous 
contentera  pas  motnsique  les  précédentes. 

Pourquoy  ie  dis  premièrement:  que  IcsRoysdc  la  terre  deftxMiurentparpIuiîeursAE 
diucrfes  adions ,  la  grandeur  dc  leur  pouuoir ,  &  de  leur  clémence  &  bonté.  Mettons 
exemple  en  faind  Louys  Roy  dc  France.  Ce  faiiiâ  Roy  monftra  fa  puiilance  en  cefte 
grande  flottc,qu*il  meit  for  mer  »  pouraller  conquefter  la  Terre  (kinae  :  mais  il  nous 

C  delcQUuroit  fa  bonté ,  &  fa  fainâeté ,  quand  (  ainfi  qu'il  eft  cfcriten  û  vie) 2  Pimicatioii 
delcibsChrift,  tous  les  Samedis,  en  vn  lieu  fccrct,  il  lauoit  les  pieds  des  pouurcs,  les 
Iiettoyoit,&:  les  baifoit ,  faiûnt  le  mefme à  leurs  mains  :  &  femblablcmcnt',  quand  en  cer- 
tains iours  il  donnoit  à  difncr  à  deux  cens  pauures  ,  auaiit  qu'il  difnaft  :  luy  mefmc 
leslèruanc  à  table ,  &  kuradmiotthant  les  viandes.  Carpar  telles  aOions  fc  dcclaroit, 
combien  le  RojrcAoitbobj  lequel,  pour  enfuynre,  &  imiter  leRôylbttuerainCquivœc 
en  ce  monde ,  non  pour  cftxc  fcruy ,  mais  pour  feruir)  s'abbaifibit  ,  &  humilioitdccc- 
flc  forte.  La  mefme  bonté  demonftra  Heleinc  ,  merc  de  l'Empereur  Conftantin,  lors 
qu'cftant  en  Hierufalem  ,  clic  fcruit  en  propre  pcrfonnc  ,  vn  Collège  de  vierges  dé- 
diées à  Dieu,  qui  dcmcuroientlà,  atnfi  qu'dlcrit  Ruâin.Etlemefme  cncorcs  raconte 
de  Pladlla,  femme  de  FEmpereuE  Theotwfe  >  beaucoup  plus  que  cccy  :  laquelle  eftan^ 
teefleoee  au  fiegede  l'Empire  ,  creuftbien  <fai]antage,&  s'auança  en  l'amour dn  Sei- 
gneur,qui  l'auoit  ainfi  faidl  grande  :  De  forte  que  comme  elle  vcftit  la  robe  Impen*ale,el- 
Ic  fc  reucftit  quant-&-quant  dVn  giâd  ibrn  des  malades,  &  nccdsitcuxjnc  s'aydant  point 
en  cccy  dcfes  (bruiteurs &  miniftreSiaioiefle mefmc,  cnper/ônne,  s'en  allant  aux  mai- 
fonsdes  malades > les  pouruoyoit de  cequi  leureftoitneceflàn«,  ttièpouimeDantcpar 
les  hofpiuuXtlèruoitauccfes  propres  mains  les  maIadcs,leurmundoit  us  oagles»£ii&t 
l'c!]ày  du  pot.ige,qu'on  leur  prcparoir,leurbail(oit  les  cuillicrs  pour  le  manger,leurcoup- 
poK  k  pau)>  Icuc  mct(oi(  lc$  vian4c$fuf  la  cable»  lauQiclcsgobeiets>&cnvnmoc/aifc]c 
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4.Dîal.cles  cauTcs  âcconuenaces  de  la  mort  &  paf. 

cootlet eflkcs  qu'oocaccouftuiné  de  Bùk  les lcru!ceun.Etdi(bk  àoenrqui  oduiioiecce'  O 
la eftraiigei&  l'en  vouloicnt  dcftoumcr }  Qu'aux  Empereurs  appnrtcooic  de  faire  dejDâ- 
dcs  grâces  Sclibcralitcz, m. lis  qu'elle  oSroictoiitcccv  àDicii,pnur  'a  côlcrii.niondcrEin- 
pire  qu'il  luy  auoic  baille. Et  diioit  à  l'Empereur  :  Monfcigncui,!!  vcius  coinncnt  couliours 
remettre deuaiu  vos  yeux.cc  que  vouselliezu'y  aque  peu  de  iours,&:  ce  que  maintcoanc 
V(mseftes.Garfivou$pé(êzbirâàcecf,vousiieiêia|>oincingr^  à  celuy,quivousafàiâ: 
cebien;&  parce  moyen  gouuernerez  legîtimemecles  Eftacs.quc  vous  aucz  reccus  de  hiy. 
Rufïin  efcrit  tour  ce!  i.Nl  iis  qui  cft  celuy  qui  ne  vovc, combien  (c  déclare  la  boiitc,&:  (ain- 
fletcde  cefte  trcfiioblc  Daincparccsrcuurcsdc  li  gi.indchumiltré&rcharitcrparoù  nous 
voyons ,  comme  U  majcftc,  &c  magnificence  des  E  mpcreurs  fe  demonftre ,  par  donner  de 
graos  donsyfiefidre  de  grandescbofo;  mats  la  bonté»  parfofiîcedecesœuuresfihunibles 
fciàioâes. 

D  I  s  c  I  p.  fentensbien  tout  ce  que  vous  me  diclcs-.mais  .1  que!  propos  tout  cela' 
M  A  iST.  Vousroiricz^Tiainccuanr.  Vousdeuczfçauoirjquccommcily  air,  cnnolirc 
Seigneur,infinies  pcrfeâionS)  toutes  finalementfcieduirent  en  deux  ordres:  d'autant  que 
les  vnesappardennentlbmateftét&rlesautretfitabontit  encoresquecdles  qui  appar* 
ciénnentàlamajeft£  fiNencaufti  œuuresdela  bonté :&  chacunede ces perfeâions aies 
œuUFCSpiOpieSifiCpcculieres,  par  lefquellcsellc  fedeclareid'autant  que  les  perfe^lions  ap- 
partenantes a  la  majefttrcommccftlafjpicncc.Ia  tourc-puinancc,&.'c.)rc  Jcclarcnt  en  fai-  E 
Tant  de  grandes  œuures:maisceltes qui apparticnctit  a  la  bo'iic.parle  contraire,  tailani  des 
ccuurc$trcshumbles:lesvncst  fiiiiant  des œuures  de  grande  magnificeocet  lesaitcres>de 
grande  pjecé:lesvnes»moincanc  à  des  choies  treshaulees»&  tes  aucrcs,delcendafiCi&  coodc- 
Icendant  aux  necefsitez  ftimiames.  De  (brce  que  les  vues  fê  rcrdenc  de  veut? ,  pour  edre 
trop fi.nilrcç:mais les aurrcs,pourcftrc trop Inimblcs tropbjil'cs.  Etcoutainfi  quêtant 
celles  là  font  plus  haultcs,  unt  plus  dcfcouurent-ellcs  la  grandeur  de  la  majefté}  demcf- 
ine  tant  plus  cc(les-cy  font  humbles  &:  baJlIès*  cane  plus  defcouurcnc  elles  la  grandeur  de 
la  boQtéCoomme  cous  déclarent  les  exemples  fuldîâs.  >  Et  pun  que  ta  gloire  de  la  boniè 
(ainfique  nousauons  tant  de  fois  répète)  e(l  la  plus  grande,  ^:  cclledontnoftrebonDiea 
fe  vante  le  plus ,  pour  laquelle  1!  c\\  plus  maj;nific  par  ces  bicii-'icurcux  cforirs  au  ciel  :  il 
s'enfuittquc  tant  plus  ce  Seigneur  s'ert  humilie ,  tant  plus  il  a  pris  l'humanit  '  ,Mnt  plus  il  a 
condcibendu  à nodre  mirerc>&  pauuretéj>our  y  remedier.tam  plus  a-il  par  ce  moyen  âcC- 
couuerc  la  gloire  8c  les  n'chdires de (k deuneHiree  bonté.  Et côme  les  oraures defa  fapieii* 
ce  Se  rouce-puiHance,  nous  rcdenteftonnez &  efpouuantczMinn.&bcauooap  p!u<:,clToic-  ' 
il  vmCoh  ,  que  celles  de  fa  bonté  nous  rcndiffcnt  aufsi  cflonncz&  efpouuantez ,  &:  d'autant 
que  les  vncs  &  les  autres  de  cçsccuures,rcndcnt  nos  cntcndcmcns  plus  cflonncz.rant  font 
elles  plus  proprcs,&  plus  dignes  de  Dieu,  lequel  en  toutes  fes  œuures  cfl  admirable.  Mais 
de  quelle  manière  nous  pouuokinr  rendre  cftonnez  les  œuures  de  cefteimmenfe  bonté, 
qufen  voyant  le  Créateur  (pour  l'amour  de  les  créatures  )  lic,biiffctc,  decraché.foUctté,  p, 
mocquc, couronne  d'efpines,tcnu  à  moins qucBairabaSy&fioaJemcmreotenticà la  num 
de  la  Croix,&  mis  cntic  deux  larrons? 

.  Discip.  O  combien  e(l  véritable  ce  que  vous  dicles  (Maillrc:)  Caràlaveritc,c'eft 

oela  quiûift  eTuanouv  tous  les  cœurs  par  la  confideratioo  de  cefte  extrême  bonté 

me  m  $*e(iiaQ0iMflbatc6^cr»M  ksœuutes  de  U  fapience  &  toute-  p  uiffance  diuine.Ec  dis 

çncOres  d'auantagc ,  que  le  ne  voy  point ,  comme  les  cruurcs  de  celle  honte  nous  eufîcnc 
peu  fi  force  donner,  fi  n'cft, endurant  ce  qu'il  a  cnduié.Cardc  ciecr  toutes  les  créatures  du 
monde  *  ^  les  poiuruoir  abondammcncde  tout  ce  qui  e(l  necelTaire  à  leur  vie ,  ccH  ocuurc 
de  (à  boQtéi^niaîycefteli  ne  tiouseftonne  point  «  dTautant  qu'elle  ne  coufte  autre  clio(ê  au 
doDateur,quc  de  le  vouloir  ainfiiS;  celalêulnefiDus  edonnc  poiin,fî  n'cfl,quand  le  benefî- 
•  ce  qui  fc  faiâ>couftc  cher  au  bicnfai^cur,commc  a  faiil  cclu\-  de  noflrc  Redcmprion.Ec 
moins  ne  me  côtcntc  ccflc  di(lin£iion,  que  vous  ancz  faittcrcduilant  toutes  les  pcrfc^liôs 
diuincs.à  CCS  deux  plus  principales  »  qui  m'a  fcmblc  foic  notable  :  parce  que  ceAe-là  feule 
peut  liiffireàcbafler,  Bc  di fsf  per  toutes  les  nuées,  8r  ténèbres  des  infidelesdl  ce  qu'ils  voycc 
çlairemen^iCOfnme  foubs  ces  chofts  (qui  paioiirent,à  leurs  yeiix>baflètfesi&  infirmitcz^eft 
en^tmee  vnr  gloire  &  beauté  infinie.  Ce  nonobftant  ,encorcs  vcux-iic  me  rcucftir  de  la 
jpcriÔQncdcs homiiKsmondainS)&demafldcr>pourquoye{lanccdlePhiiorophic de  la 
>  Croix 
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mes  rodes  addonncz à  leurs  plm/îrs  Ja  troiiucnccfirangc  ,&  demandent  quelqiiesfois, 
^Ucl  bciom  y  ou  iicqciMcé  auou  Dieu ,  de  ic  rouimcurc  a  taiic  de  pcuics  âc^uauaux^puis  qu'il 

"  M*iS'T;Nou»aiioiisdefiave^)èndaàoéh>paFt(Mitccq^^^^ 

couru  de  ce  myilere;&  pounaucoir  Dcpeteray-ic  rien  de  co  qui  a  cdc  diû  touchât  ce  poind. 

Mais  .lucc  cela ,  ic  veux  que  wouicntcndiczjqiieccfte  demande  cft  proprement  de  l'hom- 
me, qui  n^apomciniis  la  main  à  la  charrue»  ou  (pour  mieux  dire)  qui  n'a  point  cmbrafsjB 
f  efcu ,  ny  empoù^gailes  armes  >  pour  çoiiibstXfrt^àfttiaBiatKedu  Diaoiei»-:&desmauiiaiIêl 
aKâioas  ^  fii  >di£ir  i;  ^lir  -cAile  ipius  gruid»  &  It  plus  kaùMavmcmy  <pieJHMtt  ajaoMU 
pooreftèd'anbspimjkpliivgcaiidainy  >  &  poùnanx  yhrt  «nat-ifat  à-vaindw.  VnpaT^ 
fan,  qui  ne  veiconcqucs  la  mer,  &  qui  n'cft  jamais  entre  en  nauiire,  îa'prcmicre  fois  qu'il 
vient  à  y  entrer,  s'cfmcrueillc  de  vcom  vnû  grand  attirail ,  &  tanr  de  forces  dccordfiSi 
doiu  ic  maltcAcnuii  onnc  demande  aux  marim'ccs  »  à  quoy  fcctcety  y  &à.quoycela& 
mais  il»luy  fcerfkiiidlinttlidlatsè^^i'veokCaoïiâmy  )  t^c^fomtméq§ksjxmd$ûtt$M^ 
Carfi  vous  y  auiezeflé  pratique,  vous  içauriez  bien  qu'il  n'y  a  cho(ê»  entre  tom^àtÉUj^ 
cy  .qui  ne  foit  ncceiîairc  au  (^iCt  de  la  nauigation.De  ccfl:c  manière  donqucs  quand  l'hom- 
me chaî  ne!  (  qui  ne  chemina  oncques  par  le  fcnticr  de  la  vertu  )  oit  dire  quc  le  fils  de  Dieu 
£  s'eft  faid  homme,  &  a  endure  tant  de  trauaux,  pour  le  rcmedede  l'homme,  il  didcp  foy- 
*  me(mecetchdrésv4fuevousaiieKirapfci«itecs.  Makccluy  qutmarc&e^paffCIflioiâcbiâ 
ttlb  <te  la  vertu ,  &  qui  ne  Ce  contentant  4c  la  vie  corn  mime  •  s-eCorce  de  s'abhcminer  à  |^ 
perfcôion ,  à  peine  faiâ-ilvii  pas  en  ce  chemin ,  qu'il  ne  mette  les  yeux  for  lenis-Cbrm 
crucifie.  S'il  cft  queftion  deicurncr,  de  nual-traiflcr  fa  chair,  de  mortifier  ïcs  appétits, 
&  mauuais  dcfirs,  de  renoncer  à  là  propre  voionic  i  d'eftrc  taal  à^ardonncr  les  iniuïe^' 
de  prcndreeopàdencieleiiiiMbii3i;ftrefifter  Wnlement^'&prampfcemcnbauxdouloesJ&f' 
aUichantesfii^eftioDsdePennenily  v&  s'ileft  mellier  dodv^iècbkmlotn  les  mignardHês-,' 
ietÊït&s  de  la  chair  »  Se  d'embrallèr  la  Croix  de  la  penitenot  &'de  la  vertu  -,  quel  autVé^ 
fccours ,  ou  fouftcncmcnt  a-il  en  tout  cccy ,  que  d'cfleuer  les  yeux  à'Iefus-Chrift  crucifié,'" 
&:  de  prendre  haleine, de  ce  qu'il  voit  fon  Créateur  endurer  pour  luy?  eptantquelàil' 
trouue  de  l'exemple  »  li  il  troune  dur  confort  >  là  il  trouue  de  iaconfolaTion-en  tous  fçs' 
tiattatix;  confiderailt»  combien  le  Seigneur  de  toaclemoodeen  aenduiéideplusgraf»» 
aoti pour  foy ,  mais  jiour  nous  :  De  force qifâ peine  leiie-il  le  pied ,  pour  chemincrcn  ce 
chemin , fans  rcmcttrecc  tableau  deuant  cesycux.  Et  que  rafic£lion  ,  &  pratique  delà 
vertu  foit  vn  des  plus  gransargumensqui  fc  trouue  poui;  congnoiftrc  la  finccritc  &  l'cxcel- 
fcncc  de  noftre  religion.  Le  Seigneur  le  déclara  par  ces  paroles,  aueclefquellcs  il  confir- 
moic  la  venlS  At  Ci  doâriiw; difanr,que  (î  quelquVn  sfodcupoit â  fiuve  ta  Tolomi  de  Dieu»' 
&  à  garder  fcs  commandemcris,  il  congnoiftroit  clairement  la  vérité ,  &  l'excellence  de 
]P  fa  doârine.  Efqucllcs  paroles  il  donna  à  entendre,  que  la  pureté  de  la  viccftoit  vn  des 
priiicipaux  moyens,  pour  congnoifire  la  pureté ,  &  vente  de  noftre  Philofophic.  D'autant 
que  les  rayons  de  la  diuine  lumière  Ce  communiquent  plus  abondamment^  ceux ,  qui  con-' 
fiipent -celle  pureté',  par  le  moyen  defquelt ,  il»  voyent  plin  idainmcoelaoomieAantei 
ibb  vérité  Mrnos my^Reres.  Etauecicellc,  voyearcommeiikfèhiairiKHiStttaiydèoe 
iftcrucîlleufcmenr  aux  exercices ,  iSr  ccuurcs  de  la  bonne  vie  :  Et  au  moyen  de  ce  fecours, 
viennent  à  prendre  tant  de  plaifir  en  icellc,  qu'i's  difent  auec  le  Prophète  :  Ir  me  fui»;  dclc£lé  « 
(Seigneur)  és  chemins  de  vos  commandemcns,  autant  qu'en  toutes  les  richcllcs  du  monde.  « 
Etenim  aiitielieutldi6l>qu'ilaaîmê  le» commagdcmgin Idf . cè^ Set^iew» ptei^e l'ori  « 
i)yqu'elespie»e$precieu&s.  j    ,.^.fi        t:  :ir.î      '  'y^^  « 

>  ''r^Discip.  ^Outre  le  plaifir  &  contentement  que  i'ay  rcceu  dcïtfus  leJ  deûii'qaé 
iious  auons  faifks  iufques  icy  ,  par  les  rcfponfcs  fi  propres  &  conuenablés  ,  que  vàSit 
ikuci  donne  à  chacune  de  mes  qucftions:  l'entens  maintenant  ce  qiïei'ay  leu  en  ce  pré- 
fcnt  liurev  aflàuoir,  que  coimiie'^ylar  vne  mufique,  &côfifonàflcè^db«voix,'pobf4^s 
iil^«llte<duc<^«aufsiy  en  a-il  vne  pour  les  oreilles  de  l'ame,' laquelle  i'ay^^ùë,par% 
tM^'fikUie  &  admirable  accord,  &  conuenancc  qui  Ce  trouue  en  toutes  les  cho^s  Âù, 
rhvftcrc  de  noftre  Rédemption  ,  aucc  la  vérité,  &:  auec  la  grandeur  de  la  diuin'-  horzL 
Ç  i  cdlc  corcclpoodancc  des  cho&Sr  les  vnes  aucc  les  autres  >  eft  vne  tref-douke  harmoniib 
.   ..  ••!     '  Tt 
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&confonanccàno(l:rc  entendement,  duquel  la  pcrfcfbon  gift  en  la  congnoiflanccdcla  |^ 
vei  iré  :  De  (ortc ,  ^u'il  reçoit  naturcUcraciu  plaifir  d'icclic,  comme  font  les  oreilles ,  de  h 
muiîque ,  âfXQUSLlês  auirc$  (cas  6c  puii&Dioet de  noftre  ame  >  de  lours  propres  pcffc^ioas. 
£ccomiiieceaaccocdibitvofigraodargumencdekverité.<ooiniiic  cnfeignenc  ks  Pbi- 
kfîbpfaes  )  k  ne  £çay  i]uè  pouRouc.iK^aadre  les  infidèles ,  qui  o'oor  point  voulu  receuoir 
là  fijydc  ce  myftcrc, auquel ferctrouucvnc  fi  mcrucillcufc  concorde  &  corrcfpondaïKe 
de  joutes  chofcs.  Car  quand  ce  fouucrainluge  viendra  à  entrer  en  mgcmcnc  au  ce  eux ,  Se 
c^'iileur  demandera  ^pburquoy  ils  o'auconc  point  crcu  vnc  vcritc  confirmée  par  tant  de 
cbinnks>:ftfariaiiBkKlPrDplietie9  fi^  ttih^  des^fidoâes  £lbrinicesrai.laqueU« 

eftoic  propofcc  vne  osuure  fitprbptic ,  Se  conuenablc  à  la-bomé  de  Diéu  (de  laquelle  le- 
principil  office  cft  ,  de  bien  faire,  &  de  fiirc  bons)  que  pourront-ils ccfpohdre à cecyi  * 
firion  (  comme  diâifort  bien  quelque  Dodeur  ;  )  Seigneur ,  ic  ne  pcnfois  pas  que  vous  fuU 
Ûeà-fi >  bon  rijneidt  vouloir  vous.fouimettce  à  tant  de  trauaux ,  pour  fau:c  lesboionacs 
Maft  'VoiûiiiiSirAiiibfe  ^feipoodiéiit  Jet  lofidelat»  wtdmm  la  bonté  deDievàlk 
]BmràtMamy9sà^bm'>i^DkfiéuSt  ▼oujii.iâtid'cie  qu'ils  a*ettâènclàiâi.4fSlseftiflciit 

-rri.  •"  '/  .'  ("•  ■  j.  nob'  *. 

»j  .Cl  . .»  \:iA  ou[r\i]\.  i^  u.  Conclu/ioHdetwtfetiiJioftrt, 

-Y'''  '.^     »  I; ,'>fn:n'vi'''!  •"'•■-};•-'»•  ja^jl  "■  •  ,   .  g 

ArST^ifl  fettfii't  doocqués  de  tout  ceque  nous  auons  diâ  iufques  icy ,  que 
la  Pafsion  dcIcfus-CbridC  quiedlcplus  haulc&  difficile  nïyflere  denom» 
fov  ,lcqucllcsIuifsontcu  àfcandale,&  les  Gentils  l'ont  eftimc  folie, comme 
di^  l'Apoftrc  )  cftl'ccuurc  de  la  plus  grande  ragcfleide  toutes  celles  que  Dieu 
l^toncqdeseoceinoode.  £c  quiln  y  auoic  aucune  autre  chofe  plus  conuenablc  à  la  gloire 
deDieu,(^eftîdtfe>itactotre  deiâboo(Ê,delàchant£»de&iiufo^  (àiufiioe» 
4c  de  fa  Sapicnce  *  que  ce(te-cy  :  E  t  cncorcs  qu'il  n'y  auôit  médecine  plus  propie&  oooucr 
nabic  au  rcmedé  de  no  ftrc  mifcre  :c'cftàdirc,  pourfatisfaircànosdebtcs,  pour  nous  don- 
He|:lacongnoiiranccdeDicu,auecdestrcf-grans  exemples,  &:  raouuemcnsà toutes. les 
vertus  1  Ôc  ûogulictcmcnc  >  à  la  cbarité ,  à  l'humilité ,  à  la  crainte  de  Dieu  »  à  rcfpcrancc  >  à 
l*obcdienoe«âla4eiwfioaii«fii>àllapatieiices&  ârhorrra  haine  du  péché,  que  cefte-U. 
Mais  qu'eli-ilibcfoin  de  cautde  parole8>pour  déclarer  l'admirablecSucoancedece  myflerc? 
Car  quelle  pcrfonnc  fc  fuft  peu  crouuer ,  ou  au  Ciel ,  ou  en  la  terre ,  plus  conuenablc  à  ceft 
effc^ ,  que  celle  mcimc  du  his  de  Dieu  ?  D'.iutanr  que  comme  il  n'y  en  auoitpointen  tout 
Iç  monde,  ny  de  plus  grand ,  ny  de  meilleur  que  luy  :  auisi  n'y  en  auoit-il  point ,  qui  pcuft^ 
tnf  tindiffittweù  fh$  d'autfaoïicé,  ny  impecrer  auec  plus  d'eflicaces  nyradshiiteaue^ 
pittsde  itiHice ,  ny  lioericer  auecplusde  grâce  >  ny  obliger  de  plus  grans  benclîcés ,  ny  don* 
ncr  de  meilleurs  cxehiples ,  que  ceux  qu'il  nous  a  baillez.  Quel  autre  fécond  Adam  î  quel  p 
autre  Pcrerquel  aiicrc  Pafteurîqucl  autre  Sauueur  ?  quel  autre  Aduoc.it  ?  quel  autre  "y 
Roy  î  quel  autre  Preftrc  jsquel  autre  Médiateur  nous  cuil  peu  clbrc  donné ,  meilleur  que 
lufr  •}  Ceb  eft -fi  ii0toiic»que'ioote  -perfonne , fi elleoTeft «ni  tout  abandonnée  de  Dieit» 
(e.peutveoir.  Mais  ce  qui  cfionneicy  plus  les  entcndcmcos  hiiaiain8,dftdeveoâr,que 
.  Boremedc  (  comme  défia  nous  auons  déclare  )  Ce  trouuc  aufsi  propre  pour  leregasddç 
chacune  de  ccschofi:s>  qui  appartiennent  à  la  gloire  de  Dieu  ,  ou  au  remède  de  l'homme, 
uc  s'il  elj(tcilé  ordonné  pour  celle  feule,  &  non  pour  les  autres.  Cequi,àla  venté,  ei^ 
e  grandtfflwmeiUei  ^nout  dedaiefinguliereoienc  lahankeflede  laSa^iencc  ,&  du  con-r 
fcilde^Diea>audoflèindeoeftcaililRV.«  .m  : 

D I  s  CI  p.  Maifirre ,  ic  nemcpuistcnkdc  vous  rendre  plus  de  grâces. pour  cefte  vollrr 
ioAruftiOn^gbonsnedodlrincquc  ic  ne  pourrois  exprimer  auec  mes  paroles  :  parce  qu'il 
fO^A  «duis  maioicnant ,  que  l'arnuc  tout  de  nouueau  à  h  foy ,  &  que  mes  yeux  ont  cftc 
ej^preisémcQtPtlucrts ,  à  fin  de  veoirla  beauté  de  ce  mydcre,  &  le  croire  auec  plus  grande 
dtfté  »  que  iuiquios  icy  ie oeranais creu.  EcmaTca fiiult  pas  esbAhirt <f aiwani  que eoauap 
deux  chandelles  enfcmble,  rendent  plusdedanb^que  ne  fcroicvneiièll]e:ialiiiiiiieBeaiilîï 
de  la  foy  ioinde  auec  celle  de  la  raifon,  auec  laquelle  Dieu  nous  a  créez,  illumine  beau- 
coup pius  nos  encendcmens.  Se  nous  confirme  d'auantagc  en  cefte  meftiiçfôy  ;  laquelle 
/yanc  de  foy  la  cer  xitude ,  &  la  vccicc ,  prend ,  de  la  lumière  de  raifon ,  la  clarté  «  qui  luy 
:  /  •  manque 
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A  atanqueëi  celle  pcdènceVi^ 

•  Ma ï$t.  Ic  fuis  mcrucillcu(cmcnt aifc  cîe vcoir ,  que  noftrc  difcoufsn'a  polnceftéiilth  ' 

tilc ,  puis  que  d'iccliiy  s'cft  tiré  vn  û  grand  firuift ,  qu'cfl:  tctuy  de  l'accroiflèmcnt  de  la  foy. 
Car  comme  clic  foie  le  fondement  »  &  la  racine  de  toutes  les  venus ,  c'cft  chofc  claire, 

2 Li  citant  ceftc  racine  cultiucc  d'vnc  parc  }auecladoârinc>  &de  l'autre,  parla  grâce  du 
liflll  Elpric  »  le  bebe6ee  d*iceUe  «Minim  au  firuiâ  des  verras  qui  procèdent  d'iccUec 
NLttsievenxbienvousadnenird'inMchorc,  qui  importe  merueilIcuremeiK<minD>fin^qni 
c(^>que  vousnc  dcuez  attribuer  ceftcnouncl  le  lumière  &  fermeté  delà  foy,auxor.vfôns  0e 
conliderations  que  nous  auonsicy  alléguées ,  ny  à  autres  quelconques ,  rniir  cxccllcfîtes 
foicnc  elles:  Parce  que  la  vertu  delà  foy  des  Chrétiens  ncic  londc  point  en  railons  hu» 
fnames(  lefquellesteniîn  ,  ne  fbncquliumaîiies)  ains  en  la  ltimiere<pieIeâiiiârB^c 
efpand  en  l'entendement  du  baptizé.  Laquelle  luyfaiâ croire,  auec  plus  grande cerdcudA. 
&  fermeté,  les  myftcrcs  Je  noftrc  foy,  que  ne  fçauroicnt  faire  tous  les  argumcns  &  dcmom 
ftrations  du  monde  :  ayant  la  vcrru  de  Dieu  ,  beaucoup  plus  depouuoir&rdc  force,  quë 
toute  autre  chofe  créée  ;  &:  cliant  outre  ce,  la  foy  (comme  diû  l'Apoftrc  en  l'Epilhc  à  ceux 
d'Ephelé  s^dûnde  Diai  *  làtis  lequel  »  ie  ne  dy  pas  les  faifem  humalnei>  smi^  ny  lesoéuutes 
diuioesCcelles  que  font  les  miracles)ne  iêccHenc  liiffiiGuites  à cauferçeftc manière  de fofi 
en  nos  cntcndcmcns.  Car  quels  plus  gran?:,  ou  euidens  mirac'r  ,  que  ceux"  qirc  vcircnt  les 
B  Phirilicns& Poncifcs  ?  Icfquels  ncantmoins  procurèrent  la  mort  du  Sauucur.  Quelpkîs 
grand  miracle ,  que  celuy  de  la  rcfurrc£lion  du  Lazare  î  ce  ncantnioins ,  beaucoup  de  ceux 
qnieftoienr  pre(èns,^e  crcurenc point.  Ecfurtoutcecy ,  quel  plus  grand  ttfn»ilej^^dlri|k 
htf^ la  refiineétion dit liiefme  Sauucur , -le tioinefmc  iour  ?  Quand efté  vcu  defflw 
le  commencement  du  monde ,  quVn  homme  mort  fc  rcfufcitall  foy-mcfmc  ?  Ce  nonob* 
ftaitc  les  Pharifîcns  Pontifes  fçachan<;  cc(îc  ii  cftrangc  mcrucillc ,  &:  ce  li  clair  tcfmoin- 
gnage ,  par  la  relation  des  Gardes»  qu'eux- mcfmes  auoicnt  mis  au  Scpulchrc,non  feule- 
ment ne  crcurent  pas,  ainsdonnerent  beaucoup  d'argent  àces  Gardes  Jlfivdë dire  >qu'eu3è 
dMfhanSt  les  Diictfdes  eftoyenc  venus,  &  auoyencdefrobélc  corps;*D<>i&^%MÎlA>ii 
CônfÀitsdeleur  propre  aucugicmcnt,  ils  fermèrent  la  porte  de  la  lumière  au  peuple 
âc  le  tirer  après  eux  aux  tcncbrcs  d'enfer.  Par  lefquels  exemples  vous  vovez  manifeftcmct, 
que  fans  particulière  afsiftance  de  Dieu ,  les  miracles  mefmcs  (  qui  fcion  fain£b  Thomas, 
rontfufiHfantepreuuedesm7ftecesdelafoy)ne  ItifiiTent  à  lacaurerennosentendemcns. 
Pâpcantfi  vous  lêntez  maintenanten  voftte  ame  cefte  nouuelle  fermeté,  &clanédeùi 
fby ,  rendez-en  grâces  à  ce  Pere  des  lumières,  duquel  procèdent  tous  ces  bcnefice$,fie  tous 
ces  donscelefles  à  ce  quecroilTautelarecodgiioiirance»  lagtacc  auisidabeuefioe prenne 
accrciflcment  auec  iccUe, 

«•  . .  • 

A  1  s  ienctnrcontcnrcraypointdcceftadncrtifTement,  que  îc'vousay  baillé; 
.lins  en  .id.ioulkrayencoresvnautre  fort  excellent ,  lequel  fertà  tirer  lefrui^f, 
&  la  moelle  de  tout  ce  que  nous  auons  difcouru  iufques  icy.  Car  (  fi  bien  vous 
t«gifiltn^là  plus  grande  part  deceqdi  aeftédîâ->ièrtàinflru!i«;'fti>er6âion^ 
ner  noftre  entendement»  auec  la  lumière ,  &  congnoidânee  de  la  verirc.  Mais  la  pcrft^ 
iWÔn  de  la  vie  Chrefticnnc  ne  confifle  pas  en  la  feule  lumière  de  rentcndcment .  ains  beau- 
coup plus  en  l'ardeur  de  la  charité ,  quigift  en  la  volonté.  Car  comme  il  y  ait  eu  beaucoup 
de  Philofophcs,  qui  ont  eu  grande  congnoiiTance  de  D/cu  (comme  ài€t  l'Aportre)  fi  eft-cc 
que  pour  ne  l*aUoir  glorifié  *nyaimi auec  ta^olonté, ils  ilè  fentefiianoutsentenispenfees» 
&:ot)tefté  leurs cttunoblcurds: parce qulls  nVftrcgt  pas  bien  de  tacongfioil&ncie»que 
leCreatcûr, parle  moyen  des  créatures,  leur  auoit  baillé.  Parcecy  donques, commen- 
çons maintenant  à  nous  fcruir  de  la  congnoiflànccquc  nous  auons  obtenue,  au  moyen  de 
tout  ce  que  nous  auons  dicl  :  à  fin  d'exciter  en  noftrc  volonté  i'amour  de  Dieu,  auec  toutes 
les  aunes  affeSions,  ht  mouuemens  t  que  tvqnier^de  nous  la  grandeur  dffcemyfterel 
Pour  quoy  faire, ie  W)us  veux  remettre  en  mémoire ,  ce  que  fiinâ  Augiiftindi6(  de  foy- 
mcfrac  auliurc  de  fes'Confcfsions.Ic  icccvi  l'eauc  du  fainft  Baptcrme,&  aufsi  toft  fonirent 
de  mon  auK  cous  les  foins ,  &  aâcâious  de  ma  vie  précédente.  £  t  ne  me  pouuoy  iâouler» 

'       •  Tt  z 
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'  .  Conclufion  ôc  frui£l  quifc  doit  tirer  de  cette 

en  c« premiers  ioursjdeconfidcrcr, auec  vnemcrncillcuredoulccur»)ahâuIteifi:<iucoii>  D 
feil  diuin,  atî  moyen  qu'il  a  choify  pour  le  f.iliit  (lu  genre  humain.  De  manière  que  ce 
(iinÙ.  pcrronnage,conlîdecanc>  auec  la,  lumière  qu'il  auoicrcccu,  &aursiauec  la  gran- 
deur de  Ton  clpric ,  combien  flncacottioo  8c  Pamm  du  6U  de  Dieu  auoic  efté  va  propre 
flfConuenabteoio7eo»taiitpoiu:lagbiceêclK)raieurde  ce  melhiefilsdte Dieu, que  pour 
letemede  de  toutes  les  necefsitez  huinaincst  fon  amc  ne  fe  pouuoic  (âouler  de  confidcrer 
ccfterrcrdoulcc  harmonie  confonancc ,  &  ceftc  tnerucilleufe  propriété ,  qui  eftoit  en 
celle  médecine,  iuucutec  de  Dieu  pour  ia  gucritbn  de  noftrc  maladie.  O  combien  de 
plaifir  &  de  grandes  confoladonc  feceunric  en  h  contemplation  do  ce  myllerc ,  ccluy  qui 
tutoie  l*e(prïc  lia  litmieKt&l'emendemencdece  (àtnâperibnnage! 
:;i^is  à  fin  que  (cbnnoftre  capacité  .nous  ne  foyons  du  toutpriuez  de  quelque  partie  de 
cc5conrolations;icvousdonneravicy  vne  bricfuc  forme,  &  m.inicrc  de  contempler  ce 
bcucficc.  A  cjuoy  faire  ,il  vous  fault premièrement  mettre ,  &  chalTcr  hors  de  voflrc  ame, 
rindignuc  qui  s'oârepar  le  dehors  aux  yeux  de  la  chair ,  en  ce  que  Dieu  fe  face  homme, 
te  qu  it  metffecn  Cronr.  A  quoy  fuffit  ce  qui  a  efti  diâ  cy  deffiis  en  noi  Diabgu«  :  ef- 
tflcU  nousauons  manifcdcmencprouuc  ,  que  Dieu  fc  faifant  homme  tel ,  qa*iU*eftfiu'£^ 
ronfculcmrnr  cela  n'eftoic  point  cliofc  indigne  de  fa  grandeur,  mais  au  contraire ,  vne 
tid-gi.mJr ;  '  ire:  Ayans dcclaré  le  mcfmede  la  fain£le  Pafsion,  cor)fiderans  lacaufe, 
pour  la^clk  k  Sauucur  a  endiurc ,  &  la  manière  t  de  laquelle  il  a  enduré  :  lefquelles  deuxE 
éfafes  ieudeiit  ra&inAePaftionif  autant  plus  gltirieuiè.qu'elleacftiplusignominicufe  & 
douloureufe.  Ellan^prcmis  ces  préambules,  prefuppofez  encores  le  troifiefine.  que  nous 
auonsdiclclhc  le  fondement  de  roiiccc  myftere  de  noftre  Rédemption  j  c'eft  à  fçauoir, 
que  noftrc  Seigneur  ne  rn!;ardc  point  .rschofcs  qu'il  fiift  ,  à  fa  puiflancc  abfoluè" ,  mais  à 
ce  <^ui  cft  conuenabic  à  la  perfcûioQ  d'icellc.  Suyuani  quoy  nous  auons  di£l, qu'il  n'y 
auoit  point  d^aotre  moyen  plus  çonuenable  pour  noftre remède ,  que  rincamation  &  Paf- 
Con  de  Ton  filsvnique. 


Ces  fondcmcns  doncques  prefuppofcz ,  confidcrez  l'clVat  miferable ,  auquel  l'homme 
efloit  réduit  par  le  pcchc;  &:  vous  trouucrez,  qu'il  cftoit  en  la  dif  grâce  &:  inimittc  de  Dieu: 


mal-habile  à  toutes  les  vnvfs ,    Chrcdicnnes  vertus;&m>n&ulemcmlbibleapinfirmet 
mais  mort  à  iccllcs  :  eftant  vif,  cv        luc  vifà  tons  fès  appétits. 

Apres  celieconfideration  remettez  en  mémoire  ces  admirables  fruits  de  l'Arbre  de  la 
iàinâe  Croix«que  vousauez  leui  &  vous  crouiiem  pourccrtain  q  u'auec  iceux  le  Sauueur, 
pacûPafsion,  a  tellementguery  chacun  de  tous  ces  maux*  auec  vne  aufii  vertueufefie 
propre  mcdccffîc  .comme  fi  pour  chacun  d'iceux  feul ,  &  non  pour  les  autres,  elle  euft  efté  Ç 
ordonner ,  ^w(]  que  nous  auons  dcclarc.  Ce  qui  à  la  vérité ,  eft-  chofe  digne  de  grande  ad-  • 
miration.  Les  Médecins  ont  dmccfes  médecines  députées  à  diuerfes  maladies  :  mais  ce  Mc- 
depin ,  qui  nous  eft  venuduCiel,  auec  vne  feule  mededne  guérit  tref-parfaiaeracnt  tou- 
tes les  maladies  de  nos  ames.  Auec  celle  confideration  donraues,  vous  icntkci quelque 
chofc .  de  ce  que  failli  AugufWn  fentoit,s'efmerueillantdeceftefieftrangcinuention,qHe 
la  fapitncc  de  Dieu  trouua ,  enuoyant  fon  fils  au  monde ,  pour  le  remède  de  nos  maux  jla- 
quellç  fut  de  fi  grande  efficace,  que  d'hommes  il  fcit  des  Anges  i  &d'cfclaues  du  Diable. 

de  leufs  araette ,  des  en&ns deDten. 

Apres  ceftc  confideration  de  Li  fàpicnce  de  Dieu ,  efleu^vousàcoofideter  la  grandeur 
de  la  honte,  mifericordc ,  &  charité  qu'il  nous  a  demonftcec  en  ceftecruurc.  A  quoy  &ire, 
il  vousfaultmontcraueç  moyen  vne  tref-haulte  Tourrie  veux  dire,  il  vous  fiult  main- 
tenant aucctpute  rcucrcnçc ,  &  humilité  >  cfleuer  les  yeux  de  voflrc  ame  &  monter  par 
dcflîis  les  nues,  fc  par  deflus  les  cîeux:  «r  volant,paircr  par  deffus  tou  s  les  chœurs  des  Chc- 
rubins ,  6c  Séraphins  ;  Se  plus  haulr  que  tous , en  vnlieitfieflenc ,  que quafi  vous lesperdiex 
de  vcuc  ,  contempler  I.\ ,  au  throfnc^dc laMajeflé,ccfte  tuet^lteAibllancc, ccAefitci; 
plandiiTantc  lumière  ,  qu'elle  esbiouit  les  yeux  de  quiconque  la  regarde  ;  ce  Seigneur ,  qui 
demeure  en  vne  lumière  inaccefsiblc,  laquelle  nul  homme  en  chair  mortelle  ne  vit  nyne 
pwt^çncguW  veoir  :cç!uy ,  auquel rcfident toutes  les  bcautez ,  &  pcrfedionsdc  toutes  les 
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A  ereicuKsocNrporclIcs &rpiriciicllc<: , aiicc vn  aduaniage  &  rureminénoe infinie:  ccluy  qui,' 
dTvn  (èul  clin  d'ceil  de  Hi  voloncc ,  a  crcc  les  deux  &brcn:c,  auec  couccequtaeftreeit 

icciixrceliiy,  duquel  le  fçauoir  cil  înfinv  .le  pouuoir  infiny  :  la  beauté  infinie:  la  grandeur 
&  majclU>  infinie:  ccluy  qu^  leui  «Uincdablc,incomprcfacuiiblc»inâccersiblc:  qui  fans 
feinouiioir,dfNlde'tilouoemea(àliMiC:  qui  régie  &:  gouiieaKtout»fiuis  endurer  diftiadioa 
liy  empelcheoienc  .*  qui  fai£tcoii»iin»4èlaflèr  :  celuy  qui  cft  lonc  desEdoittesdu  nutin; 
duquel  les  loUangcf  font  chantées  paè4csenfan5  de  Dieu  ieâJ^pcelcncc  duquel  tremblent 
les  colomnesdu  Ciel  :  Ccluy  qui  (  comme  di£l  Ifaye  )  tient  toute  la  malle  de  la  rcri  c  fiif- 
pcnducaucc  trois  doigts  :&dcuant  la ^cc  duquel  toutes  les  nations  font  (ainliqucdid  !c 
oiefmc  Prophète  }43(»Bifne£dl<$  n'cftoiem  pcMnc  :  Ccluy  Hnalemenc ,  duquel  la  fciicuc  cii 
fi g^de>  qu'elle  oc  pouiroitaugmeiifei'.iiyeftBcplusgraûde^Qxpar  coûcâinK>iKk«éQ^ 
ny  quand  il  en  crMroic  inil  autres  fè  mblablcs-.n'eftant  pliii^gfoàeux^xnirtt»!»  les  hommqr 
qui  fc  niuucnr,&:  qui  le  louent-,  &  ne  Icftanr  moins,  pour  tous  ceux  qui  fc damnent. 
Et  après  que  vous  aurez  dcceUc  manière  rcpeu  i&alTouuy  les  yeux  de  voihc  amc  en 
ccfte  tref-haulte  fubftance rdcferndêzco  bas »  &  fondant  comme  auec  des  ailles  d'Aigle, 
venezila  pedtelogefçedeBctliltthi;^voa»achéaifeHÉ  delà  âasoeiàdtticknhaiiMÎ» 
gnc  de  Syon ,  à  lit  maifondesl^mtt^ ,  au  Prétoire  de  Pilate ,  am^pi  de  Câlaaire ,  &  au 
{ain£b  Sepulchrc,  vou^  verrez  tbVnbten  il  y  a  d'occalion  de  demeurer  cflonnc  ,-de  ce  que 
g  vous  aurez  tiouucenchiicun  de  ces  lieux.  Vous  vctrezcc  fi  grand  Seigneur,  que  vous  aucz 
contemplé,  auoir,  pdor  losis»  vne  cftâblc,  &  pour  chotobipc»  vue  uçicii^,  enueloppc  eu  de 
{î^ures  drap^âax-»^tecttnc  fokjQâ  ito»aninbttekdt»»iuu^  iHniiai'ccn&kfe 
vous  frecret  te  Crearenrdu  monde* aijwicdeiiéftii'ia  robéjceinéè  dVn  liuge  a  manière  dVa 
fcrnîtcur,  proïleirc  aux  pieds  dc  certains  pauurcspcrchcuT5  ,  &  deccltiy-inefine  qui  le  tra- 
hillbit,  les  leur  lauant  en  grande  deuotion  &:  humiiitc.  Partez  incontuicnt  de  l.î ,  auec  le 
mefme  Seigneur  >&-contcmplcafà  prifc  (\  ignominicuic,  ia^uclic  iuy-mciincampiiti(b 
difantt  Vouf  «Iles  ^fésm  auccttwttt»e^»c<t^poupapcjpèeÉaretftby 
f^ùr  prendre  q|ttélqué  voleur ,  ou  brigand.  PaiSàpuis  apr^s  auec  luy,  à  tous  les  tdbunauit) 
aurqucls  il  fut  prefciitè ,  &  voyez  lés  manieres  d'iniurcs  qu'il  ict  eue  en  la  m  iifon  d'Anne, 
de  Caiphe  jd'Hcrodcs  ,  &r  ao  Prctoiriedc  Pilate  :  &:  confidm  /  cucoi  cs  celle  elhangciriri 
uention.  de  mocqucrie ,  qui  cnc-reuint  au  couronnement  d'cipiiies  :    mettez pcmc  (  tant 
qui  I  ^ods1diliP^fii||It<)  èi  voutttduiierf  KfeoVfidibducAodm 
confi  lerez  lelifkèuUeNefiliaiiiere$  de  derifions ,  qu'il  reoduC^e»»cyi^^aà«^^9|pus con(c£t\ 
que  la  ch.iir  nié  trertiblc  ,  en  penfînr  fculrmriit  à  les  vou?  raconBllj^tfet  vdvcz  ce  qiii 
vous  fcntiricz,  fi  dVne  part ,  auec  les  yeux  de  J'cfpnr ,  vous  contcmpKczla  hanltelic  de  ce 
Seigneur*  que  nous  vous  auons  icy  rcprefcnic,    qu'a^icc  les  yeux  de  ia  cnaii ,  v  ous  viisici 
Us%»IISdSéi^9t  inhires  qu'il  ewdutc  en'  chacun  de  ce»  famc>  EcpeAferiqoercetoy  n'a  poim 
^  Vtictx1ir(}ecb'aff»Mhtfdepfen'e,&dcnMrbcCbkqueI^  grande»fiutii!is,-fl&» 
tuperes .  ne  demeure  comme  hors  de  foy  ;  vovnnt  aflc-nibicrs  eu  \'u  .  In  pi  is  p-jude  haii» 
tclîe  du  Ciel ,  auec  la  plus  grande  b-ilTcire  &:  humilité  de \a  ccrtc.  Qi^iic  càofcdoQCq^lj 
pounoitclbfedcplusgiandclionncment&nieruciUc?  j  ^-i'    'trh  ah ,  r'^voûl 

^  £ t  fi  eftonni  dèk^fe  fi  ^ande  >  vous  venie?  à  voii^  cobiiedr'de- J«r  cinlrd%Kl!e rmis 
tîdùaeeezqli*iiHt=n'<t  edc  autre  >querimffleafei>oiïiikniiienœrdiB»^Iù^  Dieu  :  \cr 
quel  pouuanr  pir  r»hi(îeurs  autres  moyens  reformer  5:  fumer  Ir  monde,  voulut  vfcr de 
ccftuy-cy,  pour  cH  rf  'conimc  dcda  il  a  elle  déclare)  le  plus  cotiucnablc  à  b  gloire  de  Oieii» 
6c  à  la  fanc^t^atK>n  des  hommes.  De  manière  que  Iciiclir  qu'il  a  eu  de  nous  ùnic  fainds 
8l)en(heiiréux{'V'4ftâ  djret  àeÂôûi  finég^ansainatéassiAi  Icrniteml  deBien ,  Aèwtn 
rendre  humbles  &  débonnaires ,  de  nous  faire  tneccre  à  nic^»n$  les  mi^anlifirs  &  carefièt 
de  la  chair, & les  vanirez  du  monde, &nousrendre  amateurs  delà  Croix  ,&r  finalement 
de  nous  rendre  partaids  en  tourc  \'crtu,  a  elle  lî  grand,  que  congnoilîanr,  combien  ce 
i^oyen  etloitde  plus  grande  ciîhcace ,  que  tous  les  autres ,  à  obtenir  toutes  ces  vertus ,  il  n'a 
Jtefint  faàSt  ÉlâailtéiraitrtrêAtdtb  ccsdeftioiâ»  pour  celle  caufc. 

A  fin  de  éSiH'tiMt  eociàidjt/larigtagDdeur  de  ce  defir' de  oofire  Sauueur ,ieine fiiis 
jftïùisc  de  mettre  icvvn  exemple,  par  lequel  cela  fc  pourra  aucunement  vccir:  combien 
qu'il  ne  sVu  r'i  if!*  n.-r,  r  m  ,0111  rcprefencc  la  moindre  onibrcdccedefir.  Les  hifloi- 
icVdcs  Ethniques  racontent,  qu  Agiippine,  mcrc  de  Naon,  lut  failicd'vnfi  grand  dclit 
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dcvcoirfonfiIsEmpcrcur,qu'aprcsauoit,  à  celle  occafion ,  fxiSt  mourir  Claude  Ton  ma-  D 
xy ,  aucc  de  U  poifon.qu'cllc  luy  bailla,  cllcpcnfa.Si  cntrcpric  de  faire  ce  lien  fils  Empereur. 
Ëc  iuy  diiànc  vn  certain  Adrologuc  i  que  pour  certain ^1  viendroii  à  cllrc  E mpereur  «  mais 
qu'il  Sésok  mourir  ùl  votre  :  cUe  reipoodkt  ie  ne  ne  ibude  qu*ii  me  fyot  mourir  >  moyen' 
oanc qu'il  ÙMt  Empereur  .Or  nous  pouuons  aucunement  accommoder  cefi  cxcmpleaa 
SauiMar9  lequel  fliic  (àify  dVn  fi  grand  dcfir  de  nous  faire,  non  Empereurs  de  la  terre» 
mais  du  Ciel  :&  enfans  de  Dieu  :  De  faire  que  les  hommes  fulïèntfpmtucls  ,&:diuins: 
D'cmbcUir  nos  amcs  des  grâces ,  Qc  dons  du  fainâ  E^rit  (  à  fin  que ,  par  icclles ,  l'image 
deOieu  fe  fèîft  paroiftie  reluifintecn  rhomme:  )  uar  mhk  oecy  fiitûify  d'vn  fi  grand 
lefir  de  fortifier  les  Martyrs  (  i  ce  que  Dieu  fuft  gbrifié  par  la  viâoiie  >  4eles  triomphes 
de  leurs  batailles  )  qui  fçachant  bien  qu'il  n'y  auoit  point  de  moyen  plus  propre ,  ny  de  plus 
grande  efficace  à  tous  ces  cffe£ls ,  il  ne  fcit  difficulté  de  Ce  foufinetirc  à  toutes  ces  manières 
d'iniurcs  >  mocqucncs ,  &  vitupetes  »iuiques  à  elb:e  fouetté ,  cruciâc  *  &  tenu  à  moins  que 
Battabas.  Mais  quclcrprttneupeRl-kyen  la  ooofidenrion  de  efaoftsfieflxaoges?  Dieu 
deçtaclié  comme  vn  blafphematcur  ?  Dieu  fouette  •  comme  vn  larron  I  Dieu  crucifié» 
entre  des  mal  faic^curs  î  Dieu  foufflctc ,  couronné  d'efpines ,  vcftu  maintenant  de  bLuic, 
maintenant  de  rouge ,  par  mocqucric  ?  ô  bonté ,  ô  pieté ,  6  charité ,  ô  mifcricordc  digne 
d'vn  tel  Seigneur  1  Qm  eiiil  peu  faire  cccy  «  finon  Dieu  f  QutcUc  bonté  cufl  pçi|  arriucr  mC- 
qtMS  icepoioft  »  finon  celle  éçpkttt<^  &iAeivoiit Aittesdu  Qel  î  Que £ùâes  roo^E . 
6  toutes  çreatUKBi^voyaac  ee  qtfe^fedfie  voftre  iââeiir  i  Terre  «  comme  oe  niemblea-tu 
d'cffroy  i  Piètres  i  commciK  ne  vous  fendez-vous  de  regtec  ?  Cieux ,  comment  donnez* 
vous  encorcs  litmicre  A  la  terre, ou  voflrc  Créateur  eft  crucifié  î  Seigneur  ,  i*ayouy  vos  pa-» 
rôles,  &ay  ellé  faify  de  crainte  tPay  confidcré  vos  œuurcs»  &  me  fiiis  efpouuantéi  vous 
voyant ,  non  plus  entre  deux  befles  brutes  »  mais  crucifie  entre  deux  larrons.  Ûd^^ffàcf 
mm  ky  que  les  ainet  veNgieuib  tè  perdent»  9i  Sbet  rauies  en  extafc  -,  c'çfjt  ky^cÊkt 
refgarent  »  c'ed  icy  au'elles  deuiennent  muettes  »  non  feulement  de  !abqQGhe>mais  aufsi 
desfcns  intérieur?;  Icfquels  fufpcndus,&  rauis,  delan»crncillcdVncfi  grande  bonté  & 
dcbonnairetc  de  Dieu  »  le  louent ,  &  glorifient  par  vn  fainâ  filcncc  :  aucc  lequel  fc  taifans, 
illfitelchftirbefie  miicricorde  eftre  de  Dieu  inef&ble  »  incomprehenfible ,  Bt  qui  furpaffc 
tooté  maiden.'ds:c0iiguoilI«inoe»  êedelonange.  Mdiqu^ft-ildc  mcrueilie, (^tous les  ' 
eotendemens  demeurent  arrcftez  8l  efionnëz,  confiderans  cefle  fi  grande baat£i  Car  fî 
la  grandeur  de  la  prouidencc  ,  fipience  de  Dieu  ,  qui  reluit  en  quelques  créatures ,  rient 
les  cntcndçmcns  humains  en  fufpens,  en  forte  qu'elle  les  laiirccommcc(lonncz,&:  hors 
d'eux  racfmel  :  auec  combien  plus  grande  raifon  fera  k  mefme  la  grandeur  de  la  bonté  de 
Dko»  qui  reluit  en  ceOe  amne»  puis  que  ce0e  boncèeftla  perbâion,  de  laqoelleillb 
glorifie ,  &  fe  vanCp  leplus  î  Etqucj^moyen  y  auoit- il  »  pour  faire  que  les  hommes  demctit 
raflent  de  ccdc  manière  nirpcns,& comme  hors  d'eux  mcfmcs,  fi  n'cft  quand  ils  confide-^  p 
reroient ,  commç  cc(lc  incomprehenfible  grandeur  &  majefté ,  fe  feroit  fpufmilc  aux  plus  ^ 
grandes  douleurs  de,  vitupaes  qui  oncques  furent  endurez»  à  fin  de  noMS  laidcr  gju  cç 
moyen ,  de  plus  grans  exemples»&efgui]Ionsàtontevermft  fiuaâei!6?  Combien  dooc» 
qoes  doit  auoireflé  grand  le  defitfqiM  ce  Seigneur  a  eu  de  fiooi|Sû;9£wiâs»sfeftantab^ 
baifsé,  5c  foufinis  à  telles  chofcs  pour  ccftc  caufc  î  Comment  doncquesle  cœurdcuor, 
ttuiconfidcrcra  cecy ,  ne  ttauaillcraril  d'embrafTer  toute  vertu  &  fainfteté ,  au  moins  pour 
donner  cecœiEencetiteot  à  celuy  >  qui  l'a  tant  dcfué ,  &c  qui  l'a  fi  chèrement  acheté  î  Et  q\u 
t&  deluy  »qulimmettni  pemecTaimer  celuy ,  qui  nous  a  demonftfé fi g^and^oMïuc  i  Qia^ 
eftceluy  »  qui  lie^efibrcerad'imiieclinvmus  qn'iioQUiabiflêetflbieogiaiiceSi  Acimpri: 
mees ,  f  anr  en  fa  vie  qu'en  fa  morr, 

:  Concluant  doncquesceftc  partie  ,  ic  dy ,  que  la  fiinftc  &  Religieufc  confiderarion 
de  ce  mydcre ,  engendre  ces  cinq  afièâions,  que  ie  vous  raconteray  icy  briefucmeni. 
Cât  eu  peemkrliea  »  elle  fiiipend  U  mât  les  ames  en  vne  menicilk  piolbode ,  9c 
pleine  de  reuerence  ,  enueCB«eftefi  grande  bonté  du  Rédempteur.  Puis  après  elle 
les  enflamme  d'vn  grand  amour  de  cède  meûne  bonté,  &  trc^ardcnte charité.  Pour 
le  troifiefmc,  elle  engendre  en  icellcs  vne  cordiale  recongnoifTancc ,  Se  a£lion  de  gra- 
des I  pour  ce  fouucrain  bénéfice.  Pour  le  quatriefme  »  elle  excite  en  icclles  vn  trcf-grand 
M$  4^mmes  quelque  choie  des  grandes  vmm§9c mrmriWwwr  moples,  que  ceSei- 
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d'cndiirer  lies  trauauz  fie  imures{x>urrainoiir<UGeli7^coau^ 

fion.  Voila  les  cinq  principaux  fi  ui£ls,  que  nous  dcuons  tirer  de  la  œnfîderation  de  ce  my- 
.ûcrcia  quoy  (cômc  l'ay  di£l)tcnd  tout  ce  que  nous  auôs  difcouru  touchant  ccftc  matière. 

DtsciF.  Maincenanc  aucz  vousachcuc  de  rocctreic  feau àcoutcc  long diTcoucs: 
mainwnaitt  oongnois-is  le  fhiift*  qni  &  necudlte  de  celle  Palme  H  glorienfe  de  la  Croix, 

3uevoiisauez  aucommcnccmencpCDpolêeileqiielvkntrout  à  MtemuneceaPainôiir 
u  crucific,&  en  l'imitation  de  (es  vertus,&  fignammcnt  de  fes  trauaux.  Ayant  encores 
appnsd'icy ,  combien  mal  f^aucnt  philofophcrcntour  ce  myftcrc,  les  hérétiques,  &  gens 

2uiii!oac  point  d'amcipuis  qu'ils  rcnucrrcnt  Si,  peruerulfent  ainû  les  tntcuuons  >  &  confêiJs 
p|>ieiiiqudecebparoàilDousadoniiédefiKraiice%oilkittacn^ 
cuiidreDtdcsargumens  pour  perrcueserpkwAardûn&eoleitn  péchez  ;&  ceque  laSa* 
picnce  diuine  a  difposc  &  ordonné  pour  nous  rendre  amateurs  des  honnedes  tnuuuzi 
eft  par  eux^iux  dclpcns  du  crucifix ,  pris  &  cmpbyè ,  pour  plus  aflèurémcnt  s'endormir  en 
kurs  vjccs.Mais  qui  eft  cciuyiqui  ne  voyc  en  ccft  endroit»  cela  eftre  du  faift  &  menée  de 
fpoiiemydeiiefhe  fiduc»C«ioi]ta6^  eft,  des  maux  d'en 

dier  du  bien,ainfî  le  faiâ  de  cefte  aduetfâiièieft  des  biens<f en  tiier  des  maux  :  puis  que  de 
ce  n  grand  myAerc  ,que  Dieu  a  fâiâen  ceaioiidei(WliriioaiiaidKboils»ilirôdaai:ga- 
H  ineo&jki;aiiàas>poiu:  Qousâircmauuais. 

*  •  • 

SmrnsiretUuutéce/htrû^^m  Partie. 

1^  Amekons  laiin  deceliuire>At(Eoffiefine  Partie  aucc le conimencemeiiC>fi( 
concluons  cequ'en  iccluy  nous  auons  proposé. Le  fommairc  doncqucs.dc  totlt 
ce  qui  a  efté  dift,confiftc  en  trois  principaux  points.  Le  premier  cft,que  l'hom- 
me auoit  nccelliiircmct  bcfoin  de  remcdcpour  edrc  demeurc,par  le  ^echcicor» 
EompcMnal-endîiKfie  inhabile  àlfiiitedioreaggrcable20i«nCeeylè«oicp«r  toutes  les 
maladies  &  imperfeâionsde  l'homme  »  IcfqueTles  en  particnons  auons  expliquées  i  trak 
£lansdu  pcchc  originel  ;  oiî  nous  auÔs  déclaré  la  pliifparcdesmaladics ,  &  cho(cs  fii)iftres 
delà  nature  humauic  ;  &  le  fchirmc&r  rchellion  Je  la  partie  fcnfucUe  de  noflrc  amc  côtrc 
ia^iricuelle&piusnoblc.Eiceluy  qui  vouidra  cntcndt  c  cccy  plus  clairement* qu'il  cou- 
£dererh6ine/ainfi  qu'on  parleaux  efeboles  )  m  fmitiMlimJilm,  fans  loy,&  fans  temede- 
decepeché.   Car  ccluy qui  veult  veoir,qucleft  le  chcual  qu'il dcfire  d'acheter ,  luy  faiâ 
oftcr  toutlc  harnoisA'lc  regarde  à  nnd.pour  vcoiAucç'eft.  Etainlî  fcdoitconfidercrla 
nature  humaine  >  fans  les  mcdcciucsdc  la  loy.ny  de  la  grâce.  Cccy  s'entendra  par  le  prc- 
mier  chapitre  de  l'Epirire  aux  Romains,  oii  i'Apofirc  raconte  les  ido]atries,abominauons 
^&dete(bbtespechezdcs GenalsXequenousdeclafooseoderemenraucroifiefine  Ihire 
de  cède  œuurcdefcriuans  la  première  des  quatre  chofoj  quelefus-Chrift  fcit  au  monde» 
qui  fut  de  dcftruirc  l'idolatricoù  les  hommes  adoroicnt  des  picrrcs,dcs  pièces  de  bois,  des 
aragons,dci5fcrpcns,dcsoircaux,& des  belles  brutes.  Ayansaucc cela  de fcrit  leurs  facrifi- 
ces;dcrqucls  les  vus  clloicnttreshorriblcs  &c  cruels ,  malTacrans  leurs  propres  enfans  :  &  les 
ancreSftteflàles  fie  deshoiineftes,oomme  ceux  de  fiaccfaus ,  fie  de  Flon«acoompai  gncz  des 
▼joes>&abomtnatiÔs  des  Gcntils,erquel$ilsimiR»ei]^encela,leurs  Dieux  adultères  fie  ho- 
mkidcs.  Maisquc  diray-ic ,  que  desdouze  lignccs,qui  auotcnt  rcceu  la  loy  de  Dicu,auec 
tant  de  promcflcsA  menaces  qu'elles  cfpouuantcnt  quiconque  les  lit ,  les  onze  fc  dcsbau- 
chercnt»  de  iôrte  qu'elles  furent  abandonnées  de  Dieu»  &:  emmenées  captiues  en  terres 
elbanges^fie  celle  qui  reftoicle  fut  encoies^e  endura  la  peine  de  (es  péchez  par  la  captini- 
té  de  BabyloaeïEnlaquelIe,la  malice  e(loitenfig)candtcgn^  en  eftoit  la  vertu  tellcmct 
bannie,que  Dieu diâ  par  Hicrcmie,  Allez  pr  toutes  les  rues  de  Hierufalem,& voyez  û 
vous  trouuerez  vn  feuî  homme  fidcllc,&  qui  face  Ton  dcuoir ,  &  i'vfcray  de  mifericordc 
cnuers  luy.  Quel  plus  grand  argument  doncqucs,voudricz«vous,dc  la  penuric,&  rareté 
delà  vatu»lleteligion,qui  fetnniuottencetemps,que  ce(hiy-cy?Maisily  ebacncocesvn 
autre  non  moindre .  alTauoirtceluy  de  la  mauuaife  vie  de  fâufieutsChieftienst  lelquels» 
mefine  depuis  la  loy  &  la  grâce ,  ayans  la  vrayc  foy ,  viucnt  auec  autant  de  corruption, 
comme  s^ilsne  rauoientpoincpuis  qu'ils  oc  s'abâdonoeot  pas  moins  A  tou  s  vices,  &  mau- 
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1iatfc<iAAi66»cni)Faoi£C4ju'ilscroycnt,quc  s'ils  n'en  croyoiencnen.Quipourra  dôc<]aes  D 
douicr»(JuViicedlccrcâCuic  q  ccûc  cy,n'cuft  bcfoin  de  mcdccincilc  rciiudc,&  de  grâce, 
aucc  autres  fecoursfurnatuicls,  pour  gucnr  la  nature  li  ma!  uicr  Voila  le  premier  poinft 
£c  fondemcm  de  ccftc  maiicrc  Lefccond  cthtjuc  c'ciloicchotc  weliconueiiablc  à l'uiiinic-, 
^dermcfuccc  bonté  de  Dieu>ciicoies  qu'il  n'y  fuftteoa^defecomiràceftcâ  grande  nc- 
ceTsicd»  fedetMNirueonrdeceinedeàriioœaïc  mifcrablc  :  àcc  que,  puis  que  par  la  cout  • 
ped'autnijr  il  auotc  encouru  cou$  ces  maux,  ilfullaufsi  icparc  &refticue  par  la  iuftiœ 
d'autruv!  en  forte  que  comme  il  auoit  eu  vu  pcrc,c]ui  l'auoir  dcftaiift,  il  en  cuft  vn  autre, 
qui  le  rcllabiidcn  Tes  biens.  £t  outre  ce,  Urailbn  ne  vouloïc p.is,quclc Diable  vinftàclief 
de  ibn  intention,  &  fe  glorifiaft  d'àatkéBk  aflèzpiiilfitticd'einpefcbeci'efièÛ  du  coDièii,& 
volomédeDien.VoiU  lelêcQodpoioâ.Le  iSQifié(meeftiqu*encocesqueUdtujnepM»Bi- 
dcnce  Se  boute ,  cuft  bien  peu  rensiedicr  à  l'horaoïcpar  pluHeurs  autres  voycs  &  moyens, 
s'il  luy  cuft  pieu  ,  fi  cft-ccqu'ilac  s'en  euft  peu  trouucr  vn  de  plus  grande  cfficaccpluscx- 
Ccllent,ny  plus  conuenabic,tanc  pour  la  gloire  de  Dieu,  que  pour  le  remède  de  l'homme» 

2ue  le  my  àcrc  dt  l'incacnationiii  pafsion  du  fils  de  Dieu.  Ce  qui   comprend  par  les  grSs 
iH^bsMUîxmàmMUeoittezfâsVuhtcdtU  fleparbMuoonpd'iWites» 
qui  neKpcuaeocexpIiqiH»»  .  .'.  V 

Mais  quant  aux  deux  principales  obicikions,  qui  fepropofent  en  ceftc  maticre,aflàuoir, 
que  le  Créateur  fç  Coit  rcucftu  d'vne  fi  vile  robe ,  comme  dl  nortre  humamtc  ;  &  qu'il  ait  jg 
voulu  mourir  en  Croix:nous  y  auôs  rcipondu.Car  à  la  première  nous  auons  diâtqu'aufsi 
loll  qu'il  eue  pieu  àDicud<llty«fift4eec0ei«»l>eifc;d'v9iràlby  nofire  humaniiédi  rem- 
beUtt,eoridii(  >  Se  orna  de  tant  de  gncês^de  nsheffcs ,  &  de  dons  fu  rnaturcls,que  ce  ne  luy 
pouuoit  tourner  à  deshonneur  ou  ignominie ,  ains  à  trcfgraude  &  fouucrainc  gloire  de  Os 
Veûir  d'iccilc.puis  qu'il  cftoic  en  fon  pou  noir  de  la  faire  celle  qu'il  luy  plairoi  t.  A  la  ibcon- 
de  obiccbondc  la  œort  de  la  Croix,  nous  auQns4iâ,  qu'es  mortifie  pafsions  nousnerc. 
otéotH  pwih pejor^ maisilac^Miê d*icelles;de  Cmc  que  quand  ia  caufe  eft  iufte  »  êeen 
£iueurdut)ieafloaiiiiiifl»doofolltinetitla  peine  neil;  point  ignominicufe:ains  au  conirat>f 
fCcfl:  d'.iurant  p!usaccompaigncedcvrayc&:folidcglojre,cju'cllccflL '^ti^ccde  plusde  • 
peine,& d'ignominic.Voila  Icfommaircdctouiccfouucraui  myllere,  que  lcf"igc&pru- 
dcot  Le<^cu£  pourra  auoir  comme  rccually  en  breCiur  fon  ongle,  ^prcs  auo^  Icu  ce  Uuie 
«iiecactfmicio^&ierefifceModa&'iiiili^  des  ftulâs  d'iflQl|îiiiablc:piQ& 
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OyATRiESME  PARTIE 

DE   L  INTROD  VCTION 

OV  SYMBOLE  OE 
LA  won 

En  laquelle  (procédant  par  lumière  de  Foy)  cil  ttzvùk 
du  myftere  de  noftrc  &edeiiiption:Oû4  ceft  effeftx 

lont  mifcs  en  auant  toutes  les  Prophéties ,  (jui  tcC- 
moingnent,  lefus-Chrift  noftre  Sauueur>eftrc  le 
Mefsie  promis  en  la  Loy:  où  aufsi font  déclarez  au- 

'  très  my ftcres;  &  articles  de  noftre  Ikinfte  Foy,  con- 
tenus au  Symbole. 

COMPOSEE   EN  ES  P  AC  NÔt  TAR 

!2^.T.  ^  DoBeur  F.  Louys  dcÇrenade  ,Reîf^euxde  tOrdrc  ' 
de fainâ  Dominique ,  ^  mije  en  Franfoij  par  ,7^^ 
CoUn^Chanome      Threjofur  de 

ï8gUJè  de  JBJims^  '       '  \ 

Scrtiiamini  fcripturas  :  quîa  vos  putatis  in  ipfis  vicam  xternam  habcre. 
Et  iilx  funr,  quae  ceftimonium  perhibent  de  me.  ioan,  <v. 
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LA ^OyATRIDSiMIB  PARTIE. 


^^'''kt^^^^  E  zelcquc  PApotec  auoicdu  (àlut  des  hommes  (  &  principalc- 
Imî^^^^^  '"'^"'^ ccux,qui,felon la chair,eftoiciic  fcs frcrcs] s'cft trouuc ft 
f '^pfX^l^lA^  gi-nirid",  (^u'il  faiifl  vnfcnticnt  folcnnd ,  prenant  le  S.  F/prit  à  tcf- 
'>ifÂiy^'^(WjS^  a)oui,par  9^  il  déclare  la  grande  douleur,  &:  continuelle  ttiftcflc, 
'i^T^^J^b?  qu'il  cudtiapit,  àraifon  d««iraucug!cm(?ntV  &  qa*a  <lefireroit 


ciVf  j^^cnKdeïcfijs-Ghpl^moyenuancqu'ik  feiâuuadènc. 

Etoicn  qu'ils  l'cuffcnt  fi  rudement  pcrfccutc,  &  par  cinq  fois  bat- 
tir.îc  fouettas  à  la  bcôn  des  mal-fai£bcurs ,  fan&autre  rcmifsion,  E 
t.]uc  dVn  fcul  coup;li  s'oftroit-ilpour  eux  à  ce  que  dellu'? ,  pour 
eux  prioit continuellement  DicU,iioiiobftânttoutccla.ArcxciriplcduqucIii'y  a  puinteu 
faiicc  de  quelques infigucs  DoâcinB^capt  anciens  >  que  modernes  »  lefqucls  touchez  de  ce 
mcfme  E  (prit ,  &  defirans  ia  faluation  de  ces  amcs ,  ont  rais  par  efcrir  des  liures.efqucis  ils 
s'cr!  1  ''^  n.niuRT,Jv.'  f.lircvcoir  fort  particulicrcmct, que  [cfus  Chriftnoftrc Seigneur, 
&C  Sauucur  ,  cft  le  vray  Mefsic ,  qu'il  eu.  défia  venu,&:  que  les  ombres,&  figures  de  la  loy 
(^cprisiiii,cllai)t  arriucc  la  lumière  de  fa  vcritc.Et  à  ccft  eficâ ,  mettent  en  auandcs  argu> 
flfens>aeoSfeâîé5  de  leurs  Doâeursmerniet4findelenrierp6dre>&refiicentlcs  expofi- 
tions  vioIentis»&  tirées  par  forccpar  IcfqueUesilsfiiyenclalumierc  de  la  vericê.lcurmon- 
ftrans  clairemcc  la  f.uifctc  d'iccllcs.  E  t  d'autant  que  ccftc  matière  eft  défia  traicVce  par  tant 
de  clairs,  &:  dignes  cntcndcmcns.icn'ay  point  voulu  m'entrcmcctrc  icy  del'efplucherda-  • 
uantageimaislculcmcnt,  en  y  procédant plaiiicmciit,i'amcinc  les  Prophéties ,  qui  parlent 
de  ce  que  deuofc  hkt  le Sauueur  quand  il  viendsoic  aumonde;  auec  les  autres  lignes  8c 
lemarqucsdcfbn  Itgnagcdc  fâcôception,dc  fa  n  ai (TancCjdc fa  vic,&:  de  fa  mort, au  ce  rou- 
tes les  circonftances  d'iccllc ,  fans  refpondrc  aux  faulfctez,  auec  Icfquelleslcs  Rabins  falfi- 
J/<rye;j.  f^cntccs  Prophéties  rm'aireftant  feulement  fur  la  Prophétie ,  qui  eft  en  Ifaye  55.  chap.  I.1- 
qucUc  traiclc  de  la  Pafsion  de  noftre  Rcdëmpteur,qu'ilsintcrprctcnt,rappliquans  aux  tra- 
uaux>qucibti  peuple  endure  en cefte fi  longue  captiuiti.Paice  queoefte  interprétation  cft 
fiâulTe^qu'vn  enfant  pourra  veoir,qucpre%iecouteslesclau(e$deceftePiophetiecon-  F 
tredifent  manifeftemcnt  à \  iic  telle  cxpofition  :  afin  que  parce  moyen  ceux  ,  qtn'  auront 
des  yeuxjvoyenr,  comme  ces  maiftrcs^:  DoQcurs,  les  tcrmcnt  à  la  lumière  du  clair  iour 
cnplcinmidy.  De  forte  que  le  me  fuis  vn  peu  arrcilé  fur  ccftc  Prophétie,  &furdeuxou 
trois  autres  (culement  »  qui  eftoient  briefues  t  &  faciles  à  confondrC)&  réfuter»  ayant  laîfsé 
les  autres  aux  Do(^eurs,qui(comtnei'aydiâ)  ont  traidc  ccfl  argumentdeproposdel  lx  - 
ic.  l'ay  aufsi  fimpicmcnt  proposé, par  1^  moyen  d'vn  Cathccinnenc,  les  obie£lîons,  c^u'ils 
mettent  en  auanr,  pour  pcrfcucicr  en  leurs  erreurs.  Lefqucllcs  il  propofc  ,  plus  par  voyc 
d'inquiiition,i2c  demande  pour  eftre  inftruicquc  d'argumcns  pour  oppugncr  la  veritc.I'ay 
voulu  traiâercefte  matière aînli clairement  >  fleâ  plain,parce  que  (à  vérité fimplcmétpro- 
pofee,aquelquesfi>isplu$  de  forces  dTelle-mefmcqu'accompagnee  de  beaucoup  d*argu- 
mens.  Etaufsi  pource  que  les  oruures,  fignes ,  &:  rcmarqucs,que  le  S.Efprit  noiisIailTe  en 
la  r.n'nclc  Rfcrituic  ,pour  congnoillre  le  Sauueur ,  quand  il  viendra ,  font  fi  clairs ,  eu  fi 
grand  nombre,  qu'vnc  feule  partie  d'iccllcs  cft  luffifantc  >pour  le  faire  congnoilhcjà  ceux 
quine  Ibnc  du  totit  aueugles  U  obftinez.  Aulqueb  fi  elles  ne  fiiflîfent,e!les  fuflîront  aux 
plus dodleStèe capables  de  doûtinetqui  nefivot  pas  en  petit  nombre  :  puis  que  noftrc  Sei- 
gncurdcfîrcquc  tous  fc  fiuucntiS:  paruicnncnt  à  la  conr,noi(TMu"C  de  la  vcrité,comme  dit 
X  Tm.u  i'Apoftrc.Pour ceftc mcfuic caufc cncorcs,ucmcfuiS-ic pomt cnucmis ^ de côfutcr  beau- 
coup de 
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A  coup^dediuerres  manicres  «foreurs ,  que  ruiuenclesauaiglez  :  aùisièuiemcncccllesiqde 
toucie  monde  fçaic.D'autant  qu'il  n'y  a  ccluy  Ci  groCsicr ,  qui  ne  rçache,quc  les  luifs  attcn- 
dcnccncorcslcurMersiCi  qu'ils  pcnfcntquccc  doiuecftrcvn  Roy  fort  riche  &  puiflant» 
^ui  coo<}ueflera  couc  le  mode  à  force  d'armes  :  &:  qu'ils  gardent  le  Sabbat,  &  les  autres  ce- 
lemoaieyds  la  ijoyifie  aunes  cho&sfembkbles  :  Parce  qoetoomme  cela  &  pid>lie  en  cous 
les  aâes  doSi office  de  rinquincion(où  tant  de  gens  an:iaem)nul  ne  peut  ignorer  œscho- 
fcs.  Defaiçon  que  nous  ne  defieufnons  icy  pcrfonnc  deserreursidontilso'ayeot  ouy  par» 
lCT,puisquc  ccuX'Cy  font  fi  congneus  de  chacun, 

Aufsine  me  fuis-tc entremis»  touchât  le  myflerc  de  la  creH^iinâc  Trinité,que  les obdi- 
neg^  aneugkt  niehride  lecraiâeraiiec  nifi>ns«&  argumens  (ainfi  que  ftiÛ  Richard  de  S. 
Vjâor)iiiaispource  qu^eftanttouc  GIwe(lien  obligé  de  croire  explicitement^  pardculie^ 
rement  ce  m7(lcTcOc6iTie  lesïutrei  Articles  delà  foyOHeftoitncccfrairc  de  declirercequc 
nous  dcuonscroire;;»fin  qti'oyans  profcicr  les  motsdc  PeVcdc  FiiSïSir  d'ciigcndrcr,nousnc 
conceufsions  ennodrecfprit  aucune  chorccorpore)le,&:  indignedc  fi  grande  majcftc.  Le 
finrplus  de  ce  chapitre «demployé  à  humilief  ^  abbaifTeY  rênrendëmét  humain ,  à  ce  qu'il 
ne  penfê  pastque  ce  qu'il^peut  énteiiclfè,  nêjliîiflèeihtfrëftântccRain  (  conhiCfélè  Philo- 
fophedift)que  noflre entendement  cftanfsi  înhabftic^àarsrianeugle  à  entendre Icstref» 
haultes  chofcs  de  Dicu,qiic  font  les  yCux  du  Hiboux  à  véoir  In  lum  iere  du  Soleil. Car  pins 

B  qu'il  ne  congnoift pas  la  fubilaiice  àc  l'Arae.qu'il  a  dedans  foyjcommcnr  conc;noiflra-iI  le 
fias  grand  fccrec  qui  foie  par  dcffus  tous  les  deux '.Pour  ccftccaofc  ne  nous  eft- il  point  cô-^ 
nâde  de  l'entendre»  mais  de  le  croire:à  ce  queaoftre  fby  foiWiaat^ r  phis  nerirotreiqu'el^ 
leeft  plus  eflcuec par iJcflTus  tôuteraifon  humaine. 

le  me  fuis  aduis?,?v:  iii  Ji\ift  de  rr  li^ter  ccfle matierc.pour  la  confoIation,8Î  confirmatiô 
de  tous  les  hdclcs  en  nortrc  fainftc  foyCqui  efl:  le  principal  but  &:  intention  de  ce  !iurc)&  fi- 
gnaramciu  de  ceux,quc  noftie  Seigneur  a  appelle  de  toute  autre  pcligion  quelconque^  la 

.  iK>ffa-e.Ecdy»detousiesfidelesengeneraM*autacqtielà  Propb!;de5,qui  pxânnétîdas- 
Chnd  noUre  Seîgocnr,&  de  l'ace ôplHlèmenCyttverîfficâtlofi  d'icelles.ne  conue^t^oiénc 
pas  feulemct  ceux  qui  preftbicnt  foy,&  croyance  aux  fairiftes  Efcrituresi  makttitofcs  les 
Gentils,ain(i  qu'il  appert  par  le  17.chap.dcs  A  ftes  des  A  pollrcs  ;  où  il  efl  rfcf  ft,  que  S.  Paul 
difpUunten  la  villadc  The(Ialooiqve,&  prouuât  par  PEfcriturc  ce  qui  coccme  kmyflere 
éeiI«ilitS'Chifft«jgcaiid«8iicedeGcntils,&  de  femmes  nôbtes,creurcnten  lùy.  Parce  qué 
tfoofidcrahs  d'vnfc  pttr ,  le«  anciennes  Pn>phcaes»&  de  f ancre,  voyans  la  phtCpan  dVcell^f 
accôplies,ils  congnoilToient  alTez  quecclane  fc  pouuOir£ûrc,quc  par  la  vcrru,ai  ptrMànce 
de  Dieurlcquel  feul  fçait  les  chofes  à  venir.qui  ne  dépendent  point  des  eftoilics,  aîns  du  li- 
béral atbitrc  de  l'hônie.Quc ficela  peut  bien  fuffire en  ce  tcps  là.'pourconuaincrelesentc- 
dUMIieM  défeGctldfeicSbien  phisdtrft-jl  lûffire  à  prefênt.  que  nous  voyons  l'accoplidcment 

C  tfVmtMsPtophecies  pkM  gënerales,&de  chofes  pins  gcSdés?  Carileftoicpcophecizédecè 
8«[^iiièinriqu*ildeuoit bannir  tldolatriedu  mondcquiregnoicpaitouticeluy  :&:amenâr  ^^«^t 
Icshômcsàla  cÔc;nolfrinre du  vrayDieu-.Etqueles  minières, qui metrroicc eh  effe£tces 
deux  fi  grandes  chofcs ,  fortiroiencde  la  ville  de  Hierufalem  :  Et  par  delTus  tout  cela ,  que  ^fiAiugo 
ctûc mefme  cicé.auec  ce  trfes5inieux  Tcplc&'Rcpubliquc  de  Iudee,rcroic  deflriiiâc ,  en 
'vengeance,&  punition  de  la  mon  du  Sauueur^aina  que  le  prophectzaDanicl  par  paroles  Am^* 
plus«taires  que  la  lu micre  du  itiidi;  Ge  qac  nous  voyons  de  poinft  en  poinâ cout  accopli» 
aucc  le  gênerai  banniflcment  >  &  captiuitc  de  tout  Icpcuplc  de  ce  Royaume ,  qui  efl:  efpars 
par  tout  le  monde, fans  Roy,{àns  Téplcfans  Autel,  fans  Pi  eftrc,fans  facrifices.fâns  forme 
.  ny  ordre  de  Republiquei&  fans  tenir  vn  pied  de  tefre,qui  foit  à  eux-.ayat  cftc  le  plus  noble, 
êmUftrcRoyailMewfuonde»flep^^  Rômains.C6mefltdoncquéi;  ^*ts,de 

télùy  qui  voir  clûflc^  ft  grSdes^pÉDiîjtecizees  tant  de  mil  ans  auparauanr9àpMiftnc  ft  par&H  timtJni, 
âemenc  accôplies,peut-il  doutcr,quc  ce  ne  foit  Dicu,qui  a  peu  achcuer  de  fi  grandes  cho- 
fts,&  les  prophctizcr fi  long  temps  nuparau^nt  qu'elles  foienr  aduenucs?  A  raifon  dequoy 
iudemcnc  nous  difons,uuc  ccfle  do^trineTert  ëc  profite  gcneralcment,  à  confirmer  tous  les 
fideks  en  la  fo^^t  combieacelaeft neoeflàire  ences temps  criftes  &  pcruers, les  lem pelles 
^  faft^endtdBWbucd'huyJe  dcclarencafl*ez. 

Niais  par  ciculicrement  elle  profitera  à ccux,qui  de  la  loy  ancienne,  font  paficzàl'Eua- 
gile,qutnc font  en  petic nombre.  D'autant  que(comme Silicroûne diâ en  l'E pitaphc  de 

Ncpotian) 
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">  Auant-propos  delà  ^.pîîrtic. 

Ncpotiâ)parlc  Royal  tiltrc  de  la  Croix  (qui  fut  crcvimi  lettres  L.itincs,Grecqucs,&:  Hc- 
braiqiic5)noftrc  Seigneur  tlciiaffic  dcpuca  àfoy.lci  uatioiis  tkccs  tiois  laiigucs.  jttTy«  de* 
gratis  triomphes  Je  Icfus-Chrift  dl^ueibn  ËuuigUe  aiccAérpceu  Mlon>^ulemeac:chdL 
les  JMCiansJ^i^ef «mais  pvc  ces  noiisllî  nobles  de  pdodpatesriûàioos  du  noodeaiflàHoifb^k 
Roinc,où(c(lQiclefiesedic  rEinpirc;en  la  Gtaô&ààcAokrefbolecie  (âpieocci  &anlidecic 
où  citoit  Kl  coiTgnoiluiKtdii  vray  Dieu. Ce  que  nous  auoiis  vcu  dés  le  temps  de  la  priuii- 
tiuc  Ei;lirc,oiJcnla  ville  de  Micrufalcm.pac  vue  prédication  de  S.  Pierre,  trois  mil  pcxlon- 
ues  furent  côucrticsi&:  par  vnc  autic,Lin«|  mii:&  ^alloic  le  nombre  des  tidclcscroiiTpQCchar! 
eut)  touf&non  ^leinent^'c9llie  wiUciiiiaH'aursi  «o  côuee  Iaêootree>  &  paysciroonàMfins. 
Car  pour  ceflc  occafion,  S.  Paul  auant  fa  conucrfion  s'en  alloic  en  U  viUedc  Damas,jliiec: 
cômirsion  du  fouucratn  Prcftre ,  pour  fc  fai(îr  de  tous  les  fidèles  qu'il  trouucroit  en  iccllc,' 
hommes  &  femmes ,  &:  les  mettre  en  prifon.  Et  crtoit  la  \'ic  de  ces  nouneaux  fidclcsfainfi 
qu'efcrw  i>.Luc}tcciparfai£lc:c4i  U  (diû,<ju'i]*  u'auoict  tous  quVn  mcfinc  cœur,ôi  vnc  ame 
cntD  jte'A.iotli^ tlerpoiif  lloSil  dcleitti  biim,  8t  ht  mettoiet  aux-  pieds  des  Apoftic^i fin 
d*eflr^flteuxdepaitis  dt  diflcibui^iccux  qui  en  auoict  plusdenccefsiti.Et  fut  telle  leur 
(âinftctÇjquc  l' A poftrc  voulant  Ipucr  les  fidèles  de  ThelTaloniquc,  leu^diâiqu'ils  aucienc* 
erto  imitateurs  des  Eglifcs  de  Dieu,  qui  cftoientcn  ludcc ,  parce  qu'ils  auoicnt  enduré  les 
mcimcs  perfecutions  de  ccu;(sic  ic.ut  paysnacurcl>qu'ilsauoicntfai6l<ics  leurs.  Et  en  l'E- 
pifïl^  a|ix  Hebf teux  melniesitl  lçfilipuëidiJ[ànt>^'jIsauoiêc pris  le  uuillcfnent,&  la  fpoUar  £: 
CMMijjblfiMR'biensiDon  tbakmfXfiQ  paReiioe^aisau(siàplufir«  cSfiderans  qu'ils  auoicnt 
au  ciel  d'aud^cs  biens  phis  {blide$  &  alTcurcz. 

Et  en  cefte  finceriit-  de  foy ,  &  de  Rcligionjpcrfcuercrcnt  les  fidèles  de  celle  nation,  en- 
corcs  depuis  la  grande  ruine ,  &  dcflrudion  de  Hicruûlcni ,  iufqucs  au  temps  de  l'Enipe- 
reur  Adrian ,  qui  fucceda  à  Traian:durant  tout  lequel  temps  Ce  racontent  quinze  rucccf- 
fions  de  tteflâinâs  Euefques  de  oefte  mefitie  aari&,  ainfiqu  cicrit  Eufebe  au  premier  cha- 
pitre  diï  quatricrmcliuredc  l'hifloirc  Ecclcfiaftiquc.  Voila  que  nous  auoos  veu  de  ce  tcps 
U.Etn'apoint  depuis  manque  U  libérale  maindccc  Scigneurdcquel  (  comme  di£lS.Au- 
guftin)  amène  les  hommes  à  foy,par  pluficurs  moyens  &  manicrcs:ayant  voulu ,  que  pat 
l'induHrie,  &  dinCt  zelc >  &  afic£tion  des  Roys  Catholiques» Don  Fcrnand,  àc  Ii'abcllc»VQ 
grand  nombce  ét  an  piàibns  cncBaft  en  la  leis de  S.Picrre ,  côfeflàns  la  fby  de  noAieRe- 
dompteur,  &perfcueransnioogtetnpsaeaiceUç:entxelelâuelsocHisauonsvcu  desliom- 
mcsilluflrc5,  &fignalczenfov,cn  lettres,  &  en  vertu.  ^7ous  voyons  Icmcfmcence* 
Royaumes  de  Portugal,  cncorcs  que  plus  tard  :  c  ar  cela  cft  aduenudepuis,au  tcpsd'hcur 
rcufc  mémoire  le  Roy  Don  Manuel  :  lequel  cfnicu  de  ce  mermc zele  de  la  foy  ,  vfaoc  de 
grancUs^^Dulccutt  ae.b1>craUliêenuctsceuxdecelteiiadcm,quie(loiemvenus«ie  Caftiït 
jiéiÇn.ccpajtS;,  fcit  tautaupltsd'eux^qu'ilsreceurent  la  foy  de  nodrc  Seigneur  ,8e iê  b«i(itt> 
3EcrciD|«lperât  que  le  tcps,aucc  la  do£hine,&  la  force  de  la  vcritc.feroient  qu'ils  reccuroict 
A.  dcboncœiir,&  de  leur  plein  grc,cc  àquoy  pourlors  ilss'accordoicntànircquefte.  Ce  qui  F 
.    cft  aduçuu  de  la  manière  que  ce  bon  Roy  l'auoicpcnscipuis  que  nous  voyÔsde  quelle  for- 

^^  ;      la  fby  s*cftaggradie,&  multipliée  en  ce  Royaume»  D'autant  que  ceux     efloiéc  lazi- 

•  '"^  jUQÎCfOncabapdonnélepaystficièlbntietirftaUkantei^ 

re>c'cft  à  dire,  au  pays  des  fidèles.  / 
Concluant  donqucs  ccOc  partie ,  ie dy,que  la  doctrine  dcccftcElctiturc  fertgcneralc- 
picnt  à  couhrmcr  tqus  les  fidèles  en  la  fby,&  particiiUeremcnt  ceux  >  qui  d'autre  Religion 
ùfm  7Cnus  à  la  noibe ,  lefquels  ie  ne  doute  point.reccuront  crelgrande  côfolation  ducojv: 
ei?  ce  liaKile  lifaDtauec  «race  bninifite»& /împlidté:parc^ 
. .  mes  de  lafqy(doncils£>ot  pcofefiion)  fieiclatds  pac-  le  cefmoinenage  des  fainâes  Efcritm 

,  rcs,qu'ils  auront  de  quoy  rendre  grâces  infinies  à  Dicu,pour  le  (ouuerain  bénéfice,  qui  fcrt 
non  feulement  au  falut  de  leurs  amcs,maisaufiiàla  confcruation  de  leurs  biens  ideleur 
vicfdc  leur  honncur,ôc  de  toute  leur  poxlerité>  puis  qu'à  ceux,  ^ui  mctccoc  leur  foy»&  leur 

^  QjVATKIES 

-  .  •  • 
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CLV  ATRIESME  PARTIE 

DE    L'INTKOOVCTION    AV  SYMBOLE 

DE    LA    POY  ,  EN    LAQjrELLE  (  PROCBDAIfT 

pat  lumière  dcFoy  )  eft  traiâé  du 
myftere  de  no(breRe- 
dempUon. 

ÎD^  la  manière  de  procéder  en  cefie  quatrùfme  Partie^* 

Cmapit&e  J. 

O  s  T  R  F  Seigneur  communique  deux  iumicrcs  à  tous  les  Chre-    Deuxùi^  ' 
B  i^^^^&'^"\l'^^ÇÎ*^l^  î         ^  ^'^  qu'ils  le  congnoiircnt  :  IVnccft  >  de  raifon,&  l'autre  de  mierespour 
ira  isx  ^^.y  k\m^  ^  T.       .  natucclle,  &:  l'autre  furnatureilc  :  l'vnc  humaine,  &  congnoiSht 

rautrediuinc:maistoutcsdeuxfiMicfillesdeDieu*d*autSt^u*el-  ^i^f^ld rai 
les  procédé  toutes  deux  dVn  merme  principe  (qui  cfl  Icmefine  y"*  ^  ^ 
Dieu  :  )  l'vnc  ,  nnr  vovc  de  nature  ;  &  l'autre  >  par  celle  de  gr.icc.  '  r 
La  liimicrc  de  toy  clt  infurc,&:  s'cfpandcn rcntcndcmcnt , au 
puind  que  l'homme  cH  baptizé:&  ne  fc  perd  pour  pechc  quelcon* 
que,  s'il  ne  luyeft  contraire.  La  congnoiflànce,  qui  vient  de  celle 
lumière ,  e(l  aufsi  ccitainc ,  ferme  Se  infaillible, que  le  mefmc  Dieu  :  parce  qu'elle  fe  fonde 
lur  û  vérité,  6c  fa  parole,  laquelle  ne  peut  nullement  fiillir.  Ce  ncantmoins  elle  cft  obfcurc 
en  celle  vic,parcc  que  renticrcclartcd'iccllcfc  relcriic  pour  l'autre.  Mais  bien  que  lacon- 
gnoiilànce  procédante  de  la  lumière  natucclle  de  la  laiiun  ,  ne  foit  Ci  ferme ,  ne  h  certaine 
que  celle  de  la  foy  ;  û  peut^^Ue  auoir  clarté  «quand  ce  que  la  foy  preichede  quelques  veri« 
Kta  eft  aufsi  tefnioiiigoé,  &  certiBé  par  la  lumière  de  la  raifon.Dc  ceflé  manière  fe  prouue 
l'immortalité  des  amrs  ;  &  le  foin  ,&:  la  prouidencc  que  Dicua  de  toutes chofes. Il faulr 
doncqucs  maintenaiir  (çanoir ,  qu'an  Iiiirc  précèdent  (  prefuppofcz  les  principcsde  la  fov) 
nous  nous  aydons  Uc  la  lumière  de  r ailon  :  dcclarans ,  comme  toutes  les  choies,  que  la  Iby 
prelchc*  touchant  le  myfteredenoftrc  RedempdcD,noo  fêulementnefent  point con- 
Q  traircsi  la  raifon ,  ains  font  grandement  conformes  à  icelle.  Mais  en  ccftuy-cynous  procc> 
dons  par  la  feule  lumière  de  la  foy  ,  qui  cfl  p!usparfai£lc;  mcttans  en  auanttous  lcste(^ 
raoinc;nagcs  des  fainéles  Efcritiircs,  Je  liiigulieremcnt  des  Prophètes,  pour  la  déclaration, 
Cicontirmation  du  myllcrc  de  nolhc  Rédemption,  &  de  la  venue  de  iioftrc  Sauucui  au 
m  oiidc  :  laquelle  fe  prouue,  plus  que  fuffilâniment,  par  ks  (àindes  Efcrituccs. 

J>etmghe  & Première  c/tufe  de  noHre  Rédemption^  ejuifutUdefmefuree  bonté  de 
n^etref-eUment  Créateur  ér  Sei^eur  :  ^  de  lafn,  ÀU^ifUel'htmme  . 

aesié crée dcluj.         C  a  a  i'.  n. 

V  r.  Dieu  foit  vn  abyfinc,  &  vnc  mer  Occanc  d'infimes  grandeurs  &  per-  'pgfjf^^gf 
ferons,  non  feulemenc  la  fby  Catholique,  mats  aufsi  laPhilofepbiehu-  ^  d,-^^ 
maine ,  8e  le  oon/êntementGommun  de  tous  les  peuples ,  &  nations,  le  rc- 
^       congnoifl  :  d*autant  que  tQOSOOflfeflènt ,  Dieu  cftre  vnc  chofc  fi  grande,  ^ 
qu'il  ne  s'en  peur  pcnlcr  vnc  autre,  qui  le  foitplus.  Entre  ces  fiennes  per-  j^.^^  . 
fc<{lto!!s,  il  n'y  en  a  point  de  plus  grande ,  ny  déplus  petite  l'vne  que  l'autre  :  parce  qu'elles 
font  toutes  comprifcs  &  cmbraflTees  de  la  nature  trcf-fimplc  de  fa  diuioité.  Ce  neaanooios  /<j perfeBi- 
(fclon  noftte  maiueR,tt  capacité  d'entendre)ta  booté  eft  la  plus  louée,  &  U  plus  gkffieulê: 
ic  dis  à  noflrc  manieie  d'entendre  :  parce  qu'encores  qu'vn  homme  euft  attainft  l'extrc- 
micé de piuûcoisescoellences» éc  arts  diuers,  s'ila'cft  venueux,  nous  ncl'anpellouspas 
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De  la  bonté  de  Dieu>&  ân  de  la  création  de  Thonie. 

ton  :  &  s'il  eft  vertueux ,  bien  qu'il  foit  mal-foiUny  de  tout  le  tcftc  ,  nous  le  nommons,  ^ 
bon  ,  à  pleine  bouLhc.  Pour  ccftc  aufc  doncqucs  nous  difons  qu'à  no ftrc  manière  d'en- 
tendre, nous  tenons  la  bonté,  en  Dieu,  pour  plus  gloricurc;dc  laquelle naill &  procède 
Mmtiie  la  miiêricorde.  Et  celle,  donc  il  fe  vancc  le  plus,  &  qu'ilfaiâ  le  plus  paroiilrc  en  fcs  ccuures: 
pivhe^  derqtteUes&boiicéeftcoafiottnlaeaure.I^ueUeappeUetoucesibauc^ 
detmtsfes  jg^^ 5  (comme  ell  fon fçâuoir,&: puifTance  infinie) pour Feficâflcexcciuion  de  fes œumes. 
mumeu      Par  celle  bonté  il  créa  le  monde  ;  par  icclle  il  le  gouuerne  ;  par  iccllcillbuflrc,&  tolère 
cane  d'oflcqliès ,  qui  Ce  commettent  iournellcmcnt  contre  fon  f.unft  nom  :  par  icclle ,  fans 
CclTc  »  il  fai»a part  ûc  diftributiou  de  Tes  bénéfices  au  moi )de  ,  faifant  na; Ih  c  Ion  Soleil  Tur  les 
boas  ,tt(tir  les  inauuais»&  eoaoyanc  fa  pluyc  furlesiufies,  &  fur  les  pécheurs.  Par  icclle, 
finalemeacikalbtiuAcprouideoce^cLiledc  toutes  lescrcatures ,  les  guidant  par  mof est 
conucnablesaux  fins ,  qui  par  ceftc  mcfînc  home  leur  ont  cftc  onlonnccs.  Toutcsces  cho- 
fcs  ont  leur  fource,&  leur  caufe  decclk  mimcnlc  botitc  du  Créateur  :  comme  aiifbicHes 
le  te rmoingocnt  toutes ,  par  la  ^bnquc  admirable  de  lcuc>  corps ,  &:  par  la  coaucnancc  de 
leurs  operatÙNlS. 

rjiucre  du      Orcomme  lanacuredu  bien  (  félon  la  doarinc  de  fainû  Dcnys  )  foit  d'efltecommum- 
invtd'tBn  catif  de  roy-mcfrae,&  de  tous  fc5  biens  (  ainfî  que  l'eft  le  Soleil,  de  fa  lumière  &  de  fa  ver-' 
wfST"'        ■  ^    '>'^"''^'yt>  que  Icfouucr.un  bien  doit  ciJre  fouueraincmcnt  communicatif  Je  foy- 
*'        mcfme:à  laquellccommunicacion  apparticnt,>lc  faire  toutes  cliofes,chacuneen  fon  degré,  ^ 
participantes  de  (à  bontè,&<èlidlé.C^lledoiicques,  a  efté  ta  cau&  de  tant  de  biens,quece 
Seigneur  a  fai^  à  fes  créatures  ;  &  noo  aucune  necefiité ,  ou  particulière  gloire ,  qui  pcuft 
cllrc  adioHrtcc  à  [a  ficnnc.  D'autant  que  ce  Seigneur  a  cftc  des  mil  œiUionsdefiedesauanC 
qu'il  creaft  ce  monde,  fans  celle  fi  grande  maifon,&  famille  d'jccluy:mais  encorcs  que  fcul, 
aufsi  riche,  aufsi glorieux,  &  aufsi  bien-hcurcux  auec  foy-mefme ,  &  auec  fon  fils  vniquc, 
imase  de  là  eloire  &  beauté,    auecleiâuiâ  £lprit(Iien  4c  amour  infiny  des  deux)  côme 
il  l'elc  adourd'huy,  auec  coûtée  qui  eft  aei ,  (ans  que  tout  cela  luy  ait  apporté  cholê  qu'il 
n'cuft  âuparauant.Parcc  quc.commc  concluent  iufqucs  aux  mefmes  Philofophes ,  &r  par- 
DieuaSt  ticulierement  Ariftotc,ile(la£lcpur:  paroù  ils  lignificnr,  qu'il  eft  vne  fubftancc  fi  haute,  fi 
pure*, ficûparfaidc,  qu'elle  ne  foufirc  augmentation, ny  ne  peut  eflre plus  que  ce  qu'elle 
eft ,  ny  receuoir  plus  que  ce  qu'elle  a  -.parce  qu'elle  a  couceftant  infiniemcnt  parfaire ,  ri- 
che, puiitintc&pleinedecousbieas.  , 

Eftant  doncques ,  Dieu ,  en  ce  crcr-opulent,&  tref-heureux  cftat,fansauoir  nccelsitc  de 
perfonne  quelconque  -,  par  fa  feule  bonté  &:  noblclle.il  ne  voulut  pas  élire  fcul  qui  full  bien- 
ncurcuxj  auis  créer  quelques  créatures  fi  nobles ,  qu'elles  fuflcnc  participantes,  &com- 
paigncsde  lâmefinc  eloire:c*cftà  dire,que  routainfi  qu'il  voitfa  mcfniecircnce&  beauté, 
iouilfant  d'icellci aiofi  elles  la  veUlèot,  aimallèat ,  &  eu  iouiflènt,  de Ibne  qu'elks  fatttat 
bicn-heureufes,commc  il  l'etttSc  par  le  moyen  qu'il  eft,  encores  que  non  tant  comme  luy;  F 
parce  qu'elles  ne  le  comprenncnt.commc  il  fe  comprend  luy-mefme.  Cccyeft  vnc  finfi 
hautc,&:  vnc  dignité  li  grandcqu'il  n'y  a,ny  ne  pourroit  élire  créée  perfonne  fi  haute ,  à  la- 
quellcpar  voyede  nature,  conuiennc  vnc  fi  grande  gloire.  Ccftc  gloire  &  fclicué  ell  celle» 
quircmplictout  le  fein  &capadcéctel^ampledeix»ames,&ainules6îâbieD'liciiRui^ 
A  cc(lcfinaoncqucs,fiexccllent:&haute,ilapleuàcefteiiifiniebontcdecreerrfiooiêule- 
ment  les  Anges ,  mais  aufsi  les  hommes ,  ne  def-daignant  point,  &  n'ayant  à  contre-ceeuf 
qu'vnc  fi  balTc  créature  (  laquelle  d'vnepartfymbolize  auec  les  belles  brutes  )  ftiftafsizc à 
ù  iable,niigeaft  de  ce  qu'il  mangc,&:  ioiiift  de  ce  dont  il  iouicO  que  bcneiftc  foit  vnc  telle 
m  i(êricorde,vne  telle  nobleftètvoe  telle  boocé^c  vue  telle  magnificeoce,  qui  a  Uea  voulu 
fi  abondamment  le  communiquer  â  des  ii  bafies  cceatures. 

§.  I. 

Mais  d'autant  que  les  œuurcs  de  Dieu  font  parfaiaemctbien  ordonnees,&  pourueucs, 
eommeil  créa  ^hôme pour  voe  fi  haultc fin,  aufsi  luy  pourucut- il  d'h3bilctcz,&  de  grâces 
rurnaturelles.par  lerqueOes  il  peuft  s'habiliter  à  ceftc  digpité.Carc'eft  le  ftyle  &  fiiçô  cou- 
Oumicrc  de  ceSeignr,  que  quad  il  ordonne  &  deftinc  vue  creatute  à  quelque  fin,il  la  pour* 

uoit  rrefabondammcnt  de  routes  les  facultc2,&habiletez,requifes  pour  la  pouuoirobteoib  • 

Ceshabilerczfurnariircllcs  furent  fignammentces  deux,alTauoir,laiu(liccoriginclle, 
ftlagrace.  Lagcacefaiibjc  l'homme  beau,  aggrcablc,  &amy  dc  Dieu, &  luy  donnoit 

auisi 


Digitized  by  Google 


Quamefmc  partie.  254 

A  aofiidfae&dcoiâà IagIoire}ainnqu'alcfils,lcqueIdecemefinèfàiâqu'iireft»ad]crc,& 
ècoiâ  aiix  biens,&  faccelsion  du  pere.  IceiUipar  la  giace  luy  tûoit  donnce  la  chariiê,  par  Ii-* 
quelle  rhommeaimoic  Dieu  plus  que  (by-nierniC)&:  que  toutes  chofcs,  &partcellcaufsi  ' 
■  luy  cftoicntdonnces  toutes  les  vertus,  &  dons  du  fain£lEfpric,  pour  pouuoir,  auccpintïîr 
&  facilité,  faù'c  les  œuurcsmcritoires  de  la  gloire:  à  fin  que  par  ce  moyen  il  obtinÀ ,  par 

.  voyedeuiftice:ceàquoyileftoitprcdeftinépar  celle  de  giace. L'ancre  don  eftoitilaiuflice 
odgioeUe  ;  c'eft  ï  diie»  vne  dro^Hirci  &  vn  ordre ,  par  lequel  l'homme  e(l«MC  en  paix  auec 
Dieu ,  &  auec(by-merme  ;  moyennant  lequel  ordre  &  droi£hire  >  il  auoit  commandement 
fur  foy,&  fur  toutes  Tes  affc£iions,5^  pafsionsnaturellcsrc'eftàdircd'autanr  qu'en  l'homme 
il  y  a  deux  paitics ,  l'vnc  bcftialc,  &  l'autre  raifonnablc  :  la  Sapicnce  diuinc  ordonna  fore 
.bien, que  la  partie  brutale  feroitfubieâe  à  la  railbnoable,  parce  qu'aduenanc  le  contraire» 
ce  fûft  efté  vri  trefgrand  de(brdre.Et  onoe  ceâ!  auoit  encorcs  puîwuKiei&commandensepc 
gênerai  fur  tous  les  animaux  (aufiquds  il  impoiâ^  diKHO  leurs  propres  pom  s  )  &rauoic 
.  IcmblablemcntdciTus  la  mort ,  &  fur  toutes  les  maladies»  quîounrent  le  chemin  à  icelle. 

Mais  il  luy  donna  tout  cccy,foubscondition,qu'eftantfidel&obeiIîant  à  Dieu,  il  ioiiiroic    ,  .        ~  • 
detousccspriuilege$,taDtIuy,commc(àpofterité}&nereIbuicpojDt,illesperdroittanc  ^ 
luy  comme  ièsdelcaidans.  Ceft  tout  ainfi  «  comme  fi  vn  Roy  oâroyoic  de  &  gcace  quel- 
que place  forte  à  vn  Gentilhomme ,  à  telle  condition ,  que  luy  eftant  fidel»  ùiGau&m 

g  deuoir,  il  la  lailTotoit  à  tous  fcs  defcciidans  :  mai"; que  fc  gouuernant  autrement,  il  la  pcr- 
droîtj&cous  les  iîensaufsi.  Ccftc  condition  clhuftc  en  quelque  matière,  mais  beaucoup 
plus  es  biens  de  grâce  :  parce  que  toutainfi  qu'iln'y  a  point  d'obligation  à  les  donner;  ainiî 
quandiiffê  donnent,  le  maiftre  les  peut  donner  auec  telles  claufei&Umîtatbns  qu'il  hiy 
•plaift.  Au  moyen dequoy  comme  Dieu  euft  peu  créer  rhommeransces  graccs&  habile* 
tez  ,  fans  que  pcrfonnc  eufl  eu  occafion  de  s'en  plaindre  :  ainfi  luy  ayant  pieu  de  les  donner, 
il  a  pieu  fort  bien  les  donner  auec  telle  condition  qu'il  a  vouIu,&  la  condition  fut  la  fiifdiftc. 

Or  pour  clprcuucPi  pratique  de  ccftc  obcilTance  &  fidelité,mertant  l'homme  au  Para- 
diSi&laydonnantlicencedemangcrdetousIesArbresdloeluy»  luy  conunandajfiir  peine 
delà  morc,&  de  la  perte  de  totts  les  dons>  qu'il  anpitocttus»  de  oemaoget'd*ràfi»l6mtni| 
qu'illi^  auoit  défendu» 

5.  Il 

•■■;.•.!.  j.  •  •  '  •  *.  . 

a  ^ftântdonequesrhommêencecre^eiirèuxellattlediableC qui oé'dormottpas  jainl 
tihifloit  d'enuic,d6eequ*vnefibaflê  créature  fuflrfubfticueeen  fon  licti  »  Âr  gaignaft<xqu*Û 

auoit  perdu)  vint  en  forme  de  Serpent,  ArafTaillit  l'homme  par  la  partie  plus  foible  (  qui 
fut  la  femme  )  l'.ibufint,  luy  fcitoutrcpairer  le  commandement  de  Dieu  •  &ellc  peruer- 
ne ,  peruertit  aufsi  ion  mary  :  de  forte  que  tous  deux  outrcpalTcrcut  le  comnundement  de 
^  Didi.  Et  auisi  tc^s'onutirent  leurs  yeux»  &  voy  ans  qu'ils  cftoient  nuds»  Us  eurent  honte 
'  d'etix-fflelnies:parcequ*âi*in(hntik perdirent rinnoQence>&cooimençabconcup 
àre[^nercncux.'Ordemcurans  en  ce  mifcrablccflaf ,  &r  ayans  perdu  ce  qu'ils auoienc  ré- 
€cu,  tels  qu'ils  eftoicnt,  tels  nous  cngcndrcrent-ds:nuds,nuds  :  pauurcs,  pauufes  :  àucu- 
gies ,  aueugles  :  miferables ,  mifêrables:&  mortels,  mortels;  d'autant  que  l'enfant  fuir  4a 
(iôndtdonderonpere.  De  manière  que  le  noble  engendre  m  eniàntnobfei  Sie  vilbltHVn 
'Villain:& ainfi  tel  qu'il  demeura,  tctnousengendra-il.  Car  lesenfans  qu'il  engendre  manï- 
tenant,  rie  font  pas  tels  qu'il  cftoit  auant  qu'ileuftpechc ,  ains  tels  qu'il  cftoitdemeirtÉ 
lors  qu'il  les  engendra.  De  ficon  que  comme  il  demeura  priuc  de  tous  les  dons  qu'il  auoit 
rcceus.ainti  naiilbns  nous  tous  auec  code  mcfme  priuation  :  En  forte  que  par  le  pechc,  que 
le  premier  homme  commit  >  il  corrompit  *  &  vicia  la  nature  qu'il  auoit  en  fi>y-mefme ,  la- 
quelle ainfi  viciée ,  pafià  toute  telle  en  lesenfans ,  par  la  voye  naturelle  de  la  gênera  tion. 

Nous  voyons  aufsî ,  quc(felon  la  pra£fci(|ue  des  loix  humaines)  quand  le  pere  noble,  qmV 
pour  quelque  trahifon  ,  oufelonnic,  acftc  priucdu  fief  qu'il  tenoit,  tous  1rs  dcfccndans 
aufsi  de  luy  le  perdent,  pour  eftrc  fcscnfans.Suyuantcela  doncques ,  qu'cft-il  de  merueille, 
que  lesenfans  d'Adam  ayem  perdu  le  iîcf,que  luy  auoit  perdu  par  fa  trahifon,&  defloyan(£( 
Mais  ce  chaftiment  durant  fà  vie ,  tomba  fiir  lesenfans»  lelquebiê  muftiplicient  de  tellfe . 
manière ,  qu'ils  remplirent  le  monde,  &ainfi  la  perte  qui  efçhettt  i  cepeudepctlbiiiiesi 
$'eipandic  &  coula  en  tous  les  autres  »  pour  la  me/me  raifon. 

Vv  z, 
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De Icftat  de rhommc  après  le  péché. 

SnjddemiursthnmiKfArUfecbé.       Cbap.   m.  D 

A 1 N  T  F,  N  A  N  T  il  Cct^  ncccfTiiic  de  Jcclai  irr ,  que!  cfl  demeure  l'homme, 
&  toiii  le  i^cnrc  hiimaiu ,  quicrtoit  illu  de  luy  :  a  ce  que  voyaiis  cbirement 
(jl  cilcucc ,  la  maladie ,  nous  entendions  la  nccclsitc  ^uc  nous  auions  de 
remède  >  &  de  médecine  :  Ec  que  par  mefine  moyen  >  oouscnceodions  la 
proportion  &  correipondancc  de  la  medecioe  aueclamakdietàfinque 
pareéfjy  Ion  voyc  plus  clairement  >  combien  cft  excellent ,  &  conuenable  le  moyen  que  la 
Sapience  diuiiic  a  choilî  pour  la  cure  de  cernai.  Combien  que  nous  ne  rapporterons  pas 
lètilemcnt  ce  fcuid  >  mais  cncorcs  beaucoup  d'autres ,  de  celle  congnoiliànce  de  l'eilat  & 
miiëre  >  en  laquelle  rhoauae  tt  irouua  plongé  par  le  pecbl.  Ec  pouxcanc  nous  arrêterons 
nous  quelque  peu  plus  fiir  cette  madère* 

SvrvANT  doncqyes  ce  qucdclTus ,  a  iifsitoft  que  l'homme,  par  ce  péché  .eut  perdu 
la-grace  diuitic  (  de  laquelle  l'office  eft  de  rendre  l'homme  plaifant  &:  beau  deuant  les  yeux 
de  Dieu,  &  fou  amy  )  il  dcuinc  laid  U  mal-graacux  a  ces  mcimcs  yeux«  ennemy  de  Dieu, 
&  etiÊinc  d'ire  ;  &  tdf  naiHomnous  tous  »  comoK  dift  TApoOre.  Et  ainfi  eftanr  perdue  la 
grâce  (  par  laquelle  nous  auions  droiÛ  à  la  gloire  )  nous  perdifines  auisi  ce  droiâ  i  U  de- 
meuraTmes  exclus  d'iceluy .  Donc  vient  que  les  enfans ,  qui  meurent  fans  l'eau  de  Bapcef- 
mCtVontau  limbe,  parce  que  n'ayans  point  la  grâce,  ils  n'obtiennent  point  la  gloire.  E 

Estant  aufsi  perdue  la  grâce,  la  charKcIc  pcrdencorcs,  par  laquelle  l'homme  ai- 
tnoïc  Dieu  plus  que  foy-mcrme ,  &  que  routes  leschofes  du  monde  :Et  maintenant c'eft 
tout  au  rèbours  »  qu'cftaoc  perdue  la  charirè  >  &  auec  icdle  la  ioftice  originelle  *  quirefre- 
noir  larenfuaUci»rJlolDinevkncà  aimer  foy-mefinc  plus  que  Dieu ,  &  quetoiittsautres 
chofcs  ;  Se  mettant  luy- m  efmc  .iu  lieu  de  Dieu ,  quand  il  attribue  à  foy ,  l'amour  qui  eftoit 
dcu  à  Dieu  feul.  Item,  perdant  la  grâce  ,  il  perd  toutes  les  habiletez ,  &  les  dons  qu'il  auoic 
pour  faire  les  bonnes  œuures  i  de  forte  qu'il  demeure  manque ,  &  inuiil  à  tout  mente ,  cn- 
corcs que  la  foy  ny  l'efperanccne lèperdent par  aucune  coulpe.Cbafiderezdofioqiies  main- 
tenant,  duelledcmeurcroitvnegaKre»firous luy  auiez  ofté  lestâmes  &  letfiMÛtt»fiele 
maft  ,&  les  voiles ,  &:  le  gouucrnail ,  nuec  tout  le  rcfle  de  fon  attirail ,  comment  pourroit- 
cllc  voguer  demeurant  deccllc  façon:  Orteldcmeura  l'homme,  qu.ind  il  perdittoutccft 
attirail  Ipirituel  de  dons  &  graccs,auec  Iciqucllcs  Dieu  l'auoitcrecipour  mener  vne  vie  mé- 
ritoire oe  la  vie  éternelle.  Et  d'icy  procède  la  difficulté,  que  nous  trouuoos  âfiuieksoeii- 
ores  méritoires  de  cefiMUiecam  bien  :  pois  que  oonoÛbnc  toutes  les  remonftrances,  êe 
clameurs  de  r.int  de  prédicateurs,  &rantdf  promciTcs,  tant  de  menaffes,  tantdcbcnefr 
CCS ,  &  tant  i!c  fléaux  de  Dieu ,  il  yen  a  fi  peu,  qui  s'oftrcnt  entièrement  i  fon  feruice. 

Estant  aulsj  perdue  la  iulhce  originelle  C  qui  efloit  le  â:cin  des  appétits  de  iiQllre 
cjhaff  )  cède  6erc  &  Ciuuagç  befte  demeure  tellement  desbridee  >  &diflbluë ,  que ,  mis  â  F 
^rt  le  diable,  il  n'y  a  au  monde  chofê  plus  fiirieufe^plus  dangerc  u  fc  quicclle.  Et  d'icy  naift 
vncflcind'appctit'i,&:p:\fsio:i';ri  véhémentes,  qu'il  femblcà  quclmies  vns ,  qu'ils  ne  leur 
fçauroicntrefiftcr,  qu'ils  (ont  forcez  a  pécher  :  n'cllaiit  pas  ainfi,  d'autant  que  Dieu  a 
cieé  l'homme  aucc  Ion  libéral  aibicrc,  luy  ayant  did,  qu'il  tiendroit  fon  appétit  foubs  £a 
.puiflànce}  encores  que  ce  Ibit  aoecfagtace  &&ueur.EtpAr  deflns  foosoesmaux»ilde- 
flKura  .lucc  vne  inclination  habituelle  d'aimer  plus  foy-mefme*  que  Dieu  :  qui  c(l  le  plus 
grand  dcfordre  ^  mifcre  de  la  vie  humaine  -,  &  vne  fource  &  feminaire  de  tous  les  péchez 
du  monde.  Cccy  alleguoit  Dauid  au  Pfalmc  50.  de  fa  pénitence ,  pour  quelque  defcharge 
de iâ coulpe,  difant:  Voyez, Seigneur,  que  ic  fuisconceu  en  iniquiiez,&quc  mamerc 
i0tz  cooceu  en  péchez.  Donnant  à  entendre  par  ces  paroles ,  la  lalchecé ,  fie  les  mauoaifis 
inclinations,  qui  nous  lÎHit  arriuees  par  le  péché  originel.  Ce  qu'ilafigniiîc parce  nom 
pcchez ,  parce  que  (  comme  dicnt  les  Théologiens  )  le  pcchc  originel  n'eft  qu'vn  péchés» 
mais  eft  tous  les  pcchez  en  puiflancc  j  d'autant  qu'il  eft  le  principe ,  &  la  caulc  de  tous. 

■  Ccftuydoncqucs,  cil  le  fondement  pour  entendre  le  myftcre  de  noftre  Rédemption, 
^  ïyn  des  principaux  articles  de  noftte  tby  :  laquelle  confcITc ,  que  tous  les  enéms  d'Adam 
•mûflcot  auec  cefte  maladie  Ae  pecfaf. 
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S  T  A  M  T  telle  1* dif^rfutcdc  noftrc  conception  &:  naiflance , li  picutà  l'im- 
menfci>oiné,&cleiiiefiWidc«iûftceCreateur»  de  u'âtten<^ pu  longtemps 
ûtti  ^ii6t¥lMtt1ii/bé^^  fbliMbili  (K'deierflliMiliOB  :  dm 

a ufsitdft'èif- flagrant  delid,  â  donna'à^ébaiwe0inbé,c^rane0dcic^ 

nicdc ,  qti.irîd  il  di<fl  au  Serpent  (  ou ,  pour  micux  dire  ,  an  diaWc  »  qui  vint 
en  L  Clrc  nt;utc;ccs  paroles  iknacttray  inimitié  entre  toy  ,&'lafcmmc;&  entre  fa  fcmcncc, 
6c  U  tienne  ;  &:  elle  ce  brifera  la  tefte  :  &  eu  feras  toujours  drenjint  des  embuiciies»  ion  ta- 
fôft':^âttilti)rtéiiaâdt4e»Iase£piegescncoi]tM 

de  Diéa  ijptànànceH  cotiùilk  diabk ,  éft  de  grande  cohf^tonÉon  :  ^Àuranc  <]tiê  le  diftbil 

ëftoirfortenois;ucinS',&:eiiflc  de  ceftè  viftoircVoyiDti^'aji&saiidirvïiincirceft  hoftirtci 
fcn  la  pcrfonne  duquel  eftoit  tout  le  monde ,  il  demcurôit Prince  ^  &:  vi(î}orieux  du  monde". 
Il  fe  glorifîoic  au&i  de  fa  puifîhnce  ;  voyant  >  afon  aduis,  ^'li  auoic  eu  plus  de  pouuoiri  que 
P'ttix ,  pah  qu'flâiiëlitteeh  ^  empe^«rJifi>  ihtenrièof  j  IttiolMëfiii  dfnAlf|t?iM»^^btfjH« 
cncores  de  veoir,cbmbibn  finement  il  eftoit  venu  à  bomd€^&!i^iikc,ahhatXÉÊitle(sitt^ 
le  foible  :  c'cfl:  à  dire ,  pcruertifTant  Vhotpitic  par  le  moyen  de  la  fcm'me ,  'ttféùlùmtpM        .  . 
3  icellc  Seigneur  de  tous  les  deux.  Dieu*  doncques  luy  donna  à' entendre  par  d«s  paroles, 
qu'il  clialJcroit  de  luy  toutes  ces  glo^esac  vaûiericîjuy  triCuit  la  «(te  :  c'eft  à  dire,  abbatt 
tam&  âéftnuânt  fou  pi>aMi»ir;  delhintot'fiibmme de:fa  lyriàbt  i  &  kf  ttOktjini  «h  fa 
grauoe,  8c  dignité  ladibwUm  qu'il  obtiendroiWfte  viâef&w  dal0y«  nofî^tn^U^^dèl 
Ânges»btt  Archangcf(  f>hT l'cfquelsil  auoit  défia  vnc  fois  cfl6  vaincu,  &rpf«îpitc du 'Sft!!  ; 
en  bas  )  mais  par  vnc  nucrc  Femme ,  &  vn  autre  homme.  Cortiines'ireuft  dî£l:  :  Tu  te  gltn  ^'i-fO*^ 
rifies  que  tu  as  tnom^  du  inbndc  par  vnc  femme  :  mais  ie  t'abbattray  bien ccftc  gloitc. 
Car  Ie6iiift<fvf}èafid'è'<kbfle>ttfi»^fefeffim  toy,&  ce  fenif)erdrè\oute 

cefté  âènhe  arrogahcie  ;  parce  que  ce  te  (cr  a  vne  plus  graîlde  iuMMS  •  Cs  cànfildati»'  tfHàndU 
frnîft.dVttc foible ,  &  débile  femme  triomphera  de  toy ,  que  non  pks'de  gloire  VqU^Vri 
k^J^t  a  triomphé  dVne  foible  &  fragile  femme.  De  forte  qu'en  ces  paroles,  Dieu  VfàrtI  ""^ 
Hefoftice  &  de  mifcricordc  (  comme  il  a  dccouÔumc  en  toutes  ftsœuures)  cbaftic  l'hom- 
me par  fa  îu(Kèe«  &  luy  broâlfetrtfl&ede  par  fa  miC^aùtde  :  Et  de  cède  fà^<:>nf l'homme 

decërtniiné.       .  . ,  "  ,  .  •  ^ 

Vôila depuis ceftcgeneràlc  cheute  ,  la  première  lumière,  la  première  mifcricoff^c  ,1a 
première  grâce,  la  première  arrc  d'clperance,  que  ladiuinc  bonté  donna  au  monde;  ô£  ^ 

.  (îgna  mmcnt  à  ceux  qu  i  fitoeor  eoeun  ée  leiiis  cnfans ,  auant  que  Pcres.  De  ceftc  première 
promtffl*e,nousnetircMis'aotie  ch6ft;fiiionqiié  celiiy>qtiiix>us  deuôic  âùànêi  icmede, 

C  dcuoit  edre  homme,  &non  pas  Ange;  puis  qu'homme  aufsi  auoitèA£cduy'>qmauoif . 
causé noOre  mal.  Mais  auec le  temps,  Dieucft  venu  âdcdaiecplus  «opanktflierlcsdF- 
conftances.&qualitezdccenouuclhommc.  ? 

Poutquoyfure  il  détermina  de  choifitTn  peuple  particulier  en  ce  monde,  de  la  race 
duquel  nafquiil ce  réparateur»  &  auquel  ^amoBçaflcflt  let  F«ophecies&  lignes,  par kt* 
quels  il  deuoitelhre  congneu  «quand  il  viciidroit.  Pouriraiâer  de  cecy»  nous  noterons 
troischofes.  La  ptemiere,  qu'au  temps anden, auant  la  loy,  &  depuis encorcs,  les  hom-i  «•  ''  «•  •k 
mes fouloicntcouftumierement demander  des  iignesfucnatuccls  àDicu,àfind'qûreplui      '  *  * 
certains &:aflcurez de fespromcllcs.  .    -  ■  :.i  ,    '  '■ 

^'  ^Atitfile  PacrianrhieAbc^fhamdemandA-iltiirigne^  Diett«rurlaprom  CÊK^.vf» 
de  la  terre  des  Cananéens." Ainfî  cncores  en  dcmanderéniGedeon,  Ezcchias ,  &  Zacharici  ^i^ù»» 
î*crc de fain£HeanBaptifte, pour eflre.ifièurcz d'autres promelfes.  Et  le mefme Seigneur  ^"^^^ 
quclquesfois  les  ofTroitjlàns qu'ils  luy  ftillcnt  demandezicomme  il  feit  à  Moyfe,  l'enuoyant  ^"^y 
pour  Ton  Ambaflàdcurvers  Pharaon.  De  ceftc  manière  aufsi  Samuel  donna-il  des  figncs  à 
Saùl , à  fin de1ejçndi:é plasifereain ,  que  Dieu rauoit  cflea pdér  Kcf  de  fon  peuple  ichofi! 
qu'il  troiiiloic  fiwrt  efttlinge ,  fc  voyant  eftrc  de  la  plus  petite  lignée  d'entre  les'enfans  dW 
racf:  &  fi  pauure,  qu'en  ceftc  faifon  il  alJoit  cherchant  les  afncflcs  de  fon  pcre.  Mais  le 
J^^pbctcipourvaincr&ccftc incrédulité»  luy  donna»  non  vn  fcui»  ains  crois {îgaés»par 
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'  pc  la  i.cfp.dc  l-iluj:,$jui  nous  a  ç.fté  don.aprcs  Icpcché. 

ces  paroles.  A'^(|ùc  m  croycs  ,  qUe  Dieu  f^ftcfleii  pour  Roy  de  iow  peuple  ^-je  te  donne  O 
en  premier  lieu  poiu  (lignes, que  parrant  d'auprcs  tlc  m oy, comme  tu  arriucras  à  la  rcpulturc 
de  Rachcl ,  eu  trouucid^  deux  liommcs ,  qui  te  diront  des nouuclics, comme  les  [)cUc>>  que 
tu  VàUchclv  bancfont  t«crai«uees*jft(  que  coq  p^e^ftcn  gridToilwAcxeixtkcparioiitaprci^ 
toy#'|^fld«tii  plusatiaQC»&afaHaoipBei4t7PjCfcel(oe>  qui  eftfitf  JcnwmdeTHabbr.cii 
trouuâràSAu  pi«iid'jc^uy,ifeoHiionilneSiq\}t  vont  faaifier  à  iDieu  çn  Bethell  :  tyndc(qiie]| 
porte  trots  tourtes  lic  paittoit  Ta  maki,  &  l'antre  trois  chcurcaux,&:  l'autre  vu  vaiflcau  plein 
de  viUL,  ilstp  pieCcnpetgfM  >ictiXj>a|ns ,  Icrqucls  m  prendras  de  Icui  maïu.  JBt  paiTaiu  plus 
pimiM  itriMeras^Cifiçouft^u^.qui  s'a^  pc.Uc  de  Diçi>     apuveir^ji  livpctrouppc  de  Pro- 

wx^ad  elfî»»cde  Oiçti  ddcciKkadciTus  tgy.lc.jpop^enwtataiM^cux  >&  fcras^p^^;^ 
yn  aucrtf  homtnc.Quand  doiicqiics  tu  Verras  tous  ces  figues  accompli$,fçachcs  que  cc,que 
icï'aydid  pour  le  reg.ud  du  Royaume  icft  de  la  part  de  Dieu:  d'autant  queicnciilTcptu 
ce  dooucttQUfi  ces  lignes,  ûm  falumicie/pecialc,  &;  parciculiexc.  Tout  ainiidoncqucs 
que  £KM»pouiliciitaec«»tM>i!i%pes  ficlain  «iljfiq^  cefthomoM  congi  i  il  qu'il  e^oli 
-  âleu4t:  I)|jeu,pour  Roy  df  (ççficttfle:  ^liofioBncfine  SeigiMiii  anipourucu,non  de  (ixhs, 
ains  4cbca»*çouppliis,ft[  plus  vertueux  fignes.pour  faire  congnoiftrcîc  vra\  Mcfsie.quanJ 
il  vicudioit  auniondc  :  d'autant  plus  clairs «&  de  plus  grande  efficace,  que  k  m .  t  (  ft  ^  r 
dcpltii$r^P4U)(ie»mt>onaiK0.  ÂpfCsJcfqUcbi»  oc  le  cecongnoilbrc  Doim»  c'cita  autancpius  £ 

 ^      g^a(id^',^iet»|lotfK  i quf  Jd  figjifif  jennuncn beivcoup  plut  gond  nombre  >  &  plus  clai|:s.' 

"V"*'"*  '  ;  .CwfigA^s  jKxis  optfttl^toantepar  les  Prophètes  (  ^  Airenc  des  tref-fuinas  pcrfoiuia- 
%t%ftuMOfet  de  Dieu  >po6r  reprendre  les  péchez  des  hommes  )  Icfqucls  remplis  de  l'Elprit 
deDicuionCprophctizc  touicslcschofesappartenâtesaumyftcrcdc  !.i  \  enuedu  Sauueur. 

uepcfgcus  aycptcurjBipritdjePropbaic>  ti  re  voicpa[i'4ccom^iiircmcnidcscliore^ 
qu'iuonr  {^«diâes  aupartfuvK»  tancco  cdles  cjiiittMidioicoc  leur  nation,  comme  en  celles 

5|ui  cor)ci(f90Îei4lçi  ancres  peuples  \  feloo  que  nous  le  crouuons  par  efcrit  cshiftoircs ,  tant 
àinâ  es,  que  prophancsiainfi  qu'il  appert  en  la  Prophétie  du  règne  de  Cyrus,  qui  fut  long 
temps  auparauant  qu'il  nafquiH:  ,&:ep  autres  fcmblablcs.  Le  mcfmc  cncorcsfc  congnoifl, 
par  la  v  ic  qu'iliofic  menée, qui  fut  û  pauure ,  û  humble,  &  û  cHoingnee  de  toute  ambition 
hLwtfOXÙm  %  qu'flsflToiitiamfti^  tien  défilé  dece  mppdc.  Par  oùil  eft  aisé  â  veoui  combien 
Ut.eQoiçqt^n  de  tiipimtier  iucnif  %  ceux  qui  n'efperçiffnt  autre  fruiû  temporel  de  leur  va* 
jj  cation ,  que  les  bannin«^enf ,  les  per(ccutions ,  &  la.morr.  Defqoels  l' Apoflre  raconte  les 
traujux  ,  difant ,  qu'ils  ont  fouffcrt  les  batturcs ,  les  liens  &  prifons  :  Hcz  par  le  milieu ,  tcn- 
XXI,     OCCIS  par  le  glaiue  i  &  qu'ils  aJloicnt  vagabons  par  les  cauerncs  &:  défères,  vcAus  de 
'*  peaux  de Btcbîs ,  S(  de  Cheures»  réduits  en  cxcfeiieaogoiflè»&affliâion:defquels  le 
"  monde .  n  edoic  pas  dignfc.  Vbilales  paroles  de  PApoftre  i  lesquelles  déclarent  afTcz ,  com- 
bien ces  ù^nùa  personnages  elloientefloingnez  de  toute  affeâion ,  &  defir  de  cho(c  rem-*  p 
porellc.  Maisla  caufe  de  cefte  perfecution ,  eftoit  la  reprchcnfion  des  péchez  publics ,  &  la  j 
do^rjnç  dç  la  vertu  ;  qui  n'cH  pas  moins  moleftc  aux  pccfonncs  vicicufcs ,  que  la  daitc  du 
Soleil ,  il  ceux  qui  ont  mal  aux  y  eux. 

,  iLt|iç'aoiR|uui.au(n eft digoe.de  cedetieiice :d*autaDC  que(comme  diâ  (àinâ  Auguftin) 
ilsi^wîpt  long  remptauimt  les  Philofophes  du  monde }  ce  qui  le  congnoifl  par  l'antiquité 
du  peuple  des  luifs.parce  que  de  Sem,  fils  de  Noé»iufqucs  à  Abraham.il  y  acu  ncufgenera- 
JUg.it»-  tions.  Aptes  lequel  aduint  la  capuuitc  d'Egypte,  qui  dura  quatre  cens  ans.  Lelquclsac- 
i^JftiM»  compli; ,  tqut  le  peuple  eû  ibrtic ,  &  conquiH  la  terre  de  promifiion  :  qui  fiiC  fepc  cens  & 
^         dix-nuiÂ  ans  auanc  la  fimdatioo  de  RiOme.  Dorant  tout  lequel  temps  >  il  y  a  toofiourseu  . 
.n  >  '    da  prophètes  de  Dieu  enti>e  ce  peuple  :deiqtteUtK)us  n'en  auoospour  le  pcelênt  que  (êizc^ 
quatre  gtans ,  &  douze  petits:  tous Icfquels,  comme  ils  prophetizoîcntd  vnmcfinecfprit, 
aufsis'accordcnt-ils  es  Prophéties,  qu'ils  nous  ont  laiflccs  dcIcfus-ChridyainiîquçuouS 
mon{^/;rop^  cy  après ,  quand  nous  mettrons  en  aiiant  leurs  tefmoinguagcs. 

La  fec$ii34echo6  qncrOQtiildaioos  oocer  ><ft i  Pais  que  coojtes  les  «euoces  de  Dieu  6ml 
c9ccre|iU9B[|9iitparfaiÀs>qtàiious  deuoicdooner  de  tels  fignes,  pour  congnoiUrc  ce  Sei> 
gncur,  àceque  pariccuxnouslcpcufsionstref-claircmcnt  congnoiftrc  (  fi  noftrc  malice, 
ou  obllination  ne  nous  en  cmpcrchoicnt  )  puis  qu'en  ceftc  congnoiiTance  confiftoit  le  prin- 
çj^.  &  fondement  de  no/lrc  tcmedc  ,  fans  lequel  il  clloit  impofsiblc  de  nous  fauuci:. 
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'  LaéiRAinetMe  ces  Hgnes  futdeclaroe pat:iioAier^à^oei«àewib»dircfpIcs, qui«ki 

loicnt  au  chaftcaU  d'Emaus ,  Ce  ticffians  défia  du  rcmcdr  ;  qu'iliî  auoicntcfpcrc.Icfquck  il^ 
repritpatccsparolçsrO  louEds&pcrau«dccŒur,à  crourc  ce  qui  acftc  diâ  parles  Prophcol  Lue  14 
tesiN^e<toit-cg pa^ chofc cliMrgfqu'il contienoitque Je Chrift^ur afl^jg crd^ç manicfr» Se  1  **..f.  \, 
qu'ainli  ileonaft  en  û  gtoffe?Ec  rnmnwi^w^^hy&^^.A-<î.i<fciii^pH  jjmiwi  Ift  ProffcoT  '"^^ 
feMi  ièfipâêèfonr les  Efairiinissqui'parloient  de  luy.Ceftc  m  aiiieir  «^^tVH^V^TWiwrtirj  ** 
aucc  vncccîle  Whçmcnccdcfcouurela  clarté,  aucc  laquelle  les  Propitaicsoncannoacé^e» 
myfterc.   Et  aufsi  les difciplcsconfciTercntdcpuiSiqu' ilsardoicuten leur  cccur.dVnC'  paeil 
oculkre chaleur  &  deuocion ,  peodatic^ucle^gnoUi:  leur  dcckrotcees^iopheciqu !  £(|> 

caufe>d9âac:£rpluchez Tes  EfcritUrcsicar  ce  Coat  ceiles»qulf5deiAceûiÀ)iagnage  de  moy.-  f* 
B     PoUt'<:eftc<:aurclcs  Apoftrcsvfoicnt-ilsdccctcûnomgnagc,  à  pcrftuuier»&  fonder Ja-  " 
foydcIerus-Chrift.  EtamlîcfcricfainûLuccs  Aftcs  des  Apoftrcs ,  que  fain£^  Paul,YC»i  •^^••7' 
nanc  à  ThefTaloniquc  A  entrât  caUSy^goguc  des  laïk^tckhz^  trois  Sabbats»oe  diy-  ** 
flœpiéiinai»  paries  BfcriniRs/io'iiooiimoirqnrlis  ChnÙeaâùxa&^ttqtGdatÊ^aeo  " 
.   dn'icehiyedoirleniSilequdlilprcrchoit.  Ecdiftincondnencapre^iifefilieLiiQM^plu-' 
ueiirs  d'entre  lesTiiifs  creurcnt  :  &  Iciôingnirent  à  rApoftrc.auecgrandnombre de Gen* 
rils,&  de  femmes  noblcs.Et  va  peu  plus  bas,il  cfcrit,qucqiielquc<;  perfonnages de  qualité, 
de  celle  mcTine  villc,teccurcntla  parole  de  Dieu  aucc  grande  ter  ucuf  ,&  deuotion ,  efplu- 

ftecedeIe<QS-Chii(l.  Et  aucliapkieruyuantcftdiâ  d'vn  Iuif,nommé  ApolIcnattftfA»!  ' 
]iexandrie>homme  fort  éloquent,  &  bien  versé  és  E  fcriaircs( duquel  S.  Paul faift  mention  uC^ta 
en PEpiftre  aux  Corinthiens,  difancil'ay  plante, Apollo  a  arrosé  les  plantes:)lequcl  Apol-  «< 
.  Io»auec  grande  fetucut  d'crpnccnreignoic  en  la  atc  d'Ephefe  la  fby  denoftre  Sauueur^c.  » 
aÉriué  quli&t  enoeUedeG<»inthe»ilfi»cgi!àicl  fioiA  aupRsdecmqiûaàokdtàeB:!  « 
dfaacanc qu'il confendoit ,  &  conuainquoit  vercucufêment  lesluift  àipdblicxiiiaiiAcHK'  •* 
par  lcsEfcrirurc<; ,  cjiic  IcfLis  ciïok  le  Chri(l;c'c-f>  A  dire  ,  le  Roy  Mclsic ,  promiseniaLoy.-  " 
Ce  que  defî'us ,  font  paroles  de  innâ  Lucqm  fcrucnt  à  nous  faire  congnoiAir^œmilie'k  •« 
myfterc  de  lefus-Chrift  reprouue  trelTulîiiàmmait  par  les  Efcntures. 
'Q    Et  ècelaèftoic  fuffifoic  à  fiiire  qae  k»  cieiift«o  ceterops  îà,  namcenaix  nous  auons 
'  beaacooppliis<leffloyens&d'occafionsàce|nermeeâcô.  D'auraocquclocsiir^Diciit- 
point  encorcs  déclarées  les  chofcs ,  que  le  Sauueur  deuoiteffc£lucr  au  monde  (aiIàtioir,U 
deftrnflion  des  idoles  ;  l.i  congnoilTancc  du  vray  Dieu  ;  la  fanÛifîcation  de  unt  d'ames  ;  fie 
le  chaftiemcnt  fomcux  du  péché  de  ceux  qui  le  crucifièrent  :  )  ce  que  maintenant  nous, 
voyons  ducoor  'accomply^De  force  que  par  ces  fignes  nous congnoiifims»  celuy  cftredd^ 
ia  venii>lequel  &16 le  tcfinoingnage  des  Prophètes»  deuoic  ef&âuer  ces  chofi»  tant  figné» 
Ice^fînotoires  au  monde.Enquoy  (cvoit,  combien eft  grande  la  force  des Eicricuie^ 
àprouuerlc  myfterc  de  Icrus-Clirift:puisquemcfmes,auantcesceuuresfîinfigncs,  elles 
fuffifoicnt  à  faire  qu'il  fuft  creu.  Et,qui  eft  piu$,crcu,non  feulement  des  Iuifs,lcfqucls  ad-    '  " 
iouftoient  foy  aux  EfcriiuKSiOiais  aufiides  GeDiils,qui  ne  les  auoienc  point  receu.  Parce 

Ïevoyans  beaucoup  d'autres  choies  acoomi^esenlaperfiNUie  >  eo  la  vie  8r  cola  more 
lefus^CKrift  (qui  c(loicntprophecizeesloiictcmpsaupiùraiiaiit)flscongnoiflbient  que 
la  verru.&rpuiifancedeDicu  s'eaavmccOMCcMCeftafiîurebpilisqociuiln'euftpeu^aiiab 
ccquicftoiiàvenir.finonluy.  -       .     "  ... 

Finalement  les  Prophetics>& fignesqufnous oocefiËdoooez pour  congnoiftre  !e$ai»- 
netirtfentficertatnes&manifcftesyquelesennemisdeiioftieRclîs^  .. 
que  ces  Prophéties  auoicnt  cftc  compolêes  de  Tinucntion  des  Cbi€tueiis«pdiir  OOofiEmec 
lafoydelcur  Religioa.  Maisàfinqae  ceUnefcpcuildiccJa  diurne  prouidei^a.Tauk|« 
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De  la  û  crperance  ckifakt  apipos  le  pechè  d'Adam. 


que  Icsmdiiiesettaad&deiioftre  fby«6^IIfl(IèatlaKcdirdecesEjhianevqiiir^^ 

les  TOcfints  qiiehôilswàtrcs  Chrcfticns  iwonsrdc  façon  qu'ils  porIcncqllan^&-«ux  le  zcC^y 
moingna^^elcur'conclamnatioiij&ccluydc  noftrc  vcrité  &:  iuftificacion.  Et^mccfcns-; 
fout  interprccccs,pai  iauid  Auguftin,lc$ paroles  de  Dauid,lequçl  en  vu  de  fcjp(ilmcs,dc-j 
inandeàDicu,4)tt*Uae  cucpas  fescefinoiiudeceftcvericcCqui  fooclesHcbiieux  )  à  ceque 
le  lefmoiagiMge  des  fâinâes  Efcricures  ne  j^ctiSc  enfcmble  auec  eux. 

Et  le  Scigncurfnon  cotent  du  tcfmoingnagc  des  Prophctes)a  voulu,quc  cduy  dcsSy- 
biUosifeft^ftthcorcsaucc  cuxdofqucllcscchnojngnciitlc  incfmc  (ainli  qiicnousvcrrôs 
cjf  I^pcqs)ilicc<|ucpui6  t^uc.lo  Çrcaicui:  de  tous  »  vcuou  poiu  le  l.duc  êc  rc^acde  çémw^kt^ 

g^illffl*  imvtùwm^câki.OfiÊmaàt  queSybiUcCfekini'iiicefpjtCf^kmideqaclqiu;^ 

*•  PlMjlp|hctcffc,ouintctprcccdc8c©iiraT^  J  -  i     <.'■■-_.■    'n^t-ij  ,. 

'  .iXatroj!krni<«i^oîfi:jqiii!(cdoitnOtcr,cft»qucputsqucDieunou5  donnoir  ceçtaitisfif^ 
goci/pour  côgooiftn!>çonipataccur^iiiie  dcuoicpoint  permettre»  qu'ily^^l  aatBpde  pcr-^ 
foaqexn  quvtoncsoèsiolMpiîaiMetfofiiui^iC;:  Outjdcduïaucireioctit;  çfi  (çfoi>Q^u:c^ 

gâe^ifnpatfjid)«3c  qui  pontioieciibiiiter&conueotràquelquea 
•î  "•  •^^  grand  blafpiKinCi  i:.t<tifteft6  cncorcsmctrrc  l'homme  hors  dccouipcIcqucUccongnoi-^ 

" lUati^CMii;Sauti<ftjfif£ryaaiKccsligncs, vnquine icrcroitpas:qiMndeJiiuy ifccoui^oycc  a 
*^'**^^  toitslBtfigncsàoousdonhezài'criccldeccllccongnoiflàncc.    •:       .    •    »       !  >t 
,  rX^esodins  prc rtippofet,n6os ^dNbnt tahmiBn^  ,queDiettvoulantçiMcvn  peuple,ai)^ 
^  c6r£paratcucpti:lVnaiirancc,&oilil  fbft  propheagi6>-cfaoi(itvnchef,  &  vu  commun  pcci) 
GflliiX;  d'icchiy    'i  fiit  le  Patriarche  Abraham ,  Ô:îuy  commanda  de  fortir  de  fbn  pays,8i:  de  ve-« 
nirdtfmciucr  en  la  terre  de  promi{sion,qu*iI  dcuoit  donner  à  fcsdcfccndans ,  luy  difantccs 
^    "  paroles  :  Sors  de  ton pay  S)  liç  d'entre «csparcns,  &:  de  la  maiibn  de  ton  pcrC}&  viens  en  ce- 
' lt$y.(fi<ikitKiaoèOitemiy  grâd non^bredc pcuplcle cebebi|ii{y»& ag< 

**,  g|riUiùâytoaoôm»&  tu  (êrasbeiiicJebeiui:aycei]xq[iii  cebeDiEÔc*&:maiidtrayceux  qui  te^ 
**  niàiidf  r6t;E  c  en  toy  ferôt  bénites  routcsles  lignées  de  la  terreXaquclIe  proracfTe  i!  dcclar;^ 
^ i|.     plospartaictcmccquad  après ceft  infignc  {àcnfice,auqucl  le  S.Patriarchc  fut  preft  de  facri 
-  '  fier     fils,il  luy  côiïnpa  celle meTme promcâc,auec  vn Xermct  folcncl,rcpetâc  icclic  auc(^ 
»  liéioÊtkncs  parokf,8i»dtouftac>4  parvo6U<]mnaiflibitdeliriiftotH«ilec.ta^i4^Uiei^ 
**  lèNfi5i3kcni(>cs.Or  d'c(lrcainfi  bcm(les,c'eft  edre  fauuez.^  {âuâifîez,8ei6côciliczà  Dicuf 
"  carcéftc  cft  la  viraye  bcncdi<flion,  i.\m  laquelle  il  n'y  .i  chofc  qui  mérite  ce  nom.  Zacharic 
'  pcrc  i3c  fundr  Ican  Baptillc ,  déclara  celle  bcncdiction  en  ion  Cantique;oà  traiLtant  du  bc-. 
£W  !•  >,  {iei^0(iç   rédemption ,  U  diâ:>qu'à  cède  heure  la  Dieu  auoicaccomply  lelcrmcnt  faidà, 
Abraham,qute(h»céiiioasdeUtti«tdelaroniaiedfciK»eime^^  lelèiH 
uifsionsen^inâetè&iniHcccoaslesîoiirsdefiQftrevie.Eftant  celle  lavraycbcncdi£lion, 
qui  fcdcnoitclpcrcrd'vn  tel  Sauueur;  puisque  par  le  m  cricc  delà  fainclctê  &:  de  laiuftice,  ^ 
fc  donne  iafclicircdclagloirc:qui  cft  ladernicrc  fin, à  laqucllcrhommeacftc  cicc.Hceft,p 
aicoresjcy  à  noter ,  qu'il  ne  ditpas,que  par  ce  Seigneur  leiabeniHe  vnc  lignée  de  peuplcj^ 
aofCoiiCDS'Jes  ligneesibla  teRc:à  fin  que  par  ce  cefinojnnugc,&  par  pluneuniucres,que 
eydfnernonsiciimqiieiftSyfèvoyequcce  Seigneur  n'elt  point  venu  pour  fâuuervn  peu- 
ple fculcmcnr.mais  tous  ceux  qu'il  auoit  crcezà  Ton  imagc»&fcmblancc,&.'  f^u6ls  capables 
de  la  gloirè.Car  autrcmcnt.cn  vain  les  cuft-il  créez  auec  la  capacité  de  li  grand  bicn,s'il  les 
gWi»  eu(lcxda$de  co  jrcinede.  Ilrenouuellacncorcs  celle  mciiue  promené  au  Patriarche  la- 
c6b»par ttMKTiikslNttoles  «quandillu^ 

hmttfejwqçl  >  luy  dijâai»  que  do  hsy  mitooit-viifiÎMiKripJ  lontesfcs  nacioiis  (croient  bc^ 

niftcs.  .  ' . 

t>  pc  Patriarche  lacob  petit  fils  d'Abraham ,  eut  douze  enfans  mallesr&ia  dcflors  Dieu 
commencca  àparticularizerd'auantage  la  lignée  >  de  laquelle  deuoiCQaitbrcleSauucura 
qui  fut  de  IVn  de  ces  douze  enfans  >  appetlé  luda.  De  manière  qu'eftant  ce  ûàaSt  Pacriar^ 
Gmtf^9,  ehe^^eèoli»  drlamorc»  dtûoci  cfu^cuo  de  (es  enfims  ce  qui  luy  deuoû;  aduenir,  arriuanc  i 
„  cefiuy-cy>il  luydit  :  Lefcepirenc  fera  point ofté de  la  race  de  luda.iufqucs  à  ce  que  vien- 
>,  ne  celuy  qui  dnic  cdrc  enuovc ,  lequel  fera  Tel^ecaooe  des  Gcndls  :qi|ieilic,Roy  Mcisic« 
M  comme  l'ioccrpretacion  Caldce  le  dcdarc; 
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*A  Alafindcccclijpitrci'aducrcy  le  Chrcfticn  JLcdtcur ,  de  ne  rechercher  Tclcgancc  des 
pvoles  is  Prophectes,qiie  nous  menions  iqr  enauaocD'âucanc  <]ue  la  finceritc  de  la  veri- 
téne  permet  d'adiouHcr  vnc/êulelettrcàce  quiefl  annonce  cniceUet  >  fi  ceo'eft  quelque 
chofc  qui  fcruc  à  déclarer  lafentcncc.  Mais  pour  le  regarddes  autresauâodtiez,nous  les 
poLii  ronsalicgucr  aucc  quelque  peu  plusde  liberté , à  fin  de  les  faire  mieux  entendre.  îc 
i'aduertis  encorcs,  qu'es  auâoritczdcrEfcriturcquis'amencnticy,  ic  n'cntreprcn  pas  de 
.  les  déclarer  moc  â  mocifi  n'eft  oùelle  lé  crouueaucaneineiic  ob£nire:car  autrement  ce 
ièffojtcboiè  noploaguei&fiiffiiiquVlleslêîuecau  poiiiâipoiirlequelnoiislespiodtij(bns. 

D'autres ^ féartkuliers  (î^es  &  Pro^i^s  S4m$eiir. 

C  H  A  p.  V. 

AiNTCMAMT  nous  defcendfoos  \  traiâer  «  plus  en  parciculier»  des  Ptophe- 

ties,qui  oncpicccdc!avcnu£denoftieSauueur:&quirontaufsibien  figncs, 
parlefquelsil  dcuoltcftre  congneu.Deccs/îgncs&:  Proph  crics,  lesvncs  font  de 
laraceidoncildeuoit  defcendrc }  les  autres ,  de  fa  nnilTmcr  jcs  autres,dcfa  vic; 
d*auties»de  fk nioitiauci-es,de  ce  qui deuoit  aduenir  après  icellc  -,  Sc  d'autres  (  encoccs plus 
djues  )  de  ce  qu'il  deuoit  effiîâuer  aii  monde  après  ià  mort  ;  &£oalement  d'autre^non 
B  moins  eaidcnces>du  temps  auquel  tout  cela  Ce  deuoitaooomplir.  Noos  traiâexoos  dooc- 
questcy  briefucmentde  tous  ces  figncs  &  Prophéties. 

Etquâtàlapremicrcjquieildela race,iln'ya dequoy allcgucrdcs .inthoritczpourcc  J'''^'^"'** 
regard ,  d'autant  que  tous  confên'ent ,  qu'il  dcuoicnaiftrc  de  la  ligncc  de  luda,&  de  la  race  ^aoS* 
de  pauid,quide(cendoitdcccfte  lignée.  Et  pour  ceftecaufc,  isliuresdesPtopheteseft.il  Siumw. 
fignifiiiAe  promis  foubs  le  nom  de  D.uii  Jjcntcndant  lefils»par  le  nom  de  fon  pere.  Ceftc 
condition  &  qualité  de  tacc,  fur  bic  aifcc  à  vcrifficr.au  temps  que  le  Sauueurnafquifl,que  • 
les  lillcs  des  races  &  familles  cftoicnt  diftinftcs  &:  côgneucs.  Ce  qui  ne  fc  pourroit  mainte- 
nant faire ,  pour  cftrc  confufcsA'  efparfes  par  le  mondc:&  principalement  pour  auoir  cfté 
hiSt  im  commandement  par  l'EmpeieurVe^nfian»  de  rcciieiaier»erfittBe  mourir  tous 
ceux  de  la  race  de  Dauid  -,  à  ce  que  les  Iui(s  ne  prioflènt  plus  delà  occa/îon  de  Ct  mutmer* 
&rcbcllcr  à  l'encontrc  de  l'Empire  de  Rome.ainfî  que  Icraconte  lofephe.  -  . 

Quant  à  la  nni(rancc,cn  premier  lieu.on  eft  d'accord,  qu'il  deuoit  naiftre  en  Bethléem,  îeZiS? 
ainfiqucle  tefmoingne  claircmct  la  Prophétie  de  Michcc  par  ces  paroles:  Ta»;  fanée  denl 

tareieTmitâjues  UpluspetitieiitreUséÊitresgrMmbn9mhes  de  feufles  de luds  :  mais  de  fire  Stm- 
toj fortira vn  Cafitdne^eqiêelgMUiemerâmon peuple etlfréeL  II  ya  aufsi vn autrcfignc ,  qui  *'"^' 
cftcref-digne  dVn  tel  Scigneur,aflàuoir,qu'il  naiflroit ,  par  la  vertu  du  fàinft  E/prit>  d*vnc 
vierge.  Ce  que  prophetizalfaye.difant  aux  hommes  incrédules;  que  Dieu  donneroitvn  ^""^'^ 
fignc  de  fcs  promcflcs,&  que  le  ligne  feroit, Fierge oui  conceuroit  &  et$Umeroit  vnfls,  ^1^21* 
C  da^tiel  le  mm  fenitEmmmd^*efi4  iUre^memienm,  Et  ne  k  peut  cefteProphetie  ente- 
dre  d'autre  maniere,puis  qu'elle  efl  pronÔceeaoec  vnc  ù  grande  majellé  de  paroles(c<Mn- 
mc  dit  Ifayc 'pour  figne  de  D  icu.  Car  aurrcmcnt,quelfigneeuft-ccefté,quVnc  fille  enfan- 
taft  vn  fils  par  la  voie  communcdes  autres  tommes?  Et  n'cft  point  chofe  nouuclie  es  Ef- 
criturcs.dc  dôncr  des  figncs  des  chofes  qui  font  à  vcnir,pour  certifier  les  prefentes:car  ainû  . 
k  fêit  Dieu,quand  il  enuoya  Moy fè  pour  fon  ambaflàdeur  vers  PBaraon,pour  la  dcliura-  « 
cede(bnpcuplc,difant:Vas-ireni&voisqueiefoayauectoy:&aurascecypourfigne que  <* 
ie  t'ay  cnuoyé.Que  quand  tu  auras  tiré  mon  peupu  hors  d'Egypte  >  tum'offiitasiâcnfice  « 
en  cefte  montagne, où  maintenant  tu  es.  <c 

Hicrcmie  prophctiza  cefte  mefme  conception  ,  enfantement  virginal.quand  il  difl:  H^nm-ju 
JièeMAfâiBviuehefemmêeUefurUtem^qmeft^uvne femme  etutiromera  tmhomme. 
Mais  quelle  nouueau  té  non  iamais  veuëeftcedc-làtlinooquVoebenoille  femme»  parla  ' 
Iculc  vertu  &  puifTincc  de  Dicu,enfcrmeroiten  fon  ventre  vn  homme,  c'eft  àdire,  ceSei- 
gneur,  duquel  nous  tr.iitconsicy?  Caràquieftoitrcfcrucc  ccftcij  grande gloire.&r nou* 
ucautcnon  iamaisveuc  aumonde>  ûnon  â  ccluy  qui  vcnoit pour  eftrc  le  Sauueurdu 
monde? 

Cela  nous  a  aulsî  eft6  déclaré  par  le  Prophète  EzechieUbubs  ces  figures,  de&riuant  le  '^*44> 
delTein  &  pcoicû  de  ce  myftique  &  menictUeux  temple^ue  Dieu  luy  monftia:oà  cntte 

autres 


Digitized  by  GoogI 


I  Signes  &  Prophéties  de  la  race  &  naîflance  du  Sau. 

autres  choies  il  die  ainfi  :  Le  Seigneur  me  commundi  de  me  tourner  vers  le  chemin,  qui  dloit  D 
Àlaporte^SJinffiÊâireextaie»ryqui  reg/irdoifdii  eoftéJ^Orieitt^  Im^ueUeiHm  femeet&me 
imxCéSie  forte  d^mewrtràfermeeyér  ^àmùs  nesouurirA->n)  oncques  homme  n'entrera  paricet- 
leJ^éMâtU  qnelt  Seigneur  Dieu  i'ifràcl  ejt  entre  par  icelle.  Or  quel  autre  Dieu  d'ilr.icl  cil 
encré  parccftc  porte,  finonlcfus-Chn't  vi.iy  Dieu  vray  homme?  Car  Dieu  en  ceftc 
ficnnc  éternelle  cUcnccà;  natuic,il  a  cntic^iiy  uc  lort  >  ny  ne  ic  mcut,puis<ju'il  remplit  les 
cicux  &  la  terre. 

Cefte  mefine  concepdon  encotvs  nous  eft  reprcfèntee  par  la  pierre  cfclactee  delà  in6* 
X>md.U  taigticfans  mains  de  pcrfbnncidc  laquelle  Daniel  diifb.qu'cllccomminua  la  ftatucdcNa- 
biic!iodonozor,&:  depuis  (c  fcic  fi  grade,  qu'elle  remplit  tout  le  môJc.P.it  laquelle  pierre 
tous  les  Douleurs,  tant  Carlioliqucs,quc  luifs.cnicndcni  le  Royaume  du  Chrill(comnie 
nous  verrons  cy  après.)  £c  de  dirc,qu'eUc1fiirbriiêc  d'vnemooraigiic,  fans  mainsd'hom- 
me  i  qiie  peut  cela  lepreftncer autre  chdic  plus  piopreincnr>que  laconcepuon  de  ce  nou- 
ueau  koy,qui  fût  parla  verru  du  iainft  Efptk/ans  que  pcrfonne  quelconque  s'enlôic  cn- 
trcmisî 

C'cft  ce  grand  fccrct  que  Salomon  ,  nonobftant  toute  fa  grande  fàgcflc ,  diCt  qu'il  ne 
pouuoic  comprendre  de  (ous  poinâs.  Car confcflanc  fu trois  chofes  luy  effoient  difficiles  à 
eongnoiffre(j^4noirjétruederâi^en  Vâir^HUinnnmrei^nsfem%  &  eMe.deU  eoidem^ 

urt  fur  U ficrre}[\  adiouftc  la  ijuatricfmc'qui  Uiy  cftoit totalcmct cachée)  qui  c^ioitjjt  voye^ 
del'hontmt  enUpucelle.  Ou  fcommc  Pagninusl'a  tourne  )  en  la  vicrgc:p.ircc qu'il  ne  fça- 
uoit  comment  cell  hommc,duqucl  il  parlûit,cltoit  cntic  en  la  vierge ,  ny  corne  tl  en  eftoïc 
forry.  Par  ces  comparai(bn5>cc  grand  Sage  nous  a  voulu  donner  à  cnccndrCf  combien  ce 
myftere  de  renfântemenc  virginal  etioit  iocomprchenfible:eflSc  cbofi;  bieaclaire,  que  oui 
ne  fçauroit  congnoif(re  la  trace  de  l'aigle  volante  en  t'air>oy  celle  delà  nef  rurl'eautny  ce! 
ledc  lacouleiuue  fur  la  pierre.  Mais  après  que  ce  Sage  a  di^l, que  ces  chemins  &  traces 
luy  eftoicnt  de  grande  difficulté  .à  congnoillrc  (cftant  à  la  vérité  cela  impofsible)  &  que  le 
quacricfmc  clloïc  du  tout  ignoré  de  luy:il  donne  à  entendre  .combien  ccHuy-cy  ,quicfl  le 
myCtçtt  de  la  conception  >  6c  nai0ànce  du  Sauueur ,  cft  plus  incomprehenfible  que  les  au» 
tre^uqueinous  confc(rons,que  la  Viei^  noftre  Dame,  tant  deuanc,  comme  aptes  Ten* 
fintcnicnt ,  a  cfté  trt Tpurc  vierge  :  d'autant  que  ccluy  qui  vcnotr  pour  refaire^:  rcftaurcT 
toutes  les  chofes  brifccs  iSr  corrompues,nc  deuoit  nullement  dimiiuicr.ny  altérer  l'intcgri- 
tç  de  fa  trclTainiSlc  mcrc.Et  pourtant  ccluy  qui  forcit  du  fcpulchrc,cftant  fcrmc,&  cacheté 
aueçlap  aie  ^uicftoicdefllis^a  peu  aufsi  bien  fbrtir  du  vencrede  fi  mere,  demeurant  (ai- 
ne&£iuuei'incegticcdc(à  piirccc  virginalc.Ec  puis  que  Salomon  confclfc ,  qu'il  n'cnteil- 
doit  nyrencrce,ny  la /ortie  (Je  ce  chemin, ce  n'cftponitdc  mcrucillc,  que  l.uniîcfle  de  do 
ftrc entendement  ne  lapuilTc  comprendre.  Car.cômc  dl^^l  Ëu(cbcd'ËmillC}Dicupeutfài« 
te  beaucoup  de  chofcs,quç  nous  ne  pouuons  cnrendrc. 
Mats  pour  ccoirececy,nousauonsvn  exemple  fort  propiecnvn  miradeiqueratnâ  AtH.^ 
.  guftjn  au  vingc-deuxicfme  liurc  de  la  Cite  de Dicu,dt^cftre  aduenu  de  fou  tcmps}  lequel 
»  il  raconte  par  cespaioles  :  En  la  ville  de  C,ir:h,igc  dcmeuroit  vnctrcfnfiblc  Dame, nom- 
ji  mec  Pctronûidaquciie  cfloit  détenue  d'vnc  giicluc  maladie ,  à  quoy  IcsMcdccmsnepou- 
»  uoienttruuua  temcde.  Quelque  luifvcnant  vers  ccftc Dame,  luy  donna  pour  reccptc, 
9»  qu'elle fift  vu  cordon  tors  de  ce$cheucux,& qu'elle  me^  en  iceluyvn  anneau  >& le  por> 
9»  taftcein£l  delïïis  fa  chair.  Ellcpout  le  défit  qu'elle  auoic  dcrccouurer  fi  (anté ,  adioul^ant 
»,  foy  à  Ton  dire,Ic  feit  ainfi.  Et  partant  vnc  fois  de  Carthng'^,  pour  vilitcr  les  Reliques  de  S. 
>»  Ellicnncclle  ariiua  près  d'vn  ruilTeau,  quicouroit  le  long  l'vn  hcnr.ige  qui  luy  app.artc- 
n  noiCjOU  clic  logea  celte  nuicliEt  fc  louant  le  Icndcmani  à  hn  de  pouiluyuie  fon  voyagc,cl- 
»  le  veit l'anneauiqu'cUefinilaft  porter k £i  oefnûure»iombé  à  fespieds:& s'eftonnanc  £  ce- 
ft  cy , elle fepricà  tcgardercc  cordon  ,  donc  clleeiloitccin^le.&trouuaqu'il  cftoitibrt 
M  bien  licaucc  le  mcfmc  nœud  qu'elle  auoit  faid.  Alors  elle  pcnfa  que  l'anneau  pouuoft 
j>  s'ellrc  rompu      par  ce  moyen  élire  tombc;mais  le  prenant  en  main  ,  clic  veit  qu'il  cfloic 
})  laui  &: entier,  Aumoycndc<^uoy ,  elicpritce  ii cuidcnt  miracle  ,  pour  arrcsdclafancc 
qu'elle  defiroif^  incontinent  lettaen  ce  ruiilèau»tant  Panneau,  comme  le  coidon  de  che- 
,t  ueux  ,auquclilfouloic  efbe  attach&Saûiâr  AugufHn  allègue  ce  miracle  non  fans  grande 
^  rai^pourconuaiocic  ceux  ,  quiiiecioyentpas,queleSauueutlbirrcrurciccdufainâ 
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A  iêpulchrceftlàticeluy  ferme  &  cacheté,iny  forty  du  renne  de  noftre  Dame  »  (âuuefin- 
tcgnic  de  fa  purecc  virginale.  Que  les  incrédules  doncqucs  (  diù.  ce  fain£l  pcrfonnagc) 
s'informent  de  ce  qui  aduint,à  ccftc  Dame,  ncc  de  noble  raccA'  noblemcnt  maricc,  gran- 
de en  (à  pcrfonne,&  grande  en  la  ville  où  elle  demeuroïc  :  par  ce  miradc  û  fcmblablc  - 
aux  fiifiliâs»  qu'ils  ctoyencqu'il  a  peu  faire  pour  fa  gloire  j  ce  qu'il  a  £ù6tpùm  celle  de 
Ibaièniiceur  fainâEfiienoc.  Car  ccluyquia  pcufms  rupture  cirer  l'aoïieau  hors  de  ce 
cordon  cein£l,&  lic,apcu  tirer  Ton  corps  glorieux  dufcpulchrcla  porte  en eftanc fermée: 
&  forcir  du  ventre  de  la  vierge,  (ans  diminution  de  fon  intégrité  virginale. 

Mais  que  le  fagc  Leâeurconiidcrc  maiocenaoc»  combien  c  clloit  chofc  conucnablc, 
qu'ayant  le  fils  de  Dieu  il  pcendre  chair  liaiiiaûie>ii  ne  nafquifl  pas,fuyuaocbooiiunuiie 
loydesauties  boaunes  (quin'e{lexcmptenydcfaleté,nydepcché)aiiisqu'ilfucc(iiicetr 
par  vne  autre  plus  excellente  A' nouucUc  manicrc;aflauoir,dcmere  vierge,  &  vierge  trtP- 
pure,  par  la  feule  vertu  du  fiin£l  Efprit.  Acaufe  dcquoy  il  cftdiéiaucc  beaucoup  de  raî- 
fon,  que  û  Dieu  auoic  à  nailkc  dVnc  femme  >  elle  deuoic  eûrc  vierge  :  &:  que  fi  vne  vierge 
aooic  â  eofimierielle  ne  deuoic  enfiinter que  Dieurce  qui  n'eftoic  point  lAporâble  à  celuy» 
qui  cflcouc-puîflànt:  d'autant  que  ccluyqui,au  commencement  du  monde»  crealafesH 
me  de  l'homme;  ceftuymcfmc.à  bfiiid'iccluy,aformcrhommcdclafemmc. 

Pourfuyuant  doncqucsicsfigncsdc  la  nailTancc  du  Sauueur,  vne  autre  Prophétie  dît, 
qu'en  Bethléem  feroit  faiâc  occifion  de  grand  nombre  d'cnfansjàl'occafion  de  la  naiflan-  . 
B  ccdecenouueau  Roy:ceqaeHieretnieprophcdzaparcesparoIes:riMv«^ii«i?/M^     aSJ»!  * 

foint  void»  admettre  de  confoUtion,f,irce  qu'ils  eÏÏoient  morts.  Où  le  Prophète ,  p.ii  le  nom 
dcRachcljCntendla  terre  de  Bcthlcem.cù  elle  enfanta  Beiifainin.&oùellcfutcnfcuclic.  • 
Ceûe  cueric,&  cruauté  non  encorcs  veuc,fut  à  l'occafion  de  i'arriuec  de  ces  fainâs  Mages, 
quivindreats*enquerirduDouueauRoydesIuifi>quieftoitn£.  A  rai£indequoyHero* 
des  (  qui  eftoîcRoy  eflxaoger  »  de  la  race  des  Idumeens  )  craignant  que  les  luifi  ne^efler 
UaHent  à  rencontre  de  luy ,  en  faucur  de  leur  Roy  naturel ,  vfi  de  ce  moyen,  à  fin  qu'entre 
ces  enfans,nez  au  lieu  de  Bcthleem,&:  de  fcs  cnuirons,  il  fcift  aufsi  mourir  cckiy  qui  cfloic. 
ne  en  la  mefme  terre.  Laquelle  occilion  nous  trouuonsefcritc és  Uurcs des  Gentils.  Car 
Macrobe,au/cconddefesSatumales,raconce,  que  l'Empereur  Augufte  CeCu:,ayanc  en- 
tendu qu'entre  les  autiésenânsquHercftles  auoit  commandé  de  tuer ,  il  auoic  au!»  faift 
mourir  vn  fîéfilstfMrofera  ces  parolcs:Il  vaut  mieux  eftrc  porc  en  la  maifond'Herodcs,que 
fon  fiIs:notant,quc  comme  les  Juifs  ne  tuent  point  iespourceaux,ccfteniâoceufteftépius 
exempt  d'eftre  tuc,cftantporc,qu'cftanc fon  nls. 

Cède  parole  de  r£inpereiiriêrt,à  ce  que  les  Infidèles,  qui  ne  croyent  point  aux  Euan- 
geIi(lcs,ctoycnt  à  lents hiftoriens:encores  que  la  raifon  iêulcfans  cete(moingnage,deuft 
Q  eftrefufBûntc:  d'autant  que  comme  cefte  occifion  fut  fi  publique,  &  tant  fonnec  par  tout 
le  monde,rEuangcIifte  n'euftpasosc raconter ceftc hiftoirc. Carfi elle n'cuftcfte verita- 
ble,ileuftcuàrcncontiede  foyroutle  monde  pour  tcfmoiuj  ce  qui  eullfaid perdre  tout 
crédit  &  auchorité  à  Ton  EuangilcSc  euft  efti  caufe,que  chacun  l'euft  tenu  pour  vne  pure  . 
fiible. 

Où  b  renommée  encorcs,quicouroitlocs  parle monde,cft  bienànotenlaqucUepor* 

toir,qu'on  recucilloit  des  oracles  diuins,qu'en  ce  temps  dcuoit  naiftre  vn  nouueau  Roy  au  ' 
monde,lequel  les  hommes  deuoient  adorer, s'ils  vouloicnccftrcfauuez.  J:t  lofcphe  inû- 
gnehiftorien,Iuif  de  nation,&  de  profèlsion,eicric,  qu'en  oeftefaifon  fut  trouuee ,  dedans 
les  Hures  ûihâs ,  vne  Prophétie ,  laquelleaonon^oit,  que  de  la  race  des  Iui6  deuoit  naifite 
vnRoyiquicommanderoità  toutkmonde. 

Et  SuetoncTranquille.cfcriuant  les  vies  des  Empereurs,  Tite,&Vefpaficn,djd,quece 
mefme  bruit  couroit  par  tout  l'Orient.  EcCicerOn  aufecondliuredela  Diuinarion,diâ, 
que  l'inccrprccc  des  vers  de  la  S  y  bille,  tefinoingnoic  le  mcfine  dclapart  d'icellcs  i  bien  que 
lemerme  CiceronNoomnieaffly  qu'il eHoit  de  la  R^ublique,  euftceoomde  Roy  ta 
"hoRCur* 

Outre  ces  Prophéties ,  il  y  en  a  vne  autre  d'vnc  paix  vniucrfcllc,  qui  deuoit  cftre  au 
monde ,  quand  le  Sauueur  viendroit  en  iceluy.  De  forte  qu'Ifayc ,  prophctifant  la  con-  Jfgtu 
ucrfiondcs  Gentils,  Scdifant  comme  ils dcuoient  venir  àSion,&:  apprendre  lavrayc 
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Religion,&  manicrc  de  fcroirfii  honorer  Dieu ,  (\\(\:^^Hcn  ce  temps  les  hommes  menrt'unt  D 
leurs  ^es  àUforge^foitr  Les  conuertir  en  coultres  de  charrues  à Itthourer  U  terre:drU$irs  Im^ 
ces  m  fiuls:  :  é"  q^f    pexfks  nrfroulroMttfomtl'^eUs  vtu  contre  Ut  Mttrest  &  nes'tt' 
cu^erotentflus  àgtterrojer. 

Nous  (Touuons  cecy  eftre  aduenu  du  temps  de  l'Empire  d'AuguAe  CeGur*  lequel  après 
les  guerres  ciuiles  alToupiestayaot  vaincu  Ton  compcctceur.  Mur  Anchojne(&  Qec^ra» 
gouuerna  l'Empire  rcfpacc  de  quarante  fîx  ans,auec  la  plus  grande  paix,&  repos,qiii  cuft 
cftc  veu  iiifqiics  à  ce  temps.  Ce  qui  flit  aind  trciragemcnt  ordonne  par  la  diuine  prouiden- 
cc:à  ce  que  la  predic.uioii  de  ri^uangilc  courud  librement  par  toutes  les  nations  du  mon» 
deieftans  toutes  (bubsvn  feuldie^fiiâesioatescommevniêulpeuplc.Cariî  elles  euf- 
iêncefté  de  la  (brcc  qu'elles  fom  auiourd'huytibubs  cane  de  diuers>&  côtraires  Seigneurs: 
comment  la  foy  eull-elle  peu  courir  par  loutle  moiide?Voiladoi)0|ues  les  Piophccies»  8c 
les  iignesde  lanaidànce  de  noAreSauiieor. 

Pts  Prof  haies  de  U  vie  Je  lefus-Chrift  noîire  Seigneur, 

C  H  A  p.      V  I. 

^^^t^'S^fa  V s V y V  F  NT  les  Prophcncs  dclaviedu  Sauucur,donttoii<;lcs  Prophe- 
rtf  d'vnc mcfnic voix , coiifclicnt qu'elle feroit  trcifaindc.  Etpour ccftc £ 

uifedl-il(parexccllcncc)appellélelufte,  isE&ritiires.  EtDauidcon- 
lîeauPiîiime  quarance-quacrie(me>*^'ifii  éAinàSttmee  fhté^Mdéme 
w  11  .ji^fp  j^Me^uetf'Ui  ceu  V  qui  participèrent  oncques  d'iceBe.  Et  Daniel  l'appelle  le 
Saii'  f  1     >i  I      s  onmu  1.' plu'^  fiiii't ,  &  Icfanflincatcurdcs  S<iin£ls.  Maisd'autant 
que  toute  l'Elcriturc  prcrdic  la  Sainteté ,  &  les  venusdu  Sauucui  ,  ic  n'en  diray  mainte- 
Doucwr&  '^''"^  autre  chofe/mon ,  qu'encre  ces  vertus .  fa  doulceur  &  manfuctudc  cQ  (ignammcnc 
itMmre-  celebrectquieft  la  vemi>qni  rend  les  hommes  plus  aim^les,ainfi qu'il  eftoit  requû  que  le 
tédenoftre  FuHleSaiiuetird'iceux.   I.cmcfmc  Dieu  n.ulantd'iccllc  en  Kiye,âivJ'ltié^cymonJertù' 
Sauneitr .     fffff  fflftt^rjue  te  me  fuis  r/tr  )()„-7H  7uel  mon  ame  f  '  complatst.    il  ne  s'e'leaera  en  paroles  a  Ce». 
Jfajie  4i«     contre  d'aucun ,  dr  ne  fer  a  fa  vatv  ouje  parmy  les  rues.   Le  Hofeau  cajic  nef ra  point  foule  de 
luy,(jr  n'esteindr/t  point  le  ion  qui  fume  eneores.  Par  ces  paroles  le  Prophète  déclare  la  man- 
l.ftr.s*   iâctiide  &  debonnatrctè  du  Seigoeunlequel  (  coiffme  diâ  âinâ  Pierre  )  ne  reodoir point 
mtlediâionâceux  quilemaudiflbienc:&  ne  mcnaçoitpointlorsqu*Ofi  lecourmentoit; 
mais  au  contr.iirc  fc  nii*troit  entre  les  mains  de  ccluy  qui  le  iugcoit  iniquement.   De  la 
mefmcdouccur  parle  I(,(yc  au  cinquante-troificrme  chapitre,  ain(i  que  nous  verrons  cv 
aprcs.  A  raifon  de  ce!îe  vertu  ,  les  faindes  Efcriturcs  rappellent  Aigncau,  &  Iclîgurcnc 
Joâna    loubsceiiom.  AinH  fiic-iiappelfé  de  iâinâIeanBapcifte>ft  eneores  de  rEuangelifte,êe 

Finalement  ce  mefmc  Seigneur  n  accompaignc  ceflc  vertu  ,dc  C\  fœur ,  &:  fidclc  compai- 
gnc  rhuniilitc;&:  veut  que  nous  l'iinuions  en  ces  vertus, quand  il  dicl  :  Apprenez  de  moy 
A^Udftiu  que  ic  fuis  doux.âc  humble  de  coeur.  Au  moyen  dequov  tous  ceux  qui  dclu  et  qu'en  leurs 
oouftumcs  &en  lenrvie  reluifê  l'image  de  ce  Scigucur,qu'ils  procurent«tant qu'il  leur  ic» 
rapofiiblcdel'imitcren  ccftevertii. 

Vnc  autre  Proph  cric  te finoingnc.que  ce  Seigneur  feroit  grand  prédicateur  de  la  paro- 
_  lede  Dieu.  Ce  qu'Haye  tli^l  p.ir  ces  paroles  :  Tes  yeu^c  verront  ton  précepteur,  c'*'  tes  oreilles 

^^j'*^  voixycm  te  dtm.CeUuyejUe  chemin  four  aller  À  D/eu,r/u'mine^artceluyt&  ne  vo$êS 
parok4c   ^^^J*">Jlf^V^^f''^***y  àfeneSre.  Le  PropheteloSl  confeffc  leflierme»dilânt:F»jtfiMM'/ 
enfant  de  Sioyrefton^e^vous  en  voftre  SeiffteurDieM:Caril  voiisaenutjév»Do£lewr<t^vm 
jjjUf^  j.  m.'iiJ/re,nui  vous  Cfifa^fj  fra  U  doÛrine  de  SainéJet/ ,  dr  de  îuîfice.Y.i  le  mefine  Seigneur  au 
Jtel  ».   Plalmc  trcnrc-ncuhcimc.parlant  au  Pcrc, déclare  auec  beaucoup  de  paroles, l'inftancc  ,  $c 
fftdm.^^.  grande  afsiduitc ,  dont  il  a  vsc  en  ccft  ofticcdifant  :  ïay  Annonet  vojhe  luJHce  en  U  qrande 
.  Eglifcdr  ffsite^hien  fuidfm} Point  fermé  les  Uares^oinrdeft^er  de  eefi  ofjiee.  lenay  point 
tenu  cachée  nnjkevâité^wfv^^'mftiee^miiUi$d^  vofireveri- 
iét&lefalut^quevousm'aue^eommattdéeCannoneeranmonde. 

Vue  autre  Prophétie  traiflc  des  œuurcs  merueilleufes  ,  que  ce  Seigneur  deuoit  faire, 
chcmmanc  entre  les  hommes:  qui  (croicnc  conformcsà  Udignité  de  ceiuy  qu'i!  v\[o\x. 

Lcii^uc  lies 
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Quatrieûne  parctês»j 
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Al^c^feeQDs|fiiwacaaib»qifiixl.apres.aiioir  prophecraè  UdOiUjeifîon  ides  Ceattk,itad- 


«nwifM^:  CârvoHre  Die»  vitndr* À fhmbvjutifgeitedAvds  emegiis.  LemgfwuDiatvie»'  "^^^P^*^ 
drM,0'  v<mif/m»erd.A»rs  s'oMuriront  les  jemx  des  Muett^es.é'     oreilles  des  jvuMs.K^orsU 


boiteux fuUeTA  comme  'un  cerf^  Islangme  des  muets fera  deji/eeXcic{ucls  l4gnc>  ibntclcncs  ,^jç^ 
par  lesûiaftsEiungcliilcs»  oef authcficé  dciqucls  nou^parlerons-co  £oa  pcoprc  Itcu-  Sauueur, 
;  yioeaiicre  Propaecie.dAZachaxie  ooofeilè  «que  ce  Seigneur  feroû paimfei-ifccoiDiBe 
pauiire  entrexoit  cnHienilâlcin»par  ces  pinoks  :  £jîouù  toj  degrMudeédkg^e^file  de  ^•'f'^'i''  ?. 


Jio»,  lott'éston  Dieu  auecferueur,filledeHterufdem;&  -voit  que  to»  Roj  vient  À  toyjujie  &  ^jfkl^ 
^Mtueur:&  vtent  j/autor ,  ^ïj  fur  vue  ufuejfe,  &  vn  afnon.  Le  Prophète  Hicrcmic  confcfic  UpoM' 
Je  mcrmc ,  parlant  à  ce  œdtuc  Seigneur ,  par  ces  paroics  :  J^j^atue  delucoh ,  éf  fou  Sou-  jtrai  du 


mtMrmtemfs  deUtnMstËÊmfoar^uoiifuutil  quevmâUkS^cmmetSrmgier  furiêtarr*, 
é^^ammiwvojugeur^qui  cbereAemëpÊ^ênfrftrfPim^f/Êf  tjhmtwmm 

l'n  hommeytjuivâde  lieu  en  autre,^  comme  lefort,<^uinefeutjAUUer?Ç.cs  paroles  ne  fonr  pas 
d'vu  nclrc&:  puilïànt ,  ainsd'vn  pauure ,  &r  foible.Et  de  celle  maiiicrc  conuenoit  que  ic 
Sauucur  vuiil ,  puis  t^ucla  venue  ciloit  pour  eofagocc  le  chemin  de  la  vrayc  ^kitc ,  & 
iânÛtsé;  laquelle  CQa&ftetacn^ 

trefbr  >tt  paifitdcsfaiBM^icid.  Voilailoaquçs  les  poncijiaincfigncs  Ictnlmxfits  de 


•i  » 


-ri 


Des  Prophéties  de  la  mort  du  Sauueur.dr  de  toutes  les  chcfcs  qui  eutreùmdrent 
'  fnfatreJ/kinâfeP^on.    Ch  ap.  vu.     ■       r.  •  * 
.«     .     .    •  ' 
O  M  M  E  le  faindt  Efprit  fçauoit  fort  bien  lefcandalc  &  trebuchcmcncque 
'^v  le  monde  dcuoic  trouucr  en  la  Pafsion  de  Icfus  Chiill;  il  donna  ordre  fpc- 
cial,Àce  que  les  Prophètes  efcnuiUcnt  tort  pariicuiiercmcnt ,  tant  la  nia- 
fnieredeiarmdc^coiiime  plufieofS  antres  drconAances  qui 
en  icellè^dont  nous  en  xaconceroas  icy  oiixe.Carpi!emieremeoc  qufiieuà 
à  eilrc  mis  à  mort  aaecvioLeoce(quî  eft  oequeaienc  les  Infidèles)  le  Pro^ 
phctc  Daniel  le  dift  trcfclaircmcnt  en  ccAe  admirable  vifion,  qnc  tous  les  Doûcurs ,  tnnt 
nofttes  i  que  des  Hebricux  >  coniêircnc  e(be  du  Chn  îi:  duquel  i\  did  ouucrtemcnt ,  qu'au 
mSimdeee/efemMne,(iuilcfcniencc&caàioittlc  chnfdeuoitejînmtÀnteni&queeeluy 
meferoirpoiutfo»  pemfley^UrtiùawtAÙk  dit  le  mc&ieau  cinquance-aoi&fine  cbapi- 
trcoù  il  met  prcfquc  toute  rhiftoirc.ac  lesdrconfticcs  de  la  faindc  Pa(sionj,«Yîcrc  lefqueb* 
les  il  di£l,quc  ce  Seigneur  a  liuré  fà  vie  à  la  mnrr.Le  racfme  di£l  Hicremie  en  fcs  Lamcn- 
tatiojis.par  ces  '^dnoïcs-.L'ej^ritdenoJhe  bouJjcChrtfinoJlreSeiffteur^eJktntf*  mort  pour 
»9S teche\:auquAiMttM9mé^%ifue  deJfou:f m  omhre^uout'twrhms  gnfneies  Gentils. 
Ç    LtgsnK  de  fâ  mort  cA  efcrit  par  le  Prophète  Dauid  au  Piàlmë  ii.en  tour  lequel  il  par- 
Je  treiêhicemenc  delà  fainâc  Paûion,oàie£kparl^t  à  fon  Pérccterhcl^iâ:/»  mtdmé 
mespedst&  mes  mains,0'  ont  conte  tous  mes  osvnÀ  im:  déclarant  par  ce  ftc  dernière  paro- 
■  le.côbicncc  trclTainâ  corps  deuoitclbc  tire  fur  le  bois  de  la  c  oi.v.pm^  qu'on  luy  pouuoit 
conter  tous  les  os.Le  Prophète  Zacbacie  coufçâiele  mefmc  par  ces  parolcsiOn/n^^niMi»- 
imiif«etrai(mrifir<rm/>^i^  retm  u$ 

flirts AtS^temt  ijtù m'uimoycnt.Et  ce  Prophète  n'a  point  ten  Je  coup  de  la  Iace.Car»|>ar]Sc 
en  la pcrfonnc  de  Dicu,il  di£l  zinù-.re/pandraydejfui la  mutfonde  Lautd ,  (^furies  hnhttaus 
de  HterufaLeml'ejjirit  de  ^ate^t^  d'oraifon;drils  tourneront  les  yeux  l  en  moj,quils  ont  percé 
d'vtK  U(^uret& feront  vue  aufii  grunde  ^Mtntedejfui  moy^ue  celle  qu  ont  uccoujiumé  défaire 
IHfmsfurUmmieUitf^mKeufMê.  •' 

lût  vne  autre  drcofdSan^  delà  fiÛDÛe  Pafsiô,de  crucifier  le  Seigneur  nud^ 
ter  le  fort  fur  fcs  vefteracnS:Laquellc  récite  le  mcfmcSauucur,au  PfàJmc  fufdit(  qui  trai- 
te tout  dcccmy(\etc)p»j:ccsj^i:o\cs:Ceuxquim'ontcruciJît^,onlpartycntr'euxmes  vefie- 
tuens^  outiettélefortd^uemurohe.Etcacc  racfme  Pfalmc  il  raconte  cncoreslcs  vitupc- 
ccs>ft«iii9oqiifries  qta*âb  ferojenc  de  luy  «par  ccspaxe\ei:Têiitetiixfmm*«itveufefof$i 
m^tpMJkmÊj^hrMfUusUursteJtésjUdij^^     quU  afm^tmemSinhipfiHÊ 
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Prophéties  delà  mort^Sc  Paisipii  du  Sauueur. 

En  6tf  mcfinc  Pûliii«>ie>inerme  Prophète  (feclarc,<xinihigiirrfAai!ic|garifpri<è  dcùoîc  D 
cftroxcScigiicur.Où  parlant  en  fa  pcrfonnciil  di€t:  IeÇékv*r,&no7î  homme ^Coffrobre  des  v 
hammtiy^itreitcl  & melfrud»mondc.Vnc2\xuc  Prophcric  di£t,  (.p'cntrc  Icscruauicz  ^ui 
denoieut elhc comimiesa  l'ciKontre  de  ce  ScxgwcMx tVvac ^iLoiiyautislitjhiùUerotentÀ 
wuMgnrdufiel^&Jk^m$mff»ÀkMn,Cc<{\K  propheouDaiddoo Puilme68.  ^    •..  - 

Ëdc  ProphctcI(âicau5«ichap.fq»fefenie  en  fàpsQfm  peribanela-maaieMftd'iittucct, 
&  de  foufflcts  qu'il  deuoit  endurcr,par  ces  paroles:!.^ Sàgnettr  m'a  ouuert  les  oreillesyér  te 
ne  luy  contredis;  &  nsypomt  tourné  le  dos  k  fon  comnuouLematt.  t mj  Uuri:  mon  cor^s  à  ceifx 
mù U  likffhiet,&  mes  métjfhotres  À  ceitx  qui  m  turr échoient ia  harheje  t^tfj fnntdeHot^né ma 
fMeâteewxféniimMrmeiit^mt  erMtkuetsttvifsge.  LeSug»^J)9tm.^€étijféiiiéj-' 
eUtM  tkoje»  de  ^uoj  te  ne  feray  r«^.Çcs(nBokso'apparcieiiiienc  pasà  iâcinViyantpNiic 
enduré  celles tfiiurcs  en  fa  pcrfonne  (  car  au  comrairc  il  eftoic  fore  iumott^wootag^m^ 
<ievcncraiion)aiiisà  lapcifonnedc  Chrill.qu'il  leprclcntoit. 

Encre  Tes  angoilfes^ic  Prophète  Zacharie  u'a  poinc  ceu  la  fuite  &  abandon  de  fa  diCd- 
plcs,au  temps  de  la  PafitCNi.Cai;  pariant  en  lajiferfaanc  de  Dim^fdAi^fêeieimtÊyÀleih- 
'emÊtredetnemPs/leiir^  cotttre  homme  qi»  efimnhm  B  âMtc  mofJi&  U  Seiptentdatxefn^ 
'.psJefntffefiy  le  Pafleur^dr  Its  ouadles  deU  bergerie  feront  effuwpiMiis  d'autant  que  de  ces 
ouaillçs ,  iVne  deuoit fccoiiucrcir  en  loup>&rdcuoit  liurerrÀigncauàd'aucrcstcU  loups 
comme  luy:ie  Prophète  Dauid  ne  l'a  poinc  teuiquand  au  nom  de  ce  mcfme  Seigneur  il  a  £ 
di6t-  Vbmme  fâeifqne  &  mon  smjy  Mtqud  kmejîoi/t  qiù  mnngeoifle  f0mkmâ  téthUtee^ 
finj-lksefefitméeemtnuteiy,  ^ 

£t  Zacharie  prophetiza  te  prix,  auquel  il  deuoic  eûre  vendu  ^  lequel  parbnten  la  per- 
fonncdii  mcrmc  Seigncur.dift  :  ils  ont  ^se  le  prix  qui  fe  deuoit  donner  four  moy(  qui  furent 
trente  royaux  d  argent)  &  U  Seigneur  me  diÛ^tte  ceji  argent  cht^le fondeur;  votUtm  ieâm 
frix,fte  cefiny-cy^nnquel  i'dy ejie  eHimè  fnrenx.Et  que ponrcuile de  cefte  lîennefi eame- 
mc  demi&ion>ilnefcroic  poimcongneu  Jfiuel*adairemencprophetatifc(difiu)t;J^yM  tv- 
Çdge  effoit  comme  ca^h^  mç^rAr,  é"  qtt fonreejk  occâfton  il  nejutfomteenffte»  ;  mm  diff^ 
qu'il  fut  tenu  pour  lépreux, (j;"  pour  homme  frappé  de  Lieu ,  ér  humilie.  Ce  qui  fut  occifion  de 
l'aueuglcmêc  de  ceux  mu  ue^lcieccutct  pou)C>  pour  ic  fcandaie  au'iis  tcccurct  de  ù  Pafsiô. 
-  Il  y  a  d'autresparticmieigt  cictonftances  de  h  ûînfte  Pafsion,lefqiieUctIfiae  a  propheti- 
ziaueciî  grande  clartê.qu'il  femble  pluftoft  vne  hifloirc  de  cholè paflèe«  qu'vnc  Propho- 
tie  de  chafc  à  venir:  A  raifon  dequoy  pluficius  non  fans  caufc  l'appcllct,cinquicfme  Euan> 
gcliftc.ll  fera  donqucs  bienconuenabicdc  rapporter  icy  mot  à  mot  ce  qu'il  dift ,  non  fcu- 
icmciit  pour  tefmoignagc  de  la  vchté.mais  aufsi  pour  efueiller  auec  ces  crcfdcuoccs  paio- 
MadenocioOiArapiaipafibn  du  ceUgieux,&  charitable  Leâeur. 

FifÈfklUilfdeJtUPéfimdilefm'dÊryL      $.1  p 


rr]  E  Prophctclfaic  donqucs  comroencc,difantainfî:J'«^«r,^i»i^5ff/»jf  jfiM^if 

"  onférleinitditSeigneurÀauiM-tle/edefeomimfPmv^ 


^  coiiiinent  il  commence  à  dedacet  ladauloiiKUtti^|irei&  ksctauaus  du  San* 

'-^  uciir.dilânt  ainfi://  n'any  heâttté^y  ffrace  en  fon  apparence  exterieure:nous  Fauons 


re^ard.',& auonsveu  r  u  déficit  desfgur.\nom  auons  dejirc dele  veoirm^isé^é"  leplusah- 
hatu  d  entre  tous  les  hommes  ,  homme  de  douleurs ,  &  qui fait far  expérience  les  infrmité^ 
(C^eft  àdire,{c$  f»û^fsesUttiUAux)&faféceeJhttTemiiteeMckee:M  meyemdequoyncmio's' 
uons point  congneu  au  il  efieit.  Hmvmtâtliment  frit  digm  foy  nos  infrmite^,  érMfûnéU 
eharge  de  nos  domeurs,& nous  antres  Canons  tenu  pour  lefrewct& frappé  deDitM,  <^  iemâU, 
MnisiL  a  e^té  battu  pour  nos  péchez, ,  ^  briT^  épour  nos  mefchancete^.  il  aprii  deffus  foy  le  cha- 
stement t  &  difcifline,  caufedenoitrefatx:&  auons  ejlcguertsparfesfûjes  &  meurtriffen- 
mJteustimâeÊùmefié efgar^eemm  êtuHUsbmJeU  bergtriet'elmetmfejldefuoy^^fnf' 
uantfon  ehenumfmHetilierfmais le  Seigneur amiédeffnslny  les  iniquit^de nous  tons.Aa  eftê 
offert àUmort,pource queUtymefmei'éVOulu.é^n'apointomtertûbouche.  llfersmenéÀ  Im 
mort  comme  vne  ouaiUe:ér  comme  vn  ai^neauj-euant  celuy  qui  le  tondjl  fera  muet^é"  n'outai- 
ra  point  fa  bouche.?  im  après  vn  peu  piusbas,le  Prophète  viencà  dire»  que  four  les  tnefch/»' 
ffteyu^eufle  U  a  eftéfiaffé  dtpèemimUfqnedefafartêmimÊmtmfMâKH^  fmdtt» 
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A  &>  wer/g^ trtméM^fmi . em ft  lumbe.  ËcâiukmentirPro^heiiecoocltidcechapictt» 

4ewmfèmtmïï9ifhffi»ir»  d^mftjlm  charge  de  ieunfechéS{APtMrajhcm^^ 
'€ltrtînmÊmi  La  Sei^tP'ie  de  fliÊfieurs       ^'y^irtrr/lad^ouilU  des  forts,  f9itrjmoir-,Um^ 
fk  vie  i  Im  mon,  &aitotr  cfie  leaupo  ur^vn  a  eurre  les  mâiuMuJi  c  m  iùi  ce  ^xofhlSte  diâ  >  tpK 
ttSei^mr aprté^rfts  mfmei ^erfeeMttitrs^%Àc€ftiLs  nepr^CfUfomf.    •••ijr  i     .  />î 

•    -  f, V  •/;)•.•     '■.;  .  .        ..;    ..'Jjj  .     ,^  V  .  î»rùi       ,     .  •»,:f)f,  :  •  » 

î  .    \'    -î.  .  •     :  ...  ;  !■     ;  ,  ... 

,    'O  VTF  ccfte  Prophétie  parle  fi  clairemcni  delà  Pafsion  dcIcfus-Chrift,  delà 

^]  dignitc ,  &;  de  l'excellence  de  Ta  pcrlbnne ,  que  (  comme  aous  auoiîs  diGt  )  elle  Teft  

lremble|Aalbftii»chiftoijrdccaefe5pa£^  l'aduenir:  gn^^eé» 

'  D  aucant  que  nokit voyoMCOQtes  «es  chofts  taooncees  par  kk  EuaitgcU&ot.  ^"^^J^ 
Erducleur  reûnoingnage  i(bic vedcable  (  oùkos]kfoffy6n  le  pciilt  congnoifbcpaijfC^lio»  v*"'^""'^ 
tabfc'argjDmcfîcNous  fçauons  que  c'eft  vn  précepte  entre  les  Orateurs ,  &  tous  ceux  qui 
cunptentient  de  pedi»derquelquechore,dedirsimuler&  taire  touccc  qui  pcult  preiudir 
-aitrvldarcaufe,&  de  nedirequecequipeulty  profiter»  Les  ùdnds  Euangcltllcs  doii- 
fMilj^lils  Uœquece  qui  p|hs  (caimim  le  moi^^ 
^àchfyydc  Ielâ»>Gfen%6f^oient  les f9l0flijiiie$&  vitupères  de  fa  Pafsion     monile  h 
croix  ( laquelle  en  ce  ttmps-là  cftoit  tenue  pour  plus  vile  &  dcshonncftc,quc  n'cft  auîoun- 
d'huy  celle  du  gibet)  s'ils  cufîcntcfcntdVnelprit  humain,  &:  en  intention  delcduire  oa 
abufcr^ils  euâcnt  teu  les  iniures  de  la  Pafsion  (  qui  apporloieut  einpefchcmentâ  lafoy)ou 
mdSaxtmloDéiKWBtillk  la  fabftancedficdlcen  p^Éinc ,  8e  ifeaomt  mis  pi|rcK3it>*que 
iNiiiiracIcs,quireriiencàicieUe.  Mabitens font  pas  faiâratnfi:  Cartlsonttooseftépiiis 
diligcns  à  cfciirc  les  vitupères  de  la  Pafsionjquc  lagloirc  des  miraclesiayans  laifsc  en  arriè- 
re plulicurs  miracles, ounc  Icsayans  notez  qu'en  bricf,  &  ayansefcric  fore  particulicrc- 
mcnc  les  lumrcs  de  la  Pafsioa£n  quoy  ic  void,qu'ils  n'ont  point  eicrit  d'vn  eijprit  humain» 
mats  diiiin,&  qu'ils  n'<mt  pomc  preteodtt  ifabuzer  le  mofxi^^ 
àla  veritc.Qtr  bien  que  celle  hiftoirc  fiift  fcandalc  auxùifidelsrfUc  elloit  vn  trcfgrand  ai- 
guillon d'amour,8;  dcfcu  vif.pourembcazeclescaeuqcnramcwcckcday  »fuiattoiteii- 

durc  tantdc  chofcspourcux. 

£n l'accompliiTcmenc ôc  venffication  de  celle  lulloirc , iilong  temps  au  parauaiu pro- 
fiktÔKc  »|rtft  vn  fi-gracid  atguilienc^  confirmarion  de  nofixe  foy ,  qu*à  caiife  d'iceOe  &• 
gyWDfipift  fe conucrtit  ce  Tiefoner  gcncralde  laR4^med*£dûopic,luy  ayant  S.  Philippe  ^ 
DÎKicdeclarc  le  myftcicdc  ccfte  Piophctic.  Ce  nonobftant,ceux(aufquc!s  le  Prince  des 
ténèbres  a  creué  Icsyeux  )  voyans  que  ccftc  Prophétie  les  conuainquoitli clairement; ont 

■.^ÎQWCluéync  telle iutcrpccutiond'iccUcqu  il  n  y  a  horome,pourrudc  ôc  grofsierquil/bit> 

>^qH>fW:Voyeidelcoiitiic6kur fattUété.parce  qu%difen(,que  les  miftra 
k^ciciftiiwMoDt  le  Prophète  parle  en  cell  endroit,  ne  &  entendent  pas  du  ChriH:,  mais  du 
pcoplcd'Ifracljlequcl  depuis  la  dcftrudion  de  Hierulàlcm  s'en  va  crgarc,vagabond,  mal- 
trattdéï&dcicûc  parmi  le  monde.  Contre  bqucllc  interprétation  mihtcnt  toutes  les  pa- 
l^|eS)âCclaurulesdccelbeProphctic;dlant  toute  employée  à  dcclaccr  l'innocence  de  çc- 
Jhiy  qui  eiHiiite}&. que  le  peuple  efttfluy ,  pour  les  pcçhez  duquel  îico^Olv^tfnfi  qpeJe 
monftzentouuertement ces  paroles»qiie  Dieu  diâ:/r l'ayfiMpféponrUsfedi^  iimtnftih  " 
fk: &  cellesoù  le  Popphere en ron|iom,££  de  Ton  peuple ,  diâ  :  Nous  teas ,  comme ouMêh    ,  ^: 
^Êuons  chemmé  efggrez ,  ér     Seigneur  AmU  dejfus  luj  la  charge  de  toutes  nos  iniquitel^  En    '  * 
quoy  fc  void,  que  ce  n  cil  point  icy  le  peuple  qui  patic  ,^ins  vn  autre  qui  patit  pour  ks  pc-: 
xbeKdupcuplc.  Item  le  Prophète di£t^if^/4r/ri/^rjridEc(«^^<if^ 
/f^ffkhn  Or  comment  iè  peut-il  ycrimer«qtte  poiirce  qu'caduve  ce  peuple  ,nous  foy  ons 
lousgttiarifdltém  il  cft  did  de  ce  Seigneur,9«V/ ne  eenimitop^Hes  de fethé  ^émetefi tromU 
nulmenftmge  en  fa  iouehe.  Comment  le  peut  dire  cccy  de  ce  pcuplc,cntic  lequel  n'y  a  que 
des  pcchcz, des  tromperies,  des  gains  Se  paûipns  illicites, comme ^cptre les  autres  pç- 
cheursiltem  de  ce  Seigneur  qui  cndureUl  cU  ^Gbque  de  fg  prafi»  vdmé.At'efi  offert.  À  U 
miïïtji'  â fongertm^tMfi'ffmdfmétfmi^t     fnuuiff^'tHHim»*  À  lAn^fthSif,  Mdûs    . v  -  • 
comiii&  &pciMyaifiiecceey  decepeiiplojqiiicft  fi 

Xx  i 


:  Des  Prophct.  accompUdi  après  \3tm0tt  du  Sau. 

^i^ftléitnft^f*itdé^lefUè{  ieUâeie  tamUs  hommes .  homme  de  dindeurs ,  é"  (pùffjùtfar 

expfrienre  /r<  tnjirmitez.  Ce  qui  ne  conuientcnaucunc  manicrcàcepciiplc;lcqncl  nedcii- 
rc  .uinc  chute  pkis,quc  de  (c  vcojr  honoré,  &:  cxiikc  par  dclius  tous  les  honuncs.  Fmalc- 
mcot4ihâ,t^yecciiuytcy>quiciidiae  cnccilcibri£,jMtii^Mi^^  qacoco- 

dirions  chacun  iourthfcsafrci-nblccs.coottCDOliscaUf  quinc  fonc  de  fa  fcctc. 

Cela  donqucs  cftant  ainfi ,  &  s'oppofarttts  toutes  les  paroles  de  ccftc  Prophétie  à  vnc 
fi  fliulfc  intciprctation,qui  cft  celuy  qui  ne  voye,dc  quelle  loi  te  le  diable  aueugle  ceux  qui 
fonc  obllincz  eu  leur  tncrcdulitckôniejcux-nicrmcs  ac  ciamgnét  poimlcjemords  àtr^fivif. 
confbieaceZcaainieîk  oeftfiwÉitBÇiA:  n'ompoiocdc  lioiite.dc  prooonèer  mie  fauUété 
snanifefie  êc  fieffioacee^Manquaiid  Xtfyàx  eft  vneibis  aueugle  &  obAincrfioo  fculcitaciiF 
ies  paroles.ny  les  argurnciîs,inaisny  les  miracles  mcfmcs.ric  font  fuffif.ins  à  le  guérir. 

Apres  toute  ccftc  Prophcticlc  Prophète  dccl.ne  le  gt  and  lîuidqui  dcuoic  fuîurc  ces 
jrauauxiâ^  l'abondance  de  grâce  qui  fc  dcuoit  donner  au  monde  par.I(^Us-Chci^-»dUânt: 
â^êtmf»niitfO!nrk$feche\^  %  HvtrtMfes  enfâiu^'vne[emew0edtl9i%giiid$am*iÂjt.v^ 
4»9téd»S»ffieÊ$r fer4T0fktmHfee,&frt^ement  execptee féOffon-moyen.  EtfourmtâÊÏt^ 
foname à  enduré destrâÊ$élëX,flverra,&  je  jnoulera.  C'cU  à  dirc.il  verra  raccompliflcnaenc 
de  ce  qu'il  a  tant  déliré  (  qui  cil  le  lalut  des  hommes  )  &:  à  ccluy  qu'on  a  charge  de  tant  de  E 
manières  do  uauauXifeudonnc  abondance  de  grâce  pou  i  Icscnfaps  :  &:  puis  que  ccluy  a 
eu  û  grandelibîFdu  (âliicdcs  homiiiesilequcll'a  procuré  par  tancde«neycns»dDfiiflQiiiika 
deccqtiïlatantdcfirc.  •  '.• 

Et^cP^ophctcadlOu^lc,quc  cela  feulement  ne  fera  pas  le  loyer  de  fe$labcUrs,maiscn- 
corcs  que  l'ignominie  de  la  croix ,  &  la  fcpulturc  qui  luy  a  elle  donnée  au  lieu  des  malbi- 
âcursjferoit  honorée  &  glorifiée  au  moudc.Cc  que  le  Prophète  lignitîatdifanc.fw^  jon  fe- 

cfoixCqui  cft  adorée  8c  glorifiée  au  nK)ade)puisqiiede<kffu$lese^attlcsdcsinâ]lfitt- 
Ûeiixs»elkeil  paflècibr  les  frontsfl&fur  ksGOuronDcs  des  EmpcKi^ 

Des  Prefheties  quh  accom^Urem  a^res  U  mort  &  fefiUmre  duSMuetir,   • . 

Chap.  7IIX. 


if  ion  du 
S.'uueur 
propbeti" 
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TtfooclesPtephetesceuceqiri  dcuoic  aduentrapRS  hiiioix>0tft|>idtilr 

le  duSauucur:  parce  qu'en  premier  lieu,  Dauid  au  Pfal.if.  prophctizafa 
Rcfuu  edion.où  parlant  à  Dion  en  la  pcrfonncdu  Chnft ,  il  diû:  Te  mettoj 
tomjiours  le  Sagncur  deuAnt  ma  jcu\-  ,  parce  qit'd  vatcujiostrs  À  moncoflé 
l^^ijShii^^^oktÀetq»eie»e  fmiffèejlreefmeu.  c  clU  dircpour  m'enuiroiuicr  &  me  F 
êdk!i^iM.4  ee^e  eaufemlS  emmra  ejlé remplj  de ioje,&  ms  Imtffte^étU^efè^mnilféÊirpii- 
fofera  en  eff/eraHccd' autant,  SeigneMr^iHvoui  rte  iMjferéS^int  mon  âme  en  enfer,  &  ne  ^«w 
mettre'^  que  vofhe  Saincf  vojc  U  corruption.  Lcrquellcs  parolcs(ainli  que  drcl.ire  l'Apodrc 
S. Pierre )ne  conuicnncnt  en  nulle  manière  à  Dauidipuisqucfon  corps,  npicsefhccnlcuc- 
ly,a  eftc  fubicâà'cefte  corruption,  &  réduit  en  pouldrc  comme  ccluy  des  autres  Patriar- 
dies.Et  fi*dt pas  Dauid  prophedzi (culemenc  la  Refiureâioii,  mats  encorcsbgloife  de  U 
Rcfiineiaion.par  ces  paroles  de  grande  allcgrcfTcdinuitjT dm  peuples  &  nâtiom^^\Êffe/^des 
mains  enfignedeioje,  chante^louanges à  Dieu  en  voix  d'allcgreffe.Li  caufc  pourquoy  il  de- 
mande cccy,cfl:,pour  la  conucrlîon  des  Gentils,  pourccquc  cctriompharcur  cfl  monté  ' 
au  ciel,  ce  qu'il  lignifie ,  difant  :  Dteu  ejt monte  en  haut,  auecvoixSaUegrejfe,  tmec Jon  de 
ftmiiijM».  Et  au  rftlme  teaoce^iêptieCmeiqui  traiâe  de  ce  mefine  ai>gtMn€c,&  do  triom- 
phe du  Chrift  auec  le  myfteie  derA(cen(ioa»  il  adiouftc  la  grace,&  les  dons  du  S.Efprib 
quece  ScfVncur  deuoitcnuoycr  au  monde  ,aprcs  qu'il  fcroicmontc  aucicl.  Et  nitifi  parlant 
à  Uiy,il  di:l:  Fow  effes  monti  m*  cie[,Sei^neur,cr  aue^ment  auec l'otts  vos prifonnu  rs  '  Icsde- 
liuiant  de  la  capciM|c,en  laquelle  ils  clloicnt  détenus)  C'Auez  rcceu  des  dons  pour  dejarttr 
WMxhommei.KfmxASoai^  au  del^uîc  la  digoit£>&  la  gloire  de  Chnft,aefimii^  à 
ladcxcredu  Pere.  Ce quekmefmeDauidaclairementpcmiieoièpaK  ces  paroles:  Le 
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'A  fcmrUfeahmdftis |itofrXdyicWrtpW)lcinepeaiicnc  appattcnirâ aucune pure crcam» 
levains  (eulemcDC  aufib  deDietliCOinme  nous  curons  en  autre  lieu. 

Apres  l'Afcenfion  au  cieljocl  prophetiza  la  venue  du  S-Efprit.Car  après  auoir  diâ^fM-  , 
nom  nom  refiouipom  mm  Seiffiatr^ui  nousàuott  donné  vn  doreur  à"  f  récepteur  pur  nous  en-  ^tg^l 
feiffKrU  doctrine  de  ùf^e-,  parlant  en  la  perrotmc  de  Dieu>il  did  univ.t^frts  ceLééulmc»- 
dtd^  t^MndrMj  mm  ef^ fur^Htiduér^vés fis  &  vos  files  frofheti:{ermt:  <tw  vùiU 
im  fmgmMdesf9iigest&v9sèetumfjm^^  tours  i'^midr^ 

mo»e/^t  fur  mes feruiteurs & feruanfes.  Ce  qui  adiiint  ci)  la  fefte  de  li  Pcnrccoftc»  venant. 
Je  S.Efprit  eu  forme  vilible  de  langues  de  feu ,  pour  enflammer  les  difciples  du  feu  de  cha- 
ritè,&  leur  domier  le  donde  toutes  les  langues  du  moodcù  ce  que  pM  tout  iccluy,  ils  prcA 
cluflèDC  la  gracfcdef Euangile.CâraiiciciiiaitieftSs  au6i  dhimèsi8e«n  aufsi  grand  noo^ 
keleslangues  desGentilsjqu'ily  auoitenoeeilxdc langues,&:  deprouinccsiOOinilKlit 
ceux>qui  ne  fçauoieni  quckJaiig^edekur  pi^>eu0àitrtkpfttpcc6h^  nmcef 
les  nations  du  monde? 

£cqucceilchiûou;cdelavenuedu S.Ëlpricenceileforraeroicvei:icable>outrcla/oyi  tdff.u 
cdaeft confirmé  ptr loetxdckir  argument.  CarS<Luc  »  qui  l'a.miife  pare&rictdift : qtff 
qnandcela  adninc>il yauoit des Iui^,&:  des  Religieux,ftiênuteiirs  de  Dieu ,  de  toutes  \e$ 
contrees,&  nations  du  mondequi  fontfoubs  lecîcl,dcmeuranseuHierufalem  :  Et  diâ* 
B  que  tous  ceux-là  demeurèrent  eftonnez  de  cefleli  grande  mcruciUe,tant  du  moyen  aucc 
lequel  lefain£lËrpriceftoitvenu,commedela  vaiiccédes  langues  qu'ils  pajrloienL  Oxiî 
^cyn'etifl:poimcft£myiC(minBentrEiianadifteeit^losèefa^  yfiedio&*  iaqoetté 
n'eftanc  pointmye.  il  euH  eu  à  i  encontre  de  toy  tant  de  tefixioins,  qui  l'^K^bic  defiiMency; 
&  cud  parce  moyen  diiTamc  &  faifl  perdre  le  aedit  àcbutc  foneicciturc! 

Etquecemcfmccfpritdcuftcftrccfpandu  csccBurs  dcsfiJelesJe  Piophetc  Hiercmic  aitnm*§u 
l'a  auûi  prophetizc  aucc  de  trcfclaires  &  tres-diuines  paroles  ,  lequel  parlant  au  nom 
de  Dieu  •  dift  ainfi  :  Foiey  que  Us  mn  wendnuty  efepids  ie  feruj  vne 
Uétnce  jutecU  maifo»  i ifrtteL  Non  fM  fuiuMt  l*  fâÛiou  que  te  feistmec  vos  feres ,  quâni 
se  l es  tirAf  de  là  terre  £Egjfte  :  Uquelif  ils  ont  enfreinte  terne  fui* fdiÛ  mAtsire  &  Sep* 
^eur  d'eux,  mAii  l' Accord  que  te  ferAj  muec  eux  ,ferA  tejluj:  le  mettr»)  m/t  loy  en  leurs 
eatTAtUes »  & l  effriraye»  leur  ceeu.r .  & •  &  fnvut  «"M» feu^ie.  Qup 
XNAiefixiue  iâloy»noaenubles  de  pierre,  ooflunemiitcmps  paûèwvait&icaeuiidff 
hommes }  c'ell  à  dire*  que  le  (âinâ  Eiprit  deiiieUrcfca.eocux«<&:  non(êtilciiKnc  Jciir 
cnfcigoerajaloy  deDieu,ains(  quicftdeplus  grande  importance)  il  les  cnclinera,  & 
efmouuera à robferuation  d'icclle.  Ce  qu'il  nojis  reprefcnta, quand  li  voulut  venir  cû 
forme  de  vtnt  %  duquel  la  pcopcicté  çSl  remuer  >  &:  âtre  mouuou  toutes  chpics  :  p^is 
^ue  par >iceluy  Itt.  «ailippi  fe  fHitoiKnc>tt  Vj0oUii(qi^4(ur  bout  du  «ionde.iEt  ce  ^iiiia 

■   mnmiPmfnr nnmgliaîtpfaMpwrfl-urf^qiig  la  f rtng»yfif||finrtwi'r'"r''"'^''*'  Ic^i  hommes  OC 

»^pcchcnr  poîrr  r  mr  par  ignorance  de  leur  cntendenticnc  ,  que  par  faute  &  dcrgouftement 
de  la  volonté.  Dieu  promet  le  mefme  par  le  Prophète  Ezechicl,en  CCS  paroles;7'<jj>/«Mir«f 
di^usvousvisee4i^(ljure(^  nette;4meel4fuelUfe.vo0nettojieréydetoutef  *    .  ^ 

éfimmf^fi4t)0ltéwméêm^  mOtmdt  V. 

.iiiNdii imM/ÊÊ^Ufeturdefiefre^vasse êSfifiz,é' vm dmter^jfmHfttrde  cbstr - 
mettr^ij  mon  effrtt  nu  milieu  de  vous-.ttfn  que  vous  cheminiez  pttrU  voje  de  mes  comAndemes^  .v  ..  ■ ..  t 
^  que  voui  gardu^  mes  lu^cmens  (  ccAàdiKttncsïoix)^  quevoui  les  mettft^enejfei}^  ■ 
%ioMs  ferp^  mo»  f€u^ ,  cir  K fer»^  vofire  JHeiê,  Il  veut  dire  :  Vous  ferez  otficc  de  bons  fif 
InlIIWfililiig'MiiiHir >  tetfaray deBCifidclaglibçtaiPicit;agScigDeur.:Ili>cfeml>ie  pas» 
^ut  kHitmifclc  s  olices  du  fiuo^^fifpaccuAiêatfeii  tSUt  pt^heoseiK  a>.  plus  claires  par 

'  .jrolcsqticccftes-Là.En  quel  temps  donqucs,&  par  quel  moyen  ccfteli  grande  abondance 
ide  grâce,  dcuoit-cllccllrc  Saillce  aux  hommesjinô  lors  que  le  Sauucur,promisaumpn- 
^^Htcndroit k^y*^  la  nous  mçrttoroit  par  le  facriûce  de  la  Paision  i  £r  ji'y  a  point  fi^i^fC 

IIJi  iiiiii  iilinBjMi[flliiiii TtifîiliiiilÇfJiiîcifliili  ) fp facrifioit :  àcc  qu'<en  vn  rocûnp 

iour  yeufr  cOhCBrrcnccdc  lafigurcaucclcfia;urc:aihfilcfain6l  Erpfit<  qui  eft  l'autheuc    •<  •  ' 
de  la  loy  de  <^racc)  vint  le  neiine  iour ,  qucia  loy  efcricc  auoit  clicdonbec  (  quieftoitlc 
JfiU£  de  PçA^'ccoilc)à  ce  qu'au  mefme  lour  «^uci  vue  des  ioix  auoit  elle  publiées  l'ayJïfiijC 
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prophet^  des  fasfts  paerueilk»x  du  Sauueur. 

fuftaufsi.  En  quoy  Te  vok  la  jiilloeiUeiil^^e<[K)0d^ 
fioiittetu»iion  feulemcnc  en  faccomplidiuàjnc  dWichofa  ptomUèstinais  enootes  an- 


O  V  T  Ê  S  les  furdtâes  Prophéties, &  figues  pour  congnoifire  Icfus  Chrift, 

n'apparcicnncnrquc  particnlicrcmciicàli  pcrfonne  :  ailàuoir  ,  fâ  race ,  & 
natllanccfa  vic/a  mort,ia  RciucfedioDjfon  Afccaiion  au  ciel,  &:  la  venue 

-~msm  mais  plus  J^auefvàtMACongnôifhnccdcÙ  vtii 
Uc      ô.,8{^n         s  ni  moMÂ/^CCett(9«là4bllC«tep  pCOUli^ft^ 
qu'il  dcuoît  mettre  à  fin  en  iccluy. 
<  .\iV.  ,   Mais  auant  que  nous  commencions  à  raconter  les  tcfmoingnagcs  de  ces  Prophéties,  il 
lèta  neceilâkod'aduerar  le  llu4ieux  Leâcur,(]^uolcc  ProphetcsA  rignammcnt  IlàicC  qui 
«ft  lepirmiaMe'Iepkndegaiftd^icBfirr&celit^  daicemcDt  patlé  de  ces  mtlH 

4<jâto)lcsrcprefencchtqucIqucsfoispar  paroles  propres,  &  claires ,  &  quelquesfbis  par 
cofftparaifons  &  métaphores  d'arbres  fbrcftiers,&  frui£licrs,dc  bcftes  fauuages ,  &  domc-  E 
ftique$,&  de  terres  dcicncs ,  ou  culnuecs.  Ils  les  reprefefKëcpar  paroles  propres  &  claires? 
quaod  lùîe  incroduic  le  pcre-Ecernel  parlant  àlon  ms  voic,encanc  qu'homme^  & 
Jfaic  49.       ^Ibmamêttf^fmq^emfêàwomféfmtemr^f^  mrM 
^  têrrtir  tes  reUq»eiiêiMf*ns  £lfràiA.C4rie  f ay  donné^ee  q$te  tu  ÇoU  U  lumiertdfs  Gentilsid^ 

mon falutiupjues  aux  fns  de U terre.  La  conucifion  du  monde  n'cuft  peu  eftre  expliquée 
'âuec  pluScUircs  6c propres  paroks.quc  ccftcs-là.Mais  il Tignihc  le mclmc  par  métaphores, 
6e  comparailbm  aei-çlegâces.  D^lquelles  il  vfe  pour  deukrailbns  :  IVnc,  à  fin  de  ne  poiM 
Set  vùe  mfÛat  tîmenccpliifleilfi  M  «n  mefin»  ptfoks  (  qui  eaaSadk  dnnuy  au 
âcur)&  ^ûtttk  plu4 principale^  ftid-aggraiidir  Se  amplifier  les  chofcs  qii^il  prophettze) 
•ll;sreticftant>pouïlesdcclarer,de  paroles  appartenantes  à  chofcs  grâdcs.Et  pourcc,  quand 
l^iiàx6t,^a!ç\(MC\^téeleshestetdHchdN9^t&i*s_dr/i^^  ,  il 

•amplifie  la  vertu  de  ta  g^açe  dhiine^  a  fùStt  que  les  hominesttts  te  fuperbes ,  &  plctos 
lli»VMiflCtelB^'éftt>icnc  ler<3enHi«)fi}âttiic  prclchcuffsdb  b  gloiEeéeDieii,^  imintsiuk 
'de  Ja  pureté  des  Anges,  fi  t  les  Prophete5,pour  plus  aggrandir  ces  œuures;en(endls  pair  là 
lumière ,  qui  efloir  en  eux,  la  magnificence  d'iccllo$,rauis  en  efprit,  (es  reprcfcntcnt  defclte 
matuerciqu'ils  ciueiUcnc  les  hommes-,  &  les  crmcuueDC  à  louër  Dieu  pour  ce  bcneficer  Ec 
"    lÉiàcBtcèdr«sfe»aeaturcs,(u(qik0a^  au  Plâlate 

"^TiiliienDusatkgaCMHiscyapnNv*'  :•:  •  "'^'  ft 

Cbuchofet  ^  'Commenceitnç  (îonqucs à  pailcr des cciiurcs  merucillcufcs, qui  fe dcuoiént  cffc6^'ûèr 
ai^noïïre  awu^^'fiiie  après  la  venucduSauucur;«ousdxfonsiqucûgnaminentilyendeuoit  auoic 
Samteurde  ciriq.  La  première      la  ddlttiahfttdl*11dalaild»>lMHiM^^ 
Mêit  fiàn  GOti^ifÙMilSêa*iK^Dkv^ 

au  monde  i?e*oïpacionde*VKWiqttiacqompagf(^entteftcmcfme!dolam 
afusji^ve  mOnirs  fif  coiJllttm\fS des  horpitlcstLa  quatricrmedafabmfrsionderEmpiredcRomc  à 
\'1i^of,!il  à  la  côirtgfloiirancc de  Icfus-Ghrift,  (figurée  en  ceftcftatuc  .quevcit  Nabucho- 
doliôtibiOJaâHcIlcitfaccompliim  grand  E«ipnaifC<feflaD«u;  Lacinquicfinic 

léAlf^^mliÉldlftdetf  la  ma«-dwlSawieur  ;par  ladéftmaion!  dt!|a 

vittedbHicrtiffttcm>à:  de  fon  faina  Ternple.Emrc  ces  cinq  œuurcsfi notables  ,  le^^i^ 
f(<fff\{ifrt'> forit  fignifiecs  par  Içs  Do£ketirs,feMbs  vn  feul  nom,aflauoir,dela  vocation ,  du 
<^»étei7(îon  des'  GoixiU,  laquelle  pourcc  quelle  eft  vnc  des  plus  granits  &  OiagnifiqMs 

Lib.9.eon.  v^fKinalefnt^ncf arI£Mc;ainflcjue ûifiâl Attbrdf^^^  •àCm'Aà^ittkL  fivpMR- 
M'f^'i*    Jct-^ii'^ïic  «ft  IVnè  des  plus  admirables  œuures-de  la  bonté  de  Dieu ,  &  fvn  des  (M^Mt- 

■piifylcîifltfihde  la  Venue  du  Sauocur  au  monde  ,  &  IVnedeschofcs  qui  plus  oituctt^ 
mç^'Coafin9ei)^la  voricc  dc<.aofbo  iiay^      pins  coniblffnt  ,.<dC'taaiâent  les  amos 
<    '-^X  rcligicufcs. 
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.*  'Quatricfmc  partie..  .  i6l 

A  rcligiciiib((rQyamctr«GCcmpliâêiiiencd'icd]es)D^  icy  qaelqucs  vncs'dfe 

ces  Piopbtcies  •  d^eiiaeplufoi»>queca»cePfoirim»qiieksatneso^  ce- 
ftevocanon. 

lùic  au  4Z.chapitTc  de  (on  liurc,  inrrocluft  le  Pcrc  et crnci  parlant  à  fon  fils  incarne .aucc  . . 
CCS  magniâ<iues  paroles: Foicy  que dict  le  S  et^eur^  qui  a  crée  les  eieux,  (jrlesa  efiedMit&  qui  ^ 
»  fondé  U  ttrn  mUt  tntesUs  tkefes  qu'elle  fndm.  Je fmt  le  vray  Sei^eur^  ieiaj  àffdU  em  m- 
JHeit  (  c^cft  à  <&eià  fin  quepak  n  bouche  mêfine»  l'oo  congnoilTc  que  ie  fitis  iafte ,  9c  veiv> 
table  en  mes  ptom^cs)^t'sf  friffMfU  ntéàm  (  t'acoompagnanc  de  ma  faneur  &  de  mon 
ayde  )  &  t' aj  ^^rdé  :  ^  t'«jmû  ^  A  ce  que  tu  fuffes  reconctlUteur  iufeupltt&U  lumière  des 
GentUs^dr  Àfi»qu<tuoM$$riJfesle3 yeux  des  «meures  t&quetutirs/fesCeseMmfs  deUfrifon^ 
ou  tls  viuoient  en  ientbres.  Je  fuit  Dieu ,  é"  ne  donnenvf  fomt  ms  ^oire  4  vn  niore  ^nyma 
UmângemxèdtUs,  Lts  ebofes  qne  îny  fronùfes  dés  le  nmmememmttfomdefiM  éutompies: 
&mmhmm$imi»Êmce  dàufres  cbcfes  notMciles*Mmmt^éUs  mdmenneHt.  Chtmteti  M» 
Seifftenr  vn  nouuem  Cantique  :  ér  que  fa  louante  rcfonne  fgr  toutes  lesfns  de  U  terrcj; 
£c  vn  peu  plus  bas  «  il  rcpccc  prcfquc  la  mcfmc  iciicencc  >par  ces  paroles  :  le  ffùderây  lef 
.  emeu^esfarvnehemsnquUsnefctuem^ointi&ferayqdibehmiiUfttft^ 

memffui£mtfointtIt(9nuertirMydemmtaiKUftt»eiresenUmûe^  fifnst 
£  ^iortuât  en  voyes  fUûm'&  droiùes.  Par  toutes  ces  fi  nugnifiques  paroles ,  Dieu  profiuee 
jUix  Gentils  (  qui  viuoient  es  ténèbres,  &  cnlobrcure  nui6idclcur  infidélité)  la  lumière 
der£uangilc,&  la  vertu  de  la  grace,pour  lcsrccûnciiicrauccroya&  rendre  vny  ficpUifanc 
le  chemin  de  la  vertu,  qui  cdarpre&difficilàla  chair.  .   4^  .,\ 

.   EcfimUcque  lemcfne  Seigneur  ne    pouuoic  faouler»  de  repeter  cefte  figforièirfSï 
ptotnefiè  :i'amplifiant,coiBinecllcmcricoir  ,auecdestres-ilUi(lresparoIeSi&metapho>  . 
tes  ;  &ainfi  au  chapitre  fuyuant  il  dicl  :  Ne  vous  fouuene^  point  des  chofes  précédentes^  "t** 
qui  defiA  font  Accomplies     ne  iettez  fotnt  Les  yeux  furies  chofes  ânciennes.  Cmt  ie  ferâj  — 
maintenântdes  chofes  nmmeUes,  qui fortinmUetotoJtemliammi&vtmUsveirezMcel^Uef, 
Jeferay  qn'modefertdy  Mrsvnekmimw&  des  flénnes tCeMës en  Uterre^qui  ne  fntonques  ' 
fre/eedes^kdshitmMns  ;  &les  itBtsdesehmfStles  dragons,ér  les  émUruches^wœ  ^wi^. 
ronf  .'parce  que  iajfaiB  fourdre  les  eanês  au  deferten  /Ufondmce ,  é"     fîeuues  en  wtéterre, 
oit  ny  Moit  point  de  chemin,  pour  donner  à  botre  À  mon  feufle ,  &  mon  ejleu.  J'aj formé  ce feu- 
^e  pour  ntoy,&  il  prefchern  mes  louanges.  .      ;  •  t 

Ce  que  le  Prophète  entend  p»  lesdragoof»  &  beftesûooagps  >  eft défia  dedaré.  MaiÉ    ce  (fui  ^ 
pot  les  ruifièaux  fie  fleuves  d'eaucs»  il  ratend  toufiours  la  vertu  de  b  grâce  :  parce  que  tout  tnttiu  p« 
ainfi  que  l'cauc nettoyé, rcfi'aifcb't,&  appaifc  la  foif,&  faiô  fi-udifier  la  tcrrciainfi  l,i  grâce  Us  ruijfe- 
opereccsmeijne5eâcâsfpirituellcmeoicsames.Eidcccseaucsa-ilparlc,quand il adtd:  &fieu 
Fêtfff$ffer^dit.«MâëtdesfimmetdifJl!nmÊe^  *^ 

dcUgi^^e  C moyennant  laquelle  tous  les  hommes ,  qui  (iffloyent  comme  hen  dragonSi 
'  deuoicntchahgerccfifflemcnten  louanges  diuiuesj  veut  que  les  hômcs  ne  mettenr  peine 
dcrcroaueniriocdemettrc  les  yeux  fur  tous  les  bénéfices  prccedcnsC  comme  furent  la 
deliuranectleiacaptiuitéd'HgypieTla  conquefte  de  la  teiïede  pcoiiufijoa»8r  «titRStfiuB* 
blablel)Ctfeocomoucc6sfaNràeficcs<feiixiiiefiiws  peipetuellefcNrae- 
nancc  &:  recordarion,  u  cfk-cc  qu'ils  font  petits  en  comparaifi>a  de'Ugpcede  t^iulig^ 
^du  f.icrifiLcdfrIcrus-Chrift,par  lequel  clic  a  cftc  méritée.  -  '?  . 

;  .Çc  que  dclfus  eft  d'Ifaie  i  lequel  mcontincnt  apres^*  au  chapitre  fuiuant»  répète  la  me^ 
me  vocation  âuec  paroles  xhatan  8e  encoces  aucc  iès  metapnoces  âccouRumeet  '»  éîGaat 
ainfi:  t^àiÊiÊféKfdle$  emiis furUterreqtU mf^ ^é'desfemiisitmtis  fmrUtemfekht^, 
Et  afin  que  nous  n'eufstons  point  opinion,  qu'il  parlad  icy,  de  terre  ,  &  d'eauc  matérielle, 
Jtiy-mefmc  fc  déclare  inconrincnt  après,  dilànt:  l'ef^andr/iy  mon  effrit  fur  tes  enfant  t& 
ifé.beneduiton  fur  Us  defcetuUns  de  toy^f^tU  croyant >  &  frucitjieront parmy  les  heH^es,         , ^ 
tÊmme  les  faux  furie  Ml  énemièt  ewrmUei,  ttvàdirnt  lefri/MtSeignenr^é'fmft^  ' 
ifHit^ifUfâkiflimdàJ>UndéJ»eob,&  ceffuy-cygftiirMde famain  auSeiffteur.'é'UmmdfJf' 
Mepjira  compttré.  C'cft  à  dire,  il  fc  glonfiéra  d'cftrc  fcruiicur  du  vray  Dicu,&  de  luy  prei^        •••  * 
dra  le  nom  de  vi  ay  ridcic,  &  i'muocation  au  nom  du  Dieu  de  lacob  :  c'cft  à  dire,qu'il  n'in- 
uoquçrjii  piw  Je  nom  de  iuppiter  t  ny  des  aucçes  faux  Dieux  :  ains  du  vray  Dieu.q^ui  fi» 
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prophéties  de  la  vocation  des  Gentils. 

■  U^uicHàc  Iacob.Ec  le  meknc  Prophète  t  pourdooner  à  cuaklte ,  qu'encieAe  vocactoo  D 

Qeapkal  fantoitptiKgtaiid  ooiiibKd*tceiixqiit  lèoooucRinMeiit>Wàncde  ies  mea- 
phoéesaçoouftumeeSfdiâainfi  au  chapitre  dnquante  quatriefmc  :  JLof^'T  U  Sti^uWytoj 
jemr/K  qm  nejortesfohitienfan^,^  chjmtes  fa  louantes,  toy  qui  n  enfantais f  oint  :  c/tr  cejfe 
f^me dtl4ilfee  MUTM^ grand  nombre  £enf 4ns, qut  ceUe  qm  mottvnmarj 
£n  us  paroles  le  Prophète»  foubs  la  roccaphote  de  deux  feniine$(lVne  fterile  &  deUtfl*ce, 
icfwam  aceompaignee  de  fini  mary  )  propofedenz  Rcpubtiquei:  fviiedes  Gentils. ,  fie. 
rautredesIutfsÀdeUpMmict^ui  c(lla  detailTccjldiâ.quIlcBfiiRitapInscl'cnfAnsqQe 
de  la  fecondc;parcc  que  plus  grand  fut  Icnombrc  des  fidèles,  quircccurcntlcfus-Chnft, 
de  la  République  des  Gcncils(qui  s 'cltcudoiC  par  tout  le  monde^que  de  celle  des  IuiÊ>qui 
'  eftoitvqe  petite  partie  d'içeluy, 

%*  II» 

Le  Lefteur  po(s9>Ie  s'ennuyra  d'oiiyt  tant  de  fois  cefte  mefme  promeflè  :  m  ais  Dieu  iie 
{c  laflbit  point  de  la  répéter;  d'autant  qucl*accompIifremcnt,&  veriffication  d'iccllc  (que 
nous  voyons  raaintcnanc  tous  )  dciioit  cftrc  vn  trcsfort  argument,  &  confirmation  de  xîo- 
«f  foy,  Ec  ainfî  parlant  par  Ifaïc ,  &  coouiant  i  boire,  ceux  qui  ont  foifen  leurs  amcs  *  de 
feailf  de  la  graceûf  promet  tnoononentlefiis  Chrift^theur  d^Ue»parlaot  pcemieremët 
awr  hommes>puis apres«l luy.Il dift aux  hommcs.Foicy aue ie l'gy mmjéfotfr  tefmoin  âux 
^eH^les^é^four^»iéie,&  Voleur  des  Gentils. V  t  :iu  fi!<;,il  iWfX-.Fotry  que  t»  affelleras  le  feufle^  E 
que  tit  n(  eon^oijfois,& les  Gentils,qut  ne  te  con^oiffoient^  courront  à  (oy^pourl'amourde  leur 
^ewfeitr  Dieu ,  &  four  le ftùnif  d'/frsel  qm  t»  gloriJU  :  C'elt  à  dire,  qm  in fétUi  (  entAnt 
qifhmm  }  ref^rtOfttr^^ pmmrd^  mmUMt  il  l'appelle  iefinoin(comine  S  Jean  l'appelle 
yi^af    <oiboApocalypfe)d'aueantqu'iltK>usafidelememte{hiojDgn£ftdecIaré  la  volonté  de 

fya  pcrcjnous  enfcignant  parfai£lcment  les  raovens.pour  nous  rendre  aggreables  â  luv. 
ffdffyt.  Mais  au  tfo.  chap.il  repctcl.1  mefme  promeflc,. mec  çr.mdc  magnificence  de  paroles, 
parce  que  le  Prophète  addrcflant  Tes  paroles  à  la  Cité  de  Hicrufalcra ,  did  ain(i  :  Leues  toj, 
^en^âUm tk^quetm foitUlmmittee , pdree quetâUmim eft défis  venne^fir  U ^re du  Sep. 
^Êtur  efi  apparue  ieffm  tay,  VtkiptfUs  teneurs  eomÊfiniÊtUterre ,  &t»iftÊiritéles feufler,. 
pwdeft*s  t7jfelfuersUSfign€»r%&fsgUirefeverrAen  toy.  Et  à  fin  que  nous  n'euâioiis 
pas  opinion  que  le  Scig  eor  ne  vinft  que  pour  ce  peuple  feulement,il  adioufte  incôtincnt: 

les  Gentils  chemineront  en  talumereiér  les  RojsdelaterreenUIflendeur.eiuifortirM  dé 

wMtÀtoj.Akrsfuverras^ttr^mratt&toncgurs'efmeru^era^&fediUferâtqu^ 
.  9ti^if»dedeUmerfecon»ertir4Àtoy,érq»eUf9rcetUsGetrtilss'envienJrMÀt9j, 

••  \  \»  EtàfinqucnouscongneufiionscIaircment,quctoutcscesPropheties,foubstelIcsme* 

■  taphores>prophccuK>icnc  laçonuerfion  des  Gentils,au  bouc  d'icclles(c'cftàdire»au  dernier 

'  -  çhapioe) ilmetla  clefdePintclligence de  çe qu^ilauoit  prophetizé, touchant ceftevoca-  ^ 
tion,difàn(  7ÀnGifpm»jrayide  ceux  qui  ont  ejhla»ue!S^ymx  GenfilsJllMmertÀfAfiiquet/mx  p 
k0^itmf  de  LydUtqui  vfentdtfefe»es,&  de fa^ttes ,  i  l'ltaliey&  m  la  Greee^  &  auae  Ijles jdm 
leintaines ,  &  à  ceux  qui  ne  me  congnoiffent ,  &  qui  nont  point  veu  ma  gloire,  ^  ils  laprejefte-' 
frmt^ux  <;^»|;tf/.E^qucllcs  paroles,  Causaucunç  roctapnorc,  il  déclare  ceflc  vocation  de  la 
Gemtlicé.llaçoiigQpiflànce&reruicedu  vray  DieUjdoaticyiiooiaaonsparlé.Etbien 
que  çede  rpçaàan  eaftefté  tant  de  fois  pRMni(è*ft  rqKCeet  tant  en  ce  Prophète ,  qa*<b  aii> 
i40ll0i  tres:à  peine  pouuoic-elle  edrccrcu^  des  fidèles  circoncis»au  temps  des  Ap^flres.Carlâind 
Piètre  ptcfcnant  à  toute  la  ftmillc  de  Corneille  Centurion  ( qui  eftoit  des  Gentils  ;  incon- 
tinent le ùànGt  Efpric  dcfccndit  deflus  eux.  Et  did  S.  Luc ,  que  les  fidèles  de  la  circonci- 
fioo,qui  eftoiçnt  vequsauec  fain^  Pierre ,  demeurèrent  eftonneZi  voyans  que  la  grâce  du 
fytûCt  E  ffnjtiboofnniunjqiioit  aux  peupiesdes  Gentils  j  parçe  qu'ils  les  oyoîeot  parier  di-  ' 
ucrfcslanguefyflffiu^aiiîer  Dieu  comme  les  mefinesApoilres.  Mais  cède  vocation  n'a 
pas  cftc  prophetizce  par  Ifaie  fculcmcnf.ains  d'autres  Prophètes  l'ont  aufsiprediûe,  fit 
prinçipaJenîcnt  Pauid,  Lequel  au  dcuxiefmc  Pfalmc  ,  rcprcfente  le  Pcrc  Etemel  par- 
lant à  (bn  fils ,  &  luy  difant  ainfi  :  Demandes  moj  »  &ietf  dofmer/^les  Gentils  pour  (on 
ffMlP9-  hmtnge^&lesfifffdeUferrefourtapojfeftM,  EtuiPISilmeioy.  femefinepere  parlant 
à  fon  fils . diâ  :  quil  s'a/ueÀJs  main  drôiûe  ,  w/fMf  À  ce quil  litjm^  pmfei  emtemk 
4^9téH  &  ft'él  k  few  4^gtm^mtt  Appellant  en  ccA  endroit  »  conemis  tons  les 

hommes^ 
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A  fa<^^I^  >cyPmc  Gentils ,  quicontrcdiibicncà  Ion  Royaume  &  Empfrc.  Mais 

efiouir,&  feirefefte^pourccltc  fi  grande  mifcricordcCar  venantikdirc •  Les  î»#w 
IWï^Jîw  1^  Uterre^t  veu  Ufdutdenojirc  Dteu.iï  zddtcffc  Ces  paroles  àuxcreaturcs  faus 

cccJ*i,k«i«,g«dcBieii.Etfaatifc  grande  fcftc  cft:i)W.»./. 

^TT'^'f^-  •  carc^ctf ce  uuc  fmmtic  ca 

ccftcndroicfcaiocdc  lugcr.commccnd'autrtsItodcl-Efcriturc.EtauconuiKi^ 
de  ce  Ffalmc  d  nous  inuitc  à  chanter  à  Dieu  nouucau  Ca#tiquc':donnant  à  entendre .  oue 
>/|QUUCiUMcdcccbçncficc»lididctcnçd«sprcccdcs,  rcqu.cn  vn  nouucau  Canr/quc  nou- 
uelamoiir.noinielferecongnoiflàoce&  aâion  de grace,pour  vne û grande , & ûgcoa». 


Ma.slcProphctcOfcflreprefcntepieu,pfbmetfailtc^^  Ofe*. 
^^ittSl^"^  ^      appartiennent  CCS  paroles  >  fi  n'cll  la 

J^tdnUsfeufUsamrM»swfuir0nt  a  tuy-à-gr^nd nombre  de  nattons  fe  h.Heront ,  diUrtes 
f^fd€J),e0deHirfMfàUm^C^^^^^ 

ucrfion  des  Gcntils:mais  encores  d  011  dcuoit  fortir  la  parole  dcDieuA  la  doarine  qui  les 
.^ÇMou  cpttucriirjaliauoir,de  la  Cité  de  Hiciulaicm.Or  nous  rcnuons,quc  d 'iccllc  fortirent 
Ic$:4açfie$dcIcfu*.ehriû^lef4uclsontbaïïny  i'idolatric  du  monde ,  &  yontplantcla 
ço«9liMiImcedn  my  DwidelacolK  Et  mwooiistelteitfcfmc  Prophccic  de  Mkhca  cf- 
cntcnsçfimot.audcuaacfme  cfùpitred*rfaic:aucclamcfmecîtc6ûftancédli'Kea  '  d'où 
dcuoicfortirla  predicarroii  dcrEuanr,lc;quicftoit,dcSk)n.Eccoramcce$  dciix  Prophc- 
tes  parloicHt  par  vn  mcfinc  cfpnt;  aulsiont-ils  efcrit  la  mcfinc  Prophétie auec  lèjmcfmcs 
gwi^  C^up  cccyfoicalIcE couchant  iw Pfophcucs,qui«nt  aaooacé  Ja.  conuetfion  des 

.  •=.•!  u  t  î. 

,  fifMft^ifre  excellente  seùm^e^'iui  enfujuitU  Vernie  d»  SJuKéur,qmfm-dà  fàmè  Jâ 
..  ;.l     •>::•/  moadeleilaûéeuu  del'ldcUtrle^qitieJhù  nr^fnfairfMrMt"'  ' 
C  .      :  c ,    .f  ■     ■  '         ••  ■ . 4feluj.  -  •  e  H  A  K  '-iL  • .  ... 

'      ••'^t -•  •  .    .1      ■  ••• 

aWiwooidiftaûdii^wïeptÉicèdct,queiav^^ 

toit auccfoy trois  mcrucillcufcs  chofcs,  que  le  SauueilFdfcuôic'fiireen  cé 
monde ,  quicftoicnr  de  dcftriiirc  l'Idolamc;  de  planter  en  la  terre  la  con- 
giioiil,uice&  adoration  dû  vray  Dicu;  &  de  reformer  les  mœurs  Se  la  viç 
 delà  plufpartd»  HonMheS'.Mâincenant  il  faut  parler  en  particulier  de  cha- 
cune de  CCS  œuurcs  iaUcguant  lesPrôjpfi'édcs quifesoift^oUcols long  tcmpsaupawi- 
|iaûc,&  dcclarans  la  grande  difficiyltéqCiiYeftretrouuecen  fcxecucioiidechacurife  ificel- 
lç$f4fiuquclou  voyc^ÔHittïcilcftiieiÉcflkirCiûUcIcbraJdc  la  toutc-wliÉuJcedfc  Dicil 
S'cnibit  mtflc.        -  ••  :î  J»f  .  - ■  r  ,  ,  . 

Gomniènceant  donques  par  nddfcitric.Ccftc  fut  iVnc  de  plus  grandes  proucires,quc  lé 
Sauucur  feiconqucs  aumondcrlaquclleâtfc*êftéclaîrctoètanBonac&^ 

^^^ttZ;kçhmc,AiÇxmiIedepnirajUi^sdesTdoUsd^^^ 

celUs.Ei  Sophonic  encores  àxa-.EpHukfitàhle  eftle  Seigneur,  lequel  bannira  toutes  les  Idoles  ^'^^'^ 
l' homme l'»dorer4€nieur  Ueti,é' toutes  les  Iflesdes  Genttls.Et  le  Prophète  Na-  ÎSb^ 
hum  parlantcD  la  perfonne  de  Diea^Ie  bmmray  tom  les  Dieitx féùas  de  fonte ,  &  ÇcuU 
P'tr'demetdé'Méritleg^emgtf^^  >•  . 
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Le  bien  qil^  apporte  le  banniflcinec  de  l'Idolâtrie. 


TMaa»    iciffTM  oors  JeUmâifMX>t  iufqucs  au  (kinÛ  Thobiccftanc  proche  de  iaiiiort,il  dïA^Vn 
Cipr it  Prophctiquc,^*^  Uf  Gentils  sisndtfmeroiêt  leurs  ldeleSi& ddortratit  le  Di^  i'/frael. 

C'cd  chofc  bien  dmc^Q^c  ccftc  gr uurc  U  glocicuic  fe  reieruoic  pour  la  v  coué  <iu  Mel- 
iîc.Car  puis  qu'en  luy  toùiiMk||pacikMif.4ca«niBaic0ieliemit^^  (  sMiâ  qu'il  auoir^  pro- 
jnisaux  Pc^andcqs)  qa^le^cpcdi^Npnf  paouMc-Uanoiiifl^UiDe  regnaimipr^qiife 
par  tout  le  mondrjgf  cooofffftignie  2ic  oonfi^uencc  d'icellc  >  ia  gcneralicé  de  roticcs  ks 
abominations,  &:  pcchcz  qui  en  proccdoicnt  t  Ce  qiii  icfaiû  claircmcncparoilh-c  par  ccftc 
mcfnic  ccuLirc,  cil  ans  fortis ,  dliacomp^ignic  de  ce  ibuueiaui  Empereur»  ics  Capitaines 
Xc'clHdifeilpsApolIres)  jefquelsaâeciaiciàogtleurifliicaclcs,  &  Icurxloâtiiieyonc 
ÇOQBinenciçeftefiglorieu^aKrcpplç.  .  ..•.luum.Ij: 

)4aintenàiit  il  fera  befbio  de  dedacer,  quel  gnnd  bien  ce  a  e(lé  de  bannir43eA0  vàimetVk 
\  ^  pcftilcncc  du  monde  :  à  fin  que  par  là  nous,  voy  ons.cc  que  nous  dcuons  à  ce  Seigneur ,  qui 
nous  a  dcliurc  dVn  li  grand  mal.Car  ce  nous  cil  cliofc  bien  certaine,  quç  depuis  la  chcu te 
du  premier  hoipme,icplusgraa4maldeiOHScaU(quifutfUic.aci^ucs  auino^ck  y  a  e(lé 
]fIdQ^e*d>u(aot  que  d'icclle  pcdccdbiSt  tancdf  jliauKi^naÈidrabo»iMble»iieeIkeK> 
viËi^f^cruautez, qu'il  n'y ^P^^I^AïAîCamcs lies poMioir  exprimer.  Et|iarceque 
■  .  i'cxcencnccnyrcŒcacc  de  Umcdccinc  ne  fc  peut  bien  congnoiIhr,ii  la  grauité  de  la  ma- E 
ladic  II  premièrement  coMgncuc ,  il  fera  ncceil^iirc  dedcclarerenccft  endroit  les  grans 
ii)auxdcccikpcllilcnce:ace  que  oous  voyons  ce  que  nous  dcuan&à  ce  medccui  du  ciel, 
.(^uinouscn  a  prcfem^,  &garency.,MatsieaPfllcdCtqueIetchQfo-^iêl^ 
jç(XicJÉD(att  à  no(be  aduis^fi  incroyables,  que  n'eftoientks  liiiEeid*ùiiliiiillEab|BSimlicite|» 
qiii  cnfontpieins.iln'yauroit  homme  d'entendement, qui  letoCtftmerrre  par  eïcrit>fie 
qui  les  pcuft  croire. Et  oucrc-ce  ,  elles  l'ont  filalles  &  dcshonncftcs  ,  qucie  fer-avcon- 
crainct  de  demandée  licence  pcrmilsion  ,  aux  oreilles  plus  chailcs,  de  les  laconter. 
Mais  il  les  feutoecefibircment  diie  >  d'4iitant  que  «la  eft  voedesichoies ,  quipli»d<ïte& 
mou^otriMCGcurscnramoucde  la  religion  Chrétienne  (laquelle  eft  cxcempceêfideli- 
urc  de  tant  dcmaux)&aulcrq^ccdc  noftie  tréfpuiflant  Sauucur,qui  a  banny  <{e%d4taoci> 
lires  du  monde.  Toutcsfois  ce  que  nous  dirons  ,  fc  trouuera  croyable  ,  fi  nous  confi- 
derons  >^.£u'cn  ce  temps, la  les  hpoim^  t'clloienc  abandonnez  au  diable.qui  iesgou- 
lie[ijQitlfc;£u'(?lÛnc  (fi^.ic^  cStïk.&ma-U  6Mt»is^  de  tou- 

te meicnànce^  )  on  peut  cong^oiflxe  »  quels  deuoieiic  eâze  ceux  qui  eftoieiiE  gbii- 
ucrncz  par  luy, 

La  gram       n  {-^^  donqacs  maintenaftf  rçauoir,quc  les  hommes ,  de  leur  inftinû  naturel ,  èroycnr 
"ÎÎÏm/"/    'l"*'y  ^«"cc^ondeque^uc  i'oiiuccainc dciWiCulortc ^u'dsnaiilcntaucc  vnc  inclina- 
Mmittm  ^<'<i^^iccocrcr&'i<>°^c''^^^^V«}itflD1i>ucesltt  . 
fiuaàe^      ^ ibientioù Te  trouuc  toufiours  quelque  adontton ,    veoeradon  de  Dieu.  Or  eux  qui  p 
ne  crpyoient  point  (  pour  la  çudcflc  de  leurs  entcndcmcns)qu'il  y  cuft  d'autres  cKolcs,  que 
celles  qui  Te  congnoiflcut  par  les  fens  corporels ,  attribuèrent  la  diuinitc  aux  plus  belles 
ixeatitfç$ du  inonde^ dc£qucU«  &  commodité  temporelle 

àll'vilî^e  d^iaii|e  ibiîmaihq  Luae>les£iboilies,&  Piancttcs,  & 

les  luTOÔKO^^Scadoroient  pour  leurs  Dieux^  -  Et  dwiaospaendre  •  de  «s  diofis,.det 
motifs  ,    argumens,  de  la  beauté  &  de  la  prouideoceducjceaitur  }8e  delu^  rendre 

traces  ,  pour  le  fcruice  &  miniftcrc  de  tçllcs  créatures  :  ils  les  prindrcnt  en  occafion 
c  fle^iicr  ,  &  de  fcruit  plus  à  la  crcaturp, qu'au, crcatctu:.  On  peut  veoir,  combien 
iTut^rand  cepcchi,  par  ceft  exemple.  Quelle  ferait  la  ine(chancetc  d'vne  Royne ,  qui 
(iffljaoà^tieyeQiryolootictslf  il^^  (on  maryi^ï.regwdetott  demâtleiir  «eil  quelque 
gentilhpfliiroçidcû  fuite.  poùd||iyfcmbler  bcaMlïldii^^Teldooqiiesfiitradulferc  ,& 
la  dcfloyautc  du  monde,  quand  il  abandonna  le  créateur  pour  la  crrarure.  Que  fiàccft 
-j;  ;  \  câe£k»iIfMlJlQduit  &:  abuse  ,  par  labwuté  des  créatures  i  il  euil  peu  par  icellc  mefinc 
..  «f^^.  ( commç  diâ  JèSagc  )  coniçaurer ,  çombiçn|>k»s  beau cftoit IcSeigncur ,  quiauoitctcfc 

■'■  •  (ksçhoresii  belles.  ■ 
JDkmv  4t$      £r.ceqi^cft  plus  difTormc^ptr^cesDieuxilsmctcoient  des  mafles  ,  &  des  femelles, 
dcs.maiiag^      4es  vagfiSsf»  fopre  les.^^  «  des  diffififinm,  des  fanialitcz ,  des 

ialoufies» 
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A  iaioulics,  &c  des  adalçeresicoiiuiie jil  y  a  icy  cnoe  les  nanmiÎBJDeibRe  qu'ils  e(cnueat,qut 
le  Dieu  Vnkain,maffy.deh  Dedfi:  Vcouii  6k  vnc  tcciTubdle  lecs  »  arUqudlejleooeloppa 
le  Dieu  MaRyauecfa  Venus  :  &  les  menaeo  ceft  ciht  »  pour  leur  faire  boQte,.|Mr  toacit 

ciel  ,  donnant  plaifiraux  Dieux,  aucc  ce  fi  beaufpeftaclc.  Et  acrribooicnt  toutes  ces 
dcshonncllctciquc  nous  auons  dici^u  Prince  de  IcuiaDicax:adiouûans,qiicpour  fedui- 
re.& forcer  lesieimesiillcs*ilfeclxaageoic><)uclqucrTfi)i$caTaurcau,  queiqucfbts  eu  Ai- 
gle, quelque>fo«'èa  Gigne,  quelque-fois  ea  Or.  VojM^qfidbDkucMiidiKcéftu^tt 
omimenc  les  hximmcstiÊikm^^kiStlàtno»$veyami^ 
gjçnddelaicsDiaixi.  .  «  .  •  ^  ^  r  ■ 

I.   ^  '         -  ■    .  - 

L'abus  &  tromperie  du  diabie,ny  l'aucD^lemenc  des  hôm  es ,  ne  s'aiïçâçrenc  pas  enco>- 
.KSibi«efteiidfOft:<rautâc  que  pour  la  gyadff  aficftion  qu'ils  fc  poctotMci  tttx-mefinesjâi^  ,  ..  ■ 
faifoienc  Dieux>tous  ceux  qui  uiueniineoc^iielquechofe  pour  rvfage  de  la  vie  humaibei  .  * 
En  forte  qu'ils  fdrentEfcuIapcDieurparcc  qu'il  auoitinucntc  laMcdccinc:&  Bacchtl^ 
pour  auoir  trouuc  l'vfagc  du  vin:  &c  Ccrcs ,  pour  l'v£agc  du  pam  :  &  vn  icuncfils  ,pourcè    j  jjt^ 
.qu'il auoic moiiitrc lacharruc:ôc  vn R.oy appelle  SUrcMttms, pourcc qu'il auou cnfeigné  à  deCimm 
éamu  fen  tetm  >  i  eé  '^f/ékÈUpfçàtiSaiit  plusde£tnc  (  oomme  eutitS.'  Augnftin:;  &  da,  cmjL 
H  Herades,pource  quepaclàfiiKett'VaUlaiiGKbSaiioitiMcroyéh 
■   flrcs,qui  la  mole oient. 

Et  fcconnnuaiudc  temps  en  temps  ce  blafphcmclcs  Empereurs  font  venus  aufsi  à  fé  Empereurs 
hkc  nommer  &  adorer  pour  Dicuxauiii  que  fcircnc  Domician,  &  Commode  :  &  le  tref-  mitauno- 
€nielttvitMnNàiiMrDiocleriafi.geandperiê^  îré  . 

fâmainàbailcr,O0nn)e  les  autres  Empcrcurs>mais  le  picd:&  le  mefincftic  ccfte  hideUA  ^^f*"** 
•beftedc  Gains  Caligula,nc  feulement,  à  fin  que  par  fa  manière  de  viurc,  onpeaftveoftV-  ' 
iufques  où  pouuoic  arriucr  la  gourmandife  Se  prodigalité  des  hommes;  &  ce  que  pouuoîk 
k  vicc»eftanc accompagne  de  puilTance ,  &  d'authoricé.  Çeiluy-cy  donques  (  ainliquc  ra- 
eonte  Eulêbc  de  CèUiee)ordoima  q/ùm  :lï'âppellaft ,  lenooneau  luppicerjcreûîêèle  Dieu, 
Caiitt^c  par  toutes ptouinccs>&coiiaees de  l'Empire  Romain,  eftoteleiiBii^esitt  kfc 
autels  dédiez  à  luy,  exceptéésSyiM^oguesdeslui^uioc  voulureac 
cela  chez  eux. 

Mais  que  diray-ie  d'Alexandre  le  Grand,lequcl  après  la  viûoirc  qu  U  obtint  contre  Da> 
^-  inis,s'enorgueilUtdettlle&çon,  qii*âofdooaaaii*(»rappellaft  Dieu ,  &  qu'on l'adoraft 
peur  tel;£c  ppurcc  qu  Vn  crefeiEceUet  Piuloibpoe,qu*ilfnciioit  àfa  fnKe,appell&  Califth»- 
■ei,dc$difcipIcsd*Aiiftote,ne  pouuoit endurer  cefte  infupportable  foIic}U  le  chargea  d^ 
•crime  de  coniuration  >  &  luy  fcit  coupper  les  oreilles ,  le  ncz,&:  les  Icures,  &  l'enfermer  eh 
vnç  cage  de  fer,auec  vu  phien:&  après  tant  de  cruauccz  le  fcic  mourir.  Par  où  ce  tyran  ob- 
C  fianmigloicede  nus iès  beaux  èHébpcecedeoM^  Sencquelc  raconv 

'  ce,regrenant  &  plaignant  la  mon  d'vn  û  grand  Philofophe.  •  ' 

O  r  riniquitc,&;  la  folie  de  l'E  mpcrcur  Adrian,  furpaflè  encores  celle  que  deflus  i  leqiiâ 
fui  faify  de  tehegret  ,pout  la  mort  d'vn  leiinc  garçon  (  duquclil  mef-vloit  )  appellé  Anti'  '  ■ 
noiiSi  que  pour  la  conlblauon  de  celte  tnilcife,il  le  fcic  adorer  pour  Dieu }  luy  édifia  vû 
temple,  auquel  ilefbbIttdcti^i»flrcs,fckurotdoonales6crifiMS,ag  lesfèfles  qu'ikan- 
Boieoc  i  celebier  en  Ton  hooneur.  Etoecy  ftit&iâ  par  vn  homme  (aiofi  que  dift  lainâ 
Hieroraie)iioairy  éseftudes,&  doârines  de  Philofophie. 

Mais  voyons  cncores,fi  ce  blafphcmc  n'eft  point  égalé  de  ccluy  du  Sénat  de  Rome,  le- 
quel confaaa  pour  Décile  vne  femme  publique,  appcllee  Flora;  parce  que  mourante, 
elle  l*auoitâtâhenckr  de  plufieursgransbiens.qu'clle  auoic  acquis  au  moyen  de  ce  tant 
honiiorableeftat.DequoyrendemtefiiioigiMge,Plucarque>Oiude,&dcsiM^^ 
ce  Firmian  au  premier  liurcde(ès  Infticucions  ,  &  fainc^  Augudinau  a.  de  la  Cité  de  ' 
Dieu.  Et  non  contehr  encores  d'auoir  faift  vnc  telle  Déclic ,  le  mefme  Sénat  ccicbroit 
chacun  an ,  le  vingt-^ieufieline  de  luiu ,  la  fcdc  d'iceiie.  Mais  quelle  e{loitce(^e  fede?  Les 
femmes  publiques  ,  comme  die  Taucit  elle  (  chofê  certes  oeiPhonoefte  à  racbntcr  )  fè 
defpottitloieiit  tooees  mi8i ,  deuaoc  tout  le  peuple,  profoMes  lourei  paibks  d'im^ 
pudicitc  ,  flcdanfoient  de  celle  £i{on  dcuant  leur  Deeflè.  M;iis  qui  m  cànf  c|ut 
•poanoK  imagjMr  vne.  choie  plut  vîbine.qiie  cefte^là  i  &t  qui  ia  pomnoit  ciom^ 
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:  Des  abominabUsÊKTÎftces  des  Gentils. 

k  qioa4ft«(|iB  pecmâcioU,approuuoic&  lèÛtoyoic  de  RllbcKoies^Qui  eft  cduy  qui  oyaot 
•es  abomin,itians,nc  flcchilfc  les  gcnouils,&  ne  loue  lefus  Chriit,lcqucl,par  le  moyen  de 
iès  dUcipleSni  baniiy  vnc  li  hornblcpcftileacc  du  monde;  Mau  ic&  mucnmm  de  Sacan  ne 
pfcnaeocpouiccacoresiijicocefttodroityaiqsyeiiia  de  beaucoup  picci^  Car  ils  iaiioicat 
yttmttt  Cafiàoa(^t&éumàà'mat99ç  Je  iUt)  Diecx  det  tiiqéMric»»  ic  vohi|>M» 
dianiellcsJljtcjnaflfercqucœquffBOliyautrcs  ChiTÛicnsa^tibi^oiuà  l'ofïice  du  diabl^ 

Sut  nousàppeUonsfcfpritdc  tornication  .ibratcribuoicntàccsdeuxitcxcellcns  Dtcux. 
',t  pourcc  pcindoicnc-ils  leur  Dicii  Cupidon  aucc  des  flctchcsA  vn  arc  eu  la  main,àcaufc 
de  1  ûâîce  qu'il  cxer^oit  »  de  fciirles  azurs  d'amours  deshooncftcs.  Mais  que  diray -ic  du 
jpMeOiqu'ib  appjeliféàit  PfiapuibdtMiisl  la  pi;^haifta^iâtcii»itaeg»Rleioitde  pklÉ>fi 
i,Koii  is.  6^^^  diâie.mcùxic  n'ea  âitoit :in«tian>6n laquelle eftcfcric»  que  le  Roy  Alla, 
^  çpmmc  Prince  honorable  &  vertueux,  fcic  que  la  bonne  vcfuc  (a  raerc  ,  ncfuftpoincle 

chcfdc  la  con  traîne  de  ce  (i  vilain  Dicu,& qu'elle  n'allaftdanlancc.commc  les  auircs  ma- 
trones aucc  leuisgcaus  couurccheis>  csfcilcsdcccDicuabomiaahle.EtceS.Agoyjneic 
fn.piecesceAeId6le<  dooclalteiiiedbit  ticfitoliQnncfte>lcfqudlciilfekieiterdodaiiste 
^pUMcdes  Ccdres.Qi|jdkd)ote6:poiin»ttfnysdregakàceu^  rnny 
augmente  ricn,ains  ne  fay  que  raconter  fommairemcnt  ce  qui  s'entrouuc  par  cfcric. 

Maisic  demande,  en  quclprcdicamcnt  mettions  uousccuxqui  adoroict  les  belles  bru-  E 
ces  >  les  Ciicures ,  les  Boeufs ,  les  Crocodyles,  le»  Cucoigucs^  les  DragousCdequoy  Daniel 
Bdà  meoQook  )  fie  Jes  Scrpeos»  atnfi  que  redce  $.Paiili  Ëe  ceux  qui  pîosnartinifeTffrinrnr 
{ccHSiiiedift  Tbeodorecc  )  adoroicnc  le  Boucpource  qu'il  eft  [An  aùàh  te  pUison^qae 
tous  les  autres  animaux.  A  la  vérité  cela  nous  citonne.  Toutesfois  cncorcs  nous  eAoonenk 
d'auantagc,ccqueiem'en  vay  dirc.En  quoy,pourn'citre  vcu  menteur, icprendray à tcf^ 
jnom  M.Aoïoinc  Sabcllic»  lequel  en  fou  Uuxc  des  Exemples ,  diCt ,  que  les  Égypucns  ani- 
uerentàvoefigrandc  extKinici  de  folie  «qt^tbadoroiefic  (et  aufar»  Actes  oqj^iot»»  pour 
J[)ieux,A  taifbndequ(^quelque  Poète  fe  mocquant  plaifamment>a  difi:  Qge  iMeiioeiH 
imdeiiQfea(cflieçespeiiplâièsianliQtde%ra 
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D(f  âbomtHAbUs f*cnfe€St^»€  lis  Çe$rtUs  t/mgnt  À  leurs  Dteux,        $.  1 1. 


I E  ne  veux  point  ennuyetcf  aUancage  le  ChseftieD  Leâeur ,  ny  plus  iaftâecrair 
défi  (aies  hiftoircs.-maisie  ne  puis>ny  ne  dois  pailèr  foubs  fîlcnce,  lesmanieics 
de  facrifices  ,  qui  s'ofTroient  à  l'honneur  de  ces  Dieux  ,ny  les  feftes  qui  leur 
>cn;oientcclcbree»;eocoresquepar  la  qualité  decesDicuxalucroitmaUiséàiii-' 
ger,quelseii.dcuoiaK  eftie  ksiacrificesioautaoc  que  les  vus  eftoient  conibniKS  àk  coo> 
lliaondel^inDieuxt  &lesauties,à  l'appetic  deshoinnies.£t  à  cefle  occaiîon  y  autiit  en- 
tre eux,deux  genres  de  racri6cesilcsvus,trercruelsie(^uelsil$  fa  envoient  des  hommes:  ks  p 
autres,  frcflalcs  &  dcshonncftcs ,  erquels  ils  piaftiquoient  des  laçons  de  faire  trelvilaiiiesà  ' 
T^/w.iOf*  içaconter,De$ premiers  cil  ùiâc  mentioncs  fainf^es  Ercritures.Car  luiques  aux  lui&roeA 
mesCeoouneil  ftToicéslmces  des  Pxophetes,dcs  Pfalmcs,&  deshKlDii»fiKttcs)il$£uai- 
^pient  leurs  fîls,fic  fiHestauxdiabkabefpandan  k  fang  inooceoc d'keux  àl'homicur  >  8e  an  ' 
^eruiccs  des  idoles» 

Les  luit's  prindrcnt  ccftc  fi  auclle  cérémonie  des  Gentils  ,  entre  lefqucis  ceftc 
manière  jlc  pçrifice  elloii  en  vfagc.  Car  les  habitans  de  Rhodes  ,  à  la  my-0£bobrc, 
iâcrifioifiQtvn  homme  ï SaturncEt  en  la dtc  d'Heliopoiis(qui  eft  en  Egypte)  en  eÛoienc 
chaciip  hai  (âcrificz  trois,  Laccdcmonieas  aufii»  facrifioîeift  vn  homme  ao'Oka 
Mars  ;  &  li^  meûnc  fe  CD  Laodicec»&  à  Carthage^t  les  GrecscfiGores>bten  qu'ik 
ftilïcnt  gens  de  meilleur  entendement ,  allans  à  la  guerre  ,  facriôoient  le  fang  hu- 
main, Philon  hiHorien  cfcrit  aulîi  ,  que  le  Roy  Ariftomcncs  fachfia  ,  en  vn  iour, 
nois  cens  j^omtoes  à  l'booncur  du  Dieu  Juppiter,  Mais  quelle  chofe  plus  inhumai- 
ne >  plus  dîneU» , ou  plus  fonmlè,  qufvn  cel  facvifioe?  Eeâfin  que  Ion  voye  daine- 
ment ,  comme  les  Dkux  i  qui  demandoient  de  tels  facnficcs ,  font  les  capitaux  en- 
nemis du  genre  humain,-  iufqucs  auiourd'huy  es  Indes  Orientales  ,  ils  fàcrifîent  des 
hommesàleuri  Dieux  maudits:^  és  OccideQuicsCauauc  quclalumiaedeTEuan- 
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A  gilc  y  Tufl  amuce  )  ils excrçoicoc  celle  mefjne  boucherie  >  procurée  &  mifc  en  auanc  par 
cduy  >  duquel  le  Sauueur  diâ»  que  dès  le  commenoemcjQt  du  monde  »  il  a  cftê  homîdde 
&  efpandeitr  de  fang  humain.  Car  en  ccnaines  fcRes  qoe  cclebroieoc  CCS  Indiens^  ils  piv- 
noient  vn  des  plus  beaux  cnf.ins,  qinis  poiiuoicnt  trouiicr  ;  &  luy  ouurans  UpoiâriaCien 

arrAclioicnclcccriu'.doiu  ils  oiugnoiciic  lafaccdc  leur  îlIoIc. 

Voila  les  lacrificcsdc  cruautc:mais  <^ium  aux  deshouucllcs,  i'en  ayàiGt  quelque  chofc, 
parlant  de  U  Deefiè  Flora  »  8c  n'eftcMcnt  pas  moins  ùAcs ,  &  impudiques  ceux,  qui  fe  iài- 
ioienc  à  l'honneur  deb  ctefiieshonnefte  DcefTc  Venus.  Car  comme  elle  faifoic  efbtde 
l'office  dcsruffians- &:  maqucrcllcs,  il  y  cnniToit  pluficurs  (  chofc  àla  vcricc  crcfindi!:;;ncà 
pciifcr  )  Icfqucis  pour  fc  la  rendre  fuiorabli:  cntcls  offices,  liiy  failoiciit  vn  fcriiicc  trcf^ 
agréable»  qui elloic  d'cxpolcr  au  public  riionncftcté  de  leurs  filles  vierges.  Quieuftou- 
ques  peu  croire  cela»  s'il  n'cuftellè  efcricp  .u  [  crfbnnestrefilisnesdefey?  Cefte  Décile 
cutpouramy,viitrcsbeau  icune  garçon ,  appelle  Adonis:  more  duquel  clic  feic  de 
trefgrandcs  lamentations.  Et  entre  les  abominations, que  Dieu  montra  nu  Prophète 
EzechicI,  fc  faire  à  fbn  temple  :  l'v'nc  clK^it  d'vnc  compaignic  de  femmes  Hcbricufcs ,  qui 
pieuroienr  > &  faifoicnc  le  dueil  de  i.i  mort  de  ce  garçon ,  prenantes  compafsion  de cedc 
Dceflè^quiaumcainli perduceficn  amy.  MaiscequiceAeidirc, eftcel ,qucla  natutclie 
pudeur  ne  me  permet  de  le  pouuoir  déclarer;  ne  voulant  point  (builicr  des  oreilles  pures  & 

^  nettes,  de  chofcs  fi  ordcs  &r  fales.  Que  û  qucicuii  fc  trouuc  curieux  de  les  fçaunir.qu'il  life 
Thcodorcic  ,cn /on  rroificfme?»:  fcpticfni  claire,  contre  les  Grecs  :&  s'il  cft  encore;  dc- 
ûreux  d'entendre  la  turpitude  abominable  delà  vie  de  ces  adorateurs»  &  imitateurs  de 
leutsdieux,  qu'il  life  la  fixiefme  Satyre  de  luuenaL 

Voila  quels  eflroiciu  les  facrifîccs  ,& les  dieux*  au(quelsreruoient&  Iamer&:  la  rené, 
qui elloicnt  adorez  des  Roys  &;  des  F,mncrcurs,&rprcfque  de  toutes  les  nations  du  mon- 
de. Et  la  première  clioic  que  i'Kmnerer-r  de  Rome  fouloit  faircentranr  en  triomphe  en  la 
vllle,accompaignc  de  tant  de  pnlbnniciSt  &:  des  riciicllcs  &:  dcipouillcs  par  luy  conquifesj 
eftoic  d'aller  au  temple  de  leur  Dieu,  à  fin  de  radoreiffic  de  luy  rendre  ffatts  des  viâoi- 
fesobteouies.  Mais  quelles  deuoient  cOrc,  &  la  vie»  &  les  mœurs  de  ceux  qui  adoroient  ces 
Dieux yfînon telles,  que  celles  des  Dieux  qu'ils honoroicnt?  Car  dequoyculTcnt-iIspeu 
rendre  coulpablc  vn  mcfchant  homme ,  quand  il  euft  couucrt  &excu(c  fes  maléfices ,  de 
l'exemple  de  leurs  Dieux  -,  puis  que  les  vices  eiloienc  defia  déifiez',  &  canonizez  par  i'au- 
thoricé  d'iceux  >  De  là ,  le  Sage  eft  venu  à  dire  »  Que  cefte  maudite  fuperftitioo  eftoit  la  Sa^.  14. 
caidê>rorigine,&Iafîndc[ons  les  péchez  du  monde.  Car  comme  aiiifî  foit  que  laieS- 
gion ,  &  la  crainte  de  Dieu  ,  font  le  h  ei.i ,  &  le  retranchement  de  tous  les  vices  &  pechezi 
cftani  celle  religion  rcllc,  que  non  feulemcnrellene  retranchoit,  ny  ne  faifoitpoint  trou- 
uer  les  vices  diliormes  ny  mauuais,ainslescmbeIlilIbic,&:auchoriroic',dc  l'exemple  de 

^icsDicuX}  quelrcmedcy  pouuoit-ilauoirâPenooDae  dcsmauz? 

$.    III.      .  . 

. Par cecy  doncqucs  peut-on  veoir,ceque  le  monde  doit  auSauueur,quira  deliurè 
d'vneli  grande  &generalepeftilence.  Et  par  la  grandeur  decemalifepeiitcongnoiftre» 
qu'il  n'y  a  eu»iulquesauiourd'huy ,  au  monde,  perlbnne quelconque  ,qui  luy  air  apporté 
vn  fi  grand  bien,  comme  a  cflé  ccftiiy-cy.  llnous  adoncques  deliurc  de  cefte  fi  cruelle 
tyrannie:  Ilaeftcintccfte  (i  grande  flamme  :  Ilagucry  ccflc  fi  grande  playc,&:  de  telle 
manière  l'a  confolidce,qu'à peine  en  eft-il  demeure  au  monde  aucune  marquc,ou  veltige. 
Car  ne  fiift  qu'il  noti^cft  demeuié'  des  thtfes  des  Gentils  »  qui  ont  elcric'ces  chofês  »  nous 
ne  fçaurionsquec'efioitdcluppiter»mdeluoonjmde  Venus,nide  Cupfdoo,nideMar$, 
ni  de  Viilcain ,  ni  d'autres  fcmblables  monftces  &  diables ,  qui  fe  fiiifoienc  adorer  par  le 
monde.  Au  moyen  dcquoy  nous  dcuons  nousefionner  aucc  le  Prophète ,  difans  :  Com- 
ment ont  edc  deftruits ,  &  atterrez  ces  ennemis  i  En  vn  infiani  ils  font  péris ,  &  ont  cfté  c« 
ruy  nez,  pour  leurs  iniquités.  Us  ont  efli  lèmblables  I  vn  fonge  ;  duquel  l'homme  à  (bn  le-  «c 
uernefe(buuient  plus.  Vous  Seigneur  deftruircz  &  anéantirez  leurs  images  envofiie  <c. 
été,  en  forte  que  d'iceux  ne  reftcra  aucun  veftige  ne  mémoire.  ^  « 

Qup  reftcil  doocques maimenaDC  >  âïOD  de  tendre  grâces  de  tout  noÛire  ooeur  à  ce  " 
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DÛ  bien  de  la  coDgnoiflànce  du  vray Dieu. 

Seigneur  > qui  nous  adcliittez»ttwtiiez  deoot  de  maux  :&<fe  dire, que  bénite  (bkCt  D 
venue*  &  benkccluy  qui  Va,  cnuoyé ,  &  bcnicc  rcnfcignc  de  fa  Croix  »  foubs  laquelle  ont 
combattu  ces  vaill.ms  guerriers,  .ifl^iuoir,  les  Apoftrcs,  &:  les  Martyrs.à  l'cncourrc  de  tous 
ces  monftres  fi  horribles  :  qui  mourans  >  les  ont  occis  :  tombans ,  les  ont  atterrez  :  bannis, 
les  ont  cha^Tezdu  mondc:iugcz,lcsont  coadamncz:&  vaincus,ei)  oncrapponcla  viâpirc. 
Carqu'euft-oeefti  de  nous»  fi  le  monde  euft  toufiouis  cheminé  de  cette  manière  «qu'il 
alloitencc  temps-là ,  &quc  lefus  Chrift  n'euft  point  brifc  la  tcflcdu  vieil  Seipenrtauec 
le  baflonde  fa  Croix  >  qu'euft-cc  cfté  de  nous ,  s'il  n'euft  icttc  le  Prince  de  ce  monde  hors 
àefon  fiege  ?  qu'cuft-ce  eftc  (dis-ic)  de  nous  î  qu'cufsions  nous  faid  cncorcs  maiiueiiant, 
linon  (en  lieu  du  vray  Dieu,&  Seigneur  de  coûtes  chofcs  )  adorer  des  picrrcs,du  bois,  des 
dragonst  &  des  fcrpens  ?  Atdemeuxcr  embourbez  dedans  la  £mge  de  cous  vices  8e  iniqui- 
tez  i  Soie  doncques  cncores  vn  coup  »  9t  mille fiiis  beniie  la  Croix ,  &  bénits  les  cloux^  tt 
les  vcrgcs,& les efpincs,  Errons  les  aunes  trauaux ,  &  tourmens  du  S.uiucur;lcs  exem- 
ples iV  mérites  defquels,  ont  donné  force  &  VCCCuàccs  Chcualicrs  en  ccdc  conquclle 
nous  ont  deliuicz  d  Vn  fi  grand  mal. 

;>f^  A  lêconde  proucfTe ,  &  zStt  non  moins  admirable»que  le  Sauueur  deuoit 
^-  'Qj  exécuter  ^u  monde,  eftoic  après  auoirarrachi  de  bietie  les  peftilcnciel- 

^/LT^  C'*^  les  plantes  des  fliux  Dieux ,  d'y  planter  lacongncûflànce  du  vray  Dieu» 
quielloïc  celuy  desluifs.  Ccquctclbficnc  à  tous  propos  les  Prophètes; 
lit  le  mefinc  Seigneur  d'iceux  le  confirme  aucc  iurcmcnc ,  par  Ifaie, 
difâoc  ainii  :  féijmréfmrmoy  m  ({'me ,  c^ue  de  mm  kùmebt JortirM  U  f/irok^ 
iem^e ,  &  ne fortirs  fnnf  m  vsm  :  fArce  qm'À  mey  fe  comrhrmÊt  tm  Us  gOÊmls  •  &féf 
mej  tomes  les  Ung^es  wreront ,  &  il  dira  :  Miennes  font  les  iuHices ,  &  mien  ejlïEmftrcJ: 
S' a  luy  viendront  les  peuples ,  ér  feront  confondus  tow  ceux  ifui  luy  contrediront.  Et  le  Pro^ 
phctc  Dauid  parlant  à  Dieu  au  Pfalme  8 j.  diâ  ainli  :  Tout  les  f  enfles  &  nMÙons  ( Seignenr) 
qMev9mMe:(fniÛes tvieitérmiÊt&vnindtmmti  &^rifierm  v^bre  mim .fétrcequc^ 
vous  eHes  grémd^  & fùSes  in  mmtMst  &  qne  vemfm  eSa  Dieis.  Le  mefine  Prophcie 
a  fignificcccy  en  brief  au  45.  Pfâlmc, quand  il  a  d'i6t  i^ueles  Princes  des  fem^s  s'ekoieiÊt 
affemhle^  auecle  Dieu  d^Ahrttham.  Mais  il  le  propheriza  cncorcs  auec  plus  de  paroles ,  nu 
Pljlmc  il.  difant  :  Toutes  Les  jins  de  Interre  fe  rejfouutendront^  &  fe  conuertiront  au  Set' 
gneurt  ér  tontes  les  fnmiUes  des  Gentils  l'ndoreront  :  fârce  que  le  Rojàsime  é^féirtient  nn  Sei- 
ff$enr,  é^il  fe  fersmmSre  é'Se^nutr  des  GeiHiu,  Et  le  mcûne  Sei^ur  en  Uàie  diâ:  p 
Ceux  m'ont  cherché ,  qtsi  Mtfarattnnt  ne  s'enqmerettntnidleiiiefstde  moj }  S*  eettx  fiù  rte  mc^  ' 
cherchaient  point,  m'ont  trouuc.  l'ay  dicf,  Me  l'oicy,  me  voicj,  au  peuple,  qnin'innocquoit  point 
mon  nom.  Qjicl  peuple  donqucs  cil  cclluy-cy ,  qui  ne  s'enqucroit  point  de  Dieu ,  ni  iic  le 
chcrchoit,  m  ne  rinuoquoit,  i inon  la  Gcntiiitc  ?  laquelle ,  fans  chercher  Dieu ,  l'a  trouuc; 
parce  qu'il  fa  luy  mclme  benignemenc  »  &  milêncordieuiêmem  recherchée  { &s'cft  pre- 
lèncè&oftrc  à  elle.  Ce  qui  eft  encores , outre  cecy,  tcdific  par  tontes  ces  Prophéties,  que 
nous  auons  mifes  en  auant,  parlans  de  la  vocation  des  Gentils. 

Mais  d'orcfiiauanc  il  fera  Itemps  de  déclarer ,  combien  grand  a  elle  ce  bénéfice ,  que  le  . 
monde  a reocu  en  ceft  endroit, &  combien  il  a  cHc  difHcii&roal.aifèàcfreâuer.  Il  n'y  a 
homme  fi  barbare ,  qui  ne  lçache,que  la  con^Mifiànce  de  Dieu  eft  le  principe  &  fonde- 
ment de  tous  les  biens:  fans  laquelle  rhommeièdeuxatt  pluflofb  tenir  pour  belle,  qite 
pour  homme.Et  quand  ccftecongnoiflànce  vient  à  tirer  après  foyjl'amour  &  la  crainte  de 
Dieu  i  lors,  non  feulement  elle  eft  l'originci  &  le  fondement ,  mais  le  fommaire  &  accom- 
pUfTement  de  tous  les  biens.  Et  de  celle  manière  de  congnoiilàncc ,  Dieu  did  par  Hicre- 
mie,  que  le  fage  ne  le  glorificpoineenfiifàgeâê,niler£heenfêsricfae0ês,nile  vaillant 
en  fa  vaillance  :  Mais  que  celuy  qui  Ce  veut  glorifier ,  fe  glorifie  en  ce  qu'il  a  coAgnoiflance 
dcmoy.  Conformément.!  quoy  ,fain£t  Auguftinparlantà  Dieu ,  di£l  :  Bien-heureux  ( 6 
Seigneur)  eft  cduy  qui  vous  congnoift,  cncorcs  qu'ihie  congnoiilc  autre  chofc  que  vous: 
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A  &  miTcubleeft  cduy  ».  ^  f^achauc  toutes  autres  choÇ^s,»  ne  vousfçait  poinc.  Ç[uç  Vil 
r^aïc  touics  lec  auQMf  ckoftiile  votidaufii  auec  cel4u(L9''^tl  point  l»«)^heiiieux*jpoiir  cç 
^'il  r^iit  d'iccUcs,  mais  fcatiMfiK pour  cc  qu'il ij^^ÊCQV^n^ 

Or  eftanc  l'Iviolacrie  mifc  hors  du  monde ,  les  hommes  enflent  peu  fiiyurc  les  fcflcs 
opinipiis  des  PljjJorof>hes ,  touchant  la  cougnomancc  ,  &  le  fcruicc  de  Dieu  ;  en  lortc 
9^'iÛfi:  tiiil^t  Utiles  ^iit  et)  vaincs  cogicauous ,  ic,  pcn^ccs  »  &  fliil  leur  cœur  tombe  en 
9dM3lfiic(a|Rftq«t(|iftrAf>e(^ > Gomme doncqiioi cclU coomoilllànco fi>îr  vn fifoii-  pîffcultéà 
yOfgmhifiai  quel  grsUid  bene6çc  ^c«>  d'apporter  ccOe  oomtcUe  lumière  au  monde ,  à 
ce  que  par  le  moyen  d'iccllcjilrccongneuft,  dradorartCon  Créateur  ?  Mais  cefteœuurç 
ne  tuft  pas  EnoiçsditBcileàexccutcdque  grande»  d'autant  qu^lcfloit  requis  à  cellcâç^,  Mtnmiie 

ks  hommes ,  «près  auoir  foulé  aux  pieds  leurs  «iiçieus  DicM^  *  î^doraiTciit ^  ^ouo^- 
taîfiait  le  Dieu  des lui&Icfquels  eftotent  tenus  pour  le.p,«upl«l€  plMsfvpÇtftitK4X<li}Bioa* 
éti  &  pour  celle  cau(c  elîoiem  h  ays,  &:meôytiiêz  dès  Gentils.  Maîsencoresedoitplus 
grande  la  haine,  qu'eux  portoient  aux  mcfmcs  Gentils,  pt»is  qu'ils  lenoient  à  gi^nd  péché, 
d'entrer  ^  leurs  ^ua^fcuiSt  &sCacoro^plus  de  tiMi»^\4UCC  eux  ;  4mli<|Me  le  mpnllrercnt 
bien  ceux  de  ta  Ctrcbncifiiui ,  qui  auoîcqt  creu  >i TencoatiPe  de  fakiâ  Piene  »  pmx  qo^  jiB.u. 
cftoit entré  en  la  maifon  de  gços  npii  circoncis %9t  ailoit  (teu >fic mai^é  aueç  eipr.  Cefte 
■r  haine ,  &  deteftation  de  cespeuplesj  les  vns  contre  lcsautres>e(lappclleederApolbe» 
vnc  paroid,  &  muraille  de  diuiiîon , qui fc  trouuoit entre  ces  deux  manières  de  gens, la* 

B  quidlie  eftoit  vn  grand  deilouibtçr  &  etnpcrchemenc  >  pour  les  garder  de  venir  a  s'accoc* 
dert&  vnirçDreiiibleenvne  mefiniifoy.ficcroyaml^ucUeiiMiniikildiâ»!^ 
àbbatuë  par  lefus-Chrin; ,  ayant,a0by^y  toutes  c^simminm  parle  mctite^c  iâ  Pafsion: 
par  oftcr  les  cérémonies  de  la  loy ,  que  les  Gentils  trouuoieuc  trop eftranges>conmc  il  ap- 
pert par  ce  que  r.icoiicc  Cicci  on ,  en  l'Oiaifon  qu'il  fcit  au  Sénat  en  faucur  de  Flaccus  :  en 
laquelle  il  did  ainli  ;  C  a  touliours  eiîc  vue  cho(c  qpQCQnuenable  à  U  Iplcndcuc  de  noike 

*  £  mpvc  »  &  des  ftatuts  de  nos  maieors»  de  Ja  granité  dn  iwin  Rom  AiQ  s  d'admeta»  U  Ah 
pfrllition  barbare  des  luife  Ciccroo  diâ  cecy  >  bien  que  d'autre  part  il  Ibic  tout  nocetre*  ' 
que  les  R  omains  aiioictn  rcccu  les  Dieux  &  facrificcs  abominables  des  Grccs,&  des  autres 
nanonsiKt  que  NumaPompilius  >quifut  le  fécond  Roy  des  Romains ,  auoit  aiTemblè 
tant  de  Dùux  qu'il  auoit  peu  crouu.cr  aueclcs(iicnsiluyellant  aduis ,  que  ^orae  (croie 
4'amaatpl»allcince,&mi«ixdeftlwiue>q^^  Quia-  QgintUM. 

filiail  patlanc  des  manières  de  gens  dctcftablc5>did:  Nous  portons  haine  aux  onibffill  |^.^.* 
des  maux ,  &C  font  infâmes  les  fondateurs  des  villes ,  qui  ont  infb'tué  quelque  gent  perni- 
cicufe ,  comme  a  cAc  Iç  premier  autîieur  de  la  fupcrlljuou  dcsiuifs  :  Entendant  par  ces 
pacoks  Moyic ,  qulauoic  donné  U  k>y  a  ce  pcupk.  £ilaat  idoocques  cccy  de  ce^le  fa^oo* 
^Ite'g^dc  «Buiite  Ibc-ce»  de^fiiitt  quece  peuple,  deorftaptilefeiibRrafurpîevd^frs 
'  anciens  DictiXiqui  cdoienc  adores  de BWl<ilcsiiMwa$»ffiQeiift»&:adoraftp0iicniy 

C  Dieu,  celuy  qui  cftoit  adoré &rcuerc  par  vnc  manière  deg]BIlS»Ja(gpielle*ftfli« 
û  barbare     fupciiUt<€ufc  I  comme  ils  la  repu tuient? 

. .  Mâis  d'autapt  qu'il  nous  importe  beaucoup,  de  congnoidre  Udiâkulté  depclle  oeuur^ 
ijEai  dp  Oieo  far  iams  »  ae  dcpouuoir  cnuodcela  iremi  de  la  grace^  il  me  (àuc 
Vf/a^^yji  cxcpapJe  >  par  IcqiKlficcy  &  cxiognoîftra  beaucoup  mieux.  Ceft  chofe  claire» 

■  guc  comme  la  iMOMerc  de  la  foy,  qui  procède  du  (àinft  Efprit,  nous  certifie,  qu'en  l'hoftie 
conCacreee(llcc(H;psdeiK>{lir  Seigneur  :ainfî  le  malm  cfprtt,  bien  qu'en  autre  manière» 
pCffiu^loit;  aux  Ciçptils  >  que  l'Idole  de  lupiter  .ou  de  Baal ,  clloit  leur  Dieu  :  &  que  fou- 

'  «eoiei^  k  iMl«.p«ubiç  col'Uokj  agdifekcettainei<ibofesJlfodcteKonfi«fler« 
ceft erreur.  Et  bien  que  cela fêfctH de cefte façon» fi eft-ce*  que  Ugraoe  deDkut&la 
prédication  de  l'Euangilc,  ont  eu  tant  de  puilïlmcc,  que  d'obtenir  de  ces  gens  là,  qu'ils 
bnfaitcnt»  &  fouialUnit  aux  pieds  ces  faux  Dieux,  qu'ils  adoroientdcpius  tant  demilansi 
&  qu'en  leur  beulh'i^ânèdlèht  la  Ctoi  & 
qu'iUradocalTenr.  Or  à  Bn  qu'on  appcrçoiuela  dffiiailtè  de  ce  £ù6t  \  ie  demande  mainte» 
liant. '.qufltQWTOH obtenir  d'vn  Ch£e^cn,qu'ilifciâ:àrenconcre  de l'hollie confacree ,  ce 
que  le  Gentil  conucrry  a  faid  à  l'cncontrc  de  ccsDieux  ?  qui  fut  de  marcher  dciTus ,  &:  de 
les  fouler  aux  picds^Parccilcxcxnplcidoncque&Je  religieux  Lcâeur  vxrra,  combien  aeûc 
^lio&<ii£^>d'Qb(aw^»GeKibce:^dâ^      eacotes»  Cuis  oeft  exemple,  il  fiiflic 
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pou r  preuud de cefte diffictilfifr .de ocNifidetct la mu)û*iidc inoonibnUe desMartyn > kf-  D 
quels  par  Terpace  de  plus  de  deux  cens  anti ont  eâl,poar  ccfle  eau  Ce ,  dcfchirez,  bruflez,  & 

tourmentez  de  tourmcnç  non  bm.iis  vcuz ,  ne  Icuz  ,  ny  pcnfez,  dcrqiitls  les  tyrans  vfoicnt 
à  la  dcfcnfe  de  leurs  Dieux  :  fc  pcrluadans,  qu'ils  ne  les pouuoicntappailcr,  ny  rendre  pro- 
pices eu  leur  endroit ,  tancpoHrUcon(èruauondelcucsEmpircs,c<Mninc  pour  la  profpc- 
ritédes  mondatnsjqu'auecle  fangdesManyrs.Ettonquele5cho/bfùflcacence^eftai^ 
ficft-cequc  la  vertu  de  Diea$  quioperoit  en  fcs  Martyrs,  a  eu  tant  delbcces,  qu'ils  ont 
bbtenu.que  fc  hiifans  les  Empcrciirs  Chrcfticns.ils  ont  trainc,?^  foule  aux  pieds  ces  Dieux 
tant  ndorc/,  ^  bien  défendus;  &  qu'en  lieu  d'iceux  ,ilsont  adore,  pour  vray  Dieu ,  celuy^ 
des  Iuif:>,qui  lcurc(kMentfiaboininal»Ics.Qtie  poutioic-oodoncquesouyr  de  plusgrande 
menieille  ?  Mais  nous  ailioni  défia  traiâi  de  cette  maoere  au  liurc  prcccdent ,  &  pouice 
noustfen  dirons  icy  rien  «l'anaotage.  '  •  •  ' 

D'vtff  autre  et uure  refenne^ourU  vcnuede  leJi^-ChiJfioffauoir,  de  foufmettre  a  fa  religitn 
(jràfon  Empire  le  (hefiitnwuUt  quieJloitU  Cité  de  Romt^  a$ue fa»  Empereur. 

•  •    -       I.         .  •  •  ' 
O  V  »s  cette  lêconde  œuurc  du  Chrift ,  cfi cfl:  compciiê  voc  autre ,  q ni  fcrt  de 
beaucoup  à  lacongnoKrincedc  fa  venue,  qui  cft,  d'auoiramcMc  fi  fi  Religion,  E 
&àfonEmpirc,laviUcdcRomeaucc  fon  Enapcrcur.  Ce  qui  nous  cfl  rcprc- 

fenté par  le  my  (1ère  dctccftcftanic  que  Nabuchodonozor(âiuli  que  reçue  Da- 
niel)  veir  en  fonge }  laquelleail||aiicia  wAe  d'or  :  ïxfàlùfmiitc  les  bras»  dTatjgenr  :  le  vencte» 
auec  lescuiflls ,  d'airain:  les  iambcs,  de  fer:&lcsppedSip«rnc  de  fer,  partie  de  terre cuiâc, 

Etadioufte,  que  le  Roy  veir  en  ce  fongc,  vnc  pierre  couppce  d'vn  Rocher,  fuis  mains,  la- 
quelle vint  à  donner  contre  les  pieds  de  fer ,  &  de  terre ,  &c  les  bi  ifa ,  en  forte ,  que  toute  la 
itatuc  fut  du  tout  dcmoliei  &  ccdc  pierre dcuint  vne  montaignc  (i  grande,  qu'elle  remplift 
toutefa  terre;  Ceftfe fur lavifion,  parlaqueileiousles  Ooâeurs, raor Catholique$,qu'He-  * 
bricux,  entendent  la  fucccfsion  des  quatre  Royaumes»    Monarchies  du  monde,  &fci 

profpcritc  du  Royaume  de  Icfus-Chnft. Parce  qut.lc  premier  Royaume?figurè  par  la  tcftc 
d'or  )  fut  celuy  des  Alîyricns.  Le  fécond  »  coiuy  des  Pcrfcs  (  figuré  par  la  poitrine ,  &  Jcj 

^as  d'argent)  le(quel$  fubiugucrcnt  les  Aflyriens.  Le  troiûefme  a  eftc  ccluy  des  Grecs,  du 
temps  d'Alexandre  le  Grand  (figntfii  par  le  vencre,8e-  lescuifit  d*airain)leqael  dompa'Ier 
Pertes,  après  auoir  obtenu  la  vidoire  fur  Darius.  Le  quatricfme  a  cflc  celuy  dès  Romaîas 
(  fîgnific  par  les  iambcs  de  fer)  lequel  a  furmontc  les  Grecs,  fc  les  airubieéb'flfànt,  auec  tous 
les  autres  Royaumes  du  mode  j  qui  cil  bien  â  propos  fignific  par  le  fcr,qui  dompte  tous  les 
autres  métaux .  ce  qui  conuientaceftEmpire,lequel  a  dompte  qua/î  tout  lcmondc.*cnco- 
res  qu'il  (ôic  diâ*que  les  pieds  eftoient  en  partie  de  lefvecniâe»  pour  les  grans  ttoublesidif' 
lcnuons,& guerres  ctuiKS  qui  fe  font  trouuees  en  iceluy.  Mais  la  pierre  taillcelàns  aide  de  ^ 
mains  de  la  moncaîgne,  qui  vint  à  donner  contre  les  pieds  de  la  (latue,  &  les  mcit  en  pièces- 
&  qui  creui  de  telle  forte ,  qu'elle  remplit  le  monde,  lignifie  le  Royaume  de  Icfus  Chrift* 
auquel  fe  deuotc  foufinecttefEmpiredesRonuins.De  ceftc  Prophétie dôcques,  fc  com^ 
prend  claireinent>que  le  Chrift  cft  défia  venu  :  (fautant  que,  fuyuancicelte,  celuy  qui  de- 
uoit  foufmettre  â  (oy  l'Empire  des  Romains ,  eftoit  le  Chrift.  Ce  que  nous  voyons  anoir 
cftc  accomply  au  temps  île  l'Empereur  ConIlantin,lequcI  cftant  Empereur  des  Romains, 
s'eft  foufmisàkfus-Chrilt ,  &  l'a  rccongncu  &:  adoré  pour  fon  vray  Dieu  j  &  pour  tçl  l'a 
tttuy ,  bafttt&nc  U  amplifiant  fes  Eglifcs ,  &  portant  aonneur  à  fes  miniftrcs  :  &  lequel, 
auec  je  glorieux  fignc  de  la  Croix ,  mis  en  tous  ièt  eflendan ,  a  glotieufement  triomphé 
detrotsEmpereucstyians^fcde  tous  (èsennemis, 

Utro^epMMtMn  admréMfy^uife  dfuoit  egeSuermmti$de  nfres  U  vomedu 

Chapitre    xii.  ,  •■ 

A  noificfmc  œuurc  admirable,  que  le  Sauucurdcuoit  &irc  au  monde,  efioîc»' 
la  (andification  de  pltilicurs  hommes  mondains  :  Icfqiiels  cftans plongez ,  8C 
cnucloppcz  en  toutes  les  abommations  &  péchez ,  que  le  blafphemc  de  l'Idolâ- 
trie atncne  auin:roy ,  dcuoicot  eftrcchangcz  en  pcrfonncs  ccicftcs  diurnes, 
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A  par  la  vertu  de  la  gtace,  <jui  par  les  mérites  de  ce  Seigneur  >  leur  dcuoit  cftre  b.iillcc. 
Daiiid  prophecizacecy  au  Plàinic  7i.(qui  ne  parle  que  du  Royaume  de  Icfus-Chnlljoù  il 
à^dtt^m  ces  mmts  méà^mtU  InSia&féAMJbmee  àtUfMx(<\m  eft  le  faûSt  de  la  iufticc) 
&  qu'il  dHremtMmoiÊii,tMMqueldLime^a'oit:c'cl\àd\vc, àiouûours.Etcchmcf^  Jfifftio, 
me  diâ  Idyc  an  lo.  ch.ipitre,  par  ces  bncKucs  paroles  :  La  ccnfomnuttton  abrégée ,  fera  caufe 
^u'UyMêTému  monde  alondance  de  luHice.  Où,  par  celle  coiifmTimationabrcgcc,  eft  en-  ' 
tendu racconapiiiTemcot  de  tout  ce* qui  long  temps  auparauant  auoic  efté prophecizé. 
Ce  qui  a     du  cout  accomply  par  Icfiis-Chiift  >  bioi  coft  après  (à  vcDuë  :  ayant  efté  cela 
caufc  de  faire  multiplier  au  monde  la  Iu(lîce»&  la  Sainâctitpar  b  irercu  de  (à  grâce. 
Ce  que  le  nicfme  Prophète  fignifia  par  fcs  métaphores  nccouftitmces ,  quand  il  dift  Ainii: 
Les  eauésje  Jcnte^andues  fdrledeferttdf'UsJieuties  farUjoUtude  :  &  Utcrre  friche  a  eUé 
diUÊitffe  en  im  ejfsng  >  &  U  terre  édtertee» futumes  iemés.Et  és  cauemesy  où  Je  tenaient  au* 
fmMimtUs2^j^mitnMSro»teUsn/iMX',&éUsi9»Ô9&l^yéu^  tme feute,  é'v»Hw^ 
mm  «  qui  s'apfellerd  U  l'ojc  fmnlle  :  &  n  aura  ne  Lyon ,  n'outre  mjuuéife  beHe ,  qui  aille,  ne 
iptife  trcHue par  ictUe.  E /quelles  paroles ,  foubsccs  métaphores ,  il  entend ,  par  lescaucs 
l'abondance  de  grâce  (com  me  délia  nous  auons  di£t)  &:  par  les  belles  cruelles.les  hommes 
fiers  &  inhumains  :  &  par  les  rofeaux  &  ioncs ,  la  verdure  &  la  frelcheur  de  ce  iardin  (piii- 
tuel  de  l'Eglilê.  Et  en  icelle  il  diâ  >  qu'il  k  crouuera  vue  voye  lèure ,  fle  exempte  des  mau- 

£  uaîfcs  bcftes  (  qui  font  les  diables»  &  les  péchez)  pour  aller  à  la  vie  éternelle.  Et  au  ff.cba*  ïfit^ 
pitre  il  repère  la  mcduc  icnrcnce, déclarant  la  ioyc  ^'  confolntionquc  les  fidèles  reccuront, 
&  les  grâces  qu'ds  rendront  au  Seigneur,  pourccli  admirable  changement,  dift  ainfi: 
ZetmmUgnest  &  les  collines  chanteront deutmt  vom  mttes  mes  l9ita»ges,&  tous  les  arbres  de 
UrMffm  fenm krmâueeUstnéHS :féiretqumsUeudeU  rmeftm^a le fapi»( qui cfïvn . 
l>elarbfe  )&â»Ueu  de  l'ortie ,  croiHralemjrthe  :  & ÇermU SdgMtr  nomme  en fign^  éternel^ 
qui  ne  fera  iamais  offî.  Il  veut  dire ,  que  le  Seigneur  fera  etcnicllcmcnt  loué ,  par  ccft^c  lîa- 
gulicrc  mutation  des  mauuais  en  gens  de  bien  :  Car  c'ell  ce  que  lignifie  le  changement  de 
ces  vils  &  AerilcsarbriiTcaïue ,  en  des  beaux  &  grons  rabces. 

Ce  changement  de  vie,  que  repreiènte  le  Prophète  en  ces  authoricez  alliées»  par  ces 
métaphores &comparairon s,  de  fcicherelTes en  fontaines ,  &:  d'arbres  (leriles&iàuuagçs 
en  arbres  beaux  &  fru^lncùx  ,  cft  rc[n  cfcntc  par  le  mefmc  Prophète ,  en  autres  non  moins 
belles  métaphores  d'Animaux  telons  >  &:  venimeux  »  changez  en  d'autres  doux  &  bénins. 
Lequel  après  auoir  parlé  de  la  grace&  faioâetc  du  Sauueur>declare  iocôtinent  le  nnenieil- 
lenx  changement ,  qui  fk  dcuoit  faire  és  hommes ,  après  ùl  venu£  >  par  ces  tref-douces  >  fie 
tret^gracicufes  métaphores ,  difant  ainfi  :  Le  lonf  demeurera  auee  fAigueau  ,  le  LeoféPri  Ifi^  tu 
couchera  auecle  Cheureau  :  le  Feau  &  le  Lyon,  &  laErebifJemeureront  enfcmlle,cr  vn  petit 
tnfant  Us  menacera,  &  le  Feau^  &  l'Ours, patsirontl'vn  suec  l'autrcx  &  leurs  faons  reposeront 
eufewoHe  :  &  le  Lyon ,  comm€leSeiuf,TnangerMdeUfaHU.  Ettenfmttettataemores ,  prendra 

C  plaifirau  trou  de  l'jf^:é'editf  qm  ferg  fmré,mittrM  fâmêmi»Uufniend»Sa^qMe, 
T(Mttes  ces  beHes ,  diif  le  Seigntur ,  mefirmtfMttdemol  »  nj  ne  cauferont  la  mort  en  toute  md 
Çaincfe  montagne  :  Parce ^ue la  terre fera  aup'ipleine  de  la  congnoijfancede  Dieu ,  qu'eJ/U  mer, 
jquand  elle  croijf^ je  desborde.  Or  que  par  ces  paroles,  &  par  ces  animaux  rauuages,&:  do- 
nediqucs,  le  doiuemcntendre  les  hommes  bons>&  les  mauuaisda  raifon,&  la  fin,pour  la- 
quelle le  Sauueur  deuoic  venir»  le  diâ  :&  lacauTeique  le  Prophète  allègue  de  ce  cbange> 
ment,le  declarc,a^auoîr:Pource  que  la  terre  eft  pleine  de  b  congnoiifance  de  Dieo:ce  qû 
ncfaié^  nullement  à  propos  du  changement  de  ces  animaux  fauuages  en  priuez:mais  bien 
£iiâà  ceiuy  de  grand  nombre  d'hommes.  Icfquels  par  la  vertu  de  la  grâce  dclciûs-Ciiiiil» 
defiers»  fupcrbesjfie  cruels  «comme  Lyons,  &  Loups  «Ibntdeueous  doux  comme  Bre- 
bis, fie  Aigncaux  :  fit  ceux  qui  eftoieot  hautains  fie  pceibmptueux»  n'ont  plus  defdaignê  la 
compagnie  des  humbles  &  petits: mais  au  contraire  ontobcy  ,&  fe  font  foufmis  à  des 
pauurcs  pcrchcurs.  Ce  qu'il  lignifie  cncorcs  plusclairement,  quand  le  Seigneur  dift  :  ^ue 
toutes  ces  besie  s  fauuages  ne  tueront  potnt,  ny  ne  feront  aucun  dommage  en fa  mmtsffte fairtiïei 
qui  cftTon  Eglift.  Laquelle  s'appelle  montagne ,  pour  lahauie&dc  la  vie»  dont  elle  ùiSt 
|ico6lsîon< 

Ce  mefme  changement  <f animaux  fiers  &  /âuuages,  en  doux    priucz(par  lequel  nous 
entendons  k  changemcc  des  coeurs  fupcrbcs»en  humbles  fie  gracicux(  fut  aulsiprophetizi 
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pai  la  Sybillc  Cumainc»  comme  nous  verrons  cy  après  :  adiouftant  qu'àkvenuCdu  Sau-  D 
ueur  ccoaiftrott  l'aage  dorec  :  paice  qu'au  monde  s'efleueiok  vue  gqu;  tf oc:^eft  ï  dite,  de 
cse&pure ,  &  oef-lâmfte  vie. 

Mais  pour  vcoir  claircment»oombicn  a  clic  grande  ccfteoeaure»  &  ce  chai^emenc  des 
vies  des  nommes»  il  ne  fàuk  que  confiderer  les  peruerfts  couftumes*  eiquelles  ils  vinoient 
auancla prédication  de l'Enangiie.  Eccncoresqœccb  fc  puiffc  ailèzentcdre  parles com- 

p.ir.iifons  ^  mct.iphorcs,c)iic  iww  auôs  jllcguces  du  Prophète;  p.ir  lespcchcz  que  nous 
ations  d\c\  .KCDinpaigiicr  TldolacnciSi  cft-cc  t]u'il  fc  void  beaucoup  plus  clairement, par  ce 
que  r  Apolhc  fans  toutes  ces  figurc$,&comparairous,crcriccn  l'Epifirc  aux  Romain$,où  il 
diâ:qu'cn  punition  du  péché  d'Ido]|tiie»Diettalâdonna  les  hommes  à  btyiannie  de  cous 
leurs appecirs  &  charaaUtezticequefans  aucun  firein  &  refiftaooe ,  ils  s  abandonnaflèm  â 
tous  vices.  Et  d'autant  qu'ils  auoicntfi  mal-vsé  dcrinclinaiion  qu'il  auoit  imprimée és 
amcs(  qui  nous  incitoit  &cnclinoità  adorer ,  &reuercr  le  vray  Dieu ,  1  craployans  à  ado- 
rer les  faux)  qu'aufsiils  perdiû'cnt  tous  les  autres  dons  &  bénéfices  de  nature  :  de  forte 
qu'i  1  n'y  euft  en  eux ,  ni  verifé  >  ni  fey  »  ni  aâè£Hon  enoers  leurs  Pères  Ac  Mères ,  amis  ou 
bienfaiteurs ,  ni  compalsiondesneccrsiteux  >  ny  autre  office  quclconqued'humjnirc,qui 
eftfi  propre  à  l'homme.  Il  permitnufsi  (comme  diù  le  mcfmc  Apoflrc)  que  tant  les  hom-  E 
mesquc  les  femmes  .ilclaill.iMsrvlagc  naturel  (  que  la  nature  a  inftitucpour  laconferua-  • 
tion de l'clpcce  liumaine  )  vfaflcnt  d'autres  uiucntions  contraires  à  la communcloy  > & 
office  de  nature;  receuans  par  ce  moyen  en  eux-meûncs»le  làlatre  que  mericoic  Icurldola^ 
trie ,  &  iniquité.  Et  pourcequ'ib n'ont  pointculacoi^;notflàncc ,  qu'ils  deuoieotatioff  dcL 
Dieu,  il  a  permis  qu'ils  (oient  venus  à  tomber  en  vn  aucnglemcnt  d'crprit.  à  ce  que  comme 
auciigics ,  &  iiilcnfcz ,  ils  Ce  prccipitafTcntcn  tous  lespcchcz  de  m.ilicc, de  fornication  ,  d'a- 
uaricc  )  de  tromperie ,  d'enuie ,  d'homicides ,  coQtentions ,  abus,  &  me(chancetez  :  Et  en- 
corcs  qu'ils  fulTenc  detraâeurs*  fi;  dtfl&meurs  de  la  vie  d'autruy,abominables  à  Dîeu,iniu- 
rians  les  autres,  fuperbcs,  luutains.inuctucurs  de  maux.rcbelles  à  leurs  parons,  cHoiDgiicz 
de  toute  raifci) ,  (iillolus ,  fiins  afïi:ftion ,  fuis  lov.iiirc ,  &:  fins  mifcricorde.  L'A^x^flrc  di£l 
toutcecy.  V»iiUdoiicqiics  lespcchcz,  aucc  autres  fcmblablcs,  qui  fc  font  cnfuiuis  de  l'Ido- 
latrie  :  Voila  les  fruicls  qu'a  produit  ccd  arbre  de  mort  :  Voila  ce  que  feitce  vieil  Serpent* 
lequel(  comme  diâ  (àiuâlean  en  Ton  Apocalypre)trainoic  après  fi>y  tout  le  monde  abuz6, 
&  plonge  cTi  toucesces  mcrchancecez. 

Pour  confirmation  de  ce  que  defTus,  i'adiouflcray  icy  vne  chofe,  que  rccirc  Ifidorc 
Clarien(  parlant  de  la  corruption  du  inonde  ,  auant  que  lefus-ChriH;  vinft  en  iccluy, 
&  déclarant  ce  pallagc  de  l'Euangilc ,  qui  commence ,  Vous  edcs  le  fel  de  la  terre  :  )  fui 
lequel  il  diâ»  qu'is  anciennes  hilfoires  de  certaine  nation»  qu'il  nomme  en  ceft  endroit,  F 
fc  trouuoit  par  efcrit,  que  publiquement  fc  cclebrowm  des  mariages  d'hoifiroesauec 
hommes.  Et  Suctonc  efcrit  de  Ncron,  qu'il  Ce  maria  publiquement  de ceftc  manière» 
aucc  vn  ieune  garçon.  A  raîfon  de  quoy  plusieurs  voyans  fesmcfchancctcz,  &cruau- 
^"'^^h^'  tcz ,  di (btent  :  Pleut  à  Dieu  que  le  pcrc  de  Néron  euft  eu  vne  telle  femme ,  que  ccfle-cy. 
^  '  "   "    Et  fainâ  Hierofine  ès  Commentaires  d'Kàye  fur  ce  mot  du  deuxiefme  chapitre  :  Us  ont 

adhère  aux  en^sd'autruy  »diâ  ainfî  :  Les  Grecs ,  &  les  Romains  edoient  en  ce  temps-  *  " 
Un  uldo!inc7.vj  vice  abominable,  qu'il  y  auoîtdcsrrcf-cxcellens  Phiiofophes ,  Icfqueis 
tenoieni  publiquement  des  concubin^;.  Etes  lieux  publiques  des  femmes  ahandoi.'Tccs,  y 
aooitâout'icsgarçons.qui  gaignoiciu  comme  elles.Et  dura  ceAe  abomination  iufqucs  au 
temps  de  l'Ëmpereur  Conilantin  :  auquel»  ayant  FEuangile  efpandu  la  fplendeur  de  (à  lu- 
mière, fut  arrachée»  enfcmble  aucc  rinfidclitc ,  la  turpitude  abominabledes  Gentils.  luf- 
ques  icy  (tint  les  paroles  de  fainft  Hicrofme.  Lcfquellcs,  fanspafl'cr  plus  auant,  fufiifent  à 
dedarcr  la  coixuption  de  ces  mifcrables  temps  »  &  pour  faire  veoir ,  combien  ç'a  cùè  vne 

frande  œuure»  &  merveille  de  Dku»de  faire  de  tels  mon(lrcs>dcs  Anges  en  pureté  de  vie. 
t  cela  mefmc  nous  eft  ceprefenté  par  ce  linceul,qui  apparut  à  iâinâ  Pierre  en  vifion>pletn 
de  fcrpcnsA'dc  toutes  fortes  de  belles  brutcs:où  Dieu  diûiRàfApo(lre,qu'iltuaftces  ani- 
m.iux  qu'il  les  mangeaft,  comme  il  eutrefpondu.queîamaisiln'auoitmangccbofc 
fouiilec  Se  dcfcnducpar  la  loy.le  Seigneur  luy  diâ  :  N'appelles  point  choie  ibuiliccce  que 
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A  Dieu  afandiiic.  Et  cccydid,lc  linceul  remonta  aii  ciel,  d'où  il  cftoirvcnu-EtrEfcriturc 
diâ,quecefte  vifion  luy  apparut  par  crois  fois.Par  laquelle  le  faiiid  Elpiit  iK>usa  voujurc- 
pttfenfer  lès  monmAccondidons  des  hommes»  qui  adoroient  les  Idoles:  IcfqucUjparla 
grâce  de  lefus-ChriHtOnt  clU  changez  de  telle  façon;àcc  qu*cftans  deiîruiâes  cesfiboni' 
blcsfigurcsilsrcprefcntaircntcn  leur viclapujreté>&rimagedcleurCicateutï&qu'aififî 
ils  meriMninc  de  monter  au  ciel  aucc  luy. 

Et  afin  <jiic  Ion  entcnde,uon  feulement  combien  ccftc  œuuie  a  clic  grande ,  mais  aufsi 
combienIeSeigneurveiite(hecoagneu£eglorifiépac  fcellc,îldiâcespm  jfaU  49. 

pray  que  fur  les  hautes  montépiesnmHront  des  fleuues  i  &  qu'au  milieu  des  ch4U^$  funndtit 
des  font/fines,  le  frray  qrt'an  defertj  aura  des  esiangs  d^eaués,^  des  riiiiercs  m  l.t  terre,  par 
f]url!<-  nul  Hc  cheminait.  Je  fer.iy  au  en  foUttide  naisfra  le  cedre,(;^l'ejpine ,  Cr  le  myrthe-tf^l'o' 
Uuc^.  (  E tpar  l'clpuc  clt  icy  entendu  v n  arbre  incorruptible, autrement  appellc,J'<'//«M:, 
daquelfijc  baftierArchedu  Teftamenr.)  Et  adioufte  incontinent  :  TefUtiteray  au  defertU 
fifin  y  Forme  &  le  houi«  ;  tnÇemhle  auec  ces  autres;  a  ce  que  les  hommes  vojent,  dr  fâchent , 
fenftnt  -.(^  entendent  que  la  main  du  Seigneur  a  fai£i  ces  chofes  ,  que  le  faincf  d'/fra'el  les  d 
effeciuees.  F.n  ccfl  endroit  ic fiipplic  le  liouot  LcLÎcur,qu'il pcfc  la  répétition  dcccs  quatre 
paroles  >  vayinttfachent  ^ftnfentt  &  entatde/it,<^xi\ liguiriciw  vnc  mcfmc  cho/è,où  giil  vnc 
grandeconfideration:  Ayant  le  Seigneur  Dieu  par  cefte  manière  de  parler»  voulu  decla- 

B  rcria  grandeur  de  cède  œunre  -,  voulant  que  les  nommes  pcnfanèn  t ,  &  tepenfàflènt  »  noo 
vncni.iis  pldficui  s  &:  diucrfcs  foisd'oxcc  llcnre  d'iccllc.  Où  il  donne  clairement  à  cntcn- 
dre,qn'iliic  parle  point  icy  d'arbres  matcricls.ainsdc  Ipiririic-k.plancc/  fur  Icscourans  ruiP' 
féaux  des  caucsdela  grâce.  Et  vnc  celle ocuurc, Comme  ccitt-cy ,  cfloit  digne  de  la  boii- 
t£«&  toute-putflàncc  de  Dieu  :  aflàuoir  de  £ùte  d'arbres  fâuuages  (  qui  ne  portoient  que 
de  la  viande  de  pourceaux  )  des  arbres  (ruiâiers,  quiportairent  ftuiâsdevie  éternelle: 
cn.pour  parler  plus  cl.'irrmenr,  d'hommes,  femSIablcs  en  leurs  mœurs  aux  Diables, 
des auu'cs  nouucaux  hommc&,lcniblablcs  en  pureté  de  viC|à  Dieu*  &  à fcs  iàinâs  Anges. 

$.11. 

i 

Mais  pour  entendre  ccftc  œuurc,  laquelle  Dieu  nous  commande  de  tant  pcnfer&rc- 
penfen  il  fera  necelTairc  de  declarcr.qucl  t;rand  bien  a  elle  la  fariiftificacion  des  amcs,&cô- 
bicn  cl\  grand  le  tiombre  de  ccux,qui  ont  ellé  fanâiiiîcz  de  cède  manicre>par  le  mydcrc  de 
la  vaaat  du  Sauueur. 

Pour  le  regard  du  premier  poins^,metcons  les  yeux  fur  vne  ame,qui  ayant  domt&tous  QmI  grmd 
fes  appétits  &  parsios,&:  tourne  le  dos  à  toures  les  chofcs  môdaincs,a  mis  toute  fon  amour,  hien  ejl  U 
Q  toute  fon  cfperance,&:  tous  Tes  foucis,pcnrces,&  delirs, feulement  en  Dieu,s'abandoi)nant  f<f*Sifiui' 
'  coûte  à Ibn  Icruice  :  laquelle  viuantc  en  ce  monde  auec  le  corps  ,  conucrfc  auec  l'efprit  au 
del:&refidenteen la  chair>vic commefi elleen eftoic  dehors.Quclie choiêfe peut pein- 
dre  plus  belle  que  celle      Platon  difoic  ,qucfî  la  beauté  dVne  amevenueufepouuoic 
cflrc  vcuc  aucc  les  yeux  ducorps,elle  enflammcroitcnfon  amour  tous  les  coeurs  des  ho- 
iries. Sidoncqucs  la  beauté  de  ces  vertus  fi  imparfai£les,  auoit  tant  de  force  à  defrobcr  gtauté  de 
les  cccurs,quc  pourroic  faire  celle  dVncame  remplie  &  embellie  des  vcayes,&  chcellien-  i'amfai»' 
xies  vertus  »  &  toute  omee  des  richeflès  de  la  grâce ,  &  des  dons  du  fâifift  Elprit!  Vous  ^» 
fcmble-il  doncques,  que  ceftc  beauté  là  le  puifliècomparer  à  cefie<y?    Non  pour  cer- 
tain. Car  comme  le  Oeateurfurpaflcla  créature;  &:Dieu  l'hommcaucctantd'auanra- 
gc  ;  quelle  comparaifon  pourroit-il  yauoir,  entre  ce  que  Dieu  faid de  fi  propre  main, 
Se  ce  que  l'homme  ùiCt  de  la  fienneîLa  beauté  de  celle  ame  cft  û  grande,que  ny  la  verdu- 
KcSe  nefcheuc  des  champs,  ni  la  fplendeur  de  l'w  &  des  piecres  predeulcs  »  ni|  la  cbrti  da 
,  Soleil,deIa  Lune,ou  des  EHoiJIeSjne  font  rien  auprès (flcelle.No(lrc  Sc  i^neurfeic  veoir  à 
fainâe  Catherine  de  Sienne  la  beauté  d'vneamc,qui  efVoiten  grâce.  F.  t  comme  la  vierge 
s'eftonnoit  de  vcoir  vne  chofe  fi  belle,illuydit  :  Vois(icequci'aycndurc,pourcrobcllu; 
les  ames  de  cefte  manicrc,n'a  pas  edé  bien  employé? 

Or  à  la  vérité  il  Ta  fâi^è  à  cefleoccafioii>ainfi  que  le  te(hioingne  rApolbe,di(ànt  :  Vous  ^^'S* 
qui  elles  mariez,  aimez  vos  femmes» comme  lefus-Chrid  a  aimé  l'Eglife  ;  pour  laquelle  il  ** 
^eftoâèriàbmoc<»àcequeparkmeriiedcceiàa:iâce»iircmbellid  de  telle  fone>qu'ea  ? 
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tccUe  ne  Te  uouuall  aucune  ride,ny  macule  de  péché.  Pcwr  dôcques  ocncr  les  âmes  de  ce-  Û 
fte  û  grande  beauté,  il  o'apotnc  fiuâ  difficulcè  de  ^offiw  à  tous  les  loiinnens  de  &.  Paisioat 

àcequ'auxdcfpeiis  des  touilleuiess|&  dcformicez  defon  trelIàii>£lcorps>ilciiibeJlift  les 

anaes  de  ccftc  lî  grande  gr.ice.   Et  cela  nous  fiitfignifiè,  par  ccftc  grande  amourquela- 
Omf-XA»         porca  à  Rachcl.pour  laquelle  on  luy  demanda  Icpcansdc  feruicc  :  l'Ercnturc  difante, 
que  ce  tcps  cncorcs  luy  fcmblapcu,  pour  la  grandeur  de  fim  amour.  Mais  à  quel  propos  le 
iâtnâ E^Kic  (  qui  eft  l'aucheur  de  l'EIccitttre  )  a-il  voulu  que  ces  amours  fidfeat  miles  par 
eicririfice  n'aelUpour  nousen  rcpreremer d'autres  plus  purcs,^:  plus  diuinc^dàuoitra- 
.  *     monnncftimablc,quc  le  vraylacobporte  à  l'Eglilc  fon  efpou  le,  &  à  chacune  des  amcs 
qui  l'ont  en  gtace?  Laquelle  cil  fi  grandcque  (couimc  did  iaind  Chrylol'tomc)nui  d'en- 
tre les  amoureux  de  ce  monde  toy  mcfine  de  ceux  qui  vont  comme  oroublcz  d'cutendc- 
meoc  pour  les  pcrfonnes  quils  aiment>o'eft  fi  ardent  en  celle  amour  »  commeeft  ce  celefte 
e^NMixuen celle  de  telles  ames:poar  la  beaui£deiquelles(commevo  autre lacob)  il cenoic 
à  peu  tout  ce  qu'il  endurcir. 
Jjtgfgni      Ayans  doncques  vcu  la  beauté  dVne  ame,&:  la  grande  amour  que  l'cfpoux  celclle  luy 
mmrtt «  porte  ;  venons  à  côpter»combien  de  milliers  dames  ont  cAc  embellies  de  celle  mai)icre,& 
par  les  mérites  de  la  Palston  de  lefits-Chtift.  Mais  qui  en  ponrroit  dire  le  nom- 
^^ait  ccluy  qui  tient  par  compte  Icscfloillcsduciel.qiucll  Dieu  fciil  ?  II  eft  atnfipouc 

^J^^^  *    ccrtain,&  ainli  le  confefl'e  vn  très  hJcIe  tefmoin  qui  l'a  vcu,anauoir  S.  Ican  -,  lequel  ayant 
Chrifl.       did.quc  des  doii/.c  lignées  d'Ifrael ,  il  y  en  auoit  cent  quarante  quatre  nul  efltus  marquez  E 
^foç.y,     au  frôtiadiouile  aulsi  toil  ces  paroles: v^^W  cela,  te  vej  vnegridetroufed'ejlemdetmefor' 
tesdegenSf&dirMest^defeupleSt&éleUngitesdmerfes ,  qMt^wntmmtUtknfnede 
Die» ,  veHm  ier^fUmemStAuec  des  fuîmes  en  leurs  mMtm ,  en [i^tmd  neml>re,que  mdnt 
les  eufi^eu  compter. F.ttom  ces  efiem  difoient  à  haute  z'oix:  Salut  fcit.t  no'sire  Dteu,  ^ui  eft  iifù 
deffmle  thrcfn^é"  àfon  ^/g;;f4«.C'clladire,quc  DieuloitgloriHccnrcmble  auecfon  tref- 
cher  Âigncau:par  lefquels  nous  obtcnôs  ce  falutiqui  durera  à  iamais.  De  forte  qu'en  ccilic 
iCttelaamrEuangcliÂe  dtâ,le  nombre  des  efleuseftre  fi  grand^qu'il  fiirpafiê  tout  le  moyé 
de  compter^  dénombrer  des  hommes.  Parce  que  tant  qu'il  y  a  eu  de  iuftcs  au  monde» 
depuis  l'innocent  AKcl.iiifques  au  dernicr,qui  naifti  acn  iceliiv.doiucnt  Icin"  predeftination 
&fan£lification,aux  incritcs  del'Aigneau  de  Dieu.quitut  facrihc  en  la  Croix>par  lequel, 
mermesauaat  qu'il  cnduraft»  ils  ont  clic  de  toute  éternité  cncus^&prcdcllinczi&fan- 
.  âifiez. 

Eiceluyqui  voudra  entendre  cccy  pluspaiticulicrcmencs  fâche  que  de  nofhe  temps 
ont  efté  mis  en  lumière  huitïl  volumes  tic  vies  lies  Saiiiéls ,  recueillies  de  diucrs  authcurs 
pzx  Aloyjita  Lifomânns ,  excellent  pcrfonnage  :  elquels  le  trouuent  innunierab.'es  vies  de 
MartyrSydc  trclTainâs  £ uciqucs,dc  Confcllcurs.de  Vierges,  &  de  grand  nombre  de  R eli- 

f 'euxtqui  viuaos  en  terre ,  ont  eu  .tout  leur  fiûft  &  conuerfation  au  del  :  &  Ibubs  la  figure 
hommes  morteIs,onr  imité  la  purecé,&  (aindeté  des  fubilanccs  immondes  -.  tail'ansen  F 
Gai-      fbrtc,qu'cn  leurs  façons, m*nierc  de  vîuic,riniagede  lefus-Chrillfc  troimalHi  bienrc- 
t»  prcfentccqu'ils  peullent  véritablement  dire  auec  l'ApoftreiQuant  à  moy,ic  vis,  non  plus 
»>  moy,mais  c'eft  Icfus-Chrift  qui  eft  viuant  en  raoy.  Et  ic  confcflc  maintenant ,  que  l'vnc 
des  choies ,  oui  plus  palpabkmentm'a  déclaré  le  bénéfice  delatcdëpcionde  lefiis-Chrift» 
ae(lcdecoiiudefer,quetoutcscesfi  grandes  richcflès»de  vertuside  gtaccs>fcdemerueil- 
lcs,que  nous  trouiîons  es  vies  des  Sain£ls  ( qui  mettent  en  admiration  tous  ceux  qui  les  li- 
fent)  font  fruiâs  de  l'arbre  de  la  Croix,  foncedeâsdecc  diuin  iàcrificcilbnt  tresbcauxrc- 
iectons  proccdans  de  la  racine  de  Icfsc, 

i>r  Cexfilt€»tev$e  & féim&eic  des  Mojnes  d:Egffte^  &i*fli^€iirt 

autre  s  U  eux.  §.  III. 
'V  N  E  des  maticres,qui  plusfcruct  à  déclarer  l'efticacc  de  la  Rédemption  &  du 
ûngdc  Icfus-Chrift  ,  eft  l'excellente  &  fingulieic  vie  de  cesfaincisMoyncs 
d'Ëgvpte,ne(aruantpasnioinsenooiesd'edmcacion  ,&demerueille  auxfide- 
Ics.  Pour  ccfte  caafe  raconterons  nous  icy ,  ce  qui  s'en  trouue  d'efcrit  csliurcs 
desfiinds  Pères.  Enprcmicr  licufainélAuguftin,encclny  des  Couftuniesdc  l'Egli- 
9,  fc,  difpuiant  contre  les  Manichéens  >  diâ  ainii  :  Regardez  mainccnaoc  (ô  Manichéens) 

rcxcellcn 
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A  l'excellence  &hautcflcdcsparlàiâs  ChrcfticnSileurpureié>&U  belle  coadakeSc  or- 
donnance de  lev  vie  )  auec  leur  continence  fii^nlici».  Mais  vous  fçauez  au&i  bien  que 
noytceqneie  veux  vousdive.  Car  quieftoeIuy,quine  fâche  le  grand  nombre  de  Chre- 

fticns.qui  fontcfpandus  par  tout  le  mondcparfàiib  en  toute  extrémité  Je  rcligton.&prin-  " 
cipalcmcntcn  Orient,  Si  en  Egypte  î  Une  parle  poinr,pour  celle  heurc,dc  ceux  qui  rcfi-  ** 
dent  en  la  hUtude  des  derectSiOiais  feulement  de  ceox ,  dignes  d*admtratfon  te  de  louan-  ** 
ges,quiayan$  abandonné  lescaceflès&bonsttaiâemensdu  monde ,  n'employencleur  ** 
vie  qu'en  ùin&s  excrcicesj&ocaiibns,  al&mblez  en  desMonaftercs,crr.  lufques  icy  font  .** 
lespaioles  de  faincl  Auguflin.  Ccftc  {i  excellente  manière  de  vie  n  cfré  flonlîhiitc  princi- 
paJemenccn  Egypte,  en  laquelle  on  a  peu  vcoir  ce  que  l'Apoftrc  a  did  :  Ou  le  dchd  s'eft  „  ^* 
monftté  plus  abondant,  la  grâce  aruraboiidé}(fautantquc(commedefiaDOttsattonsdiâ) 
leshifiociensappellentccAe  terre,mcre  d'Idolatrieieftant  tombée  en  vnû  grand  aueuglc- 
ment^qu'elle  a  adore  les  Aulx  &  les  Oignons.  Et  ne  régna  pas  moins  en  iccllcla  vanité:  ^'^S^'P^^ 
quand  en  Egypc  furent  balties  ces  Pyramides  de  li  incroyable  grandcur,qu'clles  font  mi-  ^''^i'/f' 
fcs  entre  les  Tcpt  miracles  du  monde  ;  de  iVnc  dcrqucllcs.qui  tut  clleuce  près  de  la  ville  de  ^  yamT' 
Mcmphis ,  Pline  eÊck  >  que  trois  cens  mil  hommes  y  fiircnt  îoumellcmentemploiez  à  la  pyramidet 
ba{tir,&ncpeuteftceacheucccnmotnsdcvingtans.  Etrecitant  les  noms  desautheurs» 
B  qui  ont  efcrit  de ces Pyramides ,  il  diSï ,  qu'on  ne  trouuc  point  en  icc;ix  à  la  veritc.quiont  .. 
crtclcsRoySjdcrautorircdcfquelscesœuurcsQnteftcfjiftcs;  &  que  ce  n'a  efté  fans  fore  , 
bonne  occailon ,  que  cela  n'y  a  point  clic  mii»  par  efcrit  i  a  ce  que  le  monde  ne  fccuft  qui  . 
aaoieotvfti  les  auchenrs  de  fî  grandes  vanitez.  Voilaquediâ  Pline.  A  quoyi'adioufte 
plus»que  ça  elle  vnc  punition  Se  ptouidence  de  Dieu  t  qui  a  voulu»  que  ces  Roysfiillcnt 
mis  en  oubly^  fîn  que  Ion  veill  >  conihicn  peu  leur  aièruy  celle  inuentioa  qu'ils  ont  pra-  .: 
ftiqucc.pour  pcnfcr  rendre  leurs  noms  immortels. 

Reucnons  doncqucs  a  aolirc  propos  :  Eu  ce  pays>plcia  de  ilgrande  fuperllition  &  vani-  , 
t£>la  religion  & (àinâeti s'eft  trouuee fi  flotifiànte>que(conuDe diâ  ùindHierofme )  ily  , 
aiioitfîgrandemulcitudedeRcUgieux(pcincipalanentcn£gypte«8eenSyiîeJ  quetout  . 
ainfî  que  des  ruches  fortentde  grandes  troupes  ,  oucffcins  d'Auettcî,  qui  vont  comme  ,^ 
vnc  armée  de  gens  de  guerre ,  luyuans  leur  Capitaine  ;  ou  comme  des  peuples  qui  vont 
chcrchans  nouucUes  dcmcures:aiaii  fortoient  de  ce  pays  des  troupes  de  Moynes,qu  ils  ap- 
pdkMBnc  efionstà  cadê  de  leur  grandemaltinideÉ&  de  leur  aflèmblee ,  6e  bonne  rei^,8e  . 
ordonnance, fuyuans  leurs chcK.  £tcftoteQtenfigraodoombre»que(oommerediefM 
ùiu£t  perfonnagc  )  il  y  en  auoit  près  de  cinq  mil  dcmeurans  cnNitric ,  en  vn  mcfme  cn- 
droiCfCQ  cellules  fcparccs  l'viie  de  l'autre  :  &  y  en  auoit  de  melmc  en  plulieurs  autres  lieux. 
AuiStm  de  quoy,non  feulement  Iulian  TApodat,  mais  encores  l'Empereur  Valent ,  bien 
oneChreftioi  (maisicomme  il  (embleinoo tocaleiaeat Catholique)  fiiciodoit  à  côinan-  - 
•^acr>que  tous  les  Moynes  fiifiènt  contraints  de  venir  àla  guene  :  &  fiirce&ift  finencplu- 
^Ikuisd'emre  eux  battus  de  verges.  Maispeu  de  temps  après»  l'Empeceurpaya  In  aneca-  - 
dVnc  fi  grande  mcfchanccté.  ' 

La  vie  8c  iâindecé  de  ces  Moynes  cCt  defciipte  par  le  mcfrac  ùàaSt  Hierofine ,  en  PE-  SMieref' 
^Ibc  qu'il  efcrimt  à  la  vierge  Enflocbium ,  touchant  l'obferuation  de  virgini 
paroles  :  Entre  la  diuerûtc  des  Moynes,lcs  plus  approuuez,  font  ceux  qui  demeucentis 

Monafteres;  defquels  y  a  plus  grand  nombrc,qui  viucnt&  demeurent  en  commun:*:  leur 
principal  fait  *  cil  d'obcir  à  leurs  anciens  &c  fuperieurs  >  Hc  de  taire  tout  ce  qu'ils  Icui  com- 
mandent. Ib  ÊiM:dtuilc£dcceotaii]e,en  centaine     dedizaineen  dizaine:de  hçoa  que 
fur  neuf  Moynes  y  a  toufioucs  vndizenierqui  lesgoui|etne  >  6c  chafque  dizaine  de  ces 
Prclatsavn  fupcricur.  Ils  font  (cparez  les  vns  des  autres  >  mais  leurs  chambrcttes  tien-  ** 
nentenrcmble.Iufques  à  l'heure  de  Nonc  ils  ont  vn  ftatut.qu'ils  ne  fe  vilîccnt  l'vn  l'autre,  ** 
fi  lïcù.  leurs  fuperieurs  :  à  ce  que  s'il  y  en  a  quclqu' vn ,  qui  fc  fente  trauaillé  de  mauuaifês  ** 
peIi^èes^ilfi>tt  ccmTolédelettroommttnicarion.  Apres llieure de  None>toiis viennent â  la  ** 
«ommimauté,chanttntP£Umes,lilènt  UiàinâeEfcritureUdonleurcoufiunw  " 
res  acheuees,s'e(lans  tous  afsis,ccluy  qu'ils  appellent  le  Pere  ,  cftant  afsisau  milieuîfeom-  ** 
menccàdciiifcr,&:  ccftuy-cy  parlant.tous  les  autres  gardent  vn  fi  grandfilcnce,  qu'il  n'y  a  ** 
aucun  qui  ofc  touii'cr,ny  fc  regarder  l'vn  l'autre.  Cela  fai£t,ils  lont  licenciez  >  &  chafque  '* 
i  bande 
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n  hmdededijBaftnva'difiieraiicciimPtoik  Ib  IsBirMà  tabkparfcpouinctlcfvasapceS'D 
M  lesaucress'DBl  brute  ne  fc  hiCt  dittanc  qu'ils  prenaent  leur  repas  >  nul  ne  parle  à  cablejcur 
n  oourrirurceftdn  pain.des  lcgumages»&  iar(iincric$,cui£tes  feulement  auec  du  fcl.  Il  n'y  a 
I,  que  les  andcns  qui  boiucnt  du  vin.aufquels,  &  aux  plus  pctits,ils  donnent  quclqucsfbis  à 
n  foupccà  ce  que  l'aage  caâce  des  vns  >  putdè  eilrc  foullenuc  &  recréée^ que  celle  des  au- 
„  ries,plu$ccndTe,nevtei)neàièbti(ar.  Dell HsGtkNicmcouseii&«DJiki &ayai»i»^ 
»»  grâces  à  Dieu>s'en  vont  en  kim^mdbnaa^eàkaSfm  mÙKtiké^^ 
„  ceuxdc  fabandci&difcnt:Aucz  vous  vcu  vn  tcl,&  vn  tcl?qucllc  grande  rcucrcnce,  &  re» 
„  ligion  ?  quel  ^n-.tnd  fïlrncc  r;.ir  Jc-il'combicn  va-il  poscmcat,&  aucc  compas jS'il  s'en  trou- 
„  ue  qudqu'vn  de  lak  hc,  ou  de  peu  de  cœur  encre  eux>ils  le  fbrciÂcnc:^  ceux  qu  ds  voycnt 
„  feruens  en  r«noiir  de  Dteit>ik  rindiem   toîmeoc ,  àce  qu'il  crauaiUe  eocoies  d'anana* 
„  ge.  Et  d'aucanc  que  la  nuiâ après  les  prières  communes,  ils  veillent  chacun  en  fà  recrai- 

€tci  Icsfupcricursfepourmenentàrcntourdc  toutes  leurs  cellules,  efcoucansdiligemmét 
'  „  ce  qu'ils  fonc.S'ils  en  trouuentquelqu'vn  négligent,  ils  ne  le  reprennent  pas  fur  le  champi 
..^  aihs  diisimulanscc  qu'ils  en  rçaucnr,ilsle  vilirenc plus  rouucnt*adm6neUans  ducommcn- 
„  cernent  lesnonuerax  de  oner,ilmseonccsfbis]e>conaaiod^ 
„  urage  pour  chacun  idur}laquelleacheuce«îkporcenc  à  leur  Ibpcrieur^uî 

curcurrfcquelprchacun  mois  rend  compte  des  befongncs  ,  aucc  grande  rcucrence,aa  ' 
,^  Pcrc  de  tous.  Ccftuv-cy  a  charge  de  donner  ordre ,  à  ce  que  tout  foit  pi  cft  à  l'heure  du 

diûier.Ec  d'autant  qu'il  n'etlpcrmis  à  aucun  de  dircJe  n'ay  point  dcibultauncou  de  mai>-.  E 
„  ceau  t  ou  de  matelas  de  ionc  fur  q  uoy  dormir  :  ce  pcocnreor  les  fbumitdetdk  Ibcte ,  que 

rie  neleur  mâque,  &  n'ont  befoin  de  demâder.Q\|^aucund'eux  deuient  maladc»ilsk 
^  mecrenten vneana«chambreplusrpacieufe,oàlesandenslevifitcncfi fbingneufement» 
„  qu'il  ne  regrette  ny  lcscare(rcs,&:bonsrrai£bemcnsde  fa  mere.ny  les  délices  des  bonnes 
„  villes.  Les  iours  du  dimcnche  ils  n'entendent  à  autres  choies ,  qu'à  prières  &  ùuaâcs  le- 
„  dures»  &  les  autres  iours  >  ayans  acàeué  leon  tafches ,  ils^occupeatau-niefiiie  exercice: 

chacun  iourib  apprennent  quelque  cbofcde  la  iâioâe  EfcrinireXe  ieuHie  eft  igal  i  em» 
„  Bouierannee  ,  excepté  qu'en  Carcfinc  il  leur  eft  permis  de  le  garder  plus  cftroiaement,. 
^  Depuis  la  fcfle  du  faind  Èfprit,  ils  changent  les  (bupers  du  foir ,  à  l'heure  du  difner ,  pour 

obcir  à  l'ordonnance  de  r£gliiC)ô£  pour  ne  point  charger  leur  eilomac  de  deux  repasXes 
^  Eilènienscftoient  femblables  àccux-CjrjCOtaiâetl  appert  par  le  teûnoingnagc  de  Piuioo« 

inutaceur  de  l'éloquence  de  Platon  «  6e  deldèphe  en  rhilloiie  de  la  Sèca^adt^afàûA  des 

lai  fs.luGfteiky  tant  léi  paroles  de lainflMicrofrae. 
S.Baftie.  •    Ovons  mainteriarircc  que  dift  (ainft  BaHlc  :  lequel  haulr-Iouant  l'cftat  »  de  la  vie  deces 
»»  Ciinfts  MoyncSjcfcrit  cccy.  Que  Ce  peut- il  comparer  à  ce  li  grand  bien ,  où  le  Perc  n'cSt 
**  qu'vn^  l'imitation  du  Pore  iôttiierain>&  les  enfiuis  en  grand  nombre»lerauels  d'vn  aœiax» 
**  blé  ddbat^sflbrcemdfcibrnKmcer  les  vns  les  autiesico  amour  iteobeotw 
■    »  cyimic)enc-ilKlaveriu?Ccrtcscen'efldeshommes,aiDsdesAn«s.  Lediablefeoouuat.p 
"  fins  aucune  puilThnce  à  rencontre  de  tels  guerriers,  qui  comoattent  fi  vertucufcraem»  ■ 
»»  parce  que  nul  d'entre  eux  ne  donne  caufc  ny  occaûon  à  fes  tentations.  De  ccux-cy 
*•  Oauiddtil:0  quec'cd vncbonneflc  aggrcablecbo(è»quandlesfi%resdemeurcncvnis 
»  ehiêmble  i  Bonne  f»our  cértaib  t    bien  digne  d'elfaeeltaniee  ,qin  nend  leur Tiè  puGi^^ 
•*  âe,&  plaifance  t  d'autant  que  laconcmiieft  mt£  apporte plaiGr  a  tous.  Voilaqur«adift 

fainaBafile. 

>.Cbryfofi.      j^^jj  j j  raifonnable,qu*entrc  les  tcfraoingnagcs  de  ces  Authcurs,  nous  taifions 

ccluy  de  fainû  Chryfodomc  i  lequel  en  pluficurs  endroits  de  Tes  efcrits  >  parle  des  gran- 
,  des  vertus  de  ces  fainûs  perfimnages  *  6t  principalement  en  la  dn^iaoceneufiefiiie  ho- 
»  meliedtt  cinquiermetomei  où  niTantcomparaifondes  laies  «nMoyocs  >il  dift,^ift 
»  ceux- cy  viucnt  cnafTcurance  9c  tranquillité  :&  que  d'icy  »  comme  du  ciel  ,ils  voyent 
»»  ceux  qui  font  nauftage  :  parce  qu'ils  ont  eflcu  la  conucrlâtion  celeftc,par  laquelle  ils  fc 
»  font  fcmblablesaux  Anges  -,  imicans  leur  vie  çà  bas  en  terre  :  où  nul  ne  Ce  hontoye  de  la- 
>*  pauuretè,  nulo'eft  plus  hoooté  far  la  richeflè  :  d'autant  que  de  ce  lieu  eft  banny  ce 
f  qui  renucric  6c  trouble  toutes  choses  ,  afliàuoir  »  Miien  »  &  Tien.  Tout  eft  coi»> 
**  muneotieeux,  la  maifim  »  la  tabk  •  le  veftieaiCBC»  U  (cequi  lêmbicpluseâtangc) 
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ils  n'ont  tous  quVnrœur  :  tous  font  nobles  dVnc  meûnc  nobldOTe  >  fcrfs  dVnc  incimc 
lèruioide  >  ficlibies- «fvne  mefine  liberté. Uo'y achezcux^uVne  (ênle richcflc,  oui eft  la  «, 
viaye  :  vnc  feule  gloire,  qui  eft  la  vnye  gbke  :  (fautant  que  les  biens  qu'ils  pofledcnc ,  ne 

font  pas  feulement  hiens  de  nom,  mais  de  faiû  font  vrais  biens.  Les  délices ,  les  récréa- 
tions, les  plaiiirs ,  les  dcfiis,rcfpcrancc,fbnt  vniqucs&toucdc  mefmc  cnrrc-cux.  Là 
Coûtes  chofcs  foncproportionnccs,  comme  par  poids  &  mefurc:  dont  reùlsit  vn  mer- 
ueilleax  accord»  fie  niilk  ineg.ilité ,  parce  que  le  bon  reniement i  &  fage  rempccance, 
confeoe  cnoe-cox  vne  perpctuclle  concorde ,  qui  leur  elt  cau/c  dVnc  continuelle  ioyc: 
d'autant  que  tous  font  ,&  patinent  racfmcs  chofcs,  dont  vient,  qu'cnfembicmcntils  « 
s'cfiouiflcnt ,  ou  fc  contriftent ,  &:  mcfprifms  les  cliofes  prcfcntes ,  ils  iouillcnt  de  la  féli- 
cité, attendans  les  biens  ccleftes.  Quelques  choies  qui  arnuent, ou plailànces, ou  trilles  à 
chacun  d'etnr,  tous  les  tiennent  comme  à  eux  appartenantes.  Et  de  œfte  manière  »Ia  tri- 
fleflè  faiâ  moins  de  mal,  parce  que  tous  cnfcmble ,  &  chacun  auec  fes  forces ,  aydenc  à 
porter  le  fardeau:  &Iescaufes  de  leur  alicgreirc  font  iilfinies ,  d'autant  qu'ils  reçoiuent 
plaifîr,&  s'cllouifrent  non  (culement  de  leurs  propres  &  particulières  chofcs,maisde  celles 
de  tous.  Que  li  nous,  qui  ibmmcs  icy,  imitions  leutsfa^ons  de  viurc,les  chofcs  humaines, 
qui  deiour  en  iourfè  corrompent  «s'en  porteroient  beaucoup  mieux.  lufques  icy  font  les 
g  paroles  de  fainâ  Chtyfbftome.  Eto'eft  pas  moins  clair  le  tefmoingnage  de  Sozomene» 
en l'hiftoireTripartite,  lequel  (  après  auoirfaift  récit  de  lafainftetc  de  pluficurs  infignes 
Prélats,  qui  furent  au  temps  du  grand  Empereur  Conftantin  )  vient  araire  particiilicre- 
xnoit  vne  belle  &trcfdcuotc  defcription  de  lavic>&couflumcs  de  les  foiads  Moyucs» 
parcespatoki. 

$..  ini. 

Outre  les  fufdiÔs  Prélats,  &Preftres,&pluficuts  autres,  que  noy;  taifons,i'EgIife  ^^^^p!^'. 
elldit annoblie  ,'&  la  doftrinc  Catholique  fcmcc  &  largement  cfp  induc,  p.n  des  illullres  ^ ^"fftoi' 
le  excellensperfonnagcs  en  v ic  &  en  vertus  >  qui  en  ce  temps-là  viuoien  t  en  foiitude  par  ^ 
lesdelerts.  (Jarila  verité.leurmaniexede  viureeftoitdelcenduëdu  Ciel,  poiu?  le  tcmedc  w 
ic  IVxemplc  des  homnies  :  de  laquelle  il  Icra  bon  de  raconter  icy  quelque  cho(c>  de  ceux  «« 
qui  enicelle  Ce  font  rendus  par  fus  cous  remarquables.  Cefte  fainâc  Philolôptiie  mefprife  «r 
la  gloire  mondaine,  refiftant  virilement  aux  pafsions  de  l'a  me  :  ne  s'affubicflit  pas  mcfme  « 
aux  necefsitez  naturelles ,  ni  ne  perd  nullement  courage  par  débilité ,  ou  inHrniitez  cor-  c« 
porelIes.Careuxayans  leur  entendement  toujours  mis  en  Dieu,  iour  fie  nuift  ils  con-  c( 
templeocfie  loucoc  en  leurs  efprits  »  leur  Créateur,  l'appinfims  auec  prieres,8r  cantiques  <« 
crefdeuots;  &  auec  la  pureté  de  leurs  ames ,  &  lesexercices  de  bonnes a:uures>fedifpo-  «e 
fent  aux  offices  diuins.&faindcs  cérémonies.  Aquoy  faire  ils  dcfdaigncnt  les  lauemens,  « 
&  ncttoycmens  de  l'ancienne  Loy  ific  (eulemcnt  mettent  P^ice  de  iauer  leurs  ames ,  &  «c 
Ç 1»  tenir  nettes  de  'péché ,  lequel  feul  ils  tiennent  pourfi>oiluii&  Ils  furmontent  par  leur  « 
vertu  toutes  forces  d*infonunes  »  qui  lair  poifiènc  adiienir  de  dehors ,  &  glorieufêtnenc  «c 
triomphent  de  toutes  les  chofcs  temporelles.  Leur  bon  propos  &  intention  ne  fe  plie  « 
point  par  les  pafsions ,  accidens  muablcs ,  ou  affli£tions  qu'ils  endurent ,  ni  ne  fc  vengent  <t 
des  torts  qu'on  leur  hià,  ni  ne  s'aiToiblilTentjpour  faute  qu'ils  ayent  de  nourriture  iic*  <c 
eedidre ;aiDS au  ooncnirc,  ces  choies  (ont  les pffouiflb fie ham  « 
braflèm  >  elquelles  ils  mettent  leur  plus  grande  gbiie.  Tou  te  leur  vie  ils  s*eipreuucm  « 
fie  s'exercent  ésvertus  de  patience  ,debonnurct6  fie  d'humilité  ,&  s'efTorccut  de  le  ren-  ce 
drcvoifins ,  par  contemplation,  de  la  diuincMajeftc ,  autant  qu'il  cftpofsiblc  à  des  efprits  « 
veilus  de  chair.  Ils  vfent  des  chofcs  prefen tes  comme  d'vncho(lcUerie>lan5  s'arreller  « 
ni  ^affriander  en  la  podèfikm  d^ioriles  ;  fie  n'ont  fbin  de  £ûre  prouffîon  pour,  faduenir,  m 
plusquepourleuriîiftencation,£u)s  laquelle  ilsnepouiroicncviure.  <• 
Et  aptes  tant  de  laborieux  exercices»  ils  Ibnt  recréez  du  plaifir  de  reternellc  félicité,  «c 
au  chemin  de  laquelle  ils  s'auanccnt  en  grande  diligence  & viuacité  d'eipiit.  Ils  gcmif-  tt 
fcnc  toujours  doulourcufemenc  en  la  crainte  du  redoutable  iugemencde  Dieu;  ils  fuient  k 
ks  vaines  fie  oi(êalès  parotet  fi^deuis,  ne  voulans  prononcer  de  leurs  kutes  les  mots*-  M 
fignificati6  des  choies*  Se  des  œuures,  contraires  à  kur  profcûion  -,  Se  generakment  m 
retiennent  Se  recueillent  cftroi£lement  l'viâge  de  leurs  Cens ,  8c  les  ncccfsitez  naturelles,  « 
iefbiveoc  paraceottihunance  lcucscorp$»dc&concentardcpeu:&u  et 

leurs 
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leurs  ouuuais  mouucmens  à  lachaftaè  :   les  penier&i  încliiiatiDa^à  reacootre  du  pny  O 
chain:  àU  iuftice:&  les  difsimnlarifww  gg  fards  de  mcmcrics ,  à  la  ventê.II»fegouu€C<- 
nencxlVn  Wl ordre  >  &  accord  en  toutes  leurs af&ires ,  comme  par  poids  &  mefiire  tilt 

communiquent ,  &  participent  les  vns  auec  les  autres  »  tant  es  profits ,  qu'es  pertes  &  dom- 
mages: tant  aux  plaifirs,  qu'aux  dciplailirs.  Ils  aydenc,&:  pouruoycnt , (clon  leur putf- 
fance,à  leurs  voitins,&:  aux  edrangicrsi  ilscommuoiqueiuauxnccelsiceux.leschofès 
qui  leur  font  baillées  pour  leur  vlàge  particulier  :  toufiours  ils  procurent  Mliti  de  K»tts. 
Aux  trilles  Se  affligez  ils  leur  cherchent  det  conTobtionst  &  lescraiûcntfainâemenc 
&  charitablement.  Auprès  de  ceux  qui  font  en  ioyc& profperitc,  ils  gardent  v  ne  mc- 
furc  plus  gr.iuc,  fans  toutcstois  aucun  gricf  ou  importunitc.  Et  foncnon  feulement  mis 
pour  miioiL ,  &  patron  aux  autres  hommes , à caufc de  leurs vcrcueurcsœuui es: mais 
ceux  qui  chentre-eujc  onr  Bûà  plus  grand  profit  >  fuyuans  le  fentierdelà  perfèdion»  le  ' 
montrent  &  enftignent  à  plufieurs  autres  qui  les  viennent  ouyr»  par  leurs  fainébespco- 
dications,  iS:  f^gc;  conrcik,&  fans  aucuns  fards  de  fleurs  ou  difcours  de  Rhétorique: 
ains  feulement  comme  prudcns  Médecins,  appliqinns  les  médecines  propres,  &:falu' 
taiics aux inârmirez dcicurs confcicnces.  £c  pour  leur  regard»  ils trai£leni , & deuiicac 
enoe-eux  de  leur  fâpience»  auec  toute  douceur  te  debooDaiietè  des  vns  eouerslesau* 
txcSffans  aucune  altercation,  ou  débat  obftinéttTautant  que  la'raifbn*qui  libreinenc 
feigncurie  en  leurs  nmcs ,  tient  en  bride  tous  les  mouuemens,  Se  pafsions  qui  s'cfmcuuenr,  E 
tant  és  fcns  de  l'ame ,  qu'en  ceux  du  corp<;.  Ceux  qui  ont  vlcfcouuert  &  monfhc  le  c  he- 
min pratique  de  celic  faindc  Philofophie  (  comme  difcnt  quelques  vns  )  ont  elle 
le  Prophète  Helie  >  &  fainâ  Ican  Baptifte.  Philon  Philofophe  Pythagoricien  tedt^ 
que  de  fon  temps,  plufieurs  d  es  principaux,  &plusnoblcs  d'encre  les  Juifs  yferetiroieoc 
en  vir  folitaire  es  cnuirons  dVn  lac  appelle  Miirian ,  dcfqucls  la  conucrfation  &  manière 
de  vuire,e!loit  fcmblable  a  celle qu'obfcrnei.i  .ujioMrd''uiy  tcux-ev  dont  nous  parlons, 
fuyuanccc  quenouscnauonsauipk-mencdid  cy  ddius  :quimcfaiwtpcnfer,  que  de  ceflc 
manière  de  gens  a  pris  origine  la  façon  de  viure  des  noflies.  D'autres  ont  opinicxi  t  que 
la  caufê  dd  celle  vie ,  fcp^^^ee  des  villes  &  commuoautez  de  peuples ,  efl  venue  des  per- 
fècutions,  que  les  Clircllicns  ont  fouffèrt  en  diticrs  ten^ps,  pour  la  defenlc  de  leur  foy: 
&que  comme  plufieurs  pour  leseuiter  s  cnfnvoicnr ,  fc  cachoicni es  montagnes  &:  val- 
lées ;  cHans  là ,  ils  fe  font  peu  à  peu  accoulUimcz  à  ceilc  maïucce  de  viure.  Ce  ncantmoins» 
toit  que  les  luifs  ayent  donne  commencement  à  cefieconuerlàtion,  Toit  qu'elle  ait  eflè 
introduire  par  autres  plus  anciens  ;  fi  tient-on  pour  cholê  certaine,  que  l'excellentMoyne 
fain£l  Antoine  l'a  mife  co  bon  ordre ,  &  l'a  rcduide  au  comble  de  fa  pcrfe^on ,  par  fbn 
dmir  ible  doe^rine,  &&strei^Xàinâs  exemples.  lufqucsicyiôot  les  paiolcs  de  Sozomcne 
aiihiilouc  Tripaititc.        i  •  . 

^  p 

Sumiuâ^MfhiSàredÊinftjé^  &  ftregfùuahfupufmm  ftft  Relineuxdelm 
.  'I  :..  EdeRmeJ^quds  rendent  tefmohgnagedf s  MonaIfms,&tr^^  • 
>a  •        J'intdSgfftet  qu'ils  ve(rente»eev»jdigjt. 
..  .    •  »  §.    V.  . 

Otir  mieux  (entendre  ce  bénéfice  de  la  renouadoo»  tefandificaciondes 
homnies>parlemyftetedeIe(us-C&rift$ieme  fuisaduisé  de  raconter  icy 
le  fommaire  d'vn  [^Icrinagcquc  fcirent  fept  Religieux  de  la  Palcfline  ; lef- 
2  quclschcminans  à  pieds  nuds,furcntvifiterlesMonafteres,  &rfàinéls  per- 
_^  ^^iounagcs  qui  viuoicnt  en  Egypte :dcfquels  l'vn eiloit  Pailadius  (quidc- 
uefque  de  Cappadocc,  lequel  a  cfcrit  en  Grec  ce  qu'il  veit  en  Oe  peIerinage.Et  vn 
autre  de  la  mefme  i^mpaignie  de  ces  fept  *  qm  ne  ^eft  point  voulu  nommer  >  fa  efcrit  en 
Lutin.  Ce  fie  hifloirc  efl  de  grand  poids  &  au£Îorité ,  pour  eflre  cefmoingnee  par  deux  dî- 
ners Hilloricns,  qui  fc  confirment  l'vn  l'autre  :ou!tre,  qu'il  n'eft  pas  croyable,  que  tels 
peribnnagcs  cullcnt  voulu  cfcrirc  chofe,  qui  ne  fut  vrayciveu  principalement  qu'il/ 
ailoicfepc  teftnoings  ooilaiies  de  ce  qu'ils  racontent.  Mais  ic  ne  feray  flue  réciter  £>m^ 
mairemenc  quelques  cfaofts.  de  eand  nraihte  d'autres  *  qu'ils  ont  taiuèparelctit.  £c 
premièrement  ic  raconteray  voemftoire  mcrucillepfci  de  ceqtt1&<Veirentcnvnc  ville 
pQchcdeThebes, qu'ils eftcÎMnc^n  ceAeibrtc.  Noasvinûnerenynevilllc  de  Thebes 

appellcc, 
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A  appèlleê  *  ùitirimiim  »  en  laqueUe  nous  mwuafines  tanc  dé  ieligion  »  &  àeùmÔJeti»  •« 
qu'à  peine,  aucun  b  pourroic-ii  dignement  expliquer  :  paice  que  dedans  &  deho»  >  elle  . 
cftoit  cnuironnee  de  Moynes.  Et  les  chofes  publiques  du  tempsdcs  Gentil$,&  tcstemples 

des  Idoles ,  eftoient  l'habitanon  des  Moynes  :  &  dedans  lacifc  fembloit  y  auoir  plus  de 
Monaftcrcsquc  demailbns.Ily  acncciltr villc,quieftfort grande,  &:bicnpeuplcc(oultrc  » 
letMonaAeres,  qui  (ont  particulières  maifons  d'Orailbn)  douze  Eglîlës,où  le  peuple 
s'aflèmble.  Etn'ya,  ny  porte  de  la  ville > ny  cour>  ny  rne*  osnrcoing  d'icelle»  qui  IbicUos  •  • 
demeure  de  Moynes  ,td!quelschancan  s  iour&:  nuiûliyBiiies&  loOangesàDieu ,  font  de 
toute  la  cite ,  vne  Eglife.  En  celle  ville  n'y  a  ny  Hérétique ,  ny  Payen ,  tous  font  Catholi- 
ques :  de  façon  qu'il  n'y  a  aucune  difficulté,  ne  diHercncc,  û  l'Euefque  commande  de  faire 
pieres  en  l'Eglifc,  ou  en  la  place.  Oultrccccy,  les  Madftrats,&  Gouuemcurs  de  cefte 
ville» mettent  des garde&partoucès  les portesd'icelles»i&qne s'ils  voyent encrer  quelque 
pauuttoueftrangier.celuyquipiemici  le  crouuera»  lecooduireenleurmaiibni  poiirb 
pourueoir  de  tout  ce  qui  luy  cft  neceflaire.  Mais  qui  pourroit  déclarer  ce  que  ce  peuple  fcit 
cnuers  nous,  nous  rcgardans  paflcr  par  leur  ville,  &  nous  rQcucillans,8(:  honorans  comme 
des  Ânges^Et  qui  déclarera  le  bon  traiûemenr  que  nous  feirent  les  Moynes,&  les  Vierges 
ionumerables  de  ce  lieu  î  Car  nout  fufmes  aduert»  par  le  ûiaGt  Eue^oe  de  cefte  viUe» 
qu'il  yauoit  en  icelle  vingt  mil  Vierges ,  &  dix  mil  Moynes.  Et  de  vouloir  expliquer  Ta^  ' 

^  fcûion ,    l'honneur,  &:  la  cordiale  charité  ,  auec  laquelle  ils  nous  rrccurcnt,  &r  comnicils 
nous  dclchiroicnt  les  vclfemens  pour  nous  attirer  chacun  en  fa  maifou  ,  ny  les  parolesnc 
le  puurroicnt  (lgnificr,ny  riiounelk  hôte  ne  permet  de  le  dire.Nous  vifmescn  ccHcfàin6lc 
€ité,plufieurspcrfbnnagesdoue2dediuerlês  grâces;  les  vns  à  parler  de  Dieu;  les  autres' 
jeô  abfhnence  fingulieie  ;  Sc  d'autres  à  faire  des  miracles.  Voiiacequi  Ce  racontedeceftc  ' 
trcf-nobic    rref-Chrellicnnc  Cite.  Mais  qui  cft  cil ,  qui  iifanrcccy  ne  loue  Dieu  ?  qui  cft! 
cil  quincs'eftonne,  oyant  dire  qu'en  vne  feule  Cité  auec  fts  fauxhourgs,ouItre  ce  qucdef- 
fus,  il  yauoit  vingt  mil  Vierges  confacrees  à  Dieu:  Quelle  chofcpluscilrangccuft  peu 
cftne  annoncée  aumonde  i  Quelle  chofe  plus  haultepour  la  gloîrede  la  Religion  Chre> 
ftienne  î  Quelle  terre  de  benediâion  cft  ccfte-là,  qui  porte  de  tels  fruités?  Qui  eftceluy  ' 
quiapcu  faire  \'n  rclchangcmcr,  endespcrfonncsde  chair  &  dcfangjfinonDieurfignam- 
mcntenla  terre  crHi;ypcc,laqur!Ieles  Hiftor!cnsappc!lot  mcrcdc  prodigicwfcs  idolâtries? 
Enquoyfe  voit  accomply  ce  qu'a  djci  1  Apollre,  Qj^i'où  le  dclid  a  cfté  abondant,  la  grâce  « 
a  furabondé.  C'eft>vne  fentence  commune  des  Théologiens ,  que  la  plus  fiirieulè ,  6ec£-  «  ■ 
kcàec  paGion  qui  nous  foie  aduenue  par  le  péché  orig^lel,eftcefte-cy:  par  laquelle  ce  *** 
Hirfmc  pccliA  Ce  dcriuc  des  vns  nuxautres.  Qui  cft  doncques  ccluy ,  qui  euft  eftc  nfTez  forr 
pour  mettre  la  bride  à  cefte  bcftc  fi  fliricufc  .  fi  la  pracc  diuinc  ne  s'en  fuft  medc  ?  puis  que 
le  Sage  d\€t ,  que  nul  ne  peut  cftre  chaftc  &:  continent ,  i'i  ce  n'cft  par  f|x:cialdon  de  Dieu?. 
'  Q  Efâ'aucant  quetxftevertueft  comme  vne  grande  Dame  «qui  ne  peut  demeurer  feule,  ae  * 
fans  eftre  bien  accompagnée  de  plufieurs  autres  vertus ,  qui,  mal^gré  la  corruption  de  la 
nature ,  lafoufticnnent    confcrucnt  :  il  nous  fault  nccenaircmenr  confcfrcr ,  que  là  où  la 
pureté  de  virginité  ciloit  fi  flcurifTintc ,  là  dcuoicntcnfcmhlc  eftre  auec  elle,  Tes  familières 
compagnes,  qui  font ,  Tabltincncc ,  l'Orailon ,  la  levure ,  Icslainclcs  veilles,  la  fermeture, 
la  (àge& ,  le  filencë ,  auec  rcfloingncment ,  &  banniflèment  de  toutes  les  occafions ,  par 
lefquelles  cefte  flc  u  r  fc  peut  fleftrir.  Et  s'il  eft  vray ,  qu'au  Gel  il  n'y  ait  point  de  mariages  jUm 
(  parce  que  les  Sain61s  viuront  comme  les  Anges  de  Dieu  )  que  pourrons  nous  dire  dVne 
telle  vie  ,  finoii  que  c'cll  vn  pourtraiâ  de  la  vie  celcfte  ?  Et  fi  la  Sibylle  Cumcc  prophctiza, 
qu'à  la  venue  du  Sauucurnaiftroit  vne  aaged'or,quellc  aage  plus  dorce  que  celle  oùâcu* 
rilKiit  vne  telle  pureté  î  Combien  ce  temps  eflotc-il  dîArenc  de  celuy ,  auquel  les  hommei 

^  eftoiebt  fi  charnels ,  que  pour  fc  rendre  la  Deeflc  Venus  propice  &  fàuorable  à  leurs  def- 
honndftctez ,  ils  luy  faifoient  ce  fcruicc  d'offrir  leurs  filles  Vierges  à  toute  vilicnnie  &  def- 
honncftctc ,  comme  deftus  a  efté  di£l  i  Qii  i  cft  doncques  ccluy ,  qui  auoit  la  puiflance  de  , 
fiire  cefte  mutaiion,d'vne  telle  cxtrcmité,  à  vue  autre  û  diftantc  &c  fi différente ,  finonccft 
cfptit ,  amateur  de  toute  puieetè  &  ûindetéî 

Mais  l'hiftoiredeoes  (âinâs  pèlerins  ne  s'arreftepasicy,  ainspafTc  plus  auanr,  racontant 
dTautres  chofes  non  moins  admirables.  Cartoftapres,  au  chapitre  fuyuant,  ilsdifent.iinfi: 
Kbus  vàfmesk  ùàaà  Pieftrc  SerapioD,en  laregioo  appeliecA(moy  te,Perc  de  beailcoup 
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Dcrcxcellentc  vie  des  Moynes  d'Egypte. 

f»  deMonafteres  :  foubsla  difctpline  duqael  milicoienc  près  <Ic  dix  mil  Moyoes;  lelquels  vi-  D 

•>  uoicnctous  du  trauail  de leursmaioss  qu'ils  cmployoiencprincipalcmencauieinpsdela 
»  nioiiron  .A  lier  Icsblc.ls  :  porrans  bonne  par  cic  de  ce  qui  leur  cftoic  baille  pour  leur  tr  au  a  il, 
SI  auPcrcfufdictràfindclcJillnbucraiixpaïuires.  Ht  ccUccitoii  la  coullumc  ,  &:  faconde 
n  faire ,  non  fculemcnc  de  ccux-cy,  mais  cucoces  de  cous  les  ICelig^ux  qui  viuoiciii  en 
n  Egypte ,  qu'au  temps  de  la  moilfi>a  ils  crauailloienc  en  icelle  »  &  chacun  lapporcoic  pout 
»  roncrauailcercainesmerurcsdcbled:doncilsoâroieocboiioe  pan  aux  panures,  non  leu- 
M  Icmcni:  de  la  contrée,  où  ils  demcuroicnc:  mais  cncores  en  cnuoyoientdesnauiieschat^ 
»  gC2  en  Alexandrie,  pour  départir  aux  prifonnicrsjaux  pèlerins,  &:  autres  neccfsircuxrparcc 
M  qu'en  Egypte  il  n'y  a  point  tant  de  pauurcS)  qu'ils  puUicnt  ciputicr,  ouconCumaicsau- 
»  moines  »  &  biea-£dâs  de  ces  lâînâs  per(<>anages. 

Maisilne£iult  pas  qu'aucun  prenne d'icy  occafioo  de  blafiner  les  Rel^ieuxdenoAte 
temps ,  de  ce  qu'ils  ne  trauaillcnc  de  ccftc  maniei»  .*  d'autant  que  ceux-là  n  auoicnt  aucre 
officc,ny  occiipation,quc  de  vaquera  Dieu:&:  auoicnt  par  Tiiiftituiion  de  leur  ordre  Icrra- 
uail  corporchraais  ceux  de  m^inccnant,  outre  les  offices  diuins.aucc  lefquels  ils  on  t  à  fcruir 
iladeimtiODdu  peupleront  àrcndoâriner*prefchans&  confcfTans.-pcur  quoy  iaiicils  onc 
belôm  de  l'eftude  des  lettres,  qui  ne  compatit  peine  auec  le  foin  de  gaigncr  leur  vie  an  tra- 

'*  uaiIdclcursraains.Maisretournan$àriiiftoire,Nou$vifmcs(dircnt-ils)enlacontreedcla 

ville  de  Mcmphi$,&  de  Babylone,vnc  multitude  innombrable  de  Moyncs,qui  reluifoieni  E 
"  de  diucr£c$  gracc$&  dons  du  faind  Efprit.  1 1  ceftuy  eftoit  le  Ijcu.où  on  diù  que  le  Parriar- 
"  che  loièpli  Icit  amas  detled ,  pour  les  fcpt  années  de  famine.  Et  pourfuiuans  la  racfme  hi- 
ûoktjk  adiouftent  W  ^ne  choie  notable  par  ces  paroles.  Nous  vinfincs  au  b'eu  mC-ù.- 

mcuxdetou$Ie$i9dnaftcresd*Egypte,quiùppelleNitria.lequeleftdiftantd'Alcxidrie, 

rcfpace  de  quarante  milles.  En  ceft  endroit  nous  vifmc  s  près  de  cinq  censMonafteres, 
voinnsles  vus  des  autres  >cfqucls  pluficurs  demeurent  enlemblc  ,  en  d'autres  moins  :  &  en 
•*  d'autres  habitent  des  Moyncsfolitaircs,dcpariis  en  quinze  cantons  fcparcz,  mais  vnis  auec 
**  liens  de  charité,  delbnc  qu'ilsnTom  cntre^euxquVue  ame  &  vneoeur.  Or  comme  nous 
^  fûrmesarriuczcnoe  lieusaufsi  toft  qu'ils  Rirent  aduertis  de  la  venue  dequelques Religieux 
Il  eftrangicrs.rous  comme  vn  eflcin  d'Abeilles,  fortans  de  leurs cclles.accouroicnt en  grande 
"  hafte ,  &  allcgrcflc ,  nous  apportans  du  pain ,  &  des  vailTcaux  pleins  d  eauc.  Mais  que  di- 
'*  ray:ie  maintenant  de  leur  doulccur  &  humanité  î  &  des  bons  offices  qu'ils  noys  forent  i  & 
de  la  chaiitè ,  dont  chacun  d'eux  brufloic ,  defirans  de  nous  mener  en  leurs  ccl  les  ;  &  non 
"  feulement  nous  pourueoir  de  ce  qui  eftoit  ncceffaire  pour  'c  logis»  mais  aufii  nous  finie 
**  part  des  richcffes  qu'ils  pofT'doient,  qui  eftoit  leur  dcbonnairetc&  humanité ,  &  autres 
"  icmblables  vertus, qui reluifoientcneux, comme  en  des  gens  feparczdu  monde,  &: qui 
**  dVnc  mcfmc  fontaine  de  do^rincrccucilloicnt  diucrfcseraccs»  Nousne  vifmes  o'ncnucs 
•  en  autre  part  tant  fleurir  la  charité,  ny  ksœuuresdemiftricorde,  ny  l'exercice  de  i'hfti-  F 
•*  oefteté  en  fi  crandc  ferueur. 

Apres  ce  lieu,  à  dix  milles  de  là ,  v  en  a  vn  autre  plusauant  dans  le  defert,  lequel  pour  le 

Sand  nombre  de  ce  llules  qi.i  font  en  iceliiy ,  s'appelle  Cclia.  Mais  en  ce  lieii  ne  vont  point 
}  Moyncs ,  s'ils  ne  font  aupai  aua  t  bien  exercez  en  la  vie  Monaftiquc ,  &  qu'ils  vueillent 
mener  la  vie  Iblltaire.  Ce  defert  cft  fort  grand ,  Ar  les  celles  font  û  edoingnees  les  vues  det 
autres,  qu'elles  ne fcpeun«ntveoir,ny  ouyr  la  voixdervneà  l'auae.Chaconeften  làcelle 
à  par  Cov  .fc  y  a  entre  eux  vn  «^randfilence ,  &  merueilleufe  tranquillité.  Seulement  les 
iours  de  Samcdy,  &  de  D  inicnchc,  ils  s'.iflcmblent  en  vnc EgiiTc  ,  &  lâ  (e  voycnt  comme 
gens  qui  viennent  du  Ciel.  Eth  queiquVn  d'entre  euxncs'y  trouue,  ils  fc;iiicntbien  in- 
cominenr  que  c'cft  pour  quelque  indifpofirion ,  &  le  vontaufiitoft  vi/itci ,  non  touscn- 
fcmblc,  aiiis  chacun  à  par  foy  en  diucrs  temps,  portant  chacund'euxce  qu'il  a  pour  le  trai- 
tement guerifon  du  malade.  Hors  ccflc  occafion  nul  ne  s'aduancc  de  troubler lefilencé 
de  sô  proch.iin,fi  cetrcfl:  qnclqu'vnqui  les  puiiTc.auec  fes  paroles,inf}rulrc&:animer,côme 
foldat$,raisau  milieu  dclah.uadlc.Plufieursd'cntrc-cuxdcmcurctcndes  ccllulcs,dirtanfc$ 
tcdsou  quatre  milles  de  l'E  glifc  où  ils$'aflèmblenc:&  bien  qu'ils  ay  et  leurs  demeures  fi  fc- 
panes  les  vncs  des  autres .  fi  eft-cc  que  l'iroion  de  la  charité  qu'ils  ont  entie<enx ,  Menuets 
leurs  procfi  i ins, c il  C:  g ra  d e,q  u'ils  font  à  tous  matïere,&  de  merucille,&  d'cxempl&Etde  là 
Viciit.qm  Cl  quclqu'yn  veut  demeurer  cncxc-eux,chacunJuyofi:evoloiicaBaiiaitià  celle. 

Apeei 
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,  Apaef  cecy  Jabmiâs  R«Uginix  noomnit >.aiiov  ven  pus  de lavtUedeTliebei vit ■ 
Cliil^jliwlîixMofttftcK  I  qui  occupoit  grande  cfpacc  de  icrrc  (  &  cftoic  eounronneeifme 

muraille  )  auquel  demeuroicoc  mil  Religieux  ;  où  y  auoitpluficurs  puics,&degransjaz^ 
dins  qu'il  falloir  arrofcr ,  aucc  grand  nombre  d'arbres  fruiûicrs  dcdiucrfcs  forces,  &  pro- 
uHîon  de  tout  ce  qui  eiioic  neccilàirci  à  ce,que  les  Religieux,  qui  habitoient  en  ce  lieu» 
0'euflènc  aucune  occafion  d'en  ûitàr.  Lé  pociier  efioic  vn  ancien  peribnnagc  des  prind- 
pause  6t  la  cdivipirgoick  lequel  oc  pecmcrtoi c  icràx  «jui  veooient  de  dehoisiéientBer,  finon 
ibubs  cofldi(iou  de  n'en  iainais  foi  tir.  Mais ,  ce  qui  e(l  plus  admirable*  e(l ,  que  te  n'eftoic 
Kobltgation  de  celle  loy ,  qui  les  tcnoit  enfermez  là  dedans ,  ains  le  fcul  amour  de  laper- 
iùâioa  >  &  de  ccAc  bictf->^eurf  ulc  via.  Ce  bon  Pere  auoic  «  pcc&  de  la  porte  >  vn  lo^tt»  ou  il 
leôctabK.  les  iibft0%i:Ae:lttiimA«&aiitcfcniteliununKi.  Et  amme  iaomfalmeÊÊtàmM 
làyilmaKiaipeïtofc  pointd'entfcTtiDdis  nous  difcouruc  dé  ta'àiaiiic>e(k?vie«quÂ9r«ë6r* 
IjKlil'â  oedacM.  £c  nous  ,  qu'il  n'y  auoit  que  les  anciens  Pères ,  qui  euflènt  licence  àô 
Çatûc,  pour  donner  ordïc  aux  chc^es  riecedaites;  &  que  tous  les  autres  viuoicnt  en  fîlence,; 
zicpOs  %  Hi  icligiettX  exer9C(^ ,  cftans;pctroancs.dcfi.gnuuk  (àmâcic  >  que  xousiuiineaq 
mif  ael<».'  £c ,  qui  eft  plus  adauôble  fqtid  tDtati^nld'cnni^cax  •èdcaenott'quihdeiniii 
CMnniiélafin  dclayic4rriuiûùàthactao ,  il><ieogtfèiilbft  lenor^iondec^vpimndaeiDè 

K  do  Dieu.  Ce  qu'avisât  faiétenccodrcà  (es  frerés ,  pceimCGOif|fc'd'eiixvHl«e»(iatviaik<M 
tcrir,&ioyctix,  (oocrpritauCreatciu-.  .      •  ■    •  ,  ;  r. 

Il  racomc  d  a.uai)i^c,  <|l»'i1  veit  près  de  là  fufdiâc  ville  de  Thcbes«^ica  trePiàin^^ 
pccfonoagc,  appcUé  Amo!n;peccdepineide«oisiiiilMoynes>qai  ftooii^^ 
ndnftf  kg&i<lrgiBiNie  abftmcace  »  léCfDeltodt  acoDa(fatim  »  qù'wrfilifaadtamà  cablop 
do ièoouaric  ceUement  b  cette  de  Icut  habit  roonaciul  Ique  iVn  oé  voit  pdflilf  ab(tiricncq 
dlejUucic.  îlsobfctwcnc  vngBaodfilcnccencelicu;  ficencorcfs  qu'ils  foiencirgrind  nom^- 
brc, li  viucnt-ilsaïauiiu  gcaudceposA &c  tranquillité cncdb  compagnie»  ques'dseftoiens 
ièuls.  Ib  font  a£sis  èiaUc:,  tOHcà»»|Miit  la  viande ,  q«è  b  pranails  :  de  mantike  qu'ils  né 
âtUax  dciètzoaiîtcâiabb»  fimsMiirefelttS  fitisfaiie  i<l«iif  venctef  (çadMriir^c'eft 
pliisgeande  vertu ,  d'aiioir  la  viande  deuam  les  yeux ,  &  s'abAenir  d'icellc.  l'ay  recueilly 
tout  ce  que  deflus  du  voyage  qiiefeirent  ccsfept  Religieux ,  omettant  plufîeurs  autres 
cho(ès  qu'ils  racontent  d'aucuns  trcf-fainâs  Pères  >  qu'ils  veirenc  en  celle  petegriiucion, 
y  vQcccfie  dticiplioe,&  manière  de  vie  celeftcsne  fleurii&ncpaslbiikmentclioeaK^ns; 
MoiMMdmeitd'aunes  parcs  dumonde  >  êc  %moMiieoc  en  Gnôe  i9c  mificakftientte 
JuMlÉaes^maisencoresésfcmmcSiainfiqucraooiweTJicodorec  (  lequel fleuKÎtcinqeent  ' 
cinquante  ans  après  IcSauueur*  du  temps  de  l*EmpereurMardan)lequfcl,  après  auoir 
efaities  viesdequelqucsfàiaâsMoyncs»  qui  fuyuoicni  la  vie  folitaire .  hors  de  la  corn- 

Q  pagaie  des  bofnmes»  (ans  àuoirnynaiion,  nymaiiitage»  ny  auoéiieuàcouuerciibuf' 
£:aB8  kaaidenrs  do  Soleil  »  les  pluyes  *  les  neu^  »  Bc  lesïoidnKsae  Pliyucr»  iGntaiicune 
conucraire  <  cels  que  furent  lacob»  ïuliau ,  Eufebc ,  Macédonien ,  Pierre 1 2ieooo>  IU>*i 
main, Svmcon ccluy  de  la  conlomnc,  &  autres , desquels  il  efcrir  les  vies  en  ccft  en- 
droit ,  pluficurs  deiqucls  il  a  congucu ,  Se  entretenu  familteircment  )  à  la  iîn  de  celle  hi- 
ftoitc ,  met aufii la viede quelques (âinâcs  Vierges»  au  bouc  defquelles  il  diâainû:!!  y  a  i^feoUn» 
pliifieoKS  autres  Vicies  iniïtacricesdeoesSatnâes»  donc  les  yhesembiaflenc  la  vielol»*  ** 
Caire  «Ce  les  autres  viuem  en  compagnie  :  8c  font  quelquesfbis  deux  cens  cinquante  en- 
iêmble ,  quciquesfois  plus ,  &  quelquesfbis  moin»;  :  Icrqucilcs  parleurs  (latutsiv  couchent  ** 
que  fur  des  nattes ,  &  ne  mangent  que  d'vne  viande  -,  occupans  leurs  mains  en  ouurages  de 
laine ,  Se  leurs  languesis  lottaoges  diuines.  £c  y  a  de  ces  Monafteres  vnc  quantité  innom-  " 
hwbfetnopfarfewewennofli»  région,  BiiMi  ancien- cowtfOiienti  &aioaizcftpleiDfr  ** 
faPaleftine,  l'Egypte,  l'Alie,  Pont,  la  Cilicie,  la  Syrie»  &  la  terre  qui  cil  enae  les  deux  " 
flcuocs,  &  la  partie  du  monde  qui  s'appelle  Europe.  Parce  que  depuis  que  le  Sauueur  naf-  " 
qoid  de  metc  Vierge,  incontinent  fe  commencèrent  à  multiplier  les  friches  prairies  de 
là  virginitc»  qui  portent  ces  tres-beiks  fleurs»  IcTquelles  ne  lé  fenenc  iamais.  Toutes  ** 
CCS  paix^  fbncde  Theodome:  lequel  (  outre  U  petfimnage  qu'il  eftoit  de  fi  grande  Cun* 
clctt  Se  authorité  )  n*euft  peu ,  ny  ose ,  en  chofc  fi  notoire ,  dire  ce  qui  n'eftoit  point  :  parce 
^'â  i'iniboc  tonc  le  monde  Fetift  démenti.  Ëc  n'y  a  en  ûuilce  acores  de  pluûeurs  (àinâs 
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petfonnigcs  en  Italie,  dcf^iacU  la  vie ,  Se  les  miracles  font  clcntipurfaindCjicgoncvb  Ô 
qiiacœliuratdciès  Dtatogqes**  lequel fucl)on^fiein[is  depuis  TheoMbrcttL  f^^udy  nous 
yofon  cooifaim  Uuiàin&ti  a  tStk  àuài&a»  pat  fou9»Au  pêpck^^a AkjliAiyrt<ym 
•lunt  la  vonuedcceScwneiir,i/dliiic<]i^R(li«^Ocd^fiijnicc,^ 
wc<gfli€hOTalirr?iprMf<oiiçnc«naguicr.  /.       - 1  î  •  r<  > 

'  .:•  .!    ■  ,*  •  '  '  •  •  '        '■'  ■*  ■■'** 

Pour  conelnre  cdb  iinddo«  iè^  ibooqiiM^  qoMbmû  admicafck  h  beaiit£<IViM; 

amc  iufltficeCcomaicnous  aiion&  déclaré  )  &  Ci  grand  le  nombre  desMiief»quionce(ld 
emhcllics  par  le  fang  de  l'Aigiicau  :  Et  qu'cfl-îni  (i  admirable  le  changement  dVne  vie 
(àuuagç  &  bcrtiale,  en  cette  celcfte&diuinc:  i  Icft  aisé  à  vcoir,  combien  ç*aefté  grande 
Bicrucill»»  que  cède  â  erandc  mutation  Ce  foii  faide  au  monde  :  combien  à  cRk  bien 
taifhiyk^t^timt  ce  qw  k  fis  de  Oicoa enduré  peurœfleoocalfon.  D'amant ouc  noiii 
iii|aiioi»-«iifbE'v  ^otH^méatiLi-qàBpoK  embellir  iant-d'ames«  pour  fanaifieriopE^lii^ 
potir  fonder  ce  Roy atinjc  de  vertus,  pour  créer  ceftenouucllc  Republique  au  monde, 
pour  ordonner  ce  chœur  de  chantres,  &:  chanterelles  (qui  perpétuellement  louent  leur 
CceateùE:'  )  pour  rempla  ces  fieges  v uidcs  du  Qçl  ;  &  faire  vnc  chappclle  d'Anges ,  ic 
#iiaiiim:AQgdique8toibiibleî  ifài  d^rnemefnevimtlodafiniele 
êe  finaknim  pour  déclarer,  par  ce  moyen  Jal08l^7u/(^ance  de  fa  gtace,q  ^ 
de  la  terre.  Ciel;  de  la  chair,  efprit;&  de  Scrpcns,  des  Anges.  Qui  cftdoncqucs  celoy 

2ui  ne  ttcndia  pour  bien  employee,la  mort  de  ce  grain  de  froment,  qui  cû  tombé  en  terre, 
uqiitl  ibiicfertis caii(  »  64  de  (i  beaux  furgeons  de  Sainâs  àc  Je  Sauiâes ,  comme  il  y  en  a 
tu-  ân  rnanà^t^  qiVnr  Aul  îour  decrauail  »  auquel  te  Sauneiir  enduia ,  ak  ellè  caeft  de* 
peupleifkôùtC^Eternici  défi  grand  nombre  de  Sainfts  î  Certainement  nous  ne  pourrions 
donner  plus  grande  gloire  à  l'immenfe  bonté  de  Dieu  ,  que  de  dire  qu'elle  a  efté  c  aufedeû 
grans  biens.  Et  encorcs  que  le  nombre  des edcuscuft elle  moindre;  fi cuft-ceclU  chofc 
merueiUaticment  conforme  à  la  dcfmefuree  grandeur  de  ccftebonii ,  de  faire  pour  ce 
petit  nqoilne^ceqirïlaâift  pour  vn  plus  grand.  Paice  que  letc&ofifiielbntpofiKcfti» 
mèn  par  nombre  •  aini  par  le  prix ,  valcuTt  te  dignili  d'iœlles  :  putt  que  nous  voyons» 
combien  plus  v.iukvn  peu  d'or  fin ,  que  beaac<Mipa*aiiiresplatbaso|etauxt&-i|BepicnD 
ptccicufe ,  que  beaucoup  d'.Tiitrcs  communes. 

Mlisil  ne  Éialc pas  qu'aucun  pcnfc ,  que  la  Sainteté  n'ait  âeury  de ceâe mamcre, qu'es 
bafSi  êi  contnes  defluOiCles:  lyaocaiic  qu'en  toutes  les  régions  fArnatmii du noade , 
le  melmceftoitefreâuc  par  l'opération  te  veftu  du  fang  de  lefus-Chrid,  bien  qu'en  diuer-  * 
fcs  manières,  Dequoy  eft  tref^clair  ar£!;umciir  la  multitude  de  Martyrs,  quienduroient 

f>ar  toutes  les  terres,  & prouinccs  de  rhmpuc  Romain  (  quis'cftciidoit  prcfquc  par  tout 
c  monde  )  iefquels  n'eulTcnt  peu  foullcnir  tant ,  &c  de  ii  grandes  cruautés,  6c  nouuclles  p 
faïuentions  de  tourmens ,  aœc  vue  fi  admirable  àmftaoœ  »  s'ils  n'enflênc  ellê  memeil-  ' 
teufement  bien  fimdez*  en  iaji  en  chariiié  >  te  ta  toute  veccu  »  ainfi  que  naos  auoos 
diftcydeirus. 

Par  celle  hiftoirc  doncques ,  &  par  autres  Icmblables,  nous  entendrons ,  auec  com- 
bien grande  raifon  l'Apoilre  diâ ,  qu'd  venoit  prcfchcr  au  monde  les  incftioubles  riche^ 
lès  de  leiôs-Chrift  ;  pour  (îgnifier  la  magnifîcenoe  de  I>ien,ft  la  rur<ibondaa(e  grace»docK 
née  aux  hommes  par  le  mérite  de  ce  (buucraiu  (âcrifice  »  qui  a  cfté  offert  en  la  Croix  j  par 
lequel  du  temps  des  Apoftres,  le  fain£l  Efprit  fe  donnoit  à  û  bon  marche  aux  fidèles  ;  qu'en 
mettant  fculementles  m.T,ins  dclTuseux ,  ils  parloicnt  diucrfes  langues ,  &  prophetizoïcnr. 
£t  par  ce  II  cdrange  changement ,  que  le  monde  feu  après  la  venue  du  Sauueur ,  s'aitea- 
dencGesProphctiesffllâye  que  nous  auons  alléguées  cydefliis  ie^neUesildift,qu*eooe 
temps  les  haulrs&  orgueilleux  monts  «  &  les  terres  fierilesferoientcommuczen  vcrgicrs 
delc£lables ,  &:  les  arbres  fmiiages ,  en  fi"ui£liers ,  &  que  les  belles  cruelles  feroicnt  .ippri-* 
uoilees ,  que  les  Dragons  &  Auftrychcs  glorifieroienr  Dieu ,  &:  qu'es  defcrts ,  &  terres  Cci- 
ches ,  nailtroient  des  Heuues ,  6c  tbncajncs  d'cauë ,  qui  les  rendroient  fertiles ,  6c  fruâiucux: 
déclarant  par  ces  parolca  l'abondance  de  là  graost  te  h  diangement  que  le  monde  tk 
venue  delefui-Carift. 

Il  iê  tcouue  encoies  quelques,  reftiges  Ac  mémoires  de  ceAe  ancienneieligion  es  pays 

barbares. 
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X*  barbares.  Ec  pourtant  ic  ne  feray  difficulté  de  mettre  icy  >  ce  que  dià.  le  Comte  de  Carpy*. 
eo  faucui:  des  RxligioDS ,  efcxiuaiu  comre  ceux  qui  les  deibniiicnt. 

;:clttdiâldoncques,qu'aaiiiaiicviKlloae fiuRoydePocciigad,à rembouçheiuèc^nfdo  ÇStedeCar 
dUUM^fttlovncien'Moyne»  Abbé  de  plus  de  trois  mil  Religieux,  qui  cAoït  en  ce  temps  tSh 
dgmouctnt  en  ce  quartier  là ,  voyant  Icfigne  de  la  Croix  fur  le  haulc  des  hunes ,  &  conr  , 
pnoilliint  p.ir  ccl.i  ?  que  ccftc  flotte  eftoit  de  Chreftiens ,  leur  fit  fignc,  dcmonftrantde 
v^uulou  paiicia  eux  ;  &  aptes  auoir  profère  pluiieurs  paroles  «  &c  efpandu  beaucoup  de 
itma»^pùBte»9aài6itecÛta^dcs  gensCIiteftkM»letirdoiMiavn  Wede  prieiesiqu'il 
portoit  Airiby ,  â  fin  qu'ils  le  prefentaflèatau  foiuierain  Paftcur>&  Vicaùcdelefus-Chrift: 
lequel  fat  enuoyc  à  Rome,  &  mis  entre  les  mains  de  l'AmbafTadcur  de  Portugal,  qui 
cHoïc pouclors  Don  Nligucldc  Syluaiàândcieprcfeotciâfa  SaïQ^eté. Lequel iuiiei'ay 
tcnu.êfrçniijfrcuûkclcsfueiUcis.  ^  '    *.  .  -r-: 

(«i^dittMBtuiarlraooiNe  cèfie  hiftoindïpkoàlêroit»  «Joe  Itii^MeslooiirB ceinp«> 
mcfmepacmy  les  peupicsisarbares,  fê  trouueutdesvcftigesde  cefte  ancienne  manière  de 
Religion,  cpii  aflcuryeDpluficurs&r  diucrfcs-contrcesdu  monde  ,&  fpccialcmcntcn  Egy- 
pte, Palcftinc  ,  Grcce,  &  autres  fcmbLables;  deqnoy  font  pleins  ftis  liures  de  pluficurs  .^i 
graucsautheurs.  Eccncorcs  du  temps  de  faioâ  Gregoice  Pape,,  qui cfl plus  voiûn  du  no- 
ftre,  pfufieiiis  fainûs  perfonuages  £e  oouueiait  fleunflàos  encdfte  mefine  ina^ofc  de  vict 
de^ocisluy  mcfnKcfçrie]«4e>&lesiiiiiaclet«^-^iimlHICi^.4^ 
compofc:'.  .ifs  ftnKls  pcifnnnagcs  d'Italie. 

Et  de  nolire  temps  (  auquel,  comme  le  Sauueur  a  prophetizé,  la  ch-incc  cfl  fi  refroidie) 
ne  maoqueut  en  toutes  les  contrées  de  la  Chrcflieocé>  tantes  Monailcres&:  Religions» 

SebQif  tftlkf  ttawm  rcft«desmtti0E>^eilceliiy  des  eontinentsflieniooup  de  pcr- 
iDCSviuantescn  grande  pureté ,  &fîmplinté>  qoieoa^loyenttout  leur'Ibîa&peDlèeft 
toutes  leurs  affcdions  &  defirs,  en  l'amour ,  &  rcucrcnçc  de  leur  Créateur ,  &  en  l'ob- 
■'  feruation  de  fes  fainâs  coramandcmens.  Cccy  fuffira  pour  le  regard  delà  troifiefmc 
proucire»&  ade  mcroocablc ,  que  le  Sauueur  deuoit  exécuter  au  monde:  lequel  n'cflanc 
auparauMifrcoi^Mlt  «pc/eruy ,  qu'en  ce  pedciecoing  de  ludce»  a  efpandu  SeMu&ceSta 
congnoi0âp€e  >  &  refbriiiilomeeiinis  &  vies bwbaiei» fie  bcutaks  des bc^nipespac  1019 
lesâdnMisda  monde. 

.  fDeUfMétrùfme  thoft  notahle ,  qui  deuoit  enfuyure  afres  U  mort  du  Sauniurn^Mim% 
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A  quattiefmc  chofc  fort  publique,  &  notoire ,  qui  deuoit  aducnir  après  U 
mon  du  Sauoeur»eftlapmimon  &(  vengeance nmeufe  >  qui  lè  deuoit  âiie 
de  ceux  qui  auroient  pcocucè  &  taon  :  laquelle  ayant  e{lé  pour  le  plus 
grand  pcché,  qui  fcconmiitoncques  au  monde»  fut  aufsi  la  plus  grandet 
plus  vniuerfelie  déroutes  celles,  qui  fcfont  iamaisvcucs,  depuis  que 
Dku  créa  le  monde:  Car  ce  (ut  dcrazer  y^ddcflruiredcâïndseacombleccileRcpublir 
que  cane  fignalee ,  le  ce  Royaume  fi  ancien,  qui  auoit  prtscommenoeDcmlèptcens  tc 
dnc-buiftjns,auaDcqiKRomelÎKiiNidee>ainfi  qu^forit  (àinâAugttAin. Laquelle Re-  ^i^Ji.iS, 
publique  auec  fon  temple  fi  fameux» &  cant célèbre  entre  les  Gentils ,  &  aqec  Ton  Royau-  fimUtte 
roc,&  fa  Prcûrife  ,n*aoncqucs-puis,  iufqucsauiourd*hiiy,cftcrcftablic.  Ce  qui  auoit cfté  . 
prophetizé  par  Daniel  en  paroles  trcf-clajres  :  lequel  incoiuuicnt  après  auou:  diâ,qu'cftan-  '** 
ces  iôixamc  6c  deux  ièpcnaines  accomplies  (  qui  font  fepmaincs  d'années  *  ainfi  que  nous  çgg^  ^ 
dedareÉoascoft^qms  )  le  Cbriftfiroicocds  ;  adiouftc  la  peiné  de  ce  peché^difaot  :  Et  la  X|  f^on  im 
Cité»  &  le  Sanûuaire  feront  deftnuûs  par  l'exerdrc ,  &  par  le  Capitaine  qui  viendra  à  l'en-  Sauueur. 
contre  d'icelle  :  &:  après  la  fin  de  la  bataille ,  la  ville  fera  démolie  »<emifc par  (enc»&ccllc  Dom, 
dcikuciion  durera  iufqucs  à  la  fin,  c'eft  à  dire,  perpétuellement. 

La  norfmc  defirudion ,  qui  deuoit  aduenir  pour  la  mefme  caufe ,  fut  preueuè'*  &  pro>  /y^^ 
pbeiiiieecncrpnc  par  llàye»  lequel  apiwcelb£magnifiquevifi^     il  vcid^ieuafiisfiic 
vn  cfarafi]eibnbauU>ac«omiMigQè,&kmédes$ecapliiiis)^  queDieu-kiydomméid» 
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,t  d'alicc  annoncer  à  fon  peuple,  que  Icurcceorviendrotc  à  s'aucuglcr,  kanweÊeslhfu-  D. 
!•  mert  8f  leurs  yçux  à  s'obfi:iu  cir  i  5£(]a'ailiû  ils  ne  (c  comicrciroicnc  point  à  Dieu ,  oyaefc'i 
M  roicnc  exaucez  de  luy.  Ec  le  Prophète  conn  i(lc  Je  ccfte  i\  fafclieufc  ambailàde ,  demanda 
»  à  Dieu,  lulques  à  quand,  Seigneur,  doit  durer  ccft  aucugicmcnc  ?  Dieu  luy  rcfpond: 
,t  lufques  àcc  que  les  citez  iuicucrazccstâd  qu'elles  demeurent  iaQshabuaiis,4kksaui> 
M  Tons  fans  hommes ,  &  que  latiene  demeure  delcsie.  lurqucsicy  iboclespamlcMlM  Pko-t 
phew.  Ec  que  ceftc  dc(lru£boa  dcuft  eftre  pcîpetttclle,  il  le  d«cbre  plusannc,  êUè^ 
»  chapirrc,  où  parlant  à  Dieu ,  il  diû  ainli  :  Seigneur ,  vous  cftcs  mon  Dieu ,  ie  vous  exalte» 
»»  ray,  ôc  loùcray  vollre  iwm,  parce  que  vous  auezfuidi  des  metucillcsj&auez  mis  en  e^- 
M  fch  ce  que  long  temps  auparau^oc  vous  auiez  proposé.  Car  vous  auez£u^  dclacici, 
•t  vnc  fepulrure  de  morts  iflc  aocsToulu  que  U=ibRecit£  fiift  voe  mai&od'eAiangiers,. 
M  &  qu'oncquet  cceiBtttciiieiit «lie  nefuil  rccdifiee.  Pourceftecaufê,  le peupbAttyiym 
•I  donnera  kNW^i  4e  b  cite  des  gens  robuHes  vous  redourera.  Par  Icrquclles  gens,  le 
Prophète  entend  le  peuple  de  la  gentiliic  ,  lequel  après  ccftc  vengeance  deuoit  venir 
à  la  congnoiffance  du  vray  Dieu.  La  meimc  dcllrudion  âu  auf&i  prophetocc  par 
TfiU'  68.  Dauid  au  Pfalme  ii^.  en  peu  de  jMfplet:où  eacm  autres  caboiiccz  qui  dcuoicncad' 
»  iieair  à  ce  peuple  »  i> dift  t Qy <bn iwNtuion fpfe ddcftc  » ft  yt'fl  n'y  mmiçuaqmdt^ 
9f  meureeomlogjf. 

Eccncorcs  que  ces  Prophéties  rendent  clair  tefmoingnagedc  ccftedcftrucl^iotiifi  cft-cc  E 
que  celuy  denoAre  Sauueur  e(l  beaucoupplusclair,  lequel ,  comme  vray  Dieu  (  a  qui 
fâg  7â    «culappardeoc  de  Tçauoir  les  cbofcs  à  venir)proph e tua  aucc  aefpitcufès  larmc$,l'cxcreme 
calamSédela ville dcHiecu&lem.  . 
Afans  veu  les  Prophéties. qui  ammocerent  lechaftiemcocdeU  fflOCCduSMMicttr»fl 
wnâËhkrt         conufenr  tniOtcr  de  la  qualité .  &  grandeur  de  celle  pimirion. 
tmillir  du      Ceftc  macicrc  fcruira  à  quatre  chofes.  La  première  ,à  la  gloire  de  lefus-Cbrift;  parce 
Hftun^M  qiJC  fa  gloire  efl  d'autajit  plus  grande >  que  le  crime  commisà l'cncoutrc  de Ùl  majefté,  ilic 
mt»       dhaftie d*vne  plus  grande*  fie  Koerepuottion.  Lafeconde»  à  cequeccuxquiibiitciioo^ 
res  aucugles  (  s'ils  ne  Idiic  du  tout  obftinez  )  ouurcnt  les  yeux ,  &  que  par  la  grandeiardn 
chaftteircnt ,  ils  recongnoiflcntia  grauitcdela  coulpe.  La  troinermcàcequeceuiqu'il 
a  pieu  à  noftrc  Seigneur  amener  à  la  congnoilTancc  de  la  vente  ,  &  les  incorporer  en  (ba 
Eghfei  U  les  faireparticipans  de  la  grâce  de  l'Ë uangilc ,  (oient  plus  confirmez  en  la  foy  :  5e 
qu'ib  fccongnoiwnt*  fie  rendent  «aces  de  ce  fouacraîa  bâicfioe ,  au  diftrSniceiir  de  tous 
KsEhcos.  Et  tant  plus  le  difcoursoeceftehilloirc  fera  triftc  fie  lameonhlc .  tant  leur(œH 
elle  matière  de  plus  grande  ioye  :  quand  d'icelle  ils  tireront  (outre  ce  que  deflus)  vnc  au- 
tre nouuclle  confirmation  ,&tcrmoingiiage  de  la  vérité  de  la  foy;  laquelle  tant  plus  s'au- 

S mente  I  tant  plus  crotll  la  paix  &  la  ioye  de  la  bonne  conlcience»  qui  font  compaignes 
ela  vi'oe ,  fie  par£ùâe  fby.  Et  la  quatrieline,Ic  fage  Leâeur  congnoiftra  par  iqr»  comSien  F 
,       cft  grande  la  rigueur,  fie  feueritc  delà  diuineiuftice;  fie  auec  combien  grande  raiimirA-  ' 
HmAO*  pQ^g  j      ^  j^^jç  ^'pf^  vncchofc  rcri  ible  de  tomber  enrre  les  mains  de  Dieu  viuant. 

Mais  à  hn  a  ie  le  Chrcfticn  Lcdcur  tireplusde  frui£kdc  la  levure  de  ceftchiftoirc,ic 
Faduerty  >  que  quand  il  fe  trouuera  ellonné  de  ces  (\  grandes ,  &  cllranges  calamitez  qu'il 
y  vent  »  Û  ^efioenieilfo  anfti  de  la  (èoeriié  dç  b  iuftice  diuiae  »ârciiooiniiedes  péchez, 
non  Êulemenc  contre  oeluy  qui  commit  en  la  mort  du  Sauueur,  maisaursiàTenconcre 
de  ceux,  Icfquels  (  comme  did  l'Apolhre  )  le  rrrrucificnt  chacun iour  par  leurs  péchez, 
■  •  •  fçachans  contre  qui  ils  pèchent.  D'autant  que  ces  niifcrables ,  &  aueugics ,  qui  crucifiè- 
rent le  Sauueur,  ne  rçauoiem  point  qu'il  eiloit:  parce  que  s'ils  en  euircnt  cucongnoif- 
ùatet  (  ainfi  que  dift  TApc^re)  ils  n'euflèot  iam^is  crudiié  le  Seigneur  de  là  gloire. 
Mais  nous  autres  le  congnoillàns ,  l'adorans»  &  ayans  veu  la  gloire  de  les  triomphes» 
te  luy  cftans  rcdcunbles  de  fi  grande  obligation ,  pour  le  bénéfice  ineftimable de  noflre 
Rédemption ,  ne  ccfTons  de  le  crucifier  chacun  iour  par  nos  pcchez.  Au  moyen  de^ 
quoy  nous  auons  aufsi  bien  grande  raifon  de  craindre  la  rigueur  de  cède  iuftice.  Car 
^ienquc  nous  ne  cnidlioat  point  ce  Seigneur  anec  des  clouz,  fi  le  oocÂm*  nous  par 
liot  maouaifês  œuures  :  &:  par  empefcher  le  îaàBt  de  fâ  Rédemption ,  par  feXKinpIede 
nos  mauuaifcs  vies.  Voila  les  firuids  cjui  fe  doiuent  recueillir  de  celle  leâure.  Mattleptin» 
Cipal  e(l y  ta  copBrmadon  de  la  vaitc  de  noftre  foy.  Car  en  câc^apces  leccfinoinspage 
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A  (les  Prophéties  >  &  des  miracles ,  IVn  des  plus  gratis argumens  de  cefle  voncr,  cA  ccik-  Ih 
gnnde  »  &  e/pouttamable  punidon':  &  tigtiamment  coTn  péuple  tant  ciku  de  Dieu,  cai]t> 
hnoKf  r9etmtûaàiâDÛKWm  que  leueliquetdé  ed^^pmtoa  &  vo^tmdmxtkiqué», 
anioiird*atiioitcdf!fau7.  CommedoncqucsIefruiâdecediroouis(bit&gEad,iuilnetrou-  ' 
ucra  cftrangcque  re nacibyc untcftcadu qnicciay.  Cat  DicuiçattqBecefielêiilecauiê 
m'ainduidàccfairc.  .  '*  . 

l^urtraté^çeftargumcDttdonrKttâidaiccet quatre  bienstil  faut  premicrcme    pre-  Calamiini 

 /•__  1^. -.i.^.  — *.     m.         .  du  monde 


iuppofer,  que  tpôcies'lcicalaiiuiez/qtfi  arnuenc  eo  ce  iii6adeaazmoitdr»]ieinieiiiKat 

poi  n  c  par  cas  Ibrcok  >  où  d'aoentureiains  (but  achemioees  le  ooqduiâcs  de  la  pioiiidencc  l^^'T 
de  Dicu;  lequel  gouucrnc  toutes  les  chofcs  par  luy  créées ,  auec  vne  fouuerainc  iu{Kcc,&  f^f^ 
égalité.  Etpourcc  dit-ilpai  Ifaye;  le  fuis  USetgnatTt  q»imy  formé  U  lumière,     crée  les  Jfiîf$4p 
temeh^St^ fétfU paix,  &  qut  crée  le  m4:IifmsUS€iff$ntrfmf^  £tlc  Prophe- 

uAMBÊMéilà:^'ilnysmMlqmelc<m^mkeité^Mevk$medeUMÊémdfl^   Cela  ^ 
sVmenddunialdepcine,nofipasdeceliiydecoalpeidiiqiidDieao'eftpoûicaotheur.  Et-  gfijf^^ 
éi£tte»lacité,  afin  Je  comprendre  les  maux  communs  des  citez  &  Royaumes ,  qui  vien-*  jj^j^^  ^ 
oenttoufiours pour  les  péchez.  Mais  IcspatticuUers  (  comme  furent  laueuglement  de  mal. 
Tobic ,  &  les  trauaux  de  lacob  )  ne  furent  point  pour  les  péchez ,  naTais  pour  matiet e,  & 
flMMifttedeleiit  mni. 'SiiiuaiKoeeycDooRS  nonciiibiis  aulhiiede  Ibb»  «pêerimn*  fi  y 

^féùffau  monâijiuu  C4u^t\  &  ^ImimAewtne  nmfifointdtU  terre  :  c'ed  à  dire,  des  feuJes 
cauiës  humaines  ;  d'autant  que  la  caufi:  premiere,eft  le  principe  de  tout.  Ccluy  qui  vou- 
dra veoir  d'aiiantagc  de  ces  verges ,  enuoyecs  pour  Icspcchez, qu'il  life  le  z8.  chapitre  du 
Deuteronome,o\i  il  verra  des  chadicmeas  qui  luy  çauicront  grande  merueiUc.  Voila  qu'il 
£iut  prcruppofer  en  premier  Hea. 

Lelcoondcft,que,commeDicu  foitlamefmc  droidute,&  iuûice,ilconformc,&pro-  ^^'  ''^f'"  '  * 
pdftiontic  loiifiours  le  t  h.irticmcnr ,  à  la  grandeur  &  qualité  du  péché  commis  :  de  ma-  ^ 
nicre  que,  pour  les  giicfs  péchez,  il  cnuoyc  de  gricfucs  punitions;  &  des  Icgcrcs  ,  pour  les 
petits:gardant  luy-mcrmc  la  loy  qu'il  a  eilabUc  entre  les  hommcs,quand  il  a  commande,  coMipe. 

la  loefiire  du  chaftietnem  foie  oinferme  i  la  mefuiedBdeliâ.  knae  beauconpd'aO'' 
très  exemples  de  cecy>ilous  en  auons  deux ,  en  deux  entrées,  que  feirciitdcuxRoysen' 
Nierufa!em,à  main  armée.  L'vn  fut  Scfac  Roy  d'Egyptc:lcquel  Dicu  ne  permit  point  fai-  • 
le  grande  ruine  en  lacitc:parcequc  (  commcdidlctcxte)iIyauoit  bcaucoupde  gcnsdc- 
bien  en  ce  Royaume,  &  que  la  Religion  ii'cftoit  pas  guère  corrompuë.  L'autre  tut  Na^. 
bodndoiMxzoriRoy  de  Babyloncsdu  cemps que  leièruice de  Dieu  eftoit'du  rauceftaiot»- 
&quendoIatrte,aucc  toutes  les  abominations  qui  raccompaigDent,e{loit  en  règne.  Car 
endetempsjla  diuincial^icevouluc,qucce  Roy  vinft  à  rencontre  de  la  ville:&  que  com-  *  *  • 
meil  n'y  auoit  en  iccllc  aucune  chofe  uiiie ,  qu'aufsi  il  n'y  lailTaA  chofc  quelconque  entie- 

Ç  fCains  qu'elle  fuft  toute  razce ,  &  mile  par  teric  tde  (breeque  le  chafticmcnc  vint  à  eHre 
confbimeila  girandenr  de  la  coulpe.  Eftans  d«nieques  «s  deux  fitodeneos  prehip* 
polczt  commençons  à  trai(Stcr  des  grandes  calamîcczqu'eodura  la  ville  de  Hicrufaicm, 
aueccoutefa  prouincc  ,  &  fon  peuple ,  après  la  mort  du  Sauuei^r.   Or  à  fin  que  ccftc  hi-  Partition 
ftoiie  /bit  mieux  entendue,  nous  la  diuifcronscn  trois  parties.  £n  la  première  ,  nous  difcoitrs 
jjarletons  des  caiamitez  qui  précédèrent  la  dcftruâion  de  Hierufalem  ;  en  la  féconde, 

'  de  ceïû  mefine  defttuâbn  :  9c€aU  vçiùdhe  »  de  celles  qui  (bue  enfnyuies  après  '^'^/f-'^''' 

Mais  les  caiamitez  qui  .irriucrcnr,  tant  auparauant  ladi£lc  dcffruSion  ,  quedurant5r  mort  du 
après  icclle, furent  tcllcs,&  fi  incroyabIes,que  fi  ccluy  ,  quiena  efcriti'hiftoire,n*eftoitde  SaimtKt, 
trcfgrande  authoritc ,  &c  n'en  euû  eflé  teimoin  de  veuc ,  &  qui  fc  trouua  prcfênc  à  tout ,  à 
pdoeiê{KMirreit-dlecroire.  CefthilbnenlûtIofephe}IuifdefiatioD,êrdefnilèfi^  loCtpbehi- 
iro  des  plus  rares  pcrfbnnagesde  Coa  nmps  ,en  matière  d'éloquence ,  de  prudence ,  &  de  fi^n, 
■  fcicncc des  fainftes Elcritures ;  &:  fur  tout  rref-vnillant  Capitaine,  puis  qu'eftant  Gbuuer- 
ncur  de  la  prouince  de  Galilée,  il  tint,     dcfcnJi:  la  ville  de  lotapata  ,  contre  toute 
Lifo[cc&  puilTance  des  Romains  ,  l'eipacc  de  quarautc  àc  fcpt  iours  :  après  la  piife 

deftruâion  de  bquelle  >  eftans  occis  touslesnommes  de  valeur» il fiicloil  pccicrué» 
parvneadoiirablepcottidence  de  Dieuvà  fih  qu'il  peufl  mettre  ceftehiftoireparefcrit: 
D'autantquenulanaenel'euftpcuefitirts'nyaiiecplusde  vcri(£»oy  dVncplusgraodé  • 
•      '  •        Z  z  4 
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Des  calamitez  qui  prcccdcrcht  la  deftrufV.de  Hier, 

^loqucnçct  nyaiicc  moins  de  fou/p^on  que  Luy.  Cacfi  Tamlicur  euûffftcCbrefticfl,  oiiL). 
euitpeu  Âiui^çoéner,  qu'en  fMCOC#flevMi«am»d(  la  inaocttlc:  îtfa  Chritm  oiil  am« 

pU6ç^  ou  fcm^oclque  choifc  de  co  qu'U  ai» efixic  ;  mais  il  ne  iVf^ 
w  mçfmclcdonnc  àcongnoiftre  an  commencement  de  fon  Hure  pjr  ces  parolcsJofcphe  fil|. 
"  dcMathias.citoycnôcprettrcde  Hicrufalcm:qui  en  la  première  côquclk  comkutircon- 
»»  trc  les  I^on)4ins,  U  en  la  lèconde  encoi  es,  iufqucs  àu'en  pouuoit  plus,  me  luis  irouuc  prc- 
rcotrOapmioeiiuûiique  pe|>cr(bnnige,n(iQ(bileinfficibrmc«We»fir{ignaléam 
dbÛDa(ion,niaiscfKOCe$i qu'il  fut  en  trefgrâde  eAime  entre  lesRomatos  rpaiceque^ioact 
'  couronne  de  icslcttrcs,dsluy  drciTcrciu  vue  llatuc  en  la  ville  de  Rome }  &ordonnei«ir»; 

que  fcs  ercrit$fuircQ(fnUeoiapubiiquciU>r)Miic>:^uifuj:cn(co^^ 
.    de  authotifc.  :  .  '  > 

Mais  kcc  çommoieeintntllAuc  aduertir  le  Leftwr ,  que  celuy  qui  defirera  de^fauoici 
'  cejeiiia|îecedé$lai:a(nne,doit»iDicnootilsauxrepcljfll«^  hifloricn  aeicc»il'»i 

celle  ;  d'aucant  que  ie  ne  feray  icy  que  noter  tresbricfucmcnt ,  ce  qu'il  Jcduit  plus  au  long,: 
rraiâant  comme  cela  fr  paira.fàns  y  adiouUcj;  vnc feule  parole,aioli  00 ppuaayfloice» 
Jjlfoptawçdpqfçcc^cU  puisé. 


■  % 

Es  calamitez  qui  précédèrent  la  dcftruftion  de  Hicrufalcm ,  coramencc- 
renc  dés  le  temps  de  PUate,qui  fu  c  lugc  en  la  roorcdu  Rcdemptcur.Parcfi 
que  la  diurne  iofUeenevoulut  pas,  que  le  cbaftienift  de  ccpecU  ftè  ma 
en  plus  longue  furfcance^ains  qu'il  commcnccaftiBConBDcnt.ac  que  peu 
à  peu  cède  Republique  allad  de  mal  en  pis,par  fcs  pas  comptez.  Or  ce  Pi- 
■  )  .  t  .  I  ncde  faire  venir  de  l'eau  en  la  ville  d'vn  lieu  airczloingtain,& diftât  de  troii 
çcns  rtadçs,vouIui  9 çcft  cffcdl  fc feruit  du  facic  itcfor  du  icmple.Qu^i  fut  caufc  d'cfraou- 
lioir  vn  grand  ti^ulce  parmy  le  peuple ,  lequel  auec  grandes  plaintes  &  clameun  s'eflor* 
çoit  de  deftouroer  eecort.  Maîi Jelllgeeftanc  aduerty  de  ce  que  c'e(UÀ»oommandaâlcs 
foWats  dç  fc  matrc  peflc-racfle  parmy  ceftc  populace ,  fc  dcfguifans  aucc  robes  (èmbla» 
bles  aux  leurs,&  portans  aucc  leurs  arnica  des  baftons  foubs  leurs  vcftcmcs}  &  que  quand 
il  leur  feroit  ligne,  ils  frappalicnt  tou$  ceux  qu'Us  pourroient ,  auec  leurs  bailons»  de  forte 
que  par  ce  moyen  ces  foldao  en  nièrent  pluOeiics  è  coups  de  bafton  1  les  sucres  fiiyans, 
&  s'e^ôrceansde  (êtâiinecèla|bQle»ton)biii»Ies  voffurles  aune$,fiirenciiufixablemene 
cfloufrcz,&  occis. 

Caiu4  Cth  -  A  près  ccfte  calamité  en  cnfuyuit  vnc  autre  non  moîndrerparce  qu'cllant  mort  l'E  mpe- 
/'^'^  rcur  Tibçi;e,6c  venant  Caiusâ  luy  fuccedcrycc iiouucau  Monarque  commencca  tclicmcc 
^s'eiioigije^irdeceiibaoeclbt,«edignité,qu*ilfefcitappeller>0cinr^^^  p 
IKmtlbibKqeseftcemires  par  cous  les  temples  de  l'Empire  Romain,  entiecellades  an* 
BwDieux.Et  cftant  adiicrtv,quc  les  luift  feulement  auoicnt  clïc  rcfraûaites ,  ne  voulant 
admettre  Cà  ftatuc  en  leur  temple  ,  il  y  enuoya  Pctroniu! ,  aucc  trois  légions  de  foldacs,&r 
'  *  grand  nombre  d'autres  de  Syrie ,  a  ce  que  par  force  d'armes  d  logeait  llatuc  dedans  le 
temple  do  Hieruralé>merunt  i  mon  tous  ceux  qui  s'y  oppofeioieoc,  8? confticuaiu  les  au* 
très pn(oimiets.  Surcefte  querellc,&  requede,  (c  palTercnccmquance  iours  enoeie  Cipl- 
tainc,&  le  peuple  qui  refiftoit.cftant  le  temps  de  femcr,  fans  que  ces  gcs  fciflcot  autre  cho^ 
'  fc^que  d'infiftcr ,  &  rcfirtcr  à  l'cncontrc  de  ccfte  demande ,  pleine  de  blafpheme.  Finale- 
ment, aptes  beaucoup  de  clamcuts,&:  altercations  -,  les  Iudsd{rcni,qu'ils  oAroicnt  ducun 
ionr  Sacrifice  pour  lafanté  derEmperewMnaisque  s*il  vouloir  imrâduirc  foo  image  de» 
dttisletemple,il  falloit  premièrement  qu'd(âcrinall,eux,&  leurs  femmeSf9(-en6ns,auaot 
«i*ilsy  coniciKiiTcnt.  C«ftc  icfokition  entendue  par  le  Capitaiiîc,tout  efmcudc  com^ 
/ion ,  il  s'en  retourna  auec  fon  arnicc;  nonfans  grande  cr^iintc  de  perdre  luymcfme  la  rie, 
pour  auoir  pardonné  à  celle  des  autres.  Mais  Dieu  l'en  cmpcfchaipat  la  mort  de  Caius.ic- 
quelmoucurauanr  que  d'eftiieaducfcydufaiâ  ;  ayant  ce  nooueau  Dieu  tenu  l'Empire 
élément  pmis  ans. 

rw7?J«  Incondoent  après  ènAiyuit  vne autre  calamité  (bubs  l'Empire  de  Claude,  fucceftut 
j^mferfur,  ^m^^  Caiostqui  fu^qu'eftaocarnué  grand  nombce  de  peuple  en  Hiauûkm  ^  pour 

cclcbrcc 
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1  '       Quatricfnicparrifr  T  ^--^  • 

A  ccîcbrcr  U  fcftcdc  Pafqucs; comme ccftoic la  couftumcquc  les  (bld.its, duiantcesiours,- 
(e  et  uuuoicuc  là ,  puur  Turucnitraux  cumulccs  i  qui  Ce  failèncpeu  crtuouuou  coure  tau  jic 
gmvn  fiildaccyhaaiénxiraantkdc»  rmccpeupleiKbràii&deilioaneftsinentlfat^^ 
MBtpcc^aocdMpstolcscQDfbinaçsâédftc  dcshoiiiidlco6.Cc  que  voyons  quelquesien-^ 

neigcns  ci'c  ntre  le  pfiipic,  ils  commentèrent  à  Ce  mntiner,&:à  icttcrdcs  picrrcsfur  W 
ibkiacs.Eclc  Prcfidcnr,i)ommcCiKi»4«tt»,craig;nantque  toute ceftrftTrciir,&  imprtiiofttr 
dupcuple>nc  tôbail  fur  fa  pcrfonncfcic  venir  g^diionibrc  de  gcns-d'acmcs.  Ce  qu'ap-j 
peraBnamcai9t4Vocrcle  peupk  4  UwémanmtàitAyxcn  fi  grande» l^iftrdtlÉililHl 
parts,  que  feprefTans.&tom  bans  les  vns  Hit  les  autres,!  I  ycncutdixgwjdfetuez-jpxrbb 
mortdefquclstovttcla  ioycdc  !a  fcftefiitconijcrciccnJarmcs:ncs*oy3nsqncp!ciirsfv:  t;e- 
mifTcmcnscn  chacune  maifou.fXDur  les  leurs  occis.  Gcûcmcfmc  calanutc  dl  racôccc  par 
.  Ettiêbccnl'hiftoJicLccleliaftiquc. . ,  ;  ■  •  ■•  •  •'«';•.«:.  .. 

^uzeisrs  j  kfCquds  (bubs  couleur  de  rctignaiiotrntlMCiiCflcsnouucaqcek  :  &z  atdVAn^  alfeo 

eux  le vuigaitt  inconfiant, le  fcirent forciraux champSjîuv pcrfu.itl.ïsquc Dieu  leurdort^ 
neroitdcsfigncsdc  Iibcrrc.  F  t  d'autant  quccelaeltoiccommc  vo  fcmmairc  dcrcbcUjon,- 
•    FcUx.Prcûdcot  de  la  luJcc.cn^oya  dcffuscux ,  force  gcm.clepicdlScdeciieii.'il,tpn  les  dcfj 

'^flKfinc eftrc  Prophecc.lcqucl  dyat  attire  à  foy  trentomil^iomincs.lcs  meit  atilsi  aux ttiipip 
|P?etcfKiantd'cntrci  par  force  en  la  ville  ,  &  fc  faireScigncurcl*iccUc:lt  nue!  ftir  fcmblablo»^ 
maîrclcffait  pai  les  Romains,  clbnslapiu^wndcceuk^i'auoicmiiuuy,  taj^spïifOO-* 
oiers,& Ics.autcesk.gaignaus àUfuitc.       ;..->,' ''  f!.  '  -      .  1    , -r  !)b 

-  Et  rie  manquerenttpariny  ces calaniiccz,force  larrons  ge  voukurs,qui  feubs  ëôtIiÉnÉli 
JSbnéfioaxtéyent  tout  le  pays,pillabsksmaifons  des  ploftdcfacfffleputf^s^iÀetraiif 
CiipIufieiirséndroits,&:miitin.nis toute  la  tcntdc  ludcc  • 
Apres  ceux-cvifc  Icua  vue  autre  tcnipcftc  en  Celaree,fur  vn  dirtcrcnr.à  qui  appartiens- 
droit  cefle  villcipor  ce  qu'aacienncmcc  elle  fouloic  apparrcnir  aux  Gentils,  mais  clic  auoir 
e^idnfliepar  Ifciode.Et  oe  débat  creatdetrile  façon.qu'ilsen  râdxemia^tifSiiadlK' 
inccien(brBr<{u1l*yeiit  pluficurs  rencontres,  &  coofliâs,  où  y  en  demeura  graod  nombret 
d'occis  départ  &  d'autre.Mais  le  Pre/îdcnt  fufdidchaflàfirsxebeUetdeiiorSt&feittAtjftrttt 
puscenx  qui  œluy  voulurent  prcAccobciilàiice.  —  n-u!. 

Et  à  ce  que  ce  mifcraMc  peuple  ne  Rid  exempt  (faucon  genre  de  calamîtez  ;  ladinine 

luflicc  voulut,  que  IcsPrcfidcns  (  aiifquelsappartenoitlc  gou  ucrncm  eut  delà  Repobli-. 
quc,S£  qui  deuoicni  maintenir  la  paix,&:  laiulliceeniccUc  )  fulicnt  les  pluscruels  Tyrans, 

Q  Se  grans  latro;is  de  toute  la  terre.  L'vn  dcfqucJs  fut  Âlbuius ,  auquel  ne  manqua  aucune  ^Ibitmt. 
tifiçe  de  mefcblcetê,  n'appliquant  toute  (cm  eftndenqu'en  lamnnSiOieilletcc^impofi» 
lions  d'vne  infinité  de  gabelles  Se  tributs ,  vendant  la  ludice  ibeanx  démets  :  de  Jôneque 
Ccluy  fcnl  qui  en  auoit.clloit  iiîuoccnt  A'  cchiy  fcul  qui  n'en  auoit  point ,  eftoitcoulpabic. 
Et  congnoiiians  aucuns  des  pluspuiiPansde  HicruûlL-ni' ouic  hcrchoicntles  moyens  d'al- 
tcrer  l'eftat  de  la  Republiq  uc ,  &  d  aiccnter  nouucauccz  /  que  ce  luge fcroit  toutes  chofos  > 

.  anecdefftiirclKiilsluy graiflèiencforcbienlestnaiosiàccque quandils-viédideiitàclMn- 
cer  l'eflat  de  la  £Lepublique,il  diûiinalaft  «  &  les  lailTaft  paflècoutrc«  fansmot  dire.  Puis 
loubsccftc  a(Tèurance,allansdc  toutcsparts  parla  villcaccompaigncz  de  leurs  alliczjs'apj 
pliquoientà  pillcr,i5c  rauir  lesbics  de  ceux  qui  auoicnt  moiens  de  puilîancc  ;  &  ces  pauures 
dclpouillc?  n'auoient  qu  a  Te  taire, pourcc  qu'iloe  leur  rctloïc  aucun inoyen  de  Êurc  autre 
choTet&ceux  qittnc  fefinientidoiiaoieiit  derttccDeàeeux.qui  raaitotent|rfuftaft  aigre 
punition.  Ce  que  le  ban  Prefident  lailToit  toacpaSèr»coiiaiiuanr,  Se  dilsimulant»  parce  que 
le  denier  tuy  auo't  crcué  les  yeux,rcdu  la  langueoMiectei0f  lié  lc0iiMuaSiàcequ'ilDe.1^aft, 
ny  ne  dill.ny  ne  fiiKce  qui  cftoit  de  fon  deuoir. 

.  A  ce  Pre/idcnt  fucccda  Gefsius  Florus  ;  lequel  furpaffa  tcllemencles  tyrannies,  &  meii  G^Jm 
chancetezdefon  piedeccflèur,  qu'il  le  fit  parotftre.hotimie.de  bieB>  encomparat(2fti'de 
luy.  D'autant  que  fbn  deuancicr  ne  defroboitque  (ccretteméat>inaisceftuy-cy  ^ublt- 
quemeac>&s'cagbrifiant»  tàifoit  demeIme.:a'obsietcaiK  atictm.geineUelaizccûitfri;^ 

de 
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Des  calatnitcz  qui  précédèrent  la  deftr.cle  Hieru. 

deaiiaucc,(]u'il  n'cxerceaft  fui  cefte  nation  mifccablcjcftanc  crefçrucl  cnucrs  les  panures  O 
&aâEbgez>&^  aupces  desmflhm*  érp«dllards»  datontcshomé.  Carilnefiir  oncquet 
JuMkme  >  quElpIttS  ijlipugnaft  la  vcrirépar  fauKccez  »Dequiinucncaft  plus  Je  moyens 
pour  conâaiDiicr , &  confifqucr.  Et  ne  luyfcmbloitpasalfcz,  de  départir  fcs  larrecins, 
&  confitcations,  pattcltes;  s'il  ne  pilloit,&  dcfpoiiilloit  les  villes^  ptounKcs entières.  De 
fai^onxpi'iinciuy  reihsii  plus ,  «^ue  de  donocr  par  paroks,ltcence  publique  à  cous  dc  voler» 

dtfmciircraillcurSi 

Mais  d'autant  que  ce  fcroit  chofc  trop  longue,  &:  cnnuycufc ,  de  raconter  en  particulier 
totttps  Icscycaiinicstiniuihces,  cix>mpéi;ics>lanectns^  meurtres  de  ce  crcfcruel  bourrcMi 
(«jM  la  diunie  lufticc  permk  venir  â  conaïnaoder  fiir  ccÙt  iMtf ob  }  ffifuIeQiehrKf  doray^^e  . 
ce  Tycan  ^ùchznûùnbka^c^TAtÊtaK  fesJttie- 
cin$,i!cn  fcroiWccf-a;ricftJcmcntp«ny;nctrouiTa  autre  meilleur  moyen ,  que  défaire  cantf 
&-d06cl5rort<i&opprefsjous  àccpcuplc,  &  d'cfpandrc.fans propos,  tant  de  fangd'iunoJ 
Çft^êi  de  nobles,  que  kpeupleirrué  de  uoc  de  forces  d'iniurcs ,  vind  à  fc  rebeller  conuc 
'"'^^  nMP|âtadcRo«ktdbfit(bii(JKlai»»<^  oouio^  «itehairetoit  defeyioineb* 

lÀ4iTfrudtiançcQ8feprehcnlIoo,  que mericoiti4Coulpe;fainint croire  .  que  Catom^Sc  :. 
Q|)ft(ll6iorisn*<nibicfitc[lé  ,  que  Icschafticmens  de  ccftc  rébellion.  De  cède  manière  la  E 
dli)iM'|>rouidctte(à  {jui  toutes chofes  fcrucncfaus  f<^auoir  qu'elles  la  feruenc  )  permit  que 
CommcnccmçtK  iuil  donne  à  Ixfcbdiioo  des  Iui&  contre  les  Romains  i  laquelle  fut  caufe 
lledeftniiKe»  «erazertDutceRo)nninc>envq^geafioedc  la4BoitdoSamieiir,-ainn  qu'il 
AÉQÎrtfié  propketi;«ir  • 

•î  Et  par  ''  iTi's  routcsccs  oppressions, &  cru autez,  il  fcitdeux  entrée?  en  Hierufalem,' 
qui  eltoit  dcllous  fa  chargcroù ,  non  comme  paftcur ,  ains  comme  loup  rauillàncil  entra 
auefi  fcs  foldau  en  armes,  leur  dotmancUcence  depilier,&  cnleucr  toutcequ'ilstrouue- 
NkittimlftplaosV&detacrtoiisceox qui  leur  viraM  Lefquels  ayan» 

ofacemi  œfte  Uccnpc^fe  oooteoterent  pas  de  faire  ce  qui  leur  cfloit  peiinisiains  pafiacnc 
pJui  auadt ,  pillans  toutes  les  maifbns  des  plus  riches ,  &r  puilTans  ;  &  prcnans  pluCcurs  des 
nioblcsprifoonicrs,  qui  eftoient  honorez  du  nom ,  &  pnuilege  de  citoyens  Romains,  les 
amenèrent  à  Flotus  i  lequel^contrc  ce  prtuilege,noiilciilenMiitlesfejc  battre  de  verges, 
maisau&idVne foreur decruellebeftccommandaqu'îlsfiiflèntcrudiSez.Etfiiclenom-  • 
brc  de  ceux ,  qui  ce  iour  paficreot  par  le  fil  de  I  cfpce ,  aucc  leurs  fem  mcs,&  enfans  (  car 
Hs  ne  paidoQootCQt  pasnM^os  aux  peda  qui  eftoieot  à  la  mammeUe  )  6x  cens  fie 

•  Ilrfekimeauereciiltig  iioo  motos  cruelle  que  cette  là,v(àntdVnc  grande  dloce,âaee 
'  laquclleilpretendoicprouoquc(lesdcdycmàquelqucfcdition,àfmqoèruToeftequeiel>p 

|e,fcs  faldatsfe  icttaflcnt  fur  eux.  Parce  moyen  grand  nombre  d'entre  ce  peuple  furent 
taez,&:  les  autres  s'efludians  d'euitcr  ce  danger,  s'enfuyrcnt  en  fi  grande  prcffe,  par  certai- 
nes portes  elboises,  qu'ils  s'ellouâbicnc  les  vns  les  autres ,  &  fe  tuoienc}  demeurans  les 
lAortsdesfigurâtdecelleiiMniere*  quekucspareosoclespouttdcotrecongnoiftre ,  lort 
qu'ib  lescherchoientpoiirles  enietcer» 

Ces  tucrTCîtVcrn.Tiitcz  donnèrent  commencement ,  non  feulement  à  la  rebelUon  de 
çc  peuple  contre  les  Romains,  mais  encoresà  des  guerres  ciuiles  plus  cruelles  &;fanglâti- 
(es,que  ne  titrent  celles  des  mefmes  Romains.  Parce  que  les  ieuncs  hommes,  plus  auda- 
QîèiiKdcboaJIUmsyfiiteiitoaizqailcs  premiers  prindrenc  les  annesi  Penconrredes  Ro- 
flBains;niais  le  pcuplc»&  les  per^ncsnobles,voyâs  le  dagcr  auquel  fe  mectoit  la  RepubE- 
quc,s*oppo(bict  à  ces  mucins,dc  toute  leur  force  6c  puifîancc.  Et  ainfi  fe  leua  entre  les  vns, 
&  les  antrcsjvnc  guerre ciuile,quf  dura  l'cfpate  de  fcpt  iours:cn  laquelle  moururct&  des 
vns,^  des  autres,  vn  nombre  qui  ne  le  compte  point,  £  c  corne  quelques  foldacs  Romains 
(quiaidoienc  le  party  du  pcuple^uflèoctequisces  maonside  les  laimraHeren  paix  :ikle 
koraceocderenc ,  auec  ferment  folenncl ,  lequel  toutesfoisiIi;iompirent,lcsafrommans 
çnidiement  à  la  fortie ,  &cc  le  iour  du  Sahbat,auqucl  lcsluiftccfrent&s'abftiennct,mef. 
mes  des  bonnes  œuures.  Pour  lequel  péché,  lofcphc  diâ>que  la  vengeance  diuineeilotc 
plmi  redouter^que  la  gueirc  des  Romains. 

Et 
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A    Ec  de  là  en  auanc»  eHi^int  cômcncce  cçftc  rcbblJion»  s'cofuyuirct  csm$.m^j.  fur  cruautez»^ 

decalamitez,que  (1  le  Chroniqueuy»qwrleia  dfef  iWiiR^Btottt  (i  apprQuuc,eUe$  ^mblerotec- 

incroyablcs:miisclIesnclc  feront  à  ccux,quicongnoiftront  l'occ.ifioad*icçllcs,qui  a  cftc 
lavcngcaiicc  de  h  trcf  indigne  mort  duSauueur.  Pnrccqu'vn  Ji  grand,  âd/i  extraordi- 
aaire  crime  »  ne  pouuoic  qu'il  ne  full  chalbc  de  pcuics  cxtraotdiuaires ,  ^non  enCo![;ç$i 

fi»jr»qu'ilsauoicn[  donnée  aux  foldàts  Roinains«leipÎH^Sabbac ,  iè  leuion  CeuM^YiHigt  '      '  ' 
tcmpcfte  fi  cruelle  à  l'cncontrc  des  luifs.qui  dcmcuroict  en  celle  ville  i^iiqu'il  y  en  eut,  pluSj 
de  vingt  mil  de  tuez  par  ceux  de  Celàrcc  :  de  façon  que  la  ville  den^ura^  vuide ,  &  piicgcp, 
de  cous  les  luifs  qui  fouloicncy  habiter.  £c  comme  le  bjruic  de  ce  maûaci:ci:ut.arruic  auX: 
viDcs  deludee',  grande  malrinide  fie  ceux  àtct&cftqmKstÇ^mdtciate^ 
niieoc tout  le^ysde  SyTÎe,mcct.ins  à  feu  &â  ià^g  tomkslicux  &  viUçs  ^*ilspoii|iâp|kCt 
A  cauiic dequoy  les  habitans  de  Syrie ,  faifans  vnc  armée,  fc  mirent  à  rcfillcr  auec  grand.et 
force  contre  ces  alTaillans,cn  tuans  &  raettans  en  pièces  grand  nombre  d'iccux,non  icule-, 
ment  pour  l'ancienne  liainc  qu'ils  porcoicntalanation  dcsluifs,  mais  aulsi  pour  erc>bap7 
pce  du  danger,  auquel  ils  (è  lecnNiooiem  par  leur  moy  enrparce  qu'ils «ic  ccouuoicptttMWr 
remède  àletireoiijêniadon,quedepceiieiitr  les  vnsles  aucrcs,âc  les  tufnrv  âândeoecpBi*! 
bareont  leurs  mains:  de  façon  que  Iciourefloiteii^li^âe^aiidrfîlçpuig ,  ^lettniiâs! 
B  occupées  de  la  crainte  du  iourTuyuant.  r 
Apres  celle  tuerie  fai^c  en  la  ville  de  Ccfarecenarriua  vne  autre  en  celle  de  Scythopo-: 
UJes  habitans  de  Iaquelle,(bul>fi£iuUcincention  >  flccromperie,  doiincrentaiTcuranqpaux  ^ 
Iui(^&làdeflus,commeilse(loicncdormans,bienhocsdedoucedeceqiul«»radd^        *' *^ 
furent  aflaUltsdeDuidpaclesScychppoiitaiiis*  quientiiaeot  treize  ratlr&nmwntcoiii' 
leurs  biens. 

Depuis  ce  temps.lcs  autres  villes, voyantes  les  luifs  rebellez  contre  les  Romains,tuoicc 
cous  ceux  qui  failbicnt  leur  refidcnceen  iccllcs.  De  forte  que  ceux  d'Afcalon  en  tuèrent 
demt  mil  cmq  cens:ccux  de  Ptoleinaïdeïauctes  deux  mihft  Jes  hahicaos  de  Ty  r,  eanncent 
en  pièces  grande i}ttantitii& beaucoup  plus  en  pn(bfi>dontleDoaibren  cil  point  cfcrit.Ec 
de  ccrtc  manière ,  toutes  les  autres  villes  des  Gentils ,  où  il  yauoit  aufsi  des  luifs  rcfidcns, 
partie  par  crainte,  partie  par  haine,  s'eûnouuoiencàrcnconcred'cux»  &lescndomma- 
gcoieut  en  tout  ce  qu'elles pouuoicnc.  r."     •      •  ^ 

Maistoutefices  calamitezfootaucc  grand  aduantage  furpailbesdeceUe'çf Alexandcic;;; 
en  laquelle  grand  nombre  de  lutfi  clloicnc  dcmeurans  en  vn  certain  endroitdc  la  dlê» 
parc  des  Gentils.  Vn  iour  doncqucs  (la  iufticc  diuinc  le  permettant ainfi)  vn  certain  per- 
fonn.ige  Alexandrin  fc  mit  àcricràhautevoix,difant,  que  les  luifsclloicnt  ennemis;  Icf- 
qucls  fc  retirausen  leur  quartier ,  vindrentâfe  reuolrcr  contre  les  Alexandrins.  âÉ6. 
mniuantle  Prcfideotdelaville,  pour  les  départir     mettre  la  paix  eoete  eux 
'  Q  ilvcit  qu'il  n'y  auott  ordre  de  les  pDuuoir  definefler ,  ilcnuoyadcux  legioQS  £K>ldats 
Romains,  auec  autres  cinq  mil,  qui  efloicnt  venus  de  Lybic  ;  leur  commandant  à 
toute  force  ,  de  tuer  tous  Icsluifs ,  &  de  faccagcrÂ:  bruflcr  leurs  maifons.  Lefquclsfei- 
rcuc  vn  tel  carnage  d'eux  ,  qu'ils'cn  crouua  cinquante  mil  de  morts ,  lâns  pardonner,  uy  à 
îeuaes,  nyàvieux,  les  mettaoscousaufildel'efpee,  &&iiâiunagerconceceàeyil]eau 
ûng  des  morts. 

Que  diray-ic  plus?  Les  habitans  cncores  de  Damas.ayans  veulcsmutincricSj&rcbcl- 
lionsdcs  luifs  à  rencontre  des  Romains ,  arreflcrcnt  entre  eux ,  de  tuer  tous  ceux  qui 
demcuroicnc  eu  leur  ville  i&  ce  le  plus  lêcreticment  qu'il  leur  feroitpofsibie,  à  caufe 
de  leurs  femmes  qui  ludaiboiene.  Eclesprenansdc(ârmez,&àl'nnpoaniea  (ûns  qu'ils 
fe  doutoflènt  <f  aucun  daogcr)  en  efgorgcrenc  en  vne  heure  dix  mil.  Cecy  n'edoic  que  les 
préludes,  &  comme  les prcmiercsvcfprcs.&vigilesdesgrandsmauxqui leur dcuoicnt 
adiienir  :  Parccquccortimc  di£l  lC:iycJaftireurJel'inilmi$€9cfiamiUminté^fMfetf<mr  Jp^^, 
toutes  ces  caUrmte^jMns  faJfAtoujiours  ^lus  Mumt. 

A  œs  malheurt  &  intblicttez  en  fiit  iokiâe  vue  autre  •  quand  Cefthis  GaUusGooucr- 
neurdclaProLiinccdeSyrie(en laquelle eftcomprifc laludce )  ayant fceu le rcmuemeot 
dcsittifi»  aflèmblavneforte.&  pwiraatearmee>pdcUviUedeZabulonj]afeic£»cager> 
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0f  «>mr«  léfeillimmxeyitt  maîfcms  d^icèUe;<)w'«IMMtflMrlx  par 
li»4le  fi^ttoC^s  ^ frSdté  h))hit«î« ^tejrâitf^ iMîik  tapres  ; rsyàm-àfiiegee  par. 
j|6!M'|iâcife«1N^-  4>àrksrold2tsmeicerKà^'l^^  auoic  faccagé 

Ièôfsinaifons,mir<rt>t4<  feu  à  Li  citc.Lc  nofrtiire  des-  môrts  fut  de  hui£l  mi!  quatre  ccns.Ec 
deila  mermu  Tortc  cueccnt^piUcrcnc ,  &  bruUcicnt  tous  les  habicam  dViic  aucire  vilic  pro* 
cl»<<teSaiiiati€.         •  •  *     "       •  r  •  »    "  •    .  • 

«1  €tlletuetfii»(ll<tfernag6  fut  fâiâ  efl  ces  âWIcoiis  ^tfCëffios  PreOd^^de  S^rit  t  mais  vne 
àttttcsnoo  vàsActétti  fût  ortîCuWé'|)ëf'Vft*tttrc  Capitaine  Romain ,  nommè'Antoinc,  qui 
tfftbiC  aiicc  nombrcde  gens  en  gak-nifon  en  U  ville  d'Afcalonsà  I  nqucllc  le  peuple  des  luifs 
2^Crourio«r$!p<>rt<èJnk)rtcllc h*inc. .  A  i ailon  dequoy  ces  mutins,  qui  auoicnt  prisles  ar- 
nie^)&^ui  do6%  W^oicht  les  cerre!»éi4netnics,failans  du  pis  qu'ils pouuoicc ,  afiembicrcnc 

0»"^$  gardeK.f|^  rfft  de  n  bon  ml^^th  ;  liHiàeln  gens  qu'A  «K>ic,dc|>ied  &  de  chcual,qii*îl 
^d.l  dix  mil  de  ccialTaillans,  &  radt  le  refte  en  vau-dc-routc.Cc  ncantmoins  lesluiis  pour 
cèft^^crtc  cnrorcs  ne  p<*rdirent  inillcmcnr  courage ,  ainsreioiiinercnt  vnc  autrefois  auëc 
viic^iK  grai)daatitiec;&  furent  vne  autre  fois  encores,  parlcmefmc  Capicamc  Romain, 
vWh»»  deiliM^ttH^i^  leun^  bcds ,  bien  qne  le  nombre  des  Romaihs  M.  îad 
pftil^ce  «fik^DItu  les  auoit  pris  pour  niii^  i  Ih  es  de  btaftice>&  vengeance  iV^u*!!  irouloic 
exécuter  fur  ce  peuple.  Voila  les  mefchcfs&  calimitez  qui  s'aircrententrcfuitiantes  les  g 
Vnesfurlcsautics,dcpuislamortduSauucur  :  voul  mt  laïuftice  diuinc,  que  le  péché  fuft 
incontinent  itiyui  de  Ton  challiement,&  punition.  Apres  ccflcs-cy,en  cnfuiuircnt  d'autres 
beM«ottp»Iit^grândes4  farriacede  rSmpeceiirVerpaliaoyflede  Tiie  ion  fils,qui  vint  ex- 
péis  «krariMdie  à  larebeltkmdc  ce  penple:d'autant que  ces  calamitez  fùrêc  parricu-  « 
ïiercsj&neconrcrnoicnrque  quelques  particulières  places;mais  celles  qui  vindrcpt  api», 
appartindrcnt  a  tout  ce  Royaume,&  àtoutcs  les  cicczd'iccluy;&iii)gulicremcutàlaprih- 
cipale>qui  fut  la  tics-famcurc  ville  de  Hieiufaleni. 

'  I)#f j^iHw/i» de l'EmfireÉrF^iifém^U 

f99fitd^  des  prouinces  d(  Galilée  &  de  Imitt, 
'  ■  C  H  A  p.    X  y. 

E  vouloir  partîcuUerement  déclarer  les  aduerfîtez  9c  tribulations  que  kt 

luifs  eiTdurcrcc, depuis  la  venue  le  l'armce  des  Romains  en  leur  contrées 
:'c{\  chofe  qui  furpalTe  toute  faculté  de  parler ,  &  rous  les  cxéplesdc  tou- 
tes les  plus  triftcs  tragédies ,  qui  furent  oncqucs  au  monde.  Car  l'E  m  pc- 
^^-^^  reurfufdi£l,auâtqucdc  mettre  le  llegc  deuant  Hicrufalem ,  fc  délibéra  de 
ccîHircttet  toutes  les  villes  decefte  prouince  :dontchf3cune  Hic  vne  calamité  pour  elle  F 
mefinetparct^  que  tant  plus  grade  eftotc  larefiQacc  des  habitans,  tant  plus  grans  en  edoiéc 
(apreslaprifc)lcs  cainag^)lcs  faccagcmcrsJescaptiuitcz^Jvrlcsbnificmcns.  Et  d'autant 
que  mon  intention  n'elt  pas  d'cfcrirc  vnc  liifioirc,  ains  feulement  de  déclarer  la  ç;randciir 
de  ce  chaftiement:à  fin  que  par  iccluy  Ion  congnoillè  la  rigueur,  &  fcueritc  de  la  lullice  di- 
uine,8c  la  grauitc  du  pechc.pour  lequelellcfutcxecuteeae  nèfèray  autre  chofe*  que  cot- 
ter  le  nom  brc  des  mortSien  quelques-vnes  de  ces  placesi&quclqucs  delàfties  patoculiet^ 

qui  aduindrcnc  en  iccllcs. 

Ceft  Empereur  doncques  vint  auec  vne  trefpuilfante  armcc,  &:  deI:Scr.T  dcfuhiuguer 
premièrement  laprouincedc  Gaiilec;dc  laquelle  lofephc,  qui  a  mis  par  clcncceftehilloi- 
Cadaré,   '^>^<'>C  Gonuemeur.Ec  la  première  ville  qu'il  prit,fiit  Gadara  ^  où  ayant  mis  k  part  les  pe- 
tits enfans,i!  feit  mourirtous  les  auttes,(ànsaucunie^>e^ny  compalsion  depcrTonnetéK 
mcit  le  feu  à  la  ville,&  il  tous  les  villages  d'alentour. 

De  là,il  mcit  le  fiege  dcuanc  la  trcs-tortc  ville  de  Iotapata,dcdans  laquelle  s'cftoit  retire 
le  fufdiâ:  lofcphejpour  la  defcndrejoù  après  plufieurs  rcncontrcs,&  batterics,qui  dirrcrenc 
l'efpaccdc  quarante (èpeiourSjfmalementil  entrapar(brred'armes,&ofteeslesfcmmcs»> 
&  petits  ennnh  ne  pardôna  jlaage  çielcooque.Lcs  prifonniers  furent  au  nombre  de  dou> 
ze  cens.mais  ceux  qui  mounuent>tant  durant  le  ûege  ,qu'â  lapriièdc  la  viUc,  inonterenc 
iulques  à  quarante  mil. 

Pciidaut 
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A    PeodlrquecdfevilkeftoieafiiegeeiSmacaulftlecampdei^  jaf». 
depuis  entre  par  fiwce  »  â  ne  pardonna  non  plus  à  as^quelconque»  de  ieunes,ou  de  vieux* 
excepté  les  femmes ,  &  petits  cnfans  >  qu'Û  emmena  capcifs.  Le  nombre  des  morts  fût  de 

quinze  mil;&:  des  pcifonnicrs  deux  mil  hui(îl  cens.  Et  d'autant  que  peu  de  iours  après  ce 
carnage  »  grand  nombre  de  rebelles  s'clloienc  retirez  en  celle  mcimc  ville  *  &  s'y  elloicnc 
£jccifiez  pour  y  ceoirboOirarmçedesRooiainsralsieeeavoeaQtKfbiSspttine^  par 
terre»  let  batuocde  toutes  panss  &  les  defièic  detelw  niaoieK>queooa  lèuIeineuU 
terre ,  nuis  aulst  la  mer ,  eftoïc  pleine  de  faa^ ,  6c  de  cqrps  morts .  &  y  en  eue  plufieues»  ^ui 
pour  ne  tomber  entre  les  mains  des  ennemis»  &  cueGenc  cux-meûnes»  n'euantpoiatjcy . 
faict  mention  du  nombre  des  morts. 

De  là»  il  s'achemina  contre  vne  autre  grande  &  forte  ville  >  appelles  Tarocheas;où  Tarochuu' 
aptes  plttiieuisefiarmoucheSftt  dangers  qui  fc  payèrent  durant  le  fiege>finalemem  il  y  cn^ 
era ,  &  feic  cuct  tous  les  vieillars»A;gensfod)lei»quilê  trouuerentlàiudant)  flecelcrua  Hx 
rail  ie unes  hommes  biendifpos,  pour  enuoyer  cnprefcnt  àTEmpercurNcron;  tout  le  Utrm» 
rcftc  ,  qui  fe  montoit  à  trente  mil  quatre  cens ,  furent  vendus ,  &  en  donna  quelque  nom- 
bre d'autres  au  Roy  Agrippa  (  au<^ucl  apparteooit  celle  ville  rebelle  )  pour  en  faite  ce  qu'il  '^«S''^/'*' 
luy  pl  airoit}  mais  illes  vendit  au&i  tous. 

£  t  ne  doit  icy  eftre  oubliée  l'eflran^e  manière  de  calamité  »  qui  funiint  à  d'autres  »  du 
nombre  de  ceux  qui  auoicnt  rebelle;  lefquelss'cftoicnc retirez  en  vnfortcîuflcau  ,du- 
^  quellaforterclkncleurferuitdc  rien.  Au  moyen  dcquoy  voyans,  qu'après  s'elhe  long 
temps  fort  bien  défendu,  iine  leur  refloit  aucune  cipcrance  de  faluti&congnoillàusque 
lesRomainsne  pardomxMent  àperlbnne  »  ib  délibérèrent  de  fe  faite  â  eux>me(mes.  ce  que 
leutseonemisleur  eufTentfaiâ,  &  de  preuenir  le  trenchautdeleuncfpees.  Celacftantar- 
rcfté ,  les  pères  embraflans  leurs  enfans ,  &  les  maris  leurs  femmes ,  efpandans ,  en  ce  der- 
nier adieu,  grande  abondance  de  larmcsjcur  mcttoicntrefpceàtraucrs  Iccorps,  &lcs 
tuoienc.  £c  pour  exécuter  celle  boucherie  >  ils  eQeurent  dix  des  plus  robullcs  d'cntr'eux,  ■* 
kfquels  après  auoir  mis  â  mort  tous  les  autces  »  ic  tuèrent  auÊi  eux-mefines  :  Ar  le  dernier 
quidemeura»  fèie  leiemblable»  lôienantfutles  monceaux  des  autres  morts.  Etdetant 
quTilseftoientsnedcmeurerenr  que  deux  femmes  vi  Aies»  qui  de  fottunecichapperenttlef' 
quelles  racontèrent  aux  Romains  ce  qui  s'cftoit  pafsc.  ' 

Quclqu'vn  pourroit  demander  >  pourquoy  ces  £  m  per  eurs  Ve^alïan  *  &  Tiic  ibn  fils, 
eftans  tous  deux  fi  bons»fidoux>  &  fi  démens  Empereurs»  ordonnoientde  finrevnefî 
grande  boucherie  des  vaincus  après  la  viâoire obtenue:attendu  meûnemeot  que  les  Ro» 
maîmn*auoicnt  point  accoudumé  d'eflrc  infolens ,  ne cruelsenlcurs  viâoires  t ainfiqu'e- 
lloicnt  les  autres  nations  barbares ,  &: inhumaines.  A  quoy  nous  rclpondons ,  que  comme 
Dieu  prit  Nabuchodonozor  pour  mdrumencà cliallier  fon  peuple  >  à caufe  de  leurs grans  C 
pechez>&  ft)ecialement  pour  celuy  de  l'idolâtrie  :  ainfi  prit-il  ces  Empereurs  pour  chaftier 
P  vn  aiitre  plus  grand  péché ,  qui  auoit  cftè  la  mort  du  Sauueur.  Sur  quoy  i'ameoeiay  pour 
argumcntvnechofe  admirable, qui  aduiotàces  deux  Empereurs*  en  laprifcdVne  ville 
appelleeGifcala,  où,  r.mt  l'armée  des  Romains,  que  laviedcrEmpcreurVcfpa{ian,fe  CifcaU» 
trouuerent  en  trcf-grand  danger ,  parce  qu'eflans  entrez  par  force  en  cède  ville ,  ceux  qui 
lade£;ndoient,  fc  retirèrent  en  vn  chafteauqui  efloit  toodifiirieibmmetdVnehaulte 
roche  »  enuironnè  de  plufieurs  afpres  rochers.  Et  comme  les  Romains  s'effi»r{oieot  de  le 
pcetidre  »  les  pierres ,  Se  les  flefches  »que  ceux  de  dedans  tiroient ,  tomboient  fur  eux  e  ti  11 
grande  quantité  .qu'ils  en  receuoienc  vne  perte  fort  notable,  fans  qu'ils  peulTcnt  rendre  le 
P:mblable  à  leurs  ennemis,  pour  la  haulteflc  du  lieu.  Comme  ils  s'opiniallroicntence 
Gonfliâ  «lofcphe  diOt  «  que ,  par  prouidence  diuine,  foudain  fc  leua  vn  û  grand  tourbillon 
de  vent  à  rencontre  des  aOùegez  »  qu'il  deftoomoit ,  &  âilbit  tomber  lesttaifts  qu'ils  iet- 
miene  dTvn  autre  coltè  «lànsfctir  la  ennemis  ;  dreffant  droi£l  ceux  des  Romains ,  &  les 
cfleuantaucc  grand*  force  &  impetuofitc  contre  lesalsiegez.Noflrc  Seigneur  fcit  vnfera- 
blablc  miracle  que  cciluy-cy ,  en  faueur  du  tref- religieux  Empereur  Thcodofe ,  combat-  ^^^'>^ofe, 
tant  côcrc  l'armée  d'vn  Tyran.  Sur  quoyinon  (ans  grade  railbn,lc  Poe  te  Claudian  s'efcria» 
difimttO  Empeieurtre^mèdeDieospourle6oonrsduquel  ila  tiré  des  cauemes  de  la 
ttsrtes  des  hyuers  armez;  pour  lequel  le  Ciel  a  guenoyc  ;  &:  pour  lequel  les  vents coniurez 
iônc  venusà  la  bataiUeiPac  cefle  mcruciUc  doocques»Dieu  déclara»  qu'il  e doit  le  priocipai 
.  '  :  A  A 
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Des  calamitez  de  Uieru.  duranrle  fiege  d 'icelle. 

Capiraiae  dcsRomaiDS,'  puisqu'il  faî(biclaguene (Murle  miniflRede-ièf  veait.  Lacon-  D 
dulkm  de  cette  viâoirc  fu  cquc  les  afsicgcz  (e  monftrcrcnc  pli»  aucls  à  rcoconcrc  d'eux* 

mefmcs , que  ne  fcucnt  les  afsicgcans  :  parce  que  ccux-cy  en  tucrcnt  quatre  mil; mais 
ceux  qui  dcincurcrcncviFs»reprccipicercnidu  hauicdc  ces  cochers  (poui ne  mourirpu 
les  mains  des  Romains  )  qui  Koeot  eo  nombre  cinq  mil, 
(anftrfi     Apres  (xfte  calamité  *  enfuiuit  celle  de  k  ville  de  Gadaca  »  laquelle  (c  rendit  volootai- 
remctu  à  la  mercy  de  Vcrp.iiîni  :  mais  cous  les  ieunes  hommes     les  autres  mutins  &  re- 
belles s'cnfuirciu  iiois  de  la  cité  :  Et  trouunns , en nutrc endroit,  vnc  grande  trouppc de 
jcllcs  gens  comme  eux,  ils  allcmblcrcnc  vnc  armcc  des  vns,&:  des  autres  :  contre  l.iqucllc 
vint  celle  des  Komains.taillans  tout  en  pièces,  faccageans  &  metunsle  feu  par  coûte  celte 
contrée  par  oi^  ils  paflbjent ,  les  fiiiuans  iufques  à  ce  qu'ils  les  eurent  attaioâs  au  flcuue  de 
lourdain  ,  lequel  ne  &  pouuoit  pour  lors  padcr  à  gué ,  edant  trop  gros.  Au  moyen  de< 
Jtmiailk  quoy>ccs  fuiards  flircnt  contrainéis  de  tourner  vif.igc&r  de  combattre.  En  laquelle  ba- 
taille tombèrent  mo:  es  treize  mil  d'entre-cux ,  y  eu  demcurans  deux  mil  deux  cens  de  pri- 
fonnicrs;&:  grand  nombre  d'autres ,  Icrqucls  fc  ictcans  dans  le  flcuue ,  furent  noyez ,  de 
■  force  qu'il  y  en  mourut  ?ne  infinité.  Ce  defaftce  fut  plus  grand &calamiteux  que  les^ve- 
ccdcns.non  feulement  pour  lerauage&madàcres,  que  l'armée  fàifbit  par  tout  ou  elle 
palloic  ;  mais  cncorcs  pourcc  que  le  cours  de  ce  flcii  :c  de  lourdain  cftoir  arreftéparla 
jifphalti-   miiltitudedcs  morts ,  comme  aursicftoit  le  lac  nomme  Aiphaltidcs ,  qui  cii  cfl  fort  pro- 
lUs  ia(.      chc  i  Icfqucls  corps  pallbieni  plus  auant ,  &  couroient  aulsi  par  d'autres  licuucs.  Qm  /cra  E 
doncquesccluy»  qullilânt  cecy»8f  congnoillant  que  le  tout (ê  conduiibit  parla prouidence 
diuine»  ne  demeure  efiomié.  6c  ne  scfcriciO  iufticedeDieu;  ôchafîiemencdebieut 
ô  vengeance  de  Dieu  i  Qui  efl  ccluyquiait  oncqucs  vcu  des  fleuues .  ic  dis  de  G  granf 
t       fleuues,  it tenus  &  arrcitc/  par  des  monceaux  de  corps  ti'hommes  occis f  O  qu'auec 
TfaLi  01.'  g""*^^  raifon  l' Apoitrc  a  did ,  que  c'cltoitciiole  hotriblc  de  tomber  es  raaius  de  Dieu 
'        viuanci  Et  à  combien  iuficoccafionDauidl'a-il  appelléDiettdevcogeanccs,àcaurcdela 
feuericé  dont  il  chaftie  les  péchez  î  Mais  retournans  à  noflre  propos  »  eftant  acheuee  cefie 
viftoirc,  l'armcc  palïa  outre,  prenant  toutes  les  places  &;chaflcaux  qu'elle  trouua;  de 

forte  que  toutle  pays,quicilcscouironsduâcuucdcIourdaiu»fu(rcduic(ôubskpui^ 
fànce  des  Romains, 

'j)uSie^€deltteruf4mt&ies  téUmitezJifenlîemst & fmmm  ftù fifffiffiniaimkihj. 

ChAPITRB  VI. 

Y  A  N  s  déclaré  lescalamucz ,  meurtres     mallacrcs ,  qui  précédèrent  le 
Siège  de  Hierufalcm  ( qui  cil  la  première  panicdcladiuifionqucnous 
auoiis  f»&c)  nous  parlerons  maiucénant  de  la  féconde  ;  alIhuoir',  d'autres 
beaucoup  plus  grandes ,  qui  an  iuci  cnt,  tant  durant  le  Siège, qu'à  la prifc  ^. 
decclk  nicrmc  ville.  L'tmpcn-nr  Tiic  doncqucs  (  auquel  fui  donnée  la 
caaigcacccuc  guerre  en  l'abfcucc  de  fou  peic  )s  eituiit  délia  taictmaii're  de  toutes  les 
villes  de  la  prouincede  Galilée  >  &  de  quelques  autres «condud  de  mener  fon  armée  con- 
tre la  ville  de  Hienifalem  >  ic  de  donner  fliiâ  ce(>c  guerre  .atst^aiic  celle  qui  efloit  le 
chef  du  Rov.K!mc.  Et  tout  premièrement  feitoflfrir  paix,  &  pardon  à  tous  les  habitans 
d'iccilc  ,comme.il  auDiL  taicl  à  touto  les  autres  villes  qu'il  auoit'prifcs ,  (î  elles  vouloitnt  • 
Jaidcr  les  armes.  Mais  comme  la  diuinc  iuliuc  voubic  prendre  vengeance  du  fang  du 
iufte ,  8r  de  fes  aiitres  bons  feruiceurs ,  qui  aupit  cfté  :e/paiidu  en  Hieniiâicm  (  com  me  de 
.  £^u£t  £  Aienne,  de  fainâ  Jacques  le  Majeur ,  &  du  Mineur  *  &  defàinétMatfaias)  elle  pce- 
-micqu'ilsfc  rendirent  (iaucugicz,  qu'ils  ne  voulurent,  ny  accqxcr  la  paix  qui  leur  eftoic 
fidèlement  offerte,  nv  conlidcrei  la    ..ii  Jeui  de  l'armée  qui  Icstcnoit  afsicgcz.ny  la  force, 
waillance  &:p4olpcfitc  des  armes       Rcunains,  auCQ  lefquelles  ilsauoientfubiuguélc 
-aaondc ,  &  furmoncé  des  nations  crc  f  p<  j  p  uleuiês,  &  tref-bclliqueulcs  j  ny  fc  mettre  â  pcn- 
.fir ,  comme  eoiire»lesvillesde  leurRoyaumcauoient  eAépri&s;'làccagect*  bruflees  >  & 
fai£lcs  cimetières  de  morts.  Ils  ne  v^ardcrbntàriendc  tôut.  cela  :  ains  eftans  aueudezde 
Jcur  péché,  aimèrent  mieux  la  guerre,  que  la  paix  :  le  péril,  que  la  feuccté:  les  tiauaint  9t 
lp$pcrfçs,quclercj>os,&paiIjLbicpoirçliiondçjLousltaw5buaifc  i     .  : 

,      '  lo&phc 
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A     lofcplK  raconte  les  calamitcz  qui  aduaidrcnc  durant  ce Sicgc,cs  quatre  derniers  Ijui es, 
4]u*iia  efcntdecefte gtiare.Mais  k  oc  feray  icy  que  remarquer  quelques  lîi.guiicres p^iti-> 
aibcicez  c6tenues  en  ioeiiz>  pour  déclarer  comme  Dieu  fut  le  pnocipal  Capitaine  de  cefte 
^nene.  £c  à  ceft  t&Gt  *  en  premier  lieu  il  fàulc  prcruppofcr ,  que  Hicrufalcm  eftoit  en  ce 
.  temps  »  IViic  cks  plus  grandes ,  des  plus  riches ,  des  plus  famcufcs ,  &:  ;'cî>  mieux  fortifiées 
viUeSi&ornee  des  plus  beaux  i  &:  lomptueux  baltunens ,  qui  full  au  monde.  Elle. luoit 
^  IXNir  prciquc  vne  Itcuc,  &  demie  icHanc  ceinte* non  d'vue  ,  mais  de  crois  tre(- lottes 
auinûUessaocompaigneedeboaleiiartSf  tref-iianltes  toors>&fi>lidestemparts:lacroi- 
fieûnede^uelles  ceintures  >  qui  c doit  plus  au  dedans ,  auoit  neuf  ceas  tours.  £c  en  la  plus 
ancienne  muraille  ,  Herode  auoit  fai£t  baftir  trois  tours ,  en  mémoire  de  trois  pcrfonncs 
qu'il  aimoïc  fort,  allauoir,  dVn  fien  grand amy ,  nomme  Hipicos:dVnficnfrcic,qui 
auoit  nom  Phaicion  ;  &  de  fa  femmci  appclicc  Mariamnes  :£t  de  ces  noms  cftoient  auisi 
appelleesces  trois  coarsfla  baultenr  defijuelles  eftoit  adfniRd>le*efiac  IVheii'iceUes  haute 
de  quatre  vingts  dix  couldees.  Maisbcaucoup  plus  merueilleufc  eftoit  la  grandeur,  &la 

•  beauté  des  pierres,  c!onr  elles  croient  édifices,  qui  n'eftoient  que  de  marbre  tref-blanc> 
ayantes  chacune  vingt  coudées  de  long,  &  dix  de  large ,  &cinqd'crpaiileur ,  eftantcsA 
artiftcmcnt  ioaiâes  les  vues  auec  les  autres  >  que  les  loinâures  à  peine  s'en  pouuoient  ap> 
■perceuoir.  Et  le  temple  encoresefioir  bafty  de  ces  meûnes  j»enes,trcAtichemem  elabot»- 
rées  s  qiâ  donna  occafioli  aux  Difciplcs  de  noftrc  Seigneur»  de  luy  dire,  cftans  n  u  Te  p  I  c  : 

*  Maiftrc,  voyez  ces  pierres ,  &connme  elles  font  cxccllcinment  taillées  ?  Lequel  Temple  M^UÛM^ 
cftoic  fortifié  dételle  manière,  que  c'eftoit  la  plus  forte  place  de  la  ville.  Mais  la  diuinc  pro- 
utdcnceachemina  les  choies  cnfortc,  que  ce  Temple  vint  à  cftre  retraite  de  larrons  :  ieC- 

qucls  piU<rât,&fiti(Qienc»nuift&io|Jr ,  nourir  lesmtfêrableftfaabiransdchcité.  (ê  rc^ 
tiransaefottifiansenîcehiy.Icpourroydirebeaucoupd'autveschofes,  louchantles  forti- 
fications ,  prouifions ,  Se  abondance  de  ciftcrnes  quieftoient  en  ccftc  ville,  à  ce  qu'ils  n'euf- 
/critfau  lté  d'eau  eau  temps  de  guerre:  maisic  laïUcray  cela,  pour  déclarer  combien  font 
vaines  &  fi:iuolcs  les  forces,  &  les  ef  perances  des  hommes,  auec  toutes  leurs  armes  &  gar- 
nilbns  >quandd'autre  part  ils  Ibntchaigez  de  peehi:  parce  que  àe'ttx-cy  ;bien  qu'ikayent 
toutes  ces  forces  6c  munidons  •  elles  ne  leurlbot>aupres  du  bras  de  Dieu ,  que  toilettes 
d'Airaignes  «ainfî  que  les  villes  de  Babylonc,  de  Rome,  de  Carthagc,  &  dcHierufalem, 
l'ont  bien  monftic.  Finalement ,  le  mcfmc  Empereur  Titc,  comme  après  auoirpnsla  '  , 
ville,  il  vcid  les  fortifications  d'icclle»  di£t,  Ceil  Dieu  qui  a  aydé  aux  Romains  icar  auuc- 
ment  quelles  machines  euflènt  peu  valoir  contre  telfcsftinercflfes?  ^  '  >  ^  • 

La  maotetedontceftedté  fût  dcftruiâe,  ne  fut  pas  moinsdigne  de  Dtcii»qnelSNÂtoivr 
tes  Ces  autres  ocunrcs:  d'autant  qu'il  permit ,  que  la  principale  partie  de  la  guerre  Fuft  cxo» 
cutec  par  ceux-mefmede  leur  pays.  Qj.n  occafionna  TEmpereur  Vcrpaf)an,de  rircr  quel- 
que  temps  ccftc  guerre  en  longueur,  voyant  ce  que  les  habitans  »  diuifcz  en  trois  ligues, 
V  mfbkaufc  coffifumans chacun iour  les vnslesaattesi  & (è  fàiiàfft^'betuctnip  plus  grans 
maux»  que  les  ennemis ,  bien  qu'ils  culfent  e^  plus  cruoIs>  nerâ^viiirent  peu  ùit€>. 
Aiaifon  dequoy  l'Empereur  di£V,  que  c'edoit  Dieu  qui  Tiifoit  laguecMpourlcsÂomains; 
puis  que  tou  t  ce  q  u'ils  auoicnt  à  iîure  »  cfioic  faiâ  par  les  habitans  mefinesdli|!a^Ski  f  en- 
contre d'eux-mcfmes.  .  *  ■  - 

L'occafion  te  commenceiAemdececy  fut^que  certaim«naHdeux^pcriônnagcs,mi»* 
tyis»  turbulens  »  &  ambitieux ,  eftimans  qu'ils  pourroieni  mieux  pefcher  eii  eaniftroûble, 
jmndrein  ta  parole  pour  la  patrie,  difans,  qu'ils  eftoient  ialoux  de  la  liberté  &  de  l'hon- 
neur d'iccllc  .àcaufcdcquoyilsrcnommoientZelotcs, comme  qui  vouldioicdircZda-  ^^^^ 
teurs  du  bien  publique.  Ceux-cy  tous  armez  fe  pourmcnoicnt  en  trouppcs  par  la  ville, 
coiuansdeçà  delà, ^càifans  par  £tux teiînoips ,  les  plus n^^  &: fiches, d'auoirintellî- 
gcoceièctetteauec  lesRomatnspoorleiirlRirer  la  vfltei&fansautre^gurede  proo£s,ny 
lieu  de  defênfc,  les  faifbicni  mourir  »&:  les  pilloîent  ;  donnans  à  entendre  au  peuple,  rude 
&  grofsier ,  qu'ils  faiibieot  cela  comme  Zélateurs  de  la  liberté  de  la  patrie  icâans  les  de-  ' 
Pudeurs  d'icelle.  .  jùuam» 

lËu  ce  temps  Ananus  »  Pontife  vcDerable  »  Se  amateur  de  Tes  Citoyens ,  voyant  les 
maffiKKS  te  cruautcz  de  ces  hc>iiwiespeiueis».a0èmblak peuple, le fiu£mtpscndie 
lesaimcsàraiooDtEed!eux  »lesfênadefipKS>qi^ilsretroutierent  eu  grandcexttemité. 
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-  Vil  certain  pcrfonnage  trercuic  8c  pttuas^tiomaà  Jean,  iTcftoit  fccrettement retiré 
aiiec  eox  :  lequel  per  luada  aux  Zeloces ,  d*«ppellac  les  Uumeans  leurs  voifins  >  à  leur  fê* 
courSt  leur  donnansfauKêmenc  à  entendre,  que  le  Pontife  Ananus  s  cntendoklêcretie- 

ment  aiicc  les  Romains, &  quaccftc  occafion  il  les  auoit redui£ls en ceftc extrémité, 
pource  qu'ils  auoicut  entrepris  la  dcfenfe  de  la  liberté.  Ce  que  leur  ayans  mande  par  àcux 
tref-cauts  &  fins  Amba0à(tetiis  «qu'ils  auoienc  choifi  à  ceft  ciTca  i  les  Idumcans ,  laus  au- 
ne examen  de  lacaufei  croyanstropde  léger,  meirenc  aux  champs  vingt  mil  combat 
tans,  &  ?indieni  au  iêcours  de  leur  Métropole,  qui  eftoitHiérufalem.  Maisladnûie 
iufttce,  qui  combattoit  contre  ce  peuple ,  voulut  que  la  nui£t,  que  les  Idumcans  artnie- 
rcnt  à  la  ville ,  fc  Icuaft  vne  grande  tempcftc  de  vents ,  de  pluyes,  &  de  grcflc,  qui  apporta 
tref-grand  domnugc  à  ce  pauure  peuple  :  Patce  que  le  Pontife  Ananus,cllantaduerty  de 
latr<3iirondesZelotes»fêit  fermer  lesporcesdeUvilIe.  Ce  qui  indigna  «fautant plus  les 
Idumcans ,  qu'ils auoient  foufferc  ccftc  nuift  plus  detrauaux,au  moyendelatempe^ 
qui  s'citoit  cflcuce;  &:  de  veoir,  qu'on  leur  fermoir  les  portes  de  la  ville,  qui  leur  fou- 
loient  toufiours  eftrc  ouucrtcs,commcà  bons  frères    amis,  Sur  lammuift,  les  gardes 
des  portes  s'endormirent  :  Et  cependant  les  Zclotcs ,  qui  point  ne  dormoicnt ,  Ce  trouue- 
tent  là;  lelquels  auec  des  Urnes»  &fies  qu'ikauoient  apportées  du  temple,  limèrent  les 
meottils,  &  fermetures  des  portes»  âns  edrc  ouys ,  à  caufc  que  le  faniit  de  ceft  orage 
couuroittoiit.  Et  ayans  ouuert  les  portes  de  ccftc  mniicic ,  les  Idumcans  entrèrent,  IcA^ 
quels  ,  le  loingnans  aux  Zclotcs,  comme  Chiens  enragez  ,  tnercnr  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent. Q^i pourrait  raconter  les  cris ,  les  plaintes ,  les  gcmillcmcns  Se  clameurs,  tant 
des  ftmmes  que  des  hommes,  quifiicentouysceftenuiâ'puis  que  le  temple,  qui  fouloic 
feruir  de  refuge  aux miferables  ,qiii  fcrctiroient  en  iccluy,nageoittoitten  fnag  >De  façon 
qu'eftant  le  matin  arriuc,  il  s'en  trouua  h  uid  mil  cinq  cens  de  tuez  par  les  tues:  êcamef 
cela,  vint  le  pillage,  ôc  iaccagcment  de  routes  les  maifons.  Mais  leur  principale  racrc 
eftoitdrcflcc  contre  le  Pontife  Ananus.  qui  leur  auoit  ferme  les  portes  de  la  villc,&  contre 
d*autKS  Preftres  >  qu'ils  tuctcnt ,  te  défendirent  de  leur  donner  fepulture  {  ains  que  leurs 
corps  fuflcnt  laiflcz  cmmy  les  ruè"j ,  pouf  eftrc  mangez  des  Chiens  :  bien  quela  couftune 
des  luffs  fuft  ,  de  ne  rcfufcr  point  la  fepulture ,  mcfmes  à  ceux  qui  font  exécutez  par  m(Hcc, 
lofephc  did,  que  de  la  mort  de  ces  (i  notables  pcrfonnagcs ,  &  finguliercment  de  celle  de* 
ce  vénérable  Pontife,  la  mcfrac  Vertu  en  gcmii  &  lamenta,  voyant  combien  les  vices 
aiu>ienteu  de  puiflànce  â  rencontre  d'icelle. 

Mais  pour  toute  celle  boucherie,  ces  cœurs  cruels  ne  fe  ti ndrencencofcs  pourcoatOKS!; 
ains  leur  eftant  aduis ,  que  ccftc  tuerie  de  la  iuii£l  paflce  fu(l  trop  peu  dedioiê  »ilsrecoill» 
mcncercnt  le  iour  fuyuant  a  en  faue  vne  plus  grande  ;  tuans  tout  le  menu  peuple ,  &  met- 
tans  les  nobles  en  prifbn ,  pour  veoir ,  fi  dificrans  quelque  remps  de  les  mettre  à  mort  •  ils 
iriendvoiencàreiéindreaueceux,&  fuiute  leurpaity  ;  m  ne  s'y  accoxdans ,  Us  les  faifoicnt  ^ 
mourir,  après  iesauoircniellement  battus.  Et  efbttligrandelaciatnte&lapeurquele 
peuple  auoit  conceu  d'eux  ,  qu'ils  n'ofoicnt ,  ny  pleurer ,  ny  gcmir  pour  le  regret  de  leuxs 
parens  ,ou  amis  morts  :  parce  que  les  ennemis  les  oyans  s'en  plaindre ,  fiifoicnt  des  viuan^ 
ce  qu'ils  auoient  6u£l  des  occis.  Il  y  en  auoit  aucuns  ,qui  de  nm£t ,  en  cach  c ttc,  couuroienc 
les  corps  des  leurs  d'vn  peu  de  terre  :  &  quelqucs-vnsplus  hardis.qui  faifoient  cela  de  iour 
Ce  chafticment  fiit  fi  grand&fi  fanglant.quc  d'iceluy  douze  mil  hommcsperditent  h  vie' 
De  ccftc  h^oa  les  Idfumcans*  (àouls  &  laiTez  de  tuer  de  piller,  s'cnieioumerenten 
leur  pays,  , 

$.1. 

Mais  ce  Ican  (  duquel  nous  auons  n'agtieres&iafflentkm  )  ne feconcentant  pas  d  cftrc 
j'vn  des  Zclotcs ,  afpiroit  à  chofes  plus  grandes.^  vouloit  faire  vne fideà  paft.Etàcefte 

fin ,  par  fon  art  &:  mduftric .  fcir  tant ,  qu'il  attira  à  foy  autant  de  voleurs .  &  autres  pcrfon- 
ncs  dcfefperccs,  &  dcprauccs.quilcnpcuttrouuer:par  la  faneur dcfqucls il  cfpcioit de 

Il  feifoit  la  guerre  aux  Zelotes  ;  8e  le  butin  de  h  guerre,eftott  le  pauure  peuple,  &  les  raai- 
fons  dis  nobles  &  riches,  qui  cftoient  pillcesdesvns,& des  autres»  alleoiansquctou* 
irCux  qui  u'ciloicnt  de  leur  parcy,s'enicndoientaiiec  les  Romains. 
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En  oc  tem|»  (ê  leua  hors  de  la  Cûè  vn  autre  Tfran ,  nommé  Symon»  retirant  auec  Coy 
cous  les  fugitifs  &  rebelles  qu'il  peut  tiouucr ,  &:  publiant  liberté  aux  cfclaucs.  Etpar  ce 
moyen  alTcmbla  vnc  armée  >  qui  n'cftoic  pas  pente  ;  auec  laquelle  il  alloic  hors  de  la  ville» 
anaiilant,tuaQt»&  pillant  tout  ce  qu'il  pouuoit X>c  fa^oil  qu'on  ne  pouuoic  clbc  en  feuretc* 
ny  dedans»  oydehonh  ville* parce  que  dehocsSymoodbit  pUlaat^ 
dans  ks  Zeloies  >  &  le  fuiHiâ  leao. 

£  t  à  ce  que  cède  mifcrable  Qtè  ne  fuft  exempte  de  quelque  ibrte>  ou  genre  d'infortune 
&  calamicé,les  habicans  d'icelle,  voy  ans  les  outrages ,  Se  larrecins  que  lean  faifoit,  &  qu'ils 
ne  luy  pouuoientreiîller,  rufcicerent  vn  plusg;rand  mal ,  à  fin  de  remédier  à  vn  moindre. 
Car  pourfe  preualoir  contre  vn  tyran,  us  en  receurencva  autre>ouuranslcsportcsdcla 
^nlleiSyiiKMit'Ii^kiÊHffiH» km* Capitaine,  à  findeieûfteràleaii.  AjplieAottGefteviUe 
diuiiêeeiilEederTyrans  :  d'autant  que  les  Zebiesprenans  Eleazare  pour  leur  Capitaine» 
s'emparèrent  du  Temple ,  &  de  tous  les  viurcs ,  armes ,  &  munitions  de  guerre  qu'ils  y 
trouucrenc  :  lequel  leur  feruoit  dVn  ttef-fort  chafleau.  Syraon  s'ay doit  des  ficns,  &du 
peuple  qui  i'auoit  receu ,  &  choify  pour  leur  chc£  lean  aufM  auoit  &s  trouppcs ,  &  auec 
mtes  les  fofecfOOiiilMmMt  les  Zeibces,  qui  Nettoient»  comme  nous  auoos  diâ ,  emparé 
du  Ten^Ie,  lesaflàillantslforcedcflefclics»  picqiiesfans  nombre  t  donc  plufieurs des 
Preftres ,  qui  eftoient  U ,  &  d'autres  qui  vcnoicnc  pour  facrifîer ,  cftoicnt  hlclYci.  £  t  fut  fî 
grand  le  nombre  de  ceux  qui  furent  occis  de  celle  façon,  que  le  tref-(ainô  Temple  (rcucré 
de  toutes  les  nations  du  monde)  en  fut  viole ,  prophanc ,  ôc  EùGt  vne  lacune  de  fang  de  les 
flidmcs  dcoyeos:  Combien  «oftcfté  moîndce  »  d  mi&raUe  Cité  (diâ  lofèphe)  ce  que  les 
RomaiosifeuflSaR  fîù6t  (buffiûiqoece  que  lu  as  endutédes  tiensmefincs?le(quels  viendrôt 
cncores  à  purger  ces  iniquitez  auec  flammes  de  feu:parcc  que  d'orefhauant  tu  n'es  pluslicu 
dereligion,  ains  vn  dmetiere  des  tiens ,  &  vn  forcferuant  de  retraite  aux  larrons. 

Enfuyuit  vne  autre  guerre  après  ceflc^cy ,  cnue  lean ,  &c  Sy  mon  :  en  laquelle  û  Ican 
auoie  le  defliis»  il  emxoic  par  tontes  les  maâbos  du  party  de  Symonidefiiuiûnctoittce 
qu'il  y  WMmoit  (  la  plu(pan  defquelles  cAoien  t  pleines  de  bleds  >  &  <f  autres  proui(îons,qui 
leur  cufTcnc  bien  feruy,  à  la  grande£unine  qu'ils  endurèrent  durant  ce  Siège)  qui  fut  la 
principale  caufc  de  leur  ruine.  Et  d'autre  cofté ,  quand  Symon  auoit  du  meilleur ,  il  faiibit 
le  mefme  rauagc  en  celles  du  party  de  lean  ;  retrenchans  par  ce  moyen  les  nerfs  de  la  gucr- 
K»& fiûCuisenoe]a«toutcc<jue  rarnieedesR<midnseuufceude&wJ^^ 
cntifeux:  ces  deux  Tyians»  chacun  il'cux  pour  l'ambition  de  régner  :  Lefquels  eftaosca- 
pitaux  cnncmisen  toutes  autres  cfiofes ,  cftoienc  neantmoins  d'accord  en  celle  feule ,  alîa- 
uoir,àpriuerdcvieceux,  qmia  mcritoicncicplus.  Et  y  ayant  tant  d'occafions  entre  ce 
peuple  de  gémir  &  lamenter,  nui  ne  s'en  ofoiccntremctcre,  pour  la  grande  crainte  qu'iU 
auoieittconceuëdebcniaQtédeoesTyramf  delMie«|nelêcailW)s  »ils  reprimoient  cotre 
eux  leurs  larmes  &  gemiflèmcns.  Parce  que  le  £ùâ  ciloitamué  à  tels  termes  »quîiU  ne' 
5^  portoicnt  refpcû  aux  viuans ,  ny  ne  fe  foucioientde  donner  fcpultureaux  morts.  Tous 
ceux  qui  fe  ioingnoicnt  aux  trouppcs  de  ceux-cy,  viuoient  defefpcrez  de  la  vie,  fçachans 
bien  qu'ils  ne  la  fcroienc  pas  longue  (ans  mourir  :  mais  les  mutins  &  iaâieux ,  ayanslcs 
pieds  fiir  les  flunceaux  de  cocps  motts ,  fe  guerroy  oioit  les  vos  les  autres  :  tc  acaieiBans 
noouelle  hardieflè  de  ceux  qu'ils  fimloienc  aux  pieds ,  ils  alJoient  lonfiouts  ourdiflàos  de 
plus  grans  maux ,  fàns  ccfTcr  de  commettre ,  &  pratiquer  ton  tes  fortes  de  cruautez  i  ren- 
contre des  miiciabics.  lufques  «y  duca  la  gucnc  plus  ^ue  cuiik  eno;^  les  piopces  citoyens» 

5.  II. 

Eftantlavilleenceft  eflacvoicy  arriuer  l'Empereur  Tire  auec  fôn armée ,  pour  acbc- 
uer  ce  que  les  citoyens auoicnt commence  :  d'autantqueUdiuiuciuflicc  vouloit ,  cju'aa 
mefinelicu,oi^  auoit  ellé  perpétrée  la  trcfîniullc  mort  du  Sauueur,s'cxecucafl  aufsi  la  prin- 
dpale  vengeance  d'icelles&qu'aiieclelietts'aomfdafteocoKsletemps,  quiefioitia  Pa^ 
quedcFA^neau.  Cacàl'occafioiideoeflefefle,  quinefêpouuoitcelebicchocsdeHie- 
rufalera ,  tous  les  h  abitans  de  toutes  les  parties  de  ludee  y  eftoient  arriuez ,  commetirez, 
&conduiftsinui/iblcmcnc  par  la  main  de  la  mort:  qui  les  aflcmbloit  cncclicu,àfinquc 
tous  enicmbJeUsrcccuiiçnt  iafcntence  de  leur  punition  :  dont  Ioiq>he  diâ ,  ^ue  le  oomoxc 

A  A  I 


Digitized  by  Google 


'   Des  calamitcz  de  Hier  u«  durant  le  fiege  d'icelle. 

èfibicdenoismillioiis.  EcceiempsfutdioîfypaEk  luftenigemencdeDieu»  àcequeiD 
puis  qjfcn  ces  raefines  iouxs  de  PafqucaueclcuK mains là^laiitcs,&  paroles  de  blaf- 
phemc ,  ils  auoicnt  condamne  leur  Sauucur  5  en  ces  mcfmcs  (c  trouuaft  là  vnc  ù  graiidc 
miilticudç  d'cntrc-ciix  ,  mis  comme  en  vnc  naflc>  à  fin  d'y  rcceuoirlapdncmeritccpar 
vn  ici  pechc.  le  laifle  à  raconter  le  nombre  de  ceux  qui  paiTerenc  par  k  creochauc  de  i'ef- 
pcç»  &  qui  mounirenc  étaaaçt  foctes  de  coiiraieu(d'»tcanc  que  ce  IcEoic  cholètEop 
lon^giieOftulemcnc  ie  diray  la  terrlBIe  mifëre  qu'ils enduieceitt an mofOn  deJafinnnie 
aucc  les  paroles  du  mefme  hiftoricn  lofephe.  Par  où ,  ceux  qui  liront  cecy ,  verront, 
combien  c'efl:  chofc  detcftablc  i  l'homme, de s'oppofcr  ou  cflcuer  contre  la  gloire  de 
lefus-Chrift:  auec  quelles  gricfues  peines  fe  chaftie  le  crime  de  lefeMajeflé  diuinc.  La 
craelle  fiim  (  <Uft  loièphe  )  aux  rkaies  »  eftoie  caufe  de  erande  tnbuhtkn  :  lefquels  te- 
noiencà  au/si  granc)  mal  de  demeurer  en  la  Cité,  que  de  mourir.  D'autant  que  ceux 
qui  demeuroient  pour  la  crainte  de  la  confifcation  de  leurs  biens ,  cftoicnt  accufcz  d'auoir 
proposé  de  fortir  :  &  pour  ce  cftoicnt  condamnez  à  mort.  Et  la  ncccfsitc  de  la  faim ,  cn- 
âammoit  la  rage  de  ces  voleurs  &  pillars  ;  &c  enfèmbic  leur  augmeocoic  la  faim  &  la  cru- 
auté. Plus  ne  w  trouuoic  de  grab  £s  greniers  >  ny  baucres  lieux  publiques  :  mais  les  lar- 
rons defccndoienc  dedans  les  maifbns  :  &  oii  ils  trouuoient  du  grain ,  il  coudoie  chéri 
fon  mniftrc  :  d'autant  que  pour  l'auoir  cache  ,il  eftoit  condamne.  Et  s'ils  h  en  trouuoienr»  » 
ils  ne  lailToicnt  de  les  tourmenter,  di(âns  «qu'ils  l'auoient  Iccrettement  caché,  parce  que, 
pour  faire  croire  qu'ils  auoient  quelque  prouiHon  en  arriercgardc ,  ils  ne  vouloienc  autre 
prenne  *  finon  de  veonr  qu'ils  WncMem  encores  :  dTaniant  que  s'ils  n'en  tvdGaat  eu>ils  fuA 
iênt  pieçà  nrefpaflèz.  Quant  i  ceux  ^ibrencontroicnt  par  les  rues ,  maigres ,  Srdcflâiâs 
'de  la  famine,  ils  les  lailToicnt , tcnans  pour  chofc  fuperfluc  d'employer  leurs elpccs  fur 
ceux,  qui  bien  tofl  après  deuoicnt  tomber  morts  de  faim.  II  yen  eut  pluficurs,  qui  don- 
nèrent fecrcitcmcnt  cous  leurs  biens ,  pour  vue  mefute  de  froment  (  Il  leurs  biens  elloienc 
grans  )  ou  d'orge ,  ifib  cAotenc  pmnnes  :  puis  s'enfermans  au  lieu  le  phis  caché  de  leurs 
maifons ,  la  mangeoient.  Aucunsyenauoit.quf  mangeoicntle  grain,  (ans  attendre  que 
'  le  pain  en  fiift  fai£b  :  les  autres  attendoient  (  (clon  que  la  crainte ,  &  la  neccfsité  leur  pou- 
uoit  permettre)  qu'il  fuft  cuift:  M.iis  il  n'y  auoit  ccluy  qui  attendift  que  la  table  fuft 
mifc ,  ains  ie  tiroicnc  du  feu  tout  bouillant ,  &c  rauillbient  leur  propre  pain ,  comme  s'ils 
l'euflènc  deliobé.  Ceftoic  cholê  milèrâble  de  veoir,que  les  pkis  putflàns mangeoient 
ce  qu'ils  eroimoiencsmais  quTaux  pauurcs  &  mifctablesne  reftoit  autre  cbo(ê>  qucle 
gémir ,  &  lamenter.  Et  bien  que  la  feule  faim ,  de  foy ,  furpa/fe  toutes  les  milcresêccai* 
Iamitcz;fi  cft  ce  que  le  plus  grand  mal  qu'elle  apporte ,  cft ,  qu'elle  fai£l  perdre  route 
iionte:  d'autant  que  tout  ce  qui  au  temps  de  l'abondance,  eft  tenu  pour  dcs-honncftc, 
.  de  viliaiD ,  au  temps  de  Aminé  >  n'eft  plus  tenu  pour  tel  De  U  venoit  i  que  les  femmes  ne 
ièlbiicioicntpointderauir  le  manger  des  mains  de  leurs  maris  tnjrlesen&is»  delà  main  F 
de  leurs  pcresrôc  (  qui  eftoit  plus  mifcrablc  )le$mercsleretiroiehtdeIabouchcdcIeur$ 
enfUns.  Et  voyantes  leurs  trcf-chcrs  cnfans  mourir  de  faim  entre  leurs  bras,  ne  laiflbient 
pour  cela  de  leur  oftcr  d'entre  les  dents ,  û  peu  qui  leur  reftoit  de  nourriture  :  ôc  encores  de 
ce  Deu ,  qu'ils  obtcooienc  >  par  ces  fi  mifinibks  aaanieres ,  ne  pouuoienc  elles  iouyr  en  feu- 
•  fttie  ;  parce  qu'en  vn  inftant  eotroit  quelqu'vn  de  ces  larrons,  qui  voyant  vne  porte  finiea 
dcuiooit ,  qu'il  y  auoit  quelque  choie  là  dedans  à  repaiUre  >fcrompant  les  portes ,  entroic  - 
de  furie  ,  6c  retiroi't  la  viande  (  .i  manière  de  dire  )  qu'ils  auoient  mafchee,  lafaifans  fortir 
à  force  de  leurs  gorges.  lU  bactoient  les  vieilles  gens ,  s'ils  penfoicnt  qu'ils  euflènt  caché  • 
quelque  viande  iils  traiooîent  les  femmes  parles  chcueux,  s'ils  leur  trouuoient  quelque 
choCc  qu'elles  vouh^fenc  cacher  en  leur  Ion* 

La  reustenoe  de  la  vietlkfiè  ytiy  la  pîdè  des  petîtt  en&ns,  ne  les  pouuoient  aucnné^' 
ment  cfinomioir-,  mais  prenoicnt  les  petits  garçons,  qui  ne  dependoient  que  d'vn  mor- 
ceau de  pain,  &c  les  froilToient  contre  terre. Et  fi  d'adueniure  quelqu'vn  les prcuenoit, 
A;  diligentant  démanger  ce  qu'ils  deuoient  rauir.ilenelloit  plus  aigrement  tourroencc. 

Au  furplus  1  ib  inuentoient  des.  djwces  lioiiibkt  <fe  gpoennet  1  ïûn  de  recomiret 
viures  :  bdufchans  aux  vm  lesiâillies  namreUesde  la  digeftion;&  aux  auties(cIioCB 
horrible  à  raconter ) leur  coufant  les  mcfmes  patries  aucc  des  pointes  aiguës,  pour 
met  d'eux  va  pain  >  ou  voc  poigiioe  de  £u:uie.  Et  euft  cfté  chofc  plus  tokrable  *  fi 

ces 
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A.ee$m^uc$  homxm  eoflèotûift  telles  cimoKZ  t  comtaîflftt  dela^uniùe  :  mais  ils 
eftoienc  laou!s,&iiecficcdioiaiE  aiit3Rcho(ê>quc,ou  d'amaiTer  des  viures  poor mettre  en 
rererue/311  de  faire  que  par  l'exercice  continuel  de  leur  cruauté  ,  ils  fuilêncplosiedcNia- 
blcs.  EcfiquelquVn  à  la  dcftobccpaflToit  près  des  logis  de  ces  pcrfccutcnrsivcnant  de 
cucillirparaducnturej  quelques  herbes pour  manger  >i(s  luy  venoicnt  audcuant,&:  luy 
«Soient  ce  qu'il  paRoà;:&bien  qu'il  le  iiieiftâgeiiomUesfi]ppUant>&conj^  le 
terrible  nom  de  Dîeil,qarUletir  pleuft  luy  laiâèrquelquc  peu,  de  ce  peu  qu'il  auoittecou- 
lien  bien  malaifemenc,  &ait  poildeiâ  vieàln'efîoitcacaucé  :  mais  cftoicteouàgrandbè- 
ncfîce,dc  ce  qu'ils  le  laiflbient  auec  la  vie  ûuuc.  Et  comme  il  leur  cftoit  impofsiblc  de  for- 

.  tir  de  la  vxllc,il  ne  leur  reûoit  aucune  clperance  de  remède,  d'autant  que  la  famine  croil^ 
Cokée  telle  (brtcqu'eUc  vttidoit  les  vamoas eotieces i  rendant  les  ruës,& fmalemcnc  tou- 
te la  ville  defote.  De  ibfie  que  vous  eufiiez  ven  au  dedaiis  des  maifons ,  &  par  lesniest 
des  monceaux  d'hommes,de  femmcs>d'etifiui^&  de  chetifs  vieillards  mons,  &  côfumex 
dclafaim,  plusquede  vieillcHc  l'ange.  Lcsicuncscnfans  d'a.Tgc  plus  ferme  s'en  aJloicnt 
vagabons  parles  r^cs,  &  portes  de  la  ville ,  comme  ames  en  peine,  n'ayans  que  les  os  &  la 

£eau,reilcmblans  pluftoil  à  des  fl acucs  «qu'àdes  corps  humains.  Etleseulsiezveu  tomr 
erjicliarquepas,cn  quelque  lieu  que  lanimlesoppteilbit.  Le  nombre  iofiny  des morts^ 
&  la  foible£fe<le  ceux  qui  reftoéentenvie*  ne  dcnnoicle  moyen  d'enterrer  lescocps  des 
B  amis, ou parens morts rcfîanc  prindpalenicnt chacun  aflcz occupe  à  pleurer fes propres 
maux.  Et  y  en  cutaucuns.qui  entcrrans  quelque  dcfiinft,  tombèrent  cnfemblc  auec  luy;. 
&  beaucoup  d'autres ,  qui  porcans  les  autres  en  terre  ,  expirèrent  auant  que  d'arriuer  au 
lieu  de  la  lèpnituré.  Nul  defimâ  n'eftoic  pleuré ,   ne  &  faiibicm  plus  lesiiocrsilles  ao> 
caouftumees  :  parce  que  tout  le  temps»  U  leslôulcisdc  chacun  >  efioient  occupe?  de  la 
fâim  :  &  ne  leur  reftoit  aucune  fubftancc  pour  pleurer  :  d'autant  que  la  ficciré  caufcc  de 
lafaim  ,leurauoitmis  àfcc  toute  l'humeur  de  leurs  yeux.  Vn  continuel  filcncefcrrou- 
uoit  par  toute  la  Cite ,  cdant  toute  couuerte  d'ombre  de  mort.  £c  par  dcifus  tous  maux 
céôtt  l'inhnmann(daIanons,&  piliars,qui  ne  ceooi&poinc  pour  ilucke  »  d'ouuric  lesië- 
.futures»  &  de  deTpouQler  les  corps  morts ,  non  tant  pour  defrober  ce  qi^ytrouue- 
loient.commc  pour  leur  paflctemps,  &  pour  fc  mocquer  des  dcfunds,  &  pour  cfprouucr 
le  fi!     IniT  rCpcc^  fur  des  corps  fans  amc.Quclqucsfois  ils  cfprouuoient  leurs  cfpccs  es 
corpsqui  cûoient  dciiacxpiransxe  que  d'autres  qui  cftoient  en  ccme{înepoinû,tenoient 
à  grand  bénéfice  :  &  les  en  requcroient  â  iointesmains ,  àfia  de  (èdeliuscr  delà  rage  delà 
faim:ceoonol»ftant,d'vne  eftrangc  cruautè,aux  vns,pour  leur  [daifir>ilsd6noientla  mort: 
&  à  d'autres  qui  la  leur  demandoicnt,ils  la  rcfufoient.  Plulîcurs,aucc  foufpirs  angoifTeux, 
à  l'inftantdc  leur  mort ,  tournoient  les  yeux  deuers  le  Temple  non  tant  pour  la  douleur 
qu'ils  fèntoiencque  pour  veoir  que  leurs  perlêcuteurs  demeuroienc  impunis.  Ils  auoicnc 
^  ordonné  ducomnwncement^ttelesmorcslàDoienteotenczattxdc^iemdelaville,^ 
fonde  l'horriblepuanteur  qu'ils  euflènt  engeudiè:  mais  depuis  que  la  multitude  d'iceux 
vint  â  furmontcr  ceux  de  la  Cite ,  ikcommenccrcnt  à  les  iectcr  par  deffus  la  muraille  de- 
dans les  foflcz.  E  t  comme  l'E  mpereur  Titus  ;  Ce.  pourmcnant  vn  iour  à  l'cntour  de  b  ville, 
les  apperceut  pleins  de  corps  morts,&  que  tout  le  pays  d'cnuiroo  s'infcâoit  de  leur  puan- 
leuTf  jlelleualesyenxaudel,s'efcriant*8e  prenant  Dira  à  tefiiuwi>qifil  n'eftoic  point 
canéde ce  Ci  grand  mcfchcf  Au  moyen  dequoy  ie  deo  pour  tout  certain  ,  qu'encorcs 
que  les  armes  des  Romains  ne  fc  fuffent  remuées  à  l'cncontrc  des  mauuai«  cicoyens>{î  cft» 
ce  que  la  ville  n'cuft:  point  laifïe  de  perir,ou  que  la  terre  fcfuft  ôuucrtc ,  &  l'cuft  englouo'ej 
ou  qu'elle  cuil  cfté  fubmcrgcc  par  quelque  autre  déluge  ;  ou  que  des  flammes  de  icu  fiiC' 
IbtrdelÉieodiiêsdndeUiourreflibrafa  Tout  cecyell  raconté 

'parIo(cphe,audnquiemeltutede|QQhiftoiresiepemqo^ 
adiouftc  ce  qui  s'enfuit. 

La  neccfsitc  de  la  faim  faifoit  toutes  chofes  mangeables  »  mefmes  celles  que  Icsbc- 
Hes  brutes  reiettoient.  £n  forte  qu'ils  tcnoienc  pour  viande  conuenable ,  les  refnes  des^ 
brides  des  chenaux ,  leurs  cemturcs,  <r  leurs  lbttliets:8c  arrachbtentles  cuns»  dont  le» 
portes  eflxNent  efto^es,  pour  les  manger  :  &  y  en  auoit ,  qi;i  mangeoientiapaille  iêiche. 
Ce  les  excremensdesbonifi  ifcde  quel^  fiente^'jls  tcouuallcnt ,  vn  petit  poids  & 

A  A   A  . 
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Des  calamit^z  de  Hiendurant  le  iiegc  d  icellc. 

Veodoit  quatçe  c(cus.Mai$  pourquoy  ni*arrcftc  ic  à  déclarer (i  parciculicrcmct  la  grandeur  jy 
dcccftc  extrcmitCfpuisquVnc feule chofccft  fiiffifante  pour  la  f  ire  clhmcr?d'autât  qu'en 
ceftc  faifon  arniia  vn  fai£l  tel ,  qu'oncqucs  ne  s'en  vcit  entre  les  nations  barbares ,  cfpou- 
ucntablc  à  tacontcr,âc  incroyable  à ouyr.  Etàlavcntc,ictaitois  volontiers  vnc  hiftoirc  û 
c(Uâge«  à  &i  de  n'eftie  ceou  pour  raconteur  de  monflxueuicsnouueaucczs'il  n'y  auoiten- 
coKS  de  nofireaa|ephifieaniefmoiu$perronnesdigoesdefbv:&nepedê 
|êniiftdeqiiel^»olêàinipttcie*de  caiteksiiifoctiiiie$>qu'cUeaciiduiiÊ. 

J>ePéiif  efpouuAittMe  etvnefenmt ,  qui  mm^a f m  frofre  enftMtt  &deUf»tUs  trâ- 
uMxdcsImfyiclonqiêelefm-cJnifil'âttoù^  $.111. 

fi  ii^i*MHi  T  yencvne  femme  de  celles  qui  demeuroiende  longduficuiie  de  lourdaii^ 
^S>^        nommée  Maric,fillcW£/^4^4r^,du  village  de  Beu:^oh,noh\c  de  raceA'  Je  biens: 
yÇ.  VlH  qui  cflanc  venue  auec  beaucoup  d'autres  en  Hicrufalcm ,  fc  trouuacnperfon- 
il  j- inTfiiira  ne  tout  â  poinâ.pour  endurer  (a  part  de  ce  me(chef>&  publique  calamité.  Déf- 
ia les  Tyrans  luyailoieiXEaiiy  toutes  resrichefles9&  pof&fiiaot:&  h  quelque  pauuce 
pièce  de  mcfiiag^ou  ptouilton  luy  eftoit  demeurée,  pour  paHcr  le  reftc  de  (à  vie .  à  toute 
heure  ,  &  à  rourm  imcntcntroicnrchez  elle  les  brigans  ,&  petit  à  petit  l'en  defpouil- 
loicnt.  A  raifondcquoy  ,  ceftc  femme  outrée  d'extrême  trillenê  prouoquoit  unt  parE 
pneres,qiic  par  iniurcs,ces  voleurs  à  la  tuer.  Ce  nonobllanc  come  nul  ne  luy  vouluft  mct- 
cre enensâ  ce  (îen  defir ,  ny  par  ire ,  ny  par compafôon  :  &  que  ptcçà  ne  luy  rcftaft» ny  oe 
peuft  crouuer  chofe  quelconque  pour  fc  fiifteoter ,  &  que  la  faim  luy  minoit  >  &  rongeoic 
les  enrraillcs,&  la  faifoit  fortir  hors  d'elle  mefmcelle  prit  le  rcmcdcque  la  rage  &  l'extre- 
mité  luy  enfcignerent  courre  tout  droidi de  nature. Elle  auoit  vnfils  qui  rcttotrà  Tes  mam- 
inellcs,auquci,  ic  mcuancdcuancfes  yeux«ellcdid  ain£:0  mon  cnfjnt,plus infortuné  que 
toaiofocnineemcce  :  eftantmorteiàqiiitelaiflnra3^îeHiuaiidceftpvdleeftièrnice  &pil- 
leede  toutes  parts:  te  referueray-kpOUF  edre  tué  des  ennemis ,  ou  pourkur  feruir  dcét^ 
pouille?  Carileft  certain  ,qii'encorcs  qu'il  nous  rcftaft  quelque  clpcrance  de  vie-,  fi  nous 
fau  ira  i!  nccclTairemcnt  endurer  Icioug  delà  feruitudc des  Romains :&, qui  pis eft  cn- 
coccs  >  l'cxcrcmc  famine  9  &lcsvolearspluspclhlcns  que  toutes  autres  infortunes  ,  ne 
nous  pcmietcent  pas  deriore ,  ny  devenur  iufques  l  cîhe  fàiâs  elclauet.  Vient  donc- 
quei  »  mon  cnËuitj&tuferuirasdeoburriiurcàtamere  (  matière  de  cruauté  aux  meC^ 
chaiKi&  hirtoire  qui  fera  publiée  partout  le  monde  )  que  ce  fcul  defaftrc  rcftoit  encore* 
à  adiouder  àl'infciicitédesluifs.  E t  difant  cecy.efgorgca  fon  cnfanr,&  foudain  le  mcit  fur 
le  feu ,  le  roAic  >  &  en  mangea  la  mojtié  lut  le  champ ,  cachant  l'autre  moitié ,  pour  puis 
après  eo  fâiceaurant^  Làtfeflitsarriuerentlet  voleurs  »  qui  fouirait  rodeurdelackdr 
toftie;  &  mcnaffcrent  cefle  femme  de  la  faire  mourir ,  Ci  prefouemenc  elle  ne  leur  dc£-  p 
couuroit  la  viande  qu'ils auoicnt  fcntic.  Elle  leur  dift  :  Vrayement  aufsi  feray-ic:car  ie 
vousen  aygardc  la  meilleure  piri.  Et  dif.uit  cccy ,  elle dcfcouurit  les  membres  de  l'en- 
fant, qui  eltoicni  demeurez.  Dequoy  à  l'inllantces  voleurs  furent  tout  efpouuantez» 
te  leurs  cœurs  (  bien  que  cruels  )  ^attendrirent,  detneuransfi  mneti»  qn'tboepeurent 
proférer  vnc  foule  parole.  Or  elle  d'vneface  fèraine  en  apparence»  ma»  plus  cruelle 
quelcsmcfmes  homicides  >  Icurdiâ  :  Ceft  mon  enfant  icy  que  vous  voyez,  iel'ay  en- 
gendre, &  l'ay  tué,  mangez-cn,cari'cnaydena  mangéma pait:ncviieillez  point eflre 
plus  pitoyables  que  fa  propre  mere  ,  ny  plus  tendres  de  coeur  quVne  fiqaple  femme.Que 
u  rhucDanité*  ou  la  pitié  irousanpe^ede  ce  faire  t  ayannèlle  vtandeen  iuxreur  »  moy» 
qui  ay  défia  perdu  la  etaînte ,  ifacheueray  ce  que  i'ay  oommencè.  Ayansouy  cecy,  couc 
cftonnez,  &efpouuantcz ,itsla  Iaifrcrent,cherchans,&  netrouuans  nulle  autre vian- 
de  en  fa  maifon.   Incontinent  cefl:  a£lc  fi  cftrangc  fut  diuulgué  par  toute  la  Cité  :  & 
chacun  fereprcfcntoitdcuantlcs  yeux  vn  faid  h  abominablcific  commeiî  luy-mefme 
en  euft  efié  l'aucheur ,  il  crcmbloit  de  peur ,  &  luy  dreffoiem  les  cheueux  en  la  tede  j  6c 
tous  ceuxqui]V>)rolenctaconiar,cenoienclesnK>ri8tresheurenz»qmn^auo^ 
tendu  vn  tel  mcfibe£ddiiaoicn--iiiefineslajBOR»  aiiamque?eniricBOiiytTfleaùin 
icmbJablo  .  — 

lufqiiei 
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A     lufquesicy  voila  ccqu'cndicilofcphc.  Suc  lequel  aûe  vient  foi  t  à  propos  la  parole  du 

lieiireiifes  que  feront  les  femmes  enccinccsi  &  celles  qui  ponerôc  des  eoÊuis  à  la  mammel»  « 
lc,en  CCS  tours.  Priez  Dieuquelaperfecucionne  vousarriucen  vniourdefefte:Carcefte  « 

iribulation  fera  la  plus  grande,  quiaiconcquescftc  depuis  le  commencement  dumoiuic.  u 
Orlcrufdi£lhi{loncn>iecucillanclenombredeceux  qui  furent  compris  en  cède  mcfad- 
uenniicidiâ,  qu'il  en  mounxt  que  de  famine  que  de  glaiue,vn  million  &  cenc  mil  :  &  que 
les  voukim  &  homicides  >  qui  aUoienc  par  la  ville  >  tuaos ,  6c  pillaos  cout>  fe  nièrent  puis 
aptes  les  vns  les  aucres.On  feiriefcruc  de  quelques ieuoes hommes ,  bcaux,&:  bien  dispos, 
pour  mener  enferrez  à  Romc,pour  la  gloirc,&  pompe  du  triomphe:^:  tous  les  antres,qui 
fc  trouuercnt  de  l'aage  de  dixfcpt  ans ,  &:âu deÎTuSjfurcnt  menez,  aucc  les  chaînes  au  col, 
aux  mines  de  métal  par  l'Egypte.  D'autres  fiirent  enuoyez  deçà  delà  en  diuafes  prouin- 
cesiletviBjpoareftreocets  par  le  glaiueslés  attcres,poureftreexpofez  au3ic  belles  »  esieuxi 
&feftescnieIleSiquribfiMiIoiencfaiieà  kurs  Dieux:&ceuxdclajgcaudcnbubsde^ÉÉâ  ' 
fcpt  ansjftircnt  vendus  pour  cftre  perpétuellement  cfclaucs,  &  captifs  en  diuci  fcs  conrrecS'- 
du  monde.(Lc nombre  defquels  fc  monta  à  quatre  vingts  dix  mil.  V^cricablcméc  celle  feu- 
le calamité  (  encores  qu'il  n'y  cuft  autre  argument  )  fuffifoi  t  pour  faire  plier ,  &  conuertic 
des  cœurs  plus  dun  que  pierres.  Carqu'îbmedienCifi  oncques  aucun  de  càix  qui  ibnc 
£  nez ,  dcpu is  que  Dieu  créa  le  monde ,  iulques  à  prelênt»  a  ouy  dire,  ou  leu ,  qu'en  vn  lèul  ' 
ficgc  de  ville ,  ou  en  vne  feule  bataillcil  y  ait  eu  fi  grand  nombre  de  morts,cômc  en  ccfte- 
cyîÊtie  ne  dis  pas  târjmaisfeulemét ,  fi  oncqucs  le  nôbrc  des  morts  d'aucune  de  toutes  les" 
batailles  qtie  voudrez,cft  arriuc  iufqucs  à  la  moiûic  des  morts  de  ccfte-cy  ?  Qu'ils  feuillet-* 
lëtiaa'ilsrettolceiiCi&retoum&tottces  les  hiftoires,qui  fitrentoocques  eftntéSttàht  païf  les 
fidelcs»que  par  les  infide(cs,dcs  Latins,ou  des  Barbares,  &  qu'ils  me  dict,s'ily  eu(oncque' 
au  monde  bataillc,dont!c  nombre  des  morts  foit  arriuc(cômeie  dis)  à  la  moi£li6dcccux 
qui  refont  trouuczcncefculiicgcdcHierufalem.  le  ne  compte  point  icy  le  nombre  des 
pLiiûnnicts,ny  des  morts,&  capcifs>qu'il  y  eut  es  autres  villes  du  Royaume,n  y  le  n'allcguc 
laderaftreefifidece(lefiaiidenne,&fiDobleRepublique,  quin'aoncquespuiséft(ranU0^ 
iîis.  Si  doncques  c'ed  chofè  claire  à  ccluy,  qui  a  quelque  lumière  defoyyqaeceAc^çipou- 
uantable calamité  aduint  par  efpcciale  difpenfation  de  ce  iuge  fouuerain:quc  peut-on  dire 
autre  chofe>nnon  que  la  plus  grande  de  toutes  lescalamitcz  du  monde,  fut  enuoyce  pour 
Je  plus  grand  de  tous  les  péchez  d'iccluyî  Et  quel  autre  pouuoitc(lrecciluy-là,  que  la 
*  tECpindlgiiemorc  dufiIsdeDieu,&Seigneurdetout  le'monde?  QucIcceuirdoiicqiKS 
^nooiKEafiincreduicqui  ne  (ê  rende  à  cefl  argument}  Touccecy  araualafto(XD(à«j^  v 
née  de  TEmpirc  de  Vcfpafian ,  fuvuant  ce  que  noftrc  Seigneur  &:  Sauuciir  nuoir  prophe-  * 
tizc,  comme  celuy,  auquel  toutes  chofcs  eftoicnt  prefcntcs,  quand  (ainliqnc  l'Hiian- 

^  gclifte  raconte)  voyant  la  Cité  de  Hicrufalem>  ilpleura  fur  iccUc»propjKtizaut  la  pci-  Lut  19. 

^  diaoo. 

I^deffiiStoutes  ces  calamitcz ,  le  mefme  hiftodenen  iccfce vne  autre*qui  luy  fèmblc 
(auec  beaucoup  de  railbn)  cftrc  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  aduindrcnt  en  ccficgc: 
parce  qu'aucuns  des  afsicgc?.  fc  voulans  retirer  du  coftc  des  Romains  :  pour  la  grande  fa- 
inine  qui  cfloii en  la  ville ,  cnglouuifoieni  l'or  qu'ils  auoicnt ,  à  ce  que  defchargeans  leur 
yeDtrc»ils  le  retronuaiTencficren  aidaâcnt  à  vhire:  Cecy  eftant  deftouuerr  packs  &Idacs 
^Arabie»fle  de  Syrie,  &  par  aucuns  des  Romains, en  vne  nuiâilsouurirentles  veotresde 
deux  mil  de  ces  miferables ,  à  fin  de  chercher  dedans  leurs  cncraillcs ,  l'or  qu'ils  y  auoyent 
caché.  Etcombicn  que  cela  fuft  trouucforteftrangedc  l'Kinpcrcur,&:  qu'il fcif} des  de-  ■  * 
fenfes  fur  grandes  pcincs,dc  ne  dIus  attenter  telles  choics,fi  uc  lailfoicnt-ils  fccrcttcmcnt  de 
cootimier  1 6c  leplus  ibuueiK  uns troauer  aucune chofe  h  vemresde ces  pauurcs  gens: 
tant  1  de  force  l'humaine  peruerfité,&  lacôuoitifc  du  denier.Voyez  doncques  auec  com< 
bien  de  vente  le  Sauucur  di£l,que  la  tribulation  de  ces  iours  pafïcroit  toutes  les  autres  paf-  MatA^H» 
fees  &  aduenir.  Car  quand  c(l-cc  qucloo  a  veude  telles  cruautc£>  enfcmblcauec  celks 
que  nous  auons  dciia  raconte? 
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Des  ^armons  &  vifions  ^pouuantaùit  Sy  qui  AnnoncereutUdeHrUBionieHurjifdem^  D 
éÊMmqdelie  nrrinA/F,  (.111. 

Aïs  il  ne  fera  hors  de  propos ,  d'adiouftcr  à  ce  <qiic  dcflus.Ies  chofcs,en  qnoy 
fc  monftra  bclcmcncc  &:  honte  diuinc.mermcs  cnucrs  les  ine;r,irs.  tn  premier 
lieu,il  les  atcendic  40.ans  cucias  depuis  ic  pçchc  commis.  D  uiaut  iciqucis  cous 
'  les  Apoftrcsifis  rpoctalemSt  S.Iaqucs.paient  du  S£igncur(qui  fiit  eflabfy  Eu^ 
jque  de  Hien]£ileffl)lesadin&ieAotcnc  continucllcmcnc  pour  les  attirer  à  pcnicencs»  ftlec 
induire  à  cfpandre  tant  de  larmes.qu'ilscftcigniilcnc  la  flamme  de  l'ire  du  luge  touc-puii^ 
rant:lcqucl,p.ir  vnc  fi  longue  attente,  leur  monftroit  clairement  le  delîr  qu'il  auoit  de  leur 
remede:d'aucaiic  qu'il  n'amie  pas  cane  la  more  du  pécheur,  que  de  le  vcoir  fc  ccHiuertir  >  6c 
vturc.Outre  cccy  ,1a  dtuiiie  deméce  procura  d'amollir  ladttreiè  de  leurs  cceur^leur  mon-; 
ftrant  des  (ignes,&  apparitions  au  cieUelcrimat  iuec  rcfpcc  en  la  main  droiûe,  lesmcna^' 
iâot  > &  leur  pardonnant.  Dbnt  nous  auons  le  rcc: t  au  fixieTme  liure  du  meûne hiftoticii» 
où  ilcfcrit  ainli.  Ceft  infortune  peuple  eftoit  deccu,&  abusé  par  des  homes  tref-pcrucrs, 
&  Piophctcs  incnfongiers ,  qui  emjKfchoicnr  qu'il  ne  crcut  les  lignes  de  l'indignation  de 
Dieu  :  par  Icfqucls  il  leur  monftroit  clairement  la  deftruâion,&  ruine  >  tant  de  leur  ville» 
comme  de  toute  leur  race  i  U  par  letns  ^teccies  &  déceptions  »  comme  ibis  8e  cftouidis» 
fans  yeux  &  ûm  cneendement,me(î>ri(bien  1 1  es  ccleftes  reuelatiôs.Car  nous  fçauons  louSt  £ 
que  tonte  vne  année  entière,  fut  veuc  vne  eftoillc  luilànte  en  forme  d*e/pee,dcmcurer  dcC- 
fus  la  C:  tc-,la  menaftânte:où  icmblablemée  flic  veuc  vne  Comccc,  qui  icctoic  des  flammes 
iignificacifucs  des  bruftemens  qui  eftoicnc  à  venir. 

O utre  cecy  t  le  ar^iu  mois ÀrtemiiiiiS (  que  nous  appelIonStMay  ;  apparut  vnc  vifion 
C%>uuantable ,  laquelle  à  peine pOdOOtt-on croire  :  &:  eufsionspeii  penferquecefuftefiè 
quelque  pliantafinc,  (i  depuiînousn'auions  vcu  ladcftru£\ioiu|u'ellc/it;nifioir.  Enuiron 
l'heure  de  Solcilcouchant,apparurent  en  toute  la  contrec,des  chariots  âv  h.uaillcs  courâs 
par  l'air,  aucc  gens  de  guerre ,  Se  des  armées  venantes  des  nuées,  qui  fubiccmciu  eimiron- 
noicnt  les  villes.  D'autre  particn  la  felle  de  Pcntecolle  fuyuantccomme  les  Preftres  en- 
troientde  nniâau  cemple,pour  ^e  Icnrsofficesiik  ouyrent  premièrement  vn  bruit,com- 
mcdcrcmucmcnt  d'hommes,&:aufsitoft  ouvrent  des  voix,qiii  dînaient  en  grande  haftc: 
Sortons  d'icv.  Auaiit  cela  eftoit  arriuec  vnc  autre  chofe  plus  ten  iblc, quatre  ans  dcuantia 
guerre, lors  que  le  peuple  iouillbit  en  aftciir;incc  de  fon repos. Vn  ieuiie  hommc,hls  d'Ana- 
ntas.appcllc  ufui,  pcrfonneniftique,  Acdescommunsd'entre  le  peuple,  leiourde  laftfte 
des  Tabcrnacic$,s*elcriaiûbitcment  à  haute  \'oix,difant:Voix'  d'Orient;  voix  d'OccidenQ^ 
voix  de  tOi  S  les  quarrr  vcnrs,v<"'iv  dclfus  Hicrufalem ,  &  delïïis  le  temple  ;  voix  dcftusles 
mariez,  <?v:  les  marices;voix  dclllis  le  peupler^:  difmtcccy  ians  cclfci ,  faifoit  la  ronde  par 
toutes  les  rues  &:  places  de  la  Citéjiufqucs  à  ce  qu'aucûs  des  principaux  d  cntic  le  peuple»  ^. 
ennuiez  de  fi  cruelles  menaces,te  prtndrct,&  le  feiient  ttiribleméttbutoer.  Ce  nonobASc 
(ans  alléguer  aucune  chofe  pourîêsdcfenfcs ,  ne  prier  aucun  des  afsiftans  de  luy  vouloir 
eftrcaydant.il  prrfcucroit  en  lamefmcohftinarionA'  paroles.  A  lors  les  principaux,  con- 
noilTmscc  qui  rftoitvray,qi!C  forcé  de  Dieu  il  parloit.lc  menèrent  au  Prcfidmt Romain: 
dcuât  lequel  il  fut  luftigé  iuiques  à  luy  defcouunr  les  os,  fans  qu'il  lettaft  vnc  Iculc  larme. 

Mais  retduniancau  propos  principal  :  après  qué  les  crois  murailles  fiiiencabbatu^s  >  la 
ville  ptilê  Se  faccag^i&ceux  de  dedans  cous  morts,ou  captils»P£mpereur  ordonna  de  n- 
zcr  toares  les  muraillcs,&:  baftnncns  d  icellcqui  eftoicnt  extrememct  bcauxidc  forte  que 
Marc  9,  (comme  le  Sauucur  auoit  prophctizé)  il  ne  demeura  en  icellc  pierre  fur  pierre.  Voila  quel- 
le fut  rînfoccuncc  fin  de  ccftc  ii  ancienne  6c  fameufe  villc,congncuë,  &  célébrée  par  tout  le 
monde  :  qui  luy  aduint,dettx  mil  cent  feixanie  aedtxnMajptesfa  première  fendatiou,qui 
fut  par  le  Roy  Melchifedcch:&  mil  cent  ibixâtc  6c  dixneur  ans,depuis  que  le  Roy  Dauid 
•'  l'auoitrchafty  &embelly.Maisnyrantiquiré  d'iccllc,nyfaforterenc,ny  fesgtadesrichet 
fet^ny  la  gloire  de  fi  religion,  n'ont  peu  empclchcr  ^qu'elle  n'ait  efté  deftruiâc&razeccn 
la  forte  que  nous  auons  dici. 

Voila  le  payement  que  receutent  ceux ,  qui,rciettaiis  le  tresbenin  Royaume  de  Icfus-^ 
Cbrift,auoientdi£fc:Nous  n'auonspoint  d'autre  Roy  queCclàr.  Ce  Ceiâr  doncques» 
qu'eux  mcimes  auotent  choilUes  gucrdonna  de  ce  beau  loyer. 
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jSâtttres  c/dMnitez ,  qu'ont  fouffert  &  fouffrent  iufques  éUiioiird'hu^J,£s  Imfs 
qmperfiuermtmlmrmerttkiiité» 

C  H  A  F*  XVII. 

Yaks  déclare  les  calamitcz,  qui  furent  foufFerccs-  au  licgc  6c  pni'c  tic  Hie- 
riifalcm  i  il  fâulc  ijuc  nous  paillons  de  celles  que  depuis  a  cndurc>  endure 
iufques  auioî]id'huy>ceftc  paicie  de  ce  pcuple,qui  ceoeaiitmoinspcrfèucre 
touiioun  b  ténèbres  delbiiincreduIÎEéyqui  eft  la  troificfmc  partie  de  la  di« 
uifîon  ,  que  cy  dclîiisnous  nuons  miTc  en  auantrcar  puis  que  Dieu  did  par 
Ifayc,quc-  l'afflidion,  de  peine  tics  tiîbu!ntions  ouuic  les  yci:>:  de  l'entendement  ;  il  pouiia 
aduetur,quc  par  ceftc  voycccux  qui  les  ont  tcimcz ,  les  uuui  Mit,  voyans  va  li  ^land  délu- 
ge de  calamiiezjes  vnes  fur  les  autres«non  iamais  veiiès  aiUeurs,tXMiibar  delfiisctix.Etou- 
crecccy  &utque  nousiâchions  >  que  noAic  Seigneur  Dieu ,  cd  Dieu  in  routes  chofcs  :  ie 
veux  dircjcn  toutes ,  grand;  en  tonrcs,  admi^blcj  grand ,  à  gucrdonner;grand,  à  chafticri 
grand  ,  à  c^ucrdonncr  les  fcruiccs  (  puisque  pour  vn  fils ,  que  le  Patriari.Iic  Abraham  luy 
voulut  bien  oHiir }  il  luy  promit  autant  d'enfansqu'ily  ad'elloillcsauacl  )  &grandiau 
chaftiement  des  péchez  :  puis  qu'il  punie  vn  pcché  morreljdVoe  peiœ  ccernelle}  ainfi  qu'il 
appert  au  chadicmct  des  Anges  qui  pechercnt.Par  rvn,t!  declarela  grandeur  de  ià  bonté; 
B  fièparrautrcia  fcucritcdc  fa  iufticc:par  i'vn,i!  nous  excite  àfon  amour;&  par  l'autre ,  à  fa 
ctainrc:qui  font  les  deux  plus  riches  Se  précieux  lovaux  qui  foicnt  au  môde.Et  quiconque 
fera  dclircux  d'allumer  en  fou  cueur  ces  deux  li  nobles  aliénions,  ie  le  prieray  icy  de  lire  le 
vingt-fiadeTme  ch  apitrc  du  Leuirique ,  &  le  vingt-huiâierme  du  Deutcrononae  :  &  là  il 
verratoombien  Dieu  eft  libéral  &  magnifique  àgucrdonncr  :  &  combien  cfpouuantable 
&  terrible  en  fcschafticmcnsrau  moyen  dequoy  il  pourra  de  plus  en  plus  Jefcourir  ces- 
deux  aflc<^ionsfufdi£les.  Làaufsiil  apprendra  la  manière  ,doiit  Dieu  fe  gouuerneenucrs 
ceux  ,  qui  I  cs'amcndent  nullement  pour  les  verges  de  faiullice  :  quieftd'adioul^er  au- 
tres nouuelles  playes,  à  ce  qu'au  moins,  ceux  qui  n'ont  voulu  ouurir  les  yeux  pour  les  pre* 
mierestles  ouurcnc  eftans  mieux  efoieillcz  par  les  denuere$.Que  s'ils  perlêuercnr  coufioms 
en  leur  dureté,  ils'opioiaftreauûi  eofouchaftiement.  EtOmquenul  nepenfciquc  ce 
qucic  dy ,  foit  de  mon  inuention  ,  ramcheray  icy  fcs  mefmes  paroles  ,  efcrites  au  fufdift 
xxvj.  chapitre  du  LeuitiqucOù  après  les  piemieics  menaces  contre  les  deibbcillans  j  qui  Lcm.i6. 
ront,demaladies>defamine,&deperIccucioasdesenoemis9ildidain(î:£c ii,battus«&  ** 
chaAiez  de  toutes  ces  playes  *  vous  ne  vous  conuertilTez  â  moy  %  Ten  adiouâoay  cf  autres,  ** 
lêpcfbitplus  grandes  que  les  précédentes  :  &:  par  icelles  brifcray  la  dureté  de  vofire  col.Ec  ** 
les  mcnaccant  d'autres  nouuelles  playes ,  outre  les  funiitlcs ,  il  lc  nient  incontinent  à  dire:  ^» 
Que  û  aptes  tout  ccla>  vous  ne  vous  amendez  ,  demcuransoblhnez  à  m'eilrc  contraires  *• 
Q  &de(bbciirans:ievotts(ttayauâicontraire,&vouschaitietaylcptfoispourvospechez,< 
^  &  enuoyeray  à  l'encontre  de  vous  le  glaiue  vengeur  de  la  rupture  de  la  paix,&  amitié  que  ** 
vous  auezfaiâeauec  moy.Et  les  menaceant,apre5  ces  parolessd'autresnouuellescalami-  " 
tc7„i!  retourne  à  répéter  la  nicfme  fcntcnce,  difmc  :  Et  liencorcs  pour  tour  cela  vous  ne  " 
prellczpointlcsoreiUesàmcspatoles,  aiiis  peifeueiez  touliours  a  m'eftrc  co;itraircs,ie  **,  , 
vous  feiayaufsi  ad  uerfairc,v  fane  à  rencontre  de  vous  de  ma  fureur,  &  vous  chafUanc  de 
fcpt  playes  pour  vos  péchez  »& ce  dételle  façon,quc  vousvieadrezàmangerlachairdé  ** 
vosélst&dëvosfilfes  i  &  ferez  dételle  (brte  abominables  à  iiiooame,qucierazeray& 
mçttray  parterre  vos  villes  ;  tS:  fcray  que  vosSaii£tuaircs  demeureront  abandonnez,  &  " 
ne  receuray  point  le  parfum  de  vos  encens.  Et  vous  rendrayclpars&vagabons  par  tou-  ** 
tes  les  nations ,  &:  dcfgaineray  mon  clpcc  à  l'encontre  de  vous  ;  &  voftre  terre  demeurera  ** 
deiêrie,  &  vos  villes  deftruîâes.  ToutetoesparolesibntcelleS'deDieuaufiifHiâchapi-  ** 
tK>lefiiaelles>ayantes  eftè  proférées  il  yaplusdettoismil  ans  (par  ce  Seigneur,  auquel 
toutes  chofcs  à  venir  font  prcfcntcs  )  nous  voyons  maintenant  accomplies  de  poimfîen 
poindh  Ce  qui  dcuoit  cllic  ;iirez  poui  ouurir  les  yeux  de  celle  partie  de  peuple,  qui  pour, 
tout  cela,  ne  laulc  depeircucteccncorcs  eu  ion  aueuglcmcut  ,  dequoy  nous  parlerons- 
cy  après  plus  amplemenr. .  •        '  '  •.  > 

Mais  i'ay  amené  ce  lieu ,  à  fin  que  par'iccluy  on  puiflè  congnoiftre  cette obftination, 
quë  pieu  gaideau  chaftkaaoDtdc  ceux^squlil'pntcnd  de  guedr par  cette  manière  de 

mcdccmc: 
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medccuiciainû  que  liiymcTine fa  demonfif^arlam^LfoD  peuple  :  le  fuis  D 

viiianc^dit  le  Seigncurtqut  à  maio  (otxs,  9c  bas  etlcndu,  &  aucc  fuciear  e(pandue>rcgncray 
dëflbs  vous.  O  r  con  formémenc  à  la  manière  de  faire  de  Dku ,  «kcbiee  en  ce  chapitre 
tout  ainfi  qu'il  a  vsê  de  grande  mifericordc  cnucrs  ceux  d'entre  ce  peuplc,qui  fe  Ibnccoo- 
ucrris ,  leur  donnant  û  grande  aboudance  de  grâce ,  quc(comirc  did  Sozomene ,  en  l'hi- 
Aou:c  Tnpari:icc)ilsonc  efté  lcspiremtersinueaceur$,&  aucheurs  de  laviedeccs  crcf-excel- 
(ens  Pères  d'Egypcerainfi  eooenceux»  qui  n'ooc  point  voulu  recongnoiflieleur  Sauucnr» 
ny  par  le  tefmoingnage  des  Prophètes ,  ny  par  cefte  fi  efpouuantable  ru'ûie  de  HieruCi,<- 
lera  ;  il  exerce  fa  iullicc,  adiouftant  playcs  fur  playcs,&:c.ihm  irez  fur  calamitcz.  Ce  que  * 
ic  dcclareray  icy  fommaircmcoc  >  à  fin  dcn'cmpioycc  beaucoup  de  temps  cnli  trilles  tra- 
gédies. 

Confbrmimencdoncquesà  ce  que  deffiis,noftce  Seigpeur  (  voulant  vifiteriauœ  wcre 
càaftiemencoeux quicodioun  perreueroicnt  en  ieurincredulitè)  pàrmir  que  les  Iuifs>quî 

demcuroicntcn  Egyptc,Cyrene,&  Alexandrie ,  Ce  rcuolraflènt  contre  l'Empire  Romain 
•  ï'''*)^*  du  tcmpsdc  l'EmpcicurTrajan:  à  caufcdcquoyils  furent  vue  autre  fois  dcftrui(fls,&  en 
fut  OCCIS  vue  infinité.  Eid'autant  qu'cncorcspourcechaftjcmcnt,  ilsnc  ic  conucrtirciit 
point  à  Dieu}il  leur  en  enuoyavn  autre  beaucoup  plus  gr  and  :  Parce  que  (èrebellansvne 
jfjiriaH,  autrefeisdutempsderEmpereur  Adrian  (induiûsparvn  Sedu£leur,qui  fcdiioiteftce 

vne  grande  lumière  du  monde  )  ils  furent  cncorcs  vn  coup  deftruidls  par  ccft  Empereur:  E. 
&  toute  obftination  bannie  de  Hierufalcm,&  déroute  la  contrée.  Et  de  là  en  auant  la  vil- 
le fc  peupla  de  oouueaux  habttans,5rperdit  Con  nom  ancien  de  Hierufalcm ,  c  Aant  appcl- 
.leeiElia  AdcianaaàcauftderEmpereuriEliusAdtianusiâfinquechangeamedenom, 
ellechangeaftaufiifescouftuniesandennes.  Dion  CocceiusdiÛ» qu'en çeftcgueiie  fu- 
rent occis  cinquante  mil  hommes  potuns  les  armes ,  fans  le  grand  nombre  de  peuple  noa 
armé  :  Se  furent  razcz  cinquante  chafteauxtref  foi  ts  ,  &  neuf  ccnsquatrc  vingts  &dnq 
places»  âcviUagesqui  edoicnt  peuplez  :  De  fa^oa  qu'après  la  vendange  que  Vefpafiaa" 
auoit  faiâe  >  le  fléau  de  Dieu  retourna  encores  au  temps  de  Trajan ,  &  d' Adrian,pour  re- 
grappcr,  fie  rechercher  ce  qui  etloit  auparauant  demeuré.  Et  eux  perfeuerans  toufiouis 
en  letiraueuglemenc  (nonobdant  toutes  ces  calamitcz  )  Dieupetlêucra  aufsi  delescha- 
ftier  de  fes  vcrges,ainfi  qu'il  les  en  auoit  menacé.  Parce  qu'au  temps  de  l'Empereur  Va- 
lcns,heretiquc  Arrian*fortans  de  la  ville  de  Diocefârcc ,  ils  aflcmblerent  vne  armcc ,  aucc 
laquelle  ils  alloicnt  guenroyans  >  &  pillans  toute  la  contrée.  Contre  Icfqucls  vint  Gallus 
Ceûr  (  qui  eftoit  pour  lors  enAntwche)  &lesdeflèit>ruïnani  »  fie  defttutfàntcellecH 
tL  Depuis  il  y  eut  vq  remuement  &  rébellion  fufdtee  par  eux  en  Alexandrie ,  où  il  yen 
auoit  grand  nombre  ;  pour  quoy  ils  furent  mis  hors  de  la  ville ,  leurs  Synagogues  abba- 

•  tues>&  leurs  maifons  faccagces,&:  pillées  :  de  forte  qu'à  ccfte  occaiion ,  celle  grande  ville 
demeura  fon  dépeuplée.  Paroù(cvoit,commccn  tous  ces  temps  ils  n'ont  ncn  entrepris,  F 
oaaitenté  »  dontilsayenteu  bonneyflue.Dieuleur  ayant  promis, qu'obicmant (à  loy, 
toutesles  choies» où âsmcttroiencla main,  leur fuccederoieiitauecprofpcritc. Aces ca« 

TjJnlTjum  ï^^'^^zcn  furuintvnc  auttc  p.ir  ce  moyen.  Vn  luif  abufeur&  feduÛeur ,  de  la  ville  de 
en  l'idede  C'"*^^^ '^*^'g"'t ^^'^Moy^^»  ^  qu'il  eftoit  en uoyé  du  ciel  pour  conduire  les  luifs,  ha- 
Creui  bitans  de  ccftc  Iflc,  par  la  mer  ;  tout  ainfi  qu'auttcsfois  il  auoit  conduit  ceux  qui  fortirenc 
d'Emte,  par  la  mer  Rouge»  fansiê  flMuilkr  les  pieds.  Et  eux  adbuftans  fi^àics 
paroles*amorcezdcfcspromeircs,  commcncerentà  ne  tenir  plus  corn  oie  de  leurs  exer- 
cices accouflumcz  ,  abandonnans  leurs  biens&leur  mcfnagc,  pour  le  fuyurc.  Finale* 
ment  eftanc  arriuclc  lour  prcfix,  le  Sedu£ieurmarchoit  douant  ,  de  tous  le  fuyuoicnt 

•  auec  leurs  femmes  &  enfans.  Lcfquclsd  mena  fur  vnhault  rocher  pendant  en  précipice 
fur  la  mer  »  fie  leur  commanda ,  que  comme  poiflbns ,  ib  fc  iectaflènc  dedans  l'eaflè' ,  fie 

.  que  fans  doute  ils  panctoientfans  Ie{ion:fie  ainfi  le  fcirent  ceux  qui  arriùerent  les  pce- 
micfs  .  &  tous  fc  précipitèrent ,  de  fe  novercnr.  Mais  au  dam  de  ceux-cy  ,  les  autres  Ce 
fcirent  fages,&:  fe  retirèrent  de  ce  danger;  fc  mocquanseux-mcfmes  de  leur  folie  ,&  be- 
ibfc,  d'auoircteu  tant  de  léger.  Et  voulons  tuer  leur  Scdud^eur ,  ils  ne  le  pciirent  ioin< 
dre»  parcequ''ils'efiianouitinconctnenr.  Au  moyen  dcquoy  aucuns  eurent  opinion,que 
c'eAoicvn  Diable  en  figure  humaine.  Ceftuy  fiitvniugenieotde  Dieu  (ainfi que  le  Sau* 
iKur  rauoitprophctio^)  quaodil  diâ.'IefuisvemiauiiainidefflanPeretfie  ilsneqi*oot 

point 
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A  point  voulu  CToicC'.vnautre  viendra  en  fba  propire  nom  >&  ils  le  croiront. 

Ecncfaultpaspcnrcr  ,quc  noftrc  Seigneur  n'ait  vilîtc,  que  le  temps  pafic,  ceux  qui 
ipuûours  dcaKuiQienc  incr.cdulcs>àcc  que  i'aiHxdioa(çoniaic  nous  auoos  Ui^  )  leur 
ooiitriil  reiiteiideinaK:d'aiicaiw^.  ooMSaiiions  veu,iBefinesde  Qolfarettmps»(faiitces 
ç^miia!  quilçtir  fcpt  fumâmes.  Çar  ce  ne  fu  c  pas  vn  petit  chaftiemcni  &  fléau  que  pop» 
cercBtceux  qui  ne  voulurent  receuoirnoftre  ùàaCtc  foy,  du  temps  des  Roys  Catholiques» 
Do»  FertMftdo ,  Dona  ifahd ,  quand  ils  furent ,  par  leur  ordonnance,  bannis  d'Efpaigne. 
P  urant  lequel  cxU  ils  fouârirenc  dç  graiu  crauaux,  tac  en  La  naui^tion>  pour  aller  en  d'au- 
jçrcs  pays,  qu'au  jnoyen  du  mauilais  vvBciùeatif^iti  teceuient  des  nadcmi  bocbaccb  oà 
ili^  dôneiitent,  s'eftendant  ceft  exil  iufqucs  aux  parties  de  l'Orient. 

MaûençeilendroittlacharitcChrdbenne.&iezelcdc lafaluation  dcsamesm'obli-  _ 
gent  d'aduertir  pluficurs.faulfemcnt  ialoux  de  la  foy  ;  Icfqucls  tiennent  pourcertain.qu'ils 
ne peclicnt f>oinc> f^ilàns  mal,  &  portans  dommage  à  çeux  qui  font  horsicclic,  foient  Mo-  c^ptm 
•içBMÔienc  Inîis»feîencHeretiqucs,ou  Pay  cas.  Ceux-là  fe  trompent  grandeuxenc  :  «fautaoc  Ai  de  tra- 
^e  ceux-cy  font  du  nombre  de  «los^ochains»  comme  les  fidèles,  ainfiqueoofiscQlIî-  lùiUer  oh 
gçupsdcccftc  parabole  du  Sauueur,  qui  traite  de  la  pieté,  &dufccoursqnelcSamari-  po^ff^ 
'  tain  donna  à  ccluy  qui  gifoit  blcfsc.  Et  pose  le  cas,  que  noftrc  Seigneur  vucillechafticr  ^S*^  f"^ 
l'iniîdcle pour  fcs  péchez,  ôc  qu'il  députe  des  muiilkes ,  par  Iciquels  li  exécute  Ta  milice  :  d  ^^"^"f^î 
«ft<e que  ces czecnieursdelaîuftice diuine ,  ne pcchenc  pasmoinsques'ilsDereftoiciit  ^  ^Q/* 

B  point  :  parce  que  le  Roy  de  Babylone  fut  inllrument  de  pieu  à  chaîner  fou  peuple  i&i 
det^ruire  fon  temple ,  pour  les  pechezde  ccftc  nation  :  (  &:  ainfi  cft-il  nomme  de  Dieu  pai: 
Ifaye  ,1a  verge  de  la  fureur  ,&  le  bafton  de  fon  indignation.)  Mais  d'autant  que  ce  Roy  ne 
^lifoit  point  cela  pour  chailicr  les  ûdcnfcs  de  Dieu»  aius  pour  tyraxintzcr  le  monde»  il  fut  Jfiycto, 
Itty<ne&iedilmid*eflraji^  vergest&calainicez»8cfiiialem&  de  la  perte  defà  vie,  &  de 
ce  grand  Royaiiliie.Ce  que  déduit  fort  amplement  Hiexemic  es  50.  &  ^i.chapitre  qui  font 
lesplus  grans  de  fa  Prophetic,dcclar.int  que  toute ceftc  fi  grande  tcmpcftc  ne  luy  arriuoit, 
qu'en  vengeance  de  ce  qu'il  auoit  deftruit  l'hcntage  de  Dieu,  &  fon  famâ  Temple.  Le 
Prophète  Ifaye  femblablcment  prophetaa  ce  grand  ûeau  de  Babylone ,  par  ces  paroles.  Jpyc  ij. , 
7<MttfeMxqmfetnimer9$aemSé^^«ntf  m^nnmtfâtU ^mesUsftUMsfroiJfernitleseih 
fmutontreUs  fM'oùtmfrefemedeleursfereszUlurstifMjins feront  faccagces leurs  fem-^ 
mes  violées.  Je  fu  fdteray  (  di£t  Die  u  )  i  l' encontre  eCettx  «  les  Medes  :  lefc  $tels  ne  chercheront 
l'orny  l'argent ,  atns  À  tirer  leurs  flefches  fur  les  Petits  enfsnStftns  moir  eomfafton  de  ceux  qui 
feront  tettans  entre  les  bras  de  Leurs  mères  :  & fer  a  eeHe^oricufe  Bsbylone  dejerte ,  ér  defoLee^ 
éùnji^ne Pmt  OféScdomté"  Gmmie.  Finalement tellesCr fi  grandcffÛMenrles playesd^ 
Babylone  pour  ce  péché  1  que  quand  le  Prophète  lîâye  les  veit  en  efprit ,  il  diâ,  J^if  m- 
dnrattat^i  grandes  douleurs  que  la  femme  qui  ejl  en  traunil  &  eju'il  tomba  en  terre ,  quand  il 
lesouitiquelecgur  luy  fticha.à'  que  fe  couurant  de  ténèbres  ,tl  demeura  fajmc  Tcldonc- 

Ç  ques  eft  le  chafticment  de  ceux ,  qui  font  tort ,  ou  imutc  à  leurs  prochains ,  cncorcs  que  la 
diuineiullice  fe  ftnie  d'eux  pour  le  chalh'ement  des  pechex  t  codime  quciquesfe»  enco- 
tes  il  Jê  fert  des  diables  mefinestâcefteflièâi  AcaifiKidequoy,(âinâ  Auguflindiâforc  _  ^ 
bien,  que  plus  de  proHt  nous  apportent  ceux  qui  nous  greucnt,  que  ceux  qui  nom  fl.utcnt:  fgrfliff. 
mais  vous  (  Seigneur  )  ne  vous  arrcftez  pas  à  ce  que  vous  ùidcs  pat  le  mv.  ycii  a'cux  :  ains  af.h,  ' 
à  ce  que  leur  mauuai/c  volonté  pourchaflc  de  faire  J'ay  du  ccl)  aiuii  ampicmciit,  a  fin  que 
fon  coognoiiTe ,  au'encores  que  Dieu  peinietie  les  affliâions  S:  «  «pprefsioas  des  inacdulet 
&  infidelles,qai  daneOfeilt^leonciieurs  :  fi  cH-cc  que  ceux  quiics  aifligent  &  maittai* 
âent,ncpechcntpasmotns,queccuxqui  maltraitent  leurs  piuchains  :  Ainspechent  plu? 
gricfuement ,  d'autant  qu'ik les  fcandalizcnt ,  &  font  caufc ,  qu'ils  portent  autant  de  haine 
a  la  loy ,  qu'aux  profeflcurs  d'icelle  i  Parce  que  cède  haine  cil  la  caufe  principale ,  qui  les 
demeurer  ooftÛMz  en  leurs  abus.De  façon  que  plufieurs,par  leurs  mauuaifesoeuttres» 
viennent  irebaflir  celle  parois  dediuifion.  dehaine»  quiedoit  entre  les  fidèles  9  &  in* 
fldelcs  (laquelle  Icfus-Chrift  auoit  abbatuc ,  pour  les  rendre  amis ,  &:  les  incorporer  en  fon 
'  Eglifc  )  6c  ainû  le  nom  de  Dieu  (  comme  diâ  i%kàtwc )  cft  blafpheoic  par  eux  entre 
les  Gentils. 

Loo  in&e  de  œ  que  delfiiSi  que  h  manieie  qui  k  âfaoit  eenicàlaconiMElkHides 
in6ddcs>eft  celle  que  rApofec(cxcellent»agfiDgnlîcrinîwi!fcdc  oeftoffioe  }monfiie 
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Du  bannifTement  dci  loifsiui^ucs  auiourd'huy  • 

qu'il  praâiijuoic ,  quand  efcrhisAsifi  céiixdcThdfiJoilfqoe  >U<liÛ  :Nbâsf)ôacfi>n  D 
TheffiLt        conmifi'pedcsenfans  encre  vous comme  vhc  nourrice  qui  atlai£te,&cu^ 

cnfâna^vous  porcans  û  graiid  Am^ar»  que  nous  cufsions  dclirc  donner DO&lculefiieotrËii- 
aiigtlcj  mais aufsi nos  vies, poud'cxuemicé de ceft amour.       •    .'  -^i  ■  < 

Ces  paroles  font  de  grande  âttifidetacioii .    deébrenc  menirilleuftttieotljicn  les  eo- 
traiUet  de  chance  >  que  ce  Ûînft  'A^ôllre jporcoicâ'GeUsr  qui  eftoient  nouudtemenri'enus 
Riw.9.  ^   foy.Mais  cela  eft  encoresnliéilardèctarcpar celles qt/il  e&ric  en  l'EpiAre  auxRbiUKâlA: 
„  Icrqucllcs  mettent  tous  ceux  qui  îes  lifent  en  cllonnemcnt,  &  admiration  :  où  auec  v'n  {^r~ 
^  ment  l'olcnnci,  il  di(k  ainfi-.Icdy  la  vérité  en  Icfus-Chrjft  ,  îencmcnt$|»oint,  maçon- 
„  fcietice  me  rendant  tcfahoingnage  de  cetâ>  de  ia^^dlé  le  /âinâEfpèireft  terraoin;qtJê 
„  'épdute  vnè'|^nàidethfte{Iè,&  continuelle  douleur  ^n^mon  cœur  :  d'autant  qiie  ie  dciGiois 
„  d^^ftre  moy-merme  Anathemc  de  Chrift,  pour  le  (àlut  de  mes  frères*  qui  font  les  enânt 
-î .  "  '  „  Jlfraël,  mes  parcns  fcion  la  chair  :  aufqucis  appartenoit  l'adoption  des  cnfans,  &  la  gloirci 
r-  ^"'  '^  &le  tcHament  >  &  la  ioy  *  &  le  fcruice ,  &ic$  promeiles  diuincs  des  Pères ,  dcfqucls  l^us^ 
A  lAAw  C^hriidréftné,  felonla  ciiatr,  lequel eft Dieu beneicentousksfiedes.  Itif^uesicy fonder 
^*\'     paroles  de  l'Apoftre ,  lequel  rcflèntoit  tellement  la  perdidoo deiês  irercs ,  qu'il s'offioiti 
cflir  priué  de  la  gloire  qu'il  artcndoir  de  Icfus-Chfift  C  non  touresfois  deâ>n  amour  8ë 
gi  .ice  )  à  ce  que  fcs  frcrcs  en  fullent  iouylîans.  Auec  celle  charité  doncqucs  ;  auec  ce  zele, 
aucc  CCS  ciuraiilcs  de  pieté  »  les  Apoilrcs  conuertirenc  le  monde.  Voila  le  lugement  &  c 
faftâion  ,  qu'ont  tn  ceft  endroit  ceiix»  qui  (fvn  cœiir  entier  «defitcnr  la  iâluation  des 
aracs,&  regrettent  la  perdition d'icclles,  ainfl  qù* la  rcgicttoïc  le  glorieux peielàmâ 
Dominique  ,  duquel  il  cftcfcrit ,  qu'il  brufloit  comme  vn  flambeau  allumé,  pour  Iczelc» 
&  rcj^rec  des  amcs  qui  pcrifloicnc.  Kt(.i fille  faintlc  Catherine  rcqueroit  A  Dieu,qu'il  bouA  ■ 
chaft  d  clic  iucimc  la  porte  de  l'enfer ,  à  ce  que  nulle  de  ics  créatures  n'y  cntrafl.  Mais  re- 
^iTtiansànoftre  propos  >toucesces  manières  de  cabmitez  fonteiMioyees  par  la  permif- 
liondeD»u>âlapftiniedeco}ieuple,quieftenoores  aueugle,  à  ce  que  c^(èe  vexation  leur 
onure  rentcudcmeur ,  &:  leur  donne  à  congnoiftrc,  comme  Dieu  les  a  delailTcz,  &qae 
.  congnoiilàus  cela  eXlcc  aiuû  >  ils  fe  comicrtiilcntà  luy  i  &  à  ion  fils  viiiquc  ooAre Saoueiu; 

■  •    J>»banmjf€rrient  genertd  a^uenéin  fâffêesMmmil^ 

  .  ftMfUijpù-demiKnmfiniKfidilké.  ■ 

*  Chapitre  xriii. 

^^fT-ïï**^  Aïs,  laiflans  à  part  ces  caiamitez  (qui  furent  de  contrées ,  &  villes  par- 
•N  bon  de  parler  de  ccltex!l,&banniflcmcnr  gênerai,  par 

lies  lljVvT^  I  Icqucliufquesauiourd'huy,  laparticdccepeijpleiquideilieiiretoufîour» 
cabmiin^  Ëiv-AA^  9  en  fon incrédulité,  eft  cfpanilue,  ?c  ilifsipcc de  toutes  parts :& de rcchcr- 
publi^nes  cher  la  caufe  d'icciuy.  Prcimercmcnr  il  cil  certain ,  par  toutes  les  f-jimacs  p 

Jwtf  ow»-  ticiitiircs,  i^uc  toutes  les  caiamitez  publiques,  &  générales  du  monde,  font  enuoyees  - 
^f^'î^^^"  pojr  les  p6cbe2  (ainfi  que  nous«uons  prefupposi  du  conimencement)  &  que  tant  plus  les 
f^^^  ...  -pechezfontgtan$,tantplu$gransrontlesâeauX9&cha(hemensqueDieu enuoyepour 
îccux>  &:  que  tant  plus  ccschafticmens  font  grans  ,tant  plus  font<ilsargumens,&  indices 
de  plus  graus  pcchcz:puis  que  la  iulticc  de  Dieu,  ellant  trcf-droifte, proportionne  la  gran- 
deur du  chafiicmcntià  celle  du  deli£^.Coiiûdcrons  doncqucs  à  celle  heurca  ttentiuement» 
<|ueleftceftèxil  duquel  nous  parlons.  Si  nous  prenons  gardeau  temps  d*icéluy, il  yaplus 
'clemil  cinq  cens  ans  qu'il  dure.  Siaonsiegardonslebeu,iln'ya  licuccrtaîn,  auquelce 
peuple  fo-r  rcfidcnt,  ou  faifint  de  foy  vn  corps  de  République  ;  nins  font  cfpars  par  tout  le 
mondc,mai;iienaiitcnpaysdcMores,maintcnantdc  Turcs, maintenant  de  Pavcns, main- 
tenant de  Chrcfticns.  Si  nous  deuifons  des  qualittz  de  ccll  exil ,  nous  trouucrons ,  qu'ils 
viueot  les  plus «rauaillez« les  plu5opprc£z,&affligezliommes  du  monde  :  sfaccompliÂ 
fiuu  en  eux  celle  Prophétie  du  PfâlmetfS.  lequel parbnt d'eux  dia;.,^/^»r/^«xyi«»# 
P^alm.  6i.  ol^Çcurcis,  it  ce  qiiils  ne  -voyent point,  &  au  ils  aillent toufiours  vaffauw  ^  ajferuié.  E  t  cil  chofc 
admirable ,  qu'y  ayant  tant  de  diuerfci  fortes  de  nations ,  &  de  fcdes  (  comme  il  y  en  a  eu 
au  monde  )  li  ennemies  entre  clles>  &  fi  difcordantcsen  toutes chofes ,  tant  en  celles  qui 
coaeerncoc  b  Rel%iop,Gcmiiiie  en  ceUesdelapoUcchuinaineieUes^acci^^ 

'*  "  en 
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jf^  en  vne  chpfc  i  qu  i  cft ,  à  nn^pnCèc ,  maiccaiâeir >  &  ^gcf  ceft(  pauqre  113000.  De  hçop. 
'qaclenom-de-IuifiqyKoujQiccihelmooble,  &illu(u:e au  monde  (  Ion  (^ueU  Religion 

'flciuilToic  entre  ce  peuple)  cft  maintenant  nom  d'ignominie  ,  &  de  telle  auuucKiiquVMl 
tient  àiniurc  la  plus  grande  du  monde  ,d'appcllcr  vq  homme  de  ce  nom. 

£llaiK  donc^ucs  cpit  cxd  j    dirsipation li ignominieux  &:  li  anciens  ;  &  eftans  furue- 
.  rittSpardçirustouceslçscaùmite:i;cy  deflusraconcctt 
cnquenr>pour  quelle  caulè  ceccclf^iuilc  luge  (lequclcs  tcmps{Niflèz  a  cofiûoutseuce  peu-       \  ^ 
|>lcçnfîparticLdicrroin&:recommand3tion)lclaiircmaintcnantaller  ainfi  crg.iic,& vexe      '"    '  * 
par  toutes  les  nations  du  monde  ;  &:  ce  non  p.u  l'cfpacc  de  cent ,  ou  de  deux  cens ,  majs 
«le  mil  &  cinq  cens  ans  :  Car  ûnous  icctoui  Icsycux  iur  Ç9i}C  iç  içraps  pafcc  >  nous  crouuc-       .  .^  ..^ 
ions,  que  ian}^ ce  peuple  DesrelltcoiUiiqrC]rde|btKi(Ni^  fiSlKTaoncques 
appelle  i  recours  en  fcs  afAiâions,  &oppraiion$>qù'j|n'aâ.efléiêcoiini>& 
luy.  D'autant  que  par  diucrfes  fois ,  &  pour  diucrs  péchez  (  &  fignammciît  pour  celuy 
de  l'idolâtrie)  il  a  cftc  par  fcntcncc  de  Dieu  opprimé,  Se  fubiugué  par  les  Madianitcs» 

Moabitcs ,  Ammonites ,  tic  Ptiiiillins.  EcTe  troimaa  pout  vray  »  qu'ils  ne  fc  font  jamî^s  en   ; 

t(MiixsmcalamfCez,ivtoaniezàDku>  de  tout  leur  cœur  «qu'ils  . 

n'ayent  efté  dcliurez  de  captiuité ,  Dieu  leur  enuoyanc>ou  des  Capitaines ,  ou  des  Pro-  j^j^j^j^ 

—  phtccs>  ou  des  Anges,  pour  Icsfecourir.  Defortequ'cftaosarsicgcz  par  le  Roy  des  Afly- 

riens.  Dieu ,  à  la  rcqueftc  du  Roy  EzcchiaSjCnuoyavn  Ange,  lequel  fcit  mourir  en  vne     "  ^ 
nui£fc  cent  quatre  vingts  unq  mil  iiommcs,&:  ainfi  les  dciiura.Ic  laiilc  à  dire  les  admirables 
iêcour$,qu*illeiirênuoya{»rcesfameurcs4  Se  fainAesDames»  Eftcr  ,Iudich,^  Delbocsb 
^  plufieurs  autres  I  que  ie  ft:roy  kmgâr^jDOOter* 

Eftanc  doncques  telle  la  manière^  dont  Dieu  s'cd  de  toute  ancienneté  gouucrné  cnucrs 
ce  peuple  :  le  demande  maîntcnant,commét  ores  qu'il  fai(fl  tantd'oraifons  accompagnées 
de  robfcruaiion  des  Cérémonies  de  la  loy,  au  bout  de  tant  d'années  n'a  il  iamais  cll^ouy» 
ne  recouru  l  Dieu  (  pofsiblc)  a-il  change  au  ce  le  temps,  &  auec  le  grand  nombre  d'années* 
]a  condition ,  &  la  nature  qu'il  anoit  >  puis  qu'en  ce  temps  là»  il  ne  fiiconcques  inuoqué^  n 
qu'il  ne  fc  trouuaH  prcd  à  leur  inuocation  :âSlliainienaat>  qu'il efl  tant  den>il^oisnp- 
pcllc ,  il  ne  refpond  nullement  r  Q  ui  cd  ccluy  qui  prononcera  vn  tclblafphcmc  ?  Pieu  NêttetttS» 
neflpoint  (  ditl:  Balan  )  ainji  que  L'homme ,  four  rt£  donner  ^oint  ejfici  À  fa  faroU ,  ny  comme 
le  fils  de  tbomme  >  en forte  ap  il fe  doiue  changer.  Ains  c'eil  chofc  iî  propre  à  Dieu  d'cdrc  im- 
inùable  >qttervnedesdinerences,qni  fetrouuem  entreluy»llc&saeatures»e(l qu'il  n'y- . 

.  en  a  aucuncny  au  Ciel>ny  en  la  terre ,  qui  ne  foit  fubiettc à qudque changement  corpO' 
rel.oufpiritueh&n'yaquc  Dicufcul,  auquel  cela  ncfcretrouuc  point,à  raifondclon 
Eternité ,  laquelle  luy  cftiipfoprç ,  & pcculicre ,  que  ccfte  feule  raifon  cfmeut  Arillotc  ,^ 
penfçr ,  que  le  monde  aiioit  ëfté  déroute  Eternité ,  à  fin  de  n'admettre  point  de  chajige- 

C  men^cq  Dioij  qui  auroit  voulu  en  vn  temps ,  ce  qu'il  n'auioit  voulu  en  vn  autre  :  duquel 
en:curilnereicâr[N|sàproposdetrai£UrenceIteu.E(kintdoncqucsrimmutabiUt£fip^ . 
;  prcàcefte  fouucraincÈrcrnitc;  qu'ils  me  refpondcnc ,  quelle  peut  cftie  la  caufc,  pour  la- 
quelle ne  fc  trouuant,  en  toute  la  faindc  fUcriture,  vnc  feule  fois,  que  Dieu  ayanteftc 
par  eux  inuoquc  de  toutlcur  cœur,  ne  fe  foit  point  trouucàieur  inuocation  :  commcut 
ores  qu'il  eft  tant  de  fois  inuoqui ,  n'cnuoye-il  aucu  n  genre  de  OMifolation,  ny  de  fêoouqs . 
à  ceux  qui  l'appellent ,  &  mefmes  qui  obfciuent  (à loy,  ainii qu'ils  pcdênc  £ûÊe  2  y  arilaiir 
cun  quipuiircrcfpondrc  à  ccflc  demande? 

Mais  beaucoup  moins  cncorcs  pourront-ils  refpondre  à  celle,  qui  fuit  ccfte-là.  Apres 
que  Moyfe  eut  faiii  entendre  au  peuple,lcs  grandes  calamitez,  qui  luy  dcuoicut  aducnir, 
s'il  ne  gardoiidcpoindenpoinâlaloydeDieuiiladîouftaccsparoles:  ^ /^^MM  i^Mttr.jo. 
feras  ueu  affligé  de  ces  trauauxy  tu  viens  a  te  repentir ,  &  à  te  retourner  À  DieudeumU» 
ctrar ,  il  t'enuojfera  fcrcurs ,  c!"  aura pilic  de  toy,  ^  te  deliurera  de  ta  raptiuiti\cnrores  quetu 
fois  ùjftny  iufques  aux  dernières  bornes  du  monde.  Cccy  mcfmc  fut  .lufsi  piophcrizcpar  i.?«rW.i(* 
Azaric  ;  lequel  (retournant  le  Roy  Alfa  dVne  graadç  viûouc  obtenue  par  la  main  de 
Dieu>fiirlesRoysdr£thiopic)plcindererpritdeJ>îeii>diâainfî:£/<^«^  • 

si  vofu  cherche^JDieu ,  vous  le  trounere^ ,  mm fî  vomt abandonnez, ,  Hvott^s  abandonnera, 

M(SeMbé^9'v»img$em^fef4fferMe»jfr^^éml€vrjiijJ?t     fr'^  ^rcHre  (ptienfeigu 
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Du  baDmlfemcAtdcs  luifs  iui<]ues  auiourd'huy . 

Upeu^Ut  &  pms  Uy  iéJHeu.  Et  fi  m  a  temfs  les  hommes }reSfi^  & ùci^ué^ââlem  sHgoiJfest  D 
&  tédtiùte^,  fi  retournent  m  SmemrDieu  Jtifrédt&le reeherfêemtUsIetriftsmenmt, 
Voila  vnç  promcffc  de  Dieu  contuanccpat  tnutcslcs  fainûcsEfcricurcs.cnfàucurdcs 
vrais  pcnitcns.  Q^'c  ic  pcut-il  doncqnesrc(ponclrcàcecy?Dicii  n'cft-il  point  lamermc 
.    vcritc?N*cft-il  pas  aiuancimpofsiblc.quc la  parole  de  Dieu  faille  d*cllrceffcâucc»coinrnc 
•  que  Dieu  ccffc  d'cftic  ce  qu'il  eft  î  N'cft-il  pas  ccrcain ,  que  le  Ciel  &  la  terre  pallèronc» 
TMm  r*-        fpi^'h  pnole  de  Dieu  demeure  fcnne  te  cooftante  ecemelienient? Quelle  autre 
cliofc  amplifient  tous  les  Plâlmes  plus  que  la  vérité  de  Dieu  ?  Pourccfte  raifon  DauiJ 
l'.if'^'pcîlc  Dieu  de  la  vente.  Et  pour  fignificr  la  certirudc,  Se  conftanced'icelie,ildid: 
ffé»,%%.  qu'il  l'a  fichée  ,&  graiiee  cscieux,  qui  font  incorruptibles;  à  fin  de  donner  à  entendre, 
que  cède  vchié  ne  defaudra  iamais.  Qu'ils  me  défendent  doncques  maintenoiit  la  vehtè 
"de  cefte  promeflê  dtutne.  Car  fi  ce  peuple  diâ ,  qu'en  verit6  il  cft  conuerty  à  Dieu,  &  qu'il 
obfcrue  fidèlement  fa  lov,  coratnentccftcinfailliblcveritc^ellle^eUcenc&£klapaIolc 
de  ccfle  promefTc  ?  Qjii  cil  cekiy  qui  puiflcrcfpoodre  à  cc-(l  argument? 
Faueurt      A  ccftuy  i'adiouftc  cncorcs  le  fuyuanr.  Ccluy  qui  lira  les  faindes  Efcriturc5,  trouuera 
promifa  Yv^c  des  pnnapales  parties  d'iccllcs cft  toute  comprifc  en  promcfics ,  que  Dieu  fai^, 

iMtturs  if         forcesde  fiiueurs  6c  de  caieflês ,  aux  obferuateurs  de  fa  loy.  Cecv  nous  eft  declaiè 
hlcyi*    pjrccs  paroles  duPfalmeH-  Les  jetsx J» Seifftew  font  fur lesisSis^a'fesor^tetéttiif' 
Dieu.        tifuesÀ  lcurs  ordifûns.  Les  iuHes  ontmuoqméle  Seiçmenr^é'ii^fs  àexMcf^^les  aieltiêrtS^  » 
T^îlAv*!!*    de  toutes  leurs  tribulations.  J  e  Xei^eiir  efl^rorhc  de  fus  les  attriîfc^  de  ca'ur,  ^  fauuera  tout 
les  humbles  d'ej^rit.  Lts  tustes  f  nt  freji  c'^jie  beAHccu^  de  tribulations,  mais  le  Sei^ur  les  de- 
Unnrm  det»Mtes,L*  Seigneur  a  le foin  de  confensertmslnKS  9s  »&tfjm  m»é  vn fed  foit 
lri£<''.T«Mites  ces  patoks  font  de  Dieu  parlaneparcePtophece.Ecconfbrni£fnent)iceUe8 
l^dmfU  a\f  3^.  Pfâlme,  encre  beaucoup  d'autres  faneurs  qu'il  promet  a«i  iuOc,  il  adioufteceftc  ma- 
nierc  ilc  c.uciTe  ,  difant  il  tombera ,  il  ne  fefroijfcra peint  :  p  irce  cfue  le  Sei^eur 

mettra  fa  main  dejfeub^t»  (e  quil  ne  refciue  aurun  md.  Mais  quelle  chofê  plus  rendre ,  ou 
plus  ambureufc»  cuft  peu  erae  promifc,  que  ceftc-U  ?  Et  d'autant  que  la  plus  propre 
condicicMKfesfidelsafniSieft  de  fe  trouucr  preftspourlêcounrau  temps  delanecr6fcé,le 
Prophète  pourfuyuant,  met  fin  à  ce  Pfilmc,  par  ces  paroles  :  Zr/i/«/</«  inFies  vientdm 
Seigneur ,  eft  leur  protecteur  .tu  temps  de  la  trihuLnion  :  Ft  le  Sci^eurles  aidera ,  les  défen- 
dra ,  (jr  les  deUnrera  des  matns  des  pécheurs ,  parce  quils  ont  cfpere  en  Inj.  Mais  q  ucllc  autre 
Pjdm.90,  chofe  contient  le  Pfâlme  90.  qui  commence ,  ^mbéA^t  fincm  des  faueuts ,  &  carciTes 
pour  les  tulles,  au  temps  de  leurs  afili£b'ons  ?  Quelles  paroles  de  pins  grande  fiiueur^ 
Ateferd  ombre  de fes  efpades ,  &d^oubs  fes  mJUs  tu  Auras  certaine  e(feranre.  L  a  vcrhé  defm 
farole  te  ccuurirA-,  cemmex^nerondarbe  ,*^n'auras  de/juoj  craindre  les  dangers  de  Unu'tff, 


ger ,  I  .\  force  tant  foit  grande ,  qui  te  puiflc  nuire  >ou  endommager,  Étfinaicmcnt  Dictt  ' 
conclud  ce  Pfalmc,  dilant:  Le  iuHe  a  crié  vers  moj,  &  iel'exauceraj:  le  fui< auec luy  4m 
milieu  de  fes  tribulations:  Je  le  deliurera]t& le  glorifier aj.  loingnonsàcesparolcs,  &:  pro- 
.  meflesceUes  du  Plâlme  114.  auquel  Dieu  promet  à  &sfèniiiieurs  ync  aufsi  grande  alTcu- 
rance  &.  fennecé,  comme  eft  celle  du  mont  de  Syon,  qui  ne  pourra  iamaû  c&e  j^fh-anflf. 
EcadiouflcquelcmcfineSeigneurreraàrenroiir  de  ion  peuple  ce  ood  pour  quelque 
ieiiipspicfix&  detemunéaaioscncousles^îeclc^dcslîedes. 

•      f.  L 

Pus  doncques  que  ce  peuple  le  vante  tant  de  (tvakï  Dieu  >  &  de  garder  fâ  Loy,  corn" 
Iment  ce  Seigneur  ne  leur  domie-il  aide  &  lècoins?  comment  ne  leur  depait-ildc  fes  fa- 
■     ■'      ucurs  ?  comment  n'accomplit-il  point  toutes  fes  promeflTcs,    paroles 'comment  les  a-iiû 
.  long  temps  laifsc  aller  fi  maltraiéicZï&difpcrfcz  par  toutes  les  nations  du  monde  ?Com- 
Xetltf'^»  ment  peut  celle  Ci  grande  ,  &  ii  ancienne  calamité ,  compatir  auec  ces  paroles  de  l'Ecclc- 
fiaftique ,  difant  :  Foye:(^  (  mes  enfums  )  ttutes  la  tM/ùms  4»  JNWwdlp,  & fesdke^t/ifmtapies 
tnd,  r^ui  /-.it  ejferé  en  Dieu ,  na  esté fruîiré de fm  ^er/mee.  Car  qm  efteehtj  qui  mt  iamAfet' 
feutré  t»  hbfermttim  de fes  tmmmdmeitft  epss ft fHtiwmtmdHsité^lehjfStqme/f 


Digitized  by  Google 


?..  Qiiatricfmc  partie.  28  J 


èk,  &  mifm€0dk»Mif0rélMf$jmt  Us  fech^ém  ÙÊrdtUtriMstio»  :  &  ^UrtmfâTt  & 
frvttffim  Ji  ttm  temt  qm  U  cherchent  en  verité.Toutes  ces  paroles  font  de  l'Ecclofiaftiigiie. 

Adiouftcz  à  iccUcs  le  tcfmoiognagc  que  le  Prophète  Dauid  rend  de  ceftc  paternelle  pro- 
uidencc  de  DieUtOU  PraiiDei;s,o.où  entre  autres  çhoTcs  ildiâ  ainfi  '.Dieu  ue  permettra  fotnt 
fte  tes  pieds  $réiiêdm»%  &  etltiy  §m*U foin  &  charge  detoji  tÊêiÊnÊiirMfmt.Seéuhe$aut 
ttUryne fimmtUtrf  wyni  ebrmm^fm  eftUgmriedJfràA,  DemmrU  StUUmt  uhn$perM 
f9mt,nyULmtedenniâ.  LtSeifftenr  efteeUêjquiteg^rittUs^gitmrefteeU^  ' 
mMndrtiÛe  four  eHretsfrotecfion.  Nous  ne  pourrions  en  beaucoup  d'Efcriturcacheuer 
de  raconter  toutes  les  autres  auchoricez ,  qui  teftiâenc  cciamcime.  £t  ne  veux  autre  argu- 
ment pour  preuuc  de  tout  ce  que  deifus ,  que  k  itaSftemcnt  que  Dieu  a  îù6l  à  ce  peuple* 
louc  te  temps  qu'il  a  dieiniâèibabsikproceâioo.  CombiendelIlenldlleIftî^ilpoar{el 
tirer  d'Egypie*&kiooadmr<fàlatarede  promirsion^Ilouorit  tes  mers  pour  ks  faire  pa£> 
fer  :  1 1  fubmcrgca  en  icellcs  tous  ceux  qui  les  pourfuyuoient.  Il  leur  enuoya  la  manne  du 
Ciel: Il  leur  feit  fottir  de  l'eaucdVne  roche illlcsguidoïc  deiouraucc vnccolomncde 
nuec,  &  de  nuiâ  auec  vne  autre  de  kniW  leurmarquoictelieuoùilsdcuoicntdreilcc 
Jeucs  caiKs:IlaRefta  l6CCHi»doflaiuedeIotiidaiii:ll  oombanicpoureiixâreno^^ 
de  «NtttoicseDnemis  ;  ttlcNnettcnpoflèâioa  de  couKoefie  cent  promife  :  &  finalement  _ 
il  (k  gouuema  de  telle  manière  cnuers  eux  par  tour  ce  voyage,  que  Moy  fc  leur  did  ?  ^e 
B  Dieu  les  Moiteonduicîfsr  tout  ce  chemin  mec  le  mcfme  fotn^&bon  trAiiîementyquvnfere 
eonduiroftwJienfeM  enfant.  Et  kmefine  Seigneur  leur  diâ,^'«//«i  auoitfsrtédelfmfes 
n^StiwHmukiJiigles  for/mtUmfetks.  Depuiscefie  îoumee,  quand  eft-ceque te Siei-  Smii^ 
gpcdf  teuramanqué  en  toutes  teursncccfsitez  i  Combien  de  Prophètes  leur  à-iîenuoyé 
à  tout  propos  >  à  fin  de  les  enlèigncr,  de  les  admoiinefter«  &  adiaectv  du chaftiemcac qu'il 
leur  deuoit  cnuoycr ,  s'ils  ne  s'amcndoiciuî 

Or  voyons  maintenant .  qu'eft  deuenu£  conte  cefleprouidenoe ,  &  ce  foin  paternel  que 
Dieu  lbuiùitaiioir<f'eux?  Oafonclês  ancjenoet  milèrkiicdes?  Ceiiomeoc  a-il  mtsinoo- 
chaloir)& oublié  le  peupk)  qu'il  s'eftott  choifî  entre  toutes  les  nations  da^noiidoQuje 
font  dcucnuësics  miraculcufcs  vifloircSj  que  li  fouuait  il  leur  donnoit  fiir  les  ennemis  qui 
les  aiïailloicnt  i  Où  font  les  Prophètes ,  par  lefquels  il  les  aduertilToit  ,&  leur  declaroit  fa 
voloAcc  î  Commenta-il  misenoubly  ce  Teftamcnc  cane  de  fois  répété,  où  il  diâ  :  J^'i/f  i^gfyytf, 
finmtfmfetifU,&Mfer0itlmDie»^^^  ..... 
donner  cnucesieschoies  necelIairesàfeiirCilut  &  confobtion. 

Qu'cft-cc  de  cccy  ?  Quel  changement  eftceftuy-cy  ?  Qiicl  abandonnement  par  tant 
d'annca,  durantes  Icfquelies  nes'ellveuc aucune chofc  dcspaifecs  -,  mais  pluftoft  trauriux 
(iucrauaux,  petrccunonsfurperfccutions,  iniuicslurmiuresj&oppreisionsfuronprcf- 
fioiisice  peuple  periâiienactt)ufioun<ainii  qu'ils  penteoQ  amnilien  de  tant  decij)imitez» 
.C  cobib)F»&obiêniadonde  Iàloy?Oùe(llaprouideiice9*tek&inpatem 

de  ceux  qui  le  fcrucnt?Où  eft  fa  fidélité  î  fa  bonté  î  fa  vérité  ?  (à  mifcricorde?  fa  iufHce? 
fa  loyauté  cnuers  vn  peuple  >  qui  fouffte  tant ,  pour  luy  eftre  fort  loyal  ?  A  la  vérité  ,s'il  n'y 
a  icy  quelque  plus  griefuc  coulpe  «  que  toutes  ccUes-ià  du  temps  paisc ,  on  fera  contraint 
dCDictfDiKçladiniaiiik'auectontesces  perièûioM  diuifKstd'autaKquTeltes  manquent 

f.  II. 

Ces  pcomciîcs  de  £aucurs>  &  fecours  diuins*  font  communes,  &  généralement  appartc- 
DancesàiMisicsboiis.Ilyenad'auneM]uis'addieflèoc>&  parlent  plus  parritiulietementl 
-  ee  peupte*  s'il  garde  fidctement  les  oommandtmeiisde  Dteu.  Leiquelles  Moyfc  déclare  ï 
cemeUne  peuple  au  xS.chapitrc  du  Deutcronomc ,  par  ces  paroles  ;  si  fuyardes  Us  com- 
mxniemens  de  T)ieit ,  le  Sei^ur  te  fera  la  plrt-f  nohle ,  é"  l.tfluf  haute  nation  de  tontes  celles 
jut  demeurât  fur  la  face  deU  terre :& Cerat  com^ru j ouùs  toutes  ces  benedtcitons  o^ui  enjujuent. 
Tmfimt  hrmtn  UmUe,&  bêm$  htrskiUe,  Bmtltfim&ditmtmitret&lefruiéldetë 
mnt'&tktes  beHes^& trof^ém^BtÊkfirmOttiS  «HMt  é'fiàlia(  iefthé^  ^-mUû- 
tes  tes  MÛimsé^  entrtfrifes.)  Le  Seimét^fera,  efue  tm  tes  ennemis tombenmt  en  terre  deuma 
iej,Pfmvm  dkmm  m^'tfkndrmittitcmtrc  d€toj,& fé&fefiUs  set^trontttedeUéHfitj. 
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Des  calamitcz  de  Hiçr.4iuraiitlç  fiege  d  icellc. 

mi$m%éii^f^^  OMc.IoingBODS  à  CCS  paroles  *  celles  <|ue  œ  mifine  Secrétaire  de  Dieii 
ctcritao  2.fi.chapiirc  du  Lcintiquc  -,  où  entre  beaucoup  d'autres  faueurs ,  il  di^  .linfi  :  Fous 
^onrfujurt^vcs  ennemU,&  tls  tomberont  far  terre  deuant  vous.  Cmcf  des  vo  f/res  en  vaincront 
fcnt  df  cfMX  iU.vos  od^erfMrei  ;  &  cent  en  vjuncront  dtx  mil-ér  tomberont  vos  ennemi/ morts 
ù4rlc^MmtmM>!^e^refe»ce.jAmei&My)meLyeMxJefMtvmt^  Umet' . 

'pfmfm»tÊikemNuUémmiUatià  «f^td*  wtmtmene  vous  difdufirMfmti»tkemmiriif 
•  0tiec  vont  té'  fcrajvolin  Die»  f&vouf  ferez  mon  ^upU. 

Toutes  CCS  chofcs  font  paroles  &r  promelFcs  de  Dieu ,  de  la  vérité  duquel  nous  auons 
défia  p^rlé  :  &  ji  c(loic  pas  befoin  d'en  diTcourir,  puis  qu  elle  cH:  aulsi  certaine  &  infaillible» 
comme  cft  le  inc(inc  Dieu.  Or  eftant  cela  de  ccfte  façon  >ie  confeiTequcicmetrouuc 
«dut  oftimoi.&hondeinof.  voyant  queces  parolesnefàflHêntiitluintnercenxdecefte 
OâCioM ,  qui  flQ00MI|Mrreuerenc(fe  demeurer  obiltnczeii  kon  ténèbres.  Car  autant  qu'il 
y  a  de  paroles  en  ces  promciTcs ,  autanty  a-il  de  tcfmoingnageç ,  9c  d'argumens  à  l'cncon- 
crc  de  leur  .lueuglemcnt  :  parce  que  s'ils  Ce  vantent  de  garder  la  loy  de  Dieu, comment 
•   eft*ce  auc  Dieu  n'accomplit  en  leur  endroit ,  aucune  de  ces  &ucursprotni(êsauxobferua> 
teunjK'cefteloy  i  Qii'ilsJtf»compccnt  toutes  vnei  vne;  &  ikvenont  comme  non  <êu- 
,  leuMOSiiendetoUc  celaneleiir af^mtknt.aliospluflofttoutleasncraire/ainnqucre^^^ 
pcricncclclcur  monftrc.  îcy  >  entre  autres  faneurs.  Dieu  promet,  que  celle  nation  fera  la 
principale,  &r  la  plus  nçblc  de  toutes  celles  qui  habitent  fur  la  cette, & qu'ils  tiendront  * 
coufiours  le  haulc ,  &  le  del&is ,  non  le  bas ,  ny  le  dciToubs  :  Se  qu'ils  feront  £hefs ,  &  non 
.      pieds. 0«aousv<^rons»coii^iencelaeftbien1omd<fèveriflieren^urendc^^ 

lkV«ff<iplcpIusaiOigi entre  tontes  les  nations  du  monde ,  ainfi  que  nous  voyons  claite- 
menttous.  Comment  doncqucscefteconlideration,  ne  fera-elle  fuffif.inre,  à  faire  claire- 
ment vcoir  à  ceftc  nation,  l'.i  bus  auquel  ils  viucnr  ?  Carie  croy  vcritabicmentque  l'vnc 
des  cau(cs,pourquoy  Dieu  a  voulu  ii  dillindcint  nt  promcttreaux  obfcruaceurs  de /à loy, 
«       '  toutes ccikûgramies  fâuetirs , n'a  eflit  finonà  fin  que  quand  ils lesiretroieot'fk'éftreDoinc 
cooonuieet,OT  cutietciiugs  attptesd'eux ,  ils  congneufTenc  clairement  qu'ils  ne  robKrue- 
roicnt  point  :    par  cnnfrqucnt ,  qu'ils  ne  feroicnt  plus  en  fon  amour ,  njr en ^^gtaCCfflC 
M    ^  qu'ils  ne  pcuflcnt  prétendre  ciufc  d'ignorance  en  vncchofe  fi  claire, 
deDieuaia    S^^  ^       marchons  plus  auant ,  nous  trouueions ,  que  comme  Dieu  promet  coûtes 
(ontreue-  ^S^iueuKiadxob/crtMtauisdefâloy.MofimenaocHlt  bchapjtnsfiis^JIniaexidègran- 
MMf  à  ptt  des  verges  i&chaftiemcns,  les  contreuehans  à  icelle.  VoyoïiMOiicqucSiUces  vergeste 
commade-  chaftiemens  t^c  leur  conuienncnt  point ,  puisque  défia  nous  auons  vcu ,  que  les  faueurs 
PMM.        nelesattouchcntnulIcmenc.Entre  les  verges  dont  il  les  menace,  l'vnc  eft,ladi6ipation  & 
i>f»Mr.i8.  difpcriiou  d'eux  par  toutes  les  nations  du  monde ,  difant  le  mcfme  Prophète  :  LeSei^eur 
f^ffmtd^ât'&fl^fifeat'fM^tmttles  feufUs  ieUtme^iefmkieemmeiteemeiithif^ka  mx  ^. 
imùeres  extrémité^  eCiuUi:é^  tttmts  U  m  trouueras  tu  point  de  refot  ÀUs  fietb.  Pânt 
que  le  Seit^eur  te  donnera  vn  ctettr  pAourtux  ^éf  des  jenxfoiHes ,  (jr  z'ne  anse  rcn  fumée  de 
triffelfe  (y-  (on  ame  fera  comme  ne  pendante  qu  à  vn  filet  deuant  toj.  Ccflc  mcfmc  playc  &: 
lmi»t6,  Pipplictic  fc  trouue  encorcs  au  z6.  chapitre  du  Leuiciqucprclquc  en  mcfmcs paroles: 
oi^  k  mçCme  Seigneur  partant  à  cox-mdmet  >  dift  ainfi  :  Te  vom  difperfer/ij  fgttnait  Uf 
mâtitmit  &  ^Ufgukttray  mon  efpee  contre  vous.  Et  feray  tjui  tmxnmieuMateiwitJteratt  ' 
voMf ,  iiuront  des  ctrurs  fi  pleins  de  cr/ùntc ,  en  la  terre  de  leurs  ennemify  qu'ils  tremhlerontde 
peur,  au  feul  momunr  d'vne  ftittlle  emportée  du  vent  y  &  fuiront  cCicelle,  comme  de  l'elfee  de 
Ceunemji .  C?'  uul  deuxn'ojera  soppojer  pour  faire  relisiance  à  fa  MiuerjMres.  V  oila  les  paro- 
les, de  Dieu  par  fon  Prophète  :ic(qudks  Véritablement  me  mettent  en  grande  admit»* 
tioD,pourveoifqu11yacnuirontrois  milans,  que  ce  grand  Prophète»  fieSéctctaiiedes 
confcils  diuins ,  pioplîctii^.iccît  exil    difpciiion  ,  que  mairucn.inr  nous  voyons,  &  aucc 
aufsi  claiiTs  paroles ,  tomme  s'il  l'cuit  vcuc  dcuautlcs  yeux.  Or  failbns  maintenant ceftc 
con/iJerarion.  Si  nulle  de  ces  faueurs  iufJidcs,  qucDicuptumecauxobfcruateursde£i 
loy  ,n'cfchctàccpcuple  ;  «eii  les  fléaux  &:calamiccz,  dont  II  menace  k8  00fKteâenans,iê 
voyent  de  inat  à  mot cxccucczcn  iceluy  : quîeftcilquipuiflè douter» qifibo^obftcucoc 
point  l.i  loy  de  Dieu, puis  que  nulle  des  faueurs  promifcs  ne  fc  voit  chez  eux;  &  qu'au  coo- 
(lajtc  »'y  voycDt  i'extl ,  les  crjunccs  »  &  les  dgcétions  »  defqueilcs  font  meoacez  ceux  qui  ne 


Digitized  by  Google 


Quatricfmepaitif.  "      .  '  285 


A  la  gacdene  point  ?  £  c  cft  chofc  bien  claire ,  qu'ils  ne  l'oblcrucnt  point;  puis  qu'ils  ne  rc(ot- 
tiait»oyn*obe'fnèoe  à  ce  Seigneur:  auquel  Dieu  leur  a  cammandé»  par  Moyré»  cfobdr 
quand  il  vicndroicfur  peine  de  picndrfc  luy-mefmc  ladburgie  »  d'ellrc  le  vengeur  de  cdtïf 
quin<?liiy  obcïtoit.  Q^clc  peut-il  rcfpondrc  à  ccft  argument  ?  &:  quelle  cxcufc  auront, 
dcLMiit  cctrcfequitablclugc,ccux,qui  lilans  telles  pronicflcsdVncpart,&:  telles  mena- 
ces de  l'autre  Te  voyausliclairenienc  compris  en  toutes  les  deux  chores  ,  pcrlèuercnc 
*  toufioancnleorobfiinaaoïi?  Quandiememecsulm'eftoaiier  deceftc  li  grande cechi» 
icn'y  tronoeaiicte  iflbSifinonconfidcterjenqueleftaf  amue  vnepauareame  abandonnée 
de  Dieu  :  comme  nous  voyons  en  Pharaon-.lcqucl  voyant  tant  de  mcrucillcs,  &  dcplaycs 
dclTus  [by,per(cuera  en  fon  obUination;  &  tels  femhleiueflre  ceux  >  qui  voyant  toutes  ces 
chofesTurdi^SynebiiTenc  de  demeurer xn  leur  macduliié.  *  - 

$.111. 

Pourconfii  m.itîon  de  ce  que  delTus,ic  racontcray  icy  vnc  hilloiic,  laquelle  feule  atten- 
tifuement  coulidcccc ,  i'ans  doute,ruffit  pour  ouurir  les  yeux  de  ceux,qui  iulqucsauiour- 
d'huy  viuent  aueugles.  (^andJhlolofernes, Lktiteoanr gênerai  de  Nabudiodonoaor»  jMff, 
B  cue  mislenegcdeuantla  villede  Bethutie  (  où  demeurohocAe  noble ludith)  voyant 
que  ccftcfcule  Cité  s'npprcftoir  pour  Inv  rcfiflcr  (  bien  que  toutes  les  autres  luy  allalTent 
au  dcuaiit,&:  le  rcccullcnt  aucc  grande  lc(l c  pour  \.\  grade  peur  qui eftoit  entrée  és  cœurs 
d^euxtous)  cfmerueillé&indignédecclicrclilLuiccilfcitappellerlcsPriiKcsdcscnfans 
d*Amon,&dcMoab(<|uieftoyent proches voifinsdecepeuple  )  ifindcslnfomierdcla 
qualité  de  ccrtc  nacion,&:  des  forces  en  quoy  clic  fe  coiifioir,  attendu  qu'il  n'y  auoit  que  cc- 
ftc  feule  ville  qui  ncreullrecucilly  piiliblcmciir.   Alors  Achior,  Prince  des  cnfansd'A- 
inon.ayant  obtenu  licence  de  rcfin>!i.  Irc\  "y  punellanr  qu'il  diroitla  veritc,en  tout  ce  qu'il 
prpfcrcroit ,  conimcncca  à  raconi  c  r  toute  1  hiftoirc ,  &:  oagmc  de  ce  peuple ,  iic  toutes  les 
mcruetllesque  DicuaucricÊuâcs  PourraraourdeIuy,tant  csplaycsd'Egypce 
leurouutir  les  mers,  poin:  les  fine  p/ineràpicdfec>fiibmcrgeant  coucrcxcrdlcdc  Pha- 
raon qui  les  fuyuoit  ••  Comme  leur  Dieu  les  auoit  nourry  plus  de  quarante  ans  au  dcferr, 
dVne  prouilion  &  nouiiiture  du  cicl  :  Ht  comme  foubs  la  faueur  de  Dieu ,  fans  arc  >  fans 
âclchcs  >  &:  fans  armes ,  ils  auoient  coaquis  toute  la  teric  des  Cananeans ,  puce  que  leur 
Dieucombartoitpôurcux.  Ec  diôd'auantage,  que  umc  le  cemps  qu'ils  perlêueroient 
au  (êruîce>&  reuerencede  leur  Dieu.ils  iouïiroieocdecoaces  prorpcritez&  abondances 
debiens:mais que  fc  rctiran»;  de fon  fcruicc,&r  adorans  vn  autre  Dieu, ils  cftoient  deftruifts 
par  toutes  les  nations  circôuoifincsjchczlefquelles  ils  elloient  menez  pnfonniers&  captifs: 
C  mais  a  après  ccftc  captiuitc>ils  faifoieist  penitcncc,&  fc  retournoycnt  à  leur  Dieu,  il  les  dc- 
liqroity&refiitiKMt  en  leur  patrie*ainfi  que  peu  de  ioucs  auparanancil  eftoicadoenu  :  parce 
-  qii*a|ransc(|6mencz  captifs  endcs  terres  c(lranges,pour  leurs  péchez,  auÊiroft  qu'ils  fb 
fiirent  retournés  à  leur  Dieu,  ils.uioict  cflc  dcliurczdc  captiuitc.&cftoientrcuenus  à  peu- 
pler ces  lieux.  Partant  mon  aduisfcioit,  Seigneur,  que  vous  procurafsiez  de  fçauoir, 
îîcc  peuple  a  olTcnsc  ion  Dieu:  d'autant  que  cela  cHant,  nous  aurions  la  viûoire  en  nos 
mains:mai$cela  n'«ftant  point,tenez.poiircercatn,que  leur  Dieu  les  ddftndn*  te  viendrons 
à  cflrc  enopprobre    mocqucrie  à  tontes  les  nations*  Combien  fut  véricabkce*fappon  *  '  • 
d'Achior  ,non  feidcmenc  l'expérience ,  &  iffuë  de  ce  negoccle  mon(b:a»lliaîstOtlS  CCttS  *  •  *•  ^ 
i^iont  Icu  les  hiltoires  faiucics,fçauent  tout  cela  cftre  vray. 

.  Etainiî  fc  voit,qu\ui  temps  de  Dauid,&dc  Salomon  (que  le  peuple  nerecongnoiAj>it«ftr4* 
fi);C  autre  Dieu  queleficn)  il  fûtfi1ieureuz»&iuicsiidijplii»qUef£fttiturek  cont- 
parc  au  fable  de  l  i  mer  :  iouiflbtt  d^voeii  grande  paix  ,  que  chacun  d'eux  dedbubs  Ùl 
treille,  Scdeffoubs  foii  ligu'cr  ,viuoit  en  repos  &  .ilfcurance.  Ils  iouyrcntdela  mcfinc 
paix ,  &  profpentc  au  temps  d'Allà.Iofaphat ,  ik.  d'Ezcchias  :  pour  lequel  Dieu  combat- 
tit miraculculcment  contre  le  R.oy  des  AiTyricns,  cnuoyantvn  Ange, qui  envncnuiâ;  . 
]^y,c^acentqoatieyfngc$cinqiniIibldats:ttpardeâbstourc«Cf  »  leR^  ^  "^^^ 

ipeudciours  futoccis  par  les mains.de  fes propres  en£ins.  Le  peuple  iouyt  de  toutes 
ces  profperitez, &dautres  plus  grandes ,  tout  le  temps  qu'il  demeura  fiJelIcen  i'obcïf- 
Cincc ,  $c  feruicc  de  fon  Dieu  :  mais  s'en  rcctrant,  liiuc  auisi  toû  liurcpar  la  diuinciuâjce». 
..V  .  .  B  B  4 
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:  Des  calamitcz  de  Hier.clurant  le  ficgc  d'icclle.  > 

cotte Iq  mains  de  fecnnanttidcfipcklctviwfe  m  cnielicnnccteux^qu'ils  D 

Éroiiroicnc les  petitten£uis cecnuisU  mammellcicontce  les  parois  yêeôaittokoc  auecleuts 

cfpccsles  ventres  des  femmes  enceintes.  Pour  confirmation  dequoy.laiflàmàpartbeao- 
%JP4M.i4.  coup  d'autres  exemples,  i'amencray  feulement  ccluy  de  loasRov  de  ludce:  lequel  cftant 
par  flatterie  dcccu  des  erans  de  fon  Royaume  »  leur  permit  d'adorer  les  Idoles ,  6c  de  leur 
-«ffiir:fiiccifictt.  A  raifendequoy,àpeineviiaoiêpaffii,qaeDieu,pourcepeché,lesliwa 
<eoireles  mainsdc  l'armée  de  Syrie>laqueUeiêic  mourtitous  les  graosdvRoyauiiMVften- 
-QOya  infinies  defpouilles  à  fon  Roy  à  Damas.  Et  «  dic  l'ECxicnrc  »  qu'elbint  fore  pctitlt 
nombre  de  ceux  de  Syrie ,  Dieu  leur  meit  entre  les  mains  vnc  infinie  multitude  de  ce  peu- 
ple ;  â£farcntdc  grandes  miutcsôc  outrages  au  Roy  ioas:&ainli  s'en  retouri)ercnt  en  leur 
pay $,le  latflàiis  en  grandes  angoiflcsiAc  wmrmkcg.  Ec par  dc0bs  tout  ccU»fcs  domeltiques 
fe  rebellèrent  contre  luy ,  &  à  coups  depoing^ars  le  tuèrent  en  (bn  lift:  A:  ineiteofibo 
corps  en  fcpulture  en  Hierufalcin  :  mais  non  entre  celles  des  Roys,  para  que  iufqucs  à  ce- 
la encorcs.  Dieu  voulut  prendre  iufle  vengeance  de  luy.  Par  tels ,  i^:  autres  femblablcs 
exemples  doncqucs,  nous  pourrons  congnoiilre,  combien  Dieu  ciloit  propice,  Se  fauora- 
ble  ice  peuple»  lors  qu'il  luy  eftoic  fidèle  &obéÉîuit  s  Ac  au  contraire,  combien  rigoureux 
puniflêur*qiiaadil(ereciroitdeluy,&s'addonooic  aux  Idoles.  De  quoynouspoitiiont 
inferer,que  tout  ainfiquc  l'ombre  naturellement  fuir  le  corps ,  ainfila  prolpedce  inyuoit  - 
ce  pcupic.quand  il  eftoit  fidclc  :  &  l'aduerfitc , quand  il  elloit  infidelle.Dc  façon  que  par  U 
prolperiiè,  nous  inferons  la  bonne  vie  du  peuplc:&par  l'aduerfitéja  muniaiTe.  Comme  g 
donnucsiioiisvoyaiismafnteaantlcsadiier&tczque  ce  peuple  Ib^  de  rantd'au- 

neesi  wsmainiais  icaiâeinens des  infidèles,  ésterics  defquelsibfiMicdeibeimfif  ittlâ 
tributs  fi  extrauagans ,  qu'ils  chargent  deflus  eux  :  6c  (qui  eft  bien  d'auanc^)  «oyaosce 
tref-opulcnt  Royaume  de  ludce,  &  ccfte  fi  ancienne  R  epubliquc  drfrai£lc,&  anéantie  ;  & 
laCitc,aueclbntcmpic,  mile  partetrciquifcraccluy liaucugle.ou  fipafsionné.quinc  • 
voye  nue  Dieu  cft  oouROoci  à  feooontre  d'eux  î  Or  quelle  autre  caufe  v  pourroic-il 
auoir  de  ce  courroux  que  leurs  péchez  î8t  quel  peché,fin'e(èceliiyde  laPafiton,<rmort 
du  Sauueur ,  qui  pefe  plus  (  ainfî  que  nous  dirons  tantoft  )  que  tous  les  péchez  du  moo« 
deî  Et  d'autant  que,  comme  Dieu  lbittrcfiu(leiuç;e,  il  enuoyelcschaflicmcnsàlame- 
fure ,  &  proportion  des  péchez  :  puis  que  ce  chaftiemcntcftic  plus  grand ,  &  le  plus  long, 
que  ce  pcupwaiK  receUjoecefiàiRtnenc  il  doic  cftre ,  pour  le  plus  grand  de  tous  les  péchez', 
qu'il  attiamair  commis.  Ot  iloy  ena  poincd'aucteqiiilê  puilfc  égaler  à  cdi»',  que  noot 
auousdidt 

i,  llll 

•     •  .  ■  > 

Eftanccecy  vnfi  grand  argument  de  la  vcûé ,  t'en  adioufiemjr  cncot«s  ynaunt  non 

moins  vrgcnt.  Comme  il  foit  vray ,  que  Dieu  a  ce  panicdier  (bin  des  obleruateoRde  ^ 
faloy;  ill'a  beaucoup  plus  grand  de  ceux.qui  endurent  des  iniurcs,  &  perfeaitions,oa 
cxiis  pour  i'obieruauon  d'icclle.  Car  comme  celle  foit  la  plus  grande  prcu  ne ,  affine* 
ment  de  la  remit  oinfi  comme  lapexibonecftcncell  endroit  fidclc  cnucis  Dieu  :ain(i 
Dieu  l'e(l-il  enuers  elle,  vlânt  de  pariicuIieienuiaîcQide  ,aeproDidenceenueRceax  qu'il 
Dan.^ .  voie  ainfi  affligez  \  fon  occafion.  Nous  en  auons  cxemplcrn  Daniel ,  qui  fut  iettede* 
£>an.i.  dans  la  folle  aux  Lyons  ,  pourdcftruirc  Icsidolcs  dcBabyfonc  :  lequel  fùtlimuacu^ 
Iculcmcnt  fccoutu  &  dcliurc  de  Dieu.  Nousen  auons  exemple  en  ces  trois  ieunespar- 
.r  Mt.  .t  çons,  quieftansietteEdedanslaliNmiaji^  defeu>  pourne  vouloir pouit  adorer  la  ftatuc 
dcNabuchodonozor ,  fiircnr  là  accompaigocz  d'vn  Ange ,  it  au  milieu  des  flammes 
chantoicnr  louanges  à  Dieu.  Et  n'eft  pas  moindre  l'exemple  de  (âtnâe  Sufànne  ,  qui 
pour  ne  vouloir  commecrrc  le  pcché  dont  elle  cftoit  follicitee  ,  meit  fà  vie ,  &  fa  reoiicai 
,     lion ,  en  vn  extrême  &  manilcllcdangpr  :  laquelle  auisi  fut  miraculcufement  dcfc-idnef 
P-T  «  Sdgoeur,  poorrobetflàaoediiqud  cUeciid^  De  façon  que  fuvuant  ce  qu'il 
^  •       appertpar  ces  exemples .  iamaîsceoesfidele Seigneur  ii?eft  plus  proche ,  &:  prefcnt  aux 
ficns  ,  que  quand  il  les  voit  affligez  pour  fon  amour.  D'autant  qu'en  ceft  endroic  cnne- 
uicîitvnc  merucillcufe  compétence  ,  &  débat  entre  Dieu  ,     fcs  fcruircurs,  ,  à  quiau- 
^icdcliusi  d'eux,  à  cftre  fidèles  à  Dieu  au  temps  de  la  tnbuiation  :  &  de  Dieu  ,  à  leur 
'  clbrc 
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A  eftteeneores  plus  fiddesenoomefineeemps.  Car  comment  ces  tiefnoblesàiiraiilcs  de 
miicricordc  foufiriroicot  elles  de  vcoir  vn  nomme  t  qui  eft  naturellement  fi  enclin  à  ai- 
mer Tes  bicnSjfa  vie  &r  Ton  repos ,  mcfpnïcr  tout  ccla(qui  cfl  vaincre  toutes  les  forccsdcla 
naturc)pournc  point  ortcnfcr  fon  Créateur  :  &  que  le  Creatcur.voyant  ccftc  fidclitc,tien- 
DC  les  mains  en  ion  foin,  n'aydâc  point  d'vn  extraordinaire  Tccouis  cil^^u'ii  voit  clke  fouf' 
franc  &  eodmrajit  pour  luy^ 

Ortiftantceftc  vcritéficectaine>&  voyant  ce  cresfidek  Seigneur»  les  cxilsjopprefsionsi 
vcx'ations,&:  pcrfecutions,quc  ce  ficn  peuple  end ure,par toutes  les  natiôs  du  monde,pour 
l'obeillàncc de  fa  loy;fî  cefte  obciflancc  luy  cftoicagreablc.commct  fcroit-il  pofsiblc, qu'en 
tant  d'annees,il n  cnuoyad quelque  manière  de  taucurjou  d'allégement, ou  de  iecours ,  à 
ceux  qu'il  voie  fi  affligez  pour  fi» imoor }  Coàimencleshommesdeuotenc«i}$ eftie fide- 
lesàDicu à  gaiderfesccHnmandcmensj&Dieunc l'effare point,àIeurcnuoyer faiieurs& 
confola'tion  en  leurs  trauaux?  Cccy  s'accorde  mal  aucc  celle  fententx  de  l'Ecclcnaftiquei  Bitk^h 
qui  di£l  :  L' homme  f/t^e  croit  À  U  loj  de  Dieu,&  la  loy  luj  fera jidelt^.  tomme  s'il  euft  diÛ: 
Il  eQ  Hdelc  à  faire  ce  que  la  loy  commande ,  &:  la  loy  Icra  âdele  eu  accompiilTaut  ce  qu'el« 
le  promet.  Qu^c  ic  peut-ilreipondceàceftargument} 

l'adioufteencoresà  cequede£Gis»  voe  autre  chofe  de  grande  confîderation,quieft^ 
regarder  le  temps,  auquel  ce  peuple  commenccaà  endurer  des  calamttez,  &trauaux.. 
C'eftdoncques  choie  claire,que  cela  commcccafcomme  nousauonsdeitionftrc  es  cha- 

^  pitres  prcccdcns)  tantod  après  la  Pafsion  &  mort  du  Sauucur.  Oc  s'il  cuil  elle  tel  que  les 
Pharifim»  &  Poncifs  le  fàt{oicnr>nÔ  ièuîement  ils  n*eu^t  point  merké  les  vergeï  &  cha-  ''^•i> 

'  ftîemeosde  Dieu>ains  vne  grande  couronne  :  parce  que  Dieu  commandoicen laloy>que 
s'il  ièleuoit  quelque  Prophète]  lequel  efcheud  à  dire  vray>en  ce  qu'il  prophettzeroic>&' 
qucceneantmoinsjilprouoquaftles  liommcsà  adorer  des  vlicux  cltrangçs.fur  le  champ 
il  fuft  occis  pour  celk*  caufc.Mais  les  Phatiiiens  teireni  lufticc»  non  d'vp  homme,qui  le  fai- 
lbicProphcre,ainsd'vnqui>àce  qu'ils difbtenC)lê£ûfinc Dieu: &lbul>s ce tilcredman- 
derent  qu'il  fuft  mis  àmorc>di(âns  :  Nous  auons  vne  loy  ,par  laquelle  il  Êiuc  que  ceft  hom- 
me meure ,  d'autant  qu'il  s*cft  faiâ  fils  de  Dieu.Or  II  celle  accufacioneufircdc  vraye  »  ils 
n'eulïcnt  fccu  offrir  facrificc  plus  aggrcabic  à  Dieu ,  que  ccflc  punitiô;puis qu'il  ne  fc  pour- 
roictrouuer  plus  grand  blarphemc>qucdVn  petit  homme,quis'attribucroiciadiuinit6in-> 
communiCable  de  Dieu:cc  quemefine  Lucifcr,ic  chefdcsdamnez>  n'a  point  actenti  de 
fidre*  Ccfteoeuufedoncques nonfeulement  nemeiitotcpoiocde puoiticHi »  mais plufloft* 
ue^rand  gucrdon.  Car  quelle  comparaifon  y  a'iUde  cccy  auec  ce  que  fêit  Pllinees^  quSd 
poufsc  du  zclc  de  Dieu,  il  occicà  coups  de  dague  vn  dcsenfansd'Ifraël ,  pour  le  voir  cftrc 
péchant  aucc  vue  lemmc  des  Madianitcs  î  D'autant  que  ccll  homme  dcshonneftc  >  ef- 
mcu  de  puce  palsionacommit  ce  pechi.  Mais  Ierus-ChriA,(commc  ils  diTciu)  d'vn  aneft 
volootè  déterminée,  fe  faauUâ  à  la  diuinicê^s'appcllaiitfilsde  Dieu.  Or  fi  le  zele  de  Phi- 

Q  nées  fut  fi  aggreable  àDieUique  pour  icclujrilluy  octroya  là  perpétuité  de  la  Preflrilê ,  ic 

•  (qui plus  cft  )  pardonna  au  peuple  qui  l'auoit  publiquement  oâcnsé,  adorant  l'Idole  de 
Phogor:  combien  plu»grand|;ncrdonmeritoir  celle  nation  ,  d'auoir  pris  vengeance  dç 
celuy  qui£efaifbitOieu»nc  l'eicant  point  ?  Certainement  pour  ce  zele  (  aiuiî  qu'ils  di&nc) 

•  ils  meritoient  >  qu'encores  qu*ilseuÛèotcommis  beaucoup  de  pecheZiils  leur  niflèoc  tous 
pardonnez»  poiMrcefi»uice:&que  particulièrement  DicuJes  booonftde  fînguliecesÊt- 
iicurs.  Mais  nous  voyons,combicn  ce  fiid  c(l  allé  au  rebours:  parce  que  des  le  iour qu'ils 
fe  rouillcrentdecepcchc,  aufsi  toft  Icurarriucienc  pcrfccutions  iur  pcrfecurions,  trauaux 
iuc  tcauaux,cacnagcs  fur  carnages,iâccagcmci:s,bru(lcmcns,opprefsious>vitupcres(com> 
me  cf  dcffiis  nous  auons  racorni  )  iufques  à  ce  que ,  procédant  coufîouts  de  mal  en  pistils 
fimt  venus  à  perdre  leur  Republique ,  &  ieur  Royaume  :  lequel  eftoicfi^ndatl  temps 
du  premier  Herodes,qu*il  fut  après  fa  mort  diuisc  en  quatre  Principaurcz,  ou  Royaumes. 
De  manière  que  ccuïr,qui  pour  lors  eftoicnt  Seigneurs  de  tant  de  villes  &:prouinccs,main-  , 
tcfiant  ne  polîcdcnt  vn  feul  pied  de  terre  en  tout  le  monde  :  ôc  celle  nation  qui  (  comme 
diâ  Moyfir  )  eftoic  la  plus  inuftre»&  la  plus  anooblie  de  rvniueisCà  raifim  de  lacongnoiA 
fiuieede  Dieu,  &  de  la  loy  par  luy  donnée  )  efi;  maintenant  (  en  quelque  lieu  at^cUefece- 
trouue)la  plus  aflcruie  du  monde. Cecy  doncqucs  ne  Icr  i-il  point  appcrceu  ac  cesyeux 
aueuglcs  &  tniTcrablcs^Nc  icchcichciont-ils point  k  caulc  de  celle  ii  cilcange  mutation? 
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CoilUfl$CAC^OnQderenc-ils,combien  de  tcmpsily-a  que  Dieu  les  a  mis  en  oublyïÇom-  O 
l^igft  49.  ment  Ce  compatit  auec  ccftc  oublianccccftc  promcflc  de  Dieu  par  \hyc:^elUmere  y  a- 
il,qnt  mette  en  cul  ly  l'enfant  forty  de fo»  ventre,(jr  qui  n'aye  des  entrailles  de  mere  enuers  Lu)? 
J^Aii  ùfen  que  cesie  otiUtance  feujhomberen  quelque  mere^fi  efi-ce  { did  Dieu  )  qut'yu^s  ie 
netemutrtsjmouhiy  :  ^ar  ce  que  ie  te  porte  éprit  e»  mes  mmu,  Cecyn*efl;-ce  pas  la  parole 
de  Dieu?  N'cil-cllc  pas  aufsi  vcritablccomme  cft  la  incfinc  vcritc?  Qu'cft  doncqucs  dc- 
uepuc  celle  vcriccrOù  eft  raccompliircmcnt  de  ccfle  parole  ?  Ou  cft  la  mémoire  de  Dieu 
amplifiée  iV:  recommandée  par  l'exemple  du  plus  grand  de  tous  les  amours,  qui  eftccluy 
de  la  iuc  ic  jduci  s  Ion  petit  euiautr  iviais  que  dirons  nous  de  la  mémoire  du  melmc  Sci- 
fliov*'^'-  gneurdequel  auec  paroles  non  moins  tendres  &gracieuiês>diâ:  SiEthrmn  «flmm  fis  ha- 
norct  s'H^ieune  garçon  délicat  :  d'autant  que  depuis  que  ie  parlay  de  luy^  'en  ai*réijtOi^êiirs 
fouuttumci^.  me  fa/fant  mtferirordifux^i'auray  pitié  de  luy.  Qu'cft  dôcqucs  dcucnuë  ceflc 
',      mémoire?  qu'cfl:  de  uenuc  celle  niilencorde  ?  qu'eftdcucnu  ccft  amour  de  Dieu,fcm- 
blabic  à  ccluy  du  pcrc  cnucrs  Ton  tîls  prcn)icr-nc  (  comme  il  àxSt  par  Ofcc  )  &:  cntapc  dcU- 
Zach.x.     cat?Qucdiray-ie  plus?Oàçfl:oefte  paternelle  prouidence(iiiidifiHC:Cf/«i79«i'i>Mtfll»«rM 
TfdmÀl,  m  touche  e»U  ftmelle  des  yeux  ?  O  iucu^lcsï  O  abufasft  deceuspar  le  prince  des  cene- 
'i>Atf«a8.  bres!  O  genscompiisfoubs  cc(lemalcdi(^onqiudi<^  :<^'>f^/'M''Jj'^^x'yôi>o/0^^^ 

forte  qu'ils  nevojentySc  dellbuNs  celle  qui  di£l  :  Ditu  te  punira  du  fléau  d'auen^rwent,c^  de 
foUe.à"  demeureras fi  aueugle,(ju  en  plein  tour  tu  chemineras  en  ttJUt  les  parotSt&  ne  te  restera  E 
ùumere^y  internent ypour  te  drtjfer  m  dfmmqm'Uti  conment f^/itreM^s  qui  efl  celuy  qui 
ne  voye  t  aa^inpliâeineot  de  cette  Pro^ede?quelle  hmMere  du  midy  eft  au6i  daite  scôr 
inereftccllede  cette vericè,tc(liiîcc  parcancdcparôlcs  de  Dieu?  Cenonobftaoccnceit 
clairmidy.cncoresnc  voycnt-ils  point  la  rplcndcurdc  ccflc  kimicrc. 

Celle  conlidcration  furdidcclt  de  fi  grande  force  &  authohtC}  pour  la  confirmation 
de  DoUrc  tby ,  qu'encorcs  que  nous  n'eiifsions  point  toutes  les.auiresiquc  iufques  icy  nous 
auons  inis  en  auaot,cefte  feule  Aiffiroic  pour  oomiaincie  tout  cocendeaieiit«  qai  ne  ftroic 
point  du  tout  obflinc.  Surquoy  ie  ne  lailleray  de  raconter  icy  voechoiè«qnid!l  aduenuë 
depuis  peu  dcwurs.Vn  certain  Ambafladeur  de  ce  Royaume, cftanrau  Concile  de  Tren- 
te ,  Ôc  s'en  allant  de  là  à  Venize ,  crouua  vn  ieune  homme  luif  de  nation ,  qui  s'cftoit  con- 
uccty  à  noflrc  tby.  Ec  cilant  venu  en  ce  Royaume  de  Portugal>commc  ie  luy  dcmanday, 
qui  rauott  indte  à  Êurecefte  mucation ,  il  me  reTpoodic  >  que  ce.auoient  efté  les  miferes. 
&  calamitez  que  toufiours  ion  peuple  auoit  enduré  dcptuslamortdu  Sauueur.  Parce 
que  (difbir-il  )  ieieis  ccflc  confîdcration  :  Ou  ce  Scigneurqui  a ettc  crucifié,  edoit  fils  de 
Dieujou  non.S  il  clloit  fiU  de  Dieujc'cllrailbn  qu'il  foitcrcu,  &  adoré  :  mais  s'il  ne  l'eftoit 
point ,  ains  tcingnoit  de  l'cllre ,  non  feulement  ceux  qui  ont  pourfuiuy  Ta  n;iort,nc  pèche* 
rcnt  point ,  mais  plufldl  fêîreoc  à  Dieu  IVo  des  plus  grans  fouices  qu'ils  luy  cuttëot  fceu 
fairc>procuransla  mort  deceluy»qufpreiioiclaIiardiefrededeicoberUdiuinite>&la  gloi-p 
re  de  Dieu.  Or  cela  e(lant  ainfi  ,  comment  cfl-cc  qu'aufsi  tofl  après,  tant  de  manières  de  " 
trauaux  ,  &  de  vcx  irions  leur  font  fucccdccs,qui  leur  ont  dure  par  toutes  les  générations 
pallccsjiulqucs  auiourd  huy,qu  elles  durent  cncoics  î  Et  pardcllus  toi4t,quc  de  là  à  fi peu 
deioursceAefiaiidenneRcpubliquefucdettniiâe»  &anichilee>fans  auoiroopques  efté 
leftîtuee  î  Or  n'y  ayant  point  pur  lors  de  pecbid'IdoIatije>quel  péché  y  pouuoit-il  auoir, 
qui  m^ritaft  vnc  fi  efnouuantahlc  ,  &  fi  longue  punition ,  fi  ce  n'a  eflé  la  mort  de  Icfijs- 
Chri^?  Çcllc  feule  conlidcration  fut  afTcz  pour  taire  ,  que  ce  perfoiin.i  j;c  s'appcrceuft 
de  rauçuglcmcnt  >  auquel  d  efloit.  &  qu'il  ouurill  les  yeux  à  la  lumière.  Mais  qu'eulWl 
^Wil  eutt  ioiaâ  àcela  raccompliflèmeoc  de  coûtes  les  Piopheties  que  iufques  icy  nous 
9ttonsraconté; 

$.  V. 

Au  bout  de  toutes  ces  confiderations  1  i'adioutteray  la  dernière  >  à  laquelle  beaucoup 
]|UMns(ê  pourra  refpoodie  »  qu'à  coûtes  les  précédentes.  Pourquoy  ilTecabon  quenouf 
&âions  icy  vne  comparaifon,  du  temps  que  dura  l'exil  de  Babybpe  >  auecccttuy-cy  qui 

dure  encdrcs  ;& des  péchez ,  pour  Icfquels  ces  exils  ont  efté  encourus.  Enpremi  i  lieu  ,  il 
nous  cftmanife'lé^p  ir  le  telinaingnage  de  toute;  les  faindcs  Efcriturcs ,  que  le  principal 
Hkrm.u  pcché,  pour  lequel  ce  premier  cxii  aduint,  fui  ccluy  de  i'ldolac£ic:auqucl  ce  peuple  clloïc 
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A  tain cnclui  «que  Hièremie le  compare  à  l'ardcuc  donc  rafnc  ûuuage  (  qui  eft  v:ne  bdlc 
fort  lafdué  )  ihaxbù  la'ftinelle»  an  cemps  qo'il  eft en  amout}  quieft caufêiquelcrchaP  '   '  ' 
feurs  (le  voyantcourir  fi  dcfreiglc ,  &  fi  aueuglé  de  la  fureur  de  fbn  appetk)  hxyàteSkac 

dcsl.iqs  ,&ainfi  !c  prennent.  Et  cftoit  ce  pcchc  fî  couflumicr  entre  ce  peuple  (comme 
dlù.  le  mcrtne  Prophète  )  qu'il  n'y  auoit  canton  ,  haute  monta  t^nc,  ny  arbre,  qui  fuft  fore 
ombrageux»  où  iisn'cuiTcuclcurs  Autels  ballis  pour  iacrihct  aux  Idoles.  Eiknialiccde 
€epecMellenoocesangniencee>encequ'ayancDieudechaisê  defoy ,  êedornièlibelle 
de  repudiadon  aux  dix  lignées  «llfiaËl  ppurct  mefmc  péché»  celle  de  luda  ne  Ce  feic 
point  (âge  par  l'exemple  du  dommage  d'autruy,ains  perfcucr.i  en  la  mefme  iniquité. 
•  Le  fécond  pcchc,qui  eftoit  comme  le  frercdcccftuy-cy,hit(chore  horrible  à  dirc)qu'ils 
nioienclcursp£oprcsenfans>fils&lîllcs>enfac[iâce ,  &honneurâces  Idoles  abominables. 
QuelledièfeVuft  peneflfe  £u^  plus  inhuinainc,  pl  us  cruelle  9' plus  deteftable&:  plus 
contcaire,ou  répugnance  à  coiis dniâsdeiiacarerpuis queles bcSÎies  inefiness:afficDcâla 
mort,pour  défendre  la  vie  de  leurs  petits? 

Or  là  où  ces  deux  fi  grieft  péchez  cftoicncen  règne ,  quels  autres  y  dcuoien  t  manquer? 
JLefquels  le  Prophète  Ofee  note  par  ces  paroles.    Oyez  la  parole  de  Dieu,  d'autant  que  <^4* 
Dieuvenlcentrerennigeaiehtauccles  habîtansde  kcecre  :  parce  qu'il  ne  (ctronueiny  ** 
veritc,ny  mifericorde>ny  congnoiflànce  de  Dieu  en  icelle»ms  les  malcdi£lions,  menfbn-  ** 
ge<;, homicides, larrecins,&  adulieres,s'y  font  multipliez  comme  vn  déluge  fur  la  terre ,  &  ** 
I    B  vn  fang  tôbé  dclfus  vn  autre  ûng  :  c'cft  h  dire,  meurtres  fur  meurtres, &;  playcs  fur  playes.  ** 
Voyia qu'il diâ: par Ofcc.  Mais  il  di(5tpar  Amos,qiiclcpechcd'Auaricccftoitdcflusle  »» 
chcfdetOttS}  Be  quedepuiste  pluspctit  iufques  au  plus  grand. tous s*ellofencaddonnezi  »^iii9S9» 
icehiyiSc  quedepuis  le  Prophète  iufques  aux  Pre(lccs,tous  ourdiffoicnt  des  tromperies  Se  ** 
abus.  Enccfcmps  la  pénurie &rarccc  des  bons ,  eftoit  fi  grande ,  que  Dieu  diLl  par  Hie- 
remic  :  Allez  par  toutes  les  rues  de  Hicrulâlem.&li  vous  en  trouucz  vn  feu  1  qui  foitfidcl,  ^* 
iVferay  de  mifcncordc  cnucrs  luy.  £c  le  mcfmc  Prophète  confcille  au  frcrc  àc  parcnc> 
de  ne  (efier  point  i  Coa  ffere,ou  puent,  parce  que  tous  eOoienr  infidèles.  6c  trameuts  de  " . 
tromperies  (es  vns  contre  les  autres.  Ocquoy  ccfainÉt  Prophète  ennuyé,  voyant  tant  de  ^*^^9' 
maux ,  difoit  :  Qui  fera  celuy  qui  m'emportera  d'icy  en  quelque  lieu  dcfert  &:  foliraire,  ,^ 
pour  fuyr ,  8c  m'elloingncr  de  ce  mien  peuple  î  Car  ils  font  tous  adulteres,&  troupe  de  • 
gcnsperuers.  Par  Ezcchicl.  au  dnquicfme  chapitre  Dieu  les  accufe  .  difant  :  Qu'ils 
eOoient  aniuez  â  vnefigcaiide  cocnip«ondevie.qi^ib(iufa£kientennombret&«^ 
deur  de  vices .  toutes  lesnations  des  Gentils  qui  eiîoient  i  Pentour  d'eux  cActepeteoeau- 
coup  de  fois  ceflic  fcntcncc  eft  cettiefmc  lieu.  Mais  pour  abréger ,  ie  mcttray  icy  vn  rcgi- 
ftre  des  péchez  de  ce  peuple,  que  Dieu  ordonnai  ce  Prophète  de  faire  par  ces  paroles: 
TUstthommeyneiugera^tufoif^tcefte  Cité enfangUntee  de ttmteCoccifios^&nflttj  déclareras  E^hAU 
tu  fas  fes  iniquité^?  Par  le  fanr  que  tm  as  ^andu-,  &  far  les  Tioles  que  t»  se  âàwf^tm  eîté 
Q  cttamnee.  Les  Princes  difraH  o»t  employé  leur  fuijfance^  authoritc^  opprimer  les  fauuresi 
les  enfans  ontoutra^é,ér  n'ont  porté  aucun  refpeB  à  leurs  pères. Les  forains  &  eBr/in^iers(qui 
eHoient  che^  tojjont  eîlé  cdûmniez.:les  vefues ,  &  orphelins  ont  eîié  affiç^\-  f^otr  auf^  ni  s 
À  mej^mon  SanÛuaire,  dr  Mtez.  frophanéles  tours  de  mon  SaUat.£n  toy  fe  font  trcuue  des 
hmmts  tm^mtàns  de (o»Mertb9tineÊir£ÉHtruy,& defpandre  le  fang  Tu  ftcnfintMÊX  Uû- 
les  fur  les  montMffÊeStC'  mangois  la  eiâirfÊlileur  eHoit  facrifee.  L  es  enfans  dormaient  auec 
Us femmes  de  leurs  peres^ér  les  beaux-peres  auec  leurs  telles  plies ,  femmes  de  leurs  fis ,  c^.  les 
fieresa$tec  leurs  fteurSifUes  de  leurs  feres\& chacun  gêneraient  tnt  pourfuyuoit  de  commettre  ' 
siduUereaueelafemmedefofsveifi».  Lesiitges^ardons&frefens%ontptru(rtylaiuHice:les 
riehesfarvfmrsé't0rtSf»ittrMnUke»desféumnsi&farUe<i0»i^  eCautruy 
ourdiffoientdestromperiesy&edmmesfwrles  o^ff»/r.lufqucs  icy  font  les  paroles  du  Pro- 
phctc.Mais  quelles  mefchancetez  ne  font  coprifts  foubs  celles-  I.î'où  pouuoit  atriucr  plus 
auant  la  corruption  de  la  vie  humaine»  qu'à  cclk-là  i  Toutcsfois  ce  fai£t  paifc  encores  plus 
oultre.  D'autant  que  parce- mefme  Prophète  au  ^.chap.  Dieuiure,dilânt,«^^ifjrra 
Sed^iie^éfUewetireimMfrtSwnefetrmieretttetsefmesaMimtde  mefeiMeeUS^jemmeily 
e»mentre  fonfeufle.  A  quoy  s'accorde  ce  que  le  mcfmc  Seigticiirdi£t  en  Hieremie  par  ces  ""^'^ 
paroles  :  Plt*s  grande  a  eHéU  malice  de  mon  peuple  que  celle  deSodome ,  laquelle  fut  r.hfmee 
en  vn  moment.  Parce  que  i'abomiuablepcchc>poui  lequel  ccflc  maudite  Cùé  fut  cmbra- 
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zcc,&  confumecn'y  eftoic  pa$  moins  en  v&gt.  Et  ponroeAe  cau(c  e(!  loué  le  Roy  Aflà» 
iç.  bannift  cefte  abomination  de  fon  Royaume  :  &  beaucoup  plus  le  Roy  lofias ,  qui  fat 
^  *^  peu  auparauant  la  capiiuicc  de  Babylone  ;  Icquclcommcnccant  à  rcgncr,  trouua  ce  vice  fî 
couftumier,&  vùtc  entre  les  hommes  Deniers ,  que  prés  le  CnaGt  Temple  eflovcnt  bailies 
les  mxibaaestetâettSBaâoaûeû^^ 
viHkâcotSttû  gcinde  abominackwi. 

i.  VI. 

De  ce  que  delTus,!!  cdmamtcfte»  qu'en  ce  temps- là  les  péchez  efloientarriuez  au  com- 
bkd'extieiD hé  :  &  qif  il  o*eftoit  pas  tailbaiiable,  que  la  iiiftîce  dintne  (  apccs  anoic  tancde 
ibis adfiionnc{lc,&iiieoaofcles hommes  par fes  Prophètes,  lesappellaDci  penicenoeiiàai 
qu'ilss'amendalTent  aucunement  )  diisimulad  le  chaAiement  fi  bien  mérité.  Et  pouitaot 
cnuoya-il  fur  eux  fon  âeau;qui  fut  Nabuchodonozor,Roy  de  fiabylone>lequel  defbrutfît 
ce  Koy  au  me,  &  emmena  le  peuple  capDf,enBabylonei& dura  cette  captiuité^o.&  10. 
anstapres  Idquels  ik  Auentieftituez  en  leur  iNKrie.Eteocoi«dttiiiiC  ceftecapcîuité,nc  iii- 
reoc-ils  point  priuez  de  Prophètes ,  qui lesaïunoooeftoiciit  b  eofcignoteoMrome  finenc 
£zechiel,&  Daniel,&  cesa»isiâiaâsieiioesgaff(oiis>qiieNabad)odoiioiiaroommai^ 
de  icrtcr  dedans  !c  feu. 

N'ayant  doncqucs  ccd  exil  &c  captiuicc  duré  que  foixance  &  dix  ans  (  bien  que  iespc-  g 
chccpour  lefqueu  ileftotc  enuoyiifuflénc  fi  graoSitt  en  fi  grand  nombte)&  durant  enco- 
resle  prelêfic aptes  plus  de  mil  cmq  cens  amdSnonsfitti]tnece(Iàiremcmconfêfièr(lîippo« 
fieladroiâure,  &  rcquitcdcLadiuineiuftice)  que  la  caufede  ceftexil  eft  d'autant  plus 
grande,quececha(licmcnt  cft  plusgrand  que  ccftuy-là.  Or  quels  pcchezfcront  ccux-cy? 
Idolatrie,qui  fut  le  plus  grand  de  ce  temps-la  i  II  ell  notoirement  clair  que  non.  D'autant 
que  depuis  cefte  captiuité  >  ils  ont  efté  fi  efloignez  de  ce  péché ,  que  non  feulement  ils  11e 
voulurent  point  admettie  rimage  de  TEmpereur  Caius  dedans  le  temple ,  mais  encore» 
ne  voulurent  codéot&rtiniecelle  deTybetefliilpo(êeés  lieux  publiques  de  la  viUe:fiit 
quoy  ils  s'offrirent  tous  i  la  mon  pour  cmpcfcher  cela,ainfî  que  cy  deîfus  nous  auons  ra- 
cootc.Quci  autre  pcchc  commettent-ils  doncqucs  î  Sacriâent-ils  leurs  enfanSfComme  ils 
£ttfi)ient  en  ce  temps-là  «pour  rhonneur  de  leun Dieux  îBetuoeup moins.  EnfiaindcQC> 
JIslesloîxdeDieuAe  lêscetemonies  ?  Au  coatEaBe»ib  pcefiimeotd'efiiefifidefes>ftfi 
loyauxà  £>ieu ,  qu'ils  end  urent  d'aller  difper(êz>  8e  petiecutez  «par  tout  le  monde,pour 
l'obferuation  d'icellcs.  Ne  tiennent-ils  compte  d'inuoquer  Dieu,  &  de  luy  deman- 
der  fou  fccoursî  Au  contraire,its  employeur  vn  fort  long  temps  en  oraifon  en  leurs  Syna- 

KgUCS)&  ce neantmoins ne  font  iamais  exaucez.Qaediroos-nousdoocques  icy?  Il  £uilt 
ledeceS  deuxdiolési  oumetffe  quelquemactueinhiuflioe.  bontèyverné  sttfide^ 
de  Dieu  (puis  qu'il  nVfc  poin  c  de  milêricordc  enuets  vn  peuple  û  affligé  pour  Son  h8oeur)  p 
qui  fcroit  vn  n  cfgrand  blarphcme:ou  confclfcr ,  que  ne  le  trouuant  icy  aucun  de  ccsan- 
cicus,&:  crergricfs  p€chcz>qu'tl  y  en  doit  auoir  quelque  aucrc.d'autant  plus  grand  que  tous 
.  ceux  là,  que  le  cha(licmcntdecelhii-cy  edplus  grand  que  ceduy-là.  Mais  quel  pourroit- 
il  eftre^  ce  n'efloitceluy  qui  (cc6miftenkcrefiniufte  mcMtdu  fib  de  Dieu  ?  parce  qu'en 
ce  péché  iênxMMKrcnccnfcmble  toutes  les  defoimiccz&  malices,  que  rentendemenchu- 
Techexto-  main  peut  comprendre ,  &:  toutes  en  fouucrain  dcgrc.  Car  en  ccft  endroit  premièrement 
nMParlcs  fecrouua  le  peclicd'incredulicc,n'ayans  point  voulu  croire  à  vn  Seigneur,auqucl  tant  de 
Juip  foi    Prophéties  &  miracles  (  tels  qu'oncques  ne  s'en  feirent  de  femblables  )  rendoient  clair  tc^ 
^  moingnage  de  celuy  qu'il  elloit.  Ce  fût  le  plus  grand  de  tous  les  (àailcges  >  qui  enfiow 

12^^  *  peu  c^rc  commis:parce  que  ce  ne  fut  pas  prophaner  les  facrez  vaiâèauxjou  le  temple  ma- 
tériel de  Dieu  ;  ains  ce  temple  vif  de  la  fain£le  humanité ,  forme  par  la  vertu  du  Cï'mSt  E  f- 
pritC  où  non  par  ombres,&  figures,  mais  réellement  &  véritablement  rcfidoit  toute  ladi- 
uinité ,  voie  en  vne  perfonne  aueç  l'humanitc^lequci  ils  ont  inal-trai£tc,oultragé,violc,& 
cre(cruellemencenfanglanté.  Cefiicau&ivnenianieiedepatricîde>  puis  qu'ils  priuctene 
de  vicie  commun  Pere ,  &  créateur  de  touteschofes  *  par  lequel  nous  viuons ,  par  lequel 
nous  nous  mouuons ,  &  par  lequel  nous  fommcs.  Ce  fut  la  plus  grande  ingratitude  qui 
fc  fçiuroit  pcnfer:  puis  qu'ils  rcfufcrcnt  le  plus  grand  de  tous  les  bénéfices  diuins,  qui  fut 
Ja  Vificacion,  &  venue  du  fils  de  Dieu  ,pour  leur  iâlut.  Ce  fut  dciûbciiiaace,&  rébellion 
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A  coooe  roitdbwHiiieé  Bc  comnuuidement  de  Diea»  mu  tuoit  êirdoiinépttMoyre, que 
quand  ce  Seigneur  vicndroic  au  monde ,  ilfull:  obey,«ir  peine  d'edrc  luy-oaeûnele  vent» 

gcur  de  quicoaques  luy  ieroic  dcrobeiiranc.  Ce  fuc  encores  vn  pcché  àcfcienc  ^  &  de  ptise  « 
malice ,  puis  que  n'ignorans  poinc ,  ils  le  font  voulu  aucugler;  conlcnanslcç  miracles  que 
le  Sauucur  fufoibquand  ils  dircnc  :  Que  £kifons-nous,voyans  que  ccl\  homme  fàid  beau-  loan.n. 
coup  de  lignes  ?  &,quandiU  bailleiencde  rargencanx  |^des  du  Scpulchre9à  fin  de  nier  Mattb.  xi. 
Je  miracle  de  fâ  Reûinreâion.  Ce  fuc  le  plus  grâd  merpfis«&  vitupère  de  ladïaine  majefl^ 
qui  eud  peu  clkc  imagine  :  quand  ils  aflcmblcrcnc  en  la  more  de  l'innocent  cane  de  CoRC» 
d'iniures ,  des  mocqucries ,  des  foufflets ,  des  coups  de  verges,  des  efpincs ,  des  vcftemcns, 
'des  deriiiom>  des  compagnies  de  larrons  i  &  fur  couc  la  conférence  auec  Barrabas.  Finale- 
ment «bien  que  tous  les  péchez ,  de  haine  «d'enuie  >  de  cruauté .  fie  «finhumanicé ,  qui  Ce 
commirenc  oncqiics  au  monde  (non  feulement  à  ['encontre  des  hommes»  mais  auisi  à 
rencontre  du  mefmeDieu)fuirencaflcmblcz  en  vn,  fi  ne  fepourroicnc-ils  égaler  à  la  feula  ' 
iniquité,d'auoir  misles  mains  fanglantes  fur  levrayfils  de  Dieu  ,&  Seigneur  de  roue  le 
monde.  Qu,cl  autre  péché  doacqucs  auroit  peu  élire  commis  >  qui  mericall  vn  tel  challie- 
ment»  &  vn  fi  long  exil  de  tant  aannecs ,  que  cefl:uy-cy  :  attendu  que  tous  les  prccedcos» 
qui  eftoient  fi  griefis»  furent  purgez  par  (bînnce  &  dix  ans  feulement  de  captinitè  l  Que  fê 
peut-il  ce^XNidteiccilargumcnc? 

S'ils  me  refpondcncquc  les  iuftes  aufsi  bien  font  le  plus  fouuent  perfccute2,&  fouffrcnt 
tribulation  en  celle  vie ,  ie  le  confeflcray  :  mais  celle  leur  tribulacion  fc  fcit  en  brief ,  &  eft: 
fuy  uic  puis  après  de  grandes  faucuES»ainfi  qu'il  apperc  és  trauanx  du  fâinô  Iob»dc  Thobie» 
deIofêph»deDaind»8cde  piufieursautres.  CequenousnevoywispainteilGeft  exil.  \ 
S'ils  dienc  que  Dieu  a  aufsi  bien  permis,  que  nos  Martyrsayent  enduré  mil  manières 
de  tourmens  &  d'exils,  &  qu'on  ne  doit  trouuer  eftrange,  s'ils  endurent  Icfcmblablc: 
Nous  refpondons  à  cela ,  que  les  Martyrs  rcccuoient  de  grandes  &  miraculcufcs  faiicu^ 
de  Dieu  au  milieu  de  ces  cour  mens.  Ilrendoit  bien  fouuent  doulces  >&  traié^bles  les  hc^ 
fies  crnellcs  &  inhumaines  :  Il  efleindoit  les  flammes  de  feu  :  Il  les  vifitoîc  dedans  les  prio 
loDS  par  fîes  Anges  :  Il  penfoic  &:  guerilloit  leurs pkyes:U£ùlbicvne  infinité  de niiraclcs 
par  leurs  mains  :  £  c  (  qui  plus  cil  )  celle  (^>erfccution  ne  dura  au  plus  que  deux  cens  ans ,  au 
bouc  dcfquds  pcrfeuerans  auec  vue  mcrucilleufc  foy  &  confiance,  ils  font  Ibrtis  viâo- 
tieux  de  couce  lapuifiancedu  monde,  ôk'  de  l'enfer;  âconcfaiû  au  monde  le  plus  grand 
bien  »  qu'oncquesil  ccceuft  >  qui  a  etté»  de  mettre  par  terre  tous  les  Temples  &  Autels  de( 
Idoles:dcbannird*iceluy  le  blafphemedel'Idolacric&d'yirfamerlacongnoiirincedti  ' 
vray  Dieu,  &  Seigneur  de  toutes  les  chofcs  créées.  Maisceux  cy.ily  aplusdc  milcinq 
ceos  ans  >  qu'ils  endurent  ccll  exil  »  fans  aucune  confolacion ,  fans  miracles,  fans  Prophè- 
tes *  fans  Republique  »  fans  lieu  de  facrifice  »  6c  fans  manifcRcs  faueurs  du  Ciel.  Qu,'y  a-il 
doocquesde  commun entrecefte  calamité > &  cellede  nos  Martyrs? 

^    S*ilsdiqic»qtKDieuteslaifreainfiallernialf>araiâezpar  couceslesnaci 

chez  que  maincchant  ils  commettent ,  à  ne  point  garder  parfai£lemcnt  la  loy  de  Dieu ,  & 
fcs  cérémonies  :  On  rcfpotKi  à  cela ,  que  les  péchez ,  qui  fc  commcctoienc  auant  la  capci' 
uitc  de  Baby lone i  edoient  fans comparaifon plusgrans  (  ainfi  que daircmcnc nous  auoos 
moofoé.  )  Comment  doncques  ce  crs^qqttableluge  punit-il  de  beauooupmoindcesper 
çheZt  auec  vn  challiemenc  fans  comparaÔboplusçand  î  Qu'ils  me  dienc  doncquei»^ld 
c(l  ce  pcchc  punilTabIc  de  fi  grande ,  &  fi  longue  peine;  qu'ils  rcfpondenc  à  toutes  ce$4|Uie« 
ûions  ;  qu'ils  fatisfacent  à  tous  cesarguuiens  ;  qu'ils  nous  declarenc  quel  cil  ce  pcché. 
Il  n'y  a  faute  d'aucuns  qui  fe  voyans  conuaincusdcccHargumenc,  &  de  la  grandeur 

.  de  leivs  milêres  •  ^aduifènt  de  dire  >  qu'ils  font  punis  de  ce  fi  long  exil ,  pour  le  pedié  qu'ils 

commirent  à  la  (ôtcie  d'Ëgypce*  adorans  le  veau  d'or.  C  auec  combien  de  raifon  le  Sage  £x0jLjt^ 
dit-il,  que  ccluy  qiiife  vculc  rompre  d'auec  fonamy ,  en  cherche  les  occafions ,  bien  que  I^i^momS* 
friuoles .'  Quelle  rcfponfc  pourroicnt-ils  apporccr  plus  hors  de  route  apparence ,  que  cela? 
CacprcmicremcntMoyrcefmeuc  vnc  rocruciUeuIè  querelle  auprès  dccc  peuple  pour  ce 
peeh6.  Et  depuis  «nGote^rErcriiuxe  did  >  que  Dieu  le  chaflia  aufsi  pour  ce  regard.  Et  s'ils 
allèguent,  qu'il  les  a  mcnacftdeptfntrcepechq  au  lourde  la  vengeance  :  le  lourde  la  vcn- 
geanccen  l'Efcriturcnefl  aurrc  que  le  iour  du  iugcmrnt  vniucrrcl,auquei(ècoot.chaftiez 
pour  cçftecoulpeceuxi  qui  n'en  aiuonc  point,  faid  de  pçntfcncc.   .  . 
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Porefllcinetic,  cftfft  vne  manicre'deinocquerie,  dédite  qu'ils  vont  cncorcscuduransD 
pour  ce  pcché.  Combien  de  fettceuxilcla  lignccdcludaonc-il&adocé»  ie  nedyjxisles 
veaux,  ains  les  diable;,  cipitaiix  ennemis  ik  Dieu  ,quicftoientcs  Idoles  ?  Et  non  conrencs 
de  les  adorer,  leur  lacriHoicnt  leurs  cnf.ins.ÔL:  les  pallbiciic  par  le  feu  ?  Commciir  donc- 
qucsendurcnc-ilsmaiiucnaiH  cdl  exil  pourccpcchcxcn  ayans  commis  d'autres  fenibla- 
hksi  &  de  beaucoup  plus  grans ,  adkniftaas  àlldobtrie.  le  cruel  meurtre  de  leurs  cnfans^ 
Toutes  ces  conlidcraciousmonllrcnc  alTcz clairement»  que  ceux  quidilcnccecy  ,iê  pren- 
nent, cV  le  t  cnnenr  i  ces  petites  branchcttcs ,  non  pour  autre,  que  pour  auoir quelque 
chofcad:rc,  àc|iii  les  vcuk  conuaincrc  aiicc  vue  prcuuc  11  manifdle:Lc/c]ucIs  feront  en 
mauuau  poiiid,  &: auront  fort  atiairc,lc  lour  qu  li  taudra  rendre  compte,  puis  qu'eux-  m  cf- 
mes  le  font  Ijdflèzabufer  fur  vn  fi  léger  fondemencDe  façon  qu'ils  tournent  &:  retournent 
toutes  les  Ercrituresiqu'ilstroliuenttantdctr6us,&d'eicfaappatoire9qu*»lsvouldronc, 
pnr  ou  :1s  fc  pi.  iircnt  Cauucr ,  &  ils  trouueront  pour  certain,  que  nul  autre  pechén'euft  pea 
clhc  commis  digne  d'vn  tel  exil ,  &dc  toutes  lescal.imitez,  quciufqucsicv  nous auons ra- 
conte ,  que  ccAuy  Icui,  qui  a  clic  dx^  »  lequel  cil  beaucoup  plus  grand  que  toutes  les  Ida» 
latiiesdumdÎDde.  « 

Dm  temfsdcU  venue  du  Sauiteurt  auquel  ces  menuitteufesefuùres ,  jiw  nm 

-  âttmsrMconté  ydeuoientfreiidreeemmetKemm.  £ 

CuAPIT&fiXIX. 

O  M  M  B  aiofi  foit  que  Forigine  &  fondement  de  tout  noftre  fàtuCdepcnde 
detacongnoiflkncc  de  lefus-Chrifl  :  la  diuinc  prouidence  ne  s'cft point 

contentée  de  tous  ces  fîgncs  &  Prophctits ,  que  iufqucs  icy nousauons 
dvclari- ,  pour  le  congnuilhc  &:  remarquer  (]u.i:id  il  vicndroit  :  aîns  a 
)  voulu  cncorcs  nous  cufeigncr ,  comme  aucc  le  doigt ,  &:  cottcr  ie  temps, 
qiif'it  de«lo^t'<^on^^^  à  ce  que  perfonne  ne  pcufl  prétendre  caulêd'igiioranceiOud'cxcurc 
quelconque  ,  s'ils  ne  le  congnoiflcnt.  Sur  quoy  fault  bien  noter,  quracotes  que  toutes  les 
Piop  1  r  '  .  lent  des  Phares,  &  feux  nodurncs  haukcflcuez,  pour  nous  conduire» 
&  addrcflcr  a  la  congiioillance  de  Icfus  Clirilt  ;  li  crt-cc  que  les  plus  claires  ^cperemproi- 
rcs ,  &  celles  qui  n'admettent  aucun  voile  d'cxculc ,  lont  celles ,  qui  prophctizaïucs  ce  qui 
été  i  vemr  r  cottCnt  le  rempï,  iK  les  années  »  dedans  lefqueltes  cela  doit  efttei  £  t  de  ccftc 
madete  Dteu  déclarai  Abraham  ,J^/4^^ir/)^0//irj^/^rr  en  Egjfte^fârPeJ^Mede 
e^uMre  cens  ans  :  maU  que  ce  temps  accomply ,  H  Us  retirerott  de  là ,  auec  ff^mtde  frofperhé. 
fct  par  Ifaycau  7.  chapitre  il  fcit  aniKinccr ,  Jilue  de  là  k  foixantecT  cinq  tins  ylrpen pie  des 
dix  Uffiees  d'ifrael  prendrait fn.hi  auili  en  ce  temps  futcc  peuple  deikuiâ,&:  emmené  cap- 
tif, cil  terres  eftraiiges,  par  le  Roy  des  Alfyriens;  Mais  d*autant  que  lacongnoiirancc  de  la  F 
venue  du  Sauueuf  eftoitde^beaucoup  plus  grande  confequcnccil  en  donnà  de  beaucoup  ' 
plus  claires  remarques,  pour  congnoiflrc  le  temps  d'icclle:  entre  lefquelles  la  première,  & 
plus  congncue,  C'A  la  ne  (-ancienne  Prophétie  du  Patriarche  lacob  :  lequel  cftant  proche 
de  la  mort ,  &  donnant  la  bcncdidion  a  /on  fils  luda ,  di£l  :  j^e  le  fce^tre ,  cr  le  chef  de  la 

À  ce  quévtenàTéH  eelwj  qui  deu^^^re  enuoye',  qut  feroit 
i'e(perMweies  Gentih-.C'cd  à  dire,kMeuic,aili(iquerimerpretationChaldêeI'anadiu£t 
Nous  fçauons  pariofcphc,  &r  par  toutes  les  anciennes  hiftoires,  que  ce  Sceptre  &  Empire 
ccllaaii  ttin.isque  le  Sauueur  iiafquir  ,  lors  qii'Hcrodcrcgnoit  (qui  clloitdc  la  race  des 
Idumcans  ;icijucl  ayant  ouy  le  bruit  de  la  nailianccdc  ce  nouucauRoy  ,crain^fianf  pour 
telle  occafioii  de  |^dre  fa  Royauté  »  feit  mourir  leslnnocens,  i  fin  de  l'occir  en  trc  iccux. 
Et  depuis  ce  (cnips  iufqucs  icy  ,ify  aoilcques  pluseudeRoy ,  ny  de  la  ligrieedelnda,ny 
de  h  racc'dc  Dauid  :  ains  l'Empereur  Vcfpafian  commanda  de  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  fcfr<Mniero(cut  de  ce  lignage  ,a  hn  d'oltcr  au  peuple  toute  occafion  de  rébellion. Eftant 
eelaaiuii,&  celle  parole  &  vente  de  Dieu  infailhblc,  qui  fera  ccluy  ,  qui  puillc  plus  dou- 
ter, que  le  Saiiocur  né  &it'dti(iav«nu*  puisque  ce  Seeptre  de  Dauid  a  pic^à  prishu,ùn'cll 
ccluy, qui  blafpliemantvouldranicrla  vérité  de  la  parolede  Dieu)  •' 

La  kcondc  remarque  de  ce  temps ,  eft  la  Prophétie  d'Aggec lequel  après auoit  di- 
ji^cmmcm  cfcrician, le  mois,  &kiour,qu'UatinoncaccftcPcophcde>diâctfspai^^ 
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Ue-ilfMyque  ccntfiquaft  rien  en  comfmdÇwie  cefiuy-U? Prens  conrage imeeptes Zoroh/i- 
Mié^  toj  Mtlii  lefu  flsde  fofcdfc  .^'autanttjue tCicyApeu de ioMKs , ieferdy (  ditDicxi  )  ef- 
fnouHoir  le  Ciel,  &  terre,  &  la  nter,  CT  feray  efmouuotr  toutes  les  nations  :  &  i  tendra  /o» 
dtjiré  de  toMes  scelles ,  &  rempliray  cesie  maifon  de ^oire.Et  fera  la^ojre  de  ceste  demierc^j 
mûfon  fUtt  gTMuUt  tjui  tàie  àeimfrmkn,  lufques  içy  font  les  paroles  de  Dim  pur  le 
■ftOj^fcencelqiieUûs  il  remarque  la  canlè»  pour  laquelle  ce  temple  fcroir  pluitglorieusr^ 
<qijcJe  premier  mon  pour  les  plus  beaux  ouur^gcs  &  baftimcns  de  l'cdificc  (car  iln'y^ 
auoit  point  Je  comparaifon  de  IVn  à  l'autre  )  ains  pource  que  le  Sauucurdu  motideenrre- 
xok  en  iccluy  >  &  le  rcndroic  plus  noble  &:  iliulhc  aucc  la  pieicncc ,  qu'il  iic  rauoitdlé  par 
tottces  lesiichefiei  dtfSalomoo.  ainfiqa'Uanoobliftaura  le  lieu  de  Bethléem  parfanàilP- 
lâncet'  que  rausies-aucres»  qui  eftoieot  en  tref-grand  nombre  au  Royauine  de  Iodée. 
Il  faulr  doncqucs  neccflàj'rcmcnt  conclure ,  que  le  Sauucur  cfi  venu  en  ce  temple»'  pen- 
dant qu'il  eftoitcncores  debout ,  puis  que  par  fa  prefcncc  il  le  dcuoit  rendre  plus  glorieux, 
que  celuy  de  Salomon.  Oc  comme  il  y  aie  défia  cane  d'années,  que  ce  ccmpte  elïdcftruiâ 
&:razé,'ils'enfi]ttneceflàirénienc>  quele  Sadueurcft  piccavenn.  OàiFfinic1»eaccMifi- 
derer>  que  la  voloocideDieu  eftoic>quc  cefte  Republique  fuil  entière  >  quandleSao» 
ueuK  viendroit:Ec  nous  fçauons  ,quec'cfl:  de  relTence  d'vnc  parl^iâc  Republique ,  qu'il 
y  ait  en  elle  Royaume  &  Prcftrife  :  l'vn  ,  pour  gouuerncr  le  peuple ,  &  l'autre ,  pour  ho- 

B  norer ,  &  appaifer  Dieu.  Et  amfi  la  Prophétie  de  lacob  parle  du  Royaume ,  &  celle  d' Ag- 

gce,  de  la  Prdlnfe.  Mais  Hietemie  îoîiigoit  les  deux  enKinble,paf  ces  treAdaîics  paroles,  Uierm.  33. 
erquclles  Dieu  pcediâ  la  perpétuité ,  tant  du  nouueau  Royaume  de  lefus-Chrift ,  que  de 
la  Prefhife  après  fa  v  en  uc ,  difant  ainfi  :  //  n'y  aura  fadte  d'homme  de  la  race  dêDêM  *  fui 
fuccedeà  fon  throfne  :  «v  df-  rrc<tres  &  I  rultfs ,  qut  offrent  facrrf ces.  Il  adiouftc  incontinent 
après.  Foicy  que  dit  le  Seigneur  s'il  eft  pujuUe  que  l'ordre  l'accord  ^i'aymU  entre  le_^ 
tour  &  la  nutct ,  c^e ,  en forte  qu'il  n'y  ait  plus ,  ne  iofir ,  ne  mûffMimmte  :  Mtjit  je  pourrai 
faire qut l'accord,  &U  fromejpequei'ay  fd&ÀDmii  mmfmiitim,n'âitf9mt  fmeffeâi 
wfvne  que  fon  fis  nefuccede  foin$enf»nJtoyaume,  &des  LemteSy&PnSbttsmesminiiiref, 
Ce  que  dcllus  eft  du  Prophète.  Es  paroles  duquel ,  Dieu  promet  la  perpétuité  du  Roy- 
aume de  Dauid ,  &  de  la  Preftrilc ,  aucc  la  plus  frrmc  comparaifon  qui  fc  fuft  peu  trou- 
uer ,  car  il  diâ  :  ^ue  tout  ainfi  qu'il  efi  imft^iUe  ^it*M  monde  n'y  ait  plm  ne  tour ,  ne  nuiéf, 
mu^  «ft'il  imfofihle^qu'à  fon  peuple  défaite  tm  Xey  de  Urâeede  J>Mid,nyUPy^rifi^, 
Or  que  tous  Doâcurs  des  luifs  me  rerpotUcni  à  cefte  Pcophecie.  Car  iiU  n'admettent 
le  Royaume  de  Icfus-Chrift,  fils  de  Dauid ,  qui  tf  pr,'» entre  le  peuple  Cbreflifn ,  &  ré- 
gnera à  toufiours}  &  la  PreHrife  de  la  nouucllc  loy  (qm  cft  félon  l'ordrcdcMclchi- 
iedec  )  laquelle  a  fuccedê  à  la  Leuicique ,  comment  pourront-ils fauuerccite  ncxprclfc 
fie  foœc  promeflè  de  Dieu  :  puis  qu*excepté  ce  nouueau  Royaume  9c  Pirelhifr ,  nous 

P  ne  voyons  eime  eux  >  ny  veftigc  >  ny  fumec  de  rvo  ny  de  l'autre ,  tant  de  temps  y  a: 
eftant  prindpalcment  le  temple  (  hors  lequel  ne  fc  pouuoit offrir  Sacnfirc  )  rnzé  ?c  de- 
y    ilrui6l  ^Qiii  fera  doncqucs  l'entendement  fiaueuglcj  qui  ne  demeure  eiclarcy,&rc- 

•  foluparccftcProphetieî 

TadionftjB  à  cecy  cefte  tref^laiie  AtiblenneUe  Prophétie ,  par  laquelle  Dieu  proroilifc  la 
perpétuité  du  Royaume  aux  dcfccndansdeDailida  anecpjiKoiesdercmblablc  alleurance» 
&  fermeté,  quelcs  précédentes.  Car  après  auoirau  commencement  du  Pfalme  88.fîngu- 
licrcmcnt  amplifie ,  Se  recommandé  la  vente  des  promclTcs ,  &  de  la  toutc-puiflaucc  de 
Dieu  (à  laquelle  rien  n'cft  impofsible)  il  promet  aufsi  tofl  après  vue  chofc,  que  Dieu 
lèdl  poouoic  promettre  èc  accomplir.  Parce  qu'ay  ans  pris  fin  tons  les  Royaumes  &  Mo- 
narchies du  monde ,  il  promet  vn  nouueau  Royaume ,  &  vne  fuccefsion  perpétuelle  >  8e 
vne  nouucllc  Monarchie,  qu  durera  iufqucs  à  la  fin  du  monde,  l.iqucilc  ny  les  péchez,, 
ny  les  puiflanccs,ny  les  forces  humaines,  ne  pouidiit  cmpelcher.  £t  aiiili  dit-ilau  Pfalme  '^f^^  8^» 
que  dedus:  l'ay  trouué  Damd  mon  feruiteur^  &iay  oinâ  demonhuyle  faincie.  Mamain 
ùy  f ra  en  aydcy  &  me»  ime  le  eouforterM  :temtemy  rte  fourré  fremdeirmFemviÊtre  de  Uij, 
le  fis  cfiniquité  n'aura  point  la  pn^metdeUlf  fo/rter  dommage.  E  t  incontinent  après  vn  peu 
plus  bis:Iel'eftucriiy  (da-i\)comme  mon  premier  n<',plu'hault  auc  les  Roys  delaterre.î'vfraj 
efemeiletitentde  tmftrùordetuteeUtj»  &  ce  mientcjiamet&fromefeluy  fera  fideUmetgârdé, 

ce  2, 
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£t  fawf^  fis  mfiuts  rtfftent  es  JîecUs ,  é"  q**(fon  throfne  fmSi^f  ï  longue  durée ,  mfi  D 
eertaift  i  ijue  les  tours  du  Ciel  ,!;^/<f  //  ces  enf.ins  ahandomient  ma  lo^ ,  ne  chcmtntnt far 
les  z'oyes  de  iusitcc  -.ie  l'iiho  .i)  Ifun  tnic^uitc^,auccla  virge  de  mon  chaUiiment  &  ^uec 
des  jUaux  &  tribulations  Jeur  s  péchez.  :  ce  mantmoins  te  nejlom^erajfoint  dtux  mami- 
fmevrdfy  &  m  leur  frtersj  dommâge  m  mâ  vtrité:  nfnenfmitdréKj  Ut^imÊtHi&fn- 
m^€qtu  ieUmrâfféiSe:fÊifnifermettraj  que  Us  psToles  de  maUBcAe  fisastvmmes,  & 
,fémStffiB,J'ây'vnefoiiiuréfar  mon  joincl  nom,  que  ceHe  mienne  front  e(fc  ne  manauerDtt 
à  Dauid,  ains  que  le  Royaume  de  fei  enfin  $  dtmeur croit  d  toufiours,  à"  que  jon  ihrofne  jerou 
0itfi  perpétuel  que  le  SoUil  &  que  la  Lune:Dequoy  Dteu  ejt  de  teutfdel  tefmomau  Lui . 
lufqiics  icy  foiK  les  paroles  du  Plalmifte.  le  demande  doocqucsmaimeittiititoïKlai 
caieodemcos  hamaiosaSiDcmofthcnei  ou  Ciccron  (quifiittnctnaiftrcsde  biendiie) 
eu0ictK  voulu  promettre  vn  Roy  pcrpccud ,  qui  duraft  autant  que  durcroit  le  monde» 
aucc  quelles  autres  paroles,  plus  de  tois  rcpccccs,  ou  aucc  quelles  plus  fermes compa- 
railbus  l'cullcnt-ils  peu  promettre  i  louid  a  ce,  que  Dieu  non  content  du  feultcrmoin- 
gnage de  (à parole,  l'augmenta  du  iuredientiblennel»  Par  &y>mefine  i  Eftaordoqo» 
ques  cette  promefle  fi  cenaine  >  fi  encherie ,  &  fi  bien  â^ndec  ;  ic  demande  maioteoanc 
à  ceux  qui  demeurent obftÎDez  en  leur  incrédulité ,  raccomplifTement  de ceftc  promefTc; 
qui  e(l  le  Royaume  perpétuel  de  la  race  de  Dauid  .  D'autant  que  s'ils  n'admettent  le  E 
Royaume  de  Iclus-Cluili  rils  de  Dauid ,  qui  règne  en  la  mailon  du  vray  lacob ,  &  llracl 
(  qui  cd  le  peuple  des  fidc Is  )  auec  quoy  pourtonc*ils  dc&odre  la  vérité  de  ceflc pronieiTc 
diuine? 

Or  comme  ils  Ce  voyencfi  fort  preflczde  oeftargumencrorcàmcrueilles,&fibica 
fondé  en  la  Uiiit^cEfcriturc  ;  ils  ont  leurs  recours  aux  fables ,  qu'ils  font  couliumicrs  de 
mettre  en  auant  en  fcmblablcs  dcftroitts  ;  fie  tcfpôdcnt,quc  bien  loin  d  icy  de  là  les  monts 
Cafpicns,  ils  ont  leur  Roy  de  la  race  de  Dauid.  Cccy  n'elt  qu'imiter  ceux  qui  outniau- 
'uailè  cau(è»  lefqucls  produifeot  des  tefinoins  treipaîfez.  Qirquieftceluy  qui  fçachecc 
qui  Ce  palTe  au  delà  deccs momsîQweftccluyquiraveuîQui eftceluy quii'ae£xii? 
De  quelle  aucloritc  cft-il .-  Mais  que  pcuucnt  faire  ceux ,  qui  ont  cnuic  de  fuyr  la  Ifimicrc^ 
finon  fc  retirer  aux  tcncbics  î  &  feindre  de  telles  fables  ou  hiftoircs/ans  aucun  fondement, 
ou  apparence  de  vérité  i  a  Hn  que  par  ce  moyen  fe  trompent  »&de(oiuent  ceux  quiv  cu> 
)eot  cftce  deceus  &  abufez  ?  De  finree  qu'ils  (è  transforment  en  tant  de  formes  »  &  figures 
qu*ilsvoudront,& qu'ils  recherchent  tant  d'cfchappatoircs  qu'ils  pourront.  Cars'ilsn'act 
mettent  le  Royaume  fpiritucldelcfus-Chrift  fils  de  Dauid ,  il  fault qu'ils confelïcnc,  que 
ccdc  parole  de  promcnb  de  Dieu  tant  de  foisrepctccjâcrccommaodcca  manqueenceft 
(adroit.  Q^i  e(l  vo  blafphemc  infupporubJe. 

PfUPnfbeti€tUl}MiH,fmexffi^fltissS0iit£femm  ^ 
dfUveim^disSmKiir,  S*  I> 

« 

N  T  R  E  toutes  les  Prophéties  des  Prophct.cs ,  celle  qui  plus  amplement  &  di-    ^  • 
ilinâement  déclare  ce  qui  appartient  au  myftcre  de  leuts-Chfiil,  eft  celle  de 
P*»-  9*  11^6^  Daniel  au  9.  chapitre  de  fes  Prophéties.  Au  moyen  dequoy  leSauuenr  6âSt 
wJgtA  14.    ^"-^^  particulière  mention d'icellc.à  fin  que  par  là ,  foit  congheu  le  temps  de  fa  venue. 
*  Et  ainfi  diifl  par  fiinft  Matthieu  :  Quand  vous  verrez  l'abouiination  de  la  dcfolation 

(  lie  laquelle  le  Prophète  Daniel  a  parle  )  eltre  au  lieu  lainct  i  que  celuy  qui  lit ,  cnrcndc. 
CePcophecelëdifpofaauec  grand  appareil,  pourreceuoirceue  reuelatioa  Parce  qu  a- 
Uierm.i\.  P*^       entendu,  que  le  temps  des  foixantc  &  dix  ans ,  dont  Hicrcmie  auoii  prophoizé,  '  ' 
'  "oftoitaccomply ,  après  lefqucls  La  Gitc  de  Hicrufalcm  dcuoitcftre  rebaftic ,  &  la  captiuitc 
du  peuple  rcftituec ,  il  fc  difpofa  pour  faire  oraifon  pour  iceluy ,  auec  le  icufnc  ,  le  fac ,  &:  la 
••  Z>«ii.5|k  cendre:  C'cftàdire,qu'iifevcftitd'vnfac,&raeitdclacendre  furlateltecnfigne  d'hu- 
iniliiè,  confcifant  que  l'homme  n'eft  que  pouldre&  cendre.  Et  fc  préparant  pour  prier 
auec  ieufnes  &  abllioence ,  il  fiàtvne  tccf'deootc  &  for  t  longue  Oraiibo  (  que ,  pour  eui-! 
terprotixité»ienemetspointicy  )en  laquelle  confcifant  les  péchez,  &  ceux  du  peuple ,  il 
confciïc  cncores ,  que  par  tref-iuftc  jugement  de  Dieu ,  il  a  cftc  exilé  ,afHigé ,  &  emmené 
çaptii  en  terre  d'ioâdcls  :  mais  que  iiuinteuant  alléguant  La  mifcricordc,d  requiert,  qu  c  le  . 

peuple 
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A  pcufk  §Eit  :tc(kt»é  ta  £oa  pays,  te  le  temple  leedift»  tUfUelû  maj«ftè  deaoic  cftre 
Ibcueftlioiietce. 

Puis  per(cwerftDt  ce  Prapheteoefte ûeimc  Oraifon  :  VAnffi  GMkinA  (  dic-îl  )  a//»//)  «roy 
'voUnty  fîr  me  ttuch»  âu  temps  du  picrifced»  fcér;é'  m'epjri^ât  &  me  dit  ca  p/zroUs: 
Dmiel,  te  fm  ores  'venu  ftiur  t'en^etgtur  t&Àf»fiu  mentendes.  jit^toft^uetu,tscom' 
memeék  frUr ,  u  rei^neHe  a  matt  AwwtZtfwi»  &jmvtnmpmiti^nfwerfmree  tme  m 
,  esktmmdt  itfkrt»  fârtmif  eot^dam  wm  Hffi*f*  <r  tttms  cûie  idfiait.  Swemte&éks 
f^mmtes fmt drê^s  •  &detenmnees  dtffiit  ton  feufU  ,&ftr^  ftànlie  Cité , i  ce 
freiuricMtion  foà confimee,  & ijuelefechéfremtept ,  &qiitt'im^té  foitofhe ,  &  Uiuîtiee 
etemeUe  Amenée ,  &  que  U  vijum  &  U  Prophétie  foù  jsccomfùe ,  dr  que  fait  omii  Le  SMnÛdes 
Ssmcis.  Sféchts  doncftes^  &  cett^dem*  mu<deutsktimfs  ^fefrottMfaUfémUfite 
MenfJnm datait efire  édifiée,  iujques  AÔar^atef,  iljdmtàlimrfeftfefmgmest& âUm 
Çmemte  &  deux ,  (y*  aup  tofisedxjierâ  Uflace ,  les  murs  en  temps  de  trau/t'd.  F.t  Apres  ces' 
Çoixante  &  deux  fepm/tines,  U  Chrtjl  fera  occie  -,  ô'ne  jera  fon  peuple  celuy  eut  le  doit  nier. 
£t  l'armée  &  le  CapitAtne ,  qui  viendra  auec  ùeile ,  dejtrmra  U  Ctte ,  é"  le  Sanciuàre ,  <^  lu 
fn  iieeile  fera  fetfetueUedefoUtiûnÀuùiviGS  'tcy  Usât  les  parolcs^u  Propbccc  »  dcffjucUes 
voicy  UdedaUnso. 

Pouc  laquelle  en  ptemierlieu  il  nous  faut  noter,  qu'tcy  k  Pcophctc  parle  de  la  venue 
£  du  Sauucur.non/culCTncnt  pourccqii'exprcfscmcntil  le  nomme,  l'appcllaiit  le  Sainft  des 
Sainfts  (  qui  eft  fon  propre  tiltrc  )  mais  aufsi  qu'il  (ziâ.  mention  des  ccuurcs qu'il  deuoit 
faire  eu  ce  monde  i  qui  cÀoic ,  de  deilruirc  le  pedié ,  de  rellicucr  Ja  iuflicc ,  &c  d  accoropiir 
les  vilions,  &  Ptophecies  qui  parloient  de  luy.  Etdift ,  qu'apiesces  lbùcMtt&  dix  lèpmaf- 
ms  >  fc  conclura  le  myAcredefa  venué.  Où  il(3udceii«en<m,qiieoe«ii)eide%SqMnMfiies, 
en  la  faindc  Efcrirurc  ,  (c  prend  quclqucstois  pour  fèpmaincs  de  iours,  & quelquesfois 
pour  fèpmaincs  d'aiinccs,  qui  comprennent  Icpc  ans,  ainfi  qu'il  cftmanitclU-  au  zy.  cha- 
pitre du  Leuiuque ,  ôL  en  toute  lalaui^  Ercricure  »  ne  Te  ironue  nuUcamrc  manière  de 
ScpniaiBtt«fin*<ftoesdenx,de  jouo,aed*4aiiees.  OcibiK«iiceacdiKièpflk«Mk#Mmees, 
IbocquaifèoeDS  quatre  vingts  dix  an$:apieilB<^Kls  ildift»  que  le  Chrift  patira.  Mais 
comme  ceux,  qui  font  aucuglci.fc  voycnt  conuaincusparccfte  Prophétie,  qui  certifie  le 
•  Sauueur  eftre  picçà  venu ,  &  auoir  Ibuflcrt  la  mort  ;  ils  ont  leur  recours  à  dire  ,  que  par  ces 
Icpoiaiacs  tidk pouuentendu  ce  nombre  d'ânces,que  nous  auons  did  -,  ains  vn  autrc,qu'tls 
fiNtjgenc  de  leiK  ccfle,  finis  fendenwnr^nyanhoritéderEftriRne.  Mais  que  paf  ces^M" 
ante  ôc  dix  Apmaines  foit  vcmablement  entendu  le  nombre  d'ans  fufdiâ  »  il 6  prouiie  f 
par  ceCt  argument,  qui  eft  plus  clair  que  la  lumière  du  iour,  lequel  aufsi  nous  auons  traiftc 
en  la  prcmicrc  partie  de  ccfte  œuurc.  Car  ie  Prophète  remarque  icy  deux  choies ,  qui  Ce 
doiucnt:  accomplir  au  bout  de  ces  années  -,  qui  font ,  le  pcciic  de  la  mort  du  Chrid  j  &  le 
'  ciiallieBMnt»qiiifincouoy6 poiitiMiuy,quieftladefb»(Stodeb Gt£.&duSaiiâi^^ 
'C  laquelle  deflrnâioa  ildiû  dfliMir  durer  iufquet  à  la  fia.  Orooasrçauons  bien,  que  ce 
chadiement  aduint  peu  après  ce  nombre  d'années  :  au  moyen  dcquoy  il  s'enfuir  neccffai- 
remcnt,  que  le  péché  auoit  cfté  commis , pour  lequel  ce  chafticmcnc  futenuoj  c,  puisqu'il 
pc  dcuoit  point  eftre eouoycauparauaat.  Ceft  argument  eil  vne  (i  claire  demonibration 
4b  kvectce  ,qu'ilUe  IssataendemeM  iêctmà  Icsungnes  nuetcei ,  pcrarn'auoirqae  ré- 
pliquer. Parce  qtiefi  le  Prophète  n'euft^pailé  qoede  lanort  du  Chrift  ;  la  malice ,  &  incre» 
dulitc  des  hommes,  cuft  pris  occafion  d'interpréter  ces  fèpmaincs  à  leur  plaifir.  Mais 
d'autant  que  ic  Prophcrc  remarque  en  ce  temps ,  &  lacoulpe,  &  la  punition  d'iccllç-,  puis 
que  Qous  voyons  U  dairetaent  la  punition  exécutée  en  ce  temps ,  il  s'enfuit  que  la  faute 
<ftoit-defiftoiiiiiiriiife>pBiir  laquelle cAok  enojwe  ceftepuoiriéii  :  Et  cofA^Ktatafcnt, 
mpieçàeftacooniplyiKiiiylm  Chrifl^ftdefa  ûtinâenHMtftPaiston. 

Querouslescncendcnicfisdono^iesféfiietiemaifcmble,  &  regardent  ce  qui  fcpeut  rcf- 
pondrc  à  ccftc  fi  claire  demooftration.  Carencorcs  qu'il  n'y  euft  point  tant  d'autres  Pro- 
p^KUcs ,  comme  fom  celles  que  nous  auons  allégué  cy  deifus  :  fi  ell-cc  que  ccrte  feule  eft 
fiiffiûnte  pour  Ciireiendre  tooslcseocoideflMMiJeM  auMttfâlaMBgMMff^  ocfie 
noté: qui  eft  la  plus  imp<xt«M,4tlieiuiEAe  deilMItticd  qui flMcauindade» puis 
que  d'iceile  dépend  noftre^uement. 

•  M«i»le.PxoBiicte  ne  «'cft-poiiic  coflcsaiijlc  dcdaxettic  cctnps  :  ains  déclare  cncores 
:  ce  3 
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lescbofônotablei «que  le  Sai]oetir(fiiyiiantoe  quicftoic  prophecizé)atioicàexcaiter  D 

au  monde.  Où  en  premier  lieu  il  di£^,qu  à  ù  venue  il  denoic  mettteiin  au  pc  chè  -,  d'aucanc 
que  par  le  Sacrifice  de  ù  Pafsion ,  il  dcuoit  fatisfaire  pour  tous  les  pcchcz  du  monde ,  Sc 
particulièrement  pour  le  pcchc  originel ,  auquel  nous  fommts  tous  conccus.  Seconde- 
ment ildïd,  qu'en  ce  temps  fcroitintroduidte  au  monde  la  lulhcc  ctcrnclle  (  c'cft  à  dire, 
Ja  vtAycùâa/IStctk  )  laquelle  s^obcient  par  la  grâce  que  nous  a  menti  œ  Seigneur ,  qui  cft 
^f^V*  la  caufe  méritoire  de  noftrc  iuftice ,  &  fainôeté.  Et  d'icclle  cft  cfcrit  au  7i.Pfalmc,  lequel 
tout  entier  ne  traiftc  que  du  Cluilh  Erifes  tours  naisfra  la  luîiice  &  l'^ondsnctdepaixi 
(jr  durera  tant  qtie  durera  la  Lune ,  c'citaduc,  atouliours:  qui  cltccqu'il  a  dî^l  cy  dcflus, 
la  iuftice  ctcrncllc.  Pour  le  croificfmc  il  diâ ,  Qi^à  fa  venue  s'accompliront  toutes  les  vi- 
vons &  Prophéties»  parce  que  tous  les  Prophètes  traiâent  principalement  de  et  œyfterc» 
&  toutes  ont  eftc  accomphesàià  venue. 

Iladioufte  incontinent  après ,  qu'au  bout  de  cesfepmaincs,  le  Chriftlcroit  misâmort: 
qui  cft  contre  l'opinion  de  ceux  qui  font  obftinczen  leur  erreur:  Icfquels  n'adtîicrrcnt 
point  que  le  Cluilt  deuil  mourir.  Ce  qui  contredit  apcrtemcnt  a  ce  lî  clair  lieu  de  Daniel, 
9c  non  moins  à  celuy  d'Iûye  au  f  ).  chapirre  •  lequel  ne  traiâet)ue  de  la  more  te  Pafsion  du 
Sauucur ,  ainfî  que  dcfîa  nous  auons  veu.  Daniel  pourfuit  encores,  difant  :  Que  le  peuple, 
qui  le  doit  nier,  ne  fera  plus  fon  peuple.  Et  illcnialorsqu'ildiûàPilate,  Nousn'auons 
point  d'autre  Roy  que  Celar.  Et  .ipres  cccy  il  adioulle  incontinent  l'hornblc  pOnition  de  E  •• 
ce  pcchc ,  dtfaot  :  Que  l'cxcrcitc  >  &  le  çhct ,  qui  deuoit  venir  aucc  iccluy ,  dcftruiroit  la 

Gt£>  &  le  Sanâuaire»  U  que  la  fin d'iceUeleroit (a deftruâcoa&defiibdon, laquelle 
durera  infques  à  la  fin. 

Orcommcilyaic  beaucoup  dechofcs  enccftc  Prophétie ,  qui  appartiennent  au  my^ 
fterc  du  Clirift;cllc  fcrc  principalement  à  déclarer  le  temps,  auquel  il  deuoit  endurcR 
qui  dcuoit  cilrc  après  les  fouantc  à:  dix  rcpmatnes  d'années  accomplies  *  qui  font  le  nom- 
bie  de  quatre  cens  quatre  vbgts  dix  ans.  Lefquebauains  commencencà  compter  depuis 
la  Pcopnetic^n  laquelle  Hiecemie  prophetizacefte  reftitutiomles  autrcs,du  temps  auquel 
Cyrus  Roy  des  Pcrfes  donna  permilsion  pouricelle.  Maiscela  ne  fa  iâ  pas  beaucoup  2 
propos ,  d'autant  que  de  quelque  Êiçon,  que  loo  les  compte ,  ce  nombre  d'aooees  eil  fieçà 
pafsc  trois  fois.  * 

En quoy  le  voit  la  meraeillett{ê  prouidcncc  d»  làioâ:  Erprit ,  êe le defir  qu'il  auoit  que 
oous.coogneuliions  le  $auueur>  quand  il  viendroit  :  puisque  non  content  désastres  deux 

lignes,  &  remarques  que  cy  deflfus  nous  auons  mis.du  temps  de  cefte  venuCil  cft  dcfdèdà 
à  particularizer  les  .innées ,  après  Icfquçlles  il  deuoit  patir.  Et  que  celafoirainfi  ,  i!  Ce  voit 
clairccneoc  ipar  ce  qu'eu  ce  temps  le  Sauucur  endura  i  aptes  la  mon  duquel,  enfuyuircnt 
tncontinmif  lescalamitez  du  peuple  des  luift  >  9ç  la  deftmâion  de  k  ville ,  èc  du  Temple, 
&  la  ceâàdon  des  facrificesi  parce  qu'cft.mt  deftruiâ  le  Temple  (QÙtaultIèDietncmilF 
cftoitpcnBisdefkrifiec)le$(àcnfioeiiucentabolîsattecice  ^. 

$.  II. 

Refiiuunf  doocquestoutce  qui  aelitô  ài6t  en  ce  liure  >  nous  trouuons  icy  crois  ch  ofes, 
qui  leftifienc  h  mtk  de  la  veou£  du  Sauucur;  de  tnçoa  que  cliactrixd*io^les  à  par-foy, 
rend  vaincus  cous  les  eniepdemens»  &  lailTc  les  hommes  eÛonoe^de  ce  qaTil  fetrouoe en- 
cores des  gens  Ci  aucngics  au  mi'ieu  dVnc  fi  claire  lumière.  La  première ,  cft  l'accompliflc* 
mcncdcccscinqcrci-nûblcsentreprifcs  que  nous  auons  raconte;  qui  font ,  la  deftruftion 
de  ndol»irieï  la<ongnoiâàocie  du  veay  Dieu  :  la  fubmifsiou  de  l'Empire  Romain  à  la  (oy 
de  leiùs-Chrift  $  la  pUtecë  de  la  vie  d'iqpumecabks  Sainéb,  ^iomtÙk  depins'kveofaë  du 
Sanueur  »  le  chafticmcnc  &  l'exil  de  ceux  qui  ont  pourfuiuy  fa  more.  Defquelles  cncttprî- 
fcs  l'exécution  eftoit  rcfcruec,  fuyuant  le  tefmoingnagc  des  Prophètes,  à  la  venue  du 
Chnlt.E  c  puis  que  nous  les  voyons  manifcftçmcnt  accomplies.il  s'cnfuyt  neceirairemcnt 
que l'execùteur  d'iccllcs  cft  dclu  venu.  Et  oonreuicmcnc  couccs  eufemblc,  mais  chacune 
d'keUes  pac/ôy  lêttle  •  ptouuececy  à  fiijffiâiwc. 

Mais  quand  auec  cela  nous  loingnom'la  ièconde  caofty  qui  eft  ,  la  circonftance 
du  temps,  auquel  ce  myfterc  Ce  dcuoit  accomplir,  félon  que  le  prcfcrit  la  Prophétie 
4c  Daniel ,  auec  le  furplus i  c'cft  chofc ,  qui  bi.cn  coniidcxce ,  cftonnc«  &  met  eo cxftaze 

.  tous 
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A  tous  Icsdpnts  &  enccndcmcns  :  d'autant  que  c'cft  le  propre  dcsni'mclcs  .dccaufcrceftc 
manière  (feftoMnn^menc&pafinoifbn,laquelle  en  Lacin  s'appelle  //»/>or,qui  c(l  comme  vnc 
ferce  (f  aticflacion»  8e  fiHpennon  des  fens,poiir  eflre  ootnine  ablbrbcz  en  la  grandeur  de  b 
mcriieille,  de  vcoir vnc chofc  furfuturcllc,  telle  qu'cft  vn  miracle.  Eftanc  doncques  cela 
ainfi.commtnt  ccftc  mcrmc  affcélion  n'ell-cllc  engendrée  en  nos  cœurs ,  p.ir  Jaconfidera- 
tiondc  ce  miracle  de  la  Prophétie  de  Daiiicle  Car>mircs  à  part  toutes  les  autres  particu- 
]aricez,qu*il  propherize ,  &  laiêulectrcooftance  dutemps  cxNifidetee;qiici  plus  grand  mi- 
racle»  que  de  dire  par  vn  home  mortcl»coilline  nous,que  de  lân  quatre  cens  quatre  vingts 
dix  anSjdeuoit  cftrc  deftruiae,&  mife  par  rcrrc,ccfle  rrcf-noble  Citcde  Hicrufalèm»  &  ce 
trcf-fiilennel  temple  ,fi  renomme  partout  le  monde  ?  Et  adiouflcr  cncorcs  ,quecefte  de* 
ftf  udtion  &  defolation  dcuoit  durer  iufqucs  àiafin  :  Se  veoir  cecy  accomply  dcpoinû  en 
poina,ainfi  qa'ileftoitpropheazé^C^aàeft  maimenamcefteinfigneOiéioùeftccc^ 
magnifique  Tcfnplc?ya-tl  maintenant  quelque  fumée  oureliques  d'iceluy?  Eclaifiàncà 
part  le  pafsé  ,  qui  nous  cft  manifcftc  par  toutes  les  hiftoires ,  que  dirons  nous  dccc^iic 
nousvo\'onsdcnos  yeux,  qui  eft,  la perfêuerance  iufqucs  auiourd'huy  de  ccfte  meP- 
mcdcftrudion  &:  defolation?  Car  les  autres  miracles  paflcnt  aucc  le  temps,  maisce- 
ftny-cy  eft  perpetue!i&  te  void  maintenant,  &  en  tout  temps  :  &  fomihes  fi  mauuais  lu- 
ges* éc  eftimateurs  de  choies,  que  nous  ne  nous  pa&nons  ,voVans  vn  Heuident  mira- 

^  de ,  &:  confider.ins  le  ravon  de  la  diuinitc.qui  cftoit  en  la  poidrine  de  ce  Prophcte,qnand 

."  il  proplicciza,  tancd'aunecs  au  parauancvoc  chofc  que  nous  voyons  accomplie,  au  temps 
qu'il  a  cotte.  ' 
-  QjAuidce  mefinePkopbete  reuelai  Nabuchodonozor.Royde  Babylone,  leibnge 
^u1]auoicoublii»ce  Roy  demeura  fi  cflonnc  de  cefle  merueille,quenonob(^.uu  qu'il  fiid 
vn  n  !;rand  Monarque.ilfcictta  aux  pieds  du  Prophcrc, adorant  rcuerant  l'clprit  diuin,  • 
qu'il  recoiif^noilToit  en  luy  ;  de  forte  qu'il  commanda  de  luy  oftrir  encens  ,  &:  facrificcs, 
comme  à  Dieu.  Or  qu'cA-ce  moins  de  raccompli/Tcment  de  cède  Prophétie  de  Daniel, 
quedelareuebcionduibneedeoe  Royî  Ucoa&fkk  laveiité,qfle  û  Daniel  eftoit  en- 
cores  viuan  t ,  &  que  i'eallè kneelb  PlopllètkMe'llie  pl»fterncrois,au  fsi  bien  que  ce  Roy, 
à  Tes  pieds;  &  ne  m'eftonne  pas  moins  encorcs  maintenant  de  cède  Prophétie ,  que  fi  ic  le 
vovois  prefenr.  Parce  que  lî  ce  Prophète  cuft  dit  cecy  auec  paroles  obfcures,ou  mctapho- 
hques.qui  fudcnt  fubieâes  à  quelque  incerpretation,cc  ne  fcroitfi  grande  roerueille  ;  mais 
fl.  le^iiâanêc  des  paroles  (î  propres,fi  clairet  >  9c  fi  Kibhiës,qu'il  oe  latflè  lieu  k  doute  OQ 
Jfanipulequclconque.  A  raifon  dequoy  ie  confel1è,quefiî*efiiayPa3feo ,  &  que  ie  veilTe  l'ac- 
complilTcmcnt de  ccfte  Prophctie.ccla  fcul  fuffiroit  pour  mcconucrrir à  lafoy.  Or  fiyuâr 
ccla,quc  dcuroient  faire  ceux,qui  confe/renc  la  venté  de  ceftc  Efcritiue ,  &  qui  voyct  l'ac- 
compliilêmenid'tcelle}  Ocombioiade  fixées ccftefprit  maiin ,  qu' peut efpandre des 

C  nuées,  &  ténèbres  ob(cures  an  milieu  d  Vne  (i  grande  lumière! 

Mais  ic  veux  à  ccde  féconde  meriieille(quicft  lactrcondance  du  tcmpç.auquelHieru-  Prophéties 
ù\cm  dcuoit  cdrc  doflrui^lc  )  en  adioufter  vneaurre  pUn  grande  :  aflauoirja  circonflance  d»/ie«ii'<>i» 
du  lieu,d'où  deuoict  foriirccux,qui  aiioicnt  à  deftruirc  l'Idolâtrie  du  monde  ,&  amener  les  T^f/^'^ 
iM^nftttàhebngnôiflânceduDteûdefacob.  Orpavlestrefi:biresprQdiâionsdesPro-  ^catcirs 
pilMRsf^ecyijè(ru^hôusauons  alléguées ,  &  que  nous  tepetonsenceft  endroit)  il  noui  t£mm- 
àppcrr.que  deSioh     de  Hicrufalèm  deboient  forttrceux ,  quiauoientàmettreeneffeâf  gUe, 
»    ceftc  merucillc.Car  Ifaie  dit  ^xnÇv.F.  s  derniers  tours,  le  mont  de  U  maifon  du  .Seigneur  fer 4      Jfùt  a* 
faràlléfttrle  [ommetdes  montafftesy&  s' élt»era^âr  débits  les  coUmes;é'*  tceluj  courrontto$h 

feityera  (es  voyes-.&noMs  cheminerons  ^arle  [entier  de fes  commandemens\d^aut/ttqHede  Sim 
fortiret  U  loy,  é"  ^(trole  de  Dieu  de  Hifrufalem.  Toutes  ces  paroles  font  d'Ifaic, lequel  an- 
nonce ainfi  clairemét  ces  deux  choies  que  nous  difons,aliàuoir  la  conueriion  des  Gentils, 
ft'le  liéad*bà€efle1(Muueni^lumi1mdetlotrven^  aumonde.'^Lemefinea  efté  prophetizé 
parMicheeau  4xhap.^qui  pluseï^,par  les  mcfnies  paroles  d'lfaie,CÔmeceluy  qui  pariicî- 
poiedu  mcfme  cfprir.Mais  Dauid  au  109.  Pfal.introdutt  le  Pereetemcl  parlant  à  fonfils,&'  ^Anof, 
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fuds:&0uehpfrer*U  verre  de f4vem(dtikïëtxMScej^  ie^m$%  D 

» fit  iju'UvietmeÀ  emmntdfrté'  feignmktmmiUmdefis  emtemù.  Ces  ennemis  eftoieac 
Ici  CenriUlîkilqods  j^feu  &  à  ûng  pci  fccutoknc  le  noni,&rcfcolc  de  Icfiis-Chiifttlcfqucli 
Ibntvvou&ilcpuis  à dcftruirc  &  bruflcr  ces  mcfincs  IdoIcs,&  à  adorer  Icfus-Chrift.  Et  de 
ecfle  manière  cH-il  venu  àobccnir  la  domination,  &rcigncuricau  milieu  de  ceux,  qui 
auotent  clU-  Tes  capitaux  ennemis^  cilans  défia £y6b(nfiiiriucciinAcaiiiîs.  Orrcaenaocâ 
ooftre  propos  :  qui  eft  cclay  qui  ne  fçache  »  que  depuis  la  Paision  du  Sauuftif ifa  difeiptes 
font  forti';  de  ia  viiledeHieniûlemt  lesquels  ont  efîé  les  premiers  ouuncrs,&anizans  de 
ccflc  11  grarnle  oruurc'Si  doncques ,  6  cœur  incrcdiileila  mcrueillc  de  ccftc  œuurc  ne  fuffic 
à  rc  conucrrir  perfuadcr  ;  comment  ne  ûiflira,  de  te  remarquer, conunc  aucc  le  doigt,  le 
lieu  d  uquel  dcuoienc  fortir  les  miniflres  &  officiers  d'icelic }  &  de  voir  cela  aocomply  de 
telle  ic)ne«  Et^«ftcai<biiiud}le(ooinmeiK>usauom  diâ>quel'accom  ' 
Pcophecie  de  Danklooutâce  pafmer  -,  côbien  plus  le  dotc£impceflie-cy?Car  cela  n'cftoic 
iqueprophctizrr  !c  temps, auquel  ccftc  famcufc  cité,  &  Royaume  dcuoict cftrc  dedruicts: 
maiscecy  a  crté  remarquer  le  propre  lieu,  d'où  dcuoict  fortir  les  prédicateurs  de  la  nouucl- 
ic  loy,&  dellru£bcurs  de  l'Idolâtrie,  qui  regnoic  largement  partout  le  monde,  &  qui  elloit 
maincenueéff  défendue  â  feu  Acâfang ,  par  cous  les  Moaarquesd'joeluy.  Ecl«gHcne>per 
laquelle  Hicruralem,auec  toui«iâpi»uincefeKdeftniiâeiiiedui»qu'aiukoo  VD  ammais 
cefte-cy  en  a  dure  plus  de  deux  cens.  - 

Suiuantceladoncques:Si  celle  Prophétie  de  Daniel  eut  untdcforccsà  couaincrc  les  E  ' 
entendcmens,quc  dironsnous  de  celle  cy,qui  eft  chofe  (ans  comparaiibn  plus  grandcqui 
eftoirimpolfibiede^accomplir pardefifetblespcedicaceuis>& aupcesde  fi  pulilaDscoo' 
tradiifbcurs.fans  le  tout-puiflant  bras  de  Dieu  ?  Querelle-il  doncques  plus  en  ccft  endroit 
f\  n'efl  appeller  à  rcfmoins  le  ciel  &  la  terre.de  la  gloire  de  Dieu,&:  de  l'obftination  des  in- 
crédules; puis  qu'il  leur  a  donné  tant  de  lignes  &:  remarques,  pour  la  congnoillâncc  de  ce- 
lle écrite  ^âtcfcmblc  qu'à  leur  cfcient  ils  ferment  les  yeux ,  pour  ne  veoirchofc  plus  clai- 
re que  la  lumière  de  midy?  Orcoofideranc»  comme  OOQ  voe  Prophétie  feule  »  ainstanc» 
amnbbesksvnesfur  InauneSfVOfwcdbKHngnancesbvàwedoSauu  ieconfe/fe 
qncfouuenresfois  le  cœur  me  pleure,  voyant  l'cftrangc  aucuglemcnr,  qu'endure  ccftc 
partie  de  peuple  qui  perfeuerc  obftincc  en  fon  erreur  ,  au  milieu  d'vne  ii  claire  lumicrc. 
Qu'ils  oftcnt  l'obrcurc  nucc  de  la  Palsion,  qu'ils  ont  au  dcuantde  leurs  yeux  ;  &  qu'Us  ap- 
peiiéïK  eu  toutelittiiulilé  ce  Scigneiu  i  qui  eft  Pêne  des  lumieces  >  &  qui  n'apoûHd'acce- 
pcion  de  perronaes^ny  de  xace»  &  il  leur  ouunra  les  yeux  >  à  os  qu'ils  côgnoiUeoc  leur  San» 
ueur,comme  il  a  ouucCT ceux debcaucoupd'auacs,quifideleiBent le icnicoi> l'adoiBWég 
lerecoognoiilcat. 

ConcluJt»n&  fommMredetouteeque  d^$u. 

V  boutdeceftedifpute,  il  fera  bonde  philolbpher  (ùr  tout  ce  que  nous 
auons  dift.  ^  ppenueieaient  f ^ducnis  tous  ceux  qui  ont  befem  de  laln- 

niicrc  de  cette  do£brinc,qu'auant  cousesdiofes,  ils  confîdeieat  la^andeut 
confequcncc  du  faidl  de  leur  faluacion  :  quicft,ou  la  gloire  perd urable» 
ou  l'en&raiamaisi  aucc  lequel  aâaitetouslcsaucrcs,  qui  font  foubs  le  ciel, 
is  comparez  p  neifootquVne  paille  légère.  Secondement  j  que  ccluy,  qui  met  pcuic 
d^anîucrait  4c^P<»i  4c  Uverlcé  »  doitchaflcr  hotsdefeo  ame  sont  1m  ennemis,  U 
cmperchemensd'iceUe,qmlbBt:»lcs liâmes »ks ires ,  Iesenuies>Ies  a£âions,auec tou* 
^  les  autres  payions ,  qui  font  comme  certaines  cfpaillcstcncbrcs,  qui  obfcurcifTcntla 
lupaierede  rentcndcmcnt  :  puis  que  nous  voyons  tous,  combien  font  contraires  &  en- 
nemies encrc-cUcs.la  railbn,fij;  la  paTsionj  &  comme  elles  ne  compatiilèot  enfcmble 
en  vn  me(nie  fiibieâ.  Et  ne  doit  moins  l'amaienrdeb  veritiefloingnerde  fi>y  tout 
orgueil  &  prcfomption  ,  &  fc  rcueftir  d'humilité  ;  puis  qu'il  eft:  certain  (  comme  ditfl 
TroMr.ri.  i'J^cdeiuftiquç)  que  U  9u  eft  |'huiailii£.»  là  flft  ia  fegdfe.  £c  feinâ  Auguftio  di£l» 

que 
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A  qii<r  11  vnc,  ou  deux ,  OU  mil  fois  on  vcnoic  à  liiy  demander,  quel  cfl  le  droiifl  chemin  pour 
obccnir  la  vrayciàgeiIe,iii;crpondioicauunc  de  ibis,  que  c'clï  l'humilicè.  L'hummc  aufsi 
ifdtidenH  bienkiinoeite  vef^pam^  &mcce  de  rÀtoonn  des  Turcsi  où  îl  leur  cù  com- 
mandé,qu'ilsnes'aintilèiicà  defendrefaloy  par  rai(biis«oua^uiiieDS«ains  lèaletoeoepor 
arincs:qui  cil  faire  rhomme  Jêmblable  aux  bcdes  brucc$(qui  font  couc  par  fortfc)&le  (»Â 
poiiillcr  de  la  plus  riche  picccque  Dieu  luy  aie  donne  ;  aUauoir.de  la  lumière  de  l.i  raifon, 
laquelle  n  cil  autre  chofc  qu'vn  rayon  de  la  lumière  diuinc  »  qui  Te  deriuc  en  nos  ames, 
pooriegir,âedreâèriiM  VKS.Etàceluy,qi^  Ce  gouuernc  parcc^lumiere ,  c'eft  vne  crcÂ 
ttflÛKft  cceAfiûlole  raifiin  »  de  dire  :  Mon  pere  &  mon  ayeul  ont  efié  Turcs ,  ou  luifs ,  9c 
pourtant  veux-ic  demeurer  tel.  Cir  û  cela  cftoic  vne  certaine  règle  de  la  vcritc,  toutes  les 
ife^èes,  &hercfics,quirontau  monde,  pourroienteftrcvraycs:&  chacun  de  ceux  qui  Icç 
iiiyuent ,  dùoyenc  de  mcfrac  :  mais  cccy  ne  peut  eftrc,  d'autant  qu'il  n'y  a  qu'vn  fcul  chc- 
llikiboiâ,pourtoiicherattUaiicdebverjti:iiiatsycnaiii^  y  failbr.  Defortc 
4)ue  cousceux  qui  é&Etm,  le  veux  mourir  en  la  Icâe  que  mon  pere  eft  mortrmanifêftemëc 
fe  trompent: puis  qu'ila'y  aqaVnDiitti^moode,quVIle£>y,8cqtt'vDeIeligi(lfl,pollr- 
Jc^èruir&  honorer.  ' 

Coinmenceant  doncqucs  à  traiter  de  celle  vcrtu.nous  rapporterons  en  (bmme  tout  ce 
que  iufijuies  icy  iioiis«iKKisdift.Ec  laiffims  à  |nrc  les  Prophéties  perfonneilcsiqui  contiens 
9  oentlcscondtrions  ft  qoalitez  de  laperfonnede  lerus-CbriOrquenoiisauonspiopblces 
aucommcncemcnr;commc  fbut.la  lignée  dont  il  dcuoitdcfccndrcjlelieuoij  ildcuoicnai» 
flreila  qualité  de  fa  vic,&:  de  la  do^lrinejla  mort  qu'il  deuoit  endurerdes  miracles  qu'il  de- 
1l0icfairc,&:  autres  telles  choies  )  mettons  les  yeux  fur  Icsœuures  notoires  au  monde ,  que 
ce  Seigneur  (  fuyuaocie  ccfmoingnage  des  Prophètes)  dcuoîc  faire  en  iccluy ,  quand  il  y 
•▼loidroir. 

Orla première  œuurcà  luyrcferuec  ,  efloit  d'exterminer  ridolarricquircgnoitpar  i. 
tout  le  monde.  Ceflc  fut  vue  cutrcpnfc  digne  du  bras  de  Dieu,  &:  l'vn  des  plus  grands  Zachar.i}. 
bénéfices  que  le  monde  ait  iamais  rcceu ,  cltaiu  par  ce  moyen  dciiurc  d'vnc  li  grande,  &  Sophon.i. 
fi  vntaecîèile  peftilencc.   Nous,  voyons  cefte  ccuure  accomplie  dés  y  a  tant  d'années:  ^ 
qui  pourra  doncques  douter ,  que  cektyne  fiuc  venu  ,  par  qui  elle  deuoic  eftce  dfe-  ^  ^ 
èuec? 

^  Vne  autre  fîngulierc  œuure  ,  efloit,  de  faire  que  les  Gentils ,  ennemis  des  luifs,  ' 
abandounans  leurs  faux  dieux,  adoraflcnt  le  vray  Dieu  d'Abraham.    Nous  voyonscc-  ^J^^5-^S* 
cy  défia  accom  pi  y ,  non  feulement  entre  les  ChtdtieiiSt  mais  encoces  entre  les  Mores»  ^'^*'*4f* 
&les Turcs  (  ainfiqu'ilsle  oonfc(rent,& pcoCeftent:)quipourrïdoncqttes  doutetique 
cefuy  qui  deuoit  faire  cccy  ,  ne  Ibic  deâa  venu ,  puis  que  Docoicemeni  nous  le  voyons 

"  ^  A  ccfte-cy  fe  ioinwl  lafubmifsiôdc  Rome,a£  de  l'Empereur  Romain  àla  lby,&  Em-  1 1 1. 
pire  delefiis-Chrift  (  ainfi  que  le  nous  reprefente  cefte  ftatuë,que  veit  Nabucbodonozor, 
en  Daniel)laquelle  nous  fçauons  auoir  edé  accomplie  au  temps  de  l'Empereur  Conftan- 
tin:&  partant  s'enfuir.que  celuy  foit  défia  venu  ,  lequel  deuoit  obtcnirceftc  fi  grande  gloi- 
rc,&  triomphe. Et  puis  que  cefb  Empircde  Rome  cft  aucunement  cefsc.ou  s'ell  cliangc,  il 
s'enfutt,quc  celuy  qui  ne  confcirc  point  ce  triomphe  de  Icfus-Chri  ll.doit  confcHcr,que  ce- 
fte Phipnetie  ne  fe  peut  phis  accomplir.  Ce  qui  cH  vn  grand  blafphemcpuis  que  ce  feroic 
£iireDieu  faux  prometteur. 

^Ily  auoitvnc  autrcœuure  fingulierc  ,referueeàla  venucde  ce  Seigneur,  aflâuoir,  un, 
que  des  Gcntils.quicftoient  comme  Lyons,&Loups,&  Scrpens,&  beftes fumages,  fcde-  Ifaye  o.iu 
uoient  cHeucr  plufieurs  }  qui  imitcroient  en  leur  manière  de  viure  la  pureté  des  Anges.  3S'i*-iS' 
Dcquoy  nous voyonsracoompliflèmentf non fculementeadesraiUiersdeRcligieux,qui  ' 
ontmen6  vne  vie  treflàinâe  6s  defats  »&  hMsiceux  >  Se  en plufieurs  Cbnnenti&Mona-' 
ftcrcs  de  vierges  trefpurcs ,  qui  de  toutes  parts  fleurilToicnt  ;  ains  beaucoup  plus  en  des 
milliers  de  millions  de  Martyrs,  qui  par  routes  les  villes  du  monde  ont  eftc ,  aucctrcf- 
ctucllçsinuentions  de  tourmens ,  martyrifcz  :  Iclqucls  s'ils  ncuirent  clié  fondez  fur  la  fer- 
me plene  de  la  verra  »  9t  de  la  veiitii  comment  euft>il  efté  pofsible  qu'ils  ne  fiiflènc 
tombez,  &  n'euflcnt  perdu  le  CBur ,  lors  que  ces  grans  orages  &  tempeftcs  de  tourmens 
venoient  àtofnbccdàTuseuxi  maisdelacadèt  pour  laquelle  cefte  iàinâai  n'eft  po'ak 
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fliaintenaDt  fi  cftenducpat  tout  le  monde,&  ne  fleurie  comme  clic  faifoitenecftaagc  d'or  D 
(qui  eftoic  la  primitiuc  E  glifc ,  lors  que  le  (aiig  de  Icfus-Chrill ,  6(:  la  d od^rinc ,  &r  m  ii  acics 
de".  A  podrcs ,  5«r  pcrfonncs  Apoftoliques  ciloicnc  cncores  icceus>ious  en  pailciôs  au  da- 
mci"  de  nos  Dialogues.  ... 

Nous  (çauons  doocqucs,ceUi  atioir  eftê  accoœply  en  ce  glodeuz  aage  quciioos  aiions 
diâ,comme  le  leftifienc  cou  ces  les  hidoircs  Ecclefiafli<)ues»cfcnces  par  des  trefcxcc liens, 
&trefrain61spcrfonnagcs:Etn'cft  p.is  iu(qnc<;aux  mcfmcs  cfcritsdcs  Payons,  qu'ils  ne 
tefmoin^ncnt  l'itinoccnce  des  Chrclhcns  de  ce  tcmps-là ,  &:  leur  incruciilculc  confiance 
en  la  contchioii  de  la  foy ,  &:  l'tnânie  multitude  de  Martyrs  >  qui  pour  icclie  enduroienCi 
ainfi  qu'il  appert  par  ce  qu'en  etcnuic  Pline  le  leiine  à  TEmpemir  Trajan  ,  &  pat  aunes 
liuresdes  Gentils.  Celadoncqueseftanc  ainfi,  c'cftcho(cnotoire>queccluyelldefi<'Ve- 
nu>qui  deuoit  caulêr celle  li  gloricufe  mutation  es  cœursdes  Gentils  :  Icrqucls  eliroiér em- 
bourbez &  fubmergez  au  profond  de  cous  les  vices ,  que  le  ^bèdc  l'idolatcie amené 
quant-&-(by. 

.f  ^\  % Aaec ce^ œuiffeifetoioâ cefte nmacquablecircooftance du lidi» d'oïl detxuStibr- 
M^\}tt  \.  ^  ^  mintftres  •  par  leiquek  Dieu  vouloit  bannir  l'idolacric  du  monde  »  &  plantercefle 
t^Awf»  nouuélle  foy  Ac  religion i  aâàuoir  de  la  ville  de  Hierufalem  ,  fuyuanc  lere^noingnage 
des  Prophéties  que  nous  auons  produites.  Ce  que  nous  vovons  défia  accomply  >  quand 
de  celle  viiic  foin  fortis  les  ApoUres  de  Icfus-Chnll ,  lefquels  tant  par  eux,quc  par  leurs 
Difciplcs ,  & fucccllcurs ,  ibrtîfiœdef armes  de  kfby,&dumefine  Efpric»  onccom-  £ 
batu  contre  coue  le  genre  humain»  6e  contre  toute  lapuiflànce  du  monde  >  Ae  de  l'en- 
fer ,  &  finalement  fbntvenusau  deflùsde  ce(fee  enoeptife»  Ae  ont  acheuè  ces  fi  grandes 
chofcs. 

CcAc  circonftance  lu  lieu  prouue&:  confirme,  auec  tant  de  forces ,  la  vente  de  ce 
myftere,  qu'elle  ne  laific  lieu  à  aucun  encendemenc  crei  »  de  ne  fe  Ibubmetcrc  ;  &  rendre  à 
ioeUe.  D'autant  que  de  prophctizer  fi  long  temps  au  patauanr  ces  trois  fi  grandes œuures, 
ftde  remarquer  comme aueck  doigt  la  \-ille ,  de  laquelle  fortiidicnt  ceux  qui lesde- 

uoient  exécuter  ,&vcoir  cela  accomply  de  motàmot.qiiicllecliiv  qui  le  po< -iiorr  faire, 
finonDieufeuh  L'accomplilUment  doncqucs  de  choies  iigran  les,  &:  fi  longtemps  au 
parauantprophecizces  »demoallre  clairement ,  ccluy  edrc  defuveuu ,  qui  deuoit  mettre 
'  celaenefleft. 

vt.      .  f  AcequedeflîiStTadibufted'autrcsfignes.quelefâinâEfpntnousabicnvouludoa.* 
ncr,à  fin  que  nous  ne  pcufsions  faillir  de  congnoillrc  la  venue  du  Sauucur,  fi  nous  ne  nous 

•'^K*'**     voulions  aLieugler.Car  en  premier  lieu  il  nous  appert,par  la  Prophcr  c  d' Agc^c;  ,q-  ic  qiûd 
le  Satiueur  feroic  venu ,  il  deuoit  entrer  en  ce  fécond  Temple ,  qui  pour  lors  s'achcuoit  de 
baftir;&:  que  par  cefte  &nne  entrée  ildeuoiteftre  plus  gtotieux  &  annobly,  que  le  premier 
temple  édifié  par  Salomon.  Uyaplusdemilcinqcensansjqutfcetempleeftmtsparcer-' 
rc,&  ruinc.Eftantdoncqucscclaainfi.ou  ilnousfautneccflrairementaccordcr.queleSau-  t> 
ucureftoit  venu  auant  que  ce  temple  furtdcmoly  i  ou  nous  ferons  concr.iiiidsdeconfef- 
fer  l'vn  des  plus  grans  blafphemes  du  mondc,qui  feroic  de  dire  »  que  la  parole  de  Dieu  au- 
Doit  manquiiou  donné  vn  fiiulx  figne  de  £tvenu£. 
VII.        ^11  nous  appertencores  par  celle  ancicne  Prophétie  du  Patriarchelacob»  quele  MeA 

C«fc4J»     fie  deuoit  vcnir,auant  que  le  Sceptre  fuftoftc  à  la  maifonde  luda.Nous  voyons  cecy  ily  a 
long  temps  du  tout  aducnu,  dés  qu'Hcrodes,  qui  clloit  de  la  race  des  idumcauSa  vint  âre- 
gner.Il  s'enfuie  doncques,que  le  Sauueur  Ibit  défia  venu, 
▼m.       ^  Oultce  ce  que  defiiis ,  nous i^auonsque Dieu  pcomeit  i  Dauid  (bubs  vn  iurement 

T/â/m.  88,  fiJeiinel,que  fon  Royaume iêcoitau^si  pcrpetucl.commc  le  Soleil ,  &  la  Lune,au  cîeL  Et 

Hterem.ji,  que  par  Hiercmic  il  promccquc  tout  ainli  qu'il  cil  impolsiblc,  que  l'ordre  des  iours& des 
nuidsfoit  entrerompu  au  ciel ,  âmi'i  fcroit-il  impulsible  ,  qu'au  monde  nefe  trouuaflcni 
plus  de  Prellrcs,  qui  le  feruiifeiit,  Ôi:  de  Roys  de  la  race  de  Dauid.  Or  fi  (iiiuancccla^ious 
n'admettons  le  Royaume  rpirituel  de  lefiis-auiftifib  de  Panid»ag  fii  nouuellc  Preftriic, 
iêlonrocdtede  Mcichifedech}  quelle  vofetrouueronsnouspourûu)ér  la  vérité  deces 
.  deux  tant  notables  Propheues.tellifices  auec  fi  grandes  recommandations,  &  comparai- 
fbns  du  Soleil  &  de  la  Lune,  &  de  l'ordre  pcipctnel  des  iours& des  nui£ls  ?  Er  puisque 
celle  vente  ne  fe  peut  lâuuci:  >  fi  ce  n'ell  en  coiiièfiant  le  Royaume ,  &  Prcilïilc  de  lefus- 
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A  Chrift  iiofttc  Saïuicuriil  s'cufuit ,  qu'il  foit  noftrc  Roy,fii  Ibuucraiii  Prcûic,&  conicquc- 
inent  qu'il  (bit  4eita  Veiiii. '  •  ' 

^Acousces'fignès&  Pràpheties  faiibufte  l'vn  des  plus  cfpouuantables  &  plus  cer-  ^  i  x. 
cains  figne^  qui  foie  de  la  venue  du  Sauucurjaflaiioir  le  terrible  chafticmcnt  &  puninon  de 
ccuxquiprocnrcrciufa  mort,  qui  cfHadcftruflion  de  Hicriiralcm,&:  du  faincltcmplc;  la- 
quelle dcihudiondeuoic  durer  lufques  àlafin>ainlîqueDanict  Ta  clairement  prophctizc  I><m-9' 
en  propres  &  dîfertcs  paroles.  Ceque  fioas  voyons  accoioipiy  par  les  E  mpcreurs  Ti  ce  & 
Vcrpa(ian,qui  dcftruirent  Hierufalem  :  &  le  voyons  encorcsde  prcfoir,  n'ayaos  «fté  ny  ce- 
ftcvillc.ny  ce  Temple, ny  ccftc  RepubliqUcrcÂitucz ,  en  force  que  ceftedeftru£Hon  dure 
cncorcs,&  (comme  dic  Daiiicl)durera  iufqucs  à  la  fin. Et  puis  que  nous  voyons  cccv  dciîa 
li  clairement  accomply,il  s'enruit>quc  non  feulement  le  Sauueur  cd  délia  venu>mais  aufsi 
qu'il  a  enduré  la  more. 

^  Llliftoire  de  cefi  grand  chaftiemenc  a  efti  par  nous  dinifee  en  trois  parties  :  En  U, 
première  dcfquelles  nous  auons  parlé  des'cahoittezque  ce  peuple  endura,dcpuis  le  temps 
de  Pilate ,  iufques  au  fîcgc  de  Hicrufilcm  :  principalement  en  la  conqucftc  dr  !.i  prouincc  •'-  -  •'■  . 
de  Galilecâc  de  pluficurs  autres  villes  de  lacontice:où  le  nombre  des  morts  &:  captifs  fut 
tel  que  nous  auons  vcu:outrecequ'cllesfttrenttouccs  pillce^&faccagées>&:laplufparc 
d'icelleS4raz£es,&  mife  s  par  terre.£n  la  féconde  partie ,  nous  racontons  les  infinis  trauaux* 

,  B&caIamitczquiaduindrcncaufiegcdcHierufaiem:oùily  euttantdemefcliefs,&mcfà-  " 
ucnturcs,&li  grand  nom bî  c  de  mofrs,queny  depuis  que  Dieu  créa  le  mondc-,iuri]ucs  nu 
temps  du  dcIiigc,nvdcpiMslc  dcIugcJufqucsànortrctcmps,iln'yacuoccirion  d'hom- 
mcsaie  ne  dy  pas  c  gaici  mais  qui  foie  arriuecàla  motdi  de  ccfte>U:D'autant  qu'au  rapport 
de  Io(èphejil  y  en  mourut  de  faim ,  &  de  glaiue«vn  million  &  cent  mil.  Que  fi  nous  par- 
lons de  ceux  qui  furent  £dâsprifonnicrst  quand  eft-ce  qu'il  s'cncftvcu  fî  grand  nombre, 
ne  fî  cruellement  traiiflcz  -,  puis  qu'ils  les  emmcnoicnt  pour  eflrc  ictrcz,  cxpofcz  aux  bc- 
lks,&  eftre  mis  en  pièces;  ou  à  ce  que  combatians.ilsfe  tuailènt  les  vus  lc5  autres  es  fcftes 
des  Romains  ?  Quand  efl-il  aduenu ,  depuis  que  le  monde  eft  mondcque  Ton  ait  vs6  des 
milcrebles  captifsi  (êmblables  paffe-tcmps  l  Quand  a  km  veu  vne  femblable fàminvyà 
celle  qui  fc  rrouimcnccficgc,oùlcsIiommes  mangeoicnt  le.cuirde  leurs  ceintures,  lés" 
brides  de  leurs  clicuaux,&:dc  leurs  foulicrsj&r 'es  pailles,?»;  fientes  des  bœufs?  Ouand  fe 
veitoncqucs  vne  femblable  cruauté, comme  celle  d'ouurir  les  ventres  des  hommos,pour 
c  hcrcher  l'or  qui  eftoir  cache  dedans  leurs  entrailles?  Quand  les^omains,  après  auoir 
(^nab  viâoire>oiH-îls  razè*&defel£  les  villes &prouinces»qu'i^^  „  \  . 

dre cribntaires,&  des reuenus defquellesils (ê  vouloient  (êruic  \ Car etUntt^razees,&  de^ 
meurantes  fanshabirans.qucl  profit  ou  fcruicecn  cuffent  ils  peu  tirer?  Et  pour  cède  eaufo 
Pompec(lcquel  peu  auparauant  auoii  fubiu^uc  la  prouince  de  ludec)  s'cftant  contente  de 
Q  la  viâoirc,&  de  l'audit  réduite  fbubs  là  puiflance*la  iaifl.i  pc uplee,&  entière  >commc  elle 
*  efioftauparauant.  Il  faultdoncquesconcbtedececy  ,que  nuUedetooteslés  calan-.itc2 
qui  furent  oncqucs  au  monde  »nypluficurs  d*iccllescnfembic,nefcpourroient  cgalcrà 
ccflc-là.  Or  citant  ce  chafticmcnt  le  plus  terrible,  &:  le  plus  efpouuantabic  de  tous  ceux 
que  le  monde  aitiamais  vcu,qui  eft  celuy  qui  doute  «  qu'il  n'ait  cUé  pour  le  plus  grand  de 
tous  les  péchez  du  mondcqui  a  ellé  la  mort  du  Sauutur  ?  £e  pirincipalement  ^yant  hiy  Im  9» 
nttiiiie»quarance  ans  auparanant^non  ÛnSbeauçoupde1armes,prophetizéî  ' 
-  "En  la  troifiefmc  partie  de  ce  chaflicmcnt ,  nous.auons  mis  Icscalamitez  >  qui  depuis 
iecluy  fonr  fuccedccs.ifcl'cxil  général,  que  patit  la  partie  de  ce  peuplc,quiperfcucre  en  fon 
erreur.  Ou  nous  trouucrons  aufsi  de  ticfclairs  argumens  de  Icuisabus;  puis  qu'ils  ne  ■■-'^ 
pourroisni  faiisfaire  aux  qucftions ,  &  confiderations  que  nous  leuratiomtîus  en  auant.  " 
Oubiei^,  qu*ilsmedient»'CommencDieu  ,  qui  te  temps  pafsé  leur  âifoit  tant  de  (a-  " 
uciws,<e5a  maintenant  ainïî  abandonnez  ?  Conirrtentlorslesfecouroit  il,  à  tous  pro-  • 
pOS qu'ils  fe  retournoient  à  luy,     lesdcliuroir  :  &  maintenant  qu'ik  l'appellent  conti- 
nuellement ,  ilnelcur  donne  aucun  fecouis?  Si  (comme  di£llc  Prophète)  Dieu  eft  l'M  "4* 
proche  de  ceux  qui  l'tnuoquent  >  s'ils  l'inuoquenc  en  vctiti,  &  s'il  fiuâtoufiours  la yb-  ' 
lone^de  ceux  qui*  le  itahffibtitt  eoitiment  ny  ne  6iél-it'  letu:  volonté  ;'ny  n'exkucb-fl 
leutselamcufs  ,  teordifons?  Si  lis -mùfme  Prophète       ,  queDieU  fai^iufticcàceux  P/<A»»«4f« 
qui  £>uffi:cQt'àtdct9  «ommenticy;nc  lafaiâ^dc  cam  de- torts  que  cepeùplè  ibuflàe?  '.' 
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Judith  f).   Si  (  comme  diâ  cefte  (ainâc  ludkh  )  Dieu  a  promis  dmiCmcasée  à  U-mii&ii  d'I^  O 

racl  ;  commcnc  sVd-ilcn  ccfl  endroit  oublié  ,  de  faire  milcricordc  à  ceux  aufqiielt 
Deut.io.    jj   ^  pt  ojnifc  ?  S'il  leur  a  donné  fa  parole  ,  que  fi  ,  quand  ils  fe  verront  prcHcz  ,  &-  pcr- 
Iccutez  des  hommes  pour  leurs  péchez,  ils  fc  retournent  à  luy, il  les  deliurera  :  comment 
DtHt.19.    s'ciUns  picça  conucrtjs  à  luy  >nc  les  dcliure-il  point  ?  S'il  promet  à  ce  pcuple,qu 'obfcruanc 
l€ÊÊif,t6..      commandcmens»  il  les  fera  la  plus  haulce  Ac  noble  nadoo  de-ioutes  celles  qui  habiieiK 
fur  la  ceice:&  qu'ils  feront  couiiours  au  deffus  de  tous  les  autres  peuples>&non  deifiMibc: 
comment  pcrmcc-il,  que  ce  peuple  foit  Ci  long  temps  le  plus  alTcruy  de  tous  ccuï  qui  font 
fur  la  terre  î  Que  font  deuenues  ces  il  i;r.mdcs  taucurs ,  &  prouidences,defquclles  Dieu 
cflcouAumicr  d'vlcr  cnucrs  cous  ksiidelerlcruiteurs^  Où  cil  ccftc  miiêncorde  &  fa- 
ueur.qu'il  Icurprometautempsdclatribulaeion^comment  oefubuicnt-ilâceux»  qu'il 
voit  tiukirci  tant  de  tprts  fie  oucrages»&  vn  ii  long  exil,  pourgarder  fâloy,&luy  cftit 
fidèle?  Qucllcoubliancccftcefte-cy  ?qucl  ab.iiulonncmcnt  eft  ceftuv  cy?  Commcnc 
ce  Seigneur  dort-il  ,  duquel  il  cft  dicl,quc ccUiy  ne lommeillera,  ny  ne  dormira ,  quia 
TfalAxo.    pris  la  protection  d  Ui  aci  :  Comment  ce  Seigneur  a-il  fermé  les  yeux ,  afin  de  ne  point 
veoir  tant  de  ca[amitezi& bouché  lesoteilles»  àfinden'ouyr  pointtahtdeclamemrsîa: 
rcfTcrré  fes  entraillcs,à  fin  de  n'auoir  aucune  pitié  defigrandesafHi£lions? 

Par  dclîlis  tout  cela  ic  les  fupplic  qu'ils  ouurcnt  leurs  ycux.St  qu'ils  voycnr  les  Prophe- 
2>eMt>4«(^  tiesjdes  verges  ^c  fic.uix  qu'ils  endurent  auiourd'huy,  que  nul  ne  peut  nier.  C^clt  vn  flcaii, 
^adt  i/S  ce  que  pour  leurs  péchez  Dieu  les  auoît  menacez  de  icsdiljKrl^r  par  toutes  les  nauousE 
du  monde  «depuis  le  commencement  iufijucsaux  dernières  nnsd'iccluy.  Orquieftce- 
luyfiaueugle,qui  ne  voyc  cecy  accomply  en  cuxî  Qu'ilsWe  dicnt,s'il  y  a  au  moode na- 
tion qui  foit  plus  efpaiiduc,&:  dirpcrfeecn  diucis  licux.quc  ccflc-làrQjiii  niera  cecy?  Scm- 
blablemcnt  cnccs  mefmes  chapitres, que  nous  .luons  alléguez ,  Dieu  les  menace  de  leur 
donner  vn  cœur  fi  foucicux  &c  li  plein  de  craiiuc,  qu'ils  viendront  a  auoir  peur  de  lafueillc 
^uiiêdemeine  fur  l'arbre.  Celaeft  ma^ntenan^^i  cmainemenr  accomply  en  leur  endroit» 
que  le  liom  de  luif  »  lequel  auttesfois  a  cfté  treP^hoiiocable  par  le  monde  »  eft  maintenant 
vn  nom  de  couard,  &  de  paourcux  :  &:  de  ce  nom  font  en  opprobre  appeliez  ceux  qui  font 
de  ccflc  qualité.  Et  cecy  n'eft  point  aducnu  pour  caufe  que  leshommes  aient  Icu  les  fain- 
Ctes  Efcruurcs  >  qui  menacent  de  ccla;mais  pource  que  la  diuinc  prouidcncc  leur  a  appris 
que  cela  eft  ainfi. 

Qu'ils  confidcrentaufiicefte  malédiction  qu'ils  fè  (ont  icrté  deffus  eux  mefmes,  lors 
que  Pilate  lauant  fes  mains ,  &:  difanr.qu'il  cftoit  innocent  du  fangdeIefm-Chrift,ils  ref- 
7»  pondirent  :  Que  Ion  lang  tombe  delfus  nous,&  dcirusnos  enfans  :  Et  ils  verront,  que  de- 
puis celle  ientcnce>qu'ils  rendirent  à  l'encoutrc  d  eux  mclmes,  lufques  auiourd'huy  (com^ 
mcoceans  (foies  vexatioos  du  mcfinc  Pilate  )  ils  ont  foufiours  eoduré  tranaux  fur  m- 
uaux*exils  (ux  exils ,  Se  miières  fur  mifees.  Èn  quoy  appert  *  que  Dieu  a  confirmé  cefle 
iêntence  qu'ils  rendirent  contre  eux  :  &  qu'elle  futnon  feulement  VOemalediâioOamaisp 
aufsi  vnc  Pi  ophetie,quc  nous  voyons  de  nos  yeux  accomplie. 

.   Auec  ces  Prophciicsi  en  adiouHeray  vnc  autre  ,  laquelle  déclare  l'eflat»  auquel  fe re- 
trouue  auiourd'huy  ce  morceau  de  peuple;  auec  fi  grande  euidence&.clari£>  que  cefte 
.  -  feule  (  fans  le  grapdnombre  des  autres  audioritez  tôc  tefinoingnages  de  l'Elciiiuteiàin* 
âe)fufHt  à  conuaincrci&  refouldre  tous  les  entcndcmcns  du  monde.  Sur  quoy  eft  ànaceTi 
que  D  icu  voulant  reprefcnter  l'eftat ,  auquel  ce  peuple  dcuoit  cdrc  réduit ,  s'il  ne  rcceuoit 
je  Sauueur  (  quicfloitdcncfcruiràDicut&cncoresmoinsaux  Idoles  «comme  il  auoic 
C^j.  fuâbauparauant)  commanda  au  Prophète  Olêetdematteiboafieâioaenvnc  femme 
n  graildemçntaimce  d'y»  amy,mais  toucesfoisadultere;àfinque  par  ceftc  manière  de  mar 
M  riage>ru  reprelëntes  aux  enfans  <i'I(ra(fl,  l'amour  que  ie  leur  porce;nonobllant  lequcl,cux, 
„  comme  vne  femme  adultère,  mettent  leurs  yeux  fur  leurs  Dieux  eftrangcs.îefcis  Tdicle 
>,  Prophète  ;  ce  que  le  Seigneur  me  comnianda,&:  donnay  en  dqt  à  celle  fcramcquinze  de- 
.  niersd'argcnt^&certaincsme^esd'orgc&luydyiTum'atcoidraslongteropsitune 
»  commettras  £>rnicatioo,&  ne  (èras  non  plus  auec  tODOiary»  4c  moy;ui6iiei'actendcay. 
Voilalafimilitudedecequc  DieaWHlbitreprefefitcç.  Apres  cecy  le  ProphectadîOttfte 
,   ...     »  iuconrincnt ,  ce  que  figiiiHoirccftc  manière  de  mariage,  difint:  Parce  que  pluficurs  iours 
>•  fc  p.iilcront,  cfijuçls  les  eufaus  (4.'Ifi:açl  fcroflÇ  1^  Kqy ,  ^ic  lans.Princç ,  ^  iàns  factificc ,  8c 
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A  fins  Auccl,  &  (ans  vcfteracns  Saccrdouux,&  fans  Idoles.  Et  après  cela  ils  fcconiici  tiront,  " 
ttcharchcfoncleur  Seigneur  Dieu  ,&  Dauid  leur  Roy }  8e  porteront  honneuc>  &c  rcucrc-  '* 
fOOK  le  nom  du  Seigncur.â^  Ta  bonté  :  &  ce  aduieodn  fiii  Ja  findes  temps.  lulqaes  icy  tont  ** 
les  paroles  de  Dieu  par  fon  Prophète,  lefquelles oc  pounonteftcelànsnieicreco  mcrucilte 
ccluy  qui  confidcrcia,  coxnmc  ce  Prophète  deux  mil  ans  auparauant  depcingmt  !a  figure 
de  i'eftat  «auquel  nous  voyons  tous  mauicenant  ce  peuple  >  aucc  aulsi  claires  paroles, 
cxMnme  s'il  Teaft  veu  deuant  fes  yeux.  Car  qui  eftceluy  iqui  nevoyecclaciTeduc  de 
motà  mot ,  depuis  la  de(lru£tioa  de  Hicnifâlem ,  &  de  ce  Royaume  :  puis. qu'ils  n'ontfli 
Roy»  ni  Prince»  m Sacnfices,  ni  Autel,  ni  veftemens Sacerdotaux ,  niaulsi  peu  desidolesi 
Et  cft  bien  à  noter  ce  que  diO.  le  Prophète  à  ccftc  femmc.-Tu  n  adiiltercras,ni  ne  feras  niicc 
ton  mary.  D'autant  que  durant  tout  ce  temps,  ce  peuple  n  a  ni  adultère,  adorant  les  Ido- 
les (  comme  il  failbit  auparaoanc^  lûn'eftattcc  fou  mary  »  qui  cfl:  Dieu  :  puis  qu'il  n'cft  en 
San  amitié  tui  en  (à  grâce  :  &  n'y  eft,  pouroe qu'il  n*a  point  voulu  icceaoôribn  Roy  Dauidi 
qui cft  nofbe  Sauueur  :  lequel  il  leur  auoit  commandé  de  receuoir»  &  de  luy  obeyr  >  fiir 
peine  d  encourir  fon  chafticmcnt  &  indignation. 

le  conclus  doncques  ce  il  long  difcours»  difant»  queûl'accompliilcnieDtdc  cedcii 
daire ,  &  ii  ançienne  Prophétie ,  ne  conuainc  tous  les  emendenensC  Imch  qu'ils  foienc 
Payens)&nefiiffitàouurir  les  yeux  de  ceux  qui  iufques  à  maintenant  demeurent  aucu- 
glcz ,  ic  ne  fçay  quelle  chofe  puiflc  fuffire  :  ni  ne  Ccxy  plus  que  dire ,  (înon  que  la  puiflance 

B  du  Prince  des  tcncbreseftmcrueilleuferaent  grande  -,  grande  la  malice  de  la  volonté  pcr- 
ucrtic  &  deprauee  ;  grand  le  fléau  de  ccAe  û  grande  cécité  :  lequel  (  comme  nous  auons 
veucy  delTus)  le  Prophète  n'a  point  tcu  »  quand  il  a  diâ  :  Que  leurs  yeux  foicnt  obfcurcis,  Tfalm.  S8. 
àcequ'ilsnevoyenc.  Au  nuMuieft-cecholè  bien  certaioe»  qu'au  temps  de  la  cedditioo  de 
compte,  cefle  incredulicé  ne  aouuera  aucun  lieud'excu^eauplesaecefte^HttfteIuge: 
d'autant  qu'il  n'y  pcult  auoir  excufc ,  où  il  n'y  a  iiiflc  ciiifc  d'ignofonce. 

Mais  il  ne  fault  pas,  qu'aucun  pcnfe.que  la  venté  de  noilrc  foy»  6c  la  venuë  du  Sauueur, 
lie&preuue>&  quePeixeivdeoeuxqiUcroyentleccKittaireiOeredeftruife&:  conuainquc, 
que  par  ces  feules  Praphtties*  parce  qu'il  y  a  beancoop  d'autres  pteuues»  &os  ceAe-U  i  U 
particulièrement  leieuiotDgnage  des  Sybf  Ues  j  &  les  Bulfitez  &  menfoiyscoptrouqCT 
du  TalmudDeqaoy  nous  parlerons  incontineot. 

Dit ehofes  que  Us  Sj^Bis mtfnfbe^t  ttucbmle MÊjfferedeleffu-chh/ 
néSte Smmntr,  Chap.  xxx, 

L  cft  aise  à  vcoir ,  combien  cil  parfaid  le  foin &prouidcncc  que  noftrc 
Dieu  a  des  chofcs  qu'il  a  crcceSi  non  feulcmentpar  lefoucy  qu'il  a  des 
chofcs  grandeSi  mais  aufii par  ccluy  qu'il  luy  plailî  auoir  des  plus  pérîtes: 
comme  du  Fourmy,duMoufcheron,  de  l'Aragne  ,delaMoufcheàmiel« 
U  des  autres  ferablabics  petits  bcftions;  Icrquclsilapourucii  de  tous  les 
inllrumcns  &  habilctez  ncccflaircs  à  leur  conferuation.  Or  lî  ce  fouucram  Pcrc  vcult  bien 
auoir  ce  foin  de  ces  û  petites  belles  \  combien  l'aura-ilplus  grand  des  hommes ,  pour  le  fer- 
ttitf  deiquels  il  a  cn6 ,  &  gouuemé  tout  ce  monde  \  Et  comme  il  y  ait  beaucoup  de  chor 
lês,dciqueUcs  les  hommes  ont  bcrqin^rococlsité  :  la  plus  grande  déconteseftla  Religion, 
&le  feruice  diiiin,  donc  le  fondement  l'origine  dépend  de  boongnoiflimce deliéfus- 
Chrid noftrc Sauueur,  ainlî que didrApodre.  t>C9riat»f, 
'  Aiki  dooc^ues  que  les  hommes  ne  s'abuiaffent  en  la  congnoiilance  û  nccclfairc  de  ccfte 
vérité;  iamais  la  diutneproaideiicen'acefié  depuis  le  commencement  du  monde  ><f en- 
noyer  des  trcf  fainAs  Prophetcsquiinnonça&otlavenuëdecc  Seigneur,  nous  don* 
naflcntdcstrcf  cl.iirs  figncs  ^crcmarqucspourlccongnoiftrequ.ind  il  vicndroir;ainfiquç 
nous  auons  déclaré  par  tout  celiurc.  Maispourautantquelacongnoiildnccdcccftevc- 
ritésed  d'vne  part  ii  neceflàire,  &  de  l'autre  fi  ardue  &c  difficile  (pour  edrc  bcfoin  de  croire 
Tôi^ble  myftcie  de  rinaamation  du  fik  de  Dieu)  ce  Scigncornes'eft  point  contenté» 
de  ce  que  le  peuple  des  luifs  (  chez  lequel  il  dcuoitnai lire  )  cud  uncdcProplictcs ,  qui 
aiinonçaircnt  fa  vcnuc  .iins  a  voulu  cncores,qu*entrc  les  Gentils  il  y  euft  des  propfietclics, 
qui  auDOOjgaûcac  ie  meia^c  qu'eux; puis  ^il  venoit  pour  {jMiuerl'vn&rautfc peuple. 
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Ceftesootefté  !cs  Sybilks ,  qui  toutes  fiimc  Viergci  >  &  (  ainfi  que  faioâ  Hieiofiiwdcm  D 

eonnclouinian  )  leur  fut  donné  ce  mcfcac  cfpriten  loyer  de  leur  virginité. 

De  CCS  Sybilks,  qui  furent  auanc  lavcnucduSauucur,oiu  efcrit  prcfquc  tous  les  au- 
thcurs ,  tant  Grecs ,  que  Latins ,  qui  font  entre  les  Gentils  :  &  tous  d'vuc  voue  leucdon- 
ncnc  grande  auchotité ,  &  confcflcnt  qu'elles  ont  eflé  douces  d'efpatdePkopliecie  :  Et 
(peciaieniefit  Platon  >  au  Dialogue  appcUé  Menon  »  lequel  (ut  induit  à  croire  cela,  pour 
M^V»  auoir  veu  accomplies  plufieurs  deschofcs  qu'elles  auoicntprophctizc.  MarcVarroaés 
Lurcs  qu'il  a  fai£l  des  chofcs  diuincs ,  dift ,  que  de  ces  Sybilles  y  en  a  eu  dix  plus  fignalees, 
alTauoir ,  la  SybiUc  CumeeAaCtmsfteU*  PerJi^e.lHeU^ontUMr^ULihjfitetUsamiemiet 
U  vdj>hiqiêi,Uplfrjff€m$€tU  TAurtme^  ff^difiM.' laquelle  ( comme dcrirLaâaace)' 
fnt  II  plus  renom  tn  ce  detouiet.  Etfi>ntappeUeesdeccnemanicie>àcau(èdes7iUesoù 
elles  piindlcncnailTancc-,  ouefquclleseftoitlcurdemeuretou  lâ  où  elles  prophetizereoc 
Et  de  toutes  iccllcs  le  mcrmcauthcurdiél,  qu'elles  prcfchcnt  en  leurs  Carmes  Grecs  vn 
fcul  Dieu,&  furent  tenues  en  fi  grande  authotité  entre  les  Romains,que(corame  il  récite) 
trois  cref-nobles  Ambaflàdcurs  furent  enuoy  ez,  de  la  parc  du  Sénat*  en  la  ville  d'Erythrée 
(  de  laquelle  fiicuommeelaSybiOe  Ecychree)  lelquebapponetenc  delà  mil  vc»deoefte 
Sybille:  qui  fiueot  d^s  ganlezibcc  Ib^ueuicmeot^  &  {ecteccement^  eont  lesouinsdii 
merme  Sénat,     ^  E 
Ces  Sybilles ,  ayantcseftc  long  temps  auparauant  la  venue  du  Sauueur ,  annoncèrent  ' 
clairement  les  chofcs  qui  le  concemoieac*  afiauoirfa  naiâànccyfcs miracles» (à (âinâe 
Pa6jpa»  êe  Re(ùneâioo>  &  iâireDuëauiugemcDttcequ'âlamiié  meceoadmitackM 
tous  ceux  qui  lelifimc  Ecàcequenulmalicieufêment  nepeuftdiiCtqueJes  Chicftient 
eii<rcnr  inucntc  cccy  pour  confirmation  de  leur  religion  -,  la  diuine  prouidencc  voulut» 
yirffic.  queVrrgilc,Pocrc  Pay en, lequel c  1er iiiitfcs  Eglogucs  auant qu'il  y euft des Chreftiens 
au  monde,  amciiaft  en  l'vne  d'icelles  les  Prophc ucs  de  la  SybiUc  Cumce  :  efquels  cil  fom- 
mairemenccomemt  ce  qu'Iiàye»  &  les  autres  PKoplietes»oataawMioêdciefiw<^hrift. 
Car  il  diâ;  là  >  que  du  Ciel  dcuoi t  venir  vn  Seigneur  engendré  de  Doouelle  manière ,  qui 
naidroit  d'vnc  Vierge        reformcroit  le  monde,  &ramencroitraagc  dore  en  iccluy: 
D'autant  que  par  fon  moyen  fe  dcuoic  leuer  au  monde  vn  peuple  d'or  :  c'cft  à  dire ,  cer- 
tains nouucaux  hommes  amateurs  &c.  fedateurs  de  toute  vertu  &  honncftcté.  Où  aufsi  il 
dift  >  que  lesSerpens  deuoient  mourir ,  &  que  les  Lyons  te  bdftcs  lâuuages  demcndcoient 
paifibfes  &  craiâables ,  de  (brte  que  les  ouailles ,  &  les  vaches  ûoiencea  leur  oompaignie 
fins  auoir  peur  d'elles  :  qui  cfl  cela  mcfmc  qu'Ifàye  prophetiza ,  par  cesmefmcs  nomsdc 
bcltcs  UuLijgcs  &  domcftiqucs,  lîgnirtanc,qucparlagrace,&doârinedcccDodeur» 
qui  vcnoit  du  Ciel»  les  hommes  fiers,  fuperbcs,  cruels»  &eiiâez de  venin,  comme  les  Ser> 
pcns»  deooientdianger  leurfiec^»  enianocence»Acdouioeur  desouailleis&iêMimdrc» 
&  ne  faire  qu'vn  corps  auec  les  humbles  &  débonnaires.  Vofla  le  IbmmairedetOQCcequc  ^ 
les  Prophcrcs  d'viic  meline  voixchanccac&p(efcheoc>ce^uiefttocalemenccooicnu(s 
vcrsdccclleSybillc. 

Où  cil  à  noter ,quc  quand  le  grand  Empereur  Conllantin  vint  à  lire  ces  vcrs,il  demeuBâ 
eflonné»  de  ireoir,comme  tant  fannees  auparananc>me  fille  euft  fi  clavement  prophecôé 
le  myftcrc  de  Icfus-Chrifl  :  qui  fut  caufe  de  le  confirmer  encores  plus  en  la  foy»  adiouftant 
qu'il  ne  le  pouuoit  dire ,  que  les  Ch  reftiens  euHcnt  feint  ou  iuuentc  ces  Prophéties  des  Sy* 
billes» pour  le  tefmomgnagc de  Icurfoy  ,  puis  que  Virgile  auoir  efcrit  ces  vcrs,auant 
qu'ily  euH  des  Chrcilicns  au  monde.  Parce  que  les  Chcellicns  ne  commencèrent  que  de> 
puis  u  Paliion  du  Sauueur  >  lequel  endura  du  temps  de  l'Empereur  Tibece  »  qui  fiic  lefiio- 
cefleur  d'Oâauian  »  du  temps  duquel  0£^auian  Virgile  fèicles  rcrs  :  &  la  vnkideceqiie 
prophetiza  ccftc  Syhifle»  rend  ireticables  les  teimoingiuges»  9c  Prophéties  de  toutet 
les  autres. 

Elles  mefines  encores  prophetizercnc  ce  que  le  Sauueur  endunien£i(àinâ:cPa{sion; 
ainfi  que  LaâanceFirmtan  raconte  en  dfaufs  codroitsdeibliiftjRiikMis;  lefquelsûinél 
Attgudiri  a  recoUigè  au  i8.  liure  de  la Gié  de  Dieu  »  chapitre  aj. où  b Sybille  (  nedecU- 
rant  point  laquelle  )  di€t  ainfi  :  Ils  donneront  à  Dieu  des  (bufHets  auec  leurs  iniques  mains» 

&  aucc  leurs  bouches  ordes  &  fales ,  ilsietteront  fur  luy  des  crachats  venimeux  -,  &  il  foul^ 
mettra»  en  toute  iimplidié ,  Ces  épaules  aux  coups  de  verges  i  U  icccuant  de  bouâctadcs» 
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Une  dira  mot,  afin  que  nul  ne  le  congnoiiTe  :& fera couroimcdVne couronne  d'cfpfnesi  ** 
ttauUeudeviaiidcils  luy  d0iinen>mdufiel>fleeolâibifrab(Mtiitia^  je  « 

vaiàeftmdeteb  mots,quandils,lelogeronf.EcC03r|»eiiple  imocanttnin'aspoÛKooiK  ** 
gneucon  Dicui  &  fe  voile  du  templelèromprai&aumiUeuauiourfefoavDeniuâte*  ^ 
ncbienfe, qui  durera  l'cfpacc  de  trois  heures  ;& la  mon  raourtar&cntroisioursilachc-  * 
liera  fon  fommeil  >  &  alors  il  refulcicera  des  mores  >  &  recouinen  à  la  lumière ,  moaftrant  ^ 
le  premier  aux  refufcicez ,  le  principe  6g  commencement  de  la  RcfumcÛhm. 

I^ûiaftEipric  voidoc  fatoipndin  anfiîkbiKttentylofigKmpsaupaniiamtdusce^ 
xnyftercs  par  la  bouche  de  ces  Vieigeci  ï  6ù  que  ce  Seigneur  ,quivenoic  pour  le  faluc  des 
Iuifs>£;dcs  Gcntils>cuft  chez  tous  ces  deux  peuples  des  celmoins  irréprochables  de  fcs 
ceuures  :  D'autmtquc  des  fi  grandes  merueilles&nouucautez  n'euâcnc  point cûèaeucs 
au  inonde ,  fans  ce  fi  grand  nombre  de  tant  de  clairs  &  anciens  tcfmoins. 

Bt  n*ont  poioc  eocoRt  Its  SybAterieii  la  lêconâBVcmieduiilsde  Dieu  pour  tuga:lc  ' 
inonde  :  laquelle  prophecizala  Sybille  Erycbrce  en  des  vers ,  dont  le  fens  ell  tel. 

LVn  des  figncs  du  iugcmcnt  à  venir  fera ,  que  la  terre  fuera  fang  :  &  du  Ciel  viendra  en  «t 
chair  vn  Roy  pour  iugcr  le  monde ,  lequel  régnera  en  tous  les  ficclcs  j  &  tant  les  incrcdu-  «c 
les»  comme  les fidels ,  en  la  fin  du  moode  >  verront  pieu  en  hault  accompagne  de  S  ain6lsi  ft 
/Klesainesen&mblcmftaueclescoipsfetn)auei6tlàpRi^^  parluy  lugees»  « 

Les  hommes  abandonneront  kurs idoles  f&  toutes  leursiidieues.  Vnfeuembiaferala^r^ 
terre ,  la  mer,  le  Ciel ,  &:  les  portes  de  robfcur  enfer.  Et  les  corps  des  Sain£ï:s  retourneront  <« 
à  la  lumière  de  celle  vie,  &  ceux  desmauuaisferont  bruflezdufcu  éternel.  Et  chacun  » 
confeflera  les  pecbez  que  fecrctcement  il  a  commis  »  &  lors  Dieu  dcfcouunra  les  (êaets  <• 
desoœnrs.  UferaKtesIatneiuationsj&legriooenKoedesdems.  Le  Soleil  ifobloirciray  « 
&  les  Elloillcs  enlèmbleaueclaLune.  Alors  les  haultes  montagnes ifaplanitaot:&;!et  « 
vallées  fe  haulfcront,  Secoure  la  terre  fera  plaine  &vnic.  Tl  n'y  aura  enfre  les  hommes 
chofe  quelconque,  grande,  ny  haultc.  Toutes  les  chofes  cclkront.  La  terre  cmbra/cc  par  <« 
les  traiâs  ellanccz  du  Ciel  peru:a:&  les  fontaines  Se  fleuucs  fe  fcicheront  par  le  fcu.Ët  vue  m 
CEompene  doooefa  vn  oifte  fbo  d'enhautr  >  gemidàntles  pecliez  des  hommes»  &  les  ipi-  ck  ' 
1ères  de  letttSttauaux.  Laterre  s'ouurira ,  8e6defcouurira  la  région  de  l'enfer.Et  Cous  les  « 
Roys  du  monde  feront  prcfentez  n  ce  iugcmenc>ggdu  Cieltombciadcflusksmauuaisle  « 
feu,  aiiccvn  grand  flcuuc  de  foulûre.  *" 

Tout  cecy  di€t  par  celle  Sy bille  en  iès  vers  :  où  ell  bieu  à  noter ,  que  Gceron  (le^ûel 
.gulsi  fiit  dcuaot  lefos-Chrift  noftce  Rédempteur)  auliiireqiifilaeicncdeladiuiDatioa, 
^ledeces  S7bUlesiAedjâd*elks»qifall«iiiblaiiclespictmeies  letoes d'aucuns  de  leurs 
vers  Icsvncsapreslesautres,  elles  fîgnifîcnt  quelque  chofe.  Et  fi  nousvfions  de  celle  di- 
ligence,  es  vers  Grecs  de  celle  Prophétie  »  que  nous  venons  de  raconter  i  nous  trouuerons 
qu'ils  contiennent  ces  paroles. 

lasvs  Crkist  Filsdi  Dut  S  AvvBVKiqiiiefti2Uvein£>choredigned'ad- 
snîraoon.Maisiln*e(loii  pas  raKbnnable,  qu'auec  moins<fappaiatii^attecmoindceste1& 
mofngnages ,  &  dcmonflrations,  fut  teftifiee,  & ccicbrcc vnc  fi  grande  mcrueillr,  cpmmc 
cftoicdu  Seigneur  de  toutes  les  chofes  créées  delccndre  en  ce  monde,  &  mourir  en  Croix: 
parce  que  fi  celle  lumière  fuH  vcnu<:  fubitemcnt ,  &  en  vn  inllant  au  monde  >  les  hommes 
aiflènt  eA£  aueuglezdcla  grandeur  <Ieiàc]«i6.£t  pour  œftecauiè  le  Seigneur  voulais 
que  les  hommes  s 'allaflênc  peu  à  peu  dUjwfànstpourlareceuoir,  quand  elle  viendioiCf 
vdyans combien  de  temps  auparauâtclle  auoit  cftcantioncee.C'cn:  chofe  qui  .lyde  beau- 
coup à  la  confirmation  de  la  vérité  de  noftrc  Religion,  de  vcoir  l'accord  de  ces  Vierges 
(fi  anciennes  &  tant  célébrées  par  tous  les  aagcspailez)  aucc  nos  làuiâes  Ëi'cnturcs  :  à  fin 
que  tout  cecy  (comme  tout  le  furplus)(ènic  àlaooafèfiion»  ic  fermetédenoflrefey, 
confirmée  par  tant  de  v<^es.  Qujaefiécaufe»qi/apceslestelmoingnagesdes  Prcçhctes» 
icles  ny  voulu  amener  icy.  Et  fur  ce  nous  mettrons  fin  au  premier  Trai£lé  de  cède  partie. 

Or  d'autant  que  le  tefmoingiiagc  de  la  partie  aduerfceft  dcrref^grande  force,& autho- 
ritc ,  il  ne  fera  hors  de  propos ,  de  ioindre  auec  ce  tcfmomgnagc  des  Sy  billes  >  celuy  de 
Ibfephe,trel^noUe  Hiflot(en»Imfde  nation,  &  de  prolèfionlinf:  lequel  au  18.  L'ure-des 
Antiquitez,  trâiâant  des  chofisqnadumdccntdu  tempsderEmpeteur Tibère  Ccfar, 
Ibubs  Jequelcndufa  noÛte  Sauueur*  dift  cespatoles:  Ence temps  fut  lefus ,  hommelâgff  ** 

DD  5 


Des  Prophéties  des  Sybilles  touchant  noftrc  Sau. 

'„  (fîtoutcsfoisilcftloifiblcdcrappcllcr  homme)  parce  qu'il  cftoicouuricrdcchofcs  mer-  D 
„  ucilleufcs ,  &  cnfcigncurdcs  hommes  qui  oycnc  volontiers  la  vcricc.Eccut  beaucoup  de 
Difciplcs,  tant  des  luifs ,  que  des  Gentils ,  qui  le  fuyuirent.  Ccftuy  eftoit  le  Chrifl: ,  lequel 
i  l'accufation  des  Princes  de  noftrc  nation ,  Pilatc  condamna  à  cftre  crucifié.  Ce  neanc- 
raoins  il  ne  laifla  d'eftrc  aime  &r  chery  de  ceux  qui  TauDicnt  auparauant  fuiuy  :  d'autant 
que  le  troifieûnc  iour  après  fa  mort ,  il  leur  apparut  refufciic ,  fcion  ce  que  les  Prophètes 
*„  infpirez  de  Dieu  auoicnt  prophetizc  cccy ,  Se  beaucoup  d'autres  raerucillcs  qu'il  dcuoic 
faire.  Et  iufqucs  auiourd'huy  fc  irouuc  vnc  manière  de  gens ,  qui  de  luy  ont  pris  le  nom 
de  Chrcftiens.  lufques  icy  font  les  paroles  de  lofcphe.  Lefquelles  à  la  vérité  mettent  tous 
ceux  qui  les  hfent  en  admiration.  Mais  on  ne  doittrouuercftrangc  que  la  diuine  proui- 
dencc  ait  voulu ,  que  le  meûnc  autheur ,  qui  a  cfcrii  la  deftruilion  de  Hierufalem ,  &  de 
tout  ce  Royaume^rendit  vn  fi  ijlluftrc  teûnoingnagc  de  la  perfonnc  de  lefus-Chriftxftanc 
efmcu  à  ce  faire ,  à  caufc  des  œuurcs  mcrueillcufes ,  &  des  miracles  fi  publia  &  notoires, 
que  le  Sauucur  feit  »  conuerfaoc  entre  les  hommes. 

Fm  du  fremier  TraiSié. 
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SECOND    TRAICTE'  DE. 

GESTE    QVATaiESMB  PARTIEj 

AVqvBLyPAR.    MANIERE    DE  DIALOGyB> 

fe  içfpond  à  toutes  les  obieâions  qui 
(èpeunent  faire  entour 
ceMyftere. 

Premier  Dialo^,  auquel,  par  la  conuerfan  du  monde  te^liJiec^ 
far  les  Profhetes^fifrouuela  venue  du  Sauueur, 

O  V  R  rcfolution ,  &  parfaire  déclaration  de  ccdiuin  myftcre 
le  noilrc  Rédemption  (  duquel  nous  auons  traiclc  iufqucs  icy) 
li  fera  bon  dcrcrpondrcâ  i^uc^ues  qucflions»  qui  fcpcuucnc 
iàïre  fur  iceluy.  A  quoy  faire  >  ic  me  luis  adimé  dinaxxhiire  vef  • 
vn  Catéchumène  ,nouuclIcmcnt  conuerty  delà  loy  de  Moyfc 
à  la  grâce  de  l'Euangiic  ;  lequel  propofè  les  qneftions,  &  difiîcul- 
tcz  quiontcouftume  d'eftrc  proporccsencourccfi:cmaticre>auec 
vn  Docteur  en  Théologie ,  qui  luy  cciponU.  JCc  Catcchumcnc 
doncquesoomioeDoe  aîpu. 
C  A  T  F.  c.  Monfîcur  noflrc  M»ftre»  Tay  ku  ces  Ttaiâez  que  vous  auez  t&mda 
myftcrc  de  Icfus-CInift  :  efqucls  vous  expliquez  tout CC qui  apparticr)r  à  ce  myllcrc ,  auec 
tant  de  clarté  ,  que  ic  ne  voy  chofc  que  Ton  puilTc  oppofcr  àTciicon  trc.  Et  d'autant  que  CC 
Seigneur ,  qui  dciiic  que  tous  les  hommes  foicnt  fauucz>  &  vienncntàlacongnoiliàncc 
de  la  vérité ,  a  mil  manières  pour  les  amener  à  foy  ;  il  luy  a  pieu ,  par  le  moyen  w  ce  tiuoi^ 
toucher  mon  cœur ,  6c  m'ouurirlcsyeux,  à  fin  de  vcok,  en  quel  grand auenglcmcntSi: 
abus  i'av  vcfcn  iufqucs  icy  :  pour  quoy  ic  luy  rcns,&:  rcndray  à  toufîours  grâces  infinies. 
Et  parce  que  l'clpcic  de  bien  tollreceuoir  le  fainû  B  apte  fme ,  ic  dcfirerois>  auaocquedc 
le  receuoir ,  d'cftrc  plus  entièrement  informé  en  la  foy  dccc  myllerc, 

D  o  c  T.  Vous  faides  fort  bien  en  cela  •  mon  bon  amy  :  parce  que  k  Saniieur  donna  ce 
mcfmeordceâ  fes  Difciples,  quand  il  les  ciuioya  preicncr  par  le  monde  ;  leur  di/ântpre- 
C  miercmcnt,  qu'ils  enfeignaflcnt  le  peuple,  &  que  puis  après  ils  le  baprizaffcnr.  Mais  ktoil- 
drov  fcauoir  de  quelle?  maticrcs  vous  dcfirczd'cftrc  plus  pleinement  inflruif^. 

Cat£  c.  Ce  font  ces  communes,  crquclicss'aheurcenc  ceux  qui  viucncâursiaueuglcs 
comme  i'ay  vuSca  i  qui  (but  la  more  «  diuinici ,  &  humàni^  de  lefiss-CIuift}  k  myftete  dé 
la  treffainâc  Trinité  >&  du  treffâioâ  Sacrement;  &  la  cefIàoon& abrogation  des  ob- 
lêruances»cetemonirs ricrificcscommandezparlaloy. 

DocT.  Pour  pleinement  farisfairc  à  toutes  ces  qucftions,  i!  feroit  bcfbui dVn long 
difcours ,  d'autant  que  cc^c  matière  cil  fort  ample.  Ce  ncanimoins  tant  que  le  pourra 
metrrelabtie(n|btédeccliure,fe(pefcauec1a  nneur de nofire Seigneur»  dëre^xmttt 
to n tes  de  tclkinâniere» que  vous(a qui  lia  cbmrnunûjué  la  lumière  de  fa  foy)deKieîfrerèz 
fatii-fai  .  parce  que  le  croirc,eft  vn  grand  moyen  pour  entendre.  Mais  auant  que  ie  vietitfe 
à  rcfpondrc  en  particulier  ^  ces  difficultc2&  autres  qui  viendront  à  propos  ,ie  vous  donne^- 
ray  vnc  fort  courte  &  bcicfue  refponfe ,  qui  feruira  pour  toutes.  Pour  quoy  vous  dcuci 

âàuovl  ^ne  i^rcc!scRieflions,commetôotei;k^  cefte  madcre,  dépendit  dVfië 

^  nié  vérité ,  quieft,dé  verifficr  «que  oolhe  SauoéureftleRoyMèTsiepromis  en  laloyt 
pafcequc  l'eftant,  nous  auons  commandement  exprés  de  Dieu ,  foubs  grandes  peinc^ 
menaces,  de  croire  tout  ce  qu'il  dira,par  cesparolcsde  fufciterayCdi^l  Dieu  àMoyfc)cn  ce  Deilter*^^ 
pejiip/p ,  d'entre  les  frcrcs/n  Prophète  fcnibhable  à  toy  :  &  mettray  mes  paroles  en  fa  bon-  *« 
d&ii'«*ï!ttuY'êtitoàttié^tc\^  dédire.  Et  de  ccluy  qui  ne  voudra  ^ 
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De  la  venue  du  Sauueur  prouuce  par  la  côuerfion. 

M  point  ouyr  les  paroles  qu'il  (lira  en  mon  nom,  icfcrav  le  vengcur('t!ict  Dieu.)  Ellaïudooc-  D 
queseelaaiofi»  «otites  ks  queftions  flc  <ltfficolte£<loiuentee{ret  :  puis  que  parla  bouche  dt 
ce  Seigneur»  cft  déclaré  ce  qui  fe  doit  tenir  touchant  roue  ce  que  vous aucz  proposé. 
Et  pourtant  auons  nous  priiv  ipalcmcnt  k  fortifier  ceft  article;  parce  que  ceftuy-làièul 
met  tout  le  furplus  hors  de  difficulcc, 

£r  combien  qu'à  cell  cficâi  ioit  allez,  6c  plus  que  fufHfânr,  ee  que  nous  auons  allègue  en 
ccTraiâiiieveiixencoresdeiiouueau  relinnerceftemacieie.&vousinetnedeuaiit  les 
yeux  vn  exemple,  qui  fera  comme  vnpetitfommaice  de  tout  ce  que  nous  auons  diâtuf" 
qucs  icy.  par  lequel  vous  puifsicz  clairement  vcoir,  que  Ie  svs-Ch  rist  noftre  Sauueur, 
cft  le  Mcfsie  promis  en  la  loy  :  puis  que  de  ceftc  vcritc  dépend  la  refoUirion  de  routes  ces 
difficukcz  •  &  quciliom,que  vou&auez  propose.  Et  pour  ce  taire,  il  vous  fouuicnt  de  celle 

Otn^AMi*  promeffe .  en  laquelle  Dieu  promit  à  Abraham  la  terre  des  Cananeansoùil  demeuroir. 
Et  hiy  demandant ,  comment  il  pourroic  eftre  certain  de  cecy  que  Dieu  luy  promeitoir,  il 
luy  commanda  de  luy  offiirvnlàcrifice  deceruins  animau3ti&au  boutdlceluyâlluy  did: 

.  OtluftS'  Sç-ichcs  que  tes  defccndans  viendront  à  pcrcgrincr  en  vnc  autre  terre  hors  ccftc-cy.  en  la- 
quelle ils  feront  oppreflcz  de  (cruitudc  rcfpacc  de  quatre  censans.  Mais  en  fin  d'iccux  ic 
chadicray  le  peuple ,  qui  l'aura  ainfi  mal-tcaiâé  ;  &  (brtiront  de  ce  pays  auec  grande  fub» 
(b|ice>C*eftà  dite»  grandement  multipliez,  &  pleins  de  profpcrite.  Cefte  Prophétie  fût 
pcoftrcede  Dieu  quatre  cens  ans  auant  laibnied'Bgypte  :cn  laquelle  fc  prophetizoicnc  E 
toutesccs  pnrricularitcz ,  aifauoir,  la  pérégrination  de  ce  peuple ,  l'opprefsion  d'iceluv,  la 
fortie  d'Egypte ,  &  la  conqucftc  de  la  terre  de  proiiiifsion  ,  &  fur  tout ,  le  nombre  des  an- 
nées, que  celle  pérégrination  dcuoit  durer.  Ic  demande  doncques  maintenant  :Siquel- 

3u*vn  de  ceux  qui  viuoientlors,  nue  ce  peuple  elbnt  ferty  d'Egypte ,  oonquift la  terre 
es  Cananean%  eu fl  leu  cefte  Prophétie*  ic  eim  veu i'accompUflèment  d*icelle  * qu*euft-ll 
difl:  ?  qu*cuft-il  pensé? 

C  ATE  c.  Il  n'cuft  peu  fc  garder  de  s'cfinerueiller ,  &dercrnpgnoiftre,quc  le  doigt  de 
Dieu  encreuenoit  en  ce  fai£l,&  qu'autre  que  luy  u'cudfceu prophctizer ,  Ci  long  temps  au 
farauant,  ce  qui  eftoitâ  venir,  nyencores  moins  exécuter  vneounrefi  grande  :oomme 
(Roit  de  faire,  qi^vn  peuple  captif,  alTcruy ,  &  deûrmé  elchappafb  des  armes,  &de  la 

Îiuinânce  de  Pharaon,  &  conquill  la  terre  de;  Cananeans  j  où  1.i  nation  cftoit  forte  Se  vail- 
ante,&  peuplée  de  pluficursGeans.  &  les  villescnuironnecsdc  murailles  iufques  au  Ciel. 
D/t  Ibrte  qu'il falloitqu'encesdeuxchofes  cncrcuincia  Sapience,  &  la  coutc-puiilàncc de 
Dieu  ;  IVne ,  pour  prophctizer  ces  viâoties  1 8e  l'antre ,  pot»  lesacheuer*  . 

Or  apptiquans  maintenant  cecy  à  noftre  propos;  Ces  mefines  deux  chofeslôntentre^ 
4ieDues  en  la  conucrfion  du  monde.  Au  moyen  dcquoy ,  fi  nous  confclTbns»que  le fçauoir, 
&  le  pouuoirde  Dieu,  cntrcuint  en  ced  endroit:à plus  forte  raifon  le  deuons  nous  confcner 
on  celle  OBuurc.Et  d'autant  que  les  choies  nouucllcs  efracuucnt  plus  les  cœurs,quc  les  cou-  F 
ftumietes  &  yncces,pour  grandes  qu'elles  (bleni  :  ie  veux  feindre  icy  vn  exemple  (brt  fcm- 
.Uajbkà  noftrecas;^  ce  que  par  la  qualité  de  IVn,  nous  emendions  celle  de  PautrcCe que  ie 
irons  prie  maintenant  de  me  laiflcr  dire  patiemment  :  car  encores  que  du  commencement 
if  vous  puifTcfctnblçrhpr^dcpcopos,  voiiscongnoiftrczàlafiQlefi;uiâd'iceluy,quine 
ftta  pas  petit, 

•■>.  ;-.  I.  . 

Feîgnoosdoncque»  maintenant,  que,  comme  Dieu,quatre  cens  ans  auparauaot,reuela 
tu  Patriarche  Abraham,  ce  qui  dcuoit  aduenirà(bsdelcendisâlaytau&ireuclc  .^quelque 
Prophète ,  qu'en  la  ville  de  Setubal,  dcuoit  naiftrc  vn  perfonnagc  de  la  race  des  Mirandes, 
qui  font  là,  lequel  fcroitiicr  fain^l  &:  trcf-grand  Prédicateur ,  fie  lequel  iroit  prcfchanr  par 
toutes  les  villes  du  Royaume  dcPorcugaI,&  figtummencen  la  ville  principale  de Lisbône: 
.e^wfifiuy  p^t  tout  où  il  prcfcheioit,(K  gtld  nombre  de  peuple,commevn Prophète, fie 
4ÎkiSt  perfonn^^equcl  encores  aflcmbleioicaiiec  fbf  plufieurs  DiTciples^ui  l'accompa- 
gncroicr,&  ovroycnt  fa  doctrinc.M  ais  pourautant  qu'il  reprcndroit  aigrement  les  vices,  & 
fignamnict  ceux  des  Ect-lcfiaftiqucsieux  poulTcz  partie  de  l'cuic  de  fagloirc,&:  parcie.dc  la 
:  ;  ;  haincde  la  Jo£lrii>c,qiiidcfcouuiQic  leurs  playes& gratellesi  moycnncroient  la  mort  par 
<  £uiires9çcuranociS(&nnalemctâurô 

.  çgdamnfitotci^la  monJB6  h  mçtt'dê  U'Ctoix»Etqu'ttadiouftaft.qicotcsflcfle  Prophétie, 
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A  que  pour  ce  pcchc  fêroitdcftruia  le  Royaume  de  Portugal  ;  &  que  la  grande  vilîc  de  LiC- 
bonneen  fcrotcrazoeiÇemifè  partecre  >  de  celle  façon.qu'il  ncdemeureroit  en  iceiie  pierre 
fur  p  i  e  rr c  :  quTeftant  tout  le  Royaume  de  Portugal  oeftru^  »  les  Pbrtugats  sVn  irotenc 
vagabonds  par  tout  le  monde,&  mal-trai£l;e2,&afleruîs détoures  les  nadonslEr  qu'aptes 
cela  il  vint  ù  dire  >  que  les  Difcipics  de  ce  personnage  «  peu  après  fa  mort  jfortiroienr  de  la* 
ville  de  Lisbonne ,  ôdiroient  prefcher  l'Euangile  en  Afi-ique  &  en  Conftanrinoplc  ,  &r  par 
contés  les  terres  du  Turc,&  du  Sophy:&  qu'en  peu  de  temps,apres  auoir  fouftcnu  &  fouf- 
ferc  de grandes  periècutions ,  &contradiaioa$,de8  Mof«s,&desTurcs,fmaletiiencib  aa- 
fOieociantde[Mi(rancc,quedelcur  pcrfuader  la  foy  dcIefus-Chrifl;de  telle  forte, qu'eux- 
mefmes  recongnoiflans  leur  errcur,abb.ntroient  leurs  Mofquees,  &  bruflcroicnr  les  fiures 
de  leur  Alcoran ,  &congnoiftroicnr,  que  leur  Mahomet  ne  fut  oncques  qu'vn  feux  Pro- 

{ihete,&  feduâeuti  6c  prendroicnt  Ces  os,&  fcs  reliques ,  &  les  mettroicnt  en  pouldre.puis 
esiectevoieiicdeirus  lesfbmiers:âf  qu'au  fieu  des  Molqiiees,îIsedifierot&  des  Eglifes.^ 
de  beaux  tcples  folennelsielquels  ils  pofcroient  lafigurede  la  fainae  Croix,  &  cndesci- 
boirsic  tref  faindl  Sacremcntdc  l'Autcl,lcqucl  iU adoreroicntdVncfouuetameteoefa»^ 
ce.aueclc  rayftcrcde  la  tref-faindc  Trinirc.Et  que  d'entre  ces  Mores(qnî  auant  que  recc- 
uoir  la  foy.eftoicnt  charnels,  &  tref-foUillez  )  fe  leucroicnt  grand  nombre  de  certains  per- 
lbnn.igcs,obfêniatentsde  perpétuelle  vkpnittA  fèmblablcsen  pureté  de  vie  aux  AngcSi 
B  «equ^d'fceuxrepettpletoientbeaucoupdetrerreligieuxMociaflercs.  Etqu'emwceux- 
cy ,  y  en  auroit  d'aMrrc<;,qut  mcncroicnt  vne  vie  plus  qu'humaine ,  par  les  dcferrsA'  lieux 
Iblitaircs.fc  nourrill'ir.s  de  racmcs  d'herbes  feulement,  auec  du  pain  A'  du  fcl.  Et  fcmbla- 
blcracnt  que  grand  nombre  de  filles  Mores ,  après  cftrc  conucrties  à  h  foy ,  fcroienr  vœu 
<le  perpétuelle  virginité  ;  &  qued'icellesfe  vetroienc  de  toutes  parts ,  pluficurs  tres-fainas 
Monaftetes.  Et  que  la  Prophétie  adionftaftd*auantage,qiietoutcecv$*accompliroitaà 
bout  le  quatre  cens  &  tant  d'ans ,  après  auoir  efté  prcdift.  le  vous  demande doncques 
mainrcn.mrf'moii  nmvOfi  vous  fç  niiez  certainement  que  tour  cecy  cufl-  efté  pronhetizc  de 
.  ccûc  forte ,  &  que  vous  veifsicz  de  voftre  temps  toutesceschofcs,  vne  n  vnctrcfp.irfiiac- 
jBeiitaccompliest& que  vous  veiTsiezdVne  part.tout  le  Royaume  de  Portugal  dcftmia, 
arlavillcde Lisbonne razce&mifc par  ierre,&les  Portugais vagaboos,& mal traiâez 
par  toutes  les  nations  du  monde ,  fans  auoir  vn  poulce  de  terre  à  eux  :  &  que  de  PautrCa 
vous  veifsiez  tout  le  Mahometifmccouerty  à  noflrc  C.wuCic  Foy;&  veifsicz  que  lesDîict- 
p\a  de  ce  pcrfonnagecrucific,fortis  de  ceftc  ville.qui  ii'clloicnt  que  des  panures  pécheurs, 
rudcs>&gio6tefi*edlèntlâiftcefte/î  grande  œuure;quc  diricz-vous?  que  nigcricz-vousî 
qufcpeolônez-voust  \ 

C  A  T  B  c.  A  la  vérité  celuy  qui  veciolt  cela  accohiply  de  ceftefà(oo,ne  pourroitquil 
ne fu(lc!tonnc,&:  corne  hors  de  foy.voyant  vne  fî  grande  meniei% gi^îl  it^mnfeflà^ 
çqu'en  ccft  endroit  feroit  entreucnu  le|out-puifl.uK  bias  de  Dieu  :  parce  que  nul  autre  que 
"  Juy  feul  n'cuft  peu ny  achcucr  ceftc  œuure  fi  admirable ,  aucc  de  li  foibles  inftrumens,  ny 
laprophctizer  aucc  toutes  ces  particulariecz,  &ciccoiiftaDces  ,  filong  temps  auparauant: 
commcilcftbien  cuidcnt,  puis  qu'à  Dieu  iêul  appartient  de  eongnoiibe  ce  qui  eft  à  venir. 

D  o  c  T.  Par  ccft  exemple  doncques  vous  entendrez  h  venté  decemyflere:Parce  qué  • 
les  Prophètes  difcnt  toutes  ces  particularitcz.cV  cii  conft.inccs(que  nousauons  icy  mifescn 
vn)parlan$duSauueurendiuers  licux:aflàuoir,du  lieu  de  fanaifiàncc.dcfarace.de  fa  do- 
Atine^de  (â  mort  de  la  Croix,&<le  toutes  les  particulaiîtéz^e  circonftances  d'icelic ,  &  de 
laconucrfîondes  Gentils ,  quifc  deuoicfiûre  parle  moyendelcsdifcipics-.&dn  lien  du- 
quel ilsdeuoienrfortir;&:  du  temps  auquel  cela  fc  deuoic accomplir, auec  tout  lefurplus' 
de  ce  que  nousallcguons  en  ce  liure.  Or  fi  en  rexempic  que  nous  auons  icv  mis  en  auant, 
vousconfeflczau'ii  eft  tout  clair  que  Dieu  cntreuenoit  en  celle  ccuure.tant  pour  la  gran- 
deur, que  pour  la  prediaiond'icelle  !  combien  plusiedeuoos  nousconfc/fcrcn  cefle-cy? 
d'autant  que  là  il  n'y  auoitqu'vnc  feule  Ptophetieunaîsiqriêrectouue'le  confeotemft 
accord  de  tous  les  Prophcrcs,cnfcmblc  auec  celuy  desSybilles  fur  tout  q  ceftc  œuuré 
eftojt  de  beaucoup  plus  grande  difficulté  à  cflTcf^uer.  que  ne  feroit  laconucrfîondes  Mo- 
tcs,&dcs  Turcs.qui  ne  font  quVnc  certaine  partie  du  monde.-mais  ceftc  autre,  eftoit  ban- 
nir lldolatrie,  qui  regnoit  largement  par  toucicehiy.  Mefmes  qu'il  ne  feroit  pas  fi  malaisé 

dcconnertirlesMore8,quelcsGenril«çaraquelcfMox€s^accordcntanecnous.àdfrd 
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T)c  la  venue  du  Sauueur  prouuec  par  la  côuerfîoo. 

de  grandes  louanges  de  Icfus-Clirift  >  &  de  fa  crcHainâc  mece ,  &  de  UinEt  lean  Bapciftc»  O 
^  des  ùâaSts  PamoEcheSitt  n'adorent  qn'vo  Ceal  DieuiConfèâiins  &  pi:ouidence«enfcmble 
aucc  rimmorcaliié  de  ramc;&  la  peine  &  gloire  dcsinauuais,&  des  bonSsencocesque  mal 

logccMais  les  Gentils  ne  s'accordoicnt  en  rien  aucc  nous,aiii<;  pcrfccuroicnr  &  auoienten 
horreur  le  nom  lTc  lefus-Cluilhtcnans  pour  folie  de  prcicher  vn  Dieu  mort  &  crucific.Ec 
par  dcllus  cour  cela,  ce  quideclarc  celte  ccuurc-cy  cilre  beaucoup  plus  haultc  »  &:  plus  di- 
gne 4e  Dieu  »  eft  9  que  les  Mores,&les  Ttacs»  ne  perfecutentpoincles  Chrefiiens»  quide- 
meucécûir  leurs  terres(pour  le  fe  u  1  cfgard  du  lilcce  de  Chreftien  )  ains  les  lailTcnt  viurc  en 
leur  loy  ;  mais  les  Gentilsi'ô  bon  Dicui)  aucc  quelles  manières-, auec  quelles  inuencions  de 
crLKuitez,&:  de  tourmciis  non  iamais  vcucs  ay  excogitccs, pcLicciitoicnt-ils  les  Chrclbcs, 
ppur  ccicul  cilcrc  de  Chrefiiens*  iânsqu'Uycullcontrc  eux  autre  accuiation^  Ilslcsmcco 
toient  en  |Heces>ils  lesroftiâbienf >il$  leur  difloquoienc  les  membresiils  les  prccipicoicnti  les 
bnifloiem9les  labouroient  >  dcrchiroicnt  leurs  chairs  auec  des  gnâcs  de  fer;  leur  fùSbkat 
entrer  des  poin£lesde  fer  entre  les  ongles  des  pieds  &  des  mains;  ils  les  traifnoicnt  aux 
queues  des  cheuaux^iU  les  icttoicnt  aux  Lions,&:  bdlcs  fauuages.  Que  diray-ier  On  ne 
ij^aucoit  nombrer,ny  compter  lescruaucez  qu'ils  inuentcrcntipout  les  esbranller ,  ou  mec- 
tie  hors  des  gonds  de  leur  iby. Ce  neantffloins ils  finit  Ibrtûainfigbtkulcmêt  viâaneux» 
&  trioœphans  decefte  bataille  fi  obflûiee*qu'ils  ont  gaignie»&  obtenue  auprès  étvnc  infi*  £^ 
nitc  de  pcrfonncs,  à  Bn  qu'ils  embrafiàflcnt  de  telle  manière  la  fby >  qu'ils  impugnoient  au> 
parauant,  qu'ils  vinffcnt  à  endurer  pouricelJc  les  mcfmcstourmens  ,qu'ils  fouloict  donner 
aux  hdeles.QuclIc  chofe  doncques  plus  admirablcA'  plus  digne  du  doigt  de  Dieu?Qu,e  ti 
vous  vous  crouuiez  eftoonc  de  cède  conucrfion,quc  nous  auons  imaginée  des  Mores  >  ôc 
des  Turc3i{&  ooolêfiiez  eftredu  tout  impofiible  *  que  cela  fe  fuA  peu  acheuer  fans  Dieut 
combien  pfaiscefteceuure-cy  vous  doit-elle  rendre  eflonnci& faire  que  vous  rcconenoi^ 
/îcz  icy  la  vertu,  SilapuifTanccdc  Dieu ,  en  laquelle  fe  font  retrouuccs  des  chofcsbeaui 
coup  plus  grandes?  Et  puis  que  tous  les  Projph  êtes  ont  tcftific,  que  celle  œuurecxloitrc- 
iêniee  pour  le  téps  du  Mef5ie,&  qu  clic  aellc  acheuee  par  Tes  Dilciples  :  à  laquelle  fe  trou-> 
uent  conuenit  tout  les  auties  figues  &  PiophetieSique  nous  auons  allégué  :il  $*eniûi{>  qu'il 
clt  le  vray Meéiepfomisde Dieui&qu'il  ne  fauli  pointenattendre  d'autre. 

Adiouflcz  cncorcs  auec  cecy ,  les  pcrfccutions ,  que  ce  peuple  a  end  ut  c  depuis  la  mort 
du  Sauueurjlcfquellcs  nous  auons  cydelTusampicmcnt  racontées.  Où  vous  aucz  vculcs 
calamitcz  qui  leur  vindrcnt  toH:  après  par  Pilate,  &  par  tous  les  Prelidcs  de  Iudec,qui  vm« 
cirent  après  luy. Vous  aueKvealadeftruâîoaJesniafiàcteSt&lescaptiuitezde  toutes  les 
villésde  la  prouincedeGalilec,&  des  autres circôuoinncs. Vous  auez  veu  le  flcge  dcHic- 
rufalem  ,  &:  l'cfpouucntablcfamincquifutendureccniceluy ,  &  la  multitude  incroyable 
des  iHorcs A'  captifs.  Vou;»  aucz  veu  la  ville  razcc,&  mifc  par  tcrrcain/î  que  IcSauueurp 
l'auoit  propiictizc,  &;  lamenté.  Vous  voyez  ce  cref-puiliant  &  trcf-anuquc  Royaume  de^ 
dcuiâÂcaneanty,  fans  qu'il  leur  foit  demeuré  vnièulpoulce  de  terre>qui  Toit  leur.  Vous" 
yo'yez  eikores  l'exil  2c  bannidcmentCdont  Dieu  les  auoit  menafTez)  &  leur  difperfion  pal 
€fie  j.  toutes  les  nations  du  monde.  Vous  voyez  raccompliflcmcnt  de  celle  Prophétie  d'Ozec* 
aifanoir,  que  les  cnfans  d'Ifracl  feroiei^t  fans  Roy»ians  Piince>£uiS  AuEeli& iansfâcrifice» 
fans  vcdcmens  facerdoC4ux,&  encores  làns  Idoles. 

Et  par  deifiis  tous  ces  maux»  vous  voyez  ce  peuple  viuçefivexfêe  aflèmy  entre  iouà 
tes  les  nations  du  monde.  Où  fonr,doncqucs>maintenantces fi  magnifiques  promeflêsde 

Dc»r.a8.  Dieu  (que  nous  auons  allégué cyclclTus;  aux  obferuateursdelàloy  :  Tu  feras  benited 
tous  tes  chemins ,  &cn  toutes  res-cntrccs.&rfiillies.auec  tout  le  furplus?  Où  eft  celle  qui 
did  :  Le  Seigneur  te  fera  la  plus  noble  &:  la  plus  haucc  nation  de  toutes  celles  qui  font  fur  - 
jaterrc:&(crastouiioursauplushauclieu,&nonenba$2  O  nation  panure &niiferable{ 
qui  c&  œluy  qui  a  eu  tant  de  pouuoîr  (feiefevmef  ainfi  les  yeux»  de  t^oUcundr  fentende* 
ment»&de  t'cndurcirUvoloQté^ce^tUh'oyc^  ,nyncvoycscbofcsnclàire$}  Etpui's 

lUvaii    que  Dieu  di£l,quc  la  vexation  ouurc  les  yeux  de  l'entendement,  quelle  obilination,&:du- 
•  *  retc  eft  celle  du  çccur,qui,cnuironnc4e  toutes  ccsondcs,&  mers  de  n  au  iux,  ny  ne  s'amol- 
littny  ne  fcnt,  ny  ne  congnoiftfou  erreur  i  Ou  bien  qu  ils  me  dienc ,  poui  quelle  caufe  ce 
ire^Àifie  luge  a  permis  ce  fi  eQ)Qjt|ueivable>  &  fi  long  chafiiement  *  en  ce  fien  peuple  >  an» 
deooemeocde  luy  tant«im£i8c  Seeam  i  attendu  mefincment  qu^il  eSt  cocotes  entre  tant 
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A  d'aogoidèfl&adiKditKZiperftaaailceD la  gMdcéeût  kyi Ccdbaftieinecdoaequesipoiir 
eftce  fi  gran<l»&  H  extraotdinatrc,  &  dauantage  prcdiâ  Ci  long  temps  auparauaoc  ;  cùteat- 
bteauec  raccomplilfemcncdcs  Prophéties  deflufdidcs;  rendent  fi  clair  tcfinoingnagedc 
la  vcnuë,&  de  la  dignité  dcnoftrc  Sauucur.quc  la  lumière  du  raidy  n'eft  point  plus  claire. 
Par  où  vous  vctrcz,raon  amy,la  grâce  que  Dieu  vous  afaiû  de  vous  retirer  de  fi  efpailTcs 
ceiiebresj&  de  vous  ouunr  les  yeur  pour  oongaoiftre  ceftefi  imporcaotc  vcritc»de  laquel- 

*   k  depcad  toute  voAve  laluadonu 

C  A  T  E  c.  le  rens  graces,tant  qu'il  m'cft  po(siblc,à  ce  Seigneur.pour  cède  nouuelIeJu- 
miere;  laquelle  a  de  relie  manière  pénétré  tous  les  fèns  de  mon  amc ,  qu'il  ne  me  demeure- 
aucun  genre  de  doute ,  ny  de  fcrupuic  à  l'entour  de  ce  myftere-.dont  mon  elpriclè  crouue 
idtliflàiK<f vnefi  gpamde  paix>&  allegceflêique  joue  le  pounots expliquer. 

C  «  A  »»    s  X  1 1.  * 
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^^t^^S^  O  e  T.  Par  ce  que  nous  auons  dîâ  iufqucs  icy  ,vous  aurez  cntenduiCÔbien 

^  pwi^^rQ  fc trouuecôuaincu  r.iucuglemctdesincrcdulcs ,  parle  tcfmoingnagcdci 
IWfMJ!  ^  ùin£les Efcriturcs. Mais  que  rcra-ce,fi,outic  les  E(criturcs,noustrouuoilS 


que 

l^'^'^A/C^  autre preuucaursiclairc,que  celle  qu'elles  nous  apportent? 
r^ft^^U    C  A  T  s  c.  Comment  cela  pourroit-H  eftrc  i  y  a-il  cholê  plus  oenaine» 
que  la  parole  de  Oieu,&  la  lumière  de  lafoyiquis'appuyefuricelie? 

D  o  c  T.  Vous  diftesfort  bien.  Ce  neantmoins  vous  vous  fouuicndrcz ,  que  comme 
la  lumière  delà  foy  vient  de  Dieu:  auftivientdeluy  celle  de  laraifon.qu'ilatmprrmeecn 
jios  ames:à  railbn  dcquoy  l'homme  ell  dit  auoir  cdé  crée  à  l'image  de  Dieu.  £  t  combien 

2ue  la  Imniere  naturelle  ne  Ce  puiflè  igalei  à  la  fiimacurelle)  en  cerritude  de  ce  qu'elle  tefti- 
cfîeft-ce  toutefois  qu'elle  a  vne  clarté  en  ce  qu'elle  comprenddaquelle  n'cfchct  point  en 
lafoy(d'.iiiranrquc  la  foy  cft  comme  le  fondement  de  l'cJificcqui  nelc  void  point)&  ce- 
lle clarcc  rccicc,&:  met  giandement  en  repos  les  cntcndcmcns.  Or  par  celle  lumiefe  na- 
turelle encorcs  >  toute  perfonnc  de  railbn  pourra  veoir  raueuglcmcni  de  ceux  qui  adiou- 
totlby  aux&blesi&iiienlbngesduTalmud,comniefic*eftoit  fàinâe  Elciitiire. 

Sur  quoy  vous  deuezentenare»que  du  temps  du  Pape  Benoift  15.  vn  fameux  médecin 
d'iccluy.rrcf-doifïc  en  route  la  doÔrine  des  Hebricux/ecôuertir  à  nodrefainélefoy;?»:  fut 
nomme ,iu  b.ipccrmcHicrormcde ùiinStcFoy.  Délirant  doncqucs  faSainiflcrcd'illumi- 
ncr  les  amcs,&  les  tirer  destenebres  de  leurs  erreurs,  il  commanda  à  ce  fien  médecin  d  cP- 
criie  vn  Uure  >  auquel  il  nionftfai(,par  tefino  >  1  gi  1.1  gcs  des  (âindes  Elcrinires,  que  leMc£ 
jpfieeftoit  défia  venu,&  qu  iceluy  cdoitlcfus-Chrin;  noflre  Saunenr.  Ce  qu'il  feiteo  toute 
diligence.Etnon  content  de  c-.  Ia,crcriuit  vn  autre  Trai£lé,par  le  Commandement  encores 
de  fa  Sain£letc,auqucl  il  racôrc  beaucoup  des  faulfctez,fablcs,&  vanitcz  des  liurcs  du  Tal- 
mud.  Lcfquels  liurcs  ont  elle  n'agucrcs  trailuii^s  de  langue  Latine  en  Portugairctpar  feu 
àt  bonne  mémoire  Don  Garpar,Ârcheuefque  de  Goa^pour  la  lumière»  &  inSniâkn  dot 
ames  aucuglecs,qui  (ont  en  ces  quartiers.  Et  Ibnt  ces  deux  liures  imprimez  en ceftc  lan- 
guc.Du  fecôd  defque!s(qui  recite  les  fauifetez du  Talm ud)  ie  délibère  de  tirer,&  amener 
icy  aucunes  chofes,par  lefqucllcson  puilTe  clairement  veoir  l'aueuglemcnt ,  auquel  gift  le 
peuple  qui  croit  telles  chofes.  Ce  Taimud  (qui  fi^nifie  doârincjfut  com|>osc  par  les  Do* 
âeuts  des  Hebrieux,  quatre  cens  ans  après  la  Pïismmi  du  Rédempteur.  Et  duent  encre 
eux,quc  c'eft  vne  aune  loy/jui  fiic  donnée  de  bouche  â  Moyiê  :  fiagnaos  cecy  de  mefme 
qu'ils  feingnent  beaucoup  d'autres  chofes,fans  les  pronuer*ny  par  raifi>n»ny  par  authorité. 
Ce  lîurecft  plus  grand  dix  fois  que  noftrc  Bihic  ,  fans  les  glo(cs,rant  vicillcs,qne  modcr- 
ites^ui  ont  elle  faiÛcs  fur  iceluy ,  qui  fout  fort  longues.  Et  les  auiheurs&  uiHitutcursde 
ceîalmudiàfin demicux àSboir^  fonderfeursconditutions & abus>oonimaoderent  en 
dîuers  lieux>que  toucesles  choies  par  eux  ordonnees,euâènc  autant  de  force ,  comme  cd- 
ks  qui  Ibnt  commandées  en  la  loy  de  Moyfe:mettans  outre  cccy  peine  de  mort,à  quicon- 
ques  niera  quelque  chofe  de  celles  qu'ils  ont  mis  par  cfcrit  :nc  mcttanspoincceAepcifleà 
l'cnconue  de  ceux  qui  contiedirout  aux  paroles  de  la  loy  de  Dieu. 

Mais 
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Chreftten  Ce  fouuicnnc  ,  qu'il  n'y  a  malice ,  ny  mcfchanceté  au  monde ,  qui  ne  fc  puillc 
croire  dVnc  arac  abandonnée  de  Dieu  :  mcfmcment  quand  elle  cft  ennemie ,  &  blafphc- 
niantc  à  l'cncontrc  de  Icfus-Chnft  aoûrç  SauacuTi  lequel  cft  la  luraxcrc,  &  la  portc,&  le 
chemin  à  la  vente  :  fans  lequel  rhonunedeiiiaiceûns  chemin,  fans  lii^^ 
t£Îdefbrcequ'iItomberacitniflaiaiiictes  de  labyrinthes,  &  de  précipices.  FadioufiepIiH^ 
quecomme encre  les  parsions,&  appétits  de  no(a:echair,le  plusflirieux  (bicceluy  quilcir 
à  la  génération  humaine  (  lequel  ne  fc  peut  entièrement  vaincre  fans  le  fecours  de  la  grâ- 
ce diuinc  :  )  De  la  arriue,quc  les  hommes  dcûiuez  de  celle  grace,vicnent  à  tomber  en  des 
fcurpitudcstrcr-villaines&  abominables,  l'ay  die  cccy>  d'autant  que  ce  liuie  de  Talmud 
fcommeanioreoomposcpargensdti  toocaUeoezderelpric  deDieii>ftde(kgiace)ooii- 
tientdeschofes  Ci  ordes&  H  falcs.que  icne  m'entrcmettray  nulicmcntde  les  Rdcer, pour 
ne  point  offcn  fer  les  c  h  aftcs  oreilles  de  chofcs  fi  viIaines:Combien  que  cela  euîl  beaucoup 
fcruy  à  faire  vcoir  à  dcrcouuert  lafaulfetc,  &  l'abomination  de  ccfl:  ccuure.  Età  fin  que  ce 
^ue  nous  difons  icy,ne  femble  point  incroyable»ce(l  autheur  cite  a  chaque  propos  le  liurc, 
&  lechapineifie  le  commÔcement  d'iceluj^  ï  fin  qa'on  congnoilTe,  qu'il  necMiDuiierien 
ifà  ne  (bit  là  dedans.  Et  encores  qu'il  ne  Ce  puiffe  fàircqu'il  ne  lilê  icy  des  diofis  crcf  vai- 
nes,fiiuoIes,&  ridicules ,  ie  le  prie  en  ch.irîte,qu*ll  fc  garde  de  rire ,  &  qu'il  prqjarc  pluftoft  E- 
des  Iarmc<;;pour  pleurer  l'a ucuglemct de  ce  pcuplciquiaoic de  telles  choies» comme pro» 
ferecs  de  la  bouche  de  Dieu. 

Et  oommenceanr  par  ceqw'couche  la  congnoiflânce  de  Dîeujcs  Talmodiftes  lôntcn 
tel  erreur  là  dcflus ,  quel'vnc  des  fois ,  iU  lu  y  oftent  le  pouuoir  ;  autrcsfoisjc  fçauoirjquel- 
quesfois.la  vcrité;&  d'aurrc<;fois,la  fain£tetc,&  la  iufticc.  De  forte  qu'en  vn  de  leurs  liures, 
qu'ils  appellent  Berachoth ,  au  premier  chapicre,  ils  diuifcnt  la  nuifl:  en  trois  partics.en  cha- 
j».  cuoedefquellesilsdirenc  ,quc  Dieu  rugit  comme  vn  Lyon^difant  :  Las  moy,quc  l'ay  de- 
»  ftniift  ma  maifbn,  bruflé  mon  temple ,  &  fiiiâ  mes  eoâns  captifs  parmy  tes  nations  delà 
jf  terre.   Et  au  mcfm»  chapitre  Rabi  lofêphe  dit,  Feniray  vne  fois  en  vne  maifon  defose 
9i  en  Hicrufaiem,pour  faire oraifon  ,  &  quand  ic  forty  iercncontray  Elic,lequcl  mcfakiant, 
ï>  me  di£l:Paixàtoy  Maiftre.  le iuyrcfpondyiPaix à  toymaiftic  Seigneur.  Etilmedidj 
»  Mon  fils»  quelle  voix  as  tu  ouy  en  celle  maifon  deferce?  le  luy  refpondy .  l'ay  ouy  vne 
»  voix  à  maoieiedticryd'viiecolombeiquidifiMt  :Lasmo7,1asmoy,  que  fay  deftniiftmm 
»  maifiMiiAebniilémon  temple.  Elic  mcrerpondic  iMoofils»  Dîenne  diâ  pas  feulement 
i>  cccy  vne  heure,  mais  le  dià  tout  le  long  du  iour.  Ercncoresà  toutes  les  heures  qu'Ifraël 
»,  cntrccsSvii.igogues,&refpondentàrOraifon,  Dieuarrachcicschcucux  delà  tcjllc,& 
»  did:  Bienheureux  eft  le  Roy  > qui eftainlî glorifié  par  fescnfans  en  fa  raaifon.  Maismal- 
M  heureux  le  perc;  qui  a  fôâiesenâmci^iafi}  &  malheumnc  ïestsJbm»  QUI  ont  eftè  16" 
9%  dui£k  en  capciuité ,  &  cfloingnez  de  la  table  de  leiirpere.  lulquesicy  «>nt  les  paroles  w 
du  chapitre  fufdi£l.  Que  chacun  vovc  doncques  maintenant  quel  grand  blafphemc  ' 
cllcclluy-ià ,  lequel  lie  les  mains  àDicu»  &  luyoftelcpouuoir^railubieâiâàntâla  ào- 
ftineç. 

Smbtabtement>toucamfiqu%luyoflentlepouuoir}ainfiInyo(tent-îlslerçauoir,a^^ 
luyatcnbuencchofestref-vaines&firiuoles  :  de  force  qu'au  liureappellé,£eiMi£t  Sézg, 

au  i^hap.demandanten  quoy  Dieu  s'occupe-,  ils  refpondct  ,que  les  trois  premières  heu- 
res du  iour,ilfe  met  à  cfludiercnlaloy  ,&:  les  trois  fuiuantes,  il  s'afsicd  pourenfeigncrlcs 
petits  enfaos»  qui  (ont  morts  trop  ieunesi  &lcs  crois  autres  heurcs,il^mecco  ion  fiege 
paiiriugeriaatlemoodc:&  les  trois  demietesjl  les  empbyeàièioa£r,iêdjhier  du  plaiSr» 
&riK  auoc  ledragpnappelli  Lcuiachan.  Voilaqu'il  faiâde  iour  :  &  demandant ceqa*il 
fâi£l  de  nuiû,ils  rclpondencqu'il  eft  monte  comme  à  chcual  fur  vn  Chérubin ,  &  en  mcr- 
ueillcufc  légèreté  va  vifitant  dixhui<3:  mil  mondes  qu'il  i  crccz.  Voila  qu'il  fai£l  depuis  la 
création  du  mondcMais  auanc  qu'il  ic  crcail,il  s  occupoïc  à  bailir  des  mondcs,&  à  les  def- 
finic.  (^losvoyédoocquesicoiiibieodelblies&œieinerieslb^^ 
ces  paroles  Jlsdifènt  enccwes  xaBerêdl»dh9a.  premier  chapicrcquc  depuis  que  le  Temple 
fiitdc(lruiâ,iln'e(lreftéà  Dicuencouclc  mondcqueTeTpace  de  quatre  coudées,  pour 
cftudicr  Hdeuy(\ui efl  fc(flurc  du  Talmud:&  ainfî  difent,quc  Icstrois premières  hcureSdtl 
•  iour,il  efl  af&is  cîludiaocau  Talmud.  Voyez  doncqucsqucUc  grande  ibrafc  c'cft  là. 

Ils 
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mcnce,  Mecét  hskoet,  Rabi  Ifmacl  diél  :  C  cft  vne  grande  chofc  que  la  paix,  puis  que  Dieu 
profera  vne  mcntcric,pour  inetcre  paix  entre  Abraham  &:  Sarra.II  ne  rcftoir  plus  icy.qu  a 
atciibuer  le  pçché  à  Dieu.Mats  ils  ne  le  gacdencpas  de  le  luy  atcribucriluiuaiic  ce  qu'ils  di- 
feiK  CD  MiNiau  ehapicre  qui  &  commeiKetfAM  Terefhot^  fur  le  cene  daGeacre»oà  il  efi 
diâique  D  ieu  cica  deux  grands  flabeaux  :  dTancant;  que  fur  ce  paflàge  ils  di(êm  vue  lour-  ' 
doifie  la  plus  rotte,&  ridicuicijui  Ce pourroit  imagincr.CarRabi  Simcon  di«^,qu'à  l'heure 
de  la  création, la  Lune,  &  le  Soleil  cftoient  égaux  ;&  la  Lune  fcprcfcnta  douant  Dieu,  & 
hiy  dit,Seigiicur,cft-il  bicn-rcanc*  que  deux  Roys  iêiêruciK  d  Vne  courouue  i  Pqur  ceftc 
c»i(êDieuoedonnarqiiehclart£delaLuiieiênmdi^^  Alorsellediâ»  (ciêntante 
foRoflèofeedececorts  Sdgneur,  pour  vous  auoicdiâce  qui  efbtcraifiiianbkrâJJdè^ 
que  vous  me  recranchaisicz  quelque  chofe?  Alors  Dieu  pour  la  reliouir>&  concencer>luy 
di£t.  Ne  redonnes  point  de  peine  pour  ccla:parcc  que  le  Soleil  ne  paroiUraque  dciour,  & 
tu  paroiflras  de  nuiâ  &  de  iour.  Mais  clic  ne  Te  contenta  de  cela,  ains  diâ  :  Seigneur ,  de* 
^oy  fert  Uchaodelie  e^  prefeoce  du  SofeS  f  Lors  Dieu  luy  diâ:Ie  fcray  que  mon  peuple 
difiaëllèra  lèsteoipces^tes  mon.  Pour  cout  cwylaLunene  fiicencoiet  oomcnce» 
iulques  àccque  Dieuconfefrad'auoirfiu1ly,&commandaàMoyfê>qu'àlafiadecliafi|iie 
fi  Lune  il  feift  ucrifîce  dVn  bouc ,  à  ce  que  celle  faute  fuft  pardonncc  à  Dieu.  Et  prouuent 
cecypar  le  vingt-hui£licfme  chapitre  du  liuredesNombresjoù  Dieu  commande  qucccft 
animal  Ibit  oâcirt  pour  les  péchez.  Oi  que  ceux  qui  ont  iugemenc  >  coniîdereac  otes,li  ce 
n*dl  pas  cho(è  à  pieuterade  yQOtr  vn  peuple  «ufonnableob^gé  â  ccoice>  furpeioft  de  Ynoic. 
des  menfonges  fî  prod^;peux. 

IlsdifciK  IcinMiîiIcmcnten  Boua  ^4/r/M,au  chapitre  qui  commence  W^wor,  que  Raba 
fils  de  Rabiiaua,alioupar  vn  chemin,&  vn  muletier  luy  dift:Monttre  moy  le  mont  Smay. 
le  m'en  allay  aucc  luy,&  ouys  qu'il  difoit,0  mifcrablcylas  moy>qui  ay  £aL|iâiuremcnt,qui 
eft celuy  quim'cnabfoudra  ?  £t  après  qu'iLfiitde  recour  eofouefiude  ,i1ooinpcaceqae 
deifiis  à  6s  maiftreSylefquels  le  tancercnttdifans:  A  l'heure  que  tu  ouys  ceftc  voix  »  tu  de^ 
uois  dire,Scigneur,ic  t'abfous  de  ce  iurcmct.Et  Rabi  Salomon  glofe  1.t  dcfTus,  difanttquc 
ceiuremcnt,dequoy  Dieu  demandoitabrolution>cftoiciacapQ\^téd'Iii:ael.  Pourroic>on 
ouyr  vne  plus  grande  refucric  que  cefte-làî  • 

LesTa4pniidifiaeficocesiôncficffioiicez*qu'iko(qitbie^  . 
CCatccsàJaloydeDieu.D'où  vient,qu*en  Canhidrin ,  au  chapitre  qui  cofliflieiKe  ArhAmi- 

,  fur  CCS  paroles  du  Lcuitiquc  ,  qui  difcnt  ,Tune  donneras  de  ufèmencecholèquiie  teii$A'^ 
confacrc  à  l'Idole  Moloch  :  ils  interprètent  cela,  &  difent>que  ce  que  àiOt  le  texte  ,  Tu  ne 
donneras  de  u  feinencc,c'ej(l  àdire»que  l'homme  ne  pèche  point  fînon  quand  il  donne  v  a 
^  fiulcofiHK  à  ceft  IdoletmatsqiK  ^il  les  (fonoe  «nuôl  ne  pcch  c  poinc.Cbnfkt«r  les  enfinif ; 

cAoklesmettce  entre  les  mains  des  Preflrcs  de  ridole:&  ils  les  brufloicnt  deuani  iccilc.E  t 
*.  parce  que  le  texte  di«!>,Tu  ne  donneras.cft  entendu  qu'il  n'y  a  point  de  peché,lîn6  quand 
le  pcrc  donne  Ibn  entant  au  Pieftre  de  Moloch,à  ce  qu'il  en  face  le  facnfice  j  mais  fi  le  m  ci- 
me pere  le  faiû,il  ne  pèche  point.  Et  parce  qu'il  diâ,dc  ta  femcccals  glolcot,que  li  l'hom- 
ineftift  £uDfic»4e  ibnpecciOttde  (ÔD  fi«reion  deiby  meimeâ  Hdote  fi^ 

point. 

Pareillement  au  mefrac  liure,&:  au  mcfinc  chapitre  ils  difent:Celuy  qui  adore  desido* 
lcs,par  amour,ou  par  crainte.nc  pcchc  point.  Et  Rabi  Salomon  déclare ,  que  par  amour 
s'entcnd,quand  quelque  Seigneur  le  prie  qu'U  les  adore  ;  &  par  craincc>quand,tl  le  mcna- 
cci^ilnelesailoce.  OrqmcAceluyquinevoyecoucelaiâioAeEicnciicecorà^ 
la^  D'aucancquepar  ramourdcs^mmesMadiances>lesen£ulsd'Ifiaéladorcrcntl^I-  VimAf. 
dolePhogor;  &pour  ce  péché  Moyfcfeit  cucrvingc  quatre  mil  hommes  ;&  Dieu  luy 
commanda  de  faire  pendre  tous  les  Princes  du  peuple,  parce  qu'ils  ne  s'clloient  mis  en  dc- 
uoir  de  remédier  à  ce  mal  £c  par  deifiis  couçcecy  ,  fans  ce  que  le  fouuerain  Preftrc  Phi- 
nccsafpai&Dien>Dieumefine4i6t<ia'0ciÀ<ieftntô  Et.  ^ 

bien  que  tout  ctkfbiteictic  au  liure  des  Nombces  >  chapitre  vîngc-dnqm'crme ,  ces  blaf- 
phemateurs  viennenc  aneckucs  fisntscriiootex»àdljt«toucIecoaciaffedeccque0iea 
a  condamné. 

$etobiabknicncilsaoQC  nulle  boncc  de  contredire  à  la  fâioâc  Efcnturcilaquclie  loue 

lachafte 


Des  menfonges  contcDus  w  Taimud. 

iSmi-i?'  la  chafte  fidelkédulàinâ  lofeph  >  à  n'atioic  voulu  coofencii  à  b  mcrchancctc  de  fa  mai-  -O 
ftrcfTctcarils  difcnt.cn  Hultn ,  au  chapitre  qui  commence  ColhaLacar,  que  lofeph  entra  en 
la  chambre  de  Ta  niaiftrcHc ,  en  intention  de  pécher  aucc  elle ,  &.  que  l'Ange  Gabriel  vint» 
qui  le  chaua:dc  Torte  i^u'il  Te  crouua  uihabilc  à  ce  pcchc.  Oulnrc  que  celle  Glofc  ell  fabu- 

LesTalmudiftesneiè  contentans  point  de  ces  f6]ic$»Ct  vantent ,  &  glorifient  encore  s 
tn  eux  mcfmcstde  forte  qu'au  liurc  de  Cora ,  au  troificfmc  chapitre  il  eft  cfcrit,  qu'vn  Do- 
Oicur.ippcllé  llabiSimcon.HIs  de  Ioas>diloii:Icfuisfidignc,&fiiufte,que  liie  vouloy  ,par 
ma  boi^c  fccoicnc  iibrcs.au  lour  du  iugcmcnc ,  cous  ceux  qui  fcronc  nez  au  monde  depuis 
leiourque  ie  aafquisiufquesauiourd'niiyttt  fi  AlaiàrmÔ  fils cficMcanecmoysiioiis pour- 
rions deUucec  du  iugemenc  cous  ceux,  qui  font  nez  depuis  le  ioucquele  moiide  fut  crée, 
iufquesauiourd'huy.  Et(iIonathan,fi!sdc  I  hi(icl,cftoit  aucc  nous ,  nous  pourrions  deli- 
urcr  tout  le  genre  humain,dcpuis  le  lour  de  la  création  du  monde ,  iufqucs  à  la  fin.Voyez 
s'il  cil pof^iblc>quc  cil  qui diioïc  cela,le  creuH  ainii:&  ii  l'vn  de  ceux  qui  fonc  liez  en  l'Ho-  • 
^ical<Ksfols«eDeaftfi:eu  diredanacuge.  £r  liesTatmudiAesobligencenlbftecemtfiaBa- 
ble  peuple  a  croire  ces  fblies>qu'ils  difcncque  toute  perfooue  qui  té  mocquerades  C^cs  du 
Talmud,ou  dira  mal  d'eux.cdcondâné  aux  enfers,  tcparces  menaces  ,n'efpouuantenc 
CCS  gens  grofsicrs  &  fupcrftiticux  ,  à  ce  qu'ils  croycnt  des  fables  Ii  mcnfongeres  &  prodi- 
gicuiés,&  celles  que  les  pecics  enlans  auprès  du  feu  n'en  ofcroienc  dire  de  femblables,quand 
ilecoQcentdescootesdevieillesfbnmes,  £ 

Et  tion  conceats  d'efice  blafphemateurs  à  l'encontre  de  Dieu»ils  fi>nc  zufsi  des  loix  pcr- 
uerfesconcre conte  humanité  deiuftice.  En  force  que  RabiMoyfes  d'Egypte auliure  de 
cffT^w.au  cinquicfmc  chap.did.que  celuy  qui  aura  maudit  fon  pcre,ou  fa  racrc,n'eft  coul- 
pablc  en  aucune  chofedi  ce  n'elloit  qu'en  la  malcdidion ,  il  cull  nommé  quelques- vns  des 
Doms  propres  de  Dicu.Ec  non  feulemeutil  dimneUceoce  de  maudtfe  ks  pères  charnels* 
conosla  dc&oft  delaloy  de  bim  (  quifiiâ  quecdtijr  qntauca  maudit  (bo  pocou  fiime* 
reifotc occis)fnaisaafii  la dône de  m  audire  le  mefine  Dieu  :  Suyuancce  qui  Ce  diSt  en  Gw- 
ftedri» ,  an  chap.qui  commence  Ârh/t  mibot\  affauoir,  que  ccluy  qui  maudit  Dieu ,  ne  hiSt 
point  de  maJjfinon  qiund  il  déclare  vn  nom  propre  de  Dieu,qui  ciii, s emhamfphoras. Et  s'il 
|iomme,quand  il  maudit  Dicu>aucun  des  autres  ûensnoms,qui  font  Aiondj ,  EUhinhS»' 
h4otk<\m  fîgiufieoc,SeigneucJufteJ>ieu  des  ezeraicvl  ne  pèche  poûit^Maisqndlecfao-' 
Te  fepourrdc  dire  plus coocniicilftiuffice*  8càkiîâiâeÉimcuce>ficitoutefaj(biM^ 
.  ceftc^làî 

Scmblablemcnc  il  donne  licence  de  faire  mourir  fans  punition  quelconque.  Car  il  diâ 
ta  Cmhedrm»  au  chapitre  qui  commence»  £liu ,  que  û.  quclquVn  auoic  lié  les  pieds.  &les 
mains  de  ibaoompaignon,&:  quedeodailflUMiinftde  nim»celuy  quiraUMeralibKds 
mort.  M  ais  s'il  Ta  lie  au  Soleil  ou  à  la  ftoidure  ,&  quil  meuresil  fera  coulpable  de  la  more 
Et  s'il  Iclicocicicttc  dcu.ît  vn  Lion, il  cil  libre  de  la  mort:m3iss'iircxpofcauxmoulchcs,  F 
il  eil  coulpable  de  la  mort:&r  s'il  le  icttc  dedans  vn  puits,oùyalc  vnee£:licUeilaquelleibic 
oiHikecpai-  vu  aucre,celuy  qui  l'aura  lettc  dedans  le  puitSifera  libre. 

JceniifidixhcHiltiiesiê  axMtuemooncievii  autreoniec  dix  baflonsA  qu'ils  lemem^ilt 
font  tous  Ubres. 

Item  Rabi  Movfcsd'Egyptcdift  auliure  de  csleçonsdcC4»A^irr»,  auneu* 

fjcmç  chapitre  ;  que  fi  vn  maÛaitlcur  cil:  accule  dcuant  les Iuges,&  que  tousd'vnc  voix  le 
•  coudamncnt  à  mort ,  celuy  qui  ell  condamné  de  ccfte  façon ,  fera  libre  de  la  mort:pacce 
qu'il  eft  ncaeâjitrc,que  les  luges  diicordententKcuxi&  que  partie  (f  iceux  lecoodnuicoi^ 
l\.',.-v,  ||f|taniei'ahfi>nldenc>&  fc  doit-on  arreflcr  au  plus  de  voix. 

Il";  dtfcnt  cncorcs  au  liurc  de  f/«//«,quc  fi  Pici  i  c  dict  vn  faux  teûnoing|iage cotre  Mar- 
tin.par  Icqucl/vlartin  (bit  condamne  à  la  mort;ù  auant  qu'il  foit  exécuté,  la  faulfetc  fc  def- 
CQUurc;,raccur.ueur  mourra >  mais  li elle  ne  fc  deicouurc  qu'après  la  more  de  i'accusc,l'ac- 
^ifareor  denemm  tibce.  Qui  eft  cduf  quifleVoytetomccces  onl&Maceseftre  contrai- 
res a  co.iu  ;>  les  loix,&diuincs,&  humaines? 

Oi  qticlcoeur  fc  ttouuera  fi  eiloingncdc toute humanité,qui d'yuepUtoesTcftiMlM^' 
Ant  cccy  ,  Se  de  l'autre  ne  pleure ,  voyant  tant  d'ames  obligées  fur  peine  de  mort,iî  croire 
dçs  choies iîiniquesiûfabuleurcsj&ll abominables?  O  laïufticedcOieu!  Olefleaudc 

Dieu, 
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Pour  doncques  rcuenîr  à  nolfare  propos  *  que  vous  en  fémUc  (  movn  boa  amy }  )  Cosib- 

ment  adioufttez  vous  foy  à  âçs  choies  fi  horribles,  &  ft  contraires ,  non  (cultinaïc  à  la 
iainéic  Ef.rirurc,maisaufsiàtoiKcIa  Uimiercdc  la  raiTon.aucc  laquelle  Dieu  nous  a  crcczî 
Mais pofsible  s'en  ciouucra-il  qucltjuVn ,  lequel  rougilianc  de  honic ,  d'auoir  uraais  creu 
.tellcfifoiies,  dira,  qu'il  n'y  a  tieo  de  coucccla  auTalipud..  11  n'y  a  lieu  de  dire  çeia,  parce  .  .  •  . 
^efaiiclieuKtqiiMtdawcecy>a4;^^  [[^  .  \., 

Se  chapitre  »  te  lis  commcnoenicnc  dicekiy  en  là  mclroo  lang^.  Oultreta<fKocosilPc^ 
cn'uitàRome  iparlcconUDandcoienc  de  fa  Sainftctc(où  il  y  a  des  Synagogues,  &  des 
Doreurs  de  celle  feâe  J&n'elloicpas  pofsibic  quVn  homme  full  ii  idIcd-sc  ,&  li  cfirotuô, 
que4'eicrirc  choies  >  qui  en  prefençc  du  Pape,  &  des  Cardinaux,  pcuileac  cllxe  rcptircSidc 
de&ieDBes.  De  Ibne  qu'il  n'y  a-aUcun  lieu  de  dowerieJa  V(Gnté  dece^ue  defliis.  .  r-r.  :i> 
.  .:C  AT  fi  c H.  MaioccoBiicquc Dieum'a  ouuenlcsyAiAipour  vcoir  h  \\mititéthvéi 
filétievoy  plus  clairement  la faulfctc,&  l'abus,  auquel  i'ay  vefcu.  D'-iutant  que  comme 
ceux  qui  ont  eiU  long  temps  enfermez  en  vneobfcurc,  &  puante  piilon  ,ne  Icnccnr  poinf 
ia  mauuaire  odeur  d'icellc»pour  y  cftrc  habituez  :  mais  ceux  qui  viennent  dVn  au:  pur  SÀ 
flcc  >6aic9K  incomincotcefte  puanteur:  Tout  ainfi  comme  i'cAoift  habM.lctoaiecq 
fables, 8c menfoni^Ctic ne m'apperceuois  de  la  faulfctc d'iceilcs:  maisonaiiicenantauc» 

B  la  lumière  de  la  vcritc ,  le  voy  plus  clairement  la  faulfctc  de  ces  rcfueries,  &:  fuis  tour  hon- 
teux ,  de  courroucé  contre  moy-inelnic ,  d'y  auoir oncqucs  aJiouftc  foy  :  ioin£ï:  que  ie  fuis  . 
uc,  àc  ay  cAc  nourry  en  icelles,  icsayantdiccé  aucc  le  laid,&:  xcccu  par  fucccfsion de  tous 
oietayeubtûiiqaeBainoiird'huy  iquicftoitce  qui  meretcnoitcapdf&iucugie  enoeftes^ 
reuCi  Aquoy  fiiukadieuftccencorcs  l'authoritéj  te  les  excellcncesdcs  fatnâes  EfixfcuMi, 
que  nous  autres  auAi  rcccuons,  &:  qu'au  lieu  de  ces  vcritez  fi  certaines,  nos  Doftcursnous 
ont  donné  à  boire  la  poifon  de  ces  mcnfonges  :  ainfi  que  feit  le  peruers  Mahomet ,  lequel 
fajiànt  trcf-grand  cas  de  la  gloiic ,  Se  dignité  de  lefus-Chrill ,  a  tiic  à  ù  CcGtc  grand  nom* 
bce  de  Chieftieas  :  &  ne  nonsa  pas  peu  ouf  Ccvuy , le  mépris ,  8c manie^fe  de  di(graceiquo 
nous  mondrcnr  quelques>vns  d'entre  les  Chrcilicns,oi  beaucoup  de  chofcs,  auliea  qu'ilf 
nous  dculTcnt  attirer  à  la congnoilïànce  de  la  vérité-,  par  bienfaits,  &:  bons  exemples. 
D'aurainquc  cclanous  faictrecompcnfcr  vncdifcourtoifie, &: mal-gracicufctc,parvnc 
autre  :  de  ioitc  que  pour  la  haine,    mauuailè  aâcâion  des  perfonoes>nous  venons  à  h  ayr,  . 
U  eflie  mal-afleâeE  à  b  Religion,  de  laquelle  ils  font  pioÉcision.  Aumoyvhdequoy  ,fi 
maintaiant  celuy  qui  defiroic  d'eftte  Anathemc  de  Icfus-Chrill,  pour  fauucr  fcs  fleres,  „ 
venoit  àrcrufcitcr ,  ancc  combien  de  raifondiroit-ilccqu'daefcrit  jQui  edceluy  qci  foie  «r 
infirme ,  qucicne  le  ioyc  ?&  quicft  ccluy  qui  fc  fcandalizc ,  &  que  lencbruflc?  Cefiinô 

^  ApoiUe  ne  conuertiilott  point  les  hommes  de  celle  façon  (  ainsfaifant  mil  mets  de  foy- 
mefine  «  &  &  fiûiant  cootil  toutes  pccfixines,  pour  lc$£ure  tous  (âuuci )ny  en  dcfprifimc  les 
,«h»<.i>uii«i|>lo«atie«n;eci»i. 

'Cat«cRvmbni.' 

■  '  ■  J 

O  M  B  I E  N  que  par  la  grâce,  &  botê  de  noftre  Seigneur.ie  foyerrcf-fcrme* 
6c  conllant  en  la  foy  ,  te  prell  (s'il  plaill  à  Dieu  l'ordonner  ainh)  de  mourir 
pour  iccllc  :  iicil-ce,  d'autant  que  celle  lumière  de  foy  cil  moult  piaifaiitc 
M  6c  belle  i  &  caulè  degrànde  paix    confolation ,  quckdefiic  vous  propo<C  - 

baraflc ,  poiir  ne  point  receuoir  la  lumière  dç  la  vérité  :  Comme  font ,  la  mort  ;  la  diuinirfr 
du  fils  de  Dieu;  le  myftcrc  de  la  ticf  fain^e  Ti  iniré,&:du  treffainft  Sacrement  de  l'AurcI; 
l'abrogation  des  cérémonies ,  &  facnhccs  de  la  loy  de  Moy  fe  ;  lareprobatiou  du  peuple 
des  luifs  i  &  l'ele^bcm  des  Gentils  »aaeeaiii7cs  cboMS  (cmblables. 

Doc  T.  Ces  madères  que  vont  ai|ez  cotcees»  comprennent  vneg^vnde  par tte  de  noftre 
Théologie, &  reqncreroient  vn p4iis ample diicburs :  Ce  ncantmoins,aucc  laplus  grande 
hciefiici^  q|u'il  me  i<sra  possible  »  ie  «Kcaay  peine  de  cclpoodrc  à  toutes  vos  obieâions: 
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'  Second  Di^logue^e  la  dioinicè  de  liofbeSpilUueur. 

éncores  qu'à  ce  ùkt  iSoiue  (office  là  tdblatioa  >tt  doâxiofrda  Saduéiart à  qui  Dtiou  nous  U 
t  oommandc  de  crdre; 

Pour  dcfccndrc  doncqucsen  particulier  à  la  première  de  vos  qucftiô^,  qui  cft,  touchanc 
la  diuinitc  de  Icfus-Chrilî  :  C'eO:cliore  certaine  > qu'au nouueau  Tellamcnc»  la  rciulutton 
detouc  ce  que  vous  demandezr»  yeftbienclaiie:  mais  auisiefteUeencliotes  an  vkiL-.Tbu*- 

ft  Comt.  ).  ksÎSms  les  Do£tettrf  des  Helnieiix  ont  mis  deuanc  les  yeux  k  voile»  que  diâ  TApeftie^ 

j#<fffr.V.t  ifindene  point  v^rchofeii  clairc.Sur  cccy4l6cques  i'alleguc  en  picmicr  lieu  celle  tntcro 
togarron ,  que  le  Sauueur  fcit  aux  Pharifiens ,  de  qui  le  Mcfsiceltoirfils  ?  A  qnoy  ils  rcf^ 
pondifcnt]  que  celloitde  Dauid.  Le  Sauuciu  répliqua  la  deirus>  Commcncdoiicquc« 
Dauid«en  ECpric  {c'ciï  àdirC)pou(s6i&eiliêignc  du  £aiaâ  Eiprit)  l'appcllc-iKbQ  Seigneur» 
m  109.  Pûhûe  difanc  :  Le  Seigneur  a  dift  à  mon  Seigneur ,  Aftiez  coy  à  ma  dexfcce  1  inC* 
ques  à  ce  que  ie  m0ctt ses  ennemis  écSbm  ces  pieds  ?  S'il  eft  Ton  fils ,  commchcdoncqu^ 
l'appclle-i!  fon  Scigncur  ?  fis  ne  fceurcntque  rcfpondrc  à  ccla-A:  furent  fi  furpris,&  confus 
de  ccdc  réplique ,  qu'oncques  puis  ils  n'oièrent  plus  le  tenter  de  leurs  qucUions.  Lacaufe 
pourquoy  ils  ncpcurcnt  rci{)otûire»  fut»  qu'ils  n'enceodoienc  point  ie  myfteredc  lelliS' 
Chiift  »leqiiel>ldon  la  nature  liumaine»dftaitfils  de  2>auidm>8is*leton  ladiuin^eftoic  Sei- 
gneur  de  Dauid.  Ce  qui  iê  confirme  encores  par  le  mor»  qu'il  luy  diâ ,  Aâiez  toy  à  m  a 
main  dexrrr.  Car  quelle  créature  y  a-il,  créée,  ou  à  créer,  au  Ciel,  ou  en  la  terre, à  laquelle 
conuiennc  ccftcfi  grandcdignitCjCommccll.d'cftrcafsisàladcxtrcdeDieu  ,fî  n'cft  âfcc-  ' 

TfifKÊii&'  luy  qui  eft  égal  à  Dieu  ?  Quicft  cciuy  (  diGt  Dautd  )  qui  és  nues  fc  pourra  trouuer  cgal  au  " 
Sei gncur  ?  E  r  qui  eft  celuy  d'entre  les  enfins  de  Dieu  (c'eft  à  dite ,  d'entre  les  ADges,&  les 
Sainds  )  qui  fera  fcmblable  à  luy  i  Si  nous  venons  à  faire  comparaifi>n  du  plus  oaulcdos 
Séraphins  aucc  Dieu,  le  Séraphin  demeurera  infinis  degrcz  plus  bas  que  luy.  Et  fi  le  mcA 
me  Dieu  creoit  encores  vnc  autre  créature,  mil  fois  plus  haultc  que  les  Scraphins.cncorcs 
demcurcroit  elle  en  ce  mefmeiieu.  D'autant  que  la  perfeâiondc  la  créature»  quelque 
haute  qu'elle  £>ic>  eft  finie  it  limttie  :  &  n'y  pcult  auoirde  comparailbn  de  la  chofe  finie  »  I 
ce  qui  eft  infiny.Paroù  tl  c(l  manifèQe,que  nul  ne  peuteftre  afsisàladextrcdeDieu,  c'eft 
à  dire  ,c(lre  cgal  à  luy,  s'il  n'cft  Dieu.  Cccy  cfl  encores  rendu  plus  clair,  par  ce  que  le  Perc 
adioufte  incontinent ,  parlant  à  fon  fils ,  &  difant  :  Auant  que  iecrc.iflc  l'Eftoille  du  iour,  ie 

fpâmA^9*  t'ay  engendre  de  mon  vcnttc^Où  nous  voyons  remarquées  deux  perfonoes  1  vne  qui  cn- 

gcndre  »  8r  vne  antre  engendrée  ce  qu'il  dift  *  auant  rEftoOle  du  iour  >  eft  )  direaoanc 
tcfeadondamonde«pienanc  4a  partie  pour  ie  tout.  Etquand  il  diâ;,qu'iira  eogcndrède 
fon  ventre ,  il  demonftrc  qu'il  a  elle  engendré  de  la  mefme  fubftancc  du  perc.  Et  ccfte  pa- 
,  rolc(  de  mon  ventre^  dénote  qu'd  n'cft  point  fils  par  adoption  ,  ou  par  participation  de  fa 
grâce ,  ains  par  communication  de  fa  mefme  fubftance.  Car  comme  la  nature  diuinc  foit 
tref^mple  ,*  elle  ne  fe  peult  partir»ne  dîuifer  t  Et  pour  ècftecaulë  cft-il  neoeftàire»  qu'elle  &  . 
communique  toute  au  Fils.auquel  eft  la  mefme  eirence,qu'au  Pcre^  DeibcteqneiDesdeuz 
paroles  :  S'alfcoir  à  la  dextrede  Dieu  ;  &,Eftrc  engendre  de  fon  ventre» OC peuttcncappai^  p 
tenir  à  aucun  enfant  adoptifdc  Dieu  ,ains        fcul  fil?  naturel. 

Ce  tefmotngnagjC  eft  accompagne  dVn  autre  non  moins  clair    illuftie }  en  ce  que  Da- 
uid, au  Iccond  de  ces  Pfalmcs»  commence  à  ^eftnenieiller  des  perfecutions  que  lesGemils 
dcuoicnt  fttlciterâ  rencontre  del>iett  >  &  de  fon  Chriû  :  Adiouftant ,  que  le  Seigneurdes 
cicux  fc  mocqucra  d'eux ,  monftrant  pai  cffcéi ,  combicneftoicnt  vaincs  leurs  cntrcprifcs, 
^  &  confêi!s,dc  vouloir  ifnpugner,&:  deftruirc  le  Royaume  de  Cluift.Ccftc  Icntcnce  ache- 

ucc ,  le  mefme  Clinft  oppofc  à  leurs  peruerfcs  opinions  &:  pcniccs  >  la  gloire  de  la  Royale 
dignité»  eniêmbiraaec  celle  de  ià  dinioicé ,  pa  r  ces  paroles  :  le  fiiis  efialMy  (nr  authoriâ  de 
t).cu,pour  R  oy  fur  le  làînâ  montde  Syon3  fii>de  prcfchei  fimcomffladement»8cdecreCr 
Et  le  Seigneur  m'a  di<fl:  Tu  es  mon  fils ,  ie  t'ay  auiourd'huy  engendre.  Demandes  moy, 
&  ic  te  donncray  les  Gentils  en  hcrir.inc ,  &  mcttray  en  ta  poflcfsion  les  fins  de  la  terre. 
£n  ccfte  Prophotic  font  clairement  dcciarées  les  deux  natures  du  ChrilL  Car  quand  il 
d^»qo*il  renabKi&it  pour  Roy  fur  (bniàinâ  moiK»&  luy  comoundrde  hiy  detiMnder»il 
déclaré  la  nature  humaine  »  qui  aefté  créée  dedans letempst  parce  que  le  demander ,  &  le 
rtgncr  fur  le  fain^V  mont,  conuient  au  Chrift,enrant  qu'homme  :  Mais  quand  il  diâ»  Tu  es 
mon  fils,  &  auiourd'huy  ie  t'ay  engendré,  il  déclare  la  diuinc»  qui  eft  de  toute  éternité, 
figniâcc  par  ces  paroles  :  Auiourd'huy  le  t'ay  engendré  :  D'autant  qu'en  l'cternicc ,  n'y  a 
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A  c^uVn  auiourd'hiiy  :  puis  que  couduy  cft  prefcncfans  qu  elle  aif  oy  pt^si^oy  aducnir.  Arai- 
ioo  dcquojr, cette ptrole,  Auioiifd'ittty  ie  c^ay  ct^^Kk^f  n'appartient ânul des Ange^ 
•  paxcc  qu'ils  i^ontdiéfigaidn&dr  D«u>  ains  aeez»  oy  d'ook  efii  crées  ai  ceioiircfhuy, 

qui  efl  en  rcccmitc-.ains  en  temps  déterminé,  afTiuoirjquand  le  monde  fiit  crée.  Au  moyen 
dequoy  ces  paroles  n'appardeaneoc qu'au ieul  VDiquefilsde Dieu» etemelleiQcac  engen- 
dré» &  non  à  autre. 

Liiez  aofii  anemiuemenc  le  44.  Piâlme ,  qui  taàùc  tout  entier  du  Roy  Mefiie  >  deiî»  ?i^'44* 

Royaume ,  de  la  bcuuc ,  de  fa  puiflànce ,  &  deiès  venus;  &  de  la  Royne»qiiieft  l*Egliiê» 
fon  ECpoufc  ;  &  dcscnfans  fpirirucls ,  qui  doiuciit  naiftrc  d'icclic  i  &  vous  verrez  qu'il  le 
nomme  deux  fois  Dieu  en  ce  Pfaime.  Car  en  premier  lieu,  parlant  au  Roy  Mcfsic  del'ex- 
cellencc&pcrpctuiccdcronRoyaumc,  ildid:Tonftcgc  (ôDicu)  duicracslicclcsdcs  u 
fiedes»Ac  k  ver^»c^eftàdiEe>iercepire  detODRoyaunie>eftlaver|^d*egatitè.  Ecio-  n 
condnenc  vn  peu  plus  bas*  parkiot  à  laRoync.crpoufcdcceRoy{buucrain,ildtâ:La  « 
Royne s'cfl afsifeà  ta maiiulcxtrc ,  rcueftjc  d'or ,  &rorncc  de  diucrfes couleurs.  Etaufsi  « 
toftaddreflantfa  parole  a  la  Royncilditl:  Hfcoutc  fiilc,  &:  rcirardes,  &  encline  ton  oreille;  ce 
Se  mets  en  oubiy  ton  peuple ,  ôc  la  mailoii  de  ton  pcic }  Et  le  Roy  coDUoitcra  ta  beauté»  <*  ; 
parce  qu*ileft  ton  Seigneur  DieU  >&  ilsrad(»cconc.  Eiquelles  paroles  il con&ilèniantfe»  <« 
(lemcotiàdiutntié.  » 
^     Ifâyc  encorcs  au  9.  chapitre  parlant  de  ce  Seigneur ,  déclare  fon  humanité ,  &:  diuinitc,  jj-^g 
par  ces  pnrolcs  :  \'  11  petit  enfant  nous  eft  ne,  &:  vn  fils  nous  a  cftc  donné  i  lequel  portera  fon  «• 
Royaumc,&:  fa  piuicipauté  fu  r  ces  efpaulcs.  Et  fon  nom  fera  Admirable  CoDfciilicr,Dieu  '< 
fort,  peredafiecleadi]enir,& prince  de  paix.  lufquesicyfont'Ies  paroles  dlfaye.  Or  quel  « 
tefmoingnage  euft-il  peu  rendre  plus  clair  de  la  diuinitc  8c  humanité  de  nodrc  Sauueur? 
Car  l'appellant ,  petit  enfant ,  il  monftrc  clairement  fon  humanité ,  puis  qu'en  Dieu  n'ef- 
chct  point  le  nom  de  petit.  Mais  à  fin  que  ce  nom  ne  nous  tinll  en  abus ,  il  met  incontinent 
après  les  noms  de  fa  grandeur  ;  1  Vn  dcfqucls  ell,  Dieu  ,  par  lequel  manifedcment ,  iâns  au- 
cun contours  >  ny  dcfguifemens»  ou  figures  >  ilteftifie  Ui  Déa.  Oà  il  &ult  bien  noter,  que 
les  &ptaDteIncerpretes  >  qui  tranilacerent  la  Bible  de  la  langue  Hebraiquien  la  Grecque,  « 
à  rionance  de  Pcolomee  Roy  d'Egypte ,  lequel  (  bienque  Gentil  )  adoroit  vn  feul  Dieu, 
voyans  que  le  Roy  fc  pourroit  oficnfcr  de  ce  lieu,  luy  faifant  cntcdrc  qu'il  y  auoit  vn  autre 
Dieu»  outre  celuy  qu'il  adoroit  icouuiirent  ce  myllerc»&  au  lieu  de  ces  noms,  n'en  met- 
fcoc  que  IVn  d*iceux»  aiTauoir,-  Confêillicr»rappcllans  Ange  de  grand  cooÊihquiefit 
codune  s'ils  euâènt  di<^,  meffagersdeDieu»  pour  nous  donner  vn  grand  cooièil»  c'en  i 
dire,  nous  enfcigncr  le  chemin  de  nofhre  GAut. 

Le  mefme  Prophète  hiv  mctaufsiccnom  cnceftcilluftrc  Prophétie  ,  en  laquelle  il  di£l, 
C  qu' vnc  Vierge  conceuroii,  &l  eofanteroit  vn  fils,  qui  s'appeilcroit  Emanual  :  qui  clt  à  dire» 
Dîettauecnous.Eta£onftuitioooaitococaprcs , que  ceftcnfiuit  mangctoitda laiâ&du 
miel»!  la  Êiçon  desautres  enfiins»  il  dedarefim  humanité  :  mais  l'appellant  EmataueUc'eA 
ilydse»  Dieu  auec  nous)  il  declafe  fa  diuinité.  E  t  ce  nom  s'accorde  fort  bien,  ainH  que  quel»-  * 
ques  vns  l'interprètent  ,aucc  vne  autre  Prophétie  du  mcfme  Prophète  ,  en  laquelle  par- 
lant du  mefme  Sauueur  )ildiâ,  qu'ils  luy  mettront  vn  nouiic.ui  nom,  lequel  Dieu  nom- 
mera. Mais  quel  fera  ce  nouueau  nom  2  Car  le  nom  dclcfus,qui  fut  mis  au  Sauueur  en  la 
Citcondfion»n'eft  posvnnomnouueauty  en  ayant  en  plofienrs aunes aupatauantluyide 
ce  mefine nom.  Comment  doncques  &  veriffioa cefle  parole  &  promeflè  de  Dieu  i  Qu^à 
nouucau  nom  doit  cftre  ccftuy-cy  non  iamais  vcu  ny  ouy  au  monde  ?  Ccrtaincmcnr  i!  ne 
pcuteibe  autre  que  d'cftrc  appelle,  Dieu  ,  &:  homme  enfcmble  :  ce  qui  uifqucs  .î  prclcnc 
ne  s'eft  oncques  vcu  au  monde.  En  ccd  endroit  il  me  femble  bon  d'aducrcu ,  combien  les 
Dodeuts  des  Hd>neux»  qui  elcnuiià  aoparauant  la  venu<  du  Sauueor*oni  efti  didfercnsi 
en  l'interprétation  des  Eferiturcs,  de  ceux  qui  font  venus  depuis.  D'autant  que  ceux-cyi 
comme  ils  ont  Hcuant  les  yeux  le  voile  delà  pafsion  qui  aueuglc,  fallîficnt  les  Efcrirures, 
pour  les  conformera  leur  damnable  intention  :  Mais  ceux  qui  ont  efccitauparauant,com- 
mc  ils  efioicoc  libres  de  code  pa(sion ,  n'auoicnt  point  ccùc>  occaHon  de  les  tordre  ;  ôc  ainû 
icfimcipmoient  fainement  •  félon  ce  qu'elles  fignifient.  le  dy  cecy  »  parce  quVn  de  cet 
ancieniideclarant  ce  nom  d'EmanucI,  diâ  ainH  :  D'autant  que  le  Mcfsie  deuoit  efheDîeil 
fthomme  >àceftc  caufê  luy  zcâh  mis  en  nom  Emanuel>qui  figniHe ,  Dieu  auec  nous» 
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^Second  Dialpgue/Ie  k  diuinicé  de  noftre  Sauùeur. 

«fdl3léiie»enfK>ftre  cocpi*  en  noftie  chair  «  awifignclob  Ta  leflifièyqiiandîladîfttEn  D 

ccftc  mienne  chair,  ie  veoayOicu.  Et  adioi^plnf:  Pource  qu'il  eft  Dieu9ileftappdl& 
Confeilliec  Admirable  •  parce  qu'il  a  dcfcouucrt  vn  mcrueilleux  confeil ,  pour  fauuer  les 
amcs»  qui  pour  le  pcché  d'Adam  font  coiidaranccs ,  &  ne  pouuoient  eftrc  fauuccs  par  au- 
tres voyes  >  ûnon  endurant  le  Roy  Me^ic  vne  crcr-doulourcure  mort,  aucc  beaucoup  de 
tounnens»  Ce  que  deflîis ,  cil  de  ce  Doâeur  Hebrieu  :  lequel,  comme  il  n'auoic  Doint  de- 
'  inoclesyeuxccs nuccs & charsicuresqi^ontceuzd'aubut(fhuy»Toyatt 
imenkfiKiiainedesiâinâesEicntuies.  ^ 

ÎBSamAi^    ï£a%takau(si  confirme  cefiemefiBeral£^par  ces  paroles 

»  iours  viendront  c/qoeb  nalAra  D  auid ,  qui  icra  plame  de  luftice ,  &  r^era  ce  Roy  >  & 
»»  ferafiige,  &  fera  iugcment  &  iufticc  en  la  terre.  Et  adiouftc  incontinent  le  nom ,  doncii 
»  fera  appelle ,  qui  fera,  le  Seigneur  noftre  iufte.  Où,  au  lieu  de  ce  mot,  Seigneur ,  fc  trouuc 
»  eol'Hcbricu  le  nom  des  quatre  icctr  es,  qui  ne  s'attribue  qu'à  DicuicuLLc  mclmccll  cef- 
moiogné  par  le  Pn^hcteBanieau  3.  cbapine.  Oùaposaumrdectafè,  comme  Dieu  eft 
*i*  Createur,ttSe^nevdecootesdio6s,iladioofletnooodnenca{M«s,çe$paroIes :Cdl^ 
*'  cH  noflre  Dieu ,  0f  n'y  en  a  point  d'autre ,  qui  (c  compare  à  luy ,  lequel  crouua  tous  les  £ 
.  '*  chemins  de  la  Sapiencc,&  la  donna  à  lacob  fon  reruiteur,&  à  Ifracl  fonDÎcn-aimc.Et  après 
•  cecy  a  elle  veu  en  la  terre,  &  a  conuetsc  entre  les  hommes.  O  r  aucc  quelles  plus  claires  pa- 
ooleseufbit  peu  eftreexpliquees  les  deux  natures,  diuinc&  humaine,  qu'auccceflcs-Ià; 
Etoomniemfededarebienparicylerurdiânom  de,Emanuel,quicftàdice»Dieaaiiec 
nous? Et  n'cft  pas  moins  iliuflre  le  tefmoingnage du  Prophète  Michee,quefcydeâus 
„  nous  auons  allègue,  lequel  di^lainfi:Toy  Bcdîlccm,  terre  de  Iud.i,  tu  n'es  nullement  la 
„  plus  petite  entre  les  milliers  de  luda.  Car  de  toy  naiftra  vn  Pnncc ,  qiu  gouucrnera  mou 
peuple  d'irraill.  Au  lieu  de(queUes  paroles  la  tranilation  Caldaïque  traduiâ  plus  claire- 
ment, difànt:  De  toynaiftra  leMcéie.  Ecadioufte  incontinent  après  ce  Prophète  :Ek£i 
fi>rtiercradéslecommenccmencdesioaRdereiemicc.Erquellcs  paroles  il  remarque  clai- 
rement deux  nailTance;  de  ce  Seigneur  :  l'vne  temporelle ,  au  lieu  de  Bethléem  :  tcïxaat» 
auant  tout  temps,  c'eft  à  dire,  dés  le  iour  de  l'cternitc,  qui  eft  propre  ï  Dieu  feul. 

Il  y  a  d'autres  lieux  en  rEfcriture  •  par  Icfqucls  nous  c(t  reprcfêntee  en  plus  ellrange ,  U 
oomiellemaniKe,  la  gloire fitdininiK  de noAreSauueur.  Entre lefinids  lèocMnpieceia- 
remenr  que  le  Patriarche  Abraham  feitfairc  au  rcruiteur,quiallott  chercher  femme  pour 
fon  fils  Ifaac».  Auquel  il  Jicl  :  Mets  ta  main  foubs  ma  cuillè ,  à  ce  que  ie  te  coniure  par  le 
Dieu  du  Ciel ,  &dc  la  terre ,  que  tu  ne  prendras  femme ,  pour  mon  fils  Ifaac ,  de  celles  deS 
Chauancans,au  pays  dcfquels  ie  fuis  demeurant.  Quelle  manière  de  iurement  eft  ceAc-cy? 
^  Qu/ind  les  hommes  iorenc  Solennellement  en  iugement,parleslâinâèsEuangiles>Ott  ^ 
parJa  Croix,  iN  mettent  la  main  fut  l'vn,  ou  fur  l'autre,  &  lurent  de  celle  façon.  Mais 
quand  le  foin  fi:  P  irriarche  commanda  de  toucher  fa  cuiffe  aucc  la  m.iin  ,  &  de  faire  fer- 
ment parle  Seigneur  du  Ciel  ,&dc  la  terre  ,  c'cftoic  donner  à  entendre  ,que  de  liiy  dcuoit 
naiUrc  le  Seigneur  du  Ciel ,  &  de  la  terre  ^  dequoy  il  eut  certaine  reuclation ,  quand  Dieu 
Ittytma,  quede  luy  viendrait  vn  fis,  par  lequel  toutes  les  nations  ftioientbenitts.  Girit 
ce  (âin^  perfonnage  n'euft  eu  celle  intention ,  à  quel  propos  oommandoît^ démettre  la 
main  à  fi  cuiffe ,  pour  iurer  par  le  Seigneur  du  Ciel ,  &  de  la  rerrc ,  finon  pource  qu'il  fça- 
uoit,  que  de  I.1  deuoit  drfcendre,&r  naiftre  ce  Seigneur  ?  Cecy  doncqucs  ,auec  tout  ce 
qucdefTus,  nous  tcMc  la  diuinicé  du  Sauueur,  qui  eA  le  vray  Seigneur  des  cicux,  Se 
de  la  terre. 

Salomon  aufsin'a  pasedé  fans  entendre »&declaier  ce myftere, quand >au  jachapï* 
rrede  fes  Proncrbc-; ,  il  parle  de  la  Sapience,  qui,  cnfêmbicauec Dieu, créa  toutes  les  cho- 
fes  du  monde  ,  aucc  grande  magninccnce  de  paroles  :aucc  laquelle  enccM-es  il  déclare  le 
mcfmc .  quand  après  auoir  did ,  que  Dieu  dcmcuroit  en  luy , &  parloit  par  luy ,  il_did ces 
mots  !  Q  ui  e(l  cil  qui  eft  monté  au  Qel ,  &  qui  en  eft  delboidu  f  Qui  eft  celuy  qui  tient  let 
vents  en  fes  mains  ?  Qttieftcehiy  qui  arccueillyttcompiisles  eanSs  comme  en  vnveAB» 
mcn  t  ?  Qui  eft  ccluy  qui  a  crée  routes  lesbomes  »  &  fins  de  la  terre  ?  Quel  eft  le  nom  de 
quel  eft  le  nom  de  iî»  fiU«  le  i{faueï>rous  l  Voyez  auec  ^iclle  (plendcur>fc  majefi^ 
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A  de  pwoks,  li  vient  4  rs^nifcftcr  ccftc  vente,  quicft  d  auou  vn  lîi$,  Içqucl  a  crcc  routes  cho- 
ies» &  k^elftttlicftwcan  C«i.«ï€ft  ddceodu  çà  ba$<n  terre  pour  noftrc  lalut.Et  adiou- 
ftaoc  ccftc  parole.  Le  (f«im-voiis  ?  il  donne  à  entendre ,  combiej)  Jcccet,  &  profondellDjc 
cemyllcrc.  Ec  n'eue  encore! l'EccIdiaftiquc  faute  deccftecongnoiHinccquandenfon 
Orailonii  di<ft  ;  Inuuqucs  le  Seigneur,  pcrc  dcmonSeigncur.lcruppIi.intqii'îlnc  ni'^ban- 
donflc  pouicau  umpsdc  U  tribuiauou.  Lfqueilc*  paroles  il  nue  clauenicnclcnoni  du  ^clefç. 
Perc,arduFUi4«0i«i»  puis qu'U nomme icjr  Pere,  fcFils,  quaudildiaanuoqucslc 
Seigneur,  Pcrc  de  mon  Seigneur. 

le  fçay  bien  que  les  Doâcurs  des  Hcbric ux ,  conuaincus  de  ces  authoritcz ,  chcrchciie 
mil  inucntions  pour  fuir  la  veritt  qui  cfl:  (i  claire  :  Ec  à  ceftcfîn  tordent  quciqucsfbisics 
JEfaiturcs ,  appliquans  à  vnc  chofc ,  ce  qui  apparuent  a  vue  autre ,  ainii  qu'ils  toni  du  55.  • 
chapitre  d'Iiày e,  qui  ^arlCideb  Pdsioo  :  rappliquai»  aux  crauaux,  qu'endurcauiourd'huy 
Je  pcuptei(fl(iaden  iacapciuicé.  D'autrcsfois,iIs£iUîfient,(lecbaompenr  lecextcdelrâts 
Bibles,  ne  regardans  point  que  la  tranflatioo  des  fcptanie  Intec^tts,  &  la  Cald^uc(àla- 

quclle  ils  .uiiouftcnt  le  plus  de  foy)  leur  contrcdiû.D'auticsfois,  quand  ils  le  vovcnr  ferrez  •  -  ' 
<icprcs,ilstcigucncdcsfâblcs,&;  mcnfoDgps,pourfc défendre  &lauuer.Surquoyic  11c  me 
pu»teakd*enracooterviie.  OàeDCieftcailâoritê,quen*agucres  nous  auo^is allégué  du  Micht. 
Piophcte  Michce  (  en  laqucUeildiâ.qiiele  Chrifl:dottii«iâceenBechbcni»fr  quefim 
origine,  &  faillie  fera  des  le  commencement  des  iours  dcrEternitc:efqucHcsparot/cï, 
g  comme  nous  auous  veu.oulirc  la  naiffancc  ccmporellc  du  Chrift  en  Bcthlccm,cft  /îgnifiee 
vncautrc  naiflancccn  UqueliciinaUldéslctcrnitc  de  Dicufon  pcrc)  fc  voyansprcifc?  de 
oeficJaîr  termoingnagede  h  dtufiutéduSattiieur,ils  feignent  m  refiicric,diiàns,quc  fcpc 
chofes  furent  créées  auant  le  monde  ;  ailàueir  la  loy ,  lapcotceBCetreafer»  Janutifilôdu 
Sanôuaire ,  le  throfnc  de  la  gloire ,  le  Paradis  terrcilrc  »  ftc  knom  du  Mefsie.  Et  par  cedb 
foblc  ils  rcfpondent  à  celle  authoritc  de  Michec ,  difans ,  que  ccftc  fortic  des  iours  de  l'e- 
icruité,  s'entend  du  nom  du  Mc(sic,qui  eft  iVnc  de  ces  Ccpt  chofes ,  qui  furent  créées  auam 

3uele  monde  le  6ifl.  Et  que aeôr  (bii  £fha\aiXt6c  friuoiei  la  lailbn  le  mooArc  cUircmenc: 
'aataotque  b  loy  ne  ponuaic  due  pour  locsifinoneo  quelqueciiteildemtt<  Oc  ce  lle  pou^ 
uoic  eftrc  en  iceluy  de  D  icu ,  parce  qu'en  iceluy  n'y  peut  auoir  anoinccfaolè  creceaii  'vrrh 
rcs  moins  en  quclquecntcndcmcntd'Angcrparcc  qu'auant  la  création  du  monde  n'y  auoic 
«y  liômc  ny  Ange.  Ec  la  mcfrac  railon  fcrc  pour  le  nom  du  Mcfsie.En  quoy  fe  voit,oultrc 
l'infidélité >  la  lourdbilîe , &r  peu  de  fçauoir  de  ces  Doûcurs ,  ne  s'apperccuans point  qu'ils 
difent  des  chofes  fi  conrraircs  à  la  raifon.  Et  pourtant  ne  veux  ic  perdre  plus  de  temps  ,  à 
debattoecôtrc  leurs  rcfucrics, attendu  mcfmemcc que  îc parle Ivous,  qui  aueclalumiete* 
qiâlapIcaâaoiUc  Set^cur  de  vous  donner,  voycziidaîcanentla  vericé. 

.       S.         •  ■  ■ 

2  Et  fi  oulcre  ce  qu'ont  diâ  les  Prophètes  >  vous  voulez  des  tcfmoiognagcs  des  Gentils, 
lifezic  premier  liurc  d'AufftlHnus  Eu^binmitc  en  iceluy  vous  crouuerez  pluficurs  grandt 
Philofophcs ,  tels  que  furcDt  Mercure  Trimcgiftc,  Platon,  Plotin ,  Macrobc ,  Porfirc ,  & 
Proclc ,  Iciqucls  (  ou  par  uadition,  ou  par  reueiation  , comme  les  Sybillcs  )  tefmoingnent 
celle  genendoocttRitUe  du  filsde  Dieu  »  auec  des  paroles  fifainâes,  qu'elles  mettent  en 
inerueillequiconqucleslit.  Car  ils  l'appellent  des  mcûnes  noms  quenousrappcllom,aP> 
fauoir:Le  fils  de  Dieu  :  l'Etemelle  Sapicnce .  le  Verbe,  ou  la  Parole  du  Pcrc  ;&yl/Mx,qui 
eft  à  dire ,  entendement ,  ou  raifon ,  ou  fageflc.  Et  Porfire ,  cnncmy  de  noftre  Religion» 
rccitc  la  Icntcncc  de  Placon ,  touchant  ce  myilere  totalement  conforme  .t  noftrc  foy. 
Car pcemierementil dtft.que  du  ibaneniD  bien  iaaitmMe»s ,  qui  cH  le  Fils  de  Dieu, 
dfvne manière  qui  ne  peuKeftrecoiiipiife>ny entendue  d'aucumdesmoneb.  Ecque  ccftc 
Mens  a  fon  eftrc  de  foy- mefmccommeDicu  tout  puilTant  :&  qu'elle  eft  le  ficgc^l'originc, 
lafourcc,lcpnncipc,&:  le  Royaume  de  toutes  les  chofes.  Scmblabicmcnt  qu'elle  cft  la 
première  beauté ,  Hc  ibriginc  dç  toutes  les  bcautcz  i  &  le  pauon ,  &  le  miroir  d'icclles ,  & 
que  paricelle  fboeheUa  fisbooties  moces  les  choies  qu'elle  a  isàOLts.  Et  outre  ce  dia ,  que 
tf&iMnu ,  a  cft6  ecemeUementei^en^e  auanc  mnslcs-fiedes.  Tootoecy  &  tirede  la 
ihnesice  de  Placon,  rcdtec  par  ce  Philofophe  fufdiâ  .Mais entre  tous  ces  Philofophcs ,  le 
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?u'il  faict  efinerucillcr  tous  ceox  qui  te  Ulêm.  Leonel  infinitlàiK  ▼nfienfik.diâaiiifi:  D 
)  mon  jfils*  le  Vcii>e,<»lapAtokdaCreaceur>euetcfnelsilD*ftfnoai]etnencqiie  par 
kn  mcfme  :  il  n'cft  fubicâ  à  augmentation,  ny  à  diminution  ;  il  c(l  immuable,  incorrupti- 
ble ,  nni;iilicr ,  toufioius  fcmblablc  à  foy-nicfmc  ,cgal ,  d'accord  ,ftab le  vn  en  foy. 
M.iis  quelles  plus  grandes  excellences  fc  pourroicnt  dire  du  Verbe  diuin,  que  ccllcs-iàî 
Sur  Icfqucllcs  paroles  Eugubinus  diâ ,  qu'il  ne  pouuoic  cseflèr  de  s'ermerueilier,  m  de  de- 
netner  eftonnè,  de  veoic  ce  que  fandeone  Philolbpiue  cefinonignedafilsdeDieu}  & 
qu'auec  vne  grande  ioyc  il  icnJoit  gracesau  Rédempteur  du  inonde,  de  ce,  queparle 
moyen  de  la  prédication  de  Ion  Euangilc ,  il  auoit  rcmply  tout  le  monde  de  la  congnoif- 
Cince  de  fa  diuiintc,  congneuc  auparauanc  dclipcu  de  gens  i  accomplillant  ce  qui  auoit 
a*  anciennement  cfté  prophetizc  pat  Ifaye»  lequel  diâ,  que  la  terre  deuoiceâie  pleine  de  la 
-  congnoifiàntt  de  Dieu  >  comine  la  mer  quand  elle  ttaoBc  »  8c  qu'elles  s'efpaad  par  defliic 
fcsriuages. 

Que  fi  ouhrc  ers  tcfmoingnages,  vous  demandez  quelque  raifon,  qu'il  vous  (buuiennc 
de  ces  paroles  que  Dieu  did  par  Haye  :  Moy  ,qui  taiscufancer  les  crcaturcs,n'cnfantcray-ic 
point  Moy,  qui  leur  donne  pouuoir  d'engendrer»  fcray-ie  fteril  >  diâ;  le  Seigneur  î  Si  vous 
prenez  garde  àtoutes  leschoiês,qui  fiMicencrmondeiiifaieur»  qnronr quelque  nuntere 
de  vie  ;  vous  trouucrcz ,  que  toutes  iccllcsarriuantesàla  perftûion  de  leur  nature, engen-  £ 
,drcnt  chofes  fcmblables  à  ellcs-mcfmcs.  Tous  les  arbres,  toutes  les  herbes,  &  générale- 
ment toutes  les  plantes,  après  cllrecreues      qu'elles  ont  attaiut  leur  pcrfcûion  produi- 
.  feneaufsi toildes graines,par iclquelleseorenailleuc d'autres iêmUables à elles(commc les 
tfiaiK»  des  pères)  qui  eft  vne  manière  de  geneiation.  SemUablement  tons  les  aounaidc 
;de  la  terre ,  tousiespoiflibnsde  la  mer,  &  tous  lesoyfcaux  de  l'air ,  engendrent  leufslèm- 
blablc^.  Le  Lyon  engendre  vn  Lyon,  le  Chcual  vn  CheuaU&ainfi  de  tous  les  autres. 
Car  pour  le  regard  de  l'homme ,  il  n'y  a  point  de  doute.  Et  cela  cil  li  propre  à  toutes  les 
créatures ,  qu'Ariftotç  a  diâ  :Ç'eft  vne  ttef-naturcUc  propriété,  en  coûtes  les  chofes  qui 
mt  vie  »  d'engendrer  leurs  (êmblables.  Qr.eftanc  cette  nsncurdle  perfeôion  en  toutes  les 
chofes  qui  viuent,  donnée  parl*aitcheur&  créateur  delanarure,  il  n'cftostpas  raifon- 
nabic  ,que  ccliiyquieO  infiîiicnncnt  parfait): ,  fur  priuc  de  la  perfcftion  qu'il  a  donnceàfcs 
cre  a  cur  e  s.  E  c  ainii  confci}bns  nous  de  lu^  ,&  ao^ons  qu'il  a  engendre  fon  voiquc  fils  nottre 
Sauucur, 

S.  III. 

Ccil  argumcccft  accompagne  d'vnc  autre  diuinc  raifon, que nous'auons  mifc  enauaiK 
au  prcccdeiit  Trai4lc,laquclie  Icrt  grandement,  tant  au  faiû  du  myikrc  de  l'Incarnation, 
dont  U  nous  parlions, qu'en  ccluy  de  la  trel^lâinâe  Trinicfi'dcquoy  maintenant  nous  trai-  F 
âerons.  Pourquoy  vous  deuez  prc  fuppofer  cette  û  célèbre  fenccnce  de  (àioûOents,  bean- 
coup  de  fois  citée  en  fcs  liuies,  que  lanature  du  bien  cil  de  Ce  rommimHpictfey-mcfmé  le 
plus  qu'il  pculcainfi  que  vous  voyez  au  Solcil.quilî  libcrnlcmcntcommuniquefà  lumière 
a  toutes  les  créatures  du  monde  :  &  comme  cncorcs  vous  le  pouuez  veoir  en  beaucoup  de 
Religieux,  8e  (ainâs  perlbnnages ,  qui  vont  iufques  au  bout  du  monde ,  &  fc  mettent  aux 
dangers  de  la  mer,  ^  de  la  teinte,  pour  communiquer  aux  infidriescefle  lumière  &  booi£» 
que  1  )teu  leur  a  dcpartie.Et  d'où  penfez  vous  qu'ait  procedi  vaefi  gjraode  infinité  de  liures 
de  Sajnils,  finoii  de  ccrtc  nicfmc  orcaHon,  d'vn  dcfir  de  communiquer  la  dodrinc  &  ùào' 
acte  .qui  ctloit  en  eux ,  non  Iculcmcnt  aux  prclcns,  mais  encores  aux  fiecles  aduenir? 
]Et  comme  h  nature,  &  propriété  du  bien  foit  tellc,ii  s'enfuitn^ue  tant  plus  h  chofc  croillra 
en  qualités  de  bonrë,tant  fera-elle  plus  dcfireufe  deiê  communiquer  u>f>mefine.  Comme 
doncques  il  foit  ainfi , que noftie grand  Dieu  foie  in&uement,&lbuueraincmenc  bon ,  3 
scnfHir,qu'il  foir  fouucraincmét  defircux  de  fc  communiquer  lby-mcfme,c'eft  à dire,les  ri- 
cheflcs ,  la  bonté ,  &  la  diuinité  qui  font  en  iuy  :  d'auunt  que  cette  eft  la  plus  haulte  &  par- 
âiâr  communicadon ,  &  telle  qu'il  conuient  à  la  fi^uueraine  bonté.  Et  posé  le  cas  qu'il  ayc 
cpmmuniquéâ  lcsaeatures,&  pnndpalem&auxhômes&aux  Angciitoiisinbieotqu'il 
3:fi  efl-ce  que  tout  cecy,qu'il  a  communiqué,^ tout  ce  qu'il  pculc  cômuniquer  de  plus»  eft 
comme  rien,  en  comparaifon  de  ccftc  Ibuueraine  communication  defadiuiniré.  Parce  que 
(ou(çslcs«iu(rcs  chofes  communiquées  font  biens  finis  &  limitez  cmaisceiUdiuine  fub- 
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'A  ftancc  cft  vn  bien  iafinyjôc  du  finy  àrinfiny.n'y  any  proporcion,ny  côparaifon.  Voila  vnc 
coulideracioa  de  grande  Êsice*  pour  entendre  le  myllcrc  de  la  diuinitc  de  Icfus-Chrill  no- 
SbK  Sanueur^e  &  la  BaflâmOft  Tdmtk.  D'amicqiiedeceAein»ie,&propncté<iiiftiii- 
uerain  bien»procede>quelepcrc  communique  aufiJii&iBefinedrcncc:Etque  le  pere^te 
fils  (quin'onc  qu'vne  mefmc volontc,s'aimaiit  iiifinicmcnt  )  produiTcnt  la  tioiTicfmc  pcr- 
ibnnc  du  fainâ  Efpric;  à  laquelle  au&iils  coouniinùjucnc  leur  meroïc  elTcncc  &  diuinicé» 
auiû  que  nous  dirons  incontinent..  -  ' 

C  A  T  s  c.  Vbat  ancKfixc  bieodaebfé^  9c  bodè  la  dtmnitÊ  da  Sauuear,auec  de  fi  dairs 
tcfinoingnages  des  PcopheteStdes  Philorophes,  des  SybiUes  »  &  finalement  par  ce  dernier 
argument  ttcé  delà  naaiic  fie  condiiion<ki  bicOi«)u'il  neme  teÙt  plus  licti  à  m'enquenr  11 
defliis. 

'.  Catbcbvmsmè» 

V I  s  que  lufques  icy  vous  m'auezinftruiÛ  &  rciblu  de  tout  ce  que  ie  dois  croi- 
re &  entendne,touchant  l'articie  de  b  dtuiahédii  Sauaeunil  noiisfàiilc  niainte- 
^yl  nanc  parler  du  myftete  inefikblc  de  la  Trinti  :  en  la  foy  duquel  les  infidèles  ont 
accoutumé  de  s'ahcurrer,&  crcbuchcr,comme  enchofe  qui  paflc  la  faculté  de 
la  raifon  humainc.Pour  ccftc  caufcic  dcfirerois.raiit  pour  ma  côfolation.quc  pour  retirer 
d'abus  ceux  qui  chemincnt  en  erreurs  >  qu'il  vouspicuft  me  déclarer  ce  qui  Te  doit  croire 
touchant  ce  myAetc.  "'^ 

DocT.  PourtniâerdeGefliemattere9il4àukpimictcinaiedcmandétc6gc,&pe 
aifiiooà  nofixe  Seigneur ,  d'encrer  en  ce  Sanâuaire  :  &  cncorcs  de  fa  lumière  &:  clarté» 
poorvoirccquicftfitucfiir  Iccomblc, &fommct  de  toutes  les  cho(cscreées:&  outre  ce,  ■ 
vne  reuerenccvne  temperancc,&:  modération  deuc^pour  parler  d' vn  li  hault  myftcre ,  le- 
quel  doit  pluiloll  eftre  adoré,qu'efpluché»ou  recherché.  A  iaifi>n  dequoy  Ciceron  a  diâ, 
quecfeftnt  chôfi^aogeitofcdeparlerde  Dieu,encoresqtie!ioaseRdifionslaveiité  ,fi 
ce  n'ed  que  nous  la  proferions,aueccefte  crainte ,  &  reuerence ,  qui  appartient  à  fi.  ginodc 
majefté.  En  quoy  ils'accorde  auec  ce  que  l'Apoftrenous  apprend,  quand  il  dicV.quc  nous 
,    ne  defirions  de  fçauoir  plus  que  ce  qu'il  nous  ed  conuenabic  de  rçauoir,aiiis  qu'en  ccd  en- 
«koit  nous  gardions  mefure,&  modcratioo.Et  Salomon  noiis  déclare  le  danger >&  incon- 
oeoienc  qui  k  ttouueen  œfte  imempecance,&:  ciicioficé,difiux  :  Tout  ainfi  que  ^eft  chofe  7* 
dangeieufe  de  manger  grande  quantité  de  michainfi  le  cmknx  cfpluch  eur  de  la  Mi^efté»  '^'''"'^•M* 
(cra opprimé  delà gloiic.  Iln'yachofcplusdoulcc>àceIuyqmalepalaisdc  fonamepur-  " 
^  gé  >  que  de  contempler  celle  infinie  beauté:  mais  celuy  qui  vouldiaoutrepaller  les  bor<  " 
aestfle  limites  de  cefteeongnoifiànce,&  rechercher  auec  iâ  raifon  ce  qui  eft  incomprehen-  '* 
fibie*  potttca  cftre  aueugle  de  la  grandeur  de  œAediuine  Iplendeur  scomme  s^aueugletoit 
celtty»qui  fe  voudroic  opiniaftrerâ  legacderleSoleilquelquctcmpsàdefcouuert.  Au  £eml.i9. 
moyen  de  quoy,tout  ainfi  que  Dieu ,  voulant  parlera  Moyfc  en  la  montagne  de  Sinay» 
luy  commâda  de  marquer  cerum  lieu,  lufques  auquel  le  peuple  peufl  approche r,fans  paf- 
Ça  plus  outre,fur  peine  de  la  mort  :  ainfi  l'homme  doit-il  -fçauoir  iulques  à  quel  poinâ  il 
pourra  aniuer  en  la  congnoiflâncede  Dieu»  ûos YOiiloiteDfçattoir d'anantag^.  Lequel  icdef.}, 
poinâ  nous efl  déclaré  en  l'Ecclefiaftiquc ,  par  cespatoles  :  Ne  cherches  point  de  fçanoôr  „ 
les  chofes  qui  furpaffènt  la  faculté  de  ton  entendement;  ains  mets  peine  dcpcfcr  roufiours  „ 
à  celles  que  Dieu  te  commande  ;  &  ne  fois  curieux  efplucheur  de  fes  œuurcs,puisque  la  „ 
pUifpattd^ieellespaflèntiafacultédeton  eptendement.Ce  que  nous  cofcillefaioftChry-  Homil^. 
lbftome>finlànt  comparaifon  de  la  gaiecadoateinpordleaeIdfiis>Chrift  auecreternelle  /«yjtf«rÂ 
par  ce  difcours.S'il  nous  eftimpofsibIe(dit-iI)de  comprendre  la  maniercdont  le  corps  h  u-  » 
main  le  fijrmc  és  entrailles  de  la  mcrc;c6raent  pourrons  nous  arriuer  â  fçauoir  celle ,  dont  ^» 
le  S.Efpritiauec  fa  Icule  vertuia  formé  le  ccM^ps  du  Sauueur  es  entrailles  de  la  vierge?  Par-  » 
taot>que  hooce,&OHifiiiioa  tombe  fur  eeux,qui,  d'voetr^  » 
tedteicheroaciplucfaercefte  étemelle  génération  du  filsde  Dieu.Carfi  nolfarecfixtttoe  » 
pettC.dSpix»dcecefte-cy:qucltefolied^edepé(èc»qu'attciwp     atcaindtcauectonen-  u 
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tcademétiOudcciacecpai:parol€s«cf(ltiac&hle  geiMr9(ioa?AcefteQMire«coottticescoy»  D 
hÔmcide  U  fimplicicé  de  h Ibyte ne  vncillcspQiot  t'caqucsir  pknoukceidc ce  «joe  Dieve 
ViQvlu  c'edfc  cacIié.Voila  doocques,inopf«yJatempcrancCtacjaodeiBttoniHifffle«;w 

le  nous  dcuons  parlci  de  ce  niyllcrc. 

Mais  U'autanc  que  nous  roiumcs  obligez  de  croire  cxplicircmcnt  &  diftindcmenc  les 
articles  de  U  foy  (dcrqucls  ccftui-cy  cft  le  principal)ii  nous  en  fauc  icy  craiûer ,  mais  auec 
vnetelle  rcc«ue>TeiicKncc,ficnioderauon,quc  celle  quc«iMttaiMNisdii.Siir^y^iiEme 
àparc,  pour  les  TJieologiei»tIesrubtiliccz  de  ccmyflcrc)  ilni'alcnblibondedcduife 
trois  chofesjla  première,  de  cortcr  les  lieux  de  Ki  ("ainâc  Efcrirnrcqui  en  parlent  :  la  fccon» 
dc,de  déclarer  la  manière  de  laquelle  nous  deuons  cooccuoir  ce  myftcrc,  à  ce  que  nous  ne 
conceuions  en  nodre  clprit  aucune  choie  matérielle  >  ou  indigne  de  la  majcftc  diuinc  :  U 
'  ooifiefme ,  de  monftrer  (  omettant  les  argiimens  que  quelques  Doâiniti  amenencpour 
fonder  la  foy  de  ce  iqjrftcrc  )  que  ce  n'cft  |KMiit.vi|«i^iu»€aK  rtiffiûncoontre  celle  vcri- 
tc,dc  dire ,  que  noftre  raifon  entendement  ne  la  peut  comprendre  :  puis  que  ce  myrte» 
re  ell  ii  liault  >  &  la  laiibn  humaine  (top  cerreiUc><6l.  Qop  balTcpouc  attamdre  ciiofcs  ù. 
haultes. 

Qr  quant  au  pceiiiier,vous  dflm.entendcCjltfiiMiilNKoeA  atticleddôy  <le  la  miTiiufli 

Tiinitcqu'il  a  cAc  necefCiire,  qu'il  full  declaiC^pIllspMciculiererseiKau  nouueau  Tefta- 
mcnr,qir.iu  vicil.à  cau(cdii  myltcre  de  l*incarnation,cn  Liqucllc  nous  confelTons ,  le  fils  de  ^ 
Dieu  auoir  pris  chair  huinamc&auoir  efté  conccu  és  entrailles  dVnc  vierge, par  l.i  vertu 
du  fain^l  Efprit.  Ce  qui  ne  pouuoic  eftrc  entendu,ltnon  entendant  cciaccenaent  des  trois 
pei&fUMsdiuîoes.  Majsauvieâ*Up'efto»poioefiiicceflàîfe>4ryettftcttéuiger,  qoeot 
peuple  cude&gro(sier»n*enrendant  point  lahautcncdc  ccmyiîere  ,necreutqu'ilyeiift 
phiueurs  dieux  :  &  que  de  là  il  prill  occafion  de  Ton  Idolâtrie,  à  laquelle  il  eftoic  li  fort  en- 
clin. Mais  au  nouueau  Tcllament,  ccft  article  de  noftrc  loy  y  ell  déclaré  en  plulieurs  eu- 

ioma»  droits.  Car  vous  aucz  làind  Ican  qui  dit  :  Trois  ibnc  ceux  qui  rendent  tcfmoingoage  ao  , 
ciet,iePere*&le  Veihet&\cùâaàEfym,9iccstioa  EtkSmip 

M4at  \6,  iieur,eauoyaiici«sdilciples  prefcbcr  l'Buasg^par  tout  le  m(Mide,Ieur  did  :  Allez,  &  cn- 
(cigncz  toutes  perfonnes.les  bapiizans au  nom  du Pctcdu Fils,&  du  fain£l  Efprit. le laiiïb 
beaucoup  d'autres  autlioritez,d'autaot  que  ccftcs-cy  fuffifent.  Et  puis  quc(commccy 
dclTus  nous  auons  di£i;  )  U  nous  cil  commandé  de  croire  tout  ce  que  le  Meisic  nou&dira  de 
UpaRdePicu,&qu'ilooiKa.Iuy Bicibietcuelèce  SaaetBBeoticeaoas  doit  eftiBafla 
pourlecroice. 

Mais  cncores  n'y  a-il  point  faute  d'auâoritez  au  vieil  Teftamcnt ,  Icfquellcs  te&iorn* 
gnent  ce  myllcrc;de  telle  Ibf  te  que  les  fàgeSj&faindh  perfonnages  de  ce  temps  là.l  ont  peu 
'  entendre ,  nuis  upn  pas  le  peuple  grofsier  ,  &:  ignorant.  LVn  des  principaux  lieux  quifè 
jf^  i^,  trouue  àceftelTe^ftoduy  du48.chap.dlijùeiodleiBefiiieDicu>^enc(mtoecbij^^  1^ 
M  efttoufiouis  p«dant>diiStain£ù Approchez  vousdciiioy«âeoyezces  parolesJe  n'ay  poinc 
M  au  commencement  parle  en  lieu  cache  :  dés  le  temps,  auant  que  cela  fc  fcill ,  l'elloy  là  :  & 
M  manicaiantDicu,&  lonhlpnt  m'.i  cnuoyc.  EfquclJes  paroles»  en  premier  lieu  cft  à  no- 
ter l'attention  qu'il  requiert  à  ce  qui!  veut  dire ,  comme  choibdignc  'fur  tout  d'élire  bien 
eDteiidiie>dilâot>  Approches  vous  de  moy,â£eftoiuiezccspanStt  Paisild^jncoatiF* 
nenciIenTay  point  parlé  au  mnanencemenc  co  lieucaché.  Tous  les  Interprètes ,  tant 
Hcbricux,que  Catholiques,cntendentpar  ccftc  première  parole  de  Dieii,la  loy  qu'il  don- 
na au  peuple  fur  le  mont  Sinay ,  le  venant  de  tirer  hors  d'Egypte  :  parce  que  ccfte  fut  la 
première  parole  que  Dieu  proteraen  public  *  tous  les  cntans  d'ilrael  oyanslavoix  de 
£xwf.io.  Dieu.  De  Ibrte  «i'ellonnez&  ùàb  de ae(^gnn<lepeur>pour le Iba  de  cefle  voix»  ils 
Diut  ^.    dirent  à  Moyfc  :  Paàes  à  nous  ,ooy  »teiioust'e(bouceroos  :  &  ipcU  Seigneur  ne  padc 
lf(^e  48.  plus  à  nons,dcpcurquepoGiblenousne  mourions.  Et  après  ces  paroles,  il  di£Vincon- 
tinent:En  ce  tcmps,auant  qucccbfcfcift>rclloy  là.  Ccftcs font  les  paroles  queDicuva 
.pourfuy  uant ,  a  ân  de  declarcr>qu'deftoit  auant  ce  tempSi  &c  qu  il  cilou  là  prefenc  j  quand 
la  loy  fut  doonee.   Puisodioufte  inconineot  :  Et  maimcMOt  le  Seigneur  m'a  «n» 
uoyc,  &{bn  Efprit.  Qui  a-il  enuoyé?  Cduyq[l]i  ^cftotttfDliliè  prcfcnt,  quand  la  I07 
fut  donnée  ,  quiclloit  le  fils  de  Dieu  ,  qui  eft  auant  tout  temps  -,  lequel  cnfemblcauec 
ic  Pae  dil^ofc ,  &  ordofiDe  toutes  cho£i»  :  6c  cclluydiâiqu'ilaellé  enuoyc  duSei- 
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•  A  gilcur ,  &  de  Ton  crpricaii  monde ,  depuis  que  ceflcloy  fur  donnée  par  e/crit,pour  donner 

lafiouucllc  loy  de  graçe.  Où  nous  voyons  cxpiimecs  les  crois  perfonnes  diuincsiailàuoir, 
ikuztquiibm  le  Pcrc  •  &  le  ûàoGt  £  CpatiSe  la  aoifieûne ,  qui  ell  le  fils  de  Dieu*  lequel  en- 
lèmblçaueckPcresAc leiâio61:£rpric>donna  ceftepremien:  loy.  Efquellesparôles  (com- 
me ic  dy)nous  auons  le  myftcre  de  la  trcflàindc  Trinité  exprimé. 

^  Or  comme  les  Docteurs  des  Hcbricux  fe  voyent  prcflc^  de  ce  texte,  ils  ont  leur  re- 
cours à  IcursarcificesaccouftumeZjpourfuir  la  vcricé.Ecainfî  Rabi  Salomon  (  quiell  IVn 
des  principaux «feacre eux plus  hacdjfâtotdrelesEicriciiics>&â  fêîndiedies  hhUaji 
pour  fe  dcfueloper  de  ce  dc(h-oiâ,cn  donne  dVne  des  fienneS}  diiânc>que  ces  paroles>re> 
ftoy  là>&*Lc  Seigneur  m'a  cnuoyc,&:  fon  Erpnt,nc  font  point  paroles  du  fils  de  Dieu,  ains 
du  mcfrae  Prophète  Ifaicqui  fiit  enuoyc  de  Dieu  pour  prophctizcr.  Et  quand  on  luy  dc- 
mandc  ,  comment Ifaic  cuftpcu  efhe  là prefenc, lequel  nafquiiiix  cens  foixante&fcize 
aoSfdepuis  que  la  loy  fut  dpiuiee  eu  ceftemontagnciil  refpond ,  que  cant  Iûie,c6ine  cous 
lesautrcs  Prophete^c  trouuerentprefcnStlorsquelaloy  fiic  donnée  :&  que  là  ils  receurâ 
leurs  Propheties,pour  les  publier  au  peuple  au  temps  que  Dieu  leur  ordonncroit.  De  forte 
quc.fuyuant  cefte  glofc,lcs  Prophètes eftoient  lors  vmans,&  aufsi  toA  moururent,  &  puis 
rcfurcicecentjquand  ils  prcrdieccnc  leurs  Prophéties.  Mais  quelle  chofc  pourroit  élire  plus 
^  &bnkuCt  >  ou  plus  lâns  aucun  feoikmeoc,  que  cefle-là?  Voila  lesefch  appacoires,  que  ces 
gens  cherchent  pour  fuir  la  lumière.  Ors*ilsdilcnt>  queles  ames  des  Prophètes  euoienc . 
dcflors  créées ,  &  qu'ainfi  elles  fe  trouuercnt  prcfcntcs ,  quand  la  loy  fe  donnn;&'quc  long 
temps  depuis ,  Dieu  les  infondit  es  corps ,  après  qu'ils  furent  organizez ,  conformément  à 
noftrc  tby  déclarée  es  CùnCts  Concil$:Cela  e(l  du  tout  contrauc  à  toute  bonne  railbn  *  Se 
Pilibibpilie  :  laquelle  nous  eufeigne,  que  preniieienienc  le  coips  eftl«nii£  &  organô&au 
veBae<ielainete>&qocpuis  après  Dieu  créerame>&l'tofendtfniceluy:&ainlicnfiie* 
il,quand  il  créa  l'homme.  Car  en  premier  lieu ,  il  forïna  le  corps  de  la  terrc,&:  puis  après  Cou. 
infondit  en  iccluy  l'efprit  de  vic.E  t  outre  cecy.qnel  bcfoin  eftoit-il  que  Dieu  infondift  l'cf- 
prit  de  Prophetie>quand  il  donna  la  loy  :puis  que  c'elloit  choie  beaucoup  plus  décente ,  & 
mieux  ordonnée)  de  rinfendrelors»  qu'eftaqto&tteslesoccafionsdespecluz,  illesen- 
uoytoit  prefcher  à  l'encontre  d'iceux^De  forte  que ceAegfol^ Comme  elle  n'a  aucim  finir 
dement,fe  deftruit  &  fuccombe  d'elle  mefme  -,  d'autant  que  ce  qui  fe  diâ^uisfiiadement 
de  raifon,ne  peut  nullement  fubfîftcrj&fc  confond  de  foy-mcfme. 

A  celle  authoritc  s'en  adioudent  d'autccs>commc  eil  celle  du  Pfalm.31.qui  diâ:Par  le 
vedbcde  Dieu  ont  efté  creezlesdeùx.tedeFdiiritdeia  boucfaeeftpwîceJfee  tome  leur 
vertu.  Et  de  ce  meline  Efpric  diuin  efl:  did ,  qu'au  commencement  du  monde  ilalloic 
fur  les  eàucs  :  pour  dénoter  la  vertu ,  &:  l'efficace  d'iccluy  en  la  création  des  chofes.  A  ce 
mefine  propos.le  Maiftrc  des  Sentences  allègue  cefte  première  parole  du  Gcncfc,où  ileft  Gmju 
_  diû:  Au  commencement  Dieu  créa  le  ciel  6i  la  tcrte-.parce  qu'au  lieu  de  ce  mot.  Dieu, 

•  0y  aenIangneHebra1que,ECBiOT.'quifignifie>Dieux,aupluher,  ayancannoml^  rj^' 
lier^E^Mrquieftàla  veritCjchofe  mcruciileufê.  Mais  comme  tout  le  fondement  de noftxe 

fey  dépende  de  la  congnoiflance  de  la  trelfain^le  Trinité.la  Sapience  diuine  voulutKjue  la 
première  parole  de  toute  la  fiin£le  E  fcriturc  tacitement  lignihaft  qu'en  cefte  tres-fîmple, 
&  tref-h  autc  fubftancc>y  auoic  diiliuclion  de  perfonncSi&  qu'ainlî  on  entendill ,  que  l'œu- 
lure  de  la  création  eftoit  commune  ï  toutes  i celles.  Ce  qui  le  confirme  encores  en  celle 
tcer-exccllenteoeuurede  la  formation  derhorame,en  laquelle  Ce  diâ-,  Faifonsvn  homme 
à  noftreImage,&  fcmblancc.  Où  en  cefte  parole ,  Faifotîs,&: ,  Noftre,  le  demonftretque 
plus  d'vnc  pcrfonnc  eftoit  lafabricatricedc  cefte  noble  créature  ,  entre  les  mains  de  la- 
quelle fe  raettoitlaprelîdcuce  de  toutes  les  auues.  Que  cecyibit  allez  touchant  les  leA 
moingnages  du  vieu  Tcfiameot* 

$.  I. 

Ilfault  que  nous  trai£lions  maintenant  de  la  féconde  chofc  que  nous  auonspropofecj 
qui  eft  la  manière  >  de  laquelle  nous  deuons  conccuoit  ce  diuin  myftcre.  Sur  quoy  fault 
«lire aducnis, qu'en  DiettnolbeScigneuribienqu11lôitvneireBimplefiibAance,ily  a 
lieantmoinsbeaucoupdecholèsi  que  nous  nepouuons  congnoiftrc  en  celle  vie.  D'au» 
tant  que  >  comme  nous  nek  coqgwnflôns  poux  icycnfoy  mefiiae»  ainsporiès  omures 
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(iVnedeC^uelkscft  la&briqyedtfceiaoode)  oonsne  poauons  par  celle  ccuuic,  con-  D 
gnoiffa»  de  Iny  d'auanugeque  ce  qu'elle  oous  reprefence  t  qui  eft  la  grandeur  dii  (ça- 
uoii-,  doneeileaeft&dcncingnce  ;&  du  pouuoir,auec  lequel ii  la  crca;&  de  la  bonc£> parla- 

quelle  il  a  poiirueu  à  fcs  créatures,  de  tout  cequi  cftoirncccflairc  à  Ieurconfcruaiion,& 
multiplication.  Mais  pourautant  que  ces  œuures  créées  n'égalent  nulleroeuc,ny  ne  m  ani- 
fedcnc  touce  fa  grandeur;  de  làvienc>que  nousn'enRndons  par  icelles  rien  plus  que  ce 
qu'elles  iiousde(couurent:coinine  (î  elles  nous  monftroienc  vne image  cre(panai£teintot 
U0eetiXNlSCOngnoiftrions,par  iceUd'crprit  &  l'induflncde  ccluy  qui  l'auroir  peinte  :  mais 
nousnccongnoiftrionspas ,  nyfon  naturel ,  &  condition ,  ny  les  autres  chofcs  qu'il  fçait: 
Parce  que  la  peinture  ne  nous  dit  ny  ne  nous  reprefence  rien  de  tout  cela.  Encre  ces  chofes 
doncquesique  nousne  fçauons  point  de  ndbcDieUyl'vnceftle  myfteredelaticllàinâc 
TrinitéiCW  à  dircqu'cn  ccdc  trelsimple  fubftance«  ily  a  diftinâiô  de  perfbnnes,  qui  (boi, 
Pcrc,FiIs,  &  fainft  Efprit;dcrqucllcs  trois  perfbnnes  ce  n'eftquVn  Dieu  :  D'autantquc  la 
naturcâi:  l'cflcncc,  quicft  eu  toutes  iccllcs,n*cft  quVnc.  Cccy  eft  vne  chofc  proprc,&  fîn- 

fuliereà  Dieu  >  par  laquelle  il  cil  diHcrcut  de  toutes  les  créatures  raifonnablcs  ,  &:  incelle- 
ïueUes»quiibocleslioinmes,&  les  Angcs:parce  qu'en  ioeux>oà  îlya  vne  (ûbftanccil  n'y 
a  quVneperUblinoinais  en  ce(lc  trcshaulte  nature  fe  trouue  cefle  excellence  &  finguiari- 
tc,que  nyayantquVneeflcnce.il  y  a  trois  pcrfonncs.  OrccftcdifluU^io  de  pcrfonnesaucc  ^ 
vnicc  d'efTcnccCqui  eft  le  myl^crc  de  la  trcirun^lc  Trinité)  ne  Ce  comprend  point  par  la  fa- 
brique  des  chofcs  créées: mais  la  milcricordc  de  noftrc  Dieu  a  bien  voulu  nous  rcueler  ce 
grâd  fecrer  en  la  loy  de  gracc(où  font  beaucoup  plus  grâde5,&  amples  les  largeflês  de  fcs 
graces)pour  plusdairc  intcllii^cnce  du  myftcre  de  I1ncamaciô,ainn  que  nous  auons  di^. 

Le  fonde  ment  que  la  fov  C.itholiquc  a  pourconfelTer  trois  perfonncs ,  où  il  n'y  a  qu'v- 
neclTcncoA'  fiib^ancc  en  toutes  trois,cll,qu"il  fc  troiiuc  es  fiiniVes  Efcriturcs  ,quc  le  Pè- 
re ell  Dieu,  le  Fils  ell  Dieu,  &  le  faind  Ei'pric  eft  Dieu:  mais  qu'ils  ne  font  point  crois 
Dieux  >aiuuvnfeul  Dieu.  D'autant  qu'il  eft  du  touc  impofsible  d'y  auoir  trois  Dieux: 
parce  que  s'ilyeoauoic  trois.cefcroitpar  le  moyen  de  quelque  diftrencequile  remar' 
qucroit  entre  eux.  Ce  qui  ne  peur  ellrc  ,  fi  n'cfb  v  avant  quelque  pcrrc>Jlion  en  IVn ,  qui 
ne  fcroit  point  en  l'autre  ;  &:  ccluy  qui  auroit  faute  de  cefîe  perfiîftion ,  ne  pourroitcftrc 
Dieu  ;  entant  que  Dieu  eft  iniiniemenc  parfaiâ ,  &doit  auoir  en  foy  toutes  les  |X!rfc£hon$ 
qui  fe  peuuent  imaginer.  C»  (comme  tousconfeflènt)  Dieu  eft  vne  cho[ê<îgrande,& 
fi  parfaire ,  qu'il  ne  s'en  peut  imaginer  vne  autre  plus  grande, ne  meillcure.nc  pins  parfti- 
ûc.  Par  où  il  faut  ncccfTairemcnt  conclure, qu'il  n'cft  pas  pofsiblc  qu'il  y  ait  plus  d  Vn  feul 
Dieu.  Et  combien  qu'il  y  air  trois  pcrfonnesdiuincsC chacune  dclqucHcs  cil  vray  Dieu) 
fi  ell-ce  pourtât  qu'elles  ne  fonc  point  trois  Dieux ,  aiiis  va  Icul*pour  n'y  auoir  qu'vne  feu- 
le diuioité  en  toutes  trois,  p 

Etcombicn  qu'il  V  ait  quelques  Doreurs (&lpedalemenr  Rîchardde (àioft Viâort 
en  vn  liure  qu'il  acfcrit  deccmyllcrc)  qui  amènent  beaucoup  d'nrgumcns&conucnan- 
ccs  ,à  fin  de  marier  la  raifon  aucc  la  foy  d'iccluy  :  fi  eft- ce  que  ie  ne  m'amufe  icy  à  gai- 
aller^  conuaincre  l'entendement  par  la  raifou}  ains  mets  peine  de  l'humilier  par  lacon- 
Sderation  de  fa  periteftê  »  à  ce  qu'il  ne  prefunie ,  auec  lôn  incapadtê«  d'entrer  en  ce  fipco- 
fiwdabyfme-.qui  nous  eft  reprefence  par  ce  fleuuemyftique*  que  vcic  Ezec  h  ici,  duquel 
vne  partie  cftoit  fiprofonilc,  que  l'on  n'ypouuoit  prendre  pied.  Ncantmoins.pour  vo- 
ftrc  confolation,  ic  veux  bien  vous  déclarer  en  brief,rvne  des  grandes  coinicnanccs  qui 
fe  rcrrouue  pour  croire  ce  myftere.  Sur  quoy  vous  vous  dcucz  /buuenir  de  ce  que  nous 
aoonsplufieurs  feisdiâ:  adkuoir.queDicu  eftinfiniementbon,&qu*eftantinmiiemeDC 
bon,il  doit  edre  infinicmenr  communicacif  :  parce  que>comme  (  fuyuant  la  doârine  fore 
célébrée  de  fain£l  Dcnys,&  de  tous  les  autres  )  la  nature  du  bien  foir  de  fccommuni- 
querà  d'autres,où  nous  mettons  vne  infinie  bonté  lilnousfaultneccftaircmct  mettre  vue 
infinie  communicadon  :  laquelle  nepcutauoir  lieu>finon,Dieu  communiquant  fa  mcf- 
meeflènce&diuinité:  d'autant  que  tout  ce  qu'il  a  communiqué  aux  Anges  du  del,&it 
toutes  les  créatures  de  ce  monde,cft  chofe  limitée ,  &  finie,  &  comme  ricn,en  comparai- 
son de  lacommuniration  dcfamcfmc  cftcncc ,  &  diuinirc;*  ainfi  nccorrefpond  par- 
faitement à  l'infinie  bonté  de  ce  fouucrain  Seigneur.  Or  de  ce  fi  folidc  fondement, 
nous  concluons  la  procefiioa  des  perfonnes  dinmes  :  parce  que  le  Pere  ctenicl  com- 
munique 
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A  mum'^oe  iibo  ttdàlpqé  &êA  mefine  eflênceift  diittiiiiMcIe  Peit  eolêinble  aiiec  li;  fitsrli 

communiquent  au  Cainù  Efprit.Et  jUofi  nous  ne  faifons  Dieu  ny  folicairc  >  ny  chiche  f  ny 
ftehic ,  qui  cft  cliofc  alicnc  de  Dieu  ,  ainfi  qu'il  l'a  dcclarc  par  If-ucdifantiMoy  qui  donne 
aux  autres  la  faculcc  d'cngcndrcr,dcmcurcray-ic  (IcriUdc  ibrcequcdcceflc  mai)icrc,nous 
aoq|>ii^s  ia.bomè  de  Dicu>  &  rcxcpcoas  de  {biicude,&  ftehiité.Paice  que  n'y  ayant  aucc 
ktf  «j^ief  Aogfs  >  &  les  hofi^esauecles  aunescreaciiia  ntèfkuKsd^  demeoieroic  «u^ 
fiibiilquVQÂçfté  AdamfUMCtQOieskibeftcs^fiEuen'euftcftccrece^q^^  cAoit  de  fa  mcf^ 
inccrpccc&nature;puisqu'cnccquitouchclapcrfc£tion,il  y  a  plus  dcdiftaocC|dc«hOB*r 
ânes  fi(  des  Anges,iurqucsàDieu,qu'ii  n'y  auoit  des  bcûcsbrutcsià  Adam. 
.'.  ,Mai$jrc{ouriiaiit  à  1  cxpiicacion  decc myilerp  >  ie  veux  vous  aduenir»  que  qiuB4  QOU$ 

cas^çhûCc  inacerielle:9e  &|iîti:gp#Hir  s  bien  en  tcdrc ,  qu'en  coûtes  ces  procefsions  dcs^^ 
(bnnes  diuincs»il  n'cnrrcuicnt  aucune  chofc  corporellc,d'autant  que,  comfne  Dieu  foit  vn 
cfprit  trcfpuT.ians  compoficioo  ou  mcflangc  d'autre  chofe  (  pacce  qu'en  Dieu  n'y  a  autre 
choie  que  Dicu)il  u'ya.eflçe(lcrprit>.rKQpiu$qu'cntcndcmcnit&  voloncé:çlc.  forte  que 

enKOdrp»^  vouloir:ayaac^uec  fon  diuii>(»iM[qi4wwg|y  >  IC^ct  le  deflcin  de  ce  ft  graod,Ae 
fibciu  monde;    r.T  nrir.nicc  fa  volcmcc, voulu  creerjenccmcfmcinftantilacftécrrc. 
Etc'cftcccyque  le  Proplietc  Royal  aiuplihc  ,& recommande  au  Pialmc  cent  trente  &  PtfAMjj, 
B  çioq^par  ces  parolcs:Louëz  le  Seigneur,  parce  qu'il  ell  bon>fic  parce  qmhmtknctxde  du-  " 
te  emoflIciBCiir.  Cacc^eft  luy  fcul^qui  faié^  des  menieiUes.  Ç'eft  luy  qui  a  faiû  les  cieuib  " 
auec/pn  entendement.  Ceft  luy  qui  afbndé  la  terre  defTuslQ  «luës.  Il  a  fai£lles  lumie*. 
resducicl,  le  Soleil  pour  donner  clarté  au  iour,8«:  la  Lune ,  aucc  lcsEftoiIlcs,poure(clairer 
JaDuiâ.Ila  fai£t  toutes  ces  choies  aucc  ion  icul  entendement  &  volonté.  D  'autant  que  de 
(bneoGepdettienc  il  a  tracé  6c  difpofè  l'ordre  admirable queles deux  gatdct  en  leprs  mou- 
ttcmeps^Nwrcauferladiuerficé  des  cenips»&pcoduiEelesfriiiâsdeiacecre;&auec  btou^ 
tt-fiaiSbnçç^  ordonnaixe  de(à  volontc,coucescreatures,qui  n'eftoienr  pointtonc  changé 
leur  non  eftre.en  l'eflrc.  Et  bien  que  les  cieuxfoient  des  corps  fi  grans ,  &  fivaftcsîfi  n  ont- 
ils  coude  autre  chofc  à  baflir  au  Créateur  «  que  le  feul  entçndre,&  le  vouloir.  Le  meHne 
diToDs  nous  de  coûtes  lesaycixsdiolèsqu'tla.q»èet.Ilavoulu  peupler  ce  monde  d'aoi- 
mauXide  poiflbiUidroilboxAd'iqfimesdiffeKnccsd'ai^^  déplantes, &  en 

toute  celle  fabrique  n'y  a  eu  autre  difliçH((^f|Meceqi|ediftIe  Piâbiie  :  J^téiiVtt&fiiS»  ^^>4& 

:  Gemme doocqnesoodsccDfoostqde  Dièufiffttoucescholèsanec^reoleniende* 
menti  Acvolpoiéuiufidcuonsnous  ccoicet  qn'encedeprocclsion  des  perfonnes diuinei» 
C  n'y  entrcuicnt  autre  chofe  qu'cntcndcmcnt,&  volonté.  De  forte  quclc  Pere  éternel  aucc 
fon  entendement  diuin,ct)gciidrc,Ôd  produit  la  pcrfonnc  du  Fils-.auqucl  il  communique  fa 
melîne  naturc>&fubllancc.£t  le  Pcre,&lePils,s'aimansinâniement,aucc  Iavolontc,pro* 
duiiènt  la  pcrfonnc  du  (àinft  EfpricdequelcflciicicBcmct  cft  amour,{byuanccecy  de  Ctinft 
lcan,qiiidia rDkoeft tharitÉ.aeamoi«^<gcelpy qui eft en charicfecft en Dica«  Ecainfi 
nousnc  mettons  en  ce  myfta'c  ,  que  deux  émanations;  i'vncpnrvoye  d'entendement 
(par  laquelle  procède  le  Fils  )  &  l'autre,  par  voyedela  volonté,  par  laquelle  procède 
Je  iâiaâ  E^cic  De  ceûc  mantcrc  nous  confeÛbns  ,  6c  adorons  trois  perfonnes ,  6c  vne 
fiwk  nacomvfle  labftance«  quieft  coromuneitoutrs  trois.  En  quoy  vous  venez  la 
diftcencequ'ity  ade  ce  treidtoinmy(lieie»à  cduy  de  la  fiinâe  incarnation  du  fils  de 
Dieu.  D'autant  qu'en  ceftuy-cy  nous  trouiions  diflinilion  de  trois  fubftanccs,  affem- 
blccscn  vne  feule  pcrfonnc  de  lefus-Chrilli  qui  font,la  chair,  ramc,&  le  verbe  diuin  :  mais 
en  ccft  autres  contrairc>en  vne  feule  ful}ftancc*nous  adorons  trois  perfonnes  diuincsiqui 
6oti*ereJ*ib>&âlnft£rpd6-  EaVraya  oiaif  fiibOancesen  vnepeifiwncbeo  l'aiicieii> 
aqu'voefiiUbnceentroisperfonnes.  Eten  IVn>&  enl'autie, reluit lahatneflè de  cefte 
ibuuer.iine  majeftc,qui  furpaflc  la  capacité  de  tous  les  cntendcmens. 
.  Catf.  c.  Comme  ces  cho/cs  foicntfi  hautes ,  ic  voudroisvcoir  quelques  fimilitudes 
des  chofes  corporelles  >  que  nous  touchons  aucc  les  fcns  >  à  fin  de  les  mieux  enccndre: 
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D'autant queàousaotres  panures mortcls,rommcs Ci  rudcs,fi  gro(sicrs«&  fi  fubicfts  à  nôs  3 
fcns  corporclsique  (comme  loodiâ;)  iiousoe£j^aiicNisUieaicl*aiicceliuie,qaencéluy^ 
noftrc  vill.igr.  ,  * 

D  o  c  T.  llcdimporsiblcdericn  crouuer  en  toutes  les  chofesaefcsyqui  parfaidement  . 
lepcefeiitecequieft  au  CKatcnr:paiicequer  comme  la-diftaoceentre  hiy  ft  lei  crcaimci 
teicinfinicil  nV  peut  aooîrctl  keilcs  exemple  quclCoaqtte»qut  totalement  (oit  propre,fiê 
conuenabic  à  rcprcfcntcr  ce  qui  eft  en  liiy  Ce  ncantmoinS)pour  !c  foulagcmct  dt  noftre 
rudelTe>lcs  Do£lcurs  apportent  quelques  limtiitudes(encores  que  fore  imparfaiâies)  de  ce 
my (lereiDcrquclles  i'vne  eft  de  rhommc,quaiid il  s'entend,&  aime  (bymcfinei  Surquoy 
iliiouf  fauli  prendre  pour  exemple  >  viihoftimi;  grandement  fagc ,  &  pfenéeurparidefltis 
f  Itaar  s.  tous  les  autresCtclque  fiit  Salomonji  qui  Dieo  oâroya  vn  û  grand  fçauoir  &  pniileiiee4C 
vn  fi  grand  cœur.quc  rEfcrifurc  l'accompare  au  fable  de  la  mer.  Ccft  homme  doncques 
fe  met  à  fc  conlidcrcr  foy  rncfinc  >  auec  toutes  ces  cxccllcnccs,qu'il  a  rcccucs  de  Dieu  j  Ô£ 
confîderant  cccy.tl  produit  en  fonentendétiUïnt  vn  Salomon  intelligible  :c'eft  à  dtrc,vn 
concept  >&  comme  vneimage>qui  reprefenfcè  tbut  œ'qtiî  eft  en  Salomon.Et  compe  cefie 
perfirârton ,  atnfi  reprefentee,  foie  fi  excellente,  il  s'enaifiiklTinftàht  vn  amour'<îtfcbolc 
tant  digne  d'cflrc  aimec.  Or,cncefte  !iiccIlfgence,rtoiiçauons  trois  cliofcs.  La  première» 
c(ï  Salomon,qiij  congnoill  la  pcrfcdioii  :  laiccondccit  le  concept  qu'il  forme  d'icellc  en 
Con  enténdement  :  &  l,i  iroilfeimc>e(M'amourqui  procède  de  cefte  congnotfSmce.  Nous  E 
^  coofèlIbfiS  doncquescela  mcfine en  celle  treshaute  emaoaâon  des  permîmes cKutnes.  Ce  • 
'  oeaittm<Mns»il  y  a  beau  cou  p  de  différences  de  l'vn  à  rautrt:&  (pecialement,  ceftc  cy,qa*cn 
l'homme ,  ce  concept,  &.unour,nc  font  qu'accidens;  mais  en  Dicu,ils  ne  fcMU  nullement 
accidens^ains  rubftance>&  non  autce»que  celle  du  mefmc  Dieu.  Et  ne  faut  pomi  s'cdonnei 
de  ce  que  noiK\|ifons  icy>aflàuoir,que  fe'Fere  éternel  s'entendant  foymefmcengendre»  & 
produiâ  la  perfonnedu  fils:puis  que  chacun  iour  nous  voyora quelque  cho(è  aucuœmêt 
fcmblable  à  ccfte-lâ:auicft>quVnc  pcrfonne  fc  regardante  en  vn  miroir,prodbkenitê!uy 
vne  iâaage»qui  reprelcnte  parfaitement  fà  propre  figure.  Qu'eft-il  doncques  de  mcrual- 
le,fice  Pcrc  iôuuerain(duqucl  la  vertu  &  puiiiancc  cil  infinirj  fe  regardât  loy-mcfmc^pro* 
duift  dedans  foy  la  treipaiûiâc  image  de  fen  fils?  Siceo*eftqu'ilyadifièrence»eoceaiie 
cefle  image  du  miroiro'eftqa'aedd«it>&céfte<y  eftperibiinefiifafilUnte»qo1afi»ndTO 
par  Iby.  Mais  la  comparai/ôn  aufsi  conuient  en  ce ,  que  fi  vne  pcrfonne  cftoit  toufiours  fc 
rcgard3tcaumtroir,cllcfcroittoufioursproduifantcccrtefigurc:Etaii;(i  parce  que  le  Pc- 
rc ccicUccft  toufiours  regardant  fa  diuinc  circncc  >  il  eft  toufiours  produiiaui  ia^pct;(onnc 
w^éfutâ,  j„  gis,  £t ((( proprei  Dieu , d'eftie  toufiours contempljuit ton eflèncc» 9t  beauté 
infinie ,  qu'A  ri  ilote  dicl  n'v  auoii  chofe  qucLonque  proporttonnee»ny  également  cotre- 
fpondantca  rcnrcndementdiuin,fin'eftla  gloire  de  fou  eircnce,&:  diumitéi&queceferoit.^ 
contre  . 'excellent e,&  dignité  de  celle  tref-haultefubftancc,dcs'abbaificr  à  entendre  autre 
chofc  (juc  iuy-  mcfinc.  Ce  que  iaind  Thomas  glofc ,  dilânt:qu'il  ne  laiiTc  pas  pour  cela» 
d'enientireflcdc  congiioillre  toutes  les  aunes  cliolêsinfi»îearesi{Kucc  qu'en fiimefiiieel^ 
fenccioomme.en  vnmirois  viiiuecfel«&:  trcfpuc  jlks  vokioutes.- 

'.s  III. 

Ils  mettent  cnauanr  vne  autre fimilitude  denoftrcamc  ,  &:  de  fcspuiflànccs:  qui  font, 
Cohffii.  la  meti)oiiCil'cnteijdcmcat*&  la  volonté:appliquan$  la  racmoiic  ^  en  laquelle  eft  le  dcpoft 
de  toutes  k$  fciences  )  au  PeiMuqod  ibnt  toutes  les  ikheiresde  ladiuiniié  ;  Bc  l'enteode- 
menCfiwi  Fils,lcqucl  eft  pioduiâ  par  rentcndcmcnt  du  Pere  :  &  la  voIontc(qui  cfl  la  pui^ 
fancc,  auec  laquelle  nous  aiinon$)aufain£l  Efprir.qui  procède  de  la  volonté  du  Pcre,a6 
duJFikcnleinbic.Eiccs  trois puiflànces  de l'amcuc  font  pouii  trois amcs;aiDS  vne  feule. 

On  mct  cucorcs  en  cell  endroit ,  va  autre  commun  exeinplc  du  Soleil ,  qui  eft  la  plus 
excellente  de  toutes  les  créatures  corporelles.  Et  pourtant  eoixanooop'dfrcbofisa-îleii 
Ibyquelquelèmblatioedeibn  Créateur,  aiitfi  que  nous  auons  diftcydeiaoot.  Au  Soleil 
dôcqucs,nous  voyons  trois  cholcs,airiuoir;le  mefme  Soleil  Ja  lumière  qui  naift  de  Iuy,  & 
Hebr.t,  la  chaleur  qui  procède  des  deux.  Au  moyen  de  quoy  l'Apollre  appelle  le  Fils  de  Dieu, 
Iplendeur  de  la  gloire  du  Pcrc,&  le  Sage  i'apbcUe  Qindéur>i  ou  blancheur  de  la  lumière 
ctemélle.  >  9c  miioir  finis  macule  de  la  majenedc  Data»  Où  aulsicft  àaoRf»que  tout  ainfi 
quckSokiJifiiDsiamaBcedM^^pioduiftiàliii^  T***hfr!iipfilf  Pcve 
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A  ctcrncl  cft  toujours produiranc  la  lumicrc  ctctncllc  de  fou  Fils ,  ôc  eux  deux ,  cnfcmblc  le 
CûttGtECptk.  Ettoacainfi  quefifeSoteflcftoffctcnieltialkimiereauiisiquiprocederoicde 
hji'ii  ùi  chaleur  procédante  des  deux ,  (ètoteoteteinelles  :ainfid'auta!nt  quelePetecû 
ctetneljaufsi  le  Fis>&  le  ùdnSt  Efpric  fotic-ils  ccernel$:Deâ{OD  qu'il  apoincicy  deprio- 
ritfc, ou poftcriorité,ains  toutes  les  perfonnes  diuincs  cmbraflcnt  vnc  mcfmc  ctcrnirc. 
Voila  voe  comparaifon  prile  de  celle  trci  excellence  créature ,  qui  coutesfois  manque ,  en 
ceqnetantlaluiniete  que  lachaleur^ui  en  procèdent*  font  acddens,  qui  n'ont  point  d'e- 
lle par  inaiskspeiibimesdhme&oiiclairefirepiopteftp^^ 

$.  un. 

C  A  T  E  c  H.  le  fuis  merucilleuremenc  facisfaiâ  de  la  déclaration  de  ce  diuin  myilere, 
àfinqne,  puisqueîeliiis obligéde  lecix>tteexpIîdceneoe»&dilfa'n6leaiei^ 
quefay  àaoire ,  &  que  l'ignorance  de  cda»  ne  ne  £we  foroicren  moDamc  aune  concept» . 

que  ccluy  que  i  en  dois  auoir.Cc  neantmoîns^oarillOOpluS  grand  contentcment.ic  voul- 
droy  vous  mettre  icy  en  auant  les  obicâionSi  que  les  incrédules  pcuuent  opporcr  en  celle 
matière. Lcfquels  cftans  habituez  à  ne  croire  autrcschofes ,  que  celles  qu'ils  vexent  auoir  . 
quelque fimiliinde aneccellesqa'ils loucheilc chacun  ioar»  ne  vculenl; riea  admettre dece  . 
■qu'ilsne  voyenc  point  en  icelles.  Et  d'autant  qu'enireks ereatntesraiibnnables, où  il  n*y  a 
jg  quVnc  fubrtancejil  n'y  aquVnepcrfonne;ilstrouucnteftrangcccqucnousconfcflbn$ea 
ccmyilere,airauoir,qu'ilyatroisperfonncs,ci<]ucllcsn'yaqu  vncfeule  fubAancc. 

D  o  CT.  Ciceron  entendit  bien  ccftc  naturel  condition  desentendemcns  humains,  i'^'t-dow. 
Etpourccftecaufèparlantde  rexœUeoce  de  Dieu  :& voyant  que  les  hommes vouloicnc 
mdTurer  Dieu ,  par  les  chofcs  qu'ils  voyoicnt ,  &  topcboienc  de  leurs  fens ,  &  congnoillàm 
le  grand  abus  qui  elloit  en  ccla,di£l,quec'cftoir  vnc  chofcbien  difficile  à  l'homme,  de fe 
départir  de  reiicncc>&  couûumc  des  Icns i  ellanc  ncccilàiic pour  cougnoiilre  Dicu,de laif^ 
ièricy  bas  tout  ce  qui  fe  voit  , &d'j:lknefreoieiKiemefKicoiifidere^ 
hanhétlaquelk  eft  ionnierocnt  efloingDeei&  diftante  de  tout  cela.  Partancipour  refpondic 
àcçque  vous  diûcs,  non  feulement  ccrt  nrgumcntnc  faiftpoiin  conrrc  la  vérité  de  ce  my- 
ftere,  ains  pluftoft  feiilpouriccllc.  Car  fi  (  comme  nous  auonsdi6l)il  y  a  vnc  infinie  di- 
ftance  entre  le  Créateur ,  &  les  créatures  i  il  iàulc  neccfiàiremcnt  >  qu'il  y  ait  en  luy  des 
chofis  vctf^Séxttttu ,  de  toutes  les  leurs }  dont  celle  que  nous  difims ,  eft  f m.  le  votas 
mectray  vn  exemple  ésRoysdelatenfîe»eiquels  nous  voyous  des  fînguliere^pcopresex- 
ccilences.qui  ncfc  trouuenr  en  aucuns  de  leurs  vafraux>commc  font  la  Couronne  Royale, 
le  Sceptre, &  1^  lliprcmc  iurirdi^lion,&: commandement  fur  tout  le  Royaume,  &  autres 
cholèsyquinappaicicmicntquùluy.&ïnonà  autre.  Sidoncqucslc  Koya  des  chofcs  pro- 
pces  f  peadKics  f  qui  ne  &  nouuenc  eu  aucoo  de  iès  vailàux,  b^ 
comme  tny  :  combien  eft-il  plus  raifoonable)  qu'il  y  aie  des  chofcs  fmgulicrcs  en  Dieu, 
C  qui  ne  fc  retrouuct  es  crcaturc5ipuifi  qu'il  cfl  Createur9&  qu'elles  font  chofes  crcécs?&  qu'il 
y  a  vnc  infime  diftancc  d'elles  àluyjtftant  lioncqucs  cela  ainfi,qiicllc  Ibttife  efl-cc  de  vou- 
loir mcfurer  l'cAre  diuin  à  l'eftre  humain ,  ou  à  quelque  autre  quelconque  de  chofe  créée? 
Etd'auCBntqu''eniceluy»  où  il  y  a  vne-lubftance,  ilny  a  tjuVneperTonnei  vouloir  qu'en 
Cflfte jRsf-haulce  nature ,  fc  garde  ccftc  mcfmc  reigle  ?  O  folie  infupportable  de  ceux  qui 
veulent  mcfurer  Dieu  à  eux  mcfmcs  !  Sifoncftrecfl:  infiny  ,fans  mefiire  ,  incomprchcn- 
fiblc,diftantd'vncinfînicdiftanccdctoutefliccrccî  qu'cft-ildc  mcruciUc,  s'ilyaenicc- 
luy  quelques  chofes ,  qui  ne  fèretrouuent  en  aucun  eftrc  crée  ?  Cela  conuient  à  la  fingu- 
larite  de  fà  gloire  >  fc  àftnfiniediftance  de  fa  naturel  lanolhe.£tpuisqu'ilabienvoula 
aonsTCUela  par  fon  fils  vnique,ccf^e  fîcnne  excellence  1 8c  que  œlan'eft  point  cholêqui 
eBUM>rte  contradidlion  :  n'cll-il  pas  bien  raifonnable,  que  nous  captiuions,&  foufmcttions 
nonre  entendement  >  nous  humilians  deuaiic  ccfle  majcflc ,  rcuerans  &  adorans  ce  diuin 
Sacrement,  Se  que  oouslbyoos  bien  gkxknxd'auoir  vn  pieu  fi  haulr ,  qu^il  furpaflè  dWnt 
diftanc&Infinie»  iDUC^UfacuAti  de  ooftreeftre,&  de  noihe  entendement?  . 
•    .  §.  V. 

Suyuant  cccy  doncques,  ccluy  qui  vouidra  nanigcr  cnccfte  fî  profonde  mcr,?<:  fc  dcli- 
urcr  des  dangers  des  herefîcsiil  luy  ^ult  mettre  les  yeux  en  deux  chofcs,  qui  fout  la  fouue- 

de  cette  cre^àuke  fiibftancei  8e  laèaflèdè  Sepetiieft  denolbeencendemeDr.  y 
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Du  my ftcre  de  la  trcf-fain^lc  Trinité. 

It  eft  td  >  qu'il  ne  pcult  eftce  oompcis  d'aucun  encendemènc  ac£  :  qui  cft  ce  que  D  au  id  a  D 
fignjfiéaudixlèpucrinc  Pfalmc ,  quand iladid,  que  Dieu  auoit  cruiironncdc  ccncbrcsic 
Tabernacle  où  ildemcuroit.  Elqucllcs  paroles  il  donne  a  entendre  ,  que  ccftediuinc  fub- 
ilance  ell  it  hauUe ,  &:  limacccl&ible  à  tous  ciitcndcmcus  créez»  qu'il  leur  eiUnipoiîiblc 
îfiyei»  d*arriucr  pat  leur  propre  vemiàbcongnoilGtticed'ioeUe.  Ec  pourcefteciulèUàfedi^ 
que  ces  deux  Séraphins  ^  qu'il  veic  à  colle  de  Dieu  >  prerchans  fcs  louanges  >  ooauRneacla 
face  les  pieds  de  Dieu-,  à  fin  de  donner  à  entendre,  qu'ils  u'e(luienclu£iiàfispoDrcoia> 
prendre  l'im  mcnfirc  de  fon  éternité ,  qui  n*a  ny  commcuccraent,  ny  fin. 

£c pourcanc  l'homme  ne  doic  poinc  crouuci  ellrauge ,  qu'il  ne  peulc  arriuct  à  compreii> 
diecholë  fi  fi)uiieraiiie}8e  laquelle  pour  cflrc  fi  hai]lie,eft  perdue  de  veuSide  ceux  mcfine- 
ment  qui  l'ont  fi  courte ,  6c  II  limitée.  SûoStGKgfjke  a  diuiiiei9enrdiâ  ,queceluy  qui 
**  nctrouucpointdcrnifoucsclioksde  Dieu  ,  trouuera en  fa  propre  pctitcflc ,  &:rudcflc,la 
wjrttfg  c.iufcpourquoyiln'y  entrouucpouu.  Pourquoy  Salomon  nous  confcillcdifant:  Ne  fois 
'^'^1  pis  fi  arrogant  de  parler  de  D  icu ,  &  ne  Ibis  fadl  à  deuifcr  de  luy  :  d'autauc  que  Dieu  cft  au 
Qdf&cua'csqu'enterre.  ParleiquelkspatolestlaFouludpimcràeoceadiehha^^ 
*  de  Dieu  •    la  ballcllc  de  r  1 1  o  m  m  c,  I  c  q  u  cl  cft  au  fsi  eflomgnc  du  fçauoir,  &  de  l'excellence 
**  de  Dieu  >  comme  le  Cicl  de  la  terre,  &  beaucoup  d'auantjgc.  Au  moyen  dcquoy ,  il  n'eft 
**  pasraifonuablc  ,qu\'iKcrcaturefiigiHKanie,&quiiccrompe,&lai4icûibuucntabufêr,  E 
pretuic  l'audace  dedctcrminer^  àiâpofietdesdiolêsdeDieu. 

f  Le  rçauoirdel*horomeeftficouRiftfi>mlescermes&liinites  defimeoteodeflieiic 
fi  boRiez  ,quc  les  Philorophes  font  venus  à  dire,  que  la  plus  grande  parc  de  ce  que  nous 
fcauons,  eft  la  moindre  de  ce  que  nous  ne  fçauons  point  :  C'cll  à  dire ,  que  toutccàquoy 
peulc  attaiudre  la  veuc  de  rcnccndcmcnt  humain .  cft  tore  peu  de  choie ,  en  compaiaifoa 
de  ce  qu  1 1  uy  refte  à  fçauonr.  Et  eu  cft  la  raifin  bien  daice  :  pacce  que  nolbe  entendements 
cftanc  enfinrmé  dedansUpri(bn  de  ce  corps  lOe  peulc  fçauoir.finon  ce  qu'il  apprend  par  le 
rapport  desftoscorpoidsA  P-^r  ce  qui  fc  peut  enfuyure  d'iceux  :  de  façon  qu'dDcs'dlend 
pointa  la  congiioilTancc  des  cliofcs  (pirituclles,  qui  font  beaucoup  plus  excellentes,  fi  ce 
n'eft  par  quelques  conicctures ,  ta  diitours.  Ec  de  cccy  vient  ceftc  fi  cclebrc  feoceoced'A- 
riftoce:  lequel  diâ,  quenoftre  entendement  lêtrouuetdaufàid  d'cnteodrelcscbàîèi 
tre^haukcs»  tt  tref-cbires  de  nacure ,  que  les  yeux  du  Hiboux  au  regard  du  Soleil.  Et  de 
là  vient  »^*cncores  que  Dieu  foit  la  ctiofe  plus  intelligible  du  monde, pour  laperfeâion» 
&  conftancc  inuanable  de  Ton  Elire  ,  c'eft  celle  toutesfois  que  nous  entendons  moins. 
A  raifon  dcquoy  vn  ceruin  Philolophe  a  fore  bien  diâ ,  que  comme  il  n'y  a  chofc  plus  vi> 
fible  que  le  Soleil»  9c  n'y  a  chofe  qui  moins  fepniflêveoir(  parce  querexcelfenoedeû 
^lendeur  rebouche  l'acier  de  noftre  vcuë)auisi  n'y  a-il  chofc  quelconque ,  quide/by 
puiirceftrc  plus  iurclligible  que  Dicu-.ny  qui  moins  fc  puifTc  entendre ,  pour  la  haultelTe 
de  fon  Elire.  Et  à  ce  pioposfufl  ce  que  Ciceron  raconte  es  liures  de  la  nature  des  Dieux:  ^ 
où  il  diGt ,  que  comme  Hieron ,  Roy  de  Sicile ,  cuft  demande  à  vn  Philofophe,  appcUé  Si* 
monidcs ,  que  c'eAoic  de  Dieu  :  le  Pbibfophe  luy  demanda  efpacedVn  lourpour  luy  tef- 
pondre.  Etcomme  ce  iour  cftanc  pafi»£>il  luydônaodaftrefponlc,  le  Philofophe  luy  de- 
manda  dcicchcFcfp.KC  de  deux  iours.  Etcomme  chacune  foisiircdoublafti'efpacedes 
ioiirs  qu'il  demandou  :  l'ayant  le  Roy  (  tout  efmerueillc  de  cecy  )  interroge,  pourquoy  il 
faifoic  cela,  il  rcfpondic  :  Que  cane  plus  il  peufoic  à  Dieu,  tant  plus  trouuoic-il  lacongnoif- 
lanée  d'iceluy  diffidie.  La  ration  de  ceue  diflficulcéeft,  que  (  comme  nous  auonsdiâ) 
noftre  cucendemenc  ne  peulc  congnoiftre ,  fînon  ce  qui  encre  par  la  porte  des  fêns  corpo- 
rels ;  &  pour  celle  caufc ,  ne  pcult  entendre  finon  par  le  moyen  des  images  des  choies  cor- 
porelles, qui  entrent  en  nollre  amc.  Or  comme  Dieu,  entant  que  Dieu ,  n'ait  poinc  de 
corps  (  pour  eilre  elpnt  tref-pur  )  il  n'y  a  image ,  par  laquellenous  puiife  eftre reprefenccc 
fim  eifence  ;  6c  pouroene  peult cftre  enceiidue.  £ c  pour  la  meûnecauièaufiâne  peulc eftte 
comprifc  ny  entendue  celle  de  l'Ange  ;  parce  qu'il  n'eft  encores  qu'e(prit  j  &  n'y  a  image» 
aueclaquelle  il  puilfc  cftic  reprefentc  à  nortie  entendement.  Que diray-ie plus  J  Que  iuf- 
ques  auiourd'huy  il  ne  s'eft  oncques  crouuc  Philolophe,  qui  aie  peu  côgnoiftre  ny  cntcdre 
I  ellcnce  de  nos  ames:p«r  la  vertu  defquelles  nous  iriuons,nous  nous  mouuons>&  vfons  de 
rousies lêns»ttdilpofiMis»ttgpuucrnons  toutes  chofes ,  Se  qu'experimcmansksefeds 
d'ioelict*  nous  ne  pouuoos  coiigpioiftie  leur  diènce   fiibftaoue  sfôn»  qu'elks  Ibat  auisi 
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.  Quaitriejfhae partie.    Trajfté    IL  308 

cfpric  >  coramc  l'Ange.  Si  donc<jucs  nous  ne  pouuons  arriucr  à  congnoifirc  ce  que  nous 
ponons cotre lesmains  -,  quclleiÎMecft'Ce ><kpen(aaiijiMràeoiD|ircixlcela  manieie Se 
qualité  der£jft^eixieMaiUc  de  ccftc  crci^fpiricudleilihftiiicei  &dt  ne  cnure  point qt^cn 

iccllcfoitjccqucnoftrcraiibnfoiblc  ,&  dcbilc  ne pcult comprendre? 

Mais  qucdis-ic  comprendre  Dieu  :vcu  que  nous  ne  pouuons  pasparfni£>cmcnrcon-£ff/^,iu 
gnoiflxc  laplus  grande  partie  de  Tes  amures  i  A  raifon  de  quoy  Salomon  a  dicl  :  Toiic  amii 
que  ne  putois  coognoîftte  le  chemin  de  rair,ny  de  quelle  maniereft  fabriquent  *&cn- 
trelaifent  les  os  dedans  le  ventrede  la  femme  enceinte:  aufsine  ccMignotstulesoBuares 
de  Dieu ,  qui  cft  l'aurhcur  de  toutes  chofcs.  Car  qui  cft  ccluy  qui  pourroit  fçauoir ,  com> 
ment  dVnc  li  lîmplc  matière ,  procède  vnc  fi  grande  vancic  de  membres ,  d'os  li  parfaiftc^ 
ment  emboictcz ,  &:  enlallcz  les  vns  auec  les  autres  :  &  tant  de  diâècences  de  membresj  & 
iên«>depoce2à  leurs  propres  officesi  &  que  delamefine  matière»  vne  partie  ^endurcit  ■ 
en  bfi  &  ner fs ,  &  l'aune  s'attendrit  en  diair  &  vdnes  ?  E  t  le  Sage  non  content  de  ceft 
exemple ,  adiouftc  ces  paroles  :  l'ay  bien  congneu  ,  que  l'homme  ne  pcult  arriucr  à  fca- 
uoit  la  raifon  de  toutes  les  ocuures  de  Dieu ,  qui  fe  fout  en  ce  monde  :  &  que  cane  plus  il 
aauaillera  pour  les  fçauoir ,  tant  moins  y  paruiendra-il  :  &combien  que  le  Sage  diic,qu'il 
lesGongnoiftra  •  il  ne  viendra  point  à  bout  de  ce  qu'il  &  promet.  Voiû.  que  diâ  Salomon» 
àcauliedefimperfedion  de  noflre  con^miflâncei  laquelle  ne  peuliefîre  patfiûéle ,  puis 
B  que  (  comme  difent  les  Phdofophes  )  nous  ne  congnoiflbns  pas  les  différences,  ny  les  ef- 
fenccs  des  chofès.  Si  doncques  nous  ne  pouuons  arriucr  à  la  congnoiilance  de  ces  chofcs  i\ 
palpables, &  quotidiennes;  comment prcfumons  nous  d'attaindreàk  congnoilTance du 
Créateur  d'ioellcs  »  FEftre  duquelefiionniemcnt  efleué  par  defifus  toutes? 

^  Mais  que  dis-ic  desœuuresde  Dien>puis  qu'à  peine  fçauons  nous  celles  des  hommes! 
Si  Ion  monftroit  quelque  pièce  de  vcloux  ou  de  damas  à  quclqu*vn,qui  n'en  euft  oncques 
vcu  )  &c  qu'on  luy  dcmandad ,  comment  ce  il  bel  ouurage  a  peu  cilre  tâiâ  des  baues  de 
certams petits  vermiâèaux,  que refpondroît-il  ?£tfîon vont monlfaDÎtVDbeauvafède 
varerayêt&quVm  vous  demandai,  comme  cefte  pièce  a  peu  eftrefaiâedTvne  herbe» 
&  dVnc  arène ,  5c  ce  auec  vn  Icul  foufflc  ,  û  vous  n'auicz  oncques  veu  le  four  dVn  verrier, 
que  diriez  vous  ?  Et  cncorcs  fi  ie  demande  au  plus  fige  d'entre  tous  les  hommes ,  com- 
ment les  abeilles  tout  leur  miel ,  Se  leur  cite  j  &  leurs  vaillèaux,  oà  elles  gardent  leur  miel» 
il  ne  me  fçaura  rerpondre.  Comment  doncques  vo  pedt  hcunmctli  ignorant ,  qui  ne  peut 
comprendre  ce  que  faiÙ.  vnefipedte  beftioIe»veut-il  monter  par  deflustouslescieux»& 
comprendre  auec  fil  raifon  la  manière  de  ce  rrefhaulc&  fouucrain  Elire? 

Que  rcik  ildoncqucs  cncc(lcndroir,finondireauecceSagc:Bicndifficilemcnt>Sei-  ^"f-S'  . 
gucur,obtcuons  nous  la  congnoillànce  des  chofes  qui  font  dellus  la  terre     ne  pouuons 
Q  qu'aucc  grande  peine  arriuer  à  entendre  celles  que  nous  auonsdeuantks  yeux.  Qu^icA  ^  . 
doncques  celuyqui  arriucra  àcongnoiftre  celles  qui  font  au  Ciel? 

Tout  ce  qui  a  cflc  diâ:  iufques  icy  ,  fertà  humilier  noftrccnrendemcnt,  &  à  ce  que 
nous  ne  duions ,  cola  nepomioir  cftrc ,  que  nous  ne  pouuons  entendre;  puis  qu'il  y  a  tant 
d'autres  choies  beaucoup  moindres ,  &:  que  nous  portons  entre  les  mains,  lefquclles  nous 
n'entendons  points  Au  contraire  ie  veux  maintenant  conclone»  que  ce  que  les  infidels 
tiennent  à empefchemenri  &  dedourbier ,  pour  ne  point  et  oirc  ceftc  vérité»  efl  i'vne  des 
principales  caufes ,  par  où  elle  doit  eftrecrciic.  Car  qu'y  a  il  de  plus  conforme  ri  la  raifon» 
que  de  tref-haultcmcnr  fentir  de  celuy  qui  ell  trcf-hault ,  &:  de  luy  attribuer  le  plus  haulr» 
&  le  meilleur  £(bre  de  tous  ceux  que  noÂrecntendemétpuiiTecomprendre^Et  que  quand 
nous  ftronsartiuezidùe  ou  fentir  de  luy  cho&stref-haultes»  nous  croyons»  qu'ilyena 
infinies  autres  ,q  lie  nous  ne  pouuons  entendre,  parce  queceDieueuftêftc  fore  petit ,  qui 
cuft  peu  cflre  embrafsc,  &:  compris  de  nolbc  foiblc,&  petit  entendement  :  &:  ainfi  n'cuft-il 
point  elle  Dieu.  D'autant  qu'il  ne  le  peut  cftre,  s'il  n'cil:intiny;&  il  cil  tout  clair,  que  ce 
<^  eft  înfiny,ne  peult  eftre  compris.  De  forte  que  ce  que  nous  autres  n'entendons  point  la 
haaadSt  de  ce  myftere»  eft  vne  remarque»  ft  vne  odeur,  que  c^eft  didède  Dieu»  puis  que 
pour  edre  infiny,  il  fàutneccflâirement  qu'il  (bitincomprchcnfible. 

r.n-  difl  cccy  (fi-crc  mon  amy)ainfi  au  long,  m'ayant  cftc  adiiis,  que  la  principale  chofc 
qui  fc  dcuoicfairctraidant de cefte  fi  haulic  matière  de  la  trcf-faindte  Trinitc,cUoit,d'hu- 
milier  l'homme  &  luy  donnai  oongaoiAre  ibn  peu  de  fçauoir  i  àce^^il  n^cntreprenne» 
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De  i'haxnanité  de  Icfus-Chrift  no  ître  SaflueufT 

6t  yeux  chafiieiix»  de  tegarder  kSokil  â  deicouueic: cTeft  i  dite»  iœ qu'Ane  Q 
prefiuBe •  auec  Ton  entcndementli  tene(be •  d'efplucher  ou  rechercher  les pardcularitcz 
de  ce  myfteit  ;  puis  gtfii  ne  nous  eft  point  ccwnmandt  de  f  cntendie  $  maii  bien  de  le 

croire. 

C  A  T  E  c  u.  l'ay  reccu  vne  crcT-grandc  coniblactoa  (  mon(îeur  noftrc  Maiilcc  )  dc'couc 
ce  que  vousauez  di£t  Et  mamtenantievoisaocc  combien  deratfbn  ùâaBt  Gtegone 
(ainfique  vous  auez  allégué)  aelcrit>qucccluyquine  crouuc  point  de  nifenischofes 

de  Dieu  ,  la  rrouucra  en  h  propre  ignorance ,  &  en  la  pcti  tclfc  de  fon  entendement.  Mais 
il  eft  d  orcfiiauant  tcmps,qiicnous  dcfccndions  de  la  hautcllc  du  myllcre  de  la  trcf-fainâc 
Trinité  »  &  diuinitc  du  fUs  de  Dieu ,  à  celuy  de  fa  crcf-iàmdc  humanité.  Car  puis  que  iuC- 
ques  icy  vom  auczparlé  de  ce  qui  touche  l'intetieuc  du  Sanâuaiie  (  quidl  la  diuiniti  >  qui 
cftoii  enfermée  deiioubs  cefte  uinâe  &  lâcne  bumanicé)il  cil  bien  raifonnable*  que  vont 
parliezde  ce  qui  appartient  au  Sanûuairc  extérieur ,  qui  ell  cefte  facree  humanité, qui  pa- 
roift  au  dehors.  Parce  que  les  infidelsCaufqucls  le  Prince  des  ténèbres  a  crcuc  les  yeux,  à  fin 
de  oe  point  vcoir  la  rpicndeur  de  la  gloire  de  Issvs-CHRisTj  feibntaheurtezàl'hu- 
milicé  de  là  làinâe  humaniii  >  &  en  la  panureié  êc  alpceiè  de  là  vie ,  en  rignominie  de  & 
more.  E  r  J'aucanc  que  i'ay  défia  comœenofc  d'entendre  quelle  grande  gloiré  efl  enfermée 
fous  celle  ,qui  fcmblc  ignominie,  ic  voiidroisqucce  ne  vous  fuft  point  d'enouy  dénie  de»  B 
clarer  la  conucnancc ,  &  la  gloire  qui  d\  couucrie  foubs  ces  trois  chofes. 

DocT.  Vous  me  demandez  beaucoup*  de  mcdcnundcrcela,parccquecemyilere 
eft  fi  pcofbod.  9t  défi  grande  majefiê  fquTilne  pounoiteftre  d%neinenedeclaxé»non  pas 
mefinespar  les  langues  des  Ai^es.Etn'e(loiirobligationque  nousautres»paricduyca- 
chetez, auon$,de  porter toufîours ce  fouucraiu  boiicfice  prcfcnt  en no(lrenieilloite«ce 
icroit^andc  témérité  de  le  vouloir  expliquer  auec  noftrc  langue  mortelle. 

Mais  pour  le  prcfcnt»icdcduiray ,  auec  toute  briefueté»  ce  quifertâvoftreinffaniâioii, 
Ecencores  que  nous  parlions  plus  au  long  de  cefte  matière  en  ta  quattiefine  partie  de 
cède  cfcrirure:Sî  eft-ce qu'elle  eft  fi  copicufc,  fi  riche  *  que  pour  tant  defoisquTon 
en  pu ifle  deuifcr,  il  y  a  toufiours  quelque  chofc  de  nouueau  à  dire  ;  E  t  les  deflufdiftcs  s'ex- 
pliquent mieux  en  certains  endroits  »  qu'es  autres.  Maisd  autant  que  vous  aucz  aiTez  il 
quoy  vous  employer ,  à  repeofcr  ce  que  iuTques  icy  nousauoosdift  >nousremeta:onsle 
AvpliisâdemjMn. 

CATICHVMBMa. 

O  N  S I E  V  »  noftrc  Maiflre,iedcfireroy  de  comm&erparla  cho{ê,qui.fu7-  P 
liant  l'ordre  d'cnfcigncr.fc  doit  trai£èer  la  premicrcraffauoir,  Comme  il  eft 
polsible,  qucIcfus-Chrill  noilrc  Sauueur  foi  t  Dieu,  &:  homme  enfcmblc. 
D  o  c  T.  Vous  fçauez  bien,  que  rien  n'eft  impoiiible  à  Dieuifi  n'eft  Ceor 

 lement,cequi  implique»  ou  contienc  en  lbyconcradiâion,oo«mefêioic 

dV  lh  c,  M  n'citrc  point  :  &  comme  en  ceftc-cy  n'y  ait  point  de  concradtâion,nousn'auons 
nullement  âdouter  de  la  puillancc  de  Dieu.  Et  fi  nous  confclTons ,  qu'il  a  conioinÔ ,  en  va 
mefmc  fubieâ,  deux  chofes  fi  diiUntcs,  comme  cil  l'amc^qiu  eft  fubftance  fpiricuclle  ainfi 
que  les  Anges)  auec  vne  chofe  fi  macerielle,  qtfeftle  corps  humaintcen'eftpouitduilê 
qu'on  doiue  ctouuertrop  cftrange,  qu'il  ait  vny  les  deux  iutureStafiàuoir,udiuine,6e 
hum.iine,  en  vn  mefmc  fup  port.  Ettout  ainfi  qucTamc,  &  le  corps,  ne  font  point  deux 
hommes,  aiiis  vn  feuIiqu'auGi  lanaturediuine,  &  humaine,  vnics  en  vne  pcrfbnne,  ne 
ibient  qu' vn  feui  Icfus-Chrift.  Nous  auons  de  cccy  va  exemple  fort  familier ,  &  palpablçt 
en  vn  arbre  enté  toî^  il  y  a  vne  branche  d'vneelpece*ar  vne  d'vne  ancre.  Etbienquecci 
brandies  fbient  de  diuerfcs  natures,  fi  nedifbns-noiispoint,que  ce  foient  deux  arbres,  aint 
vn  fcuI ,  p.ircc  qu'il  n'a  qu'vne  feule  racine ,'  &  vn  tronc  qui  les  fuftente.  Tout  ainfi  donc- 
qucs,encores qu'en  Icfus-Chnft  noftrc  Sauueur  il  y  ait  deux  natures,Ia  diuine,&  l'humai- 
ne,fi  n'y  a-iJ  point,  pour  cela,  deux  Chrift«  ains  vn  fcul^  pourcc  que  la pccibnne  diuioe  »  qui 
Mente]csdeQxnani0ds«n'cft  qu'vne. 


ijiu^cd  by  Ccxii^Ic 
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A  C  A  T  E  c  H.  le  fujs  bien  facisfaidl  de  ccftc  rai/bn  de  la  toutc-puiflihcc  de  Dieu ,  fc  de 
ceft  exemple;  lequel  >  bien  qu'il  £bic  de  cbofe  macerielle,  déclare  bien  à  nous  autres  >  qui 
ûmm»màmUmÊmkk;  htâbaéefiùmySbBtt*  'MainioiaïKie  voadroy  ,que  coin- 
mtn^i&kz  i  pafktdcfa  -gloiie»  qui  èft  cooucnefimfasceftefihuiDbfe  figiitedeoollte 
Immanicé. 

Oo  c  T.  Aceâ;  cScGtk  vous  veux  remettre  en  racraourc  ces  paroles,  que  noOrc  Sci- 
gneur  didaïUt  Difa'pkule  ùkAîtan  Baptiflc:Bien-heurcux  ccluy  qui  ne  fe  fcandalizcta  juanb  u 
poihe  de  moy.  B  veui  dire  :  Bien-heureuxeeluy,  lequel  voyant  rbumilité  de  mon  huma-  ** 
nîti  «  &  la  pauureté, &arpretc  de  ma  vie,  auec  l'ignominie  de  ma  mort  t  ne  laifle  pour  cecy 
de  congnoiftrc  la  gloire  de  la  diuinitè,  qui  cfl  cachée  foubs  ccftc  humanité.  Ces  choies  CuV- 
djâes  onteftc  occaûon  de  fcandale>&  ticbuchemcnc  aux  inâdcles,  pour  ne  recongnoifbrc, 
nyfcoeueirieSauAeiirtleurreubfainesmchoièsfropbaires,  &indignesde  ccftc  fouuc' 
«aine  màfcAh.  Etàce  que  nulle  d'icelles  n'aitere  vofin^cM»^e▼ous4cthMny,commè 
entoures  icelles,  non  feulement  il  n'y  a  point  d'ignominie,  ail»  vile  loe^grande  gloire. 
Et  après  que  noftre  entendement  fera  bien  afsis ,  &  fondé  en  la  congnoffl*ance  de  cefte  vé- 
rité» nous  viendrons  incontinent  à  iraiâcr  de  ce  qui  fert  à  mouuoir  aos  volomez  àramouc 
deoe  Sdgiieur  >  Ac  à  l'adiDincioa»  fiereuerenoe  dece  Diyftm 


Et  commençant  par  la  première  de  ces  trois  chofes  ,'ie  vous  veux  monftrer  .comme 
fvnion  du  fils  de  Dieu ,  auec  noftre  humanité ,  non  feulement  n'a  point  eftc  chofe  indigne 
de  ià  majdl^ ,  ainstrel^glonetifCé  Pcnir  fîncelligeocede  cecy ,  il  vous  fouuient ,  qu'au  prc- 
cedencdkfiours»  ie  vous  ay  prouuc  pu  authonté  des  fainâes  EfccknfiéSi  ùtdiutoicede  MUhjf$, 
laSTf-CHai  sTHoftic  S;u!ucin  ;  déclarant  comme  les  Prophètes luy  attribuoientdemfc 
tiaîflanccs;  IVnc  ,de  toucc  cteinitc ,  en  laquelle  il  naill  du  pcrc  :  &r  l'antre  temporelle,  en 
laquelle  il  naift  de  la  mcre  :  E  t  pour  cefte  caufe,  nous  confelfons  qu'il  cft  Dieu,  &  homme: 
Dieu  deioote  ccemii6>ee  homme  depuis  le  temps  Je  vous  demSde  doncques  maintenant; 
Ores  que  Dieu  a  biefl  voulu îoindte â  Ibyteo  viiencime  periônncceftc  fainôe  hnmamttfc, 
d'vnefi  cftroiSc  ligue  8d  vnion ,  qu'on  peur  dire  auec  vérité  ,  que  Dieu  eft  homme»&que 
^'hommeeft  Dieu  ;  quelles  nchcllcs ,  &  quelles  grâces ,  à  voftrc  aduis ,  luy  deuoient  eftrC 
oonftrecs ,  eflant  exalccc  au  plus  hault  eftat  d'Eftre,  &  à  la  plus  haute  gloirci  &  dignité  de 
cônes  tidlet  que  la  couce-puiflàncedc  Dieu  peut  donner} 

G  A  T  E  c  H.  A  la  veriré  il  cftoit  bien  raifonnablc ,  que  toutes  les  grâces  &  excellences^' 
qui  furent  oncques  en  tous  les  thrcfors  diuins,  &  toute  la  gloire  que  l'entendcmct  humafil 
&  Angélique  peut  comprendre,  fc  communiquaflcnt  à  rhumaiiitc,efleueeâ  ceiîiiauc 
flrnoble  degré  di  Elire. 

DocT.  Vousdi£kesfort bien: d'autant  que  le  ftilcaemanieieaccouftnffleede  Dieu 

C  eft,  quand  il  dcputfc  quelque  perfonne  à  quelque  oftîcc  ou  dignité ,  de  luy  donner  rrcf-paiiii 
feiÔement  tout  ce  qui  eft  rcquis.Bc  nccclîaire  à  l'adminiftration  d'icelle.  Car  de  dire  le  con- 
traire, ce  (croit  mettre  vne  macule,  &c  imperfcaion  es  ccuurcs  de  Dieu.  De  cefte  manière- 
Ayaotefleuks  Prophètes  pour  reprendre  les  péchez  du  peuplc,illes  feittres-fainfts,& 
exempts  de  pech£.  Pour  cefte  ciufc  laftOifia-il  Hieremie  mefines  aoant  que  de  naHlre,. 
dedans  le  ventre  de  fa  merc  :  &:  enuoya  vn  Séraphin  à  Ifayc,  qui  luy  purgea  les  leuies,  *  ** 
'  auec  vn  charbon  de  feu  ardent,  qu'il  prit  fur  l'Autel  de  Dieu.  Il  leur  donna  oultrc  cccv 

■  force&conftance.àfin  de  ne  craindre  la  mort,  ny  k  mal-talcni  de  ceux,  dont  ils  rcpren- 
droientlesvioes.De  Jbtteqoe  Pvn  tfeuxdiûtlefuisremply  de  laferce  del'Efpritdu  Sci-  ^'cb.  §. 
gpeur,  de  jugement  >& de  vertus  à  fin  d'annoncer  à  la  maifim  de  lacob  Tes  pèches, &iiiî. 
qoiiet.  Mais  au  nouueau  Teftament ,  quelles  grâces  a-il  donne  aux  Apoftres ,  pour  pieA 
cherfEuangile ,  &  planter  la  foy  par  tout  le  monde  ?  Quelle  chofe  plus  admirable ,  que 
devolrdcfccndtelciâinÔEfprit,e«ibnnfrvifibIc,dcfluscux,&:leur  donner  les  donsdcs 
langues  ,2 ce quilspeoflcnt  preH^er  itooici  leslangues 8e  nations  ?De façon  que  tel  eft 
leflile ,  &  manieie  de  faite  ordinaire  de  Dieu ,  duqtel  les  œuures  font  ttcT-parâiâes, 
comme  il  l'cft. 

Reucnans  doncques  à  noftre  propos.  Comme  Dieu  cuft  choifi  ccftc  fainâ:e  humanité, 
à  cefte  fin  que  ûOOtauonsdiâjc'cft  chofe  bien  claire,  qu'il  luy  dcuoit  donner  tout  ce  qui 
'  FF  3 
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efloiciequist&coouenable  à  vocfi  haute  dignité.  SivnRoy  ic  marioitauec  vue  fille  de  D, 
ballè  conditioo(con)nie  feit  le  Rojr  Afliierus  auec  Heftcr)  on  fçaic  bien  qu'enièmble  aucc 
k  àkKâcRxnyiiCt  il  luy  donneroic  couc  ce  qui  appaiticnc  à  celle  Royale  dignité.  Oi  com- 
lOfrlefilsdeDieucull  rcfolu  dcfpoufcr ccl^c  fainfte  humanité ,  &:  de  la  ioindreàfoy  dVn 
beaucoup  plus  eftroit  lien  d'vuion,qucn'cilcchiy  d'entre  les  maricZic'cftoitàluydcrcf- 
Icucr»  douer,  &c  anngbiir  de  couces  les  cichciTeJu  &  giaccs,qui  ciloieat  rcquifes,&:  oeceiliai- 
res  i  ceft  tScGt.  Suy  lunt  cecy  doncques ,  nous  dilmis,  que  les  richefe  >  us  thidbcsi  &  les 
dig!Dicez  (les  dons ,  les  grâces*  &  la  beauté  quicNit  efté  doonezà  celle  efpoufe  du  Roy  Ibu- 
Ucrain,ontcfté  fi  grans,  Se  en  fi  grand  nombre, que  fi  nous  mettions  d'vnc  part  l'excellence 
beauté  de  tous  les  Anges,  C!ierubins,&  Séraphins,  &  de  tout  ce  que  Dieu  créa  oncques 
au  Cicl ,  &:  en  la  terre     de  tout  ce  que  Ton  infinie  putflàncef(gaucoit  créer  de  plus  :  &de 
rautictceflc  iêulc  homaniiéren  iceUe  &  uowaeuàeacjûua  compacaîfiMMle  beaucoup  plus 
grandes  richd9èi»de  plusaandes  grâces  «Vue  beaucoup  f^grandedigpiii,  &  beauté» 
qu'en  toutes  les  autres  cho/«  cnfcmblc  :  ainsencorcs  ie  dy,  que  toutes  ces  grâces,  &  beau- 
tcz ,  n'auront  non  plus  de  lullre ,  ny  de  clarté  auprès  de  celle  fain^e  humanité ,  que  les 
£lloillcs  en  la prcfence  du  Soleil.  Ce  qu'ellanc  aiiîfi  >  non  (èukmencce  ne  luy  a  point  efté 
cTignomiRie ,  mais  trei^gtande  gloire  dVnir  à  foynoftre  humanité  »  encoies  qu'elle  lîi^ 
.  ,  de  iâ  nacuicde  fi  balTc  condtciomparce  qu'en  cela  il  a  monftré  la  grandeur  de  fa  puiflancc,  £ 
Tf^^9^»  cncfleuantfi  hault ,  par  fa  grâce,  ce  qui  cfioit  fi  bas,  dénature.  Cequccc  faindRoy  ,  & 
"  PiophctetVeic  en  clpricquaudil  diiti:Le  Seigneur  a  rcgnc,&s'cil  veilu  de  beautc,&ceinâ 
"  de  vertu.  Et  tour  cecy  reooncludpttilIadoDi&confequence  neceflàirceftamjadiuinicé 
duKof  Melsie  bien  Rmdce  &  prouuéci  ainfi  que  nous  l'auQns  faiéè  cy  delTus. 

Adioullcz  à  cela,  que  fi  ce  Seigneur,  en  Ce  vcHant  de  nollre  humanité,  euftlaiiséd'ellrç 
ce  qu'il  eftoif  ;  ou  cu(î  acquis  quelque  chofc  qu'il  n'euft  point  eu  auparauant  ;  ou  qu'il  cuft 
cUc,  par  quclt^ue  voye,  Ibrcc  de  iairc  ce  qu'il  a  tàiù ,  nous  cuisions  peu  mettre  icy  quelque 
noced'ignominîe.  Maisikn  de  tout  cela  ne  lé  peut  dire»  parce  que  luy  fe&ilântoe  qu'il 
n'ell^it  point ,  n'a  point  lailsc  d'ellre  ce  qu'il  elloit  :  cdant  impofsible  que  Dieu  ocfle  iamais 
d'cllrû  Dieu.  Et  encorcs  moins  a-il  acquis  par  cela,quelquc  chofc  de  nouueau  :  puis  qu'en 
ceftc  trcf-haulte,&:  tref-(implc  fubftâcc,nc  peut  cfchcoir  accuict.E  t  aufsi  peu  a-il  efté  forcé 
de  faire  ce  qu'il  a  faid,puis  que  ce  fouuerain  Scigneurn'eil  fubicâà  rien  qui  le  puille  forcer. 
Ains  luy  par  les  Jèules  entrailles  de  fon  infinie  milêricorde,  &  bonté»  voulut  le  veftir  denor 
iheliabit>pourlesineftimablesftui£ls  &  proBtSiqmnousdeuoieotàduenirparce  myllec^ 
dont  nous  auons  cy  dcuant  difcouru.  l'ay  diCt  cecy  en  ceft  endroit  briefuement ,  d'autant 
que  ceftc  matière  fera  par  nous  traidlcc  plus  amplemét  cy  après,  quand  nous  procéderons, 
pourfuiuans  toute  la  vie  du  Sauueur ,  &c  declaraos  par  toute  icellc ,  combien  pleine  6c  ac- 
compagnée de  gloire  a  efté  cefte  humitité,fie  cette  humanitéiqu'il  aprife  âooSreocafioo. 

C  A  T  E  c  M.  Il  n'y  a  enten'dcmétqui  ne  Ce  rende  vaincu  par  le  fondemeotfidairdeçeftc 
vci  irc.T  es  Doftcurs  des  Hebrieux.dcfquelsi'ay  autrefois  efté  enfcigné,ou  pour  mieux  dire  F 
abuse  ,  bien  qu'ils  nient  la  diuiintc  du  Melsie , confellcni  toutcsfbisfâ  dignité  deuoir  eftrc  ^ 
Jfa\e  ja.  gi  andc,  &  admirable.  De  Éiçon  qu'ils  glofent  ces  paroles  que  Dieu  diâ  par  Ifaye.  (  Voyez 
que  mon  (êniiceur  fira  exalié,e(leué,  &  ùàSt  gtaademenc  hauk,  &  fiiblinD)de  cefte&çon: 
Ilfera  cxaIréplusqu'Abrahami&efleuéplusqueMoyiêi&filiâbault.&fublimpIusque 
les  Aiigcs.Et  fi  ces  mifcrablcs  vouloicnt  ouurir  leurs  yeux,  (c  recongnoiftrc  la  diiiinitc  du 
Sauueur,  lî  clairement  tcfmoingnccpar  les  Efcriturcs>ils  crouroientâciicmenc  tout  le  fur- 
plus  que  vous  aucz  dicl  icy.  Mais  ie  dcfire  de  fçauoir,  quels  finiâsfe  toat  enfiriuii  de  cefte 
fi  grandeœuure.  Car  il  n'eft  pa$àcroire>queDifiu&UMt&îftli(Mnme>pourpetite,ouIe» 
gère ,  ainspoortrefgrandeoccafion. 

Doc  T.  Celuv  pourra  compter  les  fruiûs  qui  font  procédez  de  cecy,  lequel  pourra 
nombrer  les  tftoiUcsduCiel  :  dcfquclsicdiray  quelque  chofeynpeu  plus auant; mais 
pour  le  prelêntienevottsendeclareray  qu'vnj'ourquoy  finie  vousdeuezent£dre»quele 
.  femmaire  de  toute  noftre  Chrefticnté»  ic  felicitc,  cooilîfte  en  la  charité  :  c'cft  à  dire>à 
vnir  noftre  efprit  par  amour  aucc  Dieu ,  &  nous  faire  vnc  mcfme  chofc  aucc  luy.  Or  en 
cecy  fe  tiouuoicnt  deux  grandes  difficultez;  l'vuc  ,  dcpcndantc  de  la  haultclTc  de  ceftc 
trcfpurc ,  Se  trcf-liaultc  fubftance ,  infinicment  clicucc  par  dcllus  toutes  les  chofcs  créées: 
'  ji^rautredc  laïudeflc*  ^  pefimtcuirdc  aoftrçflatoce«,(ifiibie£te,.S(addQaDeeà  fis  fias 
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A  cxtcricurs.qu  clic  ne  peut  entendre  jiy  comprcndrciinon  ce  qui  entre  par  iccux;&  à  peine'  ' 
peut  elle  aimer  autxc  chofcquc  ce  qu'elle  congnoift  par  leur  moy  co.  Comme  dogcqucs 
teUdbjtlaniddTea:  peûoteorckla  plus  grâdc  part  «tes  hommes,  qu'îfa  ne  fe  fiiflcnr  peu, 
ùns  trcfgrande  difficulté ,  acoomcnodcr  à  aimer  vn  efpritfihaultj&n  ma^)^)pOlT^oflllé- 
au  leur  Cd'autantquel*araour,conioini3,&  aircmbic  lesccrurs  dételle  façon,  que  de  deux 
clic  n'en  fait  quVn)cefte  infime  fagcfre,&  bontc.a  voulu  trouucr  icmcde  à  cccy ,  s'accom- 
modanc  à  fa  creacurctfc  vcilanc  de  fa  mcAnc  naturc,&  couurant  la  (picudcur  de  fa  gloire, 
du  voifede  iioAreduîr>àce  qtM(comine  dift  fiùiiftBernatd)rhoiiiinènxIe  &  groisier*le- 
qudfie  (c  pouuoit  appliqiieri  sùmecaoteediore  que  chair,  trouua/l  en  ceAetteflâinâe 
humanité  &  de  la  chair,&  en  tontes  les  œuurcs  d'iccllc,dc  trcfgrans  aiguillons ,  &  motifs  • 
d'amour.Cclt  le  remède  duquel  ont  accouftumc  d'vferlcs  médecins  en ucts  les  malades, 
qui  ont  à  couue-cœur  toutes  les  viandes  qui  leur  iôntprofkables;couurâs,en  ce  cas,  les 
ûlubccft/bitfoqPnqiitleuriooc^âgpufitacparce  moyen  (bat  que  le  mafautemanee 
ce  qui  luy  eftfaêoellaire.  le  croy  qii^  vous  fçaurez  bien  faire  rapplicatksadeodftexcnipKv 
au  fuieâ  dequoy  nous  parlons,qui  me  fera  la  laifïcr  à  voftre  difcrcrion. 

Mais  ic  vous  veux  encorcs  mettre  en  auant  vn  autre  exéple,qui  me  donne  grand  plaifîr 
&  coi)fi>latioa,touces  les  fois  que  i'y  penrc.SuetoDç,&  ConKÎlle  Tacite,  entre  les  cruautez 
de  Nerouicn  nckent  vne  fort  e(baiigp}&  honible  :  difîms,  qu'és 

L  laicher,&  harrer  les  chiens  for  les  martyrs ,  â  fin  de  les  defchirer.  Mats  comme  les  chiens 
ne  leur  vouloienc  point  faire  de  ma!,cc  trcf-crucl  Tyran  vfoitdeccfïc  inucntîon,  qu'il  fai- 
foit  reueftir  les  corps  nud  s  des  Satiiâs,(dc  peaux  de  belles  fauuagcs  :  à  ce  q  ue  les  leuricrs, 
accouftumez  à  cefte  chaflciprinflèntpius  de  courage  »  &  ^enhardtflènt  de  les  ai&illir  auec 
plus  grande  fierté.  Quedicons-aous  icy ,  fircrc  mon  amyîqu'cft-il  raifonnablc  quenout 
rcfTcntionsîNoftre  Créateur  cfl:  bc.-iucoup  plus  doux,&  gracicux.quc  Néron  ne  fut  cnielr 
&  plus  induftricux  à  trouucr  des  iiuicntions,  pour  nous  bien  faire ,  que  ce  Tyran  n'clloit 
pour  faire  maLSi  doiicques  ce  cruel  ôc  iniiumain  trouua  ce  moyen  d'exdter  la  fureur,& 
tarage  des  chientâ  i'eoconiie  des  homInesï^^eftoi^il  pas  beaucoup  plus  cooncAableii  ce^ 
fie immcnfe  bonté  ,  decheicherdcs  inuentions,  &  moyens àexciccr,&enflamRiCf  les 
coeurs  des  hommes  en  l'amour  de  Dieu  r  Pour  cefte  caufc,  d'autant  que ,  pour  leur  gran- 
dcrudeire,&  pcfantcur.ils  ne  s'auifoicnt  point  d'aimerDieu,  pur,  &  fans  chair;  il  s'eft  ve- 
ilu  de  celle  meimc  chair  :  à  fin  que  ceux  qui  n'auoient  appris  à  aimer  autre  chofe  que  la 
chair  «trounafloit  en  liiyautaocd'oocaiioost  Armociftd'aiiiottr»qu'ila6iftdepaspour  —  ' 
aixcncemaod^eftaatvefindecefleaiefinc  chair.  Et  Icftuiâdeoecynoiiseftmonflré 
parrexpcricncwatottteslesailiesdeuotcsîlcfqucllcs  voletantes ,  comme  petites  abeilles, 
par  toutes  les  fleurs  des  myfteics  de  la  vie,&  de  la  mort  du  Sauueur,depuis  la  crcfche  iuf. 
ques  à  la  aoix,en  recueillait  du  miel  de  trcAfoaue  deuocion,dont  ils  tirent  nourriture  de 
via  9c  s'auaocent  toalioursiCRMflàns  de  plus  en  plus  en  Tainour  de  ce  Sdgpeur»  qui  a  ùàSt 

jC'tantde  pas  pour  eux.Cc  font  doncques  tcy  ces  inuentions  qu'Ifàie  veulcefirejMX&esau  Ij^  4S. 
monde,quand  il  di£l:Prcfchezalix  peuples  les  inuentions  que  Dieu  a  rrouuecs  pour  no-  ** 
fliefalut,&  vous  fouuencz que fon  nom efltrcr-hault.Comme  s'il euft  voulu  dire:A  vne 
û  grande  mifèricoideAc bouté,  coinineeft  la  fiemie,conuenoîent  de  telles  ccuurcs,ô:  in-  " 
ucmioos.PaRanc»nionbon amy^quad  vous  oyrez ce  nom  de!  e  s  v  s  (qui  eft nom  dîionH 
me)vocisnedeuezconceuoiren  voftre efprit,rhomme  feulement ,  ainsDieu  infiniemcnt 
aimable,matsrcueflu  Sd  ioin£lànoftrehumanitc,àfîn  que  par  ce  moyen  nous  le  pcufsiôs 
plus  ailcmcntcongnoiftre,aimer,  àc  imitcr:qut  font  trois  choies ,  en  quoy  confillc  le  fom- 
maiie  de  èouteooftre  felidté.  Et  pourtanti  toutes  les  fo  i  s  que  vous  oyrez  proférer  ce  glo- 
neuxnom,enclinez  dcuotemcnt,non  feulement  la  tefte,ain$ beaucoup  phis  voftre ame,fie 
voftre  cœur. Voila  doncqucs  l'vndetftuiâsentKepluficucsattticSiqui&fontcnfiiyuBdu 
jnyftcrc  de  la  fainâe  incarnation. 

C  A  T  E  c.  le  pnc  à  Dicu,qu'tl  vous  rendcnoftrc  Maillre,le  bien  que  vous  m'auez  faiâ 
parcefieinuentioibquevousaufiiaueztrouuc  pourmefidcegpufter,8rentendrelebeae- 
aoedcfiucamariondu^ls  de  Dieu  :  D'autant  que  par  ioelle  vous  m'auez  donné  des  yeux 
amoureux,  auec  Icfquelsic  puiffe  d'orcfnauant  regarder  ce  Seigneur.  Mais  puisque  vous 
auezaufsi  fonde  la  gloire,  &rcxccllcncc  de  la  fainâe  humanité:  déclarez  maintenant, 
corne  en  lapauurctc  »  tigucur)&  humilité  de  la  vie  de  ce  Seigueur,eft  eucorcs  cachée  vnc 
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Dclâpauorctè&hainilki  dehoftreSauucuir: 

$mte  grande  gloire.  Toucc&ïbis  d'autaoç  que  i'ay  bien  aiTcz  pour  auiourd'iiuy  que  r  unu-  I> 
9a>cmoarçe^yoi»aiiesdiâ^vous  reiiietàezi^ilvousplaift,cefl«iiuQeic  à  demain. 

CATtCKVMBMt» 

O  V I  rçauez,Monfiear ooftre  Maiftre^mbiê  eft  douce^  plattàme  aux  amcs 

hkrx  dirpofcesjla  pa{lure>  &  viande  delà  parole  de  Dieu.  Ce  qu'experimONoir 
bien  ce  fainû  Roy,quand  il  difoit  ;  Combien  font  douces ,  ô  Scigncur,vos  pa- 
roles à  mon  gouft  celles  fcmbleoc  plus  douces  à  ma  bouche»que  le  miel.  Poux 
oeflecanfèiecro^^uevoasneaouueiQipofocefinngesiiia  pro- 
pofer  des  dcm  andcf  eocour  ces  inyAeies.  £  c  comme  lanoo  domeftique  Je  puis  éxc/^nc 
JVne  des  chofes.cn  quoy  s'ahcurtcnt  &  trébuchent  ces  gcnsaucugicz,  eft  la  pauurctc  ,  la 
rigucur,&arprcrcdc  vic,&rhijmilitc,  en  laquelle  IcSauucur  cft  venu  en  ce  monde.  Par 
ce  qu'ils  acKndoicnc  vn  Mclsic  plus  riche  que  Salomon,  fi£  plus  puilTanc  &  viâoncux  que 
luw  Ceûr^  Alexaodrek  Graiid:&  que  ceftay-U  les  éeaokvaSà  fiiiieridies  gram 
|È^;oeua>Ec comme  ibvoyenc  maintenant  tout  le  contraire  en  la  vie  du  Sauueutiquîfuc 
fî  afpre  ,fipairate,ft  lihooibkfilsvminemàs'oflèaiêc.,*  à 
fçauc?, 

O  Q  c  T.  O  quelle  différence  il  y  a,  firere  mon  amy»encre  le  iugcmcnc  des  ^ommetlpi- 
riniels<eçelii||rdeschaniels!  Oaueccorobfender^nrApolhiea^fldiftqiiel'lioçiôae 
be(Hal  n'eocefldojcpoioclesdioftidercfprit  de  Dieotb  <lf  cccy ,  pourcequ'enoonsqne 

Dien  /bit  trcsbcau  en  toutes  fêsœuiiresjfi  ne  l'cft-il  pas  moins  en  certc-cy,qiii  aux  yeux  de 
chair  (cmble  vilc,&  trcf-laidc.Et  ic  dy  beau>d'autanc  que  la  vraye  beauté ,  es  chofcs  fniri- 
tuellcs»eftlacoDiienance,  proportion,&conTonancc,quifêtrouue  encre  icelles,  S>l  encre 
)c»moyeflt^8elcf  fiDsattfi)iidlesibcendeoc:eeqiieycHisv^^  ie 
diray, 

Maisàceft  effeéi  vousdeucz  fçauoir,  que  la  première  fôurcc,  &  racine  de  tous  les pc- 
pheziqui  fc  commettent  au  monde ,  eft  l'amour  defordonné  de  noufmermcs  :  parce  que 
cfefteeliiy,qui(commcdiâ  faind  Auguftin)baftitlacitéde  Babylone,c'e{làdire>lamul- 
lindetfiecûngregatiQO  dcMiifiuis  deeoofbfiookftde  perdiooiB.  Carde  ee  maniMM^pcr- 
nidcux  amour ,  en  naiflènc  crois  autre5,qui  (ont  caufes  de  tous  les  maux  du  monde :alGb> 
uoir,l'amour  defordÔné  d'honneur ,  de  richcfles,  &  de  volupté. Etqu'ainli  ne  foit.mcttez 
vous  à  conûdefer»comlHen  de  manières  de  maux,combien  de  grandes  g  ucrre$  .combien 
dcprofefipuomt  Hrdiflènficms,  combiendehainet.&d'eoaiesacattseencemondcceftF 
amourAanBlritioad*honnet)r,touces  les  fois  qu*Us'eftdesbridé^  defreigié.  Maisquedi- 
fay-ic  de  l'amour  exccfsif  des  bicnSî&  richeflcs ,  que  l'Apolhe  did  cftre  la  racine  de  tous 
maux^Et  que  diray-ic  cncorcsdc  l'appctit  des  deliccs,&  voluptezîDc combien  d'infoleii- 
ce$id'adultercs,d'excez,fie  de  defpenfes  excelsiucs  a-il  elle  caufc  Mais  pourquoy  m'arre- 
fterajrieà  compter  particnliaefliciuces  maux^puis  que  vous fçauez,  que  coui  leseflèûis 
de  vict5>&:  toutes  les  inuentions  de  pèches  »ftiiiiquicez  des  hommes  pcruers ,  naiflènt  de 
CCS  trois  pcftilcntes  racincsîSuyuant  cccy  doncques,fî  l'vne  des  principales  chofes ,  que  le 
Sauucurprctendoit  faire  parû  venuc.cftoit  de  bannir  les  pechezdu  monde  (ainfi  que  tou- 
ffe l'Eicriturc  le  cermoingnc)quc  dcuoit-il  faire,  fino  mcccrc  Iccoullcauà  la  racine  de  tous 
cesmaux»  letcoadannancpar  rexemplei&aiichatiiédelà  pal(»iie>flrde&adUàôi6ke 
vieïPoar  cefte  cauiè  doncques.vouluc-  il  cref-conuenablemcnc  choifir ,  &  prendre  la  pau« 
nieiÉiifid  d'exterminer  du  mode  la  conuoitifc:&  l'humilité,  à  fin  de  confondre  noftreor- 
l^cil  :  &  la  vie  pleine  de  rtguciir ,  &  afprctc,i  fin  de  condamner  le  defordrc ,  &  defrcigle- 
IQenc  de  nos  dclices,&  volupicz.  Maisquel  auaeexemplc>ou manière  de  vie  cuil  peu  ve- 
pir  pkts  à  propos  â  cesfinSiqiK  cefte*^ 

Orcéfilift  paffe  enooRSpliKontEe;d*autanc  que  lannorufication  de  ces  trois  petni- 
cîeuxamours,  ncfcrt  pas  (èuleroentà  rertancher  les  racines  de  tous  les  péchez  ;  mais 
cncoresànous  faire  arriuer  au  comble  déroutes  les  vertus»  &  parucnir  par  ce  moyen 
àbftlieit6  qui  ic  peut  obtenir  en  ccftc  vie»  Car  c'eftcbofe  bien  ccrcauic  ,  que  Dieu 

eft 
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IL  eft  le  centic  de  noftre  fclidtc  >  auquel  noftreame  trouue  Con  paifaiâ ,  &  accoœply  re- 
.poc£c  n'eft  pas  moios  certain  1 9ieceqaireinpefi:[ie,éEKetaidcdcparuciiiràoe  poiofi^ 
.fimtleiclutnesdcs  affcâionsdeoe  monde }  quifont  ces  twit  mwiiMiig  amotio,qoenou» 

^uons  éi(k  :  Icfquels  la  tiennent  captiue  ,  &  lice ,  &  ne  luy  permettent  de  monter  en  haut 
^oi^eftfaftlicité;  parce  qu'ils  la  crainenccoufiours  après  cux,&  l'abbactent,  &  fubmcrgent 
aux  chofesde  la  ieire.Qu.c  û  vne  Sois  elle  (c  trouue  derucloppee.&  deliuicc  de  ces  liens»  il 
tiYampluschofednilacetwoneioneinpe&he  de  moniereo  haucD'autantquecoiiiiiie 
£voi]iofticz  de  de&bubs  vne  pierre ,  quieft  arreftce  en  quelque  haultlieu9le$cholèsqai 
la  retiennent  là>iacontinêt  elle  vicndroit  d'elle  mefmc  en  bas  (  qui  cil  fon  lieu  propre  &  na- 
turel:) dcmefmeaufsijcomme  Dieu  foit  le  centre  dernière  fin  denosamcs,lc{quelles 
Xonc  Uecs*&  détenues  des  afrcâionSi&  Ibulcis  des  cho(ês  cerreftres  :  venantes  ces  cborcs  à 
^flieoileesd*eocredenx^ioconcineocraffle>coinmefiibftanM  rpirituelle,£iïâe  à  l'image 
(Ie]>iei^KaidnkdiemiodnHââIity^ônie  à  ronccntTe,&  dernière  fîn^^uquel  Ce  trouue 
le  vray  repos,  &  enricrepaix ,  bien  queccft  acheminement  en  haulr,  ne  fc  face  pas  fans  la 
faueur  furoaturelle  de  la  grâce  diuinc.Eftant  doncqucs  cela  ainli  »  quelle  autre  manière  de 
wie  deuoit  choifir  ce  Scigneur,qui  venoit  pour  (anaîfieri&  béatifier  ksfcommes/uon  ce- 
&e<y  que  nousauons  diâ>pauurc,humble ,  Sr  ligoureufè  »  àûi  qu'en  icelle  les  amateim 
0  de  la  perfèâion ,  &  de  la  vraye  félicité  >veiflèDt  qu'ils  ont  à  cheminer  par  ce/leflroiû/êo-  ' 
rier,par  lequel  le  Sauueur  eft  paftc,  aimans  l'humilirc ,  dcfirans  la  pauurctc ,  &  embraflâns  ' 
les  trauauxUâns  Icrqucis nul n'arriuc  au  comblcde  la  pcrfcdion  i  De  fa^on  qu'oultre  que 
cestEoiivertiisfiMickcoitfteao»  arretrandiementdeBoasIesvkesseHes  fimcencoceslcs 
ne£-famcs  colomnes/ur  lefquelles  Ce  dreHc ,  &  baflit  tout  l'édifice  des  venus.  En  quoy 
vous  verrez  l'abus  de  ces  miferables ,  qui  attendent  vn  Mcfsic  plein  de  richcfTcs ,  &  dedc- 
licesjcomme  vn  autre  Salomon  ;&pource  ne  veulent  point  croire  eu  Icfus-Chrifl,pau- 
ureihumble»&  chargé  de  trauaux.  Ic  dis  au  contraire ,  que  s'il  ncHoic  venu  de  celle  for- 
te »  ie  OC  croiroy  point  en  luy.  parce  qu'il  ne  full  point  venu  de  la  façon,  qui  eftoit  coniic> 
nable  pour  ta  fin  qu'il  pretcndoit  ;  qui  eâoitnousenfeigner,par  fadoârine,&  beaucoup 
plus  par  fbn  excmple,lc  chemin  de  lavrayefain£letc,&fclicité,qui  cil  le  CuCdià.  En  quoy 
fc  voit ,  combien  font  aueugicz  ceux  qui  croycnt  le  contraire }  pour  ne  congnoillre  point 
l'excelleucc  A  dignité  des  biens  ipicicucls>&  fe  repaiibe  de  l'apparence  des  temporels. 

i 

5.  I. 

a  A I  s  parce  que  nbos  aùoos  cf  deuant  parlé  de  l'humiUté  de  nofhe  Samiennîe 
Teuxicy  diicouiîrvnpende  larigucurt&pauuretc  de  fa  trefTatofte  vie.  Et  ce 

que  mainrcnant  ic  vous  puis  dire,  efl ,  vous  confclîcr ,  qu'il  me  prend  enuiede 
pleurcr.quand  ic  vois  vne  fi  cftrange  fotcifc,&  lourdoificcomrac  cft,d'attendre 
vn  Sauueur  de  corps»&  dillributcur  de  biens  tcmporels>qui  (ont  choies  fi  viles,  fi  bafiès,  &  * 
£iodigpesduoomde  bienn&nefiiiiepoincdecasdes  oknsfiittitttelsï^ii  font  biens  di* 
llin^^amantplus  nobles  que  ceux  du  corpsique  Famé  efl;  puis  noble  qu'iceluy.Maisen 
cecy,ie  voy  ce  que  les  Philolbphcs  difent,anaiioir,que chacun  mefurc  fa  felicirc,  auec  fon 
dcfir.En/brtç  que  le  malade  tient  pour  fouuerain  bien,  lafanté  tl'ambicicux,  l'honneur: 
le  chef  de  guerre,!a  viftoire  :  &  l'auaricieux ,  le  denier.  Et  de  celle  afieâion  fi  defordon* 
née  vient,que ceftuy-cyn*aantreDieii,qiieIedeniefiaenedefire point  de  Sauueur,fin'eft 
à  fin  qu'il  luy  aflbuuinccefte  faim>j£lefemplinc  de  deniers.Qu'eft-ce  autre  chofe  de  l'or, 
&de  l'argent  (  s'il  ne  tombe  en  bonnes  mains  )qii' vne  matière, &poifon  de  mil  péchez? 
Cela  ne  fut-il  pas  congneii  «Tvn  Pocte  Gentil,&  des  plus  prophanes?Dc  long  tcraps(dit-il  )  Omic. 
hfu  acommencéde  deftnitre,&  fiire  guerre  au  genre  humain:  mais  «forefiiauanc  fer 
loy&iâ  plus  cruelle  guerre.  £cadiou(leplaSiqQeparlaconuoitifedecemetal,leshom^ 
mesfontarriueziufquesaux  entrailles  de  la  terre ,  chcrchans  les  richeffes ,  que  la  nature 
auoit  cachecs,iufqucs  aux  ombres  de  l'enfer  ;  Ic(qucllcs  i!  à\à  cftre  la  paflurc  &  nourritu- 
re de  tous  maux.E  t  que  cccy  fotc  vray,il  fe  voit  par  les  rauagcs  qu'elles  ontfaiâ:  en  toutes 
lesRcpubUquesjOÙdlcs  Ibotcngées.  La  République  des  Làccdcmonicns;fiitfoit  noble 
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&  œlebre»  aaec  leiqiids  looadiafi,  ibuueta»  Pce&c^  all^ 
i^4co.ir.  ^ijjjucileftetrit  auliurcdes  Machabecs.  Laquelle  ayant  eftc  longtemps  floriiTaaie 

jcn  la  Grcce^ant  es  arts  de  la  paix.qu'cn  ceux  de  la  guerre  ,  vitu  finale  iiKnt  en  décadence, 
dcpuisqu'ils  commenccrcnc  à  faire  conte  des  nchcllcs.Maisquc  diray-ie  de  la  Republi- 
que Romaine,  qui  a  li  long  temps  tenu  l'Empircdu  monde?  Toutes  les  hidoiccs  ne  di- 
ftnt'cUes  p3s,quc  la  grande  profpcricÊiaiiec  rabondSce  des  richeflès,  amena  de  bien  long 
les  vkesàRome?Titc  Line  ne  oit^lpos.  qu'à  œfteoocafion  les  Romains  cfloient  arnues 
à  fi  grande  cxt  rcmitc  de  maux ,  qu'ils  ne  pouiroicnc  plus  ny  fouflrir  leurs  viccs.ny  admet* 
trc  les  remèdes  ?  Salulk  n'cfcric-il  pas  le  mcfme  au  Prologue  de  fa  Cacihnaiic  i  Maislc 
Poète  Satynque,apres  auou  raconté  en  là  iixicfmc  Sacycc.lcs  turpitudcs,&  lalctcz  abomi- 
nables des  vices  de  Rome>demande  >  dont  eftoient  pfocedees  tant  de  monftruofitezde  vi- 
ces {fie  vient  à  conclure  ,  que  nulle  cfpccc  de  vices  ne  manqua oncqiies,piiis que  Tancien- 
ncpauurctéde  Rome  futperdiic.  Q^icl  plus  grand  argument  doncqucs  voulons  nous, 
pour  veoir  le  danger,  &  inconuenicnt  des  nchcllcs,  que  cciluy-larLc  Mcisic  dcuoic-d  ve- 
^  uir  au  monde  pour  nous  remplir  de  biens  ù  dangereux? puis  qu'à  la  klicicc,qui  fc  pculc  ob- 

tenir en  ce  monde  >  Ariftote  àiSt,  queplusfect  la  moyenne  poflèfiion  de  cefte  mameie  de 
biens,quc  ne  fii^rabondanced'iceux?  Ce  que  Salomon  confirme>parlancà  Dicu.par  ces 
parolcs:Sn>ncnr,  ic  vous  ay  requis  deux  chofcsnl  vous  plaira  ne  me  les  point  refulcrauât 
qucicmcmc.  Ne  me  donnez  ny  abondance  de  nchcllcs,  nypauurctc:mais  Iculcmcntce  ^ 
quieftnecciiaireâmanourrïture,&cncretenemci.  Comment  doncques  le  Chrid  dcuoic- 
à  veoir,pourdoimerMqueIelàinûEiptic,par  kbonchede  ce  û  grand,&  fagc  pcrfimoa* 
gc^iciette  comme  chofe  dangcreuiêileconfellbquelesrichcnes  ^nt  chofes  indiflcrente^ 
pourbien.on  pour  mai.   Mais  comme  les  hommes  pour  laplufpart  foientplus  enclins  au 
mal,qu'au  bicn:de  là  vient,quc  les  richcflès  font  occalîons  de  beaucoup  de  maux,  &  prin- 
cipalement d'orgueil,de  prefonipcion,d  ambicion,dc  l'ellimc  de  nous  mcfmcsidu  melpcis 
d'autniy  { d'oubliancc  de  Oieu  t  de  mettre  plus  de  confiance  en  nos  ricbeflès  >  qu'en  luy  : 
de  plus  grandesdelioes  »  &  carelTcs  de  nodrc  chair  :  d'inhumanité  cnuers  les  panures ,  & 
Umosf  ïï^'^rablcs.pourncfçauoir  que  ccl\  demiïcrc&rpanurerrcommcceuy  defquelslc  Pro- 
*  phetcdi£^ ,  que  beuuans  en  des  talfes  d'argent ,  â(  parfumez  d'ambre,  &  d'odcurs.ils n'a- 
noiem  compafsion  de  la  pauureté  de  lofeph.  Or  quelles  paroles  fcroienc  fuâilânies  à  ra- 
conter les  cruautés  les  trahiibnsiles  pilleriestlesemprifonnemens.&occifioosdesfieres» 
&  pères,  qu'a  occafionnc  la  conuoitifê  du  denier  ?  A  caufc  dequoynoaiànsgrandefai- 
firjji/c.  fon  ce  noble  Poctcs'cfcricifirHir  :0  facrec  faim  de  l'or,  à  quels  maux  n'induis-ru  les 
cœui  s  i!es  morccls,comme  les  forgeant?  Appeiiant  ccftc  faim,Sacree,pouc  donner  à  con- 
giioiflrcque  les  hommes  fadotuentfiiyr,  toutainfi  qu'ils  fc  gardent  de  toucher  les  cho- 
JE^*'^'  ftsiacrces,  MatsI'Ecclefiaftiqoè déclare  ledangcr,que  les  richeflèsapponmauecques 
"  r!lr';,par  ces  paroles  :  Bien-heureux  cftccluy ,  qui  n'cft  point  allé  après  ror,&  qui  n'a  pointF 
>*  mis  foncfpcmncc  es  rhrr  fors  du  denier  :  Qiii  cil  ccftuy-Ià,&  nous  le  louerons  î  Canla 
*'  f.iid  mcrueillcsenfa  vie.  Lequel  ayant  elHcfprouuc  au  denier  ,  s'elltrouucparfai£len 
**  ce^  endroit.  D'antanr  qu'il  a  eu  moyen  d'où  Itrepallèr  ksloix  ,  &  OHmnaodemensde 
**  I>icu,&:  ne  les  a  point  oulciepalTcz  :  &  a  peu  faire  mal ,  &  ne  l'a  poiin  faid.  Aumojreo  de 
quoy  il  V  a  eu  pluficurs  Phibfophcs,lcfqucls ,  fans  eftre  douez  de  lumière  de  foy,ont  con- 
gneu  les  dangers ,  &  troubles  que  les  richclîcs  amenoicnt  quand  &  elles,&:  les  ont  du  tout 
mcfprircc<;.Ic  n'apporte  point  d'exemples  dcsnoftrcs:cftant  trop  notouc,  que  la  première 
ehofc  que  faifblont  les  Sainâsieftoiede  fenoncerâtouKsIesiiciieflèsdumonde,&  quani^ 
&-quanr  aux  foins,&  obligations  ou'clles  porcentauec iby:àfin  que  deliurez  >  &  exempts 
de  celle  charge  ,ils  fu/fent  pIushaDilcs  à  emplover  tous  leurs  foucis&  penfees  en  Dieu. 
l.ttci^  Chofc  qui  e(l  fi  ncccfTniie  à  ceux  qui  nfpirent  à  l.i  pcrFc£tion,quelc  Sauueur  di£l:Siriiom- 
•  '     me  ne  renonce ,  &  ne  ciialic  loin  de  foy  tout  ce  ^u'd  poficdc  >  U  ne  peult  clbrc  mon  di- 
(ciple. 

Ce  qui  e(l  de  telle  forte  vray,  que  (  comme  é(critPhilon»tre^oble  AutheurcntfC 

les  Juifs  )  les  fidels  de  fa  narioti ,  qui  auoient  creu,&  qui  menoient  vne  vie  trellàinâc  près 
d'Alexandric.Ia  première  chofc  qu'ils  faifo  c  t  cftoît  de  chaflcr,  &  abandonner  tous  affai- 
res,&  bicnstemporcls,àfindc  fc  dcfchargcr  quanc-&-quant,dela  fbhcitude,&  pcuic  de 
4*  Içsgouucina  :  8e  qttedefudoppéz  de  ces  lacqs  ,ils  peullcnt  libcemcocvokreo  fiauli^ 
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A  attec  Iran  peaftcs  >  de  ddîrs.    £c  leaiefine  feïwnélM  IMek  Je  la  m#fii4f>  nyi^  j 

auoicnc  crcu  en  Hicrufâlcm  :  Icfqucls  vcndoicnt  coûtes  leurs  poifelikiiis        ^PpM^       *  ■  ^ 

toi ent  le  pris  d'iccllcs  aux  pieds  des  Apollres>àiîn  qu'ils  le  dcparriHcnt  aux  pauurcs.  Suy- 
uanccecy  doncqucs>com bien  ces (àinâspecfonnages  cftoiciu-ilsefloingiicz  de  dclircr  vn  .  i:.-.. 
Mcfsie  qui  les  enrichi il,puis  qu'eux  meimes  >  de  leur  propre  vobnté>  Ce  dclpouiUuicnt  de 
loiicesleiifsricheflês^xïur  s'adoaacrdbfoiit  àrcAude  de  la  peifeâioD^Qui  e(l  doncques 
çchiy  qui  ne  voye  paicefi  exemple»  combien eft  grand  Taueuglemenc >Ac<tcaBé  de  cCM^fb 
qui  attendent,&  défirent  vn  Mcfsie  tcrrien,&  temporel  ?  Mais  quelle  manière  de  biens  cft 
ceûe-Uique  pour  fuyure  la  perfedUon  &  faiaâecé  de  vieil  les  falle  mettre  à  mciprIS>com^ 
me  VDgianddefbud>ier,charge,&  empeicbemeoccficeUeîEt  qudcft  1^ 
gais»qui  atcédenc>&  défirent  U  venue  du  Meûte  »  à  ce  qu'il  les  remplifiè  de  ceseiiipefiifafi»^ 
mens,&  deflourbicrs?Comment?fuC'Ce doncques  à  ceftefin  que  Dieu  commcncea>  des  It 
commencement  du  monde,&partouslcsaagcsruiuans,à  promettre  ce  Sauueur  parla 
bouche  de  cane  de  Prophètes»  auec  il  grande  ipkndcur  de  paroles,  &  auec  tantd'amplifi- 
cadonsAciicheifflonen$desgraces*&  benefioesqu*fl  deuofcfiuvBau  monde  :  Appcllani; 
êecenuoquaoclcs  montaignes,&  collinesjes  arbres,Ies  fleuues,]es  mer^Sfinalcmn  mi- 
tes les  creacures(ainfi  qu'il  fc  voit  au  P  fa  line  9y.)i  rerciiouiri&  rendre  graces,&  louanges 
g  à  Dicu>&:  de  frapper  des  mains, en  ligne  d'allegrefle,pour  la  venue  de  ce  nouucau  Roy  :  fî  . 
U  venue  n'eftou  pour  autre  chofe,  que  pour  nous  remplir  de  biens ,  qui  ie  perdent  auec  Ja 
▼ie>&le  plus  lbuueiKabbiegenrfAefi>nc  perdre  la  meuDevie}  Quelbe(bin«ftok^ildecc 
fi  grand  apparat,&  mondre  de  paroles>&  de  pr(MlwiIcs»pour  chofe  H  pc  ci  ce  :  Que  C  nous  , 
confcflbns,que  le  Nlcfsiccftoitvray  fils  de  Dieu;  comment  vne  fi  ha(  ^  ^'  >hlcpcrfbn-  "  '  •  ' 
nedeuoit-ellcdefccndrc  ducicl  en  terre,  &  prendre  chair  humaine ,  pour  choie  de  fi  peu 
de  confequence  i  O  les  gens  aucuglcs>^  miicrablcs,qui  ne  f^auent  faire  cas  a  autres  biens» 
que  de  ceux  ont  fê  voyenc  aueclet  yeuxdebchairl  Et  fice  SetgneutvcDoirpoiircuti- 
chir»& agrandir  le  moode^qaellesrichcflèsy  arilpliisgtandcs,que  lesbiasde  gtaces&dè 
gIoire,à  ce  que  les  vns  nous  faccnt  bons  en  ccftc  prefente  vie  ;  6c  les  autres ,  bien  heureux 
en  celle  qui  ell  à  venir?  Puisque  tels  biens  ibncfeuls  dignes  d'vn  tel  Sauucur  ;  dignes  de  la 
Jiberalite  d Vn  cel  prometteurs.^  di^n  es  de  coûtes  ces  fi  magnifiques  paroles»  Se  promelTcs» 
aiiecle%i]dIesjlsoiitefi6prefchez,&propiietize2?  Dontvkncquemoinsn'efcreoccetix; 
qui  atiendeoKVBMdUeiinnporeUque  les  Mores  attendans  vn  paradis  fenfuel-Et  pour  ce- 
Âccaufeauons  nous  autant  à  blafmer» &merprirerleMcAiedesIuifi»qiielepacadisdcs 
Morcsipuis que  r.vû  cft auriiba$,& indigne  que l'auttC.  .  -w  .  ;j: ,  jfft 

$.    II.         ■      '  .... 

C    Et  t»ultre  ce  que  deffiiStceux  qui  attendent  ce  Mefsie  temporel  »  quidote-  aoec  grande 

pui£rancc,&:  force  d'armes  fubiuguer  le  môdciluy  font  vn  fi  grand  tort,&tniure»qu'indu- 
bicabicmenc  ic  ne  la  f^auroy  déclarer  fans  grande  crainte  ,  iVvcrgongnc  :  parceque  ces 
gens^lâ  (  tancqu'iieft  en  eux  }  font  ce  fi  grand  Seigneur  ii:mblabie  au.taux  Prophète 
Mahomet;  Car  ceft  hommeperuen  >  en  ton  Alcofan  ^  au  chapitre  de  l'EljKej  diâ,  qu'il 
aeftè  eonoyèdeOieu»  àfin  delêfaercefle  loy  par  1c  moôdet  non  par  miracles»  ny  par 
raifons.ou  argumens,m.iiç  pir  armes.  Par  où  il  appert,  que  ceux  qui  attendent  vn  Mef- 
fic  temporel,&  guerricr,font  ce  Seigneur  femblable  à  ceft  homme  m.ilin,  &crpandeur  de 
£uighumain.£ideccfte  manière  declarentils  ce  dernier  vericc  du  Pialme  loc^.il  a  beu  du 
torrent  en  chemin  zdifans,  que  fi  grande  fera  h  bouchctie  diKhommes»qttifoonrocds 
en  (es  batailles,  que  les  Heuues»&torrenscounoatdefiuighumatn,&qu'ilbcuuerade- 
ccs  ruiflcaux;  vouliit  déclarer  le  grand  plaifir  &  conteniemait,  qu'il  icccur.i  de  \  coir  ranc 
deiâneerpandu.  O  Icfanglant  &carnafsicrMefsie  J  O  l'homme  dcrnui  de  toute  hu- 
maratr»qui  cfi  fi  propre  ec  conucnablcà  lanacure  humaine  ;  Les  Hiftouciis  des  Gen- 
tils racontent  deux  grans  prodiges  qui  ont  efté  au  monde  v  dont  JWfutleCruel  têt 
barbare  Aimibd  ;  lequel  voyant  me  fôdê  pleine  de  iàng  humain  ,  qa'il  auoit  efpan- 
du ,  en  vne  bataille  ,  y  prift  fî  grand  plaifir ,  qn'il  àiOc ,  O  le  beau  fpcélaclc  !  L'autre  fiit 
Vdefm  »  Proconful  d'Afie  ,  lequel  ayant  fatû  uaichcrla  lefte  à  quatorze  cens  hom>  "  - 
iiietcnvBioiir»diâ»ô  que- voila ToechofeRoyde^-CJlae'matniei^^  doncques  ,  ie 
lie  dypoioK  Ici  hoauncstouii  comlcicKatures  mftnSbIcs  ;  me  dileac^qiieuechofiï^ 

plus 


1^ 


Digitized  by  Google 


De  la  pàuûret6  de  humilité  de  noftre  Sauueur. 

^^éguStA\e^\mïâàaik^U(tdkte  attribuer  à  ce  Sci-  D 

'i^  a*  g|Kur,qu'iraie  appelle  Aioîttttjk  Daniel  le  Sâin£t  des  Sair>âs.  Quelle  chofê  plus  cfloin- 
gncede  la  vrayc  raiD£tete ,  qa'vnc6  grande  cruauté?  comme  ainft  foit  qucrEfcrfturcdic, 


gn 

TnuKTMt  que  c'eft  le  propre  des  faïaât  d'auoir  compaiiioq  mermes  des  belles  i  Combic  cA-co  plus 
nandegloireau  mjr  Me(ne»dc  venir  plm<teiiiifiericotde,{KNirlàuuerleshonniiies}^ 
Jiccafle  de  fiuctutpoac  les  deflruite?  Conformément  àquoy,nous  cTojomA  Qooftflàni, 
4pKb  première  venue  de  ce  Seigneur  cd:  toute  pleine  de  mifèricorde,  pour  racheter  les 
pcchcursîiout  ainfi  que  la  féconde  le  fera  de  iiilticc,  pour  chafticrlcs  rebelles.  Ce  que  no- 
ûrc  Seigneur  declara^non  rcuicmenc  par  caiu  d'ccuurcs  de  railcricordcfqu'il  fcit  allant  par 

IM^  4»m<MKie,guenfIànctoi»lesmal«iec,8edeliur«mles polTedezdu Diable ainsptttieuUe- 
reroenc  paiiânc  par  Samarie,  où  i  ts  ne  le  voulurent  receuotrioy  lây  dôner  viurcs.  Dequoy 
les dilcipics grandement  indigncz.luy  dirent,  Voulcîvousquenousdifions  que  le  feu  vië- 
lie  ducielrSc  qu'il  bruflc  ces  gens  fi  inhumamsr  Aufqncls  le  trcf-doux  Aigncau  rcfpondit: 
-Vous  ne  r(^aucz  quel  cH  rEfpric  qui  relide  en  vous.Le  Hls  de  la  vierge  n'c&  point  venu  pour 
fùte  nowir  les  Aoiiiiiies>ai)is  pour  les  (âmier. 
•  C  A  T  ■  c.  le  fuiscfUcmcMperfuadé  par  ces  argunKrns,quc  ic  m'eftonnc  de  moy me^ 
me  ,  comme  i'ay  peu  autrefois  croire  cliofc  (1  connauc  a  la  bonté  ,  &:  faiiii^cic  de  ce  nou- 
ueau  Roy;raais  ic  vondroy  bié  fçauoir,  d'où  pounoit  élire  proccdcc  vne  l'i  lourde  faute, & 
vu  ii  grami  erceunqu'eilans  le& biens fpintucls ,  fans comparaifon  plus  cxcellens  &  dunns 
que  tous  lesauocSiUsattetidciXTn  Mefiie  guerrier»  qui  les  endchifle  de  ces  biens  te  mpo- 
iels»quifo<ltcoi&inuiisaazbon$,  &:auxmauuais>  &pourlsiplurpart font occafion des 
juçlej.iu  j^jyjç      y^j,5  facontcz-Cc que  l'HccIcfiaflique congncut fi  bien.qu'il  di^l:Mon 

iils,ne  te  trauaillcs  pas  beaucoup  d'afl'emblcr  des  richclfcstdautant  que  fi  tu  es  riche,à  pei- 
ne feras-  (u  exempt  de  pechc.  E  t  dit  cecy,non  pource  que  le  péché  (hic  annexe  aux  richeA 
lêstdelttVoaturQmais  parce  que  le  plusfouuencellesibnc  madère  >  &occafiond'ioeltty. 
PourquoyfApotbtdiétiqueceux  qoideftroiencd'eftre riches,  tomboieocés tentations, 
&  laq^  de  rcnnemy,quimenoiécieshominesàla-morc>&  àlaperdicioospoureftrelacon- 
UOJnfe,racinc  de  tous  maux. 

D  o  c  T.  le  vous  ay  délia  diâ  du  commencement  »  que  les  hommes  pour  eftre  plusa^ 
^âionnez  à  ces  biensCfi  biehs  fe  doîuem  appcllcr  )  fenfuels>&  vifiUes  >  U  n'en  audir  poinc 
experimSeè  d!!auts«s  plus  exc  e  1 1  e  n  s  .qui  fonc  les.fpirituels,  &  diuins,viennent  à  fûee  tant  ét 
cas  de  ceux  là.  Et  pource  que  le  denier  efl  le  moyen  pour  les  obtenir  (  d'autant  que,com- 
me  diâ  le  SagCitoutes  chofes  obcïlicnt  à  l'argent)  de  là  vient  >  que  ks  hommes  l'ont  en  û 
grSde  a£âioD>qu'ils  en  font  leur  Dieu.Quji  a ùàSt  dire  à  1* Apofoe  que  rauarice  eftoit  ièr- 

(tle$St  ttitude  d»  Idoles.Ceft  erreur  pcocede  auw  de  mal  entendre  les  Efcritures.  Car  en  icelies 
s'annoncent  d^x  venues  du  Sauucur  au  monded'vne ,  auec  grande  gloire,quand  il  vien- 
dra iuger  le  mondcil'autrccn  i^raiidc  humilitc,qui  fut  quand  il  le  vir.t  racheter.  Mais  les 
bommcs  charnels  pcruertillciK  de  celle  manière  ics  Efcritures,  qu'ils  attribuent  à  la  pre> 
mierecc  qui  appartiem)lafecqiQde:8rpoutceftecauiêatttndcntriiMtiBw  puif> 
lànt,commc  l'vn  des  Monarques  du  nsondc.IlsprenKBtau(sioccafioQ-dere  tromper,  de 
h  manière  de  parler  des  Prophètes,  qui  communément reprcfcntcnt  rcxccllencc  des  cho- 
fes fpirituclies.par  celle  des  corporcllesiàfin  que  par  rexcellcncc,&  dignité  des  chofes  que 
nous  voyons ,  upus  congnoif&ions  celle  des  autres  que  nous  ne  voyons  point.  Ce  qui  fe 
Ypjc  ifoqsiprppQÇi^s  liiuesdes  Propbeces.  Et  pour  cefte  caulê  vouISseocherirftetaa^ 
iiiander  les  richeUcs ,  &  trcfors  inelîimables  de  la  grâce ,  qui  nous  dcuoit  cdre  dooneepat 
ce  Seigneur  :  &  1.^  haultcflc ,  &  beauté  de  fon  Eglifejôi  la  force  de  fes  Capitaines,  &•  Chc- 
ualicrsfqin  fet  oient  le;,  faiu£ts  Martyrs  qui  la,  dcfcndoient  )  &  la  gloire  auec  laquelle  il  de- 
^  UO^,  triompher  dç^  PrincesfiC  Mon^irques  du  monde,  abbattanc,&  icttaut  pai  terçc  leurs 
l4ô)fs:|e^ifi^.iiiettr»lesP9^  Croix  (îir  leurs  autels:  a?  (nttout  oeojrja 

^futç  di|PrinF«4es  K04i>i;e$,  qui  eftoicadosfcp^r  fout  kmeode  :  quandtisprophetizent 
toutes  ces  chofcs,ils  les  rcucftcni  &  çouurcnc  dccomparaifbns  de  chofes  grani!r<;A'  ma- 
gnifiques: afin  que  par  ce  moyen  nous  comprenions,  &  entendions  mieux  la  grandeur 
Tfaim^'  Â^.  fnajcllc  de  ccllics-là. .  AmG^  Dayid^  parlant  à  ce  Seigneur  dicl  :  Ccingnez  vous  (  ô  Sei- 
»a^iir  crelpMilPif».) de  voilrç 9^myo9ït enifl^.  Oà> parJemoc ^ttpec , il eoeendU 
W«» VfXt^cfe^iiEfpt^v.fiiKÇÂaqiicUeiK  Rojra  IbUugui^  Je.inoiuc;:  £fidc  çcfte 
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ôc  roide.  à  l'cnconcre  deLeuiMhao  >Snpeot  grand ,  &  tortueux  j  &occira  la  Balcnc ,  qui 
citcn  la  mcv.  Par  ces  métaphores  doncqiics.fî  claires,  &i!luftics ,  le  ProphcrcdctlarcU  . 
vi£toiic  de  Icfus-Chrift,  contre  le  Diiblc  Pnncc  du  monde,  lequel  il  a  icctt  hors  d'icclu y. 
£t  pour  mieux  déclarer  la  grandeur  de  cefte  force,  &  puiflàiicc  >  ic  Prophète  tourne  lu  pa- 
role à  ce  mefine  Roy*  difanc  :  Leœt  wf,  leiies  toy  >  icuefts  coy  de  force  bras  du  Seipieniv 
Lcues  coy ,  comme  és  iours  anciens,  &ésgenerarion5desfiecles.  N'es-cu  pttCftiiyquias 
battu  le  fupcrbc ,  &  fcru  le  Dragon  î  II  n'y  a  paroles  fuffifàntcs  à  expliquer,  combien  a  cfté 
grande  ccÂc  bataille  :  &  combien  grande  la  viâoire ,  qui  s'en  cil  enluiuic.  Car  c'cfl  chofe 
certaine .  que  depuis  que  Dieu  créa  le  mCMide  >  il  n'y  euft  opcques  bataille  plus  fanglante» 
plusopiniaflrcny  plusadianiee>ny  oùfe  foke(pâduplusdc(ângdeMartyrs,qaecclie<y. 
Carencoresque  la  pcrfccution  de  rAnccchriftdotueeftretrePgrande.fi  eft-'cc  que  (coin«  UttA,  14» 
me  le  Sauucurdi£l)ellc  ne  durera  que  peu  de  temps  ;& n'y  doit  auoirquViiIculAnrc- 
chrift  :  mais  en  cclle-cy  a  eu  doc  Antcchrilh  (  qui  ont  cUc  dix  Empereurs  Romains,  enne- 
mis ,  Se  pcrfecuceuisde  Ieriis-Chrift>  figurez  par  les  dix  cornes  >  que  ùâaCt  Ican  vetc  en  la 
cette  de  ce  Dragon  fanglant)leiquels  à  teu,&  àiângt&  auec  mil  autres  inuentbnsde  tour-  *^^'*7' 
mens,  ont  perlccutérEglifc  parplusdedeux  cens  ans.  Etala  fin,  noftre  grand  Roy  ,& 
Capitaine,  cft  forry  vainqueur  de  toutes  ces  bat.ullcs ,  mettant  par  terre  tous  les  temples, 

]g  &  Autels  des  diables,  ^iouimcttant  à  Toy  l'Empire  Romain,  au  temps  de  l'Empereur 
Conftandn  ;  lequel  auec  grande  reuerence ,  adora  lefus-Chrîft«   le  recongneut  pour  Coà 
my  Dieu,  ic  Seigneur ,  &  auec  grande  deuotion ,  &  humilité ,  honora  Ces  tetnplci ,  &  fis  - 
Preifares.  Or  comme  les  Prophètes  pleins  de  l'Efprit  de  Dieu,  vo\  oient  la  grandeur  de  ces 
batailles,&  la  gloire  &  puilUmcc  de  ce  li  grand  triomphe ,  ils  en  parloicnt  auec  ces  compa- 
raifons ,  &  métaphores ,  de  guerres,  de  Capitaines ,  de  vi6toices ,  Se  de  triomphes  des  en- 
nemis, teperfecuceurs  de  lefitt-Chrift,  &de  fon  Euangilc',  parce  qu'ils necroinioient 
pointd'autres  plus  belles»  8cilluftres  paroles,  auec  lefquellcs  ils  pcufTcnt  dignement  rcprc- 
Icnter chofes  fi  grandes  :  cncorcs  qu'ils  fccuflcnt  allez ,  que  nulles  de  ces  paroles  n'eftoicnt 
fuffifantes  pour  expliquer  la  grandeur  d'icellcs,&:  que  toutes  les  batailles  rangées  du  mon- 
de, n'cûûient  que  comme  ptcqucutes  de  raoulchestcompareesauec  ce(lcs-cy .De  ces  ma- 
iiiecesde^krdonoqiies»8ed*aiRresftmblables(aueclelqueHttlc$^^ 
hpiiilEuice,&lesviâoircsdecenouueauRoy,ooiitre  toutclapuiiIàiicederétifiîr,6rdd 
monde,  qui  s'cft  oppofce  à  fon  Euangilc^^  les  hommes  charnels  ont  prisoccafiondecfidjKt  * 
que  le  Roy  Mcfsic  cfloit  vn  Roy  tref-puiilànt ,  dfc  lafaçon  de  ces  Empereurs  donc  nous 
auoos parlé.  Mais  la  Prophétie  de  Zacbarieau  neufielmc  chapitre,  paiTe  par  dcifus  toutes  ZaA,f- 
ces  coofidetatibns  >  laquelle  expceflêment  diâ ,  que  ^  nouneau  Roy  ne  doit  polm  eftre 
commeles  lucres  Roys  prophanes  du  monde ,  &  ne  doit  point  aller  en  des  chars  rriom- 
phaux  ;  ains  qu'il  doit  cftrc  pauurc ,  ôc  entrer  en  fon  Royaume,  afsis  fur  vne  afnelfc,  &  fur 

C  ibnpetit  aihon.  Et  à  hn  que  nous  n  encrafsions  point  en  opinion ,  que  pour  élire  pauure ,  il 
lnm<feflMpaifiàitt»iladi0iifteincoociiiei%  après,  que  fapuilîanceâc  auth6ritê>5^eften-' 
dca  derrae  à  raune  mer,  &  depuis  le  fleuue  iu^uesamt  fln^  diemicis  lerines detà  lene'. 
'  Partant  ores  que  nous  auons ,  fur  cela ,  vn  Ci  clair  tcfmoingnage  du  Prophète ,  il  n'y  a  aat*' 
cuneraifonde  difpurer,mais  pluftoft  de  pleurer  l'aucuglcrnent  de  ce  peuple,  qui  ne  fc  tient 
concencny  ne  le  laiifc  perl uader  dVn  û  claie  tefmoingnage.  CeAe  Prophétie  de  Zacharic, 
eft  vnc  Inmiere ,  donc  le  ù&aGt  Elpric  oous  a  voulu  pourueair ,  à  fin  d^cncendre  coûtes  les 
métaphores ,  &  comparaifonsdeschofès  corporelles ,  auec  lelquelles les Propliece* nous 

t  déclarent  la  grandeur  de  ces  ccuurcs ,  que  le  Sauucur  deuoir  mettre  en  efiè£b  en  ce  monde. 
D'autant  que  ,  fupposc  qu'il  dcuoit  cftie  pauurc  (  ainfi  qu'il  eft  clairement  tefmoingnc  par 
celle  Prophétie  )  il  n'y  a  occafion ,  ay  railbn ,  d'entendre  les  grandeurs  de  fon  Royaume 
cotpocellemenr ,  ains  fpiricuellemenc.  Q^^lfbic  ainfi,  voyons  quand  il  éiû  au  Pfidme  44.  44* 
-(lequel nepar le  totaicmct  quedecenouuean  Roy.)La  Royne  sfeft  afnTe  à  ta  main  dexcre,  - 
aaecvncrobe  brochée  d'or,  ornccàrentoiirdediucrfes  couleurs:  qui  voudroit  dire  que 
cela  s'entcndifl  à  la  lettre,  aitili  quefoiinent  les  paroles?  mais  pluiloft,  que  par  Icsornc- 
mciis  de  ces  loyaux  corporels  font  entendus  les  fpirituclsdes  vertus ,  par  lefquelles  l'Eglife 
(  qa'ilappelle  icy  du  nomdeRoyne  )4ftplaiûtitei^aggteable  aux  yeuir <k  ce  (bttueraior 
Roy    Sei^iciK.  Ce  que  lerajoft£(pciciieèfiîitfqlë^4iiaiidVli  peu  p]{\s  tia  il  vient 
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il&decIâi«r«dUâ|iC:TontebgloicedelafilIeduRoy,cn:cn  rintcricur  d'iccllc,  où  elle  D 
eft  garnie  de  franges  d'or  ,&cnuironnec  tic  diucrfcs  couleurs.  EfqucUcs  paroles  il  donne 
ouucrrcmcnt  à  entendre  ,  qu'il  ne  parloi:  pastcy  des  orncmcns  corporels  ,  aios  des  fpiri- 
tucis,  donc  i'aïue  clt,cu  i  uuencur.patcc  tic  cmbclUc  de  la  charité  (  entendue  par  l'or  )  &  de 
diuerièscoiileiirs  :  qui  font  la  variai  de  toutes  Icsvertus.  Que  cecy  (bit  allez  pour  lepro- 
fkat  *  touchant  rintelligence  de  la  condition,  ellat  &:  qualité  du  vray  Meûie. 

Catfch.  Quant  a  ccfl:  article, ic  n'ay  plusqucdire.  Mais  pourautant  que  les  ama- 
teurs d  cux-niclnics,&:  du  bon  traidcracnt  de  leurs  corps,  ne  s'oflcnfcnt  pas  moins  de  la 
rigueur  ôc  alprctc  de  vie  du  Sauueur ,  que  de  rapauiueté  ,ie  voudrois  qu'il  vouspleull  en 
jiaclcr  auisi  >.i  ce  qu'il  ne  wftc  plus  ï  rieo*  k  la  pcucknGe  du  monde»  en  quoy  elle  aie  ooca- 
fiqodes'abbuchar. 

■ 
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O  vs  parlons  amplement  de  ce  que  vous  demandez,  en  la  quarriefme 
partie  de  ce  liurc.  Mais  pour  voibe  confolation ,  &  inllrudtion ,  l'en  diray  £ 
aulsi  quelque  cho(c  en  ccft  endroit:  parce  que  la  matière  en  eft  H  ample» 
que  pour  cholè  qu'on  en  diié  beaucoup  »  il  y  a  coufioues  quelque  clulfe  de 

  \  jjfajHieau  à  dire.Pour  l'intelligence  doncques  de  cecy , nous  prendrons  pouf 

fondcmcr  <_ cftc  fort  cômunc  règle, &:  fentencc  des  Philofophcs:allauoir,quc  la  couenancc 
des  moyens  fc  côgnoili  par  la  proportion  qu'ils  ont  aucc  la  hn,à  laquelle  lû  loni  ordonnez. 
Or  IVne  des  principales  fins ,  pour  quoy  noftre  Sauueur  vint  au  monde  »  fut  pour  ânâî- 
fier  les  li<»nmes»&  planter  eniccluy  (comnoediârApoftte)  vn  peuple  a^cfable  à  Dieu, 
iêâateurde  bonnes  oeuures  >  c  cft  à  dire ,  amateur  de  toute  v  crru ,  &  fainâcté.  Mais  ceftc 
vertu, bquellc  en  l'cftat  d'innocence  (  ou  la  nature  humaine  le  trouuoit  pure  ,&  nette) 
eiloit  ibrtiàale  &  fuauc  ;  depuis  qu'elle  cil  venue  à  s  clkanger ,  &  s'cnaigrir  par  le  pcché» 
o'eft  poins:£ins  diflScultè.  Cecy  ftnt  fort  bien  entendu  de  celuy  qui  aura  oongnotlTance  de 
la  commune  maladie du^gieniiebumainiqui-àous  eH;  arriuce  parle  péché. Laquelle s'efl  de 
telle  manière  efpandiie  par  routes  les  partics,tant  de  noftre  chair,quc  de  noflrc  amcqu'elle 
Iw  X.  jj'j  laiisc  en  icellc  chofc  laine.  Ce  que  nous  reprefentc  fort  proprement  ce  fain£l  lob  ,  a(sis 
deilus  vji  tutnire,lcqucl  le  diable  auoic  charge  deplayeSidepuis  laplâce  des  pieds»  iufqucs 

an  fiimiww-^^  la  tf^m  ^  fane  latffiiy  Cxy  liiy  aiMjaipw»  rhftfe     î%wr».  Cm  Vhnftwnm  twifrraKIp 

c(l  demcuii&ielparle  pcché-.nec'eftaDcnullepardettouuee  fur  luy  exempte  de céauptioa. 

Le  voulez  vous  vcoir  i  Difcourons  par  toutes  les  part!cs,&:  fcns  de  l'homme  -,  Se  vous  ver- 
re?, par  les  appétits,  &:  inclinations  qu'ils  ont.la  maladie  qu'ils  endurent.  Les  yeux  conuoi-  F 
cent  de  v'coir  chofcsyquilpplusiouuentleurapportentlamorc.  Lcsoreillcs  fontdeiireu- 
fes  d'ouyr  çhjoISBf  fiiuoleSiSc^  pbiraniierie,8cdes  rapports  de  la  vie  d'aocruyzdr  s*caouyeac 
iî  vous  lcjt;:pvlcz  de  choies  li^ncftes,&:  graues.La  langue  veultparler,&  par  force'mei- 
trc  dehors  tout  ce  dont  le  cœur  ab6de;&  quelqucsfots  creucroit,  fi  elle  n'efucntoit  tout  ce 
qu'elle  Içait  :  &:  au  contraire ,  le  filencc  kiy  efl:  pénible  â  merucilles ,  &c  ne  peut  mettre  frein 
à  fc^  patotps.  Mais  que  diray-ie  .du  palais  de  nollrc  bouche  i  combien  cft-il  amy  de  viandes 
çurveuiêf,,  rauoiMreufisa^  (k^and  couft  i  Et  la  chairque  demande-elle»  finon  vn  veAe- 
ment  moi,  dciK^ti  batn;>£r|iche>&  que  toittlerefiedu  liû:  &c  du  logis  foit  de  mefme? 

Laiilùn:,  le  corps  ,  &  venons  à  l'amo.  L'imagination  (  qui  cft  vue  de  les  puilTanccs  ;  eft 
comme  vne  terre  de  labeur,  qu'on  di6t  s'cliouir ,  quand  on  la  laillc  porter  ce  qu'elle  veult, 
qui  /ont  chardons  »  fie  cfpides  ;  fi£  qu'elle  trauaille ,  &  femblc  porter  peine  »  lors  qu'on  la 
•  «»ntraini;àpprtçr.dQfi»n9i;ntaQuautrechoÊi^ 

en  Ibn  eigi^tonnollreiiiiagination.  Ceflc  maladie  eft  en  la  partie  inférieure  de  noftre 
amc  ;  mais  la  partie  fuprcme,  qui  cft  toute  fpiritucllc  (où  font  l'entendement  &  la  volonrc) 
çn  quel  çiïàs,  vpus  femblc-il  qu  elle  foili  Regardez  les  abus  &  déceptions  des  mortclsil'in- 
finit6  des  herejlies ,  &  la  diuiaruté  des  &Sket  des  Phibfophes,  contraires  les  vues  aux  autres, 
Çc  vous  verrez  combien  noftre  entendement  eft  denieuré  aueugle  en  la  conghoiâànce  de 
UveritéiPeiq^ce  qu'il  y  a  eu|^^  de  Pbikullbphesiqui  ontdîâ  que  la  verii^ettoic  rafôdree 
;  '    *  *  dedans 
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A  (kdan$rapmts>diiqiKiimhieUpouiioirrétirer:eocx^ 

anfiîlMen  qu'au  àeùmÊtBÊac-Qwieéooc^^  guide? 
Q£o{ieuit-oDattœ<ke  d'im  aoeugLecoiiduicp«raaiifle«Mugle,  ûimùtjpiiiltiwaàit- 

jxyît  tous  deux  tai  la  peemicrc  foflc?  .    .  . 

Mais  fur  toutes  ces  parties  de  noftrc  amc  *  l'aiipctic  iciiiitif  (  qui  zùmûcgc  canoStU 
otur)  cft  merueiilcuibaenc  nauré;'  Oémal^neoe.  Pttcequeiji-fdide  raatourcfe  HouC*   t . ...  • 
lBcfaes»lequel.irauiKifbdesl>aiichcii^&ne  tenir  aucunesogleycft  ia  &>ntaine,:&orfgiiie 
de  tous  maux.  D'autant  que  d'iceluy  naift  bien  (buuent  l'anioar  defordonnèdcs  biens,  des  • 
plaifirs ,  &:  des  honneurs  de  ce  monde ,  auec  les  autres  pafsions  qui  accompagnent  ordi-  ' 
nairementcellcs-cy.conunc font ixe t liaine, enuiccraaatc , audace» dcâîaoce,& autres  " 
lèmUablcsi lefquclles ( qiiaiiiieitetlèdtf-reiglenc)(bnt(iesrccacktyr»i»qwii6us oppri- 
ment  »  des  chaînes  qui  nous  lient ,  &  des  bouneauz  qulnous  gchenneni,  &  tourmeneenb 
Elles  troublent  b  paix  de  nos  ames ,  &  le  repos  dé  nos  confcieiKcs  ;  elles  nous  font  tom- 
ber du  Ciel  en  terre ,  elles  nous  font  trouucr  de  mauuais  gouft  lesexcrcices  fpirituels;  elles 
eiloingnent  de  Dieu  nortrc  penfec  ;  elles  nousollicnt  le  foucydç  noi^icrdlut^âc  le^lus 
IbwMnciious  fimc  tenir  pour  Dieu,  Plionoeur»  lesiicbeflès»  ti  le veatret  liôaodpoài 
l'auMur  ûtùxéotaà  de  celles  choies,  nous  ne  ftifintjpoîiic:  difliculti  d'ofliâifir  mit 
•  Créateur. 

Orfuyuantcecy,eftantestcllcs,&:  enfîgrad  nombre  les  maladies  de  noftrc  amc;eftant 
û  grande  ia  contradiâion,  &  répugnance ,  que  ia  vertu  trouue  dedans  uouimermcs  :  que 
ùn»cc  de  la  vie  poiiiifte  >  laquelle  a  à  guerroyer»  êc  valeutcuiêfneoccoinbactieeofnte 
toutcefteactdleffeniienust&àiiéleslaiircrobcenirraccomp^  aftâmia^ 
& appetits?quefcra-cc,fînon;Vnecontiiniclle bataillc(commc dié^ le fiin^t Iob)vnc guerre  J^7» 
plus  que  ciuilc;  vne  perpétuelle  luiftc  de  l 'cfpnt  aiicc  lachairjvnc  Croix,&  générale  mor- 
tification de  tous  fes  fcnsiâf  appétits  i  celle  qu'eil  celle  de  ceux,dont parle  l'Âpoftrejquand 
ildiâtCeux  qui  £ootde  hpandeleTu^-CttnftiOacccucifié  leurcliatr,aiiec tous fes vices  8r  ^c^-f 
aflèâioas;Ce  ^  ùiaiEt  Bernard diâ  ciVrc  vne  manière  de  many re,plus  gradeux.quc  ce- 
luy  qui  tourmeuK  les  menbces  saaec  le  coufieau  s  mais  plus  moleâc  >  d^antant  qu'il  dus 
toute  la  vie. 

Eftances  doocques  telles ,  &  ù  grandes  les  conaadiâions ,  que  la  perfcâioci  de  la  vertu 
tcbuBeandailamdenospmësxI»niesfi|bnes«&puif&n 

le  Royaume  de  l'amour  de  nourmermes.  auec  toutes  les  peifiions  qui  procèdent  (ticdaft 
quelle  force,  quelle  diligence,  quelle  iiiduftrie  fera  ncccflairc,  pour  rcfifîcr  à  tous  ces  enne- 
mis,&domter  ces  chcuauxtifuricux.&  fans  bouclie^Celluy  edoit  le  foucy  qui  faifoit  veil« 
1er  les$ainâs,&nMtiierlear<:hair.Leqoeln'a{M>inteftéj>a(sé  foubsfilence  de  i'Ecclefiaitt* 
P  que,quandiladiâ:LavciIlederhonneftetéafibibliclachatr,ftlefi»md'iœ^  Icclrf^i. 
ineil.Pour  celle  cau^doucqucs,les  Sainfhchallbient  d'eux  virilement  toute  negtigenoet 
&parefrc;&:  fe  reuefloicnc  Se  armoicnc  de  forcei&dili^iloe»poucfaiceiaguett^&S^ppoi> 
ièr  à  CCS  familiets,âcdomeAiques  ennemis.  • 

Salomon  emendRpaifâiâeineoccccy*&congneucbieo>  que  «coauaeischofês  hu- 
maines, ki  a£ires,  par  negligeiice^vont  oïd.  &pat  ti»uûl>&diljgâiM  mdlleur 
trai£b  :  ainftau  chemin  delaperfcâionjtoutfêperd  par  négligence»  A;paccilè{&  au  con- 
traire,la diligence, & pcrfeucrance au trauati,  radoube, &  gaignc tout. Etpource ,  diél-il, 
les  mains  lafches  &  remifcs  amènent  la pauuretc  :  mais  les  mauis  des  forts  amalTcnt  des  ri-  „ 
cheflès.  Laquelle  feoNfice  il  ne  ccflê  de  répéter  (bien  que  parautres  paroles)  presque  eri 
tous  les  chapioes  de  fePtouerbes»cofonieclioftcie(impoiianieaugounernemencde 
oofltçvic. 

5.  L 

Et  pouixequenoalailemett  l'au«borieédecefig^ind-«êrrage  pcrlônnage  binais  ao6t 
laraifiNiiionsnMliftliece  que  deifus  -,  fouueneakvoiH^  quecTeft  lepropre  de  la  vertutd'efire 
toufiours  accompagnée  de  difficulté.  Au  moyen  dcquoy.cciny  qui defircd'cftre  vertueux 
(  mefmemcnt  s'il  vcult  cftre  parfait  Se  accomply  en  vertu  )  le  doit  armer  d'vne  gênera  le 
forccipour  vaincre  cefle  difficulté  :  de  laquelle  quiconque  fc  irouuera  dcfnuc(commc  font 
les  pateflaaEi8edeIicais)pettli  bien  dte  adieii  à  la  vertu  :  d^autant  qu'elle  efl  rcmpaice  »  te 
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ieimirawKC.<bcefte  mucttUe*  lamielle  iteftiieoefi«redeciQmpixf»ciiueceinent,peur2a  D 
-  Cooquitir.LosPhikilbphescoEeDdirenc  fore  bien  cecy ,  &:  dirent  que  les  Dieux  iramoneb  ■ 
ycodoicnt  la  vertu  aux  morteb ,  au  prix  du  trauail.  Parce  que  de  faift ,  la  vrayc  &  Chre- 
(licnne  vertu,  cù.  don  de  Dieu  :  mais  U  vcuk  que  l'homme  mette  de  là  part  le  trauail ,  9c  la 
force,  pour  l'obtenir. 

9rww^l^     MaàoùlêciDuueraceftemanieredefbrccîquicft  celuyquihpanBaobce^ 

w  D*eftpoînr£inscaurc,quclc  mefmeSalonion(lequeltantdc  fois  nous  exhorte âiccIle)s'eA- 
n  crie,dirant:Qu,i  eft  ccluy  qui  trouucra  la  femme  fortcîDc  crcf-loin,&:  des  dernières  fins  de 
»  h  terrcUc  doxtapportcr  le  pc^x  de  ia  valeur.  Mais  quel  peu  eft  ceftuy-cy  i  Ccû  l'amour  de 
»  DkutSc  rammduoniMjl pourle  mefine  Dieu.  D'autant  que  celuy  qui  cft  utiui  iufqucs 
»>  àce  poin£^,  ae  refisica  powcla  venu  pour  aaintc  du  trauail  Ce  prix  fut  déclaré  pas noftie 
Seigneur  à  ce  grand  fpcilatcur  de  la  pcrfcilion  F.  uangcllque ,  fainft  François,  lu'y  difanc: 
François,  tiens  les  cliorcs  amcres  pour  doulces,&  nicfprifes  toy,/i  tu  me  veux  congnoiftrc. 
Ce  prix  doncques  où  Te  trouucra-il  î  Qu;  iera  celuy  qui  crouueta  le  miel  en  d  u  ficiiladoul- 
ccurenramcsniiiie }  le  repos  au  travail î&boonlQUjtioo  en  IWItUAion  ?  répugnant  ftcecf 
boanire  de  noftre  chair,flg toute  la  totceA  puiflàncr de famour  Je nourmefmes,lcqueU 
toutes  voiles ,  fuir  le  trauail ,  &  aime  le  repos  î  Ccluy  qui  eft  parucnu  iu/ques  à  ce  degré ,  a 
lailsé  defin  bien  loin  derrière  Iby  la  nature  :  il  la  rient  défia  mife  foubs  fcs  pieds  i  delîail  eft  £ 
cfleué  par  dcilus  roy-mcnn^eHa  il  eft  plus  qu'homme  :  puis  qu'il  a  Dieu  dedans  foy,  par  ' 
Uiretoi  duquel  U  eft  viûbrîeuxderiioniine.  ■  . 

Oc  ooneltunt  par  ce  que  dcflus  noftre  propos,  ic  d  y ,  Que  fi  le  fils  de  Dieu  venoir  pour 
planter  au  monde  la  perfeftion  de  la  voi  tu  ,  &  de  la  vie  Euangcliquc;  &  qu'icelle  n'cft 
(  comme  diÛ  fainû Bernard  )  qu'vn  long  martyre ,  &  (  comme  di6t  le  nicfmc  Sauucur) 
VJieentiere,& générale reiionciacioii  de  nouûnclmes  y  c'clbà  dire, vnc  perpétuelle con- 
tEadiâion  aux  appedcs  de  noftie  chair  »  8e.  de  tous  nos  &tts  :  de  <|uelle  manière  deubic  or- 
'  donner, & condaiie£iviecday»4]utvaioit|»ur ,  parfinezemplc,  &doarine, planter 
au  monde  ceftc  manière  de  vie  -,  finon  accompagné  de  trauaux,  Je  foufmis  à  tant  de  pci  fc- 
CUtions,&  douleurs,comme  û  eu  a  endutc.cn  fa  vic,&  en  la  mort  i  Deuoit-il  viurecommc 
vn  autre  Salomon,  enuiroiuic  demuficienSi&  muUdennes,  luy  qui  vcnoit  pour  nous  en- 
leignerâmc^xifcriesncliedb»  tes  déliées.  Se  honneursvainsittnousâkieamateutsdes 
vertueux  »&honneftes  trauaux  ?  De  forte  que  s'il  venoit  pour  eftre  le  cfief»  feCapiajne» 
la  guide,  l'exemple  de  tous  les  Sainds,  ôc  le  miroir,  &pourtraiadc  routes  les  vertus 
(  dontils  dcuoicnt  tirer  les  leurs  )  en  quelle  autre  forme  &  manière  dcuoit-il  venir  qu'en 
ceftr-qrrEtpourccdiâ-il  ,enû  grand  fignede^deveaoxdeuzDiidples  quialloienten 
^  Emaus  :  O  fiKtes  8c  lourdes  gens  >  tardin  de  cœur  à  croire  toutes  les  cfaofcs ,  qui  ont  efté 
annoncées  par  les  Prophètes.' Ne  falloit- il  pas  que  le  Chriftcnduraft,&  qu'aiiwilemrafl  ^ 
en  fa  gloire  '■  Comme  s'il  cuftdiéi:  Si  le  chemin  à  la  gloire  eft  la  fouffrance,  &  l'amour  des 
vcnucux  trauaux  :  comment  deuoit  viure  &  moutu  ccluy ,  qui  veaoïr àcftre  rayde,,& 
la  g;uide  pont  cheminer  en  cefle  voye>  û  n'cft  t  (buffianc  «  ft  embraflànt  les  trauaux? 
Autrement  ,queUcsforceseuft  eu  auprès  de  moy  le  commandement  de  ce  Seigneur 
luy  faifant  bonne  ,&ioyeufc  chcrc ,  il  m'cuft  commande  de  viute en  trauail f  On  c/crtr 
de  Iules  CelarCqui  fut  l'vn  des  plus  vaillans  Capitaines  du  monde)  qu'il  ne dift  onc- 
ques  à  fcs  foldars.  Allez,  mais  toujours.  Allons  i  ny,  Trauatlkzj  ains ,  Trauailloos. 
Si  doncques  celacft  le  propre  d'vn  bon  Capitaine»  combien  plus  le  dendc-îleftie  de  ce 
Capitaine  gênerai  >  qui  vint  du  Ciel  pour  combattre  à  rencontre  dm  monde  t  de  la  chatrt 
&du  diable? 

C  A  T  F  r  H.  O  combien  eft  grande  la  force  de  la  vcritc  :  Qui  eft  ccluyqui  ayant  le  iu- 

Écmcui  ùns  pafsion ,  ne  voye  comblai  ce  moyen  a  cftc  propre  Se  conuenablc  à  la  ân  que 
!  Sauueur  piecendoic  î  Car  qui  eft  celuy  qui  nefuyuta  vn  tel  exemple ,  vn  tel  chefs  vne 
telle  guide  squTcft  celle  du  melmc  fils  de  Dieu ,  qui  marche  dcuant  ?  Qu^i  eft  cdi^quilè 
môftrera  couard?qui  eft  celuy  qui  ne  s'efforcera  de  faire  pour  le  IHlut  de  fon  amejoe^^vn 
figtaa(tSagaeutafiuâ&  endurcfoon  peuilcûco,  mais  pour  celuy  d'autniy; 
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Sefti^meJJùioffUt^MpuUJldecUréy  Comme  en  UmortduSauueurnmfeÊdtment 

DOCTBVI. 

Y  A  M  S  défia  veu  comme  en  f  humilité  >  pàuurecé  •  &  aifprcté  de  la  vie  du 
SauucLir>non  fculcmcnciln'y  eut  point  d'ignominicains  trcf  grande  gloire 
&:  coinicnancc,pour  la  fin  qu'il  pretcndoitrvoyons  maintenant  cela  mefmc 
en  fa  Paision  :  «jui  ell  ce,  donc  ic  Icandalizenc  plus  les  inâdcls.  A  quoy  faire 
^  nous  prcodroiis  poarfendemct(ce  que  coude  monde  confêflèi&^tieoous 
dcciarcions  plusamplcméccyaprcs.)Quc  nous  ne  iugcons  pas  de  la  dignité,  ou  indignité 
de  la  mort violcntcpar  la  pcincmriis  par  la  ciufciParcc  que  il  h  cuifc  cfl  vicicufc,&:  dam- 
nablc(commc  fcroit  quelque  ciupoifonncmccou  m.ilcHcc, pour  lequel  celle  peine  fuft  ad- 
iugcc)rignuinii)ic  cil  doubictantpoiu  la  pcinc,q  pour  la  caufc.Mais  il  la  caufe  en  eft  loua- 
ble (comme  deccluy  q^ui  eodureioic  la  mon  pour  la  roy,pour  la  chafteté>pour  la  loyauté* 
pour  la  pacrie>ou  pour  autre  ièmblable  occafion)en  cefte  manière  de  mort,non  feulement 
iln'y  a  point  d'ignominie ,  ou  dcf-honiieur ,  ains  pluflofl: ,  tanr  la  mort  fora  pUi";  cruelle  & 
ingnominieufc,  tanifcia-cUcplusiouablcÔi:  plus  gloricufc.  De  forte  que  Platon  dj£l,  que 
ceux  qui  mettent  leur  vie  pour  la  defcnfe  de  la  patrie  >  ne  doiucnt  point  cflre  tenus  pour  ^y. 
S  hommes,  ail»  pour  Hei»ës:c'eft  à  dii%i  hommes  diains.Suytiantcccydoncques,defflaD-  jr^"^"' 
doDSau  Prophète  Ifaye ,  lacaufc  de  celle  mort  du  Sauucur ,  &:  il  nous  rcfpondra en  beftilr  «  ^ 
coup  de  paroles  ,vnc  fcntcncc,  difiint  :  En  vente,  il  a  pris  fur  fcsefpaulesla  charge  de  nos  « 
douleurs , & infirmicczi  &  aupnspensé , qu'il  full vn  pauurc lépreux , frappé ,  &  abbatu de  « 
Dieu.  Mais  il  a  cflé  nauré  pour  nos  iniquitez,  &  brisé  pour  nos  péchez  :  Il  areccu  dcfliis  foy  c« 
le  chaftiemeati&difcipUneipar  laquelle  a  cfié  obtenue  noftre  paix  :  par  lès  playes  auons  ce 
eâé  guéris.  Nous  tous  allions  vagabons,  ic di^erfescomme  Brebis  errantes ,  &  le  Sci-  u 
gncuramisdcflusluy  la  charge  de  nos  iniquitez.  Vous  voyez  icy  par  tant  de  paroles ,  la 
caufc  de  la  mort  de  I  £  s  v  s-Ç  h  r  i  s  t  expliquée  :  4|ntnefurent  pas  fcspechez,  mais  les  no- 
fires ,  quijcomme  Brebis  e^rees  ,auions  perdu  nollve  diemm.  Mais  il  diâ  de  luy  inconti- 
nentaptesvn  peu  plus  bastqu'il  ne  comtniH  oncques  ffiîquité ,  &nes'e(liamaistrouii6 
déception  en  fa  bouche.De  celle  fi  claire  Prophétie  doncqucs  (c  collige  lacaufc  delà  mort 
de  noflrc  Seigneur.  Il  mourut ,  non  pour  fon  pavs  feulement ,  ains  pour  tout  le  monde, 
c'cil  à  dire,  pour  tout  le  genre  hunuin,  banoy  du  Paradis,  &;  condamne  à  la  mort.Il  mou- 
rut pour  le  ûlac  &  Rédemption  de  tons  les  en&ns  d'Adam .  s'ils  veulent  fe  preualoir ,  U 
ièruirdatemede  qu'il  IcuragaignéJl  mourur,àfinde(àcis£ure)parlefacrifice  delâmor^ 
pour  tous  nos  pcch cz.  Sur  quoy  il  fault  entendre ,  que  tous  les  peclicz  mortels  '  pour  le  re- 
gard de  ce  qu'ils  font  accompaigncz  du  mcfpris  de  Dieu,  &  de  fes  commandcmcns  )  ont 
en  leur  manière  l'obligation  du  crime  de  lefc  Majcfté.  Et  pourccftc  caufeleur  cfldcuc 
Cpdtpe capitale» &pdne  de  fang.  Car  pour  celafent-ils  appeliez  moiTels,ponrcc  qu'à  iceux 
cftdeuêcefte  peine.  AyantdoncquescetreAinnocent&tref  doux  Aigncau ,  compafsion 
'de  tant  de  péchez,  &  de  tant  de  morts  deucs  pour  iceux,  il  voulut  par  fou  infinie  ,  iJv  dcf- 
mcfurcc  pieté ,  s'offrir  luy-mcfme  à  ccjlc  peine,  &  payer  celle  obligation  de  fane,,  cipau- 
dantle  ficn ,  lequel  pour  cllrc  de  prix ,  &  valeur  incomparable ,  a  elle  fiiffifant  pour  tous.  ^ 
^  C^qu'tldeclaraluy-melmejorsquecoolkiafltleealicedefen  fang.ildfâtC^  ^* 
làng du nouucau  Teftaraent, lequel  fera efpandu en  rcmifsion  des  péchez.  CommcsH 
cuft  diifl  :  Vous  cflicz  condamnez.!  peine  de  fing,  par  les  loix  de  la  diuinc  indice  ;m.iisie 
Veuxprcdrc  àma  charge  celle  fatisfa£lion(à  fin  que  les  loixdc  celle  iudicc  ne ibyent  point 
cnfteintes)  &  mettre  mon  iàng  pour  ccluy  que  vous  dcuiezi&  endurer  la  mort  non  deuS» 
four  celle  dont  vous  eftiez  tous  redeuables.  De  cefte  manière  doocqoes  auonsnouscfté 
deliurcz  de  la  mort,  non  feulement  de  rctcrnellc,  mais  aufsi  en  certaine  manière  de  la 
temporelle  :  D'autant  que  (pour  le  regard  des  iuftcs)  lefus-Chrifl  luv  a  oflc  In  plus  grande 
amertume  qui  full  en  elle.  Au  moyen  de  quoy  non  feulement  elle  n'cll  point  redoutée 
^eox».ainsplnftoft  deârec,  pource  qu'elle lein:eftvnpaâàge,&  vuefcalierpourmon» 
ter  â  la  viaye  vie  s  qui  eft  caufe  aue  Ion  diÛ  des  Sainâs*  qi^ils  ont  la  mort  en  defir» 
&  la  vie  en  patience.  Ecpourtant-u  moce  d'iceux  nTeft  elle  appellce  en  l'Elcriture  >  que 
^bmmciL 
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D'icy  enfuie  ce  que  dicl  l'Aportrc  :  Icfus-Chrift  cft  mort,  à  fin  de  prendre  polTcrsion,  &  D 
(c  farce  Seigneur,  ÔC  maiftccdcsviuans&desiiKWts,  à  ce  qucccux,  qui  viucnc  parluy, 
oç  viuenc  plus  ï  eux  >  ains  à  tuy ,  qui  cft  morr  pour  eux^inû  voyons  nous,  que  il  pl  ufieurs 
pcrfonncs  doiuent  vne  dcbtc  (comme  ceux  qui  ont  pille  vue  iaai{bn}  fiTyo  d'eux  paye 
ccftc  dcbrc  ,  les  autres  font  obligez  de  rendre  ,  &:  payer  à  cciny  qui  a  pay^  pour  tous.  Qu^i 
cft  doncqucscciuy,quJ  pourra  déclarer  ce  «^uc  icshommcs  doiucntàce  Seigneur,  lequel 

SI  fa lèulc  boDcc  &  charité ,  a  voulu  foufiur  b  inocc,à  laquelle  nous  cftiom  loui  obligez; 
eclaroDScecy  par  vn  exemple,  à  fmquc  nous  enceiidions  mieux  la  grandeur  de  cefte 
debce.  Mettons  le  cas ,  qu*eftant  v  n  h  o  mmc  pris  prifonnier ,  &:  condamné  à  morr ,  il  vint 
quelque  ficn  grand  amy,  lequel  euft  fi  grand  regret  &  compafsion  de  la  condamnation  de 
ccll  amy ,  qu'il  cntraft  eu  la  pnlon ,  fc  rcuelliil  des  habits  du  pntbnnicr ,  &  à  force  de  bras 
le  icctaft  hors  d'tcclle ,  demeuranc  luy>inerme  en  pcifim  «  pour  endurer  la  mort,  à  laquelle 
ce  ficn  amy  eftoic  condamné,  le  vous  demande  doocques ,  que  feroit  Tamy,  Ce  voyant 
aiDfideliutéi&  mis  hors  de  ce  danger?  Quelles  grâces  luyrendroit-il  >  Et  quelleamour 
s'cnflammcroitde  nouueau  en  fon  coeur,  confiderantceft  a£le  de  fî  grande  amitié ,  de  fi 
grande  loyauté,  de  li  grande  chante,  &:  de  h  grande  bonté  î  Et  que  ne  tcroit-il  pour  les  cn- 
hns^Sc  pour  la  femme  d'vn  tel  amy,qui  l'auroit  deliurê  tant  à  Ces  de^os;Or'cecy,qu'onc-  - 
quesnc  fcic  vn  amy  pour  vn  autre,  a  e(U-  fai£bpar  ce  trcCjiaulcfils  de  Dieu ,  pourdeliurec  E 
l'homme  de  la  mort,  à  laquelle  il eftoit condamné.  Parce  que  defcendant  du  haultdu 
Ciel  en  la  pviCon  de  ce  monde ,  il  s'cft  vcftu  de  la  robe  denoftre  humanité ,  &  s'cft  mis  au 
lieu  de  l'homiue  coulpable ,  pour  reccuoir  la  mort ,  à  quoy  il  clloit  condamné.  Icy  man- 
quent les  paroles,  pour  dignement  encJierirt&  amplifier  cefte  oeuure  de  Ci  grande  bonté,  & 
charité,  &  pour  dcciacer  la  grandeur  de  ramottr,&recongnoiflancc,  que  les  hommes 
doiuciu  àcetref-clcmcnt:  rcparatcur ,  p.ir  le  moyen  de  ce  remède.  Et  puis  qu'icy  icpcrd 
rcnteniicment ,  &  que  les  paroles  manquent,  ic  kiileray  cela  à  la  deuote  confiderairân  du 
religieux  &  dcuot  Let^lcur. 

Maïs  retoumansà  noftrc  propos ,  quel  plus  grand  argumenr  de  bontéi  decharité;  & 
de  mirericordc  que  ccftuy-la  ^  Et  d'autant  qu'és  chofes  fpirituelleS)  le  meilleur  eftfe  plus  * 
glorieux  &  le  plus  beau ,  il  s'enfuit  que  celle  mort ,  qui  femblc  ignominicufcCcftaut  veuc, 
&coiifidcree  lacaufed'icelle)e(l  la  plus  hiultc  ,  la  plus  glorieufe,  &laplus  belle  chofe  de 
toutes  celles ,  que  rcntendcment  humain  pourioïc  comprendre.  Suyuant  cccy  doocques, 
quelle  ignominie  vous  Icmbte-il  y  auoir  en  la  mort  endurée  pour  vne  teUt  caufê? 

Cath  ch.  C'cftchofc  notoire, que  d'autant  que  ce  bcneficeaefté  plus  grand  &  plus 
vniuerfel.dautant  eft  plus  gr.inde  la  gloire  de  certe  Pafsion;&:  que  tousics  cnfans  d'Adam 
font  obligez  à  benir&  glorifier  ce  Seigneur,  &  fe  fondre,  &:dim>uldreenfooamour:  puis 
qu'à  fcs  û  grans  defpens,il  leur  a  obtenu  vn  fi  grand  bien,  -, 

§.  L  ' 
D  o  c  T.  Te  voy  bienquc  celafitflUôit  pour ÊÛReoKndte» comme  en  la  mortdelefuS" 
Chriil,  tion  feulement  il  n'y  a  point  eu  d'ignominie,  mais  au  contraire  trcf-grandc  gloire 
Ce  neantraoïns  pour  plus  grande  gloire,  &  exaltation  de  ce  inyfterc,  icveuxadiouller  icy 
Seccdccau-  vne  autre caufe  delà  Paf$ionduSauucur  :aflauoir,quenon  rculcmcnt  il  a  voulu  endurer, 
fsdek  Trf  pourlaiàtisfaâiondesdebtesdespecbezcommts:matsau<sipournousobtenirgracc,par 
fin»         le  mérite  &  ficrifice  de  fa  fainâe  Pafsion,  à  ce  qu'cftans  défia  libres.nous  vccufsions  eo 
fainitetcdciurticc  deuanîDicn,  comme  diéi  Zacharie.  Et  le  mcfnica  fîgnific  l'Apoftrc, 
quand  il  a  dict;  Qu'cilant  lefus-Chriii  crucifie ,  noftre  vieil  homme  (  c'cft  à  dire  noftrc 
chak  t  &noftre  appétit  )  a  eftécnremble crucifié  aucc  luy ,  à  ce  que  de  là  en  auant  nous  ne 
&ruions  plus  au  péché ,  ny  ne  (b  vous  plus  fubieâs  à  iceluy.  Vous  voyez  doocques  icy  vne 
autre  caufe  de  la  Pafsion  du  Sauucur ,  non  moins  glorieulc  que  la  précédente:  parce  que 
cefle-là  fut,  afin  dcfatisfaite  pour  les  péchez  commis  ;&  ceftc-cy,àfin  de  nous  obtenir 
grâce ,  pour  ne  retourner  àles  commettre  :  Ccftc-là  pouruoit  au  pâfsé ,  ccfte-cv  donne  or- 
dre It'adueoir  :  Cefl».  là  paye  nos  dd>tes>  cefte-cy  nous  enrichit  de  nouucaux  mérites: 
Cefte-Iàofte  desames  la  laideur  fie  (âlecé  des  péchez  »Acceft*<y  les  orne  embeUîtdela 

grncc  des  •'crtu"?. 

/     Pourqttov  mieux  entendre,  ont  clic  par  cy  deuant  déclarez  vingt  frui(n:s  de  l'Arbre 
de  la  fuiiîdc  Çioix,iefqucls  ic  «c  vous  rapporte  icy  ,|K}ur  les  auoir  rcicrucz  à  vn  autre 

endroit. 
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A  endroit,  ou  ils  font  déclarez  tout  au  long  :'mais  vous  les  ticndicz  maintenant  ùypotir/bp- 
pofcz,  &:  exprime/.  Vous  dcucz  doncqiics  rçauoir,c]iic  ces  vingt  fhiicts  font  aiit.inr  d'.ni- 
trcsbcnctîccsj.^uifontfortis  de  ce  fouucrain  bicn-hiiû.  Et,  pour  parier  plusclaiicmciit, 
oe  r<Mic  vingt  ficoars  A  aydes  tre(^cfficaces  de  la  grâce  diuinc,pour  guérir  les  maladies  de 
Iaiianii:efiuinaine,&:  faire  les  hommes  parfidâs;&con(bmmez€ntoutc  vertu.  Maisve- 
nonsàla  preuuedecccydaquellcic  vous  veux  monftrcrparvn  exemple  fort  pI!Dpte^en- 
corcs  qu'il  foittrop  bas  pour  chofc  fi  liaultc. 

Quand  vn  hômc  veult faire paroiliic.quc  la  Tlicriaquc,  qu'il  a  faiclc,  cft  trcs-finc,il  ne 
«'amufes  des  paro(es>ams  vre>iemeC}&  viencà  rexpcrieoceiEcâcefteflTcâre  taillé  picquer 
par  vnc  Viperc,cn  forte  qu'il  deuient  tout  enflé,  ic  cela  £uâ>prend  de  (à  medectoct  &auec 
iccllc  fc  dcfcnflc ,  &  fc  gucrir  :  de  par  ceftc expérience,  il  loue,  recommande  beaucoup  . 
mieux  l'cfricacc  &  la  vertu  de  fa  médecine  ,qu'aucc  toutes  les  chofcs  qu'il  cncuftpcu  di- 
re. Or  par  vnc  autre  Icmblablc  expérience,  nous  congnoiftrons  couibicn  la  Pafsiondu 
Sauùeuraeftévertucuiê  &  efficace  médecine»  à  guérir  la  commune  maladie  du  genre 
Iiumain  raors,&  piqu6  de  ce  vieil  Scrpcnt,&  infc£l£delbn  nfHe,&  vencncufe  haleine iCÔ- 
mc  difcnc  les  Théologiens.  Voyons  doncqucs  fur  cecy  ,  quel  edoitlc  monde  auant  ccftc 
cclcik-  médecine.  Nous  fçauons  tous,quc  le  vray  Dieu  n'cOoit  congncu  ,  qu'en  vn  petit 
couigdc  la  ludec  feulement,  où  encores  eftoic-ilaifezmalferuy.  D'autant  que  comme 

-  les  Prelties,&  Pharifiens,qui  eftoient  les  guides  du  peuple,(è  crouuoienc aucuglez dnpaC- 

*  fions  d'auarice,d'cnuic,&  d'ambition  :  aufsi  le  peuple ,  comme  çDndui(5lparcux»s*eraMt 
précipité  en  cefte  mefmc  folîe.Du  rcfte  de  rout  le  mondcqu'eftoir-ceîQui  le  pourroir  ex- 
pliquer? 11  eftoii  fubmcrgc  en  la  fange ,  Se  abyfmé  de  toutes  les  ordures ,  conuoitifcs, 
mcfchancetez,&chamalicez,que  reQ^richumain  pourroit  lbnger,&  l'appecic  (ènfuel  defi- 
recdequdtà  bride  abbatu^icourotc  par  tous  les  vicespaice  que  tels  eftoient  les  Oieux«qae 
les  hommes  adacoient)&  d'iceux  apprcnoient-ils  ces  vertus. 

Apres  que  vous  aurez  confideré  le  monde  en  cefl  cftatftourncz  Icç  veux  à  conftdercr  le 
changement  qu'il  a  faid  depuis  la  Pafsion  de  Icfus-Chrill.  Qu^ellc infinité  de  Martyrs 
tref^coiiftâs>&  fermes  eo  la  foy.  Quelle  dcrref-glorieuxConfèireufs?CombiendPeflâns 
delleligieuxMoynes><]ui  viuoyent  par  les  dcfercSiles  vns  (culs,&:  les  autres ei^ccnnpagnie 
de  leurs  femblables?Maisque  diray  ie  des  chccurs.Sf  alTemblees  de  Vierges,  puis  qu'il  s'cft 
vcu  vne  certaine  Cité  près  de  Tiicbcs,où  il  y  auoit  dix  mil  Rclic,icnx,  &:  vingt  mil  Vier- 
ges iainii  que  vousauczpcu  lire  en  ce  liure^£t,p,our  mieux  entendre  cccy.vous  dcucz  re- 
mettre  en  mémoire ,  tout  ce  qu'en  cefte  partie  nous  auons  efcric  de  lacroffîefme  proSeflè* 
& œuure admtrable>de larefbnnanon&  iânâificationde  pluficurs  hommes>&  trrï&in- 
dtcs  fcmmcs,quifcdcuoient  Icucr  au  monde,par  la  vertu  de  fa  grâce.  En  cecomptc  nous 
auons  mis  la  vie  de  ces  Moynes  falitaires,qui  viuoientpar  les  dcfcrts  d'Egypte  ,  de  d'autres 
quiviuoienccudesMonalleres,  &c  congrégations  tref-rcligicufcs.  Où  aulsi  nous  auons 

'C  ùiSt menrion  des  lâinâsperfonnagesd'Italicdcfquels làtnâGregoire aelcrit la viefsqua- 
rte liures de fês Dialogues:  &  l'auons  encoresfaide d'autres  Saintes, qui menereotenla 
Grèce  vne  vie  plus  qu'humainc;&  de  grand  nôbre  de  Monaftcrcsdc  trcf-chaftcs  Vierges, 
qui  demcuroict  deux  cens  cinquante  cnfcmblc,quclque-fois  plus.quelquc-foismoinsdcf- 
quellcs>  comme  nous  auonsdiC)  edoient  couflumieres,fuyuant  leur  regle,de  coucher  fur 
ceruinesnatttsdeioiics>&  dene  manger  quedViieviide«occupantes  leurs  inains  en  ou* 
uca^de  laine,&  leurs  langues  es  louages diuines.Et  y-afdiâThoodoret)  des  Monafle-  >' 
rcs  innombrables  dcccftc  foi  te ,  non  feulement  en  noftrc  région ,  maisaufsien  tout  l'O- 
rient:&:d'icclles  cft  pleine  la  Palellinc,  l'Egypte,  l'Alie,  Pour,  Cilicic,  Syrie,  &  le  pais  qui  " 
eflr  entfc  les  deux  fleuues»  &la  pareicdu  monde,qui  s'appelle  Europe.  Cequinopde- 
monâre  allez  la  refbnoation,  9c  le  changement  de  monus*  qui  le  fèit  en  tant  de  pairies  do 
monde,depuis  la  venue  du  Sauueunnon  feulement  en  vn  coin  de  la  Indee,ains  en  tous  les 
endroits  que  vous  auezouy.En  quoy  vous  verrez  non  feulement  la  gloire  ,  m.îisaufsircf-  • 
iicacc*  ôc  la  vertu  de  la  Croix  :  puis  que  Dieu,  lequel  auparauant  icellc'n'efloitcon- 
gneu  qu'entre  le  lêul  peuple  d'Itraël»  «ipresle  myftere  de  la  Ctoix  a  'eA6  adoci  tttre- 
cmgneupartoutesles'uarionsdu  monde  comme  il  fe  voit  és  hidoires  £cclefiaftiques.~ 
M4tf  quelle  plus  gpndepceoiie>qiiel  plus  g^and  te^oingpagede  l'efficace ,  8c  gloiredtf 
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De  la  gloire  qui  fe  trouuc  en  la  mort  du  Sau. 

la  Croix  r  ^uc {l'^upi^  iccUç  çHkçanCç  de  û  gran$  b;cos«  tc^ccû  gcand changement  du  ^. 
jjcionde? 

çpi^m^tm  df  etftei^iu^  fm fittgiUfrexmfUtérâifem, 

5.  Il 

R ,  pour  voftrc  plus  grande  popiolation ,  ic  veux  vous  même  en  auant  vn 
j  c](!einple,qut  vient  icy  fort  à  propps,pour  l'intelligence  de  ce  que  nous  difims: 
'  cncorcs  qu'il  foie  rcl,&  qu'il  y  ait  tant  de  çhofcs  à  dire  là  dc/Tus ,  qu'il  feroithe^ 
foin  de  beaucoup  plus  de  temps ,  &  d'vnc  langue  plus  difcrrc  que  la  mienne, 
pour  le  bien  deduircMais  ie  coucheray  eo  bricf  Ufubftancc  d'iccluy ,  &  vpus  aurez  allez 

en  quoy  employer  voftrepenfecAdcquoyvousconfi>Ier,Souu«nc* vous  doncques  des 
merueilles ,  que  Dieu  fcit  pour  tirer  vos panesjiors  de  la  terre  d'Egypte;quifiiîaiJieb,  & 

ttt9l}^  ^ 5''^"^  nombre,que  le nicfmc  Seigneur,qui  c\\o\i  i'aurlicur  d'icellcs,  diftlMoyrc  :  le 
^cray  dç  tclsfignes  ,qu'oncquespe  s'en  veircnt  de  Icmblablcs  en  la  terre ,  nv  en  toutes  les 
nadoiiSîàfin  que  ce  peuple  ojkcues>  voyelcsœuurcs  cftrangcs,&  terriblcs,quc  je  veux 
Airc.Ec  que  cecy  ait  cfté  aççomply  de  celle  façoo ,  venons  â  la  prcuuc.  E  t  prcmicrcmcnc 
iepaflc  ces  terribles  playes,  par  lefqwelles  Dieu  chaftia  la  rébellion,  &  tyrannie  de  Pha- 
raon:lcstencbrcspalpablcs,Icscaucs  tournées  en  fj"g>Iatempcftedcgrcflc,lesrautcrclle$  ^ 
qui  dcftruircnt  tout  ;  &  oulcre  tout  cecy ,  l'occilion  de  tous  les  premiers-nez  d'Egyptc,dc- 
puis  le  plus  grand,  iufqucs  au  plus  pctit.Ie  laiflc  à  part  tout  cela ,  pour  venir  à  plus  grandes 
cholcs.Difte$moy,quel|e  mcrucillc  fut-ce  de  la  mçr^'ouurirdc  partcnpan,  te  les  caucs 
fc  faire  comme  vne  muraille  de  coftc  &  d'autre ,  pour  pa0èrfixceos mil  liomraes,  àpied 
fcc ,  qui  alloicnt  en  ccftc  troupe?  Et  après  fc  refermer ,  fubmcrgcr  au  milieu  Pharaon 
aucc  tous  les  chariots  i  à  finquccçuxmouruUcnt  cllouflcz  fous  les  caucs,  qui  fouloient 
çftouffcr,  ieccercnl'eauélescntodesHebrieux  ?  Et  ne  fut  pas  cncooes  moindre  mer- 
ucillcquand leseaucs du  flcuue de Iourdatns'ouurirent^s'airelîereo(cn l'air, à fcmbla- 
HOm*  cffi^a.De  forte  que  de  l'vne,*:  de  l'autre  merudlles'eftonne  le  Prophece,quandil  diâ* 

*^       QuctcfnLit  il, ô  mer?  Pourquov  t'en  cs-tu  fuyc  ?  Et  toyiourdain.pourquoy  as-tu  re- 
broullc  ton  çoursiEt  outre ccqucllc  mcruciliç iut-çc,quand  Dieu  nourrift  tout  ceft exer- 
dcefefeaçe  de  quêtante  ans  au  defcrt,aueccçtreffuaue  Manna ,  à:  qu  il  leur  fcit  fortir  de 
}imu9,  P'**^       cHancher  leur  foif  î  Dursinc  iout  lequel  temps,  &cc fi  long  voya- 

gc.ny  leurs  picds.nc  leur  fcircnt  mal,  nv  leurs veftcmcns&chaufrurcs ne  s'vfcrent.ouOH 
uicillircnt  aucunement.  H  t  par  dcirus  tout  cecy ,  quand  Dieu  les  guidoit  tout  le  long  du 
chemin  aucc  vne  colomnc  dçnuçc le  iour ,  &  aucc  vne  autre  de  fcu  la  nuia ,  iufques  à  ce 
qu'illesçQd  jnrtodtttâ«çnIaienedepromil»on>  Mats  depuis  qu'ils  y  furent  cntrcz,qucl  c 
miiade  fut-ce ,  de  veoir  tomber  les  mu»  de  Hicrico  par  lerrc ,  au  fenl  ba  dcttiompec-  ' 
resfaccrdotalcs?  Quelle  mcrucillefut-ce,quand eux  bataillans contre  les  cnncmis,lÊtt  ' 
aufsi combattoic  pour  cux.lcur  ruant  de  grandes  pierres  d'enhault  pour  les  aflbmmcrî  Et 
il  cela  fcmbic  peu ,  qui  vcit ,  ou  qui  imagina  oncqucs  vne  fi  grande  mcrucille ,  corn  me  flit 
l^if  çelle,  quand  au  commandement  feul  queloM  lète  auSpleildc  sarrcftcr  au  milieu  du 
deU  fin  que  les  vainqueurs  cuflcnt  plus  de  temps  de  pourfuyure  leur  viâoicc ,  ce  planète 
luy  ohcïc,&  fur  trois  heurcs.fans  fc  mouuoir  dVn  mefmc  lieu?  Voqsfemfcle-jldonoques» 
que  Dieu  cuit  quelque  raifon  de  dirc.qu'il  feroitdes  fignesnon  iamais  vcus  au  monde? 
Mais  venons  à  d'autres  chofcs  plus  admirables:  aflauoir,quâd  Dieu  (  c  cil  à  dirc.l'An- 
pait,Àt  ge,  qui  reprefentoit  ta  perfoone  de  Dieu  )  deiccndit  pour  leur  donner  Ja  loy ,  &  qu'il  de- 
fccnditaucc  vne  fi  grande  refplendeur,&  majefté,c'eftà  dire»attectantde  tonnerres,  & 
efclairs ,  &  vn  fi  grand  feu  qui  ardoir  iiifqucs  au  ciel ,  &  aucclc  fon  tctriblc  d'vnecrom- 
pettc  :  lequel  à  chafque  fois  alloit  croillane ,  &  fulant  croiftrc  quant-&:-quant  la  crainte, 

iX9i,io,  &  frayeur  de  ceux  qui  l'oyoicnt:  Et  quand  de  ccftc  mamcrc  Dieu  commencèa  à  par- 
ler d'vnc  fi  haulce  voix,  quç  tous  fouyrepti  «fi  leur  donner  les  loix  &  ordonnances 
qu'ils  auoient  à  garder»  Decoutes  lefquelles chofcs  ils  conceur^  vne  figrande  peur, 
&  fi  grand  crpouuantcmcnt ,  qu'ils  crièrent  de  loin  à  Moyfc  j  Ptflesà  nousCOV  6c  nottS  " 
j'efcoutcrons,  &  que  le  Seigneur  ne  parle  pomtànous,de  peut  que  oousne  mourions. 

Au^uelf 
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A  Aiilqiidlîlfd[wiidîC:Nay«l  pùint  éepem.  Cat  Dieu  D*cft  venu  de  ceftc  fâçon,que  pour 
V  ous  e^ouucr,&  â  fin  que  vom  fussiez  ùaùs  d  Vnc  il  grade  tettcM  de  luy  ,q  cela  rotn  gar-* 

daft,&  empcfchaft  de  l'ofTcnfcr  de  vos  péchez.  Le  mcfmc  Propliftc  enchérit,  &  amplifia 
au  peuple  ceftc  venue  de  Dieu,  difanc:Enquicrs  toy  de  tous  les  temps pafTez ,  depuis  que  DeiÊtui 
Dieu  créa  l'hômc  ùit  ii  terccUi  depuis  le  cÔmcnccmét  du  monde  iufqucs  à  la  fin  d  Vcluy, 
tcUêchofe  eftioocqiues  aduêmie,  COintnc  cft <fïUIOir  le  peuple  ouy  parler  Oicu  >  auUi  que 
nii'asoi]y.&  veu?Vous  voyez  icy(fi:ettiiKioany)|Mfa«dei ifeéttaeilles6ç^^^  »  que 
ce  grand, &tout-puiflant  Dieu  fcit  pour  deliurcr  ce  pcuplc,&  terendrefkler&ot>tiLfunff 
à  Tes  loix.  Maintenant  ie  veux  que  vous  Ib  v  cz  bon  Philofophe  ,  &  que  vous  mcdificzcc 

que  ce  people,quivcic  tout  cccy,dciK)icinfcïcr,a£  conclure  de  coûtes  CCS  mcrueillcl  ' 

•C  ATj  c.  Ilm^'aiduiscii  pmnier lieu, qu'il  deuâieidëiUé^ 
fiocKA  confirmé  en  b  (by>&  en  la  congnoiliànce  du  vt^y  Dicu,parre3t|N»féàci9iBtveU0 
detanti&defigrans  miracles  ;  puis  ouvn  (cul  d'iccuxeftoir  fuffiCantàccftefreûtifcàpIus 
forte  raifon.eftans  en  fi  grand  nombrc.Sccondcmcnc, qu'il  clloit  lufte ,  {<e  raifonnabltjqu'il 
aimall  de  tout  Ton  cœur  vn  Seigneur  qui  auoit  taitt  de  û  grandes  choies  ^  pourléti^r  de 
cefiefidocecapduicé»  6c  le  logereo  la  Kcre  de  protdfiiâi&^^JririMâliiiKidtt'il'd^ 
bienraifimnabledecraiiKice&obcirà  vnfi  grand,fi  piiiffuUAÙmtilM^ÛiÊ^»^  ' 
fe  feit  paroiftre  à  cux,enla  manierc,dont  il  leur  donna  la  Loy  ;  &  beaucoup d'auantagc,é$  . 
.  Bchafticmcns  qu'il  exécuta  depuis  la  Loy.toutcs  les  fois  qu'ils  roftcnfercnt  ;  parce  qu'ils  ne 
i*àa  (bot  iamais  entremis  >  qu'ils  ne  l'ayent  paye  auec  de  çrans  challieraens ,  &  occUions. 
En  quoy  anieitiqaéccftetateur>quift  rekenleordoiloamU'I^ifMfîf^  àsc^ 
naceïpoiirieulcnieâdcs  c(pouuanter,ains  pour  exécuter:  aiofi  que  l'expérience  l'aile^ 
clairement  demonftrc  au  chafticment  du  pcché,  qu'ils  commirent  en  l'adoratio  du  veau, 
&  au  facnficefaid  à  l'Idole  de  Phogor:ou  vingt-quatre  mil  hommes  furent  occis,&  tous  Nimaq, 
les  pruicipaux  du  peuple  pcndus,par  le  commandement  de  Dieu.  Voila  qu'il  m^emblc 
iteiuitfeftseKàiefll^&colligédecequedeflui.  .^^t> 

O  o  c  T.  Vous  auez  fort  bien  philofbphé.  Mais  voyons  maitÀeiiaiit,fî  ces  gens  qui  vei- ' 
rcnt  toutcccy ,  philofopherentde  ceftc  manière.  le  lailTe  à  raconter  icy  les  péchez  qu'ils 
commirent,cheminansparcc  defcrtifeulemcnt  ie  tedteray  ce  que  di£l  l'Efcriturcc'cft  af. 
iatt(w,<jneceftèfby  Icorâuca  taotque  vefcurentcesanciensjquiauoienf  vcu  les  meruciU 
lesque  Dieuaiièk£riâ  pour  eux  ,&  ceux-là  eAamdccedez»tlsabandooiicr^ 
leur  Iibcratcur,&  vray  Dicu/c  lailfans  aller  du  toutàridolatrieittàcousies  vices  quiluy 
font  compaignic.  Ec  pour  ce  pcchc  Dieu  les  liura  quelquefois  entre  les  mains  des  Phili- 
ftinsj  au  très  toi&dcs  Madianitcs  j  &  d'autres  entre  celles  des  Amonites ,  &  cetera.  Où  fe 
Toyans  opprimez  dïc«»ix4b(bcetoaraofentàDîeuiIuy  demaodoiencfêcours,  &  luy,  par 
C  fa  grande  mifericordetics  ddianiB.Mais  eux  fc  voyanslibiesjftien  paàr^ioanioientaiiP 
fitoftàridûi  atric  accouftumcc, tant  qu'ils  abandonnèrent  du  tout  Dieu,  &  adorèrent  les 
veaux  d'or,que  fcit  le  mcfchant  Roy  Hicroboam:auqucl  eftat  Dieu  les  fouflrit  affcz  long 
temps,iulqucs  à  ce  que  finalement  il  les  dcchaila  de  loy,&  leur  olh  la  terre  qu'il  leur  auoit  4.R0M  17. 
baillée ,  «e  les  iôalmaeais  màm du  Roy  des  AiTyriens ,  lequel  ht  difperfa  par  toutes  ics 
Cetceftfans  qu'ils  ayent  eftë  reftituez  en  leut  ancien  RoyauaieJBtenoeiiid(îiiepecli&Mr> 
fcuera  femhlaWcmcnt  la  lignée  de  luda.pour  quoy  elle  fut  eminetieeca|icifiieeoBabniî^  * 
ne/&  la  ville  auec  Ton  temple  brullce,&  razce  par  terre. 

C  A  T  E  c.  Il  cft  tout  ainfi  comme  vous  k  diâcs  «mais  ic  voudroy  Cçuiou  9.  quel  pro- 
*  focvousauezfiedti  toutes  ces  hiftoires;  . 

$.111. 

•  ■  ^ 

O  c  T.  A  fin  que  vous  voyez  clairement  par  ceft  exemple ,  ce  que  n'agueics  • 
ic  vous  ay  di£k  du  grandpouuoir A  vertu  de  la  Croix  :  Le  fils  de  Dieu  cft  vc- 
nuau rnoode  »  ooo  auec  ce  ù  ffvod  htmt^Qc  t6nerre  de  Ma jefté^ns  en  trcfpio- 
fiwdehtumliiÊtiMiiauccdae^ouuai^^ 

«iiec 


De  la  glQirp  qui  fe  trpuuc jcn  la  toi^  duSsçiL 

auêçt«i;Bew:,ainsaueçi09J^c(udetm  £> 
teu&Sfim^  dcfcnd^t^x  hpmincs  d'approcher  de  la  montagrne  >  tûnt  l^app^lt^py  ^  ^ 

coniiiant  d'aller  à  luy:noncn  apparat,  &dcmonftration  de  Dieu  tout-puifïànt,aiD5€Q 
.  rcputatipo  4ç  ^is  d'vo  ciiarpciuicnnon  rc^cndillant  aucc  fiâmes  de  feu  en  la  montagne, 
mais  naidi^  ayec  vne  extrcn^e  paaomé  «a  eftablc}&  qui  plus  cil,cflaQcreputc  pour 
impoficMriftfiduûcur  du  peupMp  comme  cel>pcîsiJj&UiagcUê^ 
Icmcnt  crucifie  entre  deux  larrons,&  tenu  à  moins  qucBarrabaitEn  crû  habit,  &  apparat 
Ûhumblc,&:  û  bas.quc  pcnfcz-vous  qu'il  aitobtcnu  des  hommes  ?  6  chofê  de  grandcad* 
miration/Q  mcruciilculc  vertu  &  puilljucc  de  la  Croix.'Il  a  obtenu  &  faia  ccqu'aucctout 
ce  graijd  bruit  (Iftonncrrcil  n'auoit  peu  obwnicUaBùâ  ce  ûgrand  changcnut  du  mon^ 
dciqueoous  auons  di£t,&  queqous  dirons  ençoieUUol>ceDiitAeâiâ,qu'vne  figrancfe  le^ 
formaaoo,&  lâinactc.fc  trouucau  mode,  qu'innumcrablwtppopes,  &  multiti]da(fli6^ 
mes  &  de  femmes  de  cous  eftats,  qui  auparauant  viuoicnt  comme  bcftcs  brutes,  ayaai 
abandonne  icws  ùux  Die ux>oiiç  cômcncc  à  mener  vnc  vie  d'Auges ,  auili  que  nous  auôs 
n«àiH:é.Maùquieftceluy  qui  ne  voyc  claicemenr»quc  ccftc  fi  gràndcœuurc  ne  -s'clt  nui' 
lepicnt  peu  acIicucr.fans^bVraxtft^iiUIàocede  Dieu?  Ec  s'il  noil&«ftfimatiifefte  pittoa* 
tes  Ics^^xiniflcsEfcritures,  que  nu!  ne  peultviurefain^lemcai^lâllslaàiieiirdufâiiiâEfi 
prit:voyanscclkH  grande  &  fi  dlrangc  fiiiuOcté  en  tous  lesendrousdumoaclebooilieiK^ 
ncrccongiipilkons-noiis^çyi*  vertus  rar«ftjwç<biiu^ 

Orque  feri<e,(itimÈS^/tAmif^àceq^  chaoecment  du  monde  a  cfié 

tant  de  fois  prophctizé  par  tous  les  Prophètes  i  Quelle  autre  ^ofe  wdi£UAcainplife  k 
Prophète  Ifaiçwiuçc  plus  grande  fplendeur  de  paroles  ?  Et  combien  apertcmcotprapheti- 
r»  JWcccy  lcmcfmcSauueur,quandildi£l  :  Maintenant  le  monde  fera iugc  ,  maintcnanclc 
»  prince  du  môde<:nfcraiçptc4c.hors.'Jt:c,quaudic  fctay  eflcucca vnc  Croix, icuraay.tou- 

Catb  c.  Te  ne  me  puis  tenir  que  le  n'adore ,  &  ne  reuere  le  Seigneur ,  lequeiaiMc  ces 
diuines  paroIes,&:  aucc  ccftofi  claire  Prop!ictic,a  donne  vne  fi  grande  lumière  à  nos ames. 
Qui  eft  cclu>',qui  euft  pcuptQphfitizer  li  long  temps  auparauant,  vne  chofc  fi  grande  que 
cefte-cy,s'ij.n'euft  cftc  Dieu.^^c.quicufl;  eftca0czpuiirant pour  ia mettre  enc&a,finon 
liiy  mdme.}  •  De  6»çon  ceqne  ic  voy,no<lre  fi>y  ell  icy  Ibii&eourde  «kux  tresfermcs 
^mnes:LVnc,  de  la  gicat|c|ei|rd«ccftc  œuure,quf  eftpropctt  à  Dieu  feuli-ft  ïmast  »  de 
ce  que  Ile  a  eftfetyt  d^  map^^wmmÂ  cUiBementrfttaot  déteptDphcogeeparluy 

•Do  çr.  Vous  auez  mcri^çtU/éuftmcncbien phiiofophc  en  ceft endroit  :&  paroift  bien, 
.  ique  )eûqiftE%it  >m  Tcnifaipttph^vow  ûillniift,   cnf^gneftàMores  que  ce  qui  a 
cftifiift  liliqQtt  ipceientidpiue  fuffire  pour  voftre  édification,  ù  le  venz-ie  eooQKsomîfiiw  F 

mer  par  ccftc  comparaifon.Mctrons  le  cas,quVn  grand  mcdecin(commefiit  Gali»n)vfaft  ' 
.  -  des  plus  excellentes  médecines,  dontilfepourroitaduifer  en  la  cure  de  quelque  malade, 
, ,.  4àns  que  cela  layferuift,  nyprofitaft  aucunement.  Puis  après,  fi  ce  médecin  ayant  aban- 
4tmA  ce  malads  *  le  voyoj|,tDttf  en  vn  inftanb eftrc  guery,(âosaiiciiiiemedediie«que  fe-v 
XQit-il  i  que  diroit-ihildiroit  quecefteguarifon  (croit  aduenueminealenfoiiSt  parla 
ùulc  vertu  de  Dieu.  Venons  dpqcqucs  à  noftre  fai^.  Vous  aucz  vcu ,  en  ce  que  '^^m, 
dVnc  part ,  combiendc  miracles ,  ^  combien  de  bénéfices  Dieu  fcit  à  voftrc  peuplc,pour 
t«tircr<&  i^dlriiel  fi»  aaiour,8(  combien  de  mcoaccs ,  &  de  chaftiemens  pour  l'amener 
à  ibn  obd[iraiice,&  reuetenoerflc  aucz  veu,combien  peQleur|eofic»  ce  remède  :  Ëc d'au- 
tre part  vous  voyez  le  changement  que  ce  monde  afiû6^£u»tootcc  grand  bruit, &  fans 
ces  cftonnemens  &  ch  afticmens.  Que  fc  peut-il  doncques  inférer  de  cela ,  finon  ce  qui  a 
dcfiacftc  dia,  que  çcftefut  vnc  œuurc  de  la  dcxtrcdu  tteshault;  &  qu'autre  bras  que  ce- 
luydeDieutnerenftlkuraettreeneflèâ?  .P'antaorquei^ilyeuftcu  quelque  moyen  de 
ce  firire»  cTeuHeftécehiyquc  Dieu  prifl;  aucc  les  menioUesqii'il  iîàCiaoamqocdê donner 
la  by;3f  qifand  il  la  dona,&:  depuis  qu'il  l'euft  donncc.Et  puis  que  nous  voyons claiiemà» 
cela  n'auoir  point  eftéfuffifant,  il  s'enfuit ,  que  la  (èule  vertu,  &  puifTancc  de  la  grâce  (qui 
nousa  cftc  dônee  par  le  myilcrc  de  la  Croix)a  mis  à  fin  ccfte  fi  grade  bcfongnc  Mais  qu'e- 
fttwyUbcfiiin  d^aottechoTe  powonnnEksyetiXdeceux  qui  font  cncorcs  aucuglcs ,  que 
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A  deteftelêule  coofiddntiooeEtà fia quevccs voyez queicn'aypoincfàulcedera 
'  cecy»ie  veux  vous  raconter  voe  hiâoiccqui  vous  côfolcra  bcaucoup,cncorcs  que  ic  foye 
plus  long  en  ce  Jifcours.quc  ic  ne  dcuroy.II  cfl  cfcriccn  la  vie  de  ce  grand  Baiîlc,  Eucfquc 
<ie  Cclarce ,  qu'en  ccUe  ville  là  y  auoic  vn  fameux  Médecin,  luifdc  nation ,  &:  de  profcf- 
fiorhlcquelcdoic  il  certain  à  prédire  le  iour  que  les  malades  dcuoicnc  mourir,  qu'il  n'y  fail- 
loic  iaiiiaisd'vn  (ral  poinA.  Or  oeHoy-cy  penfàncvne  fbîs  iâinâBaiîie  malade,  &  ayant 
etnfrfoyépourle  remettre  en  fantc.toutcs  les  meilleures  rcceptes qu'il  fçauoit.fans  y  auoir 
de  rien  profitc,vint  à  totalement  defcfpcrcr  de  fa  gucrifon.  Ce  fiiiKÎl  Eucfquc  aimoit  fort 
ce  Médecin,  fâchant  bien  qu'il  deuoit  mounr  Chrcftien  ;& toutes  les  foisqu'ils  fc  trou-' 
uoicnc  eux  deux  feuls,il  luy  prcfchoic  la  foy>&:  le  prioit  de  fc  faire  baptizer.  Mais  il  ne  luy 
vodIticoiicqiMSobeyr,dt^ qu'il efiokfc&lu  de  mouriren  hfby defes pères.  Oreftant 
artuié  k  temps  que  Dieu  vouloit  appeller  à  foy  fon  (cruitcur  Bafile  >  &  luy  donner  fa  gtoi- 
re;fe  trouuâten  ce  paflàgcil  fcit  appeller  ce  Mcdecin.qui  fc  nommoitIofcp!i;&:  luv  cflc- 
dant  le  bras  luy  demanda,  Que  vous  fcrablc  de  ma  faiitc?  lUuy  di£l:  Il  me  icmhlc  que 
vous  deuicz  auoir  di(po{c  de  vo&ic  Egli{è,&  doon^ordieà  vos  autres  aifaires,parce  qu'a- 
iiaatpeùdeteiitpftiVoaKkeederez.  Bafileluydiâ,Vo»oelçauezccquevousdtte*.  Io«> 
Icph  luy  refpô<ÉIe  vous  dis  qu'en  vetitc  voftrc  vie  s'acheuera,auecle  SokH  fe  couchant. 
Le  fainél  pcrfonnagc  luy  àià  :  Que  fcra-cc.fi  ie  vay  iufque^  à  demain  au  matinJLc  Iiiif  rc- 
fpondic  >  Cela  ne  fe  peut  £urc  >  d'auunt  que  vous  n'aucz  pas  cncores  vnc  demie  h  c  la  c  de 
viOiAeiifirezpas  iulquesau Soleil couché.Bafile  luy  dit:Ecquefera<ce fiie vis infques  à  de- 
main  midy?Iofeph rc^tohdit Je  mourray  moy.  Le  fain£l  perfonnagelw|f|iliiÛ:Irrçaybieii 
quevous mourrez  au  peché,&r  viurez  à  k  (us  Cln  iil.  Leiuifrcfpondit  :  Qu'il  entendoic 
bien  ce  qu'il  vouloit  dire,&  luy  fcit  de  grans  lermcns  &  promeflès  de  fc  faire  baptizer ,  s'il 
viuoiiiufqucsau  temps  qu'il  diibit.  Alors  le  (àin£l  peribonagc curieux,  ££iaioux^e  la  fal- 
uatf  OD  de  celle  ame>fii{^liaDieude  luy  prolonger  lavieio^uesàcetetmc.  Eclelende? 
main  matin  feit  appeller  ce  Mededn  :  leqiMl  peouncqu'il  fuft  défia  mort  >  n'cfperant  f»oinc 
de  le  veoir,s'y  en  alla  :  &  comme  il  le  trouua  cncores  plein  de  vic,il  diâà  haulce  voix  :  Il 
n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  ccluy  des  Chrcfticns  :  &  des  celle  heure  ie  rehoncc  à  la  loy, 
en  laquelle  l'ay  vcfcu  iuj[qucsicy:&:ptenslelu^-ChriûpourmonDieu&Scigneur,dc<' 
flundantle  bapcefinc^raoy  &  toute  ma  famiUcXe  iâinâperlôiinage  luy  diâ:  :1e  ce  veux'- 
doncques  baptizer.  Et  le  Médecin luydiTaati qu'il eftoictrOpfiMl>le.& qu'il  ne  pourroiitH 
Le  ùiind  EuefquerefpondicNousauonspournoii';  ccluy  qui  donne  la  vic,qui  nous  don-' 
ocra  forces  pour  ce  fhirc.Etcecydiit.fe  leua,à:s'cn  aUaaucchiyàrEglifc,&lc  baptiza.Sc 
le  conimunia*&  laii& celle  ouaillc  accreuc  au  troupeau  du  Seigneur.  Le  luif  inconcinenc 
ooiQBiëca  à  diOnbiKr  lès  bieios  aux  pauuees,auoc  grande  charici  JEt  Je  fainâ  Enfrfque  de^ 
•  HMiaiaen  l'Eglife  iufqucs  fur  kstràn»  heures  du  foir.Ec  tendant  grâces  à  Dieu,  pour  fon^; 

C  parteitient  de  ce  fieclc,  &  pour  la  conuerfion  de  ccftc  amc,  prenant  congé  de  f  on  petfpic  Cc 
dc.toucie  Clergé  quifaccompaignoictendit  laficnnc  à  fon  créateur.  Et  comme  le  nou- 
«^céoercy  eotenél qu'il cftoi£mort»il$'envincàluy>  &  luy  baifant  IcspiedsAiiaJ^our 
cèMlnsBaiyejencomoeiiiâa^poinciaoNifitun'eu^ 
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.  Çat*!  t.  V*y  pris  tnerueitlpiifement  grand  plaifir àouyrceftelulloiEe,voyât  par  icel. 
lc>  combien  ce  beiljn  te  clément  Seigneur  employé  de  nu>yens,&  de  diitedcs  inuentions  à 

ti/cr  les  amcs  à  foy. 

<  D  o  c  T.  Par  ccft  exemple  doncques ,  ic  vien  à  conclure  ce  qui  cfl:  dc/ïa  rcfoiu .  que 
tout  aiufi  comme  ce  Médecin  vcit,  que  les  plus  excellentes  reccptes  qu'il /^auoit,  n'cuf- 
lêiir  dSA  fuffiântes  pour  donner  à  cç.làinâ;  Eac^ue  vto  iour  de  vic^  voyant  depuis  le  cô- 
traircycntenditbicn^qiic  celte  gucri/ôdefloit  fumacurelle,  &miraaileu6>ftparcemiia-> 
cle  fc  conucrnt  :  ainfî  nous,voyans  comme  Dieu,aucc  ccfte  fi  excellente  médecine ,  donc 
il  vfa  en  donnant  la  loy ,  pour  la  cure  de  la  mefcbancçté  dupeuplc.nc  feruiide  ricn:âc 
yoyaos  d'autre  parc ,  comme  iàns  ices  ngransefpouuantemens  »  il  a  depuis  refermé  & 
làfiisU^vntî  grand  nombre  de  peuple  :  .quc  rcflc  il  ,  finon  que  nous  recon^noifôoos 
efiftfreEHio»  auoir  cfté'  £ùâepar  lamain  toiitp-puiûànce  de  Dieu  ?  Do.  manière ,  que 
:^  ."l  î  n>uc 


De  la  gloire  qui  k  tr  ouue  en  la  mort  du  Sau. 

QCHit  bien  eoofidecé  >  k  fils<lè  Dieu  a  plus  obtenu  det  hommes  par  ibo  humilité,  qoe  O 

par  la  dcmoofbration  de  fa  grandeur ,  &  màfCÙk  :  plus  au  moyen  de  la  pauurecê  de  fa  vit, 
qu'aucc  la  grandeur  de  fa  gloire:plus  pleurant  en  la  crefchc  en  Bethlccm,que  tonnanr ,  & 
efclairaiu  en  l'air:&  finalement  plus  par  la  mon  ignominieufc  qu'il  a  endurée  au  monc  de 
Caluaire,quc  par  la  fplendeur  de  la  gloire,qu*il  deœooftraau  mont  Smay.  Qui  eftdooc- 
qucs  ccluy  qui  ne  s'efmerueiltera^Qui  cft  celuy  qui  ne  fê  pafmera  de  la  grandeur  du  pou- 
uoitique  Dieu  nous  a  déclaré  en  ceftefeibleiTc  î  Le  Prophète  Elizee  rendit  falubres,& 
fâincsicscaucs  douccs,aucc  du  fchEtlefuS'Chrifl  aucc  l'ignominie  de  la  Croix,  dcquoy 
les  hommes  Ce  rcandalizoient,a  tire  ces  œeûnes  hommes  à  la  foy.  Apres  tout  ce  tonnerre  ' 
Se  grand  bruitan  donner  de  la  loy,Ies  hommes  abandonnenoc  Dieu»  adoceiétlesldo- 
U$i9c  après  cefte  humilité ,  &  ignominie  deIefii9>Chriftfleshommetontiôalè  aux  pieds 
leurs  Idoles,&  onc adoré  Icfus-Chrift. 

Or  de  ce  Ci  long  difcours  fe  conclud ,  8d  infcre,ce  que  (s'il  vous  en  fouuient)  nous  auons 
propose  du  commencement ,  qu'en  la  Croix,  &  mort  du  Sauucur,non  feulement  il  n'y  a 
sien  d*ignon)inieux>mais  au ooaitaice,tref-grande  gloire^puis  que  taoc,&  de  fi  gras EadSts  ' 
fe  font  enfuiuis  d'iccllc:d'autaiicqne  par  rexcellencedese6kâs»nous  congnoiflôos  celle 
Ugtt*7'  des  caufcs.  Et  comme  il  foit  vray ,  que  l'arbrcainfi  que  le  Sauueur  a  di«fi,fc  congnoift  par 

le  fruii^iqucl  vous  fcmble-il  que  fera  Farbre  de  la  Croix.duqucl  tels  fruits  font  procédez?  £ 
l*C«r»i.  verrez,auec  combien  de  raifon  l'Apoftre  a  did:Nous  autres  prcfchons  lefus- 

Chiift  crocifii:cho(è  que  Icsluifs  tiennent  ifcaodale»&IesGcntikàfolie:maisceux<|n'ii 
a  pieu  à  Dieu  d'appeller ,  des  vns>&  des  au  très.  leoongnoiflbnc  qu'en  la  Cioix  cftaimpri^ 
&  enfermé  la  puiirancc,&  la  fipicncc  de  Dieu. 

C  A  T  E  c.  Vous  auez  fort  bien  trouuc  la  conclufion  de  voftrc  argument  &  intention, 
&  nefi^ay  queicpuiiTcdefircr  d'auantage.  Toutcsfoisti  vous  auczcncores quelque  chofc 
qui  fe  pui0e  dire  •  levons  prie  ne  mêle  pointietentr  :  parce  que  ceOemattereeft  dételle 
qualité.que  ie  neme  laijèrois  oncques  d'en  ouyr  parler. 
Troiftefme  Doc  t.Ic  veux  doncqucs  adiouftcr  à  ces  deux  caufcs  dciïii fdiSes.de  la  Pafsion  de  no- 
fM^e  de  I4  ftfc  Sauueur.la  rroificfmc ,  qui  cft  vn  autre  fingulicr  &  mcrucilleux  fi:ui£ld'icelle,encores 
JP^mAi  qu'aueç  moins  de  paroles  qu'en  la  précédente  ;  parce  quiî  eneft  parlé  plus  amplement  en 
S^iif»  .yaanctecndcoitdeceliufe.  Acefteflèâdonoquesrousdenczprefuppofer  (cequilbw 
UCncesfois  fe  ptefuppofe  en  cefte  matière  )  que  la  la  principale  de  la  venue  de  noflrc  Sau- 
ueur,&  de  toutes  les  allées  &  venues  qu'il  a  (xïGt  en  ce  monde ,  a  efté  la  gloire  de  fon  Pcrc 
celeftc  :  a  laquelle  fin  tend  •  &  s'ordonne,  comme  vn  moyen,la  fan£tification  de  l'homme. 
Or  vous  deuez  maintenant  encendre,que  la  chofe,  par  laquelle  Dieu  a  efté  plus  glorifié  en 
ce  nionde,  dl  le  ûag^tlaftKceioexpugnable  des  Martyrs.  D'auiaocqne  odaeftlepbif 
srandiîgnedevraye charité; c'eftfeplHSgiaDd  ûo^ce  t  qttthi7pui0éeftre offert:  c'eft  p 
rextrcmité,&  Iç  comble  de  tout  ce  que  la  créature  raifonnable  peut  faire,  cftant  aydec,& 
foullcnuc  de  la  grâce.  Et  encorcs  qu'au  ciel  les  Anges  glorifient  Dieu  :  fi  eft^cc  qu'ils  ne 
le  glori&ocpoiùiedecefte  manière,  que  font  IcsfainâsManyrs.  £tlai0ânsàpartlafain- 
£lbBtédetancdeaeflàinas  Prélats,  Coniêflèurstee  Vierges, ardetancdemiUietsde  Rdi- 
gieux,qui  ont  tous  cflc  fruifls  de  l'arbre  de  lafainâc  Croix  ;  le  nombre  des  Martyrs  eftfi 
grand  en  tontes  fortes  d'cftafs,tant  d'hômcs.quc  de  fem  mes ,  &  de  filles,  &  de  ieuncs  gar- 
consi&  ù  admirable  la  conllâcc^lafoy&loyauccfqu'ilsont gardée  àleur  Creatcur,au  mi- 
Iwiidefi  horribles  tourmensiqu'encofesqull  ne  niconc^ei  lefifiiautrepiofitdeoeqne 
J)ieu  a  créé  le  mondcdc  l'a  racheté  de  fon  (âng,que  la  gloirequi  hiy  eft  reuenue  de  cecy, 
tout  cuft  efté  fort  bien  employé  pour  cefte  cauic.  Mais  nous  traiterons  de  la  grandeur  de 
cefte  gloire  coauurç  endroit:  d'autant  que  cho(ê  fi  grande  ne  iêpoun»it  expliquer  en  peu 
de  paroles. 

Le  fib  de  Dteudoncqu  es  fçauoit  bien,  qu'il  y  auioit  en  IboEglifè  vu  nombre  infiny  <le 
Martyrs,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  de  vieilles  gens,deieunesgarçons,de  filles  ren-* 
dres,&  délicates  (lefquclles  aucc  leur  mort  deuoient  offrir  ce  fouuerain  facrifice  de  gloire, 
&  de  louange  à  fon  Pcrc  éternel,  )  Il  fçauoit  bien  aufsi ,  qu'il  n'y  auroitchofc  qui  plus  les 
coufolaftjouanimaftéscrauaux  de  leurs  martyres,quc  de  venir  ceux  ,que  luy  mefmc, 
ffftantDtett.auroic enduré poureux.  Ecaoecceile  vigueur.&ccnlblatiooilàiiiâeMap* 
giKiicç  rdjModtt  au  Tyranj^mettofc  peiaedeJa  vaincie  parpnmid]è>,ftiiiienicistlii]r 

dtûni; 
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vaincre  mon  orur ,  ny  me  dmraiie  de  la  Ê>y  que  ic  dois  à  mon  Seigneur.  Car  ic  fuis  &t- 

UXUtC  de  Icfus- C h rift,  lequel  a  pour  moy  fouffcrt  mort ,  Pafsion.  Et  puis  qu'il  cft  mort 
pour  moy ,  ic  veux  aufsi  mouru:  pour  luy.  Comme  doocques  le  Sauueur  (  qm  tant  dc(i- 
roic  la  gloire  de  fon  Perc  ecerod  )  (ceuft  conlMeii  tl  deooit  efire  glorifié  par  la  foy par 
Je  fang  de  tant  deMaiiyis:&  combien  leur  apponeioic  de  feice.fie  décourage  •  s'ils  le 
voyoienc  marcher  le  premier,  porcant  la  bannière  de  la  Croix»  comme  poit*eniê^pie>4c 
Prince  des  Martyrs ,  luy,  fçachant  cecy ,  euft  endure  ,ie  ne  dy  pas  vne  mort ,  mats  mil 
morts»  s'il  euft  elle  befoui ,  pour  cefle  cauic.  Voyez  doncques ,  combien  la  inot t  de  Icfus- 
Chnftaeftcmoyenconuenablc  à  la prmcipalc  fui, à  laquelle  il  cendoic»  qui  eûoit  la  gloire 
delÎMiPciecelcàe. 

C  ATBCM.Grande  aedé  la  confolation,que  mon  ame  a  rcceuc  de  la  déclaration  de  ces 
tlois  principales  caufes,  pourquoyic  Sauucura  endure  :  Icfquclles  prouuent  manifefte- 
mencce  que  vous  aucz  au  commencement  proposé ,aiiauoir «qu'en  laPaGion  du  Sauueur, 
non  feulement  il  n'/apoiotendlgnominie»  ains  plufioft  cref- grande  gloire  &honneiir. 
Maïs  cf autant  quece  myftere  eft  fi  haulcqu'enootesque  toute  noftce  viefuftcmployeeà 
phOolbpher  fur  iccluy ,  pluiloft  nousdcfautdroit  le  temps*que  la  matière  d'en  parler(pms 

P  quel'ApoAre  fain£l  Paul  fe  glorifie  de  ne  l^auoir  autre  fcience  ,que  Icfus-Chrift  crucifie) 
pour  ccîlc  cau(è  te  vouldroy  vous  propolcr  encores  vue  autre  qucûion:Qui  cA»  que  com- 
me ilfi>it9infi»qu'vne  fhiIegOHitedufang  de  ce  Seigneurç^liok  fiiffilàote  pour  racheter  le 
moode(àraifon  de  la  dignité  inftiiede  laperTonnedu  Saoneifr)daix  vient  qu*ilavoulucf- 
pandte  coutfonlàng  >&enduRr  voemorcfi  penible>acc«wipagneedctantdcibreesd'in!' 
iurcs  &  d'ignominies? 

D  o  c  T.  Les  Éauù.î  uielliroabics  qui  fe  font  cnfuiuis  de  ces  doulcurs,&  ignominies,fuffi- 

■  &ot.pour  vous  âtnÊiiie  à  ceftequelKoa:Toucesfois  ic  vous  veux  icy  remarquer  briefue- 
ment  trois  antres  caufes»  pour  letqueUcs  le  Sauueur  embralTa  ces  crauaux  que  vous  diÛcs. 
A  quoy  faire ie  prefuppofedeux  choies  :  la  première  cft,ccilc  que  ic  viens  de  dire,alIàuoir, 
la  principale  fin,  à  quoy  tendoit  le  Sauueur  en  fa  fainûe  Pafsion.  Secondement,  ie  prefup- 
pofc  aufsi  (ce  que  nous  fçauons  tous)quc  quand  vne  perfomic  vile  fait  vnc  notable  miuce  à 
vognmd  Piince,ou  au  Roy  »  laluftioe  nç  le  contente  pas  de  1achaiHerd*vne  peineordi» 
naire  des  iniures  qui  fc  commettent  entre  les  égaux:  ains  tant  plus  la  pcribnnc  iniuriee  eft 
de  haulte ,  &  noble  qualité ,  tant  eft  plus  grand  &  exemplaire  le  chaftieroent  d'icelle  :  8C 
plus  ce  chaftieraent  cl\  grand  &  exrraordinaire  ,  tant  l'iniure  de  la  pcrfbnne  offcnfce  en  eft 
elle  plus  fatisfaiâe ,  &  recompenfcc .  d'autant  que  la  grandeur  de  la  puniuon  redondeà 
Ibn  plus  grandhooneur.  Orappliouans  cecy  à  nofire  propos  «oonunelefiis-Chriftnofee 
Sauueiu:  portail  vne  amour,  &  j^âion  incftimable  à  la  gloire  de  fon  Pere  ecemcl  »  le^ 

C  quel  tous  les  hommes  auoient  fi  grandement  offensé;  &r  qu'il  cull:  pris  deffus  foy  »parfon 
infinie ,  &  dermcfurec  chante  ,  la  charge  de  fatisfairc  pour  ces  iniurcs  :  Sçachant  bien,  que 
cane  la  fatiskdion  fcroit  plus  parfai£ic,  &  accomplie,  tant  l'otlcnfe  demeurcroic  mieux  re* 
compenlêe»&  la  perfooneo&nlèe,  plus  honorée:  que  deooitbireceluy  qui  aimoit  tant 
la  gloire  de  Ibn  pere»fio(Mi  aflcmbler  trauaux  fur  trauaux>docdeurs  fur  douleurs  »  &  iniu- 
res fur  iniurcs  ,  à  ce  que  tant  plus  p:irfii£lcincnt  la  pcrfonnc  mcfprifcc  dcmeuraftreftablic 
&  honorée ,  que  la  fatisfadlion  en  fcroit  plus  entière  &  accomplie  ?  Et  vous  dis  encores 
plus»  que  l'ardeur»  donc  cefte  ccef-fàinûe  ame  brufloicderccompenfec  cefte  iniure  par 
fet  douleurs»  eftoit  fi  grande»  que  cecy  luy  fembloit  peu: Et rïleufteft£be(bmdç de- 
meurer en  peine ,  &  en  tourment  iufques  à  ta  fin  du  mondepour  cefie  caulc ,  ilauoitallèz 
de  charité,  &  de  volonté  pour  ce  faire,  &  beaucoup  d'auantage.  Et  pour  cefte  eau  fc  vou- 
lut-il en  cefte  Pafsion  eftre  abandonne  de  fon  pcrc&de  foy-mcfmc,  à  ce  qu'endurant 
fans  aucune  manière  d'allégement»  ny  de  confolation  ,  cefte  fatisla«ition  lull  d'autant 

Elus  ample ,  que'  fês  douleurs  feroient  plus  grandes  »  &  plus  efloingnees  de  oonlblation. 
.efquellcs  ontefté  telles, que  la reprefêncacion  d'iceltes  futfuffifantedecattferlVnedes 
pluscftrangcs.&nouuelleschofes  qui  inmais  fc  vdt;afïâuoir ,  de  fuet  gouttes  de  fang, 
qui  couroicnt  iufques  en  terre.  Que  pouuons  nousdoncques  iuger  de  la  douleur  de  celle 
amc  ttcC-ù,mGtc ,  quand  elle  faifoic  monftrc  d' vn  tel  accidtat  au  dehors? 

Or  parcefig^and  iàccifice >o0brtpar  vne  telle  peribnne»  8t  cmbraz^ du  (ea  decefte 
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.   De  IWIamation  en  Famour  de  noftre  Redêpceur; 

■Dcomprehenlîbic chanté» qui  ardoic  nu  dedansdc  ccfle  trcf-fainâepoiâiin^c^einfiiiie  ^ 
majcflc  demeura  Ci  appaifec ,  &  latisfaiiic ,  que  ce  faciifice  luy  fut  beaucoup  plusaggrca- 
hlc.qiie  tous  les  pcchczdu  monde  ne  luy  auoicntoncqucs  depleu  :  &  fut  bciucoup  plus 
grand  l'honneur  qu'il  rcccuE  de  ce  rcruice>  que  le  deshonneur  que  les  hommes  iuy  auoienc 
niâ<quaocâorqutcftcMt<ielettrpaR)  ealuvdcfobejlCmt.  Ëcoulcrecela»  fivoasvoui 
elUKiiiezdesti]ttentionsd'iniurcs»auec  IcrqucHcs  les  hommesiniquet»  &  pcrucrs ,  s'câbr- 
cercnr  de  faire  honte  &  dcf-îionncur  à  ce  Seigneur,  le  veftans  maintenant  de  blanc,  main- 
tenant de  rouge,  maintenant  en  guifctlcfol,  maintenant  comme  va  Royfcinsfl;  mettez 
les  yeux  fur  les  inucncipns  de  mcfchancetczyâc  péchez,  que  les  hommes  ont  «.iicrciic, 
pouro&niêrccâe  tQfeiemajcAè:& vous  veirezoofnbien^cftQk  cho&coauenable,  que 
ces  inuendons  de  malices»  &  vekhancetez ,  (èpiiing;eafl0icparlesifniendoosdesiniureE 
deccluy,  qui  venoit fatisfaire  pouiiçelksiâfioqueparcemoyen  ces  inueiidocififuifiaic 
compenfees  par  lesaucres. 

Catech.  O, noftre  Maiftre*  combien  cemyfterceft-ilhauk&pibfond i&com- 
fciea  auofu  nons  bdbin  de  la  Imniae  de  Dieu ,  pour  pcnecrcr  les  menietlies  qui  font  en  ke- 
luy  !  d'autancque  celiif  qui  BCgacde  ce  Seigneur  auec  des  yeux  de  chair,  au  milieu  de  tant 
de  hontes,&  tic  dcf-honncurs,ne  peult.qu'il  ne  luy  fcmblc  cclacftrechofe  indigne  d'vne  fi 
grande  majelUimais  le  regardant  aucc  cçde  lumière,  &  pénétrant  les  caure$,&:  conuenan-  £ 
CCS  de  ce  myftere  »  non  (èulemeac  il  ne  lé  Icandaltzcra  point  de  ce  qu'il  voit  endurer  â  ce  ' 
RedeoipceuTypour  la  gloire  de  ion  Pete  :  abs  i^Aoft  s'efinenieiUen*  commcmoeluy  n'a 
pointCDduré  d'auantage.  qui  la  defîroit  d'vn  fi  graodzele  &  aflèâioii. 

DocT.  A  nos  yeux  il  n'a  point  endure  plus  que  ce  que  nous  voyons  :  maisàceuxdc 
ù>a  perc  il  endura  autant  qu'il  deiira  d'endurer  :puis  quedeuant  ces  yeux  diuins  tels  dcfirs 
ne  (ont  pis  de  moindre  prix  •  'téeat  »  q«e  les  ceuures  mefines  >  comme  il  fe  voit  au  Sa< 
cnfice  d'Abraham.  Et  fila  g^randeur  de  ce  defir  de  1 1  s  v  s-C  h  r  i  s  T,&cefi  grand  zele  de 
fhonDeutdeibnpere,  vous  met  en  admiration  ,ietiez  les  yeux  Tur  ce  que  ccRc  fainâe  htr* 
manité  récent  à  l'inftant  qu'elle  fut  crccc ,  quandelle  fut  vnie  auec  le  Verbe  diuin ,  Se  enri- 
chie 6c  embellie  des  threiors  de  toutes  les  grâces ,  &  excellences ,  que  nous  auons  did  cy 
defliist&celiiy  qui  confidetera  pfofi>ndem^  cccy,v erra  «continent  la  caulê  de  ce  fi  grand 
amour,  6c  l'oldre,  &  la  confequence  des'chofes  de  ce  myftere  (  par  où  fon  ame  demeurera 
fufpendue  en  grande  admiration)&:  la  bontc,&  rapiencedeccluysquîatraoètScfâiâ  ledcC> 
&in  detoncccla,  aucc  vn  fi  bel  ordre  &:  accord. 

Voiia  dôcques,mou  amy«la  prcmiac  occafion>pourquoy  le  Sauueur  voulut  cflirc  ccftc 
fidoukMiceofiftlioiitedêmoit.  Laftcondefùtpmirle^^  « 
d'vne  kifinicÊ  de  MaRyrStlefquels  ont  fbuueraûneoient  glorifié  kur  Createur>auec  ks  palt 
fions  de  kurs  martyres(ainfi  que  n'agueres  nous  auons  difl)  &:  pourtant  n'eft  point  icy  be-  p 
foin  de  répéter  ce  que  dcfia  vous  auczouy.  Mais  la  troifiefmc  furent  les  grans,&incftima- 
bks  fruids,  qui  Tel  font  cniuiuis  dcccspar$tonS}derquclscll  plus  amplement  traiâcenia 
ooîfiefinePartkde  ce  UureiOÙ  fetfouoenc  des  exemples  fingulieetiAcdesgransaiguillons» 
fie  motife  qui  nous  ont  elle  donnez,à  toutes  les  vertus,&  fignammcnt  à  aimer  ce  Seigneur» 
quia  enduré  de  telles ,  &  de  fi  grandes  chofi:spourlatre(^ardenieafikâion,  jfdcfirqa'ila 
porté  4  Doftf e  fanâification,  &  faluation, 

SiWidef0dt  if  eeDUUgUien  laquelle  eJttniSéiite  qui  [en 

Catbcbvmbkb.  t 

VsQj^  E  s  icy  (n^^eMaiftre)  vous  auezparl&  de  ce  qui  (èrt  à  la  confir- 
mation de  noftre  foy»&  à  donner  lumière  à  noftre  entendement^pour^tn- 
telligencede  ce  myftere  (  qui  eft  ce  qui  droiflcment  appartient  à  mon  in- 
fttudiô,  &  cftat  dç  Catcchuincne.)Mais  pQurautât  que  le  principal  àmSt 
de  la  doârine  »  c^eÀ  la  charité  :  ie  vôuldtots  que  vous  paflàfsiez  vn  pen  les 
marches  de  la  doârine  ;  &  que ,  comme  vops  auez  traiâi  de  ce  qui  concerne  la  lumière  de 
)*enrcQdeioent»vouspaf  la&c7  auiside  ce  qui  (m  à  enflammer  h  volonté  çn  l'ainour  de  ce 

tcef-cle 
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A  tf^rioleq^eocRfdeinpteur  :  Parce  qu'vn fi  gnod  beoefice  ttquim  gran4«tD0ar  •  Unie& 
peuk  payer  qn'auec  amour,  ce  qui  eft  f«ooedé      û  gpWMlaiDOur. 

D  o  c  T.  Les  caufcs ,  &:  motifs  que  nous  aiions  d'aimer  nolhe  trcf^doux  >  &  trcf  bénin 
'  Redcmptcui,ro!it  aufsi  grai)dcs,&.'  en  aiihi  j^iâd  nombrcqiic  fuieni  lcscoups,8«:  les  playes 
qu'iircccuc  en  ion  crei  lamâ ,  Si  digiic  coips.  Cm  tout  ainii  qu'elles  vont  toutes  te  imoui- 
gnameSfflE  pceicbaiKef  fop  aiBour  eoiMis  ooiis  i  aiiûi  non*  v<^^ 
proque  d'amour.Mais  d*aiuit  que  l'heiK^  Je  temps  nous  defaudroit  à  dcclater  les  gtans 
aiguillons ,  &•  moriFs  que  nous  .nions  icy,  pour  aimer  noftrc  liScratcur  (&:  qu'il  en  cfl  aufsi 
parié  en  vn  autre  endroit  de  ce  liure}ic  vous  en  remarqucray  biictuemcni  deux,  qui  lont, 
la  grandeur  de  ce  bcneâcc:&  celle  de  la  diuinc  bontc>laquclk  fignanupenc  rçluit  en  iccluy 
plM$qu'encQ!iitcs(èsautcesauur(s. 

Mats  la  grandeur  du  bcnefioe  ne  icpeulceocieretnenccongnoi  lire  en  cède  vie  :  d'autant 
que  comme  nous  ne  pouuons comprendre  .combien  grandccll  la  gloire  de  noftre  Créa- 
teur ,iufquesàccquc  nous  le  voyons  :  aufsi  ne  pouuons  nous  comprendre  la  grandeur  de 
ce  bénéfice  du  Redcmptcur,iufques  àcc  qu'au  Ciel  nons  ioui(sion$du  principal fr^iiâ  d'i- 
celuy,qui  cft  hgloh'e  pcrdurablt.Paeceifuequid  lèiafte  ft  souueraeocif  kscluKilrtdqi 
Anges»  voyant  face  à  taoecefte  infinie  beauli  du  Créateur.  Se  iafiiflimr  pirceni0yeQ<fii»* 
B  cllimabics  délices ,  fans  crainte  de  iamais  les  perdre  :&:  qu'il  congnoidra,  que  ce  fi  grand 
bien  luy  cl^  pt  iiKipalcmcnt  aduenu ,  au  moyen  de  cesprecieufcs  playes  (  dont  ii  verra  les 
jnarquc$]&  vciUgesiaipriroeesaumcimecorpsduSauueur,pouracniellcnieau>irede  . 
çe  bénéfice)  alors  il  coognoiftra  la  gcandeurd'iceluy  :  fle  U  il  Te  didillera,  flefombu  tout  en 
l'amour  deceluy ,  quiluy  a  mérite  tant  de  bien  ;abr$  auec  vne  fouueraine  niofq9lce>ft 
aôion  de  graccs.il  adorera  ces  glorieufcs  marques.caufcs  de  ce  (1  grand  bien. 

O  quelles  voix  de  louanges  refonnetont  U  en  fa  bouche  i  O  auec  quelle  grande  dcuo^ 
don,auec  quelle  recongnotlTance,  Se  auec  quel  tnusiir  rendra-il  graœa  dcee  li  grand  in- 
comparable bénéfice  î  Maîsposè  lecasqo'cncefte vie  nous  n'ayonifoiniorfte  roaoierede 
congnoi/Iànceifi  nedeuonsnous  pais»  pour  cela»  biflier  de  louer ,  &  rendre  grâces  i  ce  Sei- 
gneur, qui  a  ainfi  pris  compafsion  de  nous  :  puis  qu'au  lieu  de  l'ire,  &  chafticmcnt  que  noits 
avions  mentc>il  a  côueriy  Ibn  ire  en  milcrtcordc>&  a  pris  drllus  ioy  la  peine  qui  nous  cftoit 
deuë,àfin  defatisfaire  pournQlbeœuipe,&  iktmreconcilieràibnP^etcrDeLViMeylcs 
parolesjauec  lefquetles vous  liiy  deiiezrendre  graces,quirayedi6t*  lêmnt  chante» p^trlos 
fîdels  à  Dieu ,  quand  ce  jour  Cet»  venu,  en  celle  forme:  Il  fault  que  ie  vous  louë  (Seigneor) 
pource  qu'cilant  irrité  contre  moy.  vous  auez  addoulcy  volirc  fureur  ;  &  auez  bien  voulu 
me  cpnfoler.  Voicy  Dieu  qui  s'cll  faiû mon Sauueurde  viuray  d  icy  en  auat  en  alièurance,  ^ 
^  o'auray  plus  oceafion  de  rien  craindrcParce  qu'il  eft  ma  fortereâè,&  ma  buaoge,  &  eft  ^ 
p  f^othwirdie  mon  filut.  Vous  pui  ferez  en  ioye,  ttaUegreife ,  Icseauës  es  fontaines  do  Sai»>  ' 
ueuf,&  direz  en  ce  iour  :  Louez  le  Seigneur,  &  inuoquez  fonfainû  nom  :  publiez,  &  prcf-  ^ 
chez  aux  peuples  Icsmucntionsdc  fa  mifrricordc ,    vous  (buucnez  que  Con  nom  eft  trcf-  ^ 
baulc  Chante2  au  Seigneur.d'autant  qu'il  a  inagnifii^uement  befongné,  6c  annoncez  cecy  ^ 
^  toute  1»  terre.  Cela  eftdTIâye.      '  '  r  -  ^rtr  l  -  .  ^ 

Cat0 CH. Alaverité(noflreMaiftre)voibdeparo!csde^andedeuotion«8eooofi>Uh  ■• 
tion,&:  de  grande  confi  i;icc:!cfqiicl!cs  nous  de  tirions  toufiours  porter  imprimées  en  noftrc 
cœur  :  puis  que  par  icclles,  ce  dmin  Prophète  nous  déclare  la  grandeur  de  ce  bénéfice. 
Voila  doneques  la  preiniejc  choie ,  qui  doit  enflammer  noftre  efprit  en  l'amour  de  ce  cre^ 
ckDentRoêlcnipKarjmais  déclarez  looy  cnoôres  l'uitre-lceoiulecaure ,  que  vousauàe 
di&.dMcft  amour. 

De  T.  Te  vous  .iv  diù  ,  que  I.i  Iccondc  caufc ,  qui  nous  doit  incirer ,  &  mouuoir  à  l'a- 
moui  de  ccSeigneur.cftoit  li  grandeur  de  la  bonté  qui  reluit  fingulieremct  en  cemyftcre. 
Car  vous  f^aucz  bien  que  l'obieâ,  ou  (poux  dii:e  plus  clair em<nt)ie  blanc  où  tire  toufiours 
]avplont^,c^eft  lebien':&«innn'y  a^lcbblêqm  fefinieniie»  00  «cite  plus,  que  ceftuy-Iâ. 
Or  pour  la  congnoilTance  dcceftc  rouucrainr  boB||«.itog»dèllonsprenippofér  celle  fen- 
tencctanrcclebrredc  fiîncî-Denys,  &  tant  de  fois  repérée  en  ce  liurc  ;  Que  lauaturede 
la  bonté, eft,  d'cftrccommunicatifuc  de  foy-mefmc:c'eftàdire,de  faire  part, &com- 
jnuoiqucr  le  bien  qu'elle  a ,  à  tous ,  &  1rs  £iice  ièmblables  àSoy.  Dont  s'cnifuic  »  que  uuc 
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plus  Uchofc  fera  excellente  en  bomiiCanc  plus  participe»  elle  de  ccftc  nature  âc  couditiou,  D 
aedcfiteritant  plu^communiqoerce  bicii. 

C  ATB  c  H.  Cela  fc  doit  bien  infcrcr  de  ce  que  dcflus'.parcc^cfinousauons  couflume 
de  dire»  que  le  blanc  esblouit&  difsipc  la  vcuc,  6tlc  noir  la  remet  en  vn,dc  là  s  enfuit, 
que  tant  plus  la  couleur  fera  blanche ,  tant  plus  difsipcra-clle  la  veuc  ;  &  tant  plus  clic 
fera  noue  ,taut  plus  la  remettia-elle  envn.  Ecceftcmermcconrequeoocfctrouucraen 
la  nature  de  la  bcMilê»  que  cam  pUn  cUc  feca  graiide>iaac  plusddiBBR)kllecdleconi> 
munication.  ' 

D  o  c  T.  Vous  diâes  bien.  Etdc  là  s'enfuit  aufsi  toft  après ,  Qiic,  comme  Dieu  fbit  fou- 
iicr.iincment  bon,  il  aura  (quant  cft  de  fa  part,  n'y  ayant  pointde  refî/iancc  de  celle  des 
acatures  )  vn  fouuerain  dcilc  de  fe  communiquer  à  toutes  icelles,  félon  la  capacité  de  cha-> 
cane»  comme  dift  le mefineûinâOenys.  Mais  parlant  deseveaturesdiiioiic cmeixk- 
mentfâomnie  les  Anges,  &  les  hommes  qui  (ont  capables  de  plus  grand  bien)  il  èt&az 
feuuerainement  de  les  faire  fcmblables  à  îby ,  c'eft  à  dire ,  bons ,  &  fain£ls  ;  &  puis  npres 
bien-heureux ,  comme  ili'ed.  Or  ce  û  grand  deikde  cous  communiquer  fa  bonté ,  & 
fa  (àin£ketc.fbt  Foccafion  qui>' le  meut ârefeoerrhomiiie tombé.  Etqu'ayant pluHeuis 
autiesffloyens  pour  c&£bier  celle  œuure,  il  n'a  point  regaHé  à  ce  qu'il  pottooit  nire»  ai^ 
à  ce  qui  eftoit  plus  conucnable  à  noftre  fânÛification ,  &  à  la  perfeûion  de  les  œuurcs.  E 
Or  il  veir ,  que  le  plut  ejfcellent ,  &  plus  conucnable  moyen  pour  ccftc  fin  ,  eftoit  de  faire 
Vfie  nouueautc  la  plus  grande  de  toutes  celles ,  qui  fc  luiTcnt  peu  penfcr  ou  defîrer ,  qui 
cAoit»  Dieu  fe  ûâx  homme:!  ce  que, puis  qu'homme  aboit  cm  cil,  qui  dcftruiûle 
noode*  celuy  au<si  fuft  homme,  qui  le  oepaienNc:à  fin  que  pour  le  regard  qu'il  faoîe 
homme ,  il  peuft  mériter ,  &  fatisfâire  :  &|)our  celuy  qu'il  eftoit DacUaildonnaft  à  cefte 
ûinûe  humanité ,  valeur,  prix,  &  vertu,  pour  vne  ocuurc  fi  gr.inde ,  comme  eftoit  la 
Rédemption  du  genre  humain.  Premicremenx  doncqucs ,  ce  Rédempteur  voulut,  qu'en 
celle  œuure  fySctK  gatdezt&obfèniczf  oultrela  miftricotde  )  touslct  tenues  de  iuftice: 
â  fin  que  ces  deux  ma^tc  compaigocs  de  tooiet  leteeuincsdiiiiDes  (  qui  fimt»imlai* 
corde ,  &  iuftice  )  ne  manquaflcnt  point  en  ccfte-cy.  Pour  quoy  faire  il  arrefta  de  pcakbe 
fur  fov  les  obligations ,  &  debtes  de  tous  nos  péchez ,  &  fatisfiiire  pour  iceux ,  o&ant  non 
point  fang  d'Agneaux,  ou  de  Veaux(comme  on  fouloit  faure  auparauant)maisfon  propre 
Êng  >  &  tre^mre  >  &  tre^iimoceiite  Yie  »  i  ce  qi^auec  b  mort  >  quil  ne  deiioit  pc^ 
, ,  payaft  pour  cclfe  à  quoy  nouf  eftions  tous  obliges  par  le  pedii. 

Vous  deuez  doncqucs  (  mon  amy  )  penfer  &  méditer ,  aucc  toute  Thum-ilité  &  deuo^ 
tion  qu'il  vous  fera  pofsibic ,  l'hiftoirc  de  ceftc  faindc  mort;  &  non  à  la  voUec ,  oucnpaT- 
lâni,ainsauec  toutes  les  circonftances  qui  cntrcuindrcnt  en  icellci  &  particulièrement  aucc 
oecciDis>aflkioirJadi^nit^delapeifbniieoi]i  ' 
ftbe»ioanppliisparaculieremeiic»bcaiiupotirqtioyilleseiidi^ 
►  VOUseftonnera.&efmouuerabcnucoupplus. 

Eftant  ce  fondement  prcfupposc.cflcuczlesycuxàconfidcrcr  la  majeftédece  Seigneur 
'  jind.ix.     qui  endute;&  confiderez comme  ce  Seigneur,  lequeUainfi  que  diSt  fainâlean)  portc  clcrit 
defftttûcuiflciAelwraiobe,Ro7desRo7t»&SdgnemrdesSdgneiiif:lequel,&k^ 
•mcfmcEuangeliftc,  cft  Alpha,  5:  O  ,  c'eft  à  dire,  le  commencement,  &  la*  fin  de  toutes 
chofcs  :  lequel  (  ainfi  que  dift  le  iaindl  loh  )  cftcnd  les  cieux  luy  CciA ,  &:  chemine  fur  les 
ondes  de  la  mer  :  commande  au  Soleil  qu'il  ne  luife  point  au  matin,  &:  il  luy  obéit:  &  aux 
£ftoilles ,  qu'elles  n'enuoyent  point  de  lumière ,  &  elles  le  font  ainlî  :  lequel  (  comme le 
mefinediâ ) (àid  leschofes  grandes  admirables,  AeiDOQii^lienfibles,(ânscompte,fiE 
1)49.^.  fani  nombre:  lequel  (commediâ  Daniel  )eftlêruy  de  nulk'ers  de  millions  d'Anges,  & 
■auquel  afsiftentdix  fois  cent  mil  milliers  dccesc/pritsfouucrains  :  lequel  auec  vnfeuiclin 
d'oeil  de  fa  volonté,  a  créé  toute  celle  grande  machine  du  monde ,  qui  n'eft  deuant  U  fzcc 
Stf  vu  (  ainfi  que  diâ  le  Sagejnon  plus  qu'vne  gouttede  li  ro((e  qui  tombe  le  matin. 

Orcefigrand  Seigneur  a  voulu  de  ûpropreflcfiranàieTolonié.cDdttixr  tàQcdeimi> 
ntercs  &  inuentiôns  de  douleurs ,  Bc  d'iniuies  ;  poiu:  payer  toutes  les  inueniions  deddicef? 
&  iniqiiitcz,  aucc  lefqucllcs  les  hommes  ont  offense  leur  Crcarenr  t  &  ce  de  fi  bon  caeur,& 
de  a  gcf  ade  volooçé,  que  nullç  d'icçllc$  n'cnacuint  en  U  lâinâe  Pafsion,  qu'il  oc  la  dcfirafti 
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A  Dc  dcûraoc  point  coutesfois  le  pèche  de  ceux  qui  les  faifoicnc ,  mais  fe  fcruaiic  de  leux  ma- 
]ice>poiir  noAfetefnede>&  làlut.  En  Ibne  qu'il  a  voulu  pour  nonSi  eftre  pris  ftapprc  ' 
|ieodé>  comme  malfaiclenr  !:  «kcraché,  comme  blafphemateur  :  mocqi.e  d'Hctodes» 
comme  foi,  &:  infcnsc  :  &r  couronné  d  cfpincs ,  comme  Roy  fciiift  :  &:  diffaint ,  comme  fe- 
dufteur  :  &  accusé  comme  fcditieux,  &  mutincur  dc  peuple  :  &  condamne  a  la  moi  r ,  ^  à 
la  more  de  la  Croix  :  dc  façon  que  ce  Seigneur,  lequel  (  comme  diâ  Uayc  )  tient  pendu  en  ^/'O'^  4^' 
balance  *  auec  trois  doigts  >  le  poids  de  la  terre  >  aefti  pendu  &  attaché  auec  trois  doux  en 
la  Croix.  Ccluyquicft  la  gloire  ,&  la  beauté  des  Anges,  eft  crucifie  entre  deux  lanons.  io^jl.  ' 
Celuy  qui  eft  loue  des  Eitoillcs  du  matin  ,  &  duquel  la  gloirceft  picfchec  par  les  cnfans  dc 
Dieu  , reçoit  des  vitupères,  &  biafphemeS  des  pécheurs.  Celuy, de  la  beauté  duquel  le 
Soleil ,  &c  la  Lune  s'efmerucillent ,  eft  lôuillé ,  villennc,  &  couucrt  de  playes >  comme  va 
lépreux.  Cduy  duquel  les  Anges  deCrent  de  veoir  la  face  «  eft  desfiguré  »  &ob(curcy  de 
la  prefence  dc  la  mort.  Celuy  duquel  les  Séraphins  prêchent  la  glcHie  au  Gel,  dilâns: 
Sainft,  Sainâ ,  Sainft  ,  eft  blafphcmé  p.ir  les  mcfch.ms  en  terre,  difans:  Crucifiez  le, 
Crucifiez  le:  Qu'il  meure,  qu'il  meure.  Celuy,en  la  prefence  duquel(ainfi  que  di(SI(âye) 
cous  les  peuples  »  &  nations  ibnc  comme  fi  elles  n'cftoient  point ,  eft  comparé  à  Barrabas» 
9c  tenu  i  moins  que  luy.  Celuy  quieft  te  fleuue  de  toutes  les  délices  du  Paradis  >  eft  fycopè 

g  &  abbrcuuc  de  fîcl ,  &  dc  vinaigre.  Celuy  qui  reueft  les  champs  dc  beauté ,  eft  en  l'Arbre 

delà  Croix  dcfpouilicdc  fes  veftemens,&  tout  nud.  Celuy  quieftvne  mer  de  tous  les  lobig. 
thrcfors,&:richelles,uafurquoy  rcpolêr  fon  chef  en  ceftc  pièce  de  bois.  Celuy,  au  fcul 
regard  duquel, les  «Sommes  du  Cm  tremblent,  8c  les  intelligences, qui  meuùeni  les 
deux  >€oun>ent  les  genouils ,  eft  mocqué  des  fbldats ,  lefquels  s'agenouillans ,  cracfaoient 
contre  (à  face  diuinc,  &luydonnoient  des  fouffleis.Mais  que  fut  tout  cela ,  finon  vncdes  jii4^^^ 
plus  cruelles  reprefentarions&tragedics,  que  toute  la  malice  humaine  eut  peu  inuenter? 
Pour  laquelle  les  foldats  appelleicnt  tous  ceux  de  la  garde  du  Prclident  (qui  deuoient 
eftreen  grand  nombre)  &  en  prefence  de  tous  le  reueffireocdecefte  vieille  pourpre,  & 
Iiqrmeirent  la  couronne  d'efpines  fur  là  tefte,  &v ne  canné, ou  Rtteau,CDgttife  de  Sceptre 
Rojralen  la  main  :Etdeuantluy  contrefaifoient  les  ccrcmonies  propres  aux  Roys, qui 
eftoient,  de  s'agenouiller,  &  luy  dire ,  Dieu  te  gard  Roy  des  Juifs  ;  luy  crachans  au  vifagc, 
luy  oftans  la  canne  de  la  main ,  &  l'en  frappans  :  &  par  dcilus  tout  cecy ,  luy  donnans  va 
«and  feuiBet ,  U  iettans  pour  cela  vne  grande  tilêe.  Ce  qui  ne  fot  pas  fiuô  par  vn  loMat 
wulement ,  mais  aufsi  par  cous  les  autres  :  d'autant  qu'ils  vouloient  tous  enreminfflnes 
dc  ccftc  ferte,  &cfprouuer  leurs  bras  fur  la  face  du  Seigneur  :  lequel  ny  ne  mctroîtlcs 
mains  au  dcuant,ny  ne  tournoie  la  face  d'autre  cofté,  accompliffant  ce  que  luy-mcfmc 
auoic  prophetizc  par  Ifaye  :Ic  n'ay  point  deftournê  ma  face  de  ceux  qui  me  dccrachoient, 
ttmal-menoiem. 

Q  Oreftantoecy de  cefte  façon ,  où  pouudt  plus  arriucr ,  a  quoy  fc  pouuoir  plus  eftcn- 
dre,où  fc  pouuoît  plus  abbaiffer,  cefte  incomprchenfibc  Majcfté  îQu  cll-cc  de  cecy. 
Seigneur  ?  Qiicl  abyfmc  de  bonté  ?  Quelle  mifcricordc  ?  Quelle  chanté  r  Vous  aucz 
(  àiSt  le  Sage  )  faiû  toutes  chofcs  auec.  nombre ,  poids ,  &  mefure.  La  mer ,  &  la  terre, 
font  grandes,  mais  cllesoot  leur  certaine  tnelùce.  Et  beaucoup  plus  gransfontlesdeux» 
lelqueb  encores  ont  leur  meTutclBe  oompaSi  Gtand  eft  le  nombredesEftoilles ,  mais 
vous  les  comptez,  &  appeliez  chacune  par  fon  nom.  Maison  cefte  oruure  de  voftre  im- 
menfe  bonté,  &  cliarué  enucrs  les  hommes,  vous n'auez point  voulu  qu'ilycuft,  ny 
nombre ,  ny  poids ,  ny  mefure  :  ains  auez  voulu  palTcr  toutes  les  marches ,  furmonter 
tous  les  deto,  vaincre  toutes  les  efperances,ac  marcher  plus  au«ic,  que  tout  ce  qu'on 
euft  peu  penfer  -,  vous  offirant,  &  liurantà  dc  fi  eftranges  trauaux}  ibuf&anc  tant  d'iniurcs» 
&  cfpandant  fur  nous  vne  fi  grande  abondance  de  gtaoesyfi  nous  voulions  ouurirleida 
pour  les  tcccuoir. 

.    ■     •  .  . 

^  Or  comme  cecy  ait  efté  la  plus  cftrangc,  &  admirable  chofc  de  toutes  celles  qui  fu- 
rent oncq^ucs  au  monde  que  nul  n'eltcûncu  à  faire  de  grandes  chofcs,  fans  grans  loyers, 
'6c  efperance  de  retnbucion  iquelle  cauiê  i  ou  loyer,  peultauotc  induit  ce  Seigneur,  à  fubir, 
-  .  HH  t 
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&  endurer  de  fi  granstiauauxî  Quand  les  Martyrs  cnduroient,  ils  eftoieot  fittdfiezt  &Di 
i.r/w.4.  eonfolcz  de  rcfpcrancc  du  guerdon.  Sainû  Paul  fçaiioit  bien ,  qu'vnc  couronne  de  iu- 
?/4/in.u8.  jii^p  ctloit  rcfcriicc ,  laquelle  il  dcuoit  rcccuoir  de  la  main  de  Dieu.  Dauidinclinoit 
Ton  cœur  à  obferuer  les  commandemcns  de  Dieu ,  pour  la  rétribution  >  &  loyer  qu'il  ea 
-  efpeioit.  Mais  vous  (  S«i|neur  )  quel  loyer  »  quel  guodon  cfperiezvousdc  ces  fi  giansi 
dcfmerutcznauaux  \  C'dtchofe  claire ,  que  rien  de  cela  nepeult  tomber  en  vous.  Quelle 
chofc  doncques  (  Seigneur)  vous  a  cfmcLi  à  prendre  fur  vous  vne  fi  grande  charge  ?  Fur-cc 
quelque  nouucllc  ioye , que  vous  efpenez d'enteceuoir  î  Non ,car  vouscftesinfinicmcnc 
bien-heureux  :  Fuc-cc  quelque  nouueUepuiflànce, ou fciencetouiuiifiiiûion.  quipeud 
eftre  adiouftceà  la  voftre  \  Noo ,  cTaiitacit  qu'en  vous  cft  tout  le  pouuoi&toac  le  fçauoir» 
&  la  fiîigneurie  de  toutes  dlo&S.  Fut<e doncques  (  pofsible  )  quelque  nouueile  gloicc» 
dont  la  voftrc  peuft  cftreaccreuf,  &:  augmentée  ?  Rien  de  tout  cela  n'a  lieu  en  vous:  d'au- 
tant que  ccfte  diuine  fubftance  eft  û  immuable ,  &  fi  inuariable  ,&  li  plcnic  de  tous  biens, 
qu'en  icclle  ne  peuit  efchcoir  nouueauté,  ny  alcenuion,  ny  accident,  oy  chaiagement  quel- 
conque ,  ârailoo  de  rexneme  fimplicité ,  &  pmeié  de  cefte  Ibuueraine  deité.  De  façon 
que  quand  vous  jraricx  CEcc  mil  mondes,  &  que  tous  s'employailèntcoéalemcnt  en  vos 
louanges  ;  fi  cfl:-cc  que  pour  cela  voftrc  gloire  ne  croiftroit  point,  ny  ne  diminucroit  nulle- 
ment, quand  ils  viendroicnt  à  eftre  contbndus,&  anneantis.  Cecy  doncques  n'ayant  point  £ 
de  lieu  en  vous  »  commencauez  vous  voulueinbcallèr  cefiefi  peunie  Croix  \  Qui  cft  ce- 
lujr»  qui  porte  les  armesàla  guerre  à  fcs  propres  dcfpens  >  Qui  cftceluy  «qui  plante  vue 
vigne  «pour  ne  point  iouyr  des  fiuid^sd'icclle?  Qui  eilccluy  qui  nourrit  des  trouppcaux, 
qu'il  n'en  mange  du  lai£k  ?  Qui  eft  celuy ,  qui  fait  vn  fcul  pas ,  qu'il  ne  prétende  d'en  tiref 
quelque  fruid  ?  Et  puis  que  rien  de  tout  celan'cfchet  en  vous ,  à  i'aduamurc  aucz  vous  cfté 
induit!^ ,  &  perfiiadêâ  ce  faire  *  pat  les  oratibns ,  feruioes  >  8e  nuskes  deshoaiiBes.neft 
clair  que  non  Mmis  que ,  fi  vous  mettez  à  part  le  fiuiâ  de  voftre  (âinâe  Palsbn  *  tous  les 
hommes  naiflcnt  enfans  d'ire  ,&  vos  ennemis;  de  forte  qu'ils  ne  pcuuenrny  mériter,  ny 
faire  chofc  qui  foitaggreablc  à  vos  veux  trcf-purs.  Il  fault  doncques  que  rien  de  tout  cela 
ne  vous  ait  efmeu  \  mais  feulement  la  feule  chante ,  la  feule  œifehcordc ,  &  la  feule  bonté. 
Que  fi  voos(  Seigneur  )  en  celle  nature  diuine  enfilez  efté  paisible  en  quclquemanieii^ 
voftre  Pafsion  ne  nous  euft  apporté  tant  d'eftonnement,&  demerucillc.Maisdeveoir» 
quelafaim.&rlafoif,  dont  vous  cftiezfaifi  de  noftre  falut,  a\Tntcftc  fi  grandes,  que  ne 
pouuant  endurer  en  voftre  propre  nature ,  vous  ayez  vsc  dVnc  fi  eftrangc  inucntion ,  que 
de  prendre ,  &  vnir  à  vous  vne  nature  mortelle ,  &  paisible  ,aucc  vne  fi  eftroitte  vuion, 
qn^iœlle  endurante  >  ft;  mourante  •  on  did  auec  vetit£  «  que  Dieu  enducaft  &  mouruft  ^ 
(  encores  que  non  pas  (èlon  la  nature  diuine)  cela  eftchofe  quifurpadc  toute  admiradon, 
&  qui  fufpcnd,  ?^:  tranfporte  tous  les  cfprits&:  cntcndcmens  humains.  Ilfemblapcuâ  — 
voflrc  infime  bonté  ,  d'.uinir  crée  l'homme ,  aucc  vne  fi  grande  dignité ,  &  tant  de  grâce, 
que  de  i'auoir  faid capable  de  voftre  gloire»  &  d'auoir  crcé^  le  Soleil,  la  Lune,  les  £ftoillcs, 
ïesdeux,Uienre>Umer>8rtoutcequieften  touslesekmeu,pouf  ronfeuice;careo-  . 
cores  que  tout  cclafiift  beaucoup ,  fi  vous  fembla-il  trop  peu ,  parce  qu'il  ne  vous  couftoit 
rien.  Pour  ccftccaufc  ne  vous  fut-il  point  aduis ,  que  l'immenfité  de  voftre  bonté  dcmcu- 
raft  cndcrement  déclarée ,  fi  vous  ne  faifiez  quelque  chofc ,  qui  vous  couftaft  beaucoup. 
Maisquclle  bonté  euft  peu  arriucr  i  ufques  à  ce  poioâ,fiuon  la  voftre  î  Quelle  bonté  euft 
peu  eftrc  fongee  digne  de  voftre  grandeur»  autre  que  ceficqr  \  Qu/md  a-lon  veu  le 
/  maiftre  tnottrir  pour  fon  efi:latte,  Acmefiuemeotvn  tel  maiftre»  pourvu  fi  vil  >&«D^|Ea( 
cfclaue? 

Pfalm.i^'  Le  Prophète  Dauid  s'eftonne,  de  ce  qu'eftant  l'homme  vne  créature  fi  vaine,  vous 
ayez  bien  voulu  vous  donner  à  congnoiftrc  à  luy  :  mais  combien  plus  s'eftonneroit-il* 
voyant  que  »  non  feulement  vous  auezeu  fimuéoaoce  de  luy  ;  ains  que  vous  aucz  voulu 
endurer,  &  mourir  pour  luy  ?Etencores  depuis  que  voftre  infinie  bonté  eut  déterminé 
cecv>  vous  eufsicz  bien  peu  choifir  vne  mort  légère,  &  honorable  :  mais  d'cflire\Tic 
mort,  d'vne  part ,  fi  ignominieufè  :  &  de  l'autre,  fi  prolixe  (demeurant  trois  heiures  pcnant 
en  vne. Croix t pendant  que  lapefanteur,  6c  charge  du  corps,  ciroic  toufieursenbas, 
s'ouurances  les  playes  de  ^usen  plus,  9C  le  tout  (ans  aucune  cooiblaâoo  diaine*  vy  . 
humaine  )     cft  celi^  qui  ne  demeure  cftonnè»  çonfidenot  la  gicandeur  de  cefte  fi 

«  efliai^e 
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A  e(lrangeboncc,&  charicé?  Quel  Martyr  ferma  oncqucs  les  pones  aux  conrolations, 
qui  luy  efloientCDHoyecsdela  MRdeDteu?  Qui  eft  celuy  .quiauiniliettde  ftsaffiites 
êc  caiMoxaicyontoctoabmdoiintdelcsaniis»  de  (es  Dilciplcs,  &de  £et  coogooil^ 

iànces? 

Qui  cft  ocluy  qui  ait  voulu  auoir  d  trcf- innocente  inecc  prcfcntc  à  tant  de  trauaux,  à 
fin dc>par  laprcfence (i'iceUe,i»doublcr&s trauauxî  Queûen ccfte ûcisfaâion vous de- 
firieiquelaceniMsdeiiifUoefbflimgaidaiqiielteitt^^  lapeiibonc  oflènlcepcen- 
ne  à  fa  chaire  la  ùtàthiEdoadc  ta  coulpe,&  paye  pour  icelleï 

Et  d'autant  que  ic  defîrc  que  vous  ayez  toufiours  ces  proprietez  de  Ix  diuinc  bonté  en 
la  mémoire  ^qui  vous  fcruiront  de  beaucouptCoutcs  les  f  ois  que  vous  vous  mettrez  à  me* 
diwr  la  ûinâe  Pafiioo)  ie  les  vom  veux  fefiiiner iqr  en  briet  La  pfcmfere  doocques  dk» 

3ueleSauueura  eu  ccfle fi  grande £imii&ibif)  d'endurer  pour  nofttelàluCtàfiodcDOÙS 
edam  la  grandeur  de  fà  bontCien  ce  que  ne  pouuât  endurer  en  fa  propre  nacure»  flaviiy 
àfoy  vne  autre  nature ,mortcIlc,&  pafsible,  en  laquelle  il  pciill  ciidurcr,ce  qu'il  n'cuft  peu 
faire  en  la  iîenne.La  féconde  cft.quclc  maiûrca  enduré  pour  le  fciuiccur,  le  Roy  pour  Ion 
vaflal«qoi  eft  chofe  qui  n'aduieoc  iamais. 

La  ooffieiroe^querofiènfè demande  pardon  à  ccluy  qdaûiû  le  torr,&  paye  l'amende 
dcfes  propres  dcnicrs.Laquatriermc  eft ,  qu'il  endure  fans  aucune  efperâce  de  profit  qucU 
B  conque ,  pour  le  regard  qu'il  eft  Dieu ,  puis  qu'il  eft  impofsible  qu'en  luy  cfchcc  ne  nou- 
ucauté ,  n'alteration,ne  changement.  La  cinquiefme  >  qu'il  a  voulu  endurer  fans  aucune 
manière  de confi^aoïitiiedtuhi^'liuniaine.  La fixteimeid'auoir  fbuflèrt  les  plus  gran> 
des  douleurs  qui  furent  oncques  ibafièries<aG0OiDpa^necs  de  tant  dlgpomûnes»  &  dcf- 
honncurs.  La  fepriefmc,  eft  de  nous  auoir  voulu  remédier,  &  Ciuucrparcemoyendcfi 
t^raiid couft.nous  pouuans rachcrcr,&'  garcntu:  >  par  pluûcurs aut(es,à  raifon  des  grans & 
lucftimablcs  fruiâs,qui  en  nousdeuoicnt  aduenir.  Iln'y  achofi;entoutcsccftes-cy  (  mon 
boa  aiiiy)eo  laNjaelle  vous  tiTayezaflade  matière  pour  employer  voAre  moditatkm. 

Pareecy  doncques  >  quciufques  icy  nous  auons  di£t ,  &  par  ce  que  nous  dirons  ençoict 
cy  après ,  eft  re/poiidu  à  l.i  difficulté  que  vous  auez  au  commencement  propofé,dc  la  part 
des  infidèles  1  qui  tiennent  à  ignominie  la  mort ,  &Pafsionde  noftre  Sauueur.  Duquel 
aueuglcment  l'Apoftre  diù ,  que  la  cau(èprocede,de  ce  que  le  Prince  de  ce  monde  a  ob- 
fcotcy  les  yeux  des  infidels^à  cequ'ils  ne  voy  cnt  la  fplende  ur  de  la  gloire  de  Iefiis>Cbxi^ 
qui  eft  cachée  en  d  fàinâe  Pafsion  :  laquelle  eft  fi  loing  d'eftre  ignominieu(ê ,  que  nom 
pouuons  dire  auec  vérité, qu'il  n'y  a  aucune  de  toutes  les  œuures  que  Dieu  a  fai£lt's,&fcra 
iuiques  à  la  fin  du  monde ,  ny  m  cfmes  quand  elles  fcroieut  toutes  enremble,qui  puiftc  ar- 
riuer  i  la  grandeur  de  la  gloire ,  qui  luy  rcfifiic  de  Pignomiiiie  decelle  Pafiion.  La  raifon 
Q  eft  >  pource  qu'en  nulle  d'icelles ,  ny  mefmeseo  toutes enlèmble ,  il  ne  nous  a  point  faiâjfi 
claire  demonftration  de  fa  bonté ,  qu'ilafaiftenccfte-cy, en  laquclleilfeit,&:  endura  tant- 
.  de  chofcs,  pour  nous  faire  bons  (air  .fts.  Si  nous  voyons  vnhomme,quicmployaft  tou- 
te fa  vie,  &  fcs  moycnsià  faire  les  autres  bons ,  endurant  pour  ccftc  caufe  beaucoup  de  tra- 
uaux •  ainfi  que  fatfi>ic  GiaSt  Paul  »  ^finalement  mourant  i  œfte  pontliitte  «  volildriont 
BOttStrouucr  vn  plus  grand  argument  de  fa  bonté,que  ceftuy-là  ?  Nioephore  e(ciit>qu*e> 
ftantfaiftprifonnier  (  durempsdu  RoyS.ipor  )  vnfainâ  Diacre,  nommé  Benjamin, 
le  Roy  commanda.àl'inftanccdcrambairadcur  des  Romains ,  qu'il  fuft  mis  en  liberté, 
mais  à  b  charge.qu'il  n'iroit  plus  conuercilïant  les  Gentils  à  la  fi}y  de  lefus-Chrift  (  com- 
me il  aneic  tu€t  aupanuaot)  fiirpdoe  de  la  mort.  Laquelle  oondidon  ce  fainâ  perfixt- 
naee  ne  voulut  point  accepcer«difiiK:Q^aiaxies  qu'on  le  deuft  faire  mourir  àcefie  oe- 
cafion, qu'il  ne  ccflcroit  iamais  de  moycnner  la  conuerfion,  &:  fantlification  des  amcs.  Ct 
qu'ilfcit,&  pour  ce  fut  martyrizcd'vn  trcf-cruel  g^nrcde  tourment,paicc  qu'ils  luy  feirct 
paâer  par  les  parties  natuielles ,  certaines  broches  lêmees  de  poinâcs  aiguës ,  &  le  la^c- 
icmencefteftaCtinfquesiœqurilsendiiIbo  bienheureux  e((>rit  à  Dieu.  Qui  eft  donc* 
^esceIuy,quinevoye  combien  c'eftvn  grand  argument  de  bonté.que  de  fiiire,& endu- 
rer tantde  chofcs,pour  de  mauuais  hommes.cn  faire  des  bons  ?  Au  moyen  dequoy,tout 
ainfiquc  le  Sauucur  a  diâ,qu'iln'y  auoit  point  de  plus  grand  figned'amour,que  de  mettre 
la  vie  pour  fcs  amisiaiofi  pouuÔs-^XH^  bien  dke,qu'il  n  y  a  point  plus  grad  fignc  de  bont^ 
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qoedeffletneooflteWepourfairelef  autres  bons.  Suvuant  cecy  doocques>queliegran-  D, 
de  dcmonftrattondc  fa  bonté  nous  fcit  en  ccft  cndf  oit  le  Seigneur  de  tout  le  môde>quand 
il  endura  la  mort  pour  fcmblable  chofc  ?  Or  les  S  ain£ls ,  quand  ils  cnduroienr  pour  cefte 
mcfme  raifon,auoyent  tout  certain  leur  gucrdon,&  confolation,  &  n'cftoient  que  des  ho- 
mes endurans  pour  des  mutes  hommes  :  mais  icy  le  Seigneur  de  tout  le  monde  endore 
pour  des*  pencs  vecsde  terre>&  ce  fans  aucune  contrainte  de  necefsité*  (ans  aucune  confb- 
laiilMIt&tànsaucuncautiTcTpcrancc  Je  profit  ,  pour  Ton  re^ird,  que  des  circonftances 
ouc  nous  venons  de  dire.  Combien  doncqucs  celle  dcmonlbatioii  de  bonté  efl  elle  plus 
grande?  Et  puis  que  la  bonté  (  à  noftrcmanictc  d'entendre)  eft  la  chofc  plus  gloricufc 
qui  foit  en  Dieu ,  te  celle  donttl  fe  vante  le  plus  •  &  pour  laquelle  il  eft  conttnueltement 
Joué  partes  Séraphins,  qui  ne  cèdent  de  dire>Saînâ ,  Saind ,  Sainâ  :  &  que  fçauons  aufsi, 
qu'en  in-iriercde  chofcsfpirituelles,  le  bon.eftie  hniilt ,  8:  le  glorieux,  &  le  mcilleur,eft  le 
plus  haiilr ,  Se  le  plus  glorieux  :  Il  l.iult  bien  mfcrcr  dccccv  ,  nue  la  Pafsiondc  Icfus- 
Chrift  eft  fi  cfloingpec  d'cftrc  ignomtnieufe  ,  que  (  comme  nousauous  did  )  toutes 
lesœuures  que  Dieu  a  GâBtts ,  fie  fera  infquesà  la  (m  du  monde  ,  ioinâes  en  vn  »iie 
luy  apportent  point  tant  de  gloire  ,  que  fait  cefte  feule.  En  quoy  fe  voit  clairemenc» 
combien  Coai  diâèrens  les  yeuic ,  te  les  iugemens  de  la  chair,  des  yeux ,  &  ingemcos  de 
YcCpnt.  E 

Et  qu'  vouldra  fçauoir ,  combien  grande  a  eftc  l'efficace ,  &:  la  vertu  de  la  fainde  PaC» 
iion,rouchancle£nâdenoAre(ânâificacion,tl  leverra^parlefrUiade  fainâeté,quid'i- 
celle s'eft enfuyuiau 0ionde,dequoy  iufques îcy  nous auonspar]c,&  parlerons encores cy 
après*  puisqu'auparauanr  icclle  Dieu  n'eftoit  contenu  qu'en  vn  petit  coin  de  la  ludee ,  oii 
encores  cîloit- il  fort  mal-feruy^mais  depuis  il  acfté  par  toutes  les  nations  du  mode,  atten- 
du qu'en  toutes  iccllcsyaeu  fi  grand  nombre  de  Martyrs,  de  Confcircurs.de  Vierges,  &: 

tant  de  congregatjoos.&compagntesdecreflàinûsReligieiiX}CommenousatfonsdecLi- 

ré,& que  nous  declaieroos  encorcs. 

C  A  T  K  c.  le  ne  me  puis  tenir  nollrc  Maiftrc  ^  de  rendre  traces,  &  voix  de  louanges  à 
ce  .Scigneur,&:  que  ie  ne  dicquc  bcncite  (bit  vue  telle  charitc.vnc  telle  pieté ,  vnc  telle  mi- 
fcricorde ,  &  vne  telle  boute ,  qui  par  vne  û  haulte  manière  >  s'cft  bien  voulu  defcouurir  à 
flous:parcequVnerdle  mametedebonté,fi  dift tente  de  toutes  les  bontez  des  treaiures,  . 
appartenoitàvnctellema-efté.  Car  fi  la  bote  de  Dieu  fiirpaflèinfiniemrnt  routes  IcsboO" 
tcz  crcées.c'cRoit  r.iifon  qu'elle  cuftdc  telles  circonftances, &  parricularirez  ,que  les  fem- 
blables  ne  fe  rcnouualïcnt  en  aucun  genre  de  crcatures,à  fin  quVMe  fnft.nar  cemoyen,dif- 
fercntcd'iccUcs.  Autrement  quelle  fingulacitè»  ou  quelle  diflcrcncc  y  auroit-il  entre  la  * 
bonti  dcDieu^r  celle  de  &s  ^mnBtfi 

D  o  c  T.  Vous  aucz  raifon.  Mais  d'autant  qu'en  la  première  partie  de  ce  Hure,  fây  F 
traifbé  pfnsau  long  de  cefte  diuinc  bonté,  ic  vpuspric  délire  ce  lieu  là:  parce  que  vous 
y  trouucrcz  vne  confidcraiion ,  que  ic  vouldroy  repeter  mil  fois  en  ce  liure.  Car  après 
auoir  parlé  de  la  grandeur ,  delatnUte-puiflànoe,  &  Tapicfice  de  Dieu ,  qui  £econgnoift 
par  la  grandeur  de  Tes  oeuuires  »  dequoy  eft  li  traiâ£»fignamment  par  la  creadoo  du  mocH 
de,  &  par  brefurre£lion  générale  de  tous  les  corps,  qui  font  >  qui  fiirent  >& /èrontia« 
mais ,  bien  qu'ils  foicnr  mangez  despoifîbns,  ou  dcsoifeaux  ,ou  des  autres  hommes, 
&  cnfembie  tous  ceux  qui  penrent  es  cauës  du  dcluge  (  lefqucis  refufciieront ,  non  iw 
très, ains  h»  mefines  qu'ils  eAdent  )  cecy  déclaré^ fe  vien  à  ccMioInre  ,  que  tbus  les 
entendement  >  qui coiiuderentfHrofbndement cela,  viennent â demeurer  eftonnezd'vn 
û  grand  pouuoir  ,  &  fçauoir.  Dont  i'infcrc,  que  fi  lesœuures  de  la  toute-puiflancc  ,fie 
fa^iencc  de  Dieu  ,  cfpuifcnt  tous  Icscntcndemens,  de  les  l.iilîcnteftonncz  ,  ilsnedoi- 
Dent  pas  moins cftre  eftonnczde  celles  de  fi  bonté, puis  que  Dieu  ne  fe  glorifie  pas 
moins  de£i'bonté,quede  fa  puiffance  *  &  fageflè  ;i&ne  veult  pas  moinsqu'elk  toit 
congneud.  Oreonunent  cela  fe  fuft  il  peu  hitt!  d'aucté  manière  ,  quC'  deceue  qi^il  l'a 
faidî  Parce qp'ehcôrcs qu'il creaft  mil  mondcs:&communiquaftà  toutes  ,&chacunc$ 
les  creuures  qu'il  auroit  créées  en  iceux ,  tous  les  threfors&:  richeftcsde  graccs.qu'il  a 
communiqué  aux  Scraphins,celaneluycoufteroit,HC  n'y  mettroit  autre  chofc  du  lien» 
que  lé  féal  YùhSm.  Et  poi^rquoy  cefte  cenusede  û  bonté  île' 'MNtt  cftoineis^ 

aufii 


Digitized  by  Google 


.  Quatricfmc partie.    Traifté  IL      .  .  32} 

A  adsibieo.qiiefiimoeilisde  Atoitce«puiiIàDce& aoenda  que  quand  ccluy,  à 
qui  il  ne  couftcrien,donnc  bcaucoup,ccla  n'cft  pas  argumenc  de  grandebontc  ?  De  quel- 
le manière  doncqucs  fc  pourra  gloricufcmcuc  mamtcftec  ccftc  bonté  ?  Non  d'antre  ccr- 
ces>que  deceflx-cy»par  laquelle leâs de OJeufaaianfeftec*  Parce  que pouuant  nous  co* 
fflimiaiier û  hoatb,teùâaetaé  pat  beaucoup  d'autres  moyét,  il  à  choify  celuy  de  (à  Paf 
l'autamque  par  iccUe  il  iettoic  des  charbons  ar dans  d*aiiioiltdefli]ifK»oaniis:par 
iccllc  ilnous  donnoit  de  plus  admirables  exemples,  &  plus  grans  aiguillon»; , à  toutes  les 
vertus  :  par  icelic  il  nous  obiigeoicA  quaû  occe^coic  d'aimer  celuy  qui  nous  a  raiu  aimé, 
qui  a  tant  enduxcfour  nous^c  pour  accroiftie  oesnonHelIei  forces  &  faueurs  à  la  vei* 
cuioeSe^oenrdeiOutle  monde  ,ce  Roy  desRoys»SeigDeurdesSdgneuts>ft:Dieudes< 
Dieux  >  n'a  potat  làiâ difficulté  de  s'abbaiiTer  à  tout  ce  que  vous  au  cz  ouy  :  &  ce  fans  qu'il 
luy  en  rcuinft  aucune  manicre,ou  apparencc,ou  fcintiile  de  profit.Ccftc  œuure  doncqucs, 
eft  la  demonftratioo  de  la  bonté ,  qui rauit  les  cceurs  »  qui  rufpeDd  les  enteodemens ,  qui 
erpouuante»&  qui fiHtefiiaiiovtroettxquiaRefMni'emenc  taceafideiMt,  ftde cccy  vient 
que  quand  les  Sainâidkemployent  ce  myftere,  &  penetroieot»auec iahimieK du  ûioft 
Éfprir  ,  b  grandeur  d'iceluy,  ilsvenoient  à  endurer  desexftazeSf&alîcnatimsdetous 
leurs  fcns  corporcls,parcc  que  la  grandeur  de  l'admiration  decefte  bonté,cmportoit  aptes 
fôy touieslesforcesintcricuresdc l'ame.dc fortcqu'cilclaiilbitlecorpsinléuliblc.  .  .i 

2  Maitcetoumaiif  âiiofite  prefuppoiîcion  principale  :  Comme  le  propre  de  la  bonté  ibit 
delèceuunimiquer  âtoiiSi&  parooofirqueot  de  la  (buueraine  bonté ,de  dcdrcr  de  fouue- 
raincmcnt  recommura'qucr,parccla  vous  entendrez  l.i  grandeur  du  dcfir ,  que  le  Sauucur 
auoit  de  celle  communication,  qui  cft  de  nous  faire  bons,&fains,commc  il  l'cff.  C'eft  à 
â  dire,  quenousimicions.en  la  pureté  de  vie,  en  la  (implicite  de  moeurs, en  la  charitéfie 
«iiiouteniieisDasfiEochaiiiSifteolaiaicraioe>8eobciàîtt 

oocoDcedes  Ai^e*:De  iRiçonque  demeuraosen  vacocpsooiliipdble>Seayan8leoocpten 

terre.nous  ayons  les  penrccs,&  les  dcfirs  au  ciel. 

Cefte  affedion  6c  dcfir  doncqucs,  que  ce  cclcftc  cfpoux  a  eu  de  comuma  ucr  aux  aracs 
cefte  ù  grande  pureté  A  beautc,a  cflé  iîgrande,quc  voyant  quels  granfaiguiilons&mo- 
d&fef  <bulcun&  n3uimemiioasappoaeBoteàoeft^efiâ»iliirapoiiitfiuftdi^ 
iTy  liurer,&  abandonner  pourccftecauic.  Et  cecy  eft  ce  que  FApoftre  a  voulu  (ignifiet; 
ouand  il  adiû;Quc  leSauueur.mettant  deuant  (csyeux  la  ioye.a  cmbrafsc  la  Croix,fans 
faire  cas  du  deshonneunou  confufion  quieftoitcn  iccllc.  Mais  quelle  loyc  cU  ccfte  là  dont 
ilpaclcifio'eftlcplaifirque  celleame  treflàinâedeuoit  rcccuoir  de  lafanâificauô&beau' 
cède  tanrdfanesiquideuoienceftze  fiuiâifiees>&  eiiibellics,par  la  vetni,&  mente  défi» 
predeux(3uig}NousdedaNraafcecyplusparaculieiaiieiK»àfiod'eD^ 
"C  de  ceftcioyc. 

•  Ce  Sauueur,auqucl  toutes  les  choies  à  venir  e(loient  prcfcnccs,mcit  deuant  fcs  yeux  la 
beauté  desamesdeces  treilàinâs  PrelatSi&Doâeursdcfon  Eglifc.fainâ  Augullin,fàinâ 
iAoïbroiiê  >  iâiaâ  Grégoire  >  ùiaSt  Bafite  >  iainâ  Chryibftomei&d'itmumeiablci  antres 
CûaQs  Pontift,&  Doâeurs,qui  ont  reluicenlbn  EglifcpUis  que  les  cftoilles  du  ciel;  &  qui 

auecleurdoftrinc&fainâctcontfcruyaumondcdc  grande  lumière,  tl  meit  deuant  lès 
yeux,U  beauté  des  ames  de  ces  treflainâs  Religieux ,  S.  Pau],iainâ  Anthoiae,  ù^Q.  Hi- 
larioo.  ûmft  Acftnien ,  iàinôSiluain  tCuttSt  Machaiie,&d'autieshinambrables,qui  ont 
•menivne  vie  plnsqu'humaioe ,  &  qlii  eftuièeo  la  chair»  oanre&ucomme  s'ils  n'en  eui^ 
icot  point  eu ,  &  demeurans  en  leurs  coips en  tcne,(ê  pourmenoientaucc  leurs  cfprits  par 
les  man6irs,&  palais  du  ciel.  Il  meit  deuant  fcs  yeux  la  beauté  Ipirituelle  des  Sainâs  Be- 
noillsides  Saints  Bcrnards,des  Sainâs  Domùiiqucs,  &  des  Sainâs  François:&:  d' va  nom« 
biiemfiby  de  Religieux,  qui  deuoîencnAflkerraabshbann^  ftcooifaiitede  ccstref^ 
riplîenx  Capiraines»  fiiyuansknrs  traces ,  renonceans  fpour  cmbraflef  kpauurcté)  aux 
biens  du  monde  ;  &  (  pourfuyure  la  beauté  de  la  chaftetc)  aux  cures  &  foulcis  du 
mariage  (  pour  la  vertu  d  obédience  )  à  rempitcdc  leur  propre  volonté  :  Au  moyen 
dci^oy  libres  ,&l  defchargez  de  cous  aliaires  temporels  ,  lU  fc  dcuoicnt  liurer ,  &:  abau* 
dflfinetduiowÛ^alDonfar  fomeedeboMMatenr.  Umettdenaixlêsyeazlapufet^tt 
ia  beauté  de  cdstreflàinâcs  Vierges ,  Cedie ,  Marguerite  ,Agathe>ApoUine,  Agnes,Lu* 
cid>J)oKiKh«ei-Ae  r.aAftyie»fcd'autt«paaom&s^ea»qi4diityaiaiia  le 
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fnondcnucc  !.i  fragilitc  tcniinîncA'  côfcruccn  )a  terre  b  pureté  cks  Anges  du  ciel,  cfpan-  D 
tianccs  kiir  Tang  pour  la  gloire  du  cclcftc  clpoux , cmbclliiïànrcs  les  blanches  couronnes 
de  leur  pureté  virginalc.aueclcCuigde  leurs  martyres.  EtpardcÛustout  cccyiquiplus 
^mbloir  de  ioye  fon  ame  tre0àip£tc^eikoil|de  coocemplcr  la  foy,la  cbi^aoce  »  tt  h  foicc 
foexpilgnablc  des  ircrgioricux  Martyrs,fainâ  Cypha,(àinâ  Laurct»  C»m(k  Vincent  ûioâ 
PepySjfainft  Ignace, fainf^PoIycarpcfiiiia  Mauricc,&  d'autres  innombrables  guerriers» 
qui  deuoient  fi  vaillamment  combattre  ;  qui  dcuoient  emporter  la  viôoirc  de  tant  de  ba- 
taillcs>â(  jqui  li  gloricurement  dcuoicuc  triompher  de  tout  les  Empereurs  du  inonde»âc  de 
toute  la  putflànoe  de  Penfer,  pour  ne  perdre  va  Icul  pmoSt  dehiby ,  &  loyauté,qu'iU  de- 
uoient à  leur  Icgitf  meEiDpereur,&  Seigncur.La  vcuë  doncques  deumiescesbeauieiai» 
femblcc.iufoK  en  fon  ame  tre(lain£lc,vnc  fi  grande  ioycquc  (comme nous  auonsdi^)dp 
le  luy  kit  cmbralFer  la  Croix,à  fin  d'embellir,&:  annoblir  toutes  ces  ames.auec  la  prccfeu- 
ffhif.i,  pourpre  de  fon  fane,  Auifi  le  fignifia  l'ApoUrcquid  il  diû:  Vous  qui  elles  mariez,aimez 
„  V09  ibinmcstCoiniDe lefitt-Clidft  a  aimirEglilê^r  i^eft  oflèrt  i  la  mon  pour  elle,  à  fin  de 
M  |aieo4rcfibèUe,qu'e]le  n'eud  fur  cUe  ne  hde,nc  macule.  Et  eft  à  croire,que^eftoic4ec«' 
ftc  matière,  que  Moyfe  Se  Elie  parloicnt  le  iour  de  fa  gloricurc  trâ<;figiiration:pui$quede- 
mfansauçcluydcla  mon  qu'il  dcuoit  endurer  en  Hicruf.ilcm.ils  ncdcuoicnrpasomcr- 
^  |TçdepaHèrdufri|iâiaeftimabIc»quid'iccUe(êdeuoiteiiruyure,& dcceftelî grandcioyc  E 
qu]ilaidèuoit  reenioir,  Ceftcei^e  grande  ioyeScaSomàSaoÊoc  qulfâie  propheciza, 
quâd  parlant  de  la  Passion  de  ce  S«igneur,ildi£kPailt1es  trauauxqne  foii  ame  a  endures» 
il  verra  fera  alTouuv.  Il  venir  dire,que  pour  le  mérite  des  gras  trauaux,  qu'en  fon  corps» 
&  en  foname  trclFainilc  il  aMra  cnd41rez.il  verra  le  fruiû  admirable  qui  s'en  cnfn vura,qui 
(ft  I9  pomierfîon,&  rmouariondn  monde;donc  il  receura  vue  fi  grande  loy  c,  &  contcnte- 
menc»  que  ù  volonté  demeurera  pleinement  iSSaauieM  ra0afieed'iceluy,tniantpour 
bien  employé  ce  qu'il  aura  enduré ceft  efeft.  Parce  q u'ilcftoir  bien  raifonnable,  dene 
point  refiifcr,ou  retenir,  à  celuy  qui auoit eu  fi  grande  faim  de  I.t  riluarion  dcsnmcs,da*il 
o'auoit  point  faiâ  difficulté  de  mourir  pour  icçilcs ,  l'aiTouuiilcmfnt  ôc  accompUileaicQC 
dece  quetantHaooîtdefiri. - 

te  Sauueur  doncques ,  fc  propofant  dçuant  les  yeux  la  hyt  êc  le  eonmiteiiift qu'il ic^ 
<»uroit  de  tons  ces  fi  grands ftuifts  ,eufl  enduré ,  non  vne mort  Anletmatf  mil  morts ,  s'il 
euft  eftcbefoin, de  rrcsbonnc  volonté  .àccftc  feule occafion.  Et  encorc«;celaluveuft-il 
fembic  pcu.pouf  l  obcilIînccA  Ij  gloire  dcfonPere  etcrnel,&  pour  la  reformation  &  rc- 
demptioa  du  monde ,  voyant  que  parpe  fonuetain  |>enefice ,  il  nous  animoit,  &  incitoit  2 
tous  les  trauaux  de  la  vie  vcroiede. 

Or  pour  rcncnir  à  nofirc  propo$,vous  deuc7('rrerc  mopffny)  mettre deuant  Vos  yeùli 
ces  trois  circonftanccs  fufdiclcs ,  à  fin  d'enflammer  voftre  cœur  en  l'amour  de  ce  tref-cfe-  B 
ment  Redcnipt  cur.Mais  à  fin  que  vous  turia  plus  de  (md  de  ccft  excrcicc,&  occuparîon, 
ie  vous  donneceft  aduis.que  quand  vous fcMc  contemplant  ces  douleurs ,  &  ignominies 
do  Sauueur.vous  remettiez  roufioundeuatvosyeux.quieft  ce  Seigneur  quiendore  (qui 
tftçc  grand  Dieu  ,  que  n'agneres  levons  ayreprcfcntc  J  &  qu'il  a  enduré  toaccecy,pour 
vous  racheter  par  le  plus  cxccllent,&:  conucnablc  moyen  ,  quife  pouuoit  trouucr  àceftc 
.fin.  D'autant  que  cecy  tiendra  voftrc  arac  rufpcuduc  en  grande  admiration,  &  amour  de 
«lefte  tncomprdieofible  ixmt£.qiitVeft  abbaiÔèc  turques  à  tant  de  chofes,pour  vous.  ' 

MaisifiJe  Diablapiienort  d'icymafiofi  de  vous  (caodalizer,  fiNiacnezvomde  ^^ue 
iurq  iics  icv  nous  auons  diéi.qn'cncorcs  que  nous  puissions  dire  aœc  vérité,  que  Dieu  a  en- 
duré,&:  cil  mori,fi  eft-ee  que  ce  n'a  point  efté  corne  Dieu  (  d  anrant  que  c'eftoit  chofe  im- 
pofsiblc)aiqs entant  qu'home. Parçe  qu'cnçotcs qu'il  fuft  vray  Pwu,  fi  cftoit-il  aufsi  vray» 
pariàift  horanK,aiiifi  qifeft  IVn  de  OQai,coiiipes&de  oorpsA  d'ame  raifonnaWc,  mais 
cxcmnr,.''c  libre  de  rout  pcchc.  le  plus  Iâ«iâdptomlcsh5mes.âelelaaâifiesiieardVMit. 
Et  fclon  rcfic  iururc,el1-i!  appelle  csEfcHcurcj/cruïtcur  de  Dicu,&ie  &rulteurqull-ad^ 
Jeudéslc  ventre  de  fa  merc.pour  fa  gloire.  Suyuant  ccftc  nature  doncqucs.il  endura  pour 
latedcption  du  mondes  pour  la  jgloire,  &  obciiTancc  de  ion  Pçn  ctemeL  Que  fi  la  plus 
grade  cxccllcce/iu'ay«teu  les  Apoftcei  êtMmfhjàcitb»  «TeadiiRrlamoirpour  la  gloi- 
rr  de  Dicu,Gftoit-iI  raifonnable,qneleSaiaades5ajiiâscuft  fiuilte  deedteezceÛôiMLÀ 
àw3ixKt6cf^ïin*iadm»&  point  dammmiT^imirla  mefm^  g^^^  »  pMir'faltfhbit 
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A  occaHô voulut-il,  qucfa  creflàinâemerefemNiuaftpreiêixeaui»eddekCR)u 

te  en  Con  amc  la  plus  aigre  douleur, qu'oncqiics  pure  créature  aie  endure ,  oyaiic  de  Tes  o- 
rcillcs  les  coups  de  iTiaitcaux,auec  Icfqucls  le  hchoicnt  Icscloux  en  ce  corps  trefdclicar;  & 
voyanc  de  les  yeux,ic5  rutilcaux  de  (àng  qui  en  decouloienc.Ce  qu'elle  fbuâioic,non pour 
les  pechez(<l*aacaiit  qu'elle  n'enauoic  point)  ny  pôurjceux<raamiy(d'autanc  que  bPaA 
fion  de  Ton  fîlsefloic  runîrancc)ains  àcc  qu'à  la  plusiàînâe  des&inâes  ne  manquaft  cefte 
excellence ,  6c  digoitéa  qui  dépend  d'coduxer  de  grans  tnuiaux  pour  ïobàÛàoKC  >  &  gloi- 
re de  Dieu.  • 

Quand  vouscoofiderercz  le  Sauucpr  de  ccdc  manicre,coiuinc  vï:ay,Ôc  pariait  home, 
delafertequeronceflécous  les Saiiiâs,vo(fa«amene^fIrira aucune eQ)6cedeicaiida'> 
Ica  voyant  qu'il  a  enduré  comme  ils  ont  fai£t.  Pour  entendre  cccy  ,  vousfèxezaydédela 
cérémonie  de  rEgIi(ë,laquellc,  pcml^nt  qu'on  récite  le  Credo  en  l.i  MclTc,  f.iit  vnc  fi  gran- 
de paufè  ,&  chante  auccfi  ar.iinlc  rcucrcucc,  &folennitc,cc  mot,  et  h  o  m  o  f  a  ct  vs 
B  S  T:recicant  plus  viftc  tou  c  ce  qui  fuit  apres,airauoir,  Cntcifxui  ttiam ^ro  nohU^&c.  Non 
pouice  que  ce  kàx,  phis  grande  choTeique  Dieii  &  feit  £ûé)k  IiÔine,qQe  de  mourir  en  Croix 
pour  rhomme  (  carcecy  eft  beaucoup  dauancage  )  mais  pource  qu'eflant  certain, que  ce 
fbuuerain  Seigneur  a  bien  voulu  fc  faire  vray,  &:  p.irfaiâhommefii  n'y  adcquoy  trouucr 
.     eftrange  ce  qu'il  a  enduré  en  ccftc  ûin£tc  humanité. 

^  Ccuc  admirable  conionâion  &  vnion  de  Dieu  auec  nofbe  humanité ,  câ  déclarée  par 
ûioâLeon  Pape>  difahtN|u'ilaconioin6bd'vne  fi  eftroîâe  ligue  ces  deux  natures,  que  ny 
]à  gloire  de  la  plus  grande,n'a  point  confu  mé  la  nature  delà  plus  petiieiny  lapeiitelTe  de  la 
moindrcn'a  point  diminué  la  glofrc.dc  la  plus  grande.  De  forte  que  demeurant  fauuc  & 

-  entière  la  nature ,  &  propriété  de  ces  deux  fubftanccs,  &  s'alFcmblant  en  vnc  fculc  perfon- 
nc,U  majefié  a  bien  you  lu  k  veftir  de  noftre  humilité;&  rEcemné  de  noflce  monaliné;  U 
la  force  de  noftre  feitileflêii  ceque  lemefinc  Seigneur,  comme  moycnneur  entre  Dieu  ic 
les  hommes,feift  tout  ce  qui  eftotcconucnable  pour  nodrefalutimourant  par  le  moyen 
de  l'vnc  des  natures;  &  rcrufcitant  par  le  moyen  de  l'autre.  Parce  que  s'il  n'eull  point  cftc 
vray  Dicu.il  ne  nous  euft  fceu  racheter;&  s'il  n'cuft  point  cftc  vtay  home ,  il  ne  nous  cuil 
fceu  donner  exemple.Cecy  eft  de  ùÀoSt  Léon  Pape.  Quand  voas  (êrez  doncques  bie  fiao- 
d6  en  lacoogneîflânce  de  cdfte  vetitiivoos  ne  nouuercz  plus  eftranges  les  douleurs  ny  les 
trauauxde  ceSeigneunpttis  qu'eftant  vray,&  parfaid  homme,&  le  plus  fain^  des  hom- 
mcs,il  ne  deuoic  efîrc  priuc  de  la  plus  grande  excellence,&  dignité  qui  foit  entre  les  hom- 
mcs}aûauoir,d'cndurer  la  mort  pour  la  gloire  de  Dieu.  £t  auec  la  ioy  de  ceftc  veritc,bien 
aiftmencvDaschalTerez,  &  bannirez  devons  routes  les  iagecces»  ^traiâsde  FeoDemy. 
Mais  rcuenans  au  propos  principal ,  duquel  noustrairions;àce  que  noftre  Sd^Kurvoasr 
face  participant  de  la  confolation,dont  iouiflcnt  fcs  fimilicrs  amis,  contcplant  ce  myftcre, 
C  vous  luydcuez  demander ,  outre  la  foy,vne  autre  lumière,  &:  d'autres  yeux,  pour  fçauoir 
regarder  ce  Seigiicur  mis  en  Croix.Parcc  que  û  vous  les  auez,vous  verrez  incontinent  les 
treiôrsifir  ricfaews  de  grâces  qui  £om  cachez  en  iceluy  .Voos  verrez  Icstrefdouxfhiiâs  de 
l'athredc  lafainâeCroix.  Vousverrez  Ie$coouenaocicsadminiblesdeccremede,queta 
fapiencc  diuinc  a  choilî  pour  noftre  fîilut.Vous  verrez  les  grans  motifs,qu'cn  iceluy  nous 
auoiis,pour  aimcr,^  glorifier  ce  Scigneur,&  delîrcr  d'endurer  mil  morts  pour  luy  ;  &fi- 
nalcment  beaucoup  d'autres  chofes,  qui  ne  Te  pcuuent  expliquer  eu  peu  de  paroles. 
•  rayoiicrepa(Ie(6«remonamy;latqtncs<Koequejepiecendois,quieAok 
former  de  ce  qui  app.artenoit  à  la  cftgooiflànce  de  ce  myftere»  adiouftat  ce  qui  (êrt  à  mou- 
uoîr  noftft  volonté  aux  allions  de  grâces  de  ce  fouucrain  bcncficc,&  .i  l'amour  de  CCtret 
cicment  Rcdcmpteur:Parce  que  la  foy  fuppofecjc'c ft  ce  qui  tfft  plus  nccciîinrc. 

C  A  T  K  c.  le  ne  me  puis  tenir  (  noftre  Maiftre  )  de  confefler,que  tout  ce  que  vous  auez 
dtâ,aeft£  vnecrdToaûe  mofique  aux  oreilles  de  m5  ainejaquelleic  defirerof  dVvoyr  tou- 
te ma  vie. Car  quelle  chofe  pounoîceftceplus  doulcc  à  vn  ChrefticD-tqueilelcveoirtanc- 
cftimé  &  tenu  fi  cher  d'vn  fi  grand  Dieu ,  qu'il  fc  foit  mis  à  endurer  tout  cecy  pour  le  dc- 
liurer  des  peines  de  renfer,&:  le  couronner  de  perpétuelle  gloiieaauec  les  Auges  au  ciel,  & 
J'accii:er  à  (on  amour,&  oboiftanceipar  vn  il  grand  bénéfice? 


* 
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Du  ntSainOi  Sacrement  de  l' AuteL 

Catechvmene. 

^ippTvpv^  E  ttcffainû  Sacrement  de  l'AiitcI.cftvn  autremyftere  des  plus  propres 
''ty}  ^>'''^  &  principaux  de  b  Religion  Chrcftiennc.  Et  d'autant  que  l'cftat  des  Ca- 

Jtcchuracnes,eft  député  pour  apprendre  les  myftcrcs  de  la  foy ,  que  Dieu 
w-^.  par  (à  bocè  a  erpandu  co  moy,  ic  dcfîrc  d'cftrc  mformc  de  ce  ^ui  apparucc 
à  la  doâcûie  de  ce  diuio  Sacrement. 
Doci.  le  vous  confcflc  (mon  bon  amy  )qu'il  n'y  a  matière,  dont  ie  defirc  plus  parler» 
quedeoefte-Ià;pourleplaifir,&conrobrion  qiteic  rcçoy.confiJerant  la  grandeur  de  ce 
bénéfice  que  Dieu  nous  a  faiél:  &  n'yenapoin^iaulsiqueicrciloiitcplus  dcrrai£tcr:  ne 
m'cftanc point  aduis  de  pouuoic  crouucr  paroles  futHlantcs  à  déclarer  ce  peu  que  l'en  con> 
foàcii  mon eiprit. Au  mojpcn  dcquoy ,  mon  ame  fent  des douleuh commed'voe ftmmt  • 
^ieft  entcaiiail:Parce  que  ie  fuis  gros  Aedefireux  dedcclarerpar  paroles  ce  que  ieiéns 
en  mon  cœur,  &:  fçay  que  ie  n'en  pourray  venir  à  bour:Eftanc  bien  cercain.que  comme  ce 
diuin  bénéfice  cil incomprchcnfiblcaufsicft-il  incHablc.  Etn'avpointfaultcdcraifon  ,de 
craindre  que  l'infuffifance,  &  impcrfcûiô  dcmcs  paroles  ne  face  torti icxccUence, &  di-  Ë 
gnitéd'iceiuy.Q^i  mcfai^pcnrcr.quecefccoit  beaucoup  mieux  faiâid*faonorer&Feiie> 
rer  ce  myftete  dVn  grand  filcoce,&:  admiracion,que  de  prétendre  de  déclarer,  auec  paro- 
les huiuaincs.ce  que  les  langucs,mcfmes  des  Anges.nc  pourroicnr  cnticrementexpUqMr. 
Lib.^^ior.  £p  conforme  à  ce  que  fainifl  Grégoire  diÂ.par  ces  parolcs  C'cll  lors  que  nous  par- 

"  ions  auec  plus  grande  éloquence  des  œuures  de  la  vercu  diuine,  quand  rcftonncmcnc  »  &e 
**  uiei'Qeflled*iccue$  rend  nos  langues  muettes  t  &  rhomme  parle  nueiix  «  en  &  tai(ànt>dc  ce 
*'  quilnepeulcfuffifammént  expliquer  en  parlant.  Quicftcaufc  ,  que  le  Prophetedid: 
Tj4/m.i{0.  Louez  le  Seigneur  félon  la  multitude  de  fa  grandeur.  Ccfluvlc  loue  de  ceftc  maniere,le» 
quel  confcffcn'auoir  point  de  paroles  dignes,  ou  aftcz  fu  ffi  fan  tes  pour  publier  fes  louan- 
ges. Mais  ores  que  vous  deûrcz  d'eftrc  informcdeladodlnncdccc  SacrementtLa  prc- 
nioechofequc  ié  tous  diray,eft,  que  la  plufpartd'entte  les  fidelsfiint  fi  Armes,  &con- 
ilisçn  blby  de  ce  myftcrc,&:  fi  cHoingnez  de  douter  d'ice  luy;que  ce(hiy<y  leur  fart  cco^ 
rcdVnc  plus  grande  allegrcfre,&:  fcrmctc,les  autres  articles  de  noftre  foy.  Parce  qu'ils  re» 
çoiuent de l'vfage& fréquentation  d'iccluy,  défi  grans  biens,  &  confolarionsen  leurs 
ames  »  vnc  fi  grande  lumière  en  leurs  cncendemens ,  vn  fi  grand  feu  d'amour  en  leurs  vo« 
looiez,8cdefi  grandes aidesàtonte vertu jqu'ilsvoyent,êccoognoiirem  bien parcecy, 
qu'autre  que  Dieu  ne  pouirottauoir  inflioievne  chofi:  de  fi  grande  efficace  pour  la  fan- 
ûification,  &faluation  des  ames.  Et  pourcc  qu'ils  fçaucnt ,  ccluvqui  a  ordonné  cefhiy^f 
cy,eftre  l'aucheur  de  cous  les  autres  myftercs,quc  nous  croyoDSi  de  là  vien^ue  la  tielccr* 
pÙDC  foy  de  ceft  article>lcur  accroiH  celle  de  cous  les  autres. 

Coflim&cantdoooques  à  declareroe  que  nous  auons  â  croire  de  ce  myftere:Nou$  di- 
ibns^que  par  b  vertu  de»  paroles  de  la  confccration, prononcées  par  vn  Preftre,Ia  fubilan- 
cc du  pain  fctranfinuc  en  celle  du  corps  dcnoftrc  Sauueur,  &  celle  du  vin  enfon  fang 
précieux.  Mais  pourcc  que  ny  le  corps,  ny  le  fàng  ne  font  point  fins  l'amc.&r  que  ny  l'vn, 
ny  l'auue  ne  lonc  iaus  U  diuinitcù  cefte  caufe,cncores  que  par  la  vercu  defdidtcs  paroles  il 
n'y  aitUbubsees  efpeces  facnunenteUeStque  k  corp^^fàng  de  Iefiis-Chiift»lieft>ceque» 
par  voyedeconcomicace,fon  ame  trcn'aniûie*&làdiuinil(»y  IbntaufiLVoila  oeqoenous 
^mnies  obligez  de  croire  de  ce  mvftcrc. 

Or  pour  croire  que  celafôicajnfi ,  iln'cft  requis  .iutrecho/c,finon  prouuerquc  Dieu  l'a 
|ieu£uie>âe  qu'ilTa  voulu  fairci  parce  qu  cftaiu  prouuc  le  vouloir  >  &  lepouuoirdiutn,il 
Êdkqiwtoucesdoiiie^dtflkiiliezceflèotJe  vous  dedateiay  pourlepcelnK  ees  deux: 
-^hofcsiputtaiisesie-voosditiylafiotpooclaqueUBce  fi>unetiinSactementaeft£inftituè» 

$.  I. 

Quant  au  premîer,aflâuoir,quc  Dieu  puifre,par  le  miniftcre  du  Prcftrc ,  fairecechan- 

§emcnCi&  cranfmucauon  fuidiâc  dVne  iubftancc  en  aucce,  nous  n'auons  pas  beaucoup  à 
ébattre  là  deflns  :  D'autant  que  cfeft  beaucoup  plus»  de  6ire  quelque  cho&  de  rien,qus 
deçluuiger  vnefiibftaneecnvaeauODs.  Et  puisjqu^nouscoate0bns>queDieuaa%Êiec 
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A  cie  II  X ,qui  font  ù  graDSicnfe mble  aïKC  h  nut»  fiela  teatk  de  tien«  dpottcra  >  par  iraifiin»|»i<|s 

aiscmcnt  faire  vnc  chofc  d'vnc  autre.  Aufti  voyons  nous  chacuniour ,  le  pain  que  nous 
mangcons,ellrc,  par  la  vcrcu  de  notlrcchaicurnatureUccnpcudctcmpsciiâgccnnortrc  . . 
chau.  Quciic  mcruciiic  doiicqucs  cil -ce  >  que  b  loutc-putllaucc  vcrcu  de  Dieu  ùce  ea  vu 
iaftaDCtceque  b  vttwdeU'dislearaaciiiclleiwulcÊurea 

eekxf  qui  Ci  faciiemcDt  a  peu  changer ,  es  nopccs  de  l'E  uangil^  J^auê  ta  vin  ipm&  aitfii .  '  ;  •  ' . 
changer  la  fubdancc  du  pain,  en  celle  de  Ton  crcf-faînft  corps? 

C  A  T  E  c  H.  le  ne  ra'cftonnc  point  de  celte  conucrUon,  &  changement.  Mais  ce  qui  me 
mec  encrmoy,eft,que  Ce  diCins  ed  voe  meime  heure  ccuc  mil  MciTcs  en  toute  i'£gii)fc 
Chteftimocib  picmod  de  Dieu  aisifte  eo  loates  ioe11a»de  telle  nMaeie^'ârifdlaiir^iiB 
kPxtflieacheiicdepoBaonccr  les  poioks  de  la  con£ccration>Dieuopa9e(xAecdniiafioai 
&  ce  non  par  le  minifterc  des  Anges ,  mais  de  foy-mefine.  Parce  que  regardant  cccy  aucc 
des  yeux  de  chair,il  fcmblc  que  c'ell  mettre  eu  DicUalc  ibui  de  ic  crouua  ca  cât  d  cpdroics» 
à  voe  n>ermcheure*raus  faillir  dVnreuljpoinâ.  .  ■  uu.ru,:  .'jr.rA 

D  OCT»  O  que  Gieerondift  bko(aiiiuque  nousanans  allégué  C7deffii9)qQe  i^eBtdudk 
CR(^difficile  *  de  feparcr  rentcndcineot  de  la  pratique,  &  vfance  des  fcns,  Icfquels  vculoK 
rapporer  la  mcfurc  des  choies  diuincs  ,àcelle  des  humaines,  cftant  celle  trcl-noblc  nature 
B  infîniement  cAeuee  par  delius  touces  ces  choies  créées.  Donc  vieoc  que  ic  phis  grand  cm- 
pcfchemenci  que  les  homotes  aycnc  i  coogooifire  Dieu*  efi  >  de  le  vouloir  mefiirer,  &  cx- 
periiiieiMcrpweiai«nefiii(iil4a»àfinque  vous  voyci»qaeoelléarsinâce  fiiiHiâeneiBCl 
poioc  Dieu^n  folkicude ,  ny  ne  rempefchc  vn  feul  momenc  de  fa  félicite  ;  ic  voue  appocv  ' 
tcray ,  pour  rintelligcnce  de  cccy ,  vn  exemple.  Anftote ,  &  tous  les  bons  PhiJorophes  dr- 
iênc ,  que  l'amc  incelleâbue  *  que  nous  auons ,  ne  procède  pas  de  la  mauere.  donc  fc  â>tme 
lecoc]»huinain,  lequel  & Sumt  étme  matière  corporelle:  Haiiqoe coamifecefteamfe 
fiMcfiibftance  ffnfinielle  »  fêmblabte  aux  Anges ,  elle  ne  peutcftcefx^duiâe  déchoie  ma- 
tcriclJe  :  &  pour  cccy  difenc,  qu'elle  vient  de  dehors.  A  quoy  h  foy,&religion  Chrcftiennc 
adiouftc ,  qu'aufsi  tort  que  le  petit  corps  de  l'enfant  achcuc  d'cftrc  organizc  dedans  le  vcn- 
crc  de  fa  mcre«lc  Crcaceur  de  touces  chofcs,  luy-mefmc  crée  l'amc,  &rinctoduiâ  au 
fliiefiiiepoiiiâcnce  pedcooips.  le  voib  demande  doncqucs,oombieolêracoacâMidccft 
office ,  ac  oocopadoo  de  Dru,  à  créer  tant  d'ancsA  les  iottoduire  en  leonoocpt I  Eften- 
dez  les  yeux  par  tout  ccft  vniucrs,c'eftàdire,partoiic  ccfthcmifphcre,&celuy  quicft 
dcfibubs  nous ,  te  par  toutes  les  Ifles  détoures  les  mers ,  &:  finablcmem  par  toutes  les  na- 
tions du  monde  :  6c  imaginez  combien  d'occaiions  fc  prcfenccionc ,  de  lour  &  de  ouiâ  | 
Dieo,deaeerdesames,fledeiesc^andxecniei]RpeciBcoqi«?  '      :^  t.j 

C  A  T  E  c  H .  Qui  eft  ccluy  qui  les  pourrott  compter,  fi  ce  n'eftottcelny  qui  fçafc ooni^ 
Q  pter  les  Eftoillcsdu  Ciel  ?  Et  (èmble  parccla,quefi  Dieu  doit  fc  crouuerprcieacâtfWioei 
poin£l$  &  moments,  il  doit  élire  perpétuellement  occupé  à  créer  des  aines. 

D  o  c  T.  Il  eft  ainfi  comme  vous  le  didlcs ,  &  aucc  cède  occupation ,  &  innumerahles 
autres,  que  ie  ne  dy  (lotat  icy  *  comfMOt  oefte  tref  heureuft  SkMé  •  8e  oèiqtiiKiè  f  de  la- 
quelle  Dieu  eft  éternellement  iouyffanr.  S  idoncques  ce  Seigneur  arstftenuiâ,  &:iour,âla 
formation  de  tant  de  milliers  de  corps,à  ce  qu'au  mefmeinftant  momct.qu'ils  achcucnt 
d'clbrc  formez,infatlhblement  il  cree,&  infondc  les  aines  en  iccux  :  quelle  mcrueille  eft-ce, 
qu*il^a($t(le  à  cous  les  aucels  de  la  Chreltiencé,&  face  ccftc  mefmc  rranImutation,quc  nous 
anooi  4i6U  â  l'iaftawque  le  Pceftce  acheoe  de  coolàcrer  ?  S'il  afiifte'à  la  formation  de  nos 
les  petits  nègres,  &negrettes ,  qui  Com  conceusen  Ethiopîe>poarleiir  départir  les  amesî 
combien  à  plut gcaiidcraifonafsifticr»il àlacfefeaadoo défi»  ottrps,poorla/ânatfcacioo 
,  dcnolttevie? 

C  A  T  a  e  H.  Geft  exemple  eft  fi  propre ,  6c  conoenable  à  ee  que  vous  auez  diô:êe  fi  fàn, 
pour  prottuer  que  cela  n'en  point  impo(sîbleilatoace>puifi'ancedeDicuique  nul  ne  pour* 

roit  contredire  à  ccd  argument.  Et  pounant ,  en  ce  qui  couche  ceft  article  de  la  puiflance 
de  Dicu.ie  me  rcnds,&:  tiens  pour  rcfoluîparinr  mainicnaoM^Uvousplaiftidela  ièoondCiJC 
plus  pruicipalc  partie,  qui  ed  le  vouloir.  -  ' 

$.11.  . 
D o  c  T.  Pour  pRMiuer  le pbifir  fie  vokinci  de  Dieu, ileftneoelTaire  de  prcmicremëtdt^ 
tiarer  les  cfièâSf^ue  ce  paindes  Anges  opère  éspetrooii6i^qui«ack  palais  ^  ItunaOïet 
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làin,  &  bien  purgé.  le  dycecy.d'ancaocquepourlMea  loger  de  b  (à  O 

dîfpolition  cil  nccclTairc. 

l'cTtuf,&  pour  cougiioiftrc  les  vertus ,  &lescflcas  de  ccfte  viande  cclcflc,  nous  dcuoDscon- 

effcUi ditS.  ûdeiervaeaRief  qui eftainfi  bien  purgée,  fledirpolêe ; deainfi  le  foat  ccUes qui  cmploycnc 
Sacremmt'  Muce  leur  afiè^ioii,  tous  leurs  deâis  >  &  coucc  leur  folickudeâptaire  iêuiemenc  i  Dteu>ft 
ffdk».  aS»  'accomplir  (a  f.iinftc  voiotCidifans  aucc  le  Prophète  l'a  v  demande  vne  fculecliorcà  Dieu, 
&nechcrchciay  quccclb-là  ;  alTauoir ,  qucic  dcmcui  c  en  la  maifoii  tout  le  temps  de  ma 
•vie,  &  que  l'entende  fa  fahidc  volonté.  Il  icmblc  que  telles  amcs  ayenc  fondus  &  difttllcz 
RMit leurs Ibudy&ibIfdnideSieBVDiênIibiicjriaetousIeursnegoces , en vo  fcul négoce» 
-fttous  leurs  de{irs,envn  feu!  dcfir}a0lHidr>d'agg^,&plaù:e  à  Dico.  Elles  nMCCenc  peiné* 
tantqu'dcft  en  leur  puiffance  ,d'euitcr  toute  forte  de  pèche?  ,cncores  que  véniels.  Elles 
chaibcnc  leur  chair  auecicufnes,  afprcccz ,  &:  1  aindtcs  veilles.  Elles  députent  de  longscr- 
paccs  de  temps  pour  vaquera  Dieu  ,&  s'appliquer  à  l'orailon.  Ce  qu'elles  font  continue  l- 
lemenc  tnmfQS  tout  auanCiSe  apies  la  ùâaàt  <ommunîon,fe  prepacans  iicelle  anco  touce 
ladcuotiotî  &pumé  de  confcience  qui  leur  eft  poisiblc  :  Ainsplultoft  elles  ordonnent, & 
conduifcnt  leur  vie  de  celle  bçsya,  qu'eUea'eft  toute  qu'vn  côciouel  appaceilpour  b  ùMt 
communion. 

Iloous£uilcdoncquesdeinanderàieIle$perfonncs,qucle{llefruiâ;,queleur5amesre-  £ 
çoioenc  par  la  frequenuciondeceftedtuiiieTiandeifcellesnedsitrpoîidtomen  premier 
iieo»qiiefi  grande  eft  laconrolation.8e  la  io)!erpirituelle,qil*dlcs  en  remuent,  qn^dlesne 

pourroient  l'expliquer  par  paroles.  Elles  vous  diront ,  qn'icy  Ce  rcnouucllenr  toutes  les  for- 
ces de  leuramciqu'icy  leur  cntcndemcts'ouure.pourcongnoillrc  la  mifcricorde,  &  bonté 
•deleor  Gteaieonqu'icy  elles  gouttent,  &gouftans,  voyent  combien  Dieu  cft'douIx& 
fi»aue  :  qu'iejrleurfoy  s'elclarcit  d'auancage  ,ieurerperanoere  lônâie  ,&  leur  charité  s'en- 
^  flamme  de  nouucllcs  ardeurs. 

•„   ••  Mais  pour  tr.n6ler  aucc  quelque  bon  ordre ,  des  cffccls  de  ce  dinin  S  icremcnr,  .i  fin  que 

•  •'•  vous  les  entendiez  mieux  ;  vous  deuez  Içauoir ,  qu'il  a  deux  principaux  effets  :  dont  IVn 
ky  eft  oommuoauec  cous  les  autres  Sacreroensde  la  loy  de  gracc,quieft,de  donner  grâce 
àceluy  qui  le  reçoit  dignement.  De  laquelle graceprocedenttouteslesvettus  iofb^s,  par 
Icrqiicllcs  l'amc  demeure  fortifiée ,  embellie,  &  habilitée  à  tout  bien.  L'autre  eflèâ,eft  pio- 
prcdccc  Sacrement,  par  lequel  i!  cit  différent  des  autres,  que  les  Théologiens  appellent, 
rcfeÛion  fpirituelle  :  c'cft  à  duc ,  nourntuc  de  l'amc ,  par  laquelle  elle  ell  rcnouucllec ,  ré- 
parée, «Cfèftauree  à  tout  bien.  A  railbndequoy  le  Concile  de  Florence  did ,  que  tous  les 
eiTcds  procedaos  es  corps,  au  moyen  de  la  viande  corporelle,  fomaufti  opeiez  es  âmes  par 
«eftediuincviindc.  Cescffedspeuiientcftrercdui£b  en  trois,  qu  opère  la  viande  corpo- 
jrellcî  qui  font.dc  reparer  ce  quicftoit  dccheu  ;  de  reliouir,&  dclcûer  le  gouft;&  d'appàifcr 
la  faim ,  raffalîanc  ccluy  qui  a  mange.  Appliquons  doncqucs  ces  trois  effcâs  à  ccfte  diuine  ^ 

.  Enpremicr  lieu, la  viande  corporelle  Ccommenousauonsdiâ)reftauieêfrepaieoe 
qui  cOoit  dccheu ,  &  dcpcry  de  nollre  fubftance.  La  necefsitc ,  que  nous  auons  de  ccfte re^ 
paration ,  vient  de  ce  que ,  comme  le  feu  delà  lampe  eft  toufiours  confumanr  l'huilcquieft 
ficelle ,  ainlî  la  chaleur  naturelle  de  nos  corps  va  touûours  confumant ,  &  diminuant  la 
iubftaoced'îceuxtEc  pour  ceflecaufe,  tout  ainfique  nouscntretenonsla  lumière  de  la 
lampe,  qui  ardtoufiours,  en  y  remettant  de  l'huile  :ainfifault-il,  que  le  corps  fi>tt  entre- 
tenu par  le  moyen  de  fa  noui  rirurc  ordin.iirc,à  fin  que  ce  qui  dépérit  d'vnc  part  foir  reftaurc 
dcl'  autre»  Et  par  celle  ordinaire  refe^on ,  non  feulement  la  fubftance  qui  eftoit  dechcuc, 
mais  aufsijcn  certain  aagc  (comme  eit  celuy  des  petits cntâns,&  ieunes  garçonsj 
elle  croift  K  s'augmente  :de  forte  que  de  petits,  ils  viennent  à  fefiiregtans.  £tparcefte 
mefmc  nourriture  fc  renouuellent  aufsi  les  forces  des  corps ,  quand  pat^iltedemanirer 
ils  font  foiblcs  &  débilitez  ,  ainfi  que  nous  voyons  es  malades,  quand  ils  commencent  à 
reprendre  leur  fantc.  Or  ce  pain  des  Anges  opère  tous  ces  elicas  en  nos  amcs  :  Icfquclies 
ontaufiibefoinde  leur  propre  teftauration.  Parce  qu'en  icelles  y  a  vne  autre  chaleur  non 
naturelle,  ains  fort  pcetudiciable,  qui  eft  l'ardeur  de  nos  appétits  (  que  les  SainÛs  appellent 
conrupiTccncc  )  que  nous  auons  hérite  de  nos  premiers  pareils,  &  qui  cfl  cjufecdu  pechè 
originel  :  laquelle  ardeur,  unt  plus  elle  nous  incline  è  l'amour  deschoièsdclacene,  tant 
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laph^ir, tAntplys elle diminpçccux  de  l'erpnt  •  &:  tant  plus.auccla  pcfantcurdelciâfiè*' 
awns,  elle  tire  en  b^j,  r;}ii.ï0iM5e|ipt»Hsdcftoume,  &  faitdcfchcQud'cnhaulriCommc 
!i4Û  le  Sage, Ayw  iaqwfllc  foipw^^«n<^cc|>j  inpii^,ayi  #  tçyt  ti;uoftg  &  iimc  de  vices,  ^'^•9- 
c'ieft  à4irf:iilii;k(mp«giWr.|e<WQlM9ic4^  dcf  ta^PHi^eii^tlilQéls ,  qui  font  les  ùlut  . 
.    lOtt» » PgyWB^iWWI^ ViCfi'  Sidoncqiics ayans  tant  d'atii2«P|is,k  inciratfluîiau  «lal, 
nous  n'autons  qui  npus  aydaft,  &  cnflammaft  en  l'amour  du  bien  ;  que  dcuicndrionf  nciii^  • 
J?OMC  çcftç  ftiwfc*:99ïf»Ç  h.4imm  pfQMidencc  (  laqucHp  iic  manque  nullement,  non  pas 
incfmçs  aujc  Fovf«»s.ftc     »  c^nHour»  doutant  piH$  4^  £eui?  4€f  çfaorcvqMcUcs  font  plus 

blc,  qu'elle ppyrufwft  aux  ames  de  la  leur  :  Ce  q»'îl|«K|i)|ft|l|l9ptcpdiuin  Sacreowntde  /ms^. 
Ion  corps ,  duquel  luy-mcrmedid  :  Ma  chair  cft  vrayempnt  viande  :  viande  (  di(-ij  )nonâ 
la  vcriçc  4cs  corps ,  mais  des  ames  :  raoyemï^nt  la  vertu  de  l,iqucllc  Ce  repaie  ce  que  l'ar- 
4w4s(»pf  îippctits,  &  la  compagnie 4ccfl  qippdç ,  ga^lç ,  êc  dcftruia  ;  pwiVfagc  de  la- 
qu^i'iioffune  crdft,  &  s'a^Aiancc  çd  U  p^rftaioa^i;^  viçrpimiielle     en  tpuus  les 
vertus;  &  rccouurc  nouucUcs forces,  &h»i|cioc  pourpadçcU  ÇiMaÔ«9ïde  la  vertu,  iufqucs 
à  ce  qu'il  al  liuc  aucc  Elic ,  en  la  montagne  de  Dieu.  Il  reçoit  cncorcs  aiiee  icelie  des  forces  ^'^^^ 
pour  r ciiijcr  aux  tçi)tduons ,    embufclics  de  nofkc  commun  ^ducrl^irc,  lequel,  comme 
LypnisMiiflànç ,  nous  dEçipita/cherçh^Dt  qui  dcuowr.  Voyh  doqcquçs  le  premier  eâcù  de  ï-^'""-  i- 
ceftç4iviae  viande.  • .   •  ,     .  : 

Nous  auons  did ,  la  féconde  propriété  de  la  viande  coFporjdle  ,cftrc,  de  donner  plaifif, 
paifongoufl:  Se  faneur,  à  rcluy  qui  man^c ,  &  d'autant  plus  grande  dclcéiation.quc  la 
•yi*?4ç  çft  plus  preciculcôt  le  palais  de  Jiollic  bouclée  mieux  difppsc.La  diurne prouidcncc 
.  ,9wéooii^  ce  plaifir.qui  Ce  reçoit  du  gpuA  4c  la  vian^,  po^r  Ja  cçMî(c|:u*uon  de  ooftrc  vie, 
pacçc  qil^>commc  il  foitncceffaire  demâogerpoiirHyVifillf  il90Santf  «léî^  " 
pouraroorce,cnla  viande, .1  ce  qu'elle  nous  prouoquaft  àfiilH(llgpr,commc  ncntt^o^wtt 
fOW'il  Ce  fùâ ,  puis  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  mangent  plus  pour  le  plaifit,  ^'ilsjODailliantà 
faite  bonne  chcrc  de  viandes ,  que  pour  la  conferuation  de  leur  vie. 

§k^>'mil^^^^*^^VW^mw  plail^recmpilupié  au  gpua  &  L  viande  des  . 

çotpi<  la  viedei^kii'eft poiaçf|efigM<i4e.y>nfeqiitp<yjqqfU<f»  ctliiy ^il  ^  mit^ 
la  viande  des  amcs,qui  font  beaucoup  plus  excellentes  que  les  CQiips,|idcfquclIcsla  nàtur- 
liciifp  tl^  ce  pain  des  Anges?Tclle  dôcqucs,&fi  grande  efl  la  fuauité  deccftc  diuuic  viande, 
smçiqof^ffifi  di^  faiivft  T.iiQWSjnul  pe  le  ppurroit  expliaucf  :  d'autant  qu'eu  icelle  (dit-il) 

finicm    t  fuauc ,  de  toute  funuti, JDontll)  laifon^ft  coucecUiMècÔllllEqiii 

^  fpniidcrcra  d  vue  part  Ja  dignité  de  l'amej  «fde  l'autre  ,  l'excellence  de  ccftc  viaoïL 
^  /*.*^Çc  que  G^mQiç  l'^imf  feïf  1  fansçppiparaiiôn,  plus  noble  que  le  corps  5  il  s'enfuit  €juc 
resdelices& volupcez(loiâeoce(bed'au(ât  plus  excellences,  &  fuaues  que  celles  du  corps, 

.Piçu?  .  •  ,  .  .  - .  •  . 

Combien  fera  plus  grande  la  douccurd^  ce  manger,  que  celle  de  tousI<$«tbcscoàflk> 
jcljf ,  pru>cipale^q?t  à  çpux  qui  (  comité  çjpiis  prcfuppolbns  )  ont  le  palais  de  leur  amc 
bien  purgf  ?  C V«i Cf «x-cy . ccftç  ^vmk  UonfeuIpwcBt  reacc  &  reiyplit tous  les  fens, 
frlcspuilTancesdel'cfprit  ,nMisaiifii||4cinde<^lame(TO  , 
yoJupté ,  qu'elle  f.iit  ilirc  à  l'hopime  aijpclcPfàlmiftc:  Mon  coeuf  •  «rmadiairftroiir  ?f***%. 
fiioùiscn  Dieu  Muanr.  Dontau(^i  vient  (ce  que  diafaina  Bonauenturccn  vn  liure  De 
lapçrfç^^op, qu'il cij;nt  à  vne  fiçnfic  fœur  )  que  ^buucntcsloislapcrfonncarnuante  fort 
,  4»^^^^^ àla  fyioQc  comnn*qi?p ,  reçoit vnç  fi  grtuuie ioyc ,  &  con/blation  de  la 
yc^.^fçQy;râiHl(|,^'ellefe  UMe(k]i^  wOtgaiUjiFde^i&iwriliee.iMKitite  fiellen^ 
icHty  auparauant  aucune  débilité.  En  qHOy(jliÔ!çe/ain^,perfonnagr)  Dieu  monftrc,  qu'H  . 
vcutearequelqucstois  nourriture,  &  conloladon  denosfbt^boflUBes,  c'cftàdiie#de 

^nmmi'^'khmptmr.  -ir. . 
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fioftreSdgncur.fevoyanttraiÔeeauecvncaursigrandedoiKeur,  &bemgnttc,œmme  D 
fcroit  vnc  fille  bien  chcric ,  &  aimcc ,  aufsi  loft  s'cnfl.immc  en  clic  vn  cordial  èc  profond 
amour  dVn  Dieu  >  qui  s'eftdemonftcc  tifuauc  •  ù.  bcmn>  &li  amoureux  en  Ton  endroit. 
Jbt  dcceftàiiK>ur.acconapaignèdeoeftefiiauHé»$'ci]rtiyiienttoiislesb^  , 
fies:  qui  Ibnc  les  fleurs  qui  ont  accoutumé  de  précéder  le  fruiû  des  bonnes  œuures.  - 

Parce  que  premièrement  ^  d'icy  procède  le  merpris ,  &  defgouftement  de  tous  lecpht^ 
firs ,  &  conrcntcmens  du  monde  :  d'aurant  qtic  (  comme  dlÙ  fainft  Bernard  )  comme  on 
a  gouftc  de  ia  fuauuc  rjpirituellc  >  aulii  toll  toute  la  chair  (  c'cft  à  dire  >  tout  ce  qui  cft  cer- 
relfare)per4ûfiitKtir:oefoRe  quePhomme  fpiricqel  yieotàtuotr  looiwcaeiMvft  emiy» 
toutes  les  Idoles  qu^tadoroit.  Parce  que  tout  ainfî  que  les  hommes  laiflètenclcsghndi 
auxpourccaux,dcpui<;  qu'ils  eurent  trouué  le  pain  de  froument  :  ainfî  ceOe  ame  re ligjqife 
renonce  itous  les  plaifirs  rcnfucls  y  quand  elle  a  trouuc  les  fpirituels ,  qui  font  fanscompa^ 
raifon  plusgtans  ,  d'autant  que  ceux-là  font  des  créatures,  ^ceux-cy  du  Créateur. 

^  De  cecy  encores  s'en^ndxe  vn  tref-enflammé  defir  de  plaire  au  Seigneur  >  que  tant 
ilatiiie\8£qui!>'e(l  mondreen  (on  endroit  fi  ruaue,& fi  amoureux.  Et  parce  qu'il  cou» 
gnoi(l>quc  rien  ne  luy  eft  plus  aggreable,  que  l'obcilTance, ficobreruation  de  fes  comman- 
demens ,  &  que  rien  ne  luy  dcrplaift  tant  que  les  péchez  :  de  là  naifl  en  liiv  vu  trcf- ardent 
defir  de  garder  Tes  commandemcns ,  auec  vn  tref-grand  foin  de  fuy  r ,  non  rcuiement  cous  £ 
les  pechezmonels»  mais  aafii  les  véniels,  te  toutes  les  oocaions  des  vns,Ar  des  autres. 
Pour  quny  faire  il  prend  en  a^câion  la  folitudc,  &lefilence  :  d'autant  que  par  le  moyen 
d'icelle,  il  a  le  cœur  rcnré,  Se  s'cfloingne  des  occa/îons  de  pliificiirs  pèche?. 

De  cecv  encores  naift  en  luy  vn  ardent  defir  d'endurer  des  trauaux  &  contradi£lions,& 
mefine  d'efpandre  fon  fang  pour  l'amour  de  ce  Seigneur.  Parce  que  comme  il  f^aic  que  la 
plus  fine  prenue  de  la  mye  verto>ooafifteen  la  padenœ  des  tranatax.  & nribuhtionsCainfi 
que  i'Apof^re  )  Stquec'efl  ce  qui  aggrcc  le  plus  à  ccluy  qui  pourcefle  mcfmecaufc  a 
enduré  -,  de  là  vient,  quêtant  plus  il  defirc  de  luy  plaire, &:  ngt^recr.rant  plus  a  il  grnnd  defîr 
d'cr^lurer.  £c  ainfi  vient  àprendrc  plaifii;  aux  crauaux»  &  uifiiiniccZ}&  rend  graccsà  Dieu 
pouricellcs.  • 
CiMîfA  Et  d'autant  qiie<  comme  il  eft  efoit  és  Cantiques  )  ramour  efl  fort  oomme  la  mon, 
qiri  vamc ,  Se  fimnonte  toutes  chofcs  :  de  ceft  amour  tref  fiiaue  t  qui  nous  eft  communi- 
qué par  la  vertu  de  ce  pain  cclcftc;  fc  crée  en  nosamesvnc  fi  grande  force,  que  fainft 
Chry  fodome  l'amplifie ,  difanc  :  Que  les  hommes  forcent  de  cefte  table ,  forts  6c  coura- 
geux comme  Lvons ,  qui  ieneotfta par  la  bouche  •  auec  tfefqnebUsefpouuantentlesdia- 
bles mefincs.  Au moyendeqnoy ,  uinâ  Cyprian  Martyr,  auiempsdes periècutiomde 
l'Eglifc ,  procuroit  que  les  excommuniez  fuf[i-m  abfous ,  à  fin i^uVls  receuflèot  ki&in^ 
communion ,  qui  efioit  lesarmcsqui  les  dcuoicnt  fortifier,  &  armer  contre  la  flireur  des  *g 
Tyrans  :  alléguant  »  que  çcux  qui  fccoicnt  dcipoucucus  de  ces  armes  >  pcrdroieot  le  cceuc 
(ésbatailleii 

Le  troifiefme  eflèâ  de  fa  viande  corporclte(comme  nous  auons  diâ)eft  de  tuer  lalàttin» 

&  donner  aflbuuiflcmenr.  Lequel  cffcGt  trcf-principalcmct  appartient  à  ce  pain  des  Anges» 
.  ainfî  que  fexpcrimcnte  ce  genre  de  pcrfonnes ,  dont  nous  allons  parlant  :  lefquelles,  par  la 
prefcnce  du  Seigneur,  qui  eft  contenu  en  ce  Sacrement  .reçoiuent  en  leurs  ames  vnc  fi 
grande  relèftion  »  9e  contentement ,  vne  telle  paix ,  êe  aquoileraent  de  tous  leurs  appétits» 
Acdcfin>qu^liie'iefte  plus  en  ce  monde  que  dcfîrer.  Ce  qu'on  ne  doit  point  rrouuer  efhran- 
'  ■  gc  :  d',iur.7!it  que  comme  Dieu  foit  l'cfpoux  des  amcs ,  la  dernière  fin  de nofhe  vie, &  le 
centre  dcnoftic  fcliatc}ell.»nt  l'airic  lepof-inteen  ce  centre  j&iouifTante  de  la  prefencc 
de  ce  Seigneur ,  qui  efl  infîniemciit  aim  able ,  elle  n'a  plus  que  defîrer  :  parce  qu'elle  eft  fi 
rempKe-Sr  fi  aflbuoia  dece  morceau ,  q  u'ellc  n'a  plus  nim  de  rien  :  puis  qu'elle  pol&de  ce 
bien  vniuerfcUuquel  font  lokisles  bicns.'Et  lors  elle  ne  fc  peulr  faonler  d^  dire  ces  paroles» 
que  ùinGt  François  reperoit  toute  voc  MÎft  *  diûnt  :  O  mon  Dieu»  9t  toutes  cfaolci: 
O  mon  Dieu,  8c  toutes  chofes. 

De  ce  rairaficment  procède  vne  grande  faim  de  cefte  mefine  viande ,  qui  a  causé  ceflé 
£uieti.En  qnoy  te  voit  ladifiêreoce  »  quefittnâGreçpiiie  met  entre  les  delioesdu  oorps»<e 
celles  de  Pam^parce  «pTen  celles-là  rab&tfœifie  Afieié  apporte  ennuy,  ficdcQjûilftiemcilIt 
icea  cefles<y,au contraire^miac appétit»  fiiyuantcesparoles de  la  SapieDoe^  qiii  difcnt: 

'         •  Ceux 
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A  Cnm.  1^  muÊgftaK  de  nogr  »e«  aivooi  toute  Icutvit  fiin  :  &  ceux  qui  en  boiucnt ,  eii  Ecdf,!^, 
Miroiuplus  grande  (oif.  Parce  que ,  comme  l'amedenotc,  acreligiculc  reçoit,  par ceftc  " 
cele(le  pallure,  toute  ceftc  contôlation  &  fatictc,  aucc  tout  le  (urplus  de  ce  que  nous 
auoos  diâ i  cUe  vieiK  à  auoit  vn  trePatdcnc  deiir  de  ce  banauec  il  i'uauc ,  pour  retournée 
à  iooyrde  cedoot  ettc  ya  dVuimftûkwy:&liiycseftlsniMdeinenccxttemciiKoc 
peoib4e. 

.  ^Qucdiray-icplus  r  De  ceftc  mcfrac  paix  &:a(rouuiflcmciit,  s'enfuit  la  mortification  de 
nos  pafsions  :  parce  que,  comme  ccftcs-cy  naillcnt  (  aiuli  que  did  f.iin^t  lacqucs  )  des  appc-  jacobj,  " 
tics  de  uoftre  chau  :  dtaiisiceux  contents  âc  aftbuuis  par  ce  morccau^l  ircny  les  autres paf- 
iSoafidefijcdoaiiceStii'omplosdequoy  s'cfinouuoir>ottniMibler  ;puà  quckcadèdeteiur 
e£motion,eft,quai>dnousrommescmpcrchczdobtcnir c«9icii0ttsdcûeio«:«qiiiif^  . 
plusde  lieu  en  ccftcndroit,  puis  que  le  cœur  cft  fatislai£l  &  content  de  ce  qu'il  a. 

l'adioulle  à  tous  ces  cHcds  vue  grande  admiration,  &  exftafc ,  où  ces  ames  fc  trouuent 
fouuciucsÉoiS  traniportccs ,  en  la  làinâe  comJttuoioa  :  parce  que  quand  elles  confidercnt 
dVDe|MMn»kvpetttC&»&  vilctitttde  f<uilR«bdcfiadàKrgnadeur8e  iàukcEèdece 
S<jg^Ktir,quieftiiifiakmeiifce(Letièptrdt0auoocesleschorcs  créées  :  &:  qu  elles  voyent 
comme  ce  Seigneur ,  qui  remplit  les  cicux ,  &  la  terre ,  &  qui  ell  afsis  fur  les  Chérubins, 
B  duquel  le  Ciel  cft  le  fiegc,&  duquel  la  terre  cft  le  Royal  marchc-picd  ;  ne  defdaignc  point 
de  venir  habiter  en  vncraaifon  de  paille:  elles  couçoiuent  de  cecy  ,vne  fi  grande  admira- 
tioo  de  cefte  diutne  bonté ,  accompaignee  de  cam  d'amour*  8c  d'vne  fi  graode  ioy  e ,  qu'à 
peinelapourroit-onc3E|iliqacr. 

Et  quclqucsfois  cncorcs  ccftc  admiration  paflè-ellc  fi  auant  es  amcs  (  qui  font  les  plus 
purgées)  qu'ellecmportc  de  celle mauicic la paf tic  fupcncutc de i'ame après foy  .qu'elle  SairMeCa- 
laiiTerinfcrieute  fans  aucun  fcncuncnt:aiilfi qu'il  aduomte à  k Vierge  (àioâ» Catherine  iherine  de 
deSieme:  laquelle demcuroic en  teUefortcrauiecnefpritycjuaiidellecamnunioiriqae  Sime. 
(fuyuantccquicftcfcritçnlaBulIcde  fa  Canonizacion)frappcc,&pfcquceeDceft  exftafc, 
elle  ne  le  fêntoitnon  plusqu'vnc  pierre.  Et  le  mefmc  arriuoit  au  bien-hcurcuxpcrcfiinft  S.Franfoû 
François  :  duquel  iain^BouauenturecTciit,  que  le  plus  ibuuenc,  quand  il  coromunioicil  ' 
eâsMt  cauy  en  efprit,&pciuédeiès(iBiH.Bo  quoy  Te  votdcooibieBplus  grande  eft  la  fiiauité,  ^ 
&  la  doulceur  decefte  diuinc  paftucdque  celle  de  toutes  les  délices  du  monde  :  puis  qu'eHd 
luffît  à  réduire  l'homme  en  eftat ,  ccnnne  demoxt  àlbn  corps*  pour  ta  vtlKBtaBe  opéra- 
don,  &  fufpcnfion  de  l'cfprit  en  Dieu. 

.  Or  quelles  délices  y  a-il  au  monde ,  qui  arriucnc  lufques-là  i  Ce  que  n'a  point  obmis 
ceAe£dgn6bEfp(Nife  en  lès  Caaciqucs,  quand  parlanteèfboefpoux,elk  adiâ  :Quelè9 
mammelleseftoient meilleures  quclc  vin  j  entendant  par  les  mammdfct'dMncStlelaift 

Q  de  la  douceur  fpirituellc;& par  Icvin,  Icsdclicesdu  monde: &dcclaramp<»rcecy, coin-  .. 
bien  ces  diuines  délices  furpaiicnt  aucc  grand  aduaotagc»  toutes  ks  autres  delkes»  qui  . 
(  hors  de  Dieu)  fc  pcuucni  trouucr. 

•  Voyia  les  effieâs ,  &  aunes  ictnblables  de  ce  tseAhauk  Sacrement.  Ce  qneuul'ne  deir 

>eiiir  pour  incroyable  :  parce  qtfcftant  toute  la  Majcftc  de  Dieu  réellement,  &  vraycmcnt  ^.^^ 
en  icehiy,  fis  cffc(fh  ne  dcuoicnr  point  cftre  plus  petits.  ErpuisqucTAportrcdifl,  que  les  ' 
richcftcsdcgraccquclc  Sauiicm  a  apportées  au  môde,fonrincomprchennhIes  (lefquclles  -2 
fignamracDcfe  communiquent  c&  Sacremcns)  combien  plus  le  doiuenteike  celles  de  cc- 
ftuy-cy,  quieft  le  plnseiselleDcdenNit^ . 

C  AYB  CH.  Vous.  aïKZ  beaucoup  de  raifon  en  cecy  :  d'autant  que  quand  vn  cd  hoAe  . 
entre  en  vncame ,  tout  cela  que  vous  aucz  diiîî  iufqucs  icy ,  fc  doit  bien,  &  à  bonne  raifon, 
croire.  Maisilfaultqucic  vous  demande  vnc  chofcSipour  louyrdc  tous  ces  fruiâs,ilfaut 
quVne  amc  foitfi  bien  purgée,  &  ft  nette  que  vous  auczdiâ  :  comme  il  y  ait  fi peu  d'ames*' 
elqarllei  ferecroune  cefte  difpoiîtioiitils''eBfiiit,  qu'il  y  enaun  bien  peu  qui  pardcipene  de* 
cesbcnefices.  ;  ,.. 

Doc  T.  C'eftchofcaireurcc,quctoiitcjlcscaufcs,tan»Daiurellcs, qucles  furnaturcl- 
les,  opèrent  fclon  la  diipofiiion  qu'elles  rrouuait  en  la  matière.  De  forte  que  nous  voyons 
k  feu  s'enflammer  incontinent  au  bois  ièc.  Se  s'empreindre  plus  tardifuementen  ccluy  qui 
oftaioii»iêc:defnaoiefeqo1eoKUE^que&mla  iBecshsticUe  Icial'opcrNionduièu. 
Noos  dite  doDoqnes  le  mcfiae  de  ceiàinâ.  Sacceuenc  :  lequel*  Uen  ^Wopeie  ccsfi. 
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(înguliert ,  &  fignalcz  cffeâs«  qu'is  amcs  plus  purifiées»  ne  biilè  d*eD  opoxr  aitÊi  h  autreS  I) 
fclonladcuotion.&difpofitionquicft  cnclles.  Qui  cftcaufc,  que  nous  voyons  pluficurs 
Preftics  t  lesquels  ,faiisanoir  beaucoup  de  cemps  député  pour  vacquec  à  Dieu,  difam  cha- 
cun iour  nm  Meflè«8t  le  tccurillani  va  peu  aupaxauMMketfe»  ftautant  après,  viuenc  en  la 
aainte  de  Dieu>  &  paffent  toute  leor  vie*  ou  la  plus  grande  partie  (ficelle»  fiuis  finie  cfaolè 
>  qui  foit  pcché  naortcl.  Et  diray  encorcs  pluSi qu'il  peut  aducnir. quVnc perfonnc  fc  prefcn- 
lanieâ  ce  Sacrement,  parla  vertu  d'iccluyrcfufcitcldcmortàvic&paflcdupechcàla 
gnice.  Et  cecy  aiiiue,  quand  l'homme  n'a,  ny  cnuie  de  pcchcr,ny  rouuenance  d'aucun  pc- 
ché, qo*il  naît  eonfiûèt&peultefkre  que,  pourcoKoebtilifeftpoiiiccaeâitde  grâce. 
Or  dVne  celle  perTonne.lcs  Doâcurs  diicnt.que  par  kFcrcu  de  ce  Sacremenc^eUeiefiilat» 
de  mort  à  vie,&  de  l'cftat  de  condamnation  Ce  met  en  celuy  de  faluation.  Et  pourtant  di€b 
fainâ  Auguftin,  que  ce  Sacremcncnoo  iculcmétnoucricAciiiikciue  ceux  qu'il  oounevift» 
mais  auisi  rerufi:itc  les  morts. 

Caticr.  Ccft  grande  choie  de  ce  que  vous  diflgft  gg  de  grande  confolacioo ,  pour 
quelques  infirmes ,  &  fcntpalcox»  qui  par  vne  trop  indifcrcttc  crainte ,  ceflèotdefepiie* 
Entera  ce  fouucrain  Sacrement,  paroùiliièpniiclKdeccbeiiefice»&des.aiiaei»qil'ca 
cooicqueiicc  d'icduy  ils  icccuroicoc 

$.  lin.  ^ 

D  o  c  T.  Maintenant  il  (èra  bon  que  nous  rcuenions  à  noftrc  propos ,  &  que  nous  con- 
cluions (en  peu  de  parolcs^dc  ce  que  dcfliis,  le  bon  plaifir,  &:  volonté  de  Dieu  fur  ce  poindl. 
Pour  quoy  fault  repeter  tout  ce  que  nous  auons  diâ  lufqucs  icy  de  la  nature  du  bien }  la- 
quelle ooiM  atiDM  dift  eftie»de  fc  oonumuiiqiia  à  tousrde  que  cancptos  la  h6é  dk  mÈtàe» 
caiirplitf  elfe  participe  de  c)cÂccondilioii:&  que  qnaod  clic  c(l  parfaire,  il  n'yaduigert 
ny  trauail ,  où  cUc  n'entre ,  pour  faire  aux  autres ,  part  d'ellc-mcrme.  Ainfi  que  nous  vo- 
Xm  9.  y°"5  en  ce  faind  Apoftre ,  qui  faifoit  de  foy  mil  fortes  de  mets,  fc  faiiànt  tous  à  tous ,  à  fin 
M,Comt.  9*  de  les  faire  tous  fauuer  :  c'cit  à  dire ,  à  fin  de  leur  communiquer  le  bien  qu'il  auoit ,  duquel 
defirileftoicfi  Kmply,  qu'il  Ibahaktoic  <feftce  Anachemede  Chnft,  pourfiurelâiiiier 
lêsfi:eres. 

Eftant  doncqucs  cela  ainfi,qoe  pourrÔs-nous  iuger  de  ccftc  fouucrainc,&  infinie  bonté? 
C'cil  chofc  certamcquc  d'auunc  qu'elle  c(l  plus  grade  que  toute  boute  crecctanc  cil-cUe 
plus  comnwnicatifiie  de  foy-4nefine{&  tant  efi  plus  grand  le  defir  qu'il  a  de  faire  toutes  les 
mannes  bonnes ,  &  fainâes ,  comme  il  l'eft.  Ccfte  Theolope  nous  eft  en&kuce  parce 
jjppif  I  grandXheologicn  fainâ  Denys ,  lequel  en  (bo  liiiiedes  Noms  diuins  ,diâ  ainfi:  D'auant 
„  queDieu  eA  vo  bien  fubdantiel,  ilprecend  de  communiquer  fa  bonté  â  tout  ce  qui  aedrc 
„  ainfi  comme  le  Soleil  communique  (à  lumière  à  toutes  dioiês.Etauliuredcla  Hiccar-  'l' 
„  chie  celefte  >il  répète  cette  mefine  iènience ,  par  ces  paroles  :  Dieu  prétend  de'6ice  comcs 
„  cbolb  iètnblables  à  Iuy,&  leur  communiqueriès dons  1  félon  la  nature ,  &  capacttide 
„  chacune.  Etence  mcfincliurc  il  déclare  d'auantage  le  naturel  defîr  de  ceftc  fouucrainc 
bonté,  par  ces  paroles  :Icrus-Chrift  recherche,  par  grand  amour,  ceux  qui  fc  retirent  & 
gfi^.^,  fcparcnt  de  iuy  :  il  les  pourfuit  ,&  les  requiert ,  qu'ils  n'abaudonncnt  point  celuy  qui  les  re- 
M  cherche  anecvnefigrande(brce<faiiioiir.Etfiooconcencdececy«il  coleBepar  y  ne  ttef** 
„  grande  bcnirrnicc ,  ceux  qui  diffèrent  leur  retour,  Icsconuiant  par  fes  promeflcst&iesacti- 
„  rant  pir  fcs  fiiieiirs ,  &  bons  tt,ii£tcmcns.  Or cftant  cela  ainfi ,  quelle  chofe  pourroit  cflrc 
plusconfoimc  à  celle  fouuerainc  bonté,  que  d'auoirinftituc  vn  Sacrement  de  h  grande 
cihcacc  ,&  vertu,  à  nous  faire  participans  de  fa  booté»&  fainâeté»&par  coofequaicedc 
ioiis(cselfe£b«  qne  iulqties  icjr  iioiisauooscaoooceZ'}  Et  fi  après  aooi^ 
eedent ,  les  fruiâs  de  rAdsiede  Uâinâe  Cixnx(  tous  lefquels  font  aides ,  &  fecours  pour 
nous  faire  bons  &  fainils  )  nom  auons  conclu ,  que  ce  n'cftoit  point  chofe  indigne  de  ccftc 
'  fouuerainc  bonté,  d'endurer  vnc  mort  Ci  ignominieufc  pour  nous  faire  tous  ces  biens: 

combien  d'auantage  conclurons  nous  maintenant ,  qu'il  ait  ioAituc  vn  Sacrement ,  qudi 
vue  fiadaurabfevcrcofêepiiiflfuice  pournoOre  ûaftificacioa^ficfiledefirquecefteiBi- 
menfe  homk  eaft  de  ceft  cneâ ,  fiit  fi  grand ,  qu'elle  ne  dcfdaigna  point  ce  geurc  de  mort, 
pour  tsuttde  gnaos  bieo^  qui  deuoiétciifuyure  d*iceUe*.combien  moiiisauioic-il  defdaignc 

d'ordoa 
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A  d'ovdbaner  oè  dimo  Sacrement ,  duqud  camde  bicni  nous  toat 

celane  luy  ooiiftaot>ny  fucur  de  fang,ny  la  tnort,comme  l'aucre^rofe  dire  en  vérité»  que 
l'inditution  de  ce  diuin  Sacrement  clt  vnc  œuurefi  proprc.&conucnable  à  Dieu,que  fi  on 
rac  la  propoloitdVnc  part,&:  la  cicanon  de  ce  monde  de  raucrc,&  qu'on aiçdcmaiidaft* 
laquelle  de  ces4euxieiteiMkois  pour  plus  pi  opre ,  &:  digne <g»«»ëcD<fltf»toiiyéutoiî 
lefpoodrois ,  Tinftituxion  de  ce  fainâ  Sacrement.  La  raifon  c(i  d'autant  que  ccftc  ccuur^ 
eft  plus  digne  de  Dieu,  de  laquelle  rciifsit  plus  grande  gloire  à  luy,&  plus  de  profit  aux 
hommcs.Or  ilcft  aiscà  vcoiric  peu  de  profit  rpiritiicl ,  nui  cil  venu  nnx  hommes  dcl'œu- 
urc  de  la  crcanon  (bien  que  ce  loitdc  leur  tautcpar  lcspcciicz>&:  Idolairics,quiont  régné 
au  inoade)iurques  â  la  predicacbnde  r£ttaiigile:&  ce  ifoecafiohdef excdl0oe,ftbeatt« 
cède  ces  mefmec  cnannes.  Mais  ce  creffidbâ  Sacrement  a  edc  la  principale  caufe  de  la 
faindctc  de  tous  les  Marrvrs,Coiircllciirs,&:  Vierges  qni  ont  cftc  en  l'Eglifc,  &:  qui  y  fêrôt 
iulqucs  à  la  fin  du  monde  :parcc  que  le  principal  cHort&fccourSj  qu'ils  ont  tons  cu,poiir 
vaincre  le  monde»le  Diablc,&:  la  diair,  leur  ell  venu  de  ce  pain  celefte.  Comment  donc- 
quescefteoetniKe  ne  fêraelle  {»his«xcdléce*plus  digne,  &  plus  propre  de  cefte infinie èol^l 
cé,&  fatnâecé(qui  a  vne  fi  grade  effictovènous  faire  bons  &  fainds)  que  de  créer  le  moB!^ 
de?Et  fi  vous  mcdiL^cs.quc  ç'acftc  vneoeuurcdc  grande  puillmccdc  créer  lemôdeauee 
des  feules  paroles,ic  rc(pon,qu'il  n'cft  pas  requis  moins  de  puiilancc  à  changer  la  fubflance 

B  du  pain,&:  du  viu  ,  tant  de  mil  fois  chacun  lour.cn  celle  du  corps  &  iâng  de  Icfus-Chnft, 
par  lavertudcsp.uolcspronoocce«parvnPreftre..  •  .  <'i  ■ 

C  A  T  £  c.  Vous  di£les grande  cholê»âc  en  vouldrois  bien  rçauoir  la  raifon. 
D  o  c  T.  La  raifon  cfl,  d'autant  que  (  félon  ce  que  nous  auons  tant  de  foisrcdi<fl  en  ce 
liurc)commela  chofc  dont  Dieu  le  vante  ,&  glorifie  le  plus,&  par  laquelle  il  vcult  cftrc 
pluscongneu  ,  &:  loué,  foit  la bonté,&fainâetc (laquelle eft continueUementprefchee 
par  oeserpritsfouuenun»audel>  if  y'kelk  tetoifiiwWiBèp'plusés  niyftcttè  de  neftfir 
rederaption,&  fandification.qu'cn  la  fabrique  de  ton  t  ce  monde  vifib!c:il  s'enfuit ,  qo'en^i 
cotes  que  rv  ne,&:  l'autre  foyct  œuurcs  propres  de  Dieu,ccftc<yreftbeaucoupplus,paD<i . 
ce  qu'elle  defcouure  plus  fa  bontc,quc l'autre.  « 

C  A  T  a  c.  le  n'ay  que  refpondakèccft  11111111161  ds  fi]grade  eflBcace,  fi  n'cft  que  ie  voM 
diray,quetle  l'autre  paitiil  fenble  clio(è  indigne  de  oeâraKfiBc  bonife ,  d'encrer  és  aniM 
de  quelques  perfiwPCftynflommtiBÎÉWi^tBW  trct*iDdignemenc ,  ainfî  que  nous 
voyons  chacun  iour. 

D  o  c  T.  Frère  mon  amy,  Dieu  ell  fi  fouuerainement  bon,cV  tant  dcfireuxdcnousbiê 
fiucciqu'il  ne  repuiechofe  quelconque  indigne  de  iâ  Mayefté  qui  puiirepcofilwl^Dofttefà« 
kic.  Êtoncplusces  pcrfonnes ,  que  vous diâes,font  indignes  decebc&efictttaïKpIlii'fii' 
Q  defcoulurcenceû  endroit  la  grandeur  de  fa  bonté  ,&  de  l'amour  qu'il  porte  à  (èiloysoBt 
amis  ,  puis  qu'il  ne  defdaignc  point  de  palTcr  par  telles  mains ,  pour  venir  à  dcmeureren' 
eux.Car  fi  pour  eliccluer  le  myllcre  de  noUre  redcmption,il  s'cA  bien  laifsé  liurer  entre  les 
mains  de5pecheuts,&  des  Princes  des  tencbresjqui  refidoicoc  en  eux,  c6aMncdcfila^ne- 
ra-il  maintenant  ce  que  poucloisiinedefi]aignapoint?Oulifie>plus,vou8(çauezlneR^qu6' 
la  lumière  du  Soleil  palïantc  par  toutes  les  ordures,cloaqucs  &  voiriesde  la  cerrcfl'en  rc^ 
çoit  pour  cela  aucune  immondicitc  :  Combien  doncques  moins larcceura  COCrantCBCes* 
ames,ccluy  qui  cH  la  mermcpurecé,&  netteté?  ;  • 

5.  V.  -  '  '  ■  ' 

•» 

C  AT.Îefuisfatisfai£tdecc(l  argument,mais  il  mercftcvn  autre  fcrupuIcralTauoir  cp- 
mc  il  ^itpoisible,quc  ce  crcfiàinâ  corps  du  Sauueut  foit  tout  enclos  en  vne  petite  holtie. 

O  o  o  T.  le  ne  veux  refondre  àcecy ,  qu'aucc  cefllettdfcfawflicnDe»gg  prudente  re^ 
l{KNi(ê,quc  fumCt  Augudin  donne  àfemblableseeattces&nicfaeilles  de  Oiea.diiàm:Ac- 
cordonsque  Dieu  peult  faire  quelque chofè.qui  ne  pculc  eftre  comprife  par  noftre  raifi>n.' 
Car  en  toutes  telles  ccuurcs.la  raifon  &  le  moyen  cft  ,  la  toute-puilfance  de  ccluy  qui  les 
f^iâ.  De  cecy  doncques  fe  doit  conteotec  I  humbie  &ù  fidcl  Chrefiien ,  fans  vouloir  plus 
f(auoir,en  quoy  coofifte  lemedtede  la  (bytqui  eft.deaofre  ce  que  nom  ne  Voyons'poinc:. 
Ec  par  cecy  empbfOBS  nous  au  fcrnke  de  noftre  Createur,vne  tref-ooble  partie  qu'il  a  . 
cteeeeo  nos  amest  qui  eft  rcntendemeDC  >  &  la  raifim.  Qit.  fi  en  ce  pcenuer  oom- 
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ftrc  Creaceuc  ,  tout  ce  qu'il  a  créé  en  nous,&  l'vnc  tics  plus  principales  piccc; ,  cft  noflts 
cnrcndcracncc'eft  bien  raiCon.quc fignammcc  ccllc-là  le  fcrue:&  Ton  pt inr ipn  1  fcruice  cft, 
de  croire  ce  qu'il  ne  peut  entcndrc-Cai:  de  croire  ce  qu'il  peut  dclcouurir  de  luy  mefinc^cc- 
heft  deoioiiuke  vaietir.Et  p(mRafK>BOi]t  aiofi  comne  c'cft  locscjue  la  volonci  CeRpliis  il 
I>ieii*qiiand»p(>ut(baainow«eUeatine  ce  quiicpii^â  fa  nature  comme  quandcUe  ain 
me  fcs  ennemis ,  &  perfccuteurs ,  &  leur  dcdrc  tout  bien"»  aiifsi  l'homme  le  fert-il  mieux 
aucc  foncntcndcmcnt.quand  û  i'humilic,captiuc,&  alVubicdit  à  croire  les  vcritC2,qu'il  ne 
peulc  comprendre.  Car  c'cll  lors  qu'il  fait  facnhcc  à  Dieu  de  fou  iraac/:'cftà  dire  >  d'voe 
ttefiioUepuiflâncc  qu'il  a  en  Iby. 

C  A  T  E  c.  Vous  auez  raifon ,  nofbe  Maifla&ptieeqii'ilo'edoit  pas  décent ,  qnecefis 
trcf-noblc  partie  de  noftreamc  demciiraft  exempte  du  fcruiccdu  Créateur,  ainsconuc- 
noir,quc  tanteiiceft  plus  noble,  tant  plus  clic  luft  cmplovcc  au  fcruicc<le  ccluvqui  l'a 
crccc.  Mais  ic  voudrois  maintcnat,  (bubs  voftrc  bo  plaiiir,mc  rcueltir  de  rcfprit  d'vu  Phi- 
lolbpliePayen>&voiis  m«iiecaattantyned»fBcuieé,oontietonccc<piewwisaottdî^ 
Ce  Philolophe  voiisacoor(ieca,que  ccù  amoitriioye,&  conùjhmoaA  cefteii  grande  ad- 
inicaciOf1>quc  concoiucnt  les  amcs  Rcligicufcs,  quand  elles  communient ,  procède  d'vne 
véhémente  imagination, &:  foy  qu'elles  ont,dc  ce  que  ce  grand,&:  immenfe  Dieu  les  aime  E 
tant>qu'il  veut  bien  venir  en  fa  propre  peribooe  &  majcflc  à  cux,&  cftablir  en  eux  fa  rcii- 
dence  &  demeure  :  d'autancquecela  eft  vne  chofefi  grande» qoe la  ftnle  im^iaationdri^ 
celle  recule  fuffiteàcaufobamesceften grande  admirationÂcfifijlaQOaqiieTmBauez 
di^t.Voilaque  pourra  dire  vnPhilofophc  Ethniquc,&:  P.iyen. 

D  o  c  T.  O  que  ie  fuisaife,de  ce  que  vous  m'aucz  mis  en  auant  celle  obicction  i  d'au- 
tant que  vous  me  donnez  occafîoo  de  vous  direvuechofc ,  qui  fcrt  grandement  à  la  con- 
firmation de  la  hy  de  œ  myftcre.  Vous  me  diâesi«{ne  la  fiâile  ima^natioii  de  ce  fi  grand 
bénéfice  fuffit  i  cauTer  cous  ces  efieâs  dcffufdits.  Diâes  taoy  doocques  matotenant ,  Ci  la 
feule  imagination  de  ce  fi  grand  bénéfice  fuffit  à  ccLi ,  combien  aura  plus  de  force ,  &  de 
puiiiânccà  ces  meûncs  câcdsjie  ne  dy  pas  la  iêulc  imaguution.mais  la  veruc  de  ce  myfte-* 
te  i  Car  qui  pourra  nîeraqacla  vctkèdcsdmièsa'cfineuue  beaucoup  plus ,  que  la  ûsaHe 
tflugînation  d'icclles?  Coa^ica  plus  grande  craince ,  &  frayeur  me  cauferoit,  de  veoir  vn 
taureau  cfchauHc  venir  contre  rooy,quc  feulement  l'imaginer  î  Si  doncques  la  vérité  des 
chofcs  nouscfmciic  ainfî  d'.nianr.igc  que  h  kulc  imngination  d'iccllcs:  combien  (cra-ce 
vue  choie  digne  de  celle  mhnic  bontc,qui  deiirc  tant  de  nous  faire  tous  bons ,  d'auoic  infh- 
cuft  vnSat^emèn^  û  grande  fafce.&  puiflîmccà  cbA  cffeQ^e  rimagincr  CtakwStûifi 
âwKiefl£MefVa^  vous eoatbîcQcft  grande  l'apparence  de  ccd  argument?  Et  ne  veut 
cîlonne2''mon  bon  i  m  y  de  ce  que  nous  fàifons  tant  de  fois  fondement  de  labôtcdcDicu  F 
pour  traictcrdc  Tes  œ  uires:  D'autant  quc'comme  Qou>auonsdiâ)ia  première  caulc^ 
gr^ne  dctoutesu:clics>èfl  (on  inimenk  bonté. 

ÇirOitonrctf  luy  n'ayem  lieu*  njla  Dcccfiiié»  ny  la  deffince  •  ny  obligatioo  >  ty  âé^ 
tC^qii'il  -ddiuc  à  aucune  creanu3è(;ÛM  qnecoutes  luy  font  rcdcuables  de  ce  qu'cUesloiit  »ie 
de  ce  qu'ellcî  oht^il  s'enfuit,  que  nulle  aurrc  cho("c  ne  le  peult  mouuoir  àfaire  tout  ce  qu'A 
fait,  que  la  lenic  hante.  Et  celle  cy  cil  la  plus  certaine,  &:  la  meilleure  manière  de  philo* 
fophcrcnfesœuurcs,qui  foit.lcsreduifant  toutes  à  cède  bonté.  Celle  cy  doncques  luy  a 
mà  nous  bifTer  icy  bas  ce  ioyau ,  plus  précieux  que  toutes  les  pierres  prccieufes  :  par  le- 
quel ilalaifsc  fon  Eglife  merueilicufemcnt  ornce,&embellie:Par lequel  il  luy  rientcom-, 
paigniecncelwu  d'exil  :  par  Icquclil  la  confolc  en  fcs  trauaux  :  par  lequel  il  la  prcferuc  & 
défend  en  <es.dangers:par  lequel  il  la  fortifie, &  luv  donne  cmira^e  à  tout  bien  :  par  lequel 
il  b  remplit  de  fainds  propos^Sf  defirs:par  lequel  il  l'cnHani  me  en  l'amour  &  aflcâron  des 
diofîsducid'yiKl»ycadlèirnenouy8rcomieKaeur  des  vanités  du  mondetparlequrt  il 
l'incorpore  «fvnit  aucc  foy:par  lequel  il  la  faiil  paitid^ie  des  trauaux  ,  &  mérites  de  fa 
faindc  Pafsion  :  Se  par  lequel  finalement  il  luy  donne  n  gage  trcfafTeurc  de  la  vie  éternels 
ic.Orqui  eltceluy  qui cull  peu  inftiniervnc  choie li  ralutaire,&:  profitable  que  ccHc-I^,' 
Itoon  DicuïD'où  dcuoit  procéder  celle  uiuention ,  qui  cft  de  lî  grande  efficace ,  &  impor- 
tance à  nbasiàfieiKms,^ue  de  «oAeiôiiuerMiye5elnftiiebonté(Et  nçfittir  nullement  tf^ 
oir  àdimiainiiaii  ^c  ô  giaâdeiir,d'e«trar  enlafoiarim  dVne  perfimne  fi  vite..  Car  Û  Mt 
'  que 
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A  que  tout  Chrdbcn  aie  ccftc  fcntcacc  fichcc  en  fon  cœur ,  ^uc  ce  Seigneur  n'clhmc  rien 
iiidignedelàma)efté,<tecoiiCce^Qitoâfid»bfeitèfês  creacûros. 

C  ATE  c.  Cccy ,  &  beaucoup  dauantagcfcdenoit  croire  de  l'immcnfitc  de  l.iduiinc 
bontc>qui  tantdciirc  noftrc  fanéiification.  Mais  ic  vous  vouldioy  requérir  d'vnc  chofc.fi 
cela  ne  vous  ennuycqui  eft,que  comme  en  trai£bnt  de  la  trcfTainâe  Pafsion  du  Redcm-  -  - 
pceor.voasinùâaftespremieKmcDcdecea^^  appartetiott'âefclardrrentendeiiienr  le 
confirmer  en  Ufoy^Sc  puis  après,  de  ce  qui  ienioit  à  enflammer  la  volonté  en  l'amour  d'i- 
ccluyrainfi  vous  ie  viicillicz  maintenant  faire  en  la  dediuftion  de  ce  myfterc.  Parce  qu'avat 
prouué  le  pouuoir,&  le  vouloir  de  Dieu,  la  foyeftrrcsbicn  appuyée.  Maisie  vouldroy 
maintenant  que vousmemonfttafsiezcequei'ay àconfidercr,pouraimcr  rautheur,& 
donateur  <k  ce  fi  gpuidbeneficei&  pour  dt^NtfoÀ  préparer  mon  ane,  quand  fauray  î  le 
icceuoir. 

D  o  c  T.  Tout  ce  que  nous  auonsdiôiufqucsicy.fertcn  VOUS  Tauez  bien  entendu  )  à 
toutes  CCS  deux  matiercs:mais  pour  voftre  plus  grande  édification,  i'adioufteray  quelque 
chofc  à  ce  que  dc(fus:qui  fera  de  vous  déclarer  ce  que  noftre  Seigneur  veut  que  nous  con- 
ceoionsen  noâre  etttir  de  cefte  fi  grandie  oeourcD'ancant  que  quelques  fins  il  declare*par 
B  parolcs/a  volontc,quelq'uesfoi$  par  les  mefmes  œuuresqu'il  fait,fans  paroles  :  Car  3i  cède 
i.  caufcDamd  a-il  dicquclescieuxprcfchoict  la  gloircdc  Dieu, &  qu'il  n'y  auotr  peuple  ne 
nation,qui  n'jcntendiil  ce  langage. Confbrmcmét  à  cecy  doncques ,  ic  vous  veux  déclarer 
quelque  choit  «  de  ce  que  le  Sauueiffnous  a  voulir  donner  It  entendre  parcelle  «nute  :  hP- 
quelle  ieriens  pour  antanc  propre  *  Se  côuen  able  à  (à  grandeur,cÔme  la  cxeatàoû  ées  cktd. 

En  premier  lieu  ceftc  œuure  nousdeclare  la  grandeur  qualitéde  l'amour  qu'il  nous 
porte.D'autant  que  la  narure,&  condition  de  l'amour ,  cft  de  vouloir  toufiours  eftrc  en  la 
prerence,&  compagnie  de  ccluy  qu'il  aimc>&  de  ne  s'edoingneony  fèparer  iamais  de  luy. 
Ceqœdiftfittnâ  Denys  par  cesparoles.  L'amoura  tant  devertu&  defbrceà  vuirtes 
ooeursen  vn,qu'il  ne  laifTe  ceux  qui  aimenc,auoirparfai£leptitfGuice,&  cômandement  fur 
eux  mefmes.  A  rjifoii  dcquoy  ce  diuin  amateurdifoitrlc  vy  moy,nôplus  mov,  m.i!S  c'efl: 
Chrift,  qui  «fl  viuanc  en  moy.Il  diôcccy  ,  parce  que  l'amc  de  ce  fainft  Apoftre  ciloi  t  plus 
cnlefus-Chrillqu'enroymefme.  Pourquoy  vn certain Philo(bphcadi£l,queceiuy  qui 
ainioiCieAc^t  mort  en  feri  propre  corps,&  viooic  enceluy  d'autruy:parce  queBfbnttou- 
tes  fies  penlêes/es  foulcis,fes  plaifirs,ies  defirs»  &  finalement  tout  eft  en  luy.  Ce  qui  eft  fi 
propre  ?c  peculier  du  vray  &  parfait  .imour ,  que  d'iceluy  mefme  eft  dift ,  que  c'cft  vnc 
vnion,&  conformité  de  deux  cœurs  &  volontcz  en  vn  mcftne  vouloir,&  non  vouloir.Or 
cdant  telle  la  nanire»&  condmon  de  f amour  :  quel  plus  grand  figne ,  &  demonitracion  de 
Q  l'amour  que  le  Sauneuf  porte  aux  âmes  des  fiensique  d^uoorinfiîtoé  vn  fi  admirable  Sa- 
crement pour  s*vnirauccclles,8ceftre,&  demeurer  en  elles?  N*cft-cepasccqueluyme^^  Xa«fcfi 
me  fignifia,quâd  il  di£t,Ccluy  qui  mange  ma  chair,&  boir  mon  fàng.efl  en  mov,  &  moy 
enluyîEt  dececy  s'infere,que  tout  ainfi  que  ie  re^oy  la  diuinité  >&  vie»  de  mon  Pcrc,pour 
eftre  luy  en  moy  laiofi  la  vie  deceluy,qui  dignement  me  leceuraiferafêmblable  ï  la  mien- 
iie>pour  la  refidence  que  leferay  en  (bu  ame. 

Où  eft  bien  à  confiderer ,  que  fi  le  Sauueurpretcndoir  *  par  ce  pain  cclefte,dc  donner 
nourriture, &:  rcrc£lion  aux  ames ,  leur  communiquant  par  iccluy ,  fa  grâce ,  il  euft  bien 
peu  faire  cciâ,donnant  venu  furnatureilc  à  celle  dmine  viandc,de  nous  départir  fa  grâce» 
ainfi  qu'il  la  donne  ï  l'eauj^  du  fiiinâ  Bs^cefineifie  aitr  âinâes  huiles*  fàm  que  fa  vraye  êe 
leelle  prelènce  fi>it  enicclles ,  de  ta  nianierc  qu'elle  eft  icy.  Mats  fa  charité»  STfamour 
qu'il  porte  aux  hommcs,eft  fi  grande,  qu'outre  la  grâce  qui  nous  cft  donnée  par  ce  Sacre- 
ment,il  a  voulu  luy  nicfmc  ,  habitant  en  nos  amcs,  la  nous  donner.  De  façon  que 
comme  il  cuft  bien  peu  fandiiieribnptecurfeur»  eftantabfent,  ce  neantmoins  pour  plus 
"grande  gloûe  de  fon  Sainâ»  voulue  hiy  mefine  venir  en  pedônne  le  fânâifior,  aufiî  euft-il 
-peu  nous  communiquer  ù  grâce  fans  celle  réelle  prefence ,  mais  il  a  voulu ,  pour  noftre 
plus  grande  gloire  ,  &  confoIatiori,venir  aucc  fa  prefence  la  nous  donner.  C'eftvne 
grande  faucur ,  que  le  Roy  faitàvn  de  fcsvaflaux  rtialades,de  luy  cnuoycrvne  bonne  & 
vertucufc  médecine  :  mais  combien  eft- ce  plus  d'honneur  , &de£iupur»quand  IcRoy 
mefine ia  luy  apporte  en  pedbnneîll  n'y  a  point  de  côparaifi»  de  Tvn  àFautre.  Orle  Roy 
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les  gracËs  doncques  iuy  dcuons  nous  pour  ccftc  fi  gijinde  grâce,  &  aucc  quel  amour  rcf- 

•  pondrons-nous  à  ce  fi  grand  amour»   La  fccojîdç  chofc  qui  reluit  cticc  myrtcrc.cftrim- 
menfc  bonté  dciK>lkc  Crcacçwr>lçq»*el  "etlefd^ignç  point  de  vojujoir  dpi^cn^rf  venir 

Vanitéie  demeurer  en  V9C  fi pauuremaMflih «991.1»  fi4IU<»eiir  derhoinfiM4Ctf^'eft^qiic(i« 

ebmme»  rbomine>ûi(WWtontineileft  eioic  au liure  du  fainâlob.pouldre,  &  ccndre:vn  ver  de  cec? 
rc>vnc  pourricure,&  vnc  ombre  qui  femblc  quelque  chorc,&:  n'cli  i  icn  quVnc  fucilic  d'ar- 
brcqui  à  tout  venr  fc  demcnc,&r  vnepaïUc  <çejic>^»cftplus  rouabic  &  plus  Icgcrpî  Mat^ 

?,PAh8.  Dauid  parlant  de  l'homme  en  quelque  eqdffoit*diuâ^ qu'il eft  vmat\iVtuûtieaCcmhk''H 
en  VD  autre  panèfiauanc,  qu'en  lieu  de  oequenoftK  texte  ^:Vmos6mt\eiea^én 

TfàlmSu  hommes,&trompeui:sispoids&  racfurcs,4uircsontaraduia,  l^entedeshominw  . 
font  fi  vanTï,  ouc  s'ils  cftoicnr  pcfcz  en  vnc  balance  ,  ils  fc  troiiucroicnt  plus  légers,  que  la 
niclinc  vanicÛl  vculc  dirc.quc ii Thommcfc mctioit  en  vnc  balance dVn coftc I?  vg-r 
nité  de  l'autrcccftc-cy  pcfcroic  plus  que  luy.ll  ne  femblc  pas,queiiofire  vaniil  fefiiKpen 
amplifier  d'auanttgeique  par  ceftiecomparaifon.  Quelle  plus  grande  œuurc ,  &:  deiQonr 
ftration  dechapici  &êonté,doncqucs,qnc  de  vcoir  ccfte  trcs-haultcmajcftc ,  qyiFPinpIiF 
kscieiix,&  la  tcrrcquicftinfinicmcnt  cflcuccpar  dcllus  tout  ccàquoypeuucnt  atiaindre 
les  Chérubins ,  &  Séraphins  :  duquel  le  iicgc  Royal  cil  le  ciel,  &  la  teprf  le  {cabcau  de  fc$  £ 

•  pieds I  lequel cfl ai$i{lc,&  loqi:de  milliecsde  millions fTAngecée  enlapreftnce duquel 
tcemblenclescokHiioesdu  dcl»s'enclincr,&  s'abbaifier  pour  demoiitietcn  vne  tBaifimnet* 
te  de  paille,c'cftàdirc»cn  la  poitrine,&  en  l'amcd'vnc  fi  baflc  crcanircqu'cfl  rhommc.qui 
Juyferavnauisi  pauurcrccucil.commc  cft  petite  lacongnoiHanccqu'il  .1  de  f.i  c;randcurî 
Carde  vcoir  ce  Seigneur  defcendrc  en  l'amc  du  bienheureux  Pcrc  fainci  François ,  ou  de 
làinfteCacheriae£  Sienne  (  leiqueba^es  auoir  communié ,  peidoientrif^gie  de  tout 
leuiçiènsaHpocelSipour  c(he  leurs  eQMâes  totalement  plongez ,  &  rauis  en  l'admiration» 
iScamour  de  ccfte  fi  grande  bont6  )ce  ne  feroit  chofc  fi  cftrangc:mais  de  le  veoir  defcendrc 

'  ésamcs  de  plufieurs  Ufchcs,&  imparfaids  Chrefticns,  qui  fc  viennent  prefenter  à  ce  fainft 
Sacrement  »  auec  fi  peu  d'ardeur  d'amour  ,  apcc  fi  pe  u  de  reucrence  &  de  dcuQtioo,  ccl» 
fait  Icmbler,  que  cje  Sdgneor  viicîlle  vne»ailvfpis«axecDaçb(.cii  ynoatÇçh^^ia  leg^ 
en  vnc  aufsi  pauure  maifon,quc  futccllc  de  fanaiHàiKe.Iofuccomanda  au  peuple,  quand 
ilsalloiét  pogr  paHer  le  flciuie  de  lordain,  qu'ils  n'a pprochaflènt point  l'Archedu  Tcfta- 
ïneni:ainsqu'ijyeu(l,  pour  le  moips,  deux  mil  couldecs de diftancc cntr'cux  ÔCeUc.  Oj: 
ccluy  qui  voulut  qu'on  portaft  vne  telle  reuecence  à  vue  Archede  bois  :  combien  vouL- 
dr4')ilq«el-W«ipQCiPâÀfFQprff perronne }  Ecbieaqtieceftereuercttcc  fiMtt»QtikOiiFi 
«efte'gmideur»ilfiefln«;^'il  fisici^eccu  dedans  les  poi£trines  de  plufieurs,  qqi  le  recûir 
uent  auec  fi  peu  de  renerencc.  Quelle  c(l:  doncques  la  bonté  de  ce  Seigneur,  quia  F 
âinfi  abbaifiè  U  kaulte& de  f»  OSUjcité  en  yn  fi  bas  lieu,  pour  nous  faire  paruc^^ 

gloire.       •  .    ■  •.  •.  ■  '  • 

i  La  CTojfiiefinciBlfO&que  ce  dîtlinSac^iwiét  nous  déclare,  clirincfiàbl&doulcw 
uité  de  nofttcCreatcnrïBCCflïioycnnant  celle  qu'il  communique  à  ceux  qui  religicu(c- 
mentj&deuotement  le  rcçoiucnt:qui  cft  le  propre  de  ccftc  viande  ccicllc.  Cartoutainfi 
que  le  propre  de  la  viande  corporelle  eft,nô  feulement  de  fuftcntcr,  àc  renforcer  le  corps, 
màts^gÊi  de  chargiiillcr ,  ^  dçl^câer  le  gouft:ainfi  IVn  &rautceeft  propre  à  ce  paiacue- 
lle.  Maisppure^quenousauonseydcnustraiâèdela  grandeur  deceÀcfuauitéiiin'ca 
dirayicy  autre  chorc,finonque,paricy,les  hommes  congnoiftronrxoinbicn  doubc>com- 
bien  gracieux,  combien  amoureux ,  &  combien  bcnin  cft  ccluy ,  lequelnon  content  de 
pourucoi  r  de  nourriture  à  fcs  ^deU  fccuitcurs4es  rcçrce,&:  caicUcencores  de  ceilie  viande. 
En  quoy  il  leur  dooneà  cQi^oiftce  qu'il  ne  les  tf  aiâe  plus  comme  ftcuiteufs  *  ainj^com- 
meamis,&tca&BSmig|li^Fdf9C>P<<i^  cccy  doncques  fe  congnoift,  combien  doux,9caBfabic 
'  fuauc eft en  foy  ce  Scignciir.qui trai£tc  fcs enfins d'vnc  telle  doulccur, &:  fu;uiitc.  Pour- 
quoy  l'Ev^Iifc  scfcnc  à  bo-iuc  rai  foujquâd  elle  di£jt:0  coinbicncftfu^uevoftrc  cfpiJt ,  Sei- 
gneur ,  puis  que  pour  déclarer  la  doulceurderanaourque  V0!{iAS portez  à  vos  cufàus ,  xwa 
les  auez  pourueus  d'vnpaintnrfluaue,  vcpu  du  àA'a  lequ«llea^t  4t  bicascti^  qiaioK 
£ûmJailEmtlcsfttpccba  «lectesmains viiidcs. . ' 
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La  qnarricrmcchoCrquenôusdccUrc  ce  Czinù  Sacrement ,  cft  la  prouidccepaiticulie- 
rcque  nollce  Scigncuc  a  de  (on  £gli{c,la  poiiriioyant  d  Vn  Sacrcmcnc.qui  a  unt  de  vertu» 
Qc  d'efficace  à  la  faaâificatiô  des  zmc5 ,  &  qui  £)ic  de  iî^uucillcux  eâcds  en  icçilcs,  comt- 
me  noas  «udbsdift  qrdeflùs. 

Mais  qu'aiionsnoosdi^}  CarqOi  eft  celuy,qui  aie ladig«ie{X)ur expliquer  les  vertus,  & 
les  excellences  Je  ce  pain  ccicfte?  Il  y  a  plulîeurs  ames  deuotcs  &  rcligicufcs  en  l'EgUrc, 
qui  fcnccnt  bicu  celai  maisUnc  s'eo  crouuaapoinc  ,  qui  puiiTe  expliquer  ce  qu  elle  fenc. 
Touccsfbis  elle  pouna  bien  do»  mec  verici,  qu'enttf  %om  waf  xercices  fpiricucU ,  de  veil* 
Jes^6iaâeionifixi$»iiKdicapoos>&  kâure$>&  d'aiiBcdiciiçfes  rembl»lies»f  soie  qui  eft 
bien  dirpofeetiicie^oicen  nul  d'iccux  ii  grande  cdiBcation ,  (t  grande  fbcce,fi  grande  coii> 
rolation,nc  fi  grande  ardeur  de  charitc.comme  quand  clic  reçoit  ce  pain  ccicfte.  Car  bien 
que  Dieu  (bit  en  cous  ces  excraces ,  ii  cil-ce  qu'en  ce&ay-cy  curcmblc  cil*  &  ia  vertu  du 
plus graadd»  Sacremcns ,  8e h mye , dcnetle  pcdênoedu  mefine IcIiiaHCbrift.  Ce 
quiicnrteiutrcschores/ertàceque  ks  hommes ,  coii(kierai»(qiiaadikvieiiiijeDcieoii»t 
municr)quc  là  eft  prçfcncc  la  diuine  majcftc,ils  y  viennent  auec  vne  plus  grande  crainceAt 
trcmciir ,  &  auec  plus  grande  humilité ,  &  rcucrcncc ,  voy.iiis  aucc  les  yeux  de  la  foy  Cqui 
-    (bncplus  ccnamsque  ceux  du  cpip5)que  iàcft  le  Dieu  tout  puiilanc.  Donc  viéc.quemcf- 
S  mes  les  perfiHmetniomKdeooces  veoaotesi  cominuniat ,  &  iccneUlâK ,  9c  bumittenc  eo 
.  leur  cauuA  lêftilfXilèmauecplusgEaDd.lcrpeâ  &  rcuerence  à  ccft  cffcâ:non  tant  pour  là 

rcucrenccquc  requiert  ce  Sacremenc»quçjipiirlapre(êocetielainajel)c>qiirelk9reoDM 
gi)oillc!U,&croyenteftreciiiccIi!y.  '  , 

La  diuiiicprouidcuce  aulsi  ccluic  çn  la  conuenance  du  moyen  û  prQpre»&  conuenable, 
qu  cllcaordontié  pour noftrefàoâîfieaikNi. Ce qoilêeongooift par U nature fltcfidîck» 
de  la  fîn,à  laquelle  l'homme  a  cfté  creéjaflauohr ,  pourefirc  participant  de  la  glotr^lèlî^ 
cicc  du  mefmcDieii.Etpuis  qu'entre  la  finales  moyens,  il  y  doit  auoir  ordre  &  proporT 
tîon:ii  s'enfuit ,  que  celuy  qui  doit  cftrc  feinblable  à  Dieu  en  la  gloire ,  dojc  cftrc  encorcs 
icmblablc  à  luy  en  la  pureté  de  la  vie  :  &:  puis  qu'il  doit  élire  diuin  en  1  Vn  >il  iàult  qu'il  lo 
auisico  Ymtse.  Sufuaoccecy  doncques  >  quel  moyeo  fe  fiift  peu  crouiterplus  pro- 
pR>  'te  depluf^andc  efficace ,  à  faire  l'hoaunedmineaccfte  vie ,  que  de  luy  faire  rece-» 
uoirle  mcfme  Dieu  en  fon  ameî  Car  quelle  autre  creaturc,hois  Dicu.cuft  eftc  fuffifanre  i 
caufecceftc  vie  diuine  ?  D'autant  que  nulle  caulcnc  pculc  donner  ce  qu'elle  n'a  point.  Et 
pois  que  nulle  creacurc  n'a  en  Coy  la  tliuinicc  »  nulle  n'cftoir  fulHlânte  de  donner  celle  ma^ 
fiierede.<}iiiiiuté  *  &  n'y  auoie  que  le  mefine  Dieu  quille  peuft  fiure.  .Ce  quefiletheteci- 
queif  U  les  infidels  confideroient,ils  ne  crouaerojenc  ou]leniei}C  efiiangela  pKlbioe  deh 
diuînc  majcfté  en  ce  Sacrement. 
C      Ce  fainû  Sacrement  aulsi  nous  aide  gradcmcnt  à  obtenir  vnc  fiimilierc  amitié ,  &  pri- 
uamk'9-\Kç  npftre  $auueur.  Parce queo'ayanc  pokac  cccy  pour  moyen  à  ceft  elfcâ,  quand 
rh6aie'(uft  venu  à  confiderer  la  grandcur,&  haulceflède  Dieu»  d'voe  part*&  de  rautfe>Ci 
peckeire>&  vilcté>&  l'infinie  diftâcë,qui  efl  cntrelc  Créateur  &  là  cteacure:ilei^peuînia> 
gtncr,quVnc  fi  haultc  nature,&  qui  furpalfc  d'vn  fi  grand  auanrage  tous  les  cntcndemens 
aeezMic  fe  full  pas  voulu  tanc  abbailfcrj  que  d'auoir  commerce»  &  comniunicacion,&  fa- 
miliaticÊanecvoefi  bairecieatitre,cofflinecftl*hofflme  :  laquelle  opiotoo  nous  eull  dôné 
empe&bementàbeaucoopdegransbicns.  Or  àfinqueoecyn'euftpoiDcdeliettenedI 
cndroit,cctrcfclement  Seigneur  a  voulu  fe  mettre  en  ce  diuin  SacremcnrifiedemeDierfi 
bas  en  terre  auec  nous,luy  ,qui  a  fon  rabcrnaclc  au  ciel:&  qui  plus  eft ,  entrer  en  nos  corps, 
à  fin  que  par  ce  il  clair  argument  de  fa  réelle  prçfcncc ,  nous  cntcndifsions  qu'il  eiloit  aulsi 
proche,&  aofii  prefent  à  nos  ames.  &  au  lècouts  de  dos  afEdtes  &  neœfiicez ,  qu'il  l'eftoic 
ftuecoefte  prçfcncc  facramentcllc:&  qu'ainfi  nous  congneuiaonsqneceSe^neur»  lequel 
auparauanc  le  glorifioit,difint  :  Qu'ilcftoit  Dieu  de  loin.parcc  qu'il  voyoit  toutes  choies* 
tant  fufTcnt  elles  cfloingnccs.fcpeultdire  cftrc  maintenant  Dieudeprcs»puia-qu'ils'efti& 
du  ûfamilicr,&  proche  des  liommcs,par  ce  Sacrement. 

Par  ce  mefineSacitniettt  il  nous  dedare  aufsi  vnechofe  digne  de  grande  admitaciofi; 
&afnour*aflâuoir»  qu'il  eft  l'cfpoux  de  nos  ames ,  de  forte  que  par  le  moyeodeceSacie> 
jiiem,il  enttceoîceUestpouriè  faite  vne  mçimechoû:  auec  elles.  .Cal  <outainfi  qu'au 

corporel» 


\ 


Du  trefiâinéiSacrcmcnt  de  i'ÂutcL 

Cotporel, le  mariage  fcdiftctoeconfomrnclorijqdedc  deux  chairs  ne  s'en  faicqu'vnc,  D 
ainfi  au  fpiricucl  ce  (ainû  mariage  cft confommé  ,  quand  Y(Cptk humain  cft  conioin£t,  Se 
vny  aucc  le  d4uin,cc  qui  le  taid  par  le  moicn  de  ce  Sacremcnc>ainfique  le  mefmc  Sauueur 
**  l'a  ilgnific  par  ces  creiclaires  >  &  diuiocs  paroUs..  Ccluy  qui  mati^  ma  chair,  &.  boit  mon 
»  rang,eft en  moy,& moy en Uiy:de façon quecÔmeaumariagecorporeltfefâjft vnechaic 
de  deux ,  aufsi  au  fpiricuelydc  deux  c(prit$  ne  s'en faiâ  qu'vn ,  mais  de  telle  manière» 
que  l'cfprit  diuin  ne  fcchai-ge  pas  en  refprit  humain ,  mais  l'humain  au  diuin ,  participant 
la  vercujb  fainâetCjfic  la  pureté  d'keluy.  Au  moyai  dcquoy ,  toutes  les  fois  que  l'amc  i  c- 
ligieufc  reçoit  ce iâinft Sacrement  t  elk  doit  penfer  > qu'en  ce  tresheureux  remps.l'cfpoux 
|j3efleemwcliezeUe»poiiraoiifi»imercclâiaâ mariage.  Efïant doncquescelaamMie 
qaelamour  ,de<|neUe  deuotion,  àuee  a>mbien  de  ioye  >&  d'Inimitii^  anec  quelle  reue- 
rcnce,&  aucc  que!  rcaicil,Sc  honncftc  honte  ,  doit  clic  reccuoir  vn  Spîpneur  de  fi  ^rnnilc 
bonté,&  majeftc,qui  ne  defdaigne  de  prendre  pour  efpoufe.ccile  qui  ne  mcritc  pas  d'cùrc 
appellee  Ta  (bniance  i  EnooRS  veuX'le  bien  ijt»  vont  facbiez,que  ce  fainâ  mariage  n'ed 
point  ftctâednaûlesenfaMquienpN>cedenc>fimtdesfiûn6bpco^  desdoulc» 
lanaesA:  coo(ôladottS,ae  dei  k»à%  d'oeittices  markokesde  la  vie  éternelle»  ttftnkmcnc 
toutes  les Vertus. 

C  A  T  E  c.  le  prcnsfi  grand  plailîr  (monfieur  noArc  Maiftrc)à  vous  ouyr  dcuifer  de  ces  £ 
madères ,  que ie  n'ajf  poioc vènlii  «ompKlefldti vofVrc difcours  par  mes groTsieres ' 
ùnocames  quefiiont.  Et  pourtant  fi  vous  aùeaeneoresde  qu(»f  continuer  vne  matière 
nfiianeAcplaifiuiKyie  vous  prie  dè  ce  fidrctcarieiie  me  lafieray  nullement  de  vous  cA 

coûter. 

Doc  T.  Nousauonsencoresvnautrcfui£liiicftimablceniceluy  (  outre  ce  qu'il  fc  cô- 
muniqueiiMMfSiq«andnoosleitceo6s)cn  ce  qu'il  eftcn  toutes  les  Ègb'(ès.à  ce  que  quand 
les fidels  vicàonenc  en  ce  licu,pour  pidènter  leurs  nece(sitez ,  tt  lequeftes  à  leur  Créateur* 
ils  fçachentqu'ils  l'ont  U  prcfcnr  par  vnc  manière  fpcciale,&  qu'ils  partenri  luv  face  à  fa-  ' 
ce.  Ccquicftchofcquicfucillc  mcnicilleufcmentlarcuerencc, la  confiance ,  &  laHcuo- 
don  de  ceux  qui  prient, voyans  qu'ils  font  parlans,&  negodansauec  vn  Seigneur,  qui  n'cft 
pas  moins  coanoi$>&  pitoyable,que  puinanr,pourlesayderttfêGOurir.  Etcoàiwcnque 
ce  bénéfice  foie  coonmonàtous  les  fidèles ,  fi  cfl-il  plus  particulier  aiix  Relil^n'euxAc  Riîli* 
gieufes.qui  demeurent  en  leursMonaflcrcs.oùcftce  rainftSacrement:&  où  ils  ont  toutes 
les  nuifts  deuattt,&  après  matines, vn  grand  movcn  de  vacoucr  à  Dieu,  en  la  prc fcncc  d'i- 
ceiuy  Sacrement.  A  quoy  ne  leur  fcrc  pas  de  peu  aufsi,  le  filcncc  de  la  nui<5l A  la  fblitude, 
agDbfeumitdiilieutponrtecueillir, 8e tetiret mieux  Imfei^ofiir tout lËor Montrait 
Se%oear;qu%oot  là  prcfcnr.  Or  lousoes  firuias  &  profits  fiiTdias  ft6usdemoufil«nla 
prouidence  paternelle  de  ce  Seigneur»  qui  a  fi  abondamment  pOQmeu  i  touits  nos  ne*  F' 
ccftitez  parce  diuin  myftcrc. 

Refumans  doncqucs  ce  que  nous  auons  di£l:Cc  facrement  nous  lefmoingne ,  &  prcf- 
chcfans  paroles»  ces  quanediuinesperfeâioos>aflauoir»l'infiniecliarité«la  bontê>tafiu- 
«iiMc  ta piouidencedeoeluyquil*ainftitui.Mais quels graosaiguillons  A'  motifs  auons 
nous  icv ,  pour  aimer  ce  Scigficur  ?  Car  que  requiert  de  nous  laarandcur  de  fa  chanté, 
&  de  lo  i  amour ,  fi  n'cft  vn  retour  d'amour?  &  fon  infinie  bonté ,  finon  amour  :  puis  que 
robic£l  vie  la  volonté ,  eft  la  bonté^&  la  grandeur  de  (à  doulceur,  &  fuauitcK[u'amour^  & 
finalement  la  potmidence»  par  laquelle  il  nous  a  fi  abondamment  pourueu  de  remede»par 
oeSacrement(aiiec  lequel  tous  biens  nous  font  communiqucz)finonamour?QttcIoaeur 
doncqucs  (c  rrouucra  fi  glacc.qui  ne  foitefchnufîc  par  ces  charbons  ard.ms.fc  voyanrdç 
toutes  parts  enuiionnc  de  tant  d'aiguillons  d'amour?  Par  cccy  (  mon  bon  amy)  icpcnfe 
auoirrefponduàvollrc  pétition ,  vous  déclarant  ce  qui  fert  à  enflammer  voftre  volonté 
.  èn  Famour  de  ce  Seîgneiir ,  lequel  s'ell  ainfi  voulu  oommuniqtier à  nous»  Il  eft  vray  que 
^aefté  auecvncgtandel>riemeié»ceneantmoinsvousynouuereza&zenqnoyoocii- 
pcrvofirc  cœur. 

Mais  ic  veux  pafTcr  plus  outre  que  ce  dont  vous  m'aucz  requis  :  vous  déclarant ,  que 
moindres  ne  font  les  modfs  ficoccaftons ,  que  nousauonsicy ,  pour  efpcrer ,  que  pour  ai- 
mer. Car  de  qu  i  c  fpereray-ie  temede  en  mesneceÊicéz,auec  plus  de  confiance»  quede  ce- 
loy  quicftfi puifiânt»0e  qui  nous  aime  tant  l  En  quoy  mettcay-4e  mon  c/poir  auec  plus 
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A  grandt  afTcuraocc  >qu'envnefigna4&b«ftté;puisqu8^eftcborcnprop^êeii4tifieilie« 

la  bonté,  de  faire  bien,  &r  de  fc  communiquera  cous  ?  Ht  comment  n'cfperctdy-ic  pointcn 
vn  Dieu ,  cjui  fc  monftic  ii  doux ,  Se  giacicux  aux  liens  en  ce  Sacrcnicnc  :  Et  quelle  autre 
choie  requiu'tticxuuis  fa  pcouukucc*  quç  çeflc  cpoUancc,  puis  qu'elle  nous  dcciaic  le  foiii 
^il  a  de  toofiic  Ëihir  rConmientfiBtmcn-il  la  porte  i  celuy  >  qui  luy  demiiKlP  fecouts» 
ijqr^J^niifiuKque  nous  le  luy  demandiotis,  nous  pouruoic  dVncd  rctnede? 

C  AT  E  CH.  le  fuis  tout  cftoiiiK  (  noftfe  Mailtfc  )  de  vooir  combien  de  grans  motifs,  & 
occalions  d'amour,  ficdcconhancc  ,nousauons  en  ce  trcf(àin6l  Sacrement:  puis  que  ce 
n'cilpas  vne  choiè  fa]le.aios  qu'il  y  en  a  UBccniemblcqui  nous  dotuent  cftDQUUOir  à  iVn, 
Uà  1  Mtttt.  EtappeR  bien ,  que  BofiieSe^DCiir  voyoie  «i0èz  la  sitee  de  nos.c<8iiçs  »9(\gli 
cffintrdenoftcedeflniice>É)ttaadiliioiiiapoHniea  dVdii^and  temtéRtàV^ftçomtif 
ces  maladies. 

Nous  auons  doncques  icy  ailezde  bois ,  &6  de  matière ,  pour  enflammer  en  nos  cœui$ 
cos-dcux  veitus  Théologales*  qui  fbiu»la  chance  >  &:  1  clpccance.  Il  nous  rcAe  mjuiitep4ff( 
hfiiy,quicftau(nvuaTiicùlqg^EcpQurçedc(^^ 

cBCtft  endroit  qaeiqpeiiûotifiàiccllejcominc nous  Auùi&s  deux  autre»  (beufstcPaiiiaiit 

que  cela  cil  ce  qui  appartient  le  plus  proprement  à  la  doctrine  des  Catéchumènes. 

D  o  c  T.  le  me  fui»  ellcndu  beaucoup  en  ceftc  matière  ncantmoins  ce  quct'ay  diSt 
de  ce  û  grand  myftere ,  cil  fi  pm  :de  .cho(è  »  qouB  koeifiy  dequoy  pLuHoH  dei^ander  pari 
don,  ou  d'auoic  cùk  tnoplmig^  ou  d^cibe  deinëacè  fi  coun  :  Maisoiûii  iMciickifi  a  eftétoon 
dedilaccrleschoiês,aiosde[escottér>  &  remarquer  lêulement;  à  fin  de  vous  donner  puis 
apresmaticre,  en  quoy  employer  voftre  pcnfce.  Et  auec  la  mcfmc  briefuetérelpondray-iç 
âceftc  demande»  vous  laiflknt  le  champ  ouucrt  pour 4a  dilater.  le  dy  doncques*qu'eiKore» 
quendncpuiâèauoffjcnctfteviet  ceiinndedc  foy ,  Quaflbtiia^ 
grâce  (Ci  ce  n'cftoit  par  h  reueladon  de  Dieu  )  û  eft-ceque  >  oooobAant  cela ,  les  pedbnnes 
qui  ont  le  palais  de  leur  amc  bien  purge  >  reçoiucnt  par  ce  Sacrement  de  fi  grandes  confo- 
lations,  fi  grande  lumière ,  &:  congnoiflàncc  de  Dieu,  fi  grande  récréation ,  fi  grande  paix, 
tant  de  contentement  >  &  vn  fi  grand  repos  d'd'pnt  t  Qc  par  dclTus  tout  cecy  >  vn  fi  ^and 
changemenc  de  leurs  condinons  inaviaaoDS  précédentes  (  aiosanis  ce  qu'ils  auoiei»  à 
cnnuy  , &ayaosàcontre-cœur  ce  qu'ils  aîmoicfict&prenaiisplaifir  à  la  mémoire ,  &pr^ 
fence  de  la  moïc ,  laquelle  les  faifoitauparauant  trembler)  qu'ils  vicnnentàfe  confirmer 
de  telle  forte  en  lafby  >  qu'ils  ont  par  rcxpericncc  de  chofcsfi  cfloingnecs  de  leurs  propres 
inclinations  iqu  encores que  cous  les  hommes  du  monde  leur  dilTenc»  qucleurfoyncfull 
BjûÎDtviafc^rcfpondR^mâtous,  qu'ils  lé  trompent*  Ce  q 

Etdttoientceqryiioo  par  raifons,  ou  arguoiens humains*  mais  pour  le  changement  qu'dt 
-,  voyentcn  leurs  amcs.  Par  lequel  ils  congnoifTent  auec  combien  de  rnifon  le  Prophète  a 
«  diâ,queceuxquiefperoicnt  en  Dieu ,  changcoicnt  de  force  :  d'autant  que  ceux  qui  ne 
refTcntoienceneuxque  des  forces  humaines,  c'cft  à  dire,  des  forces  de  chait  mfirmc«& 
lal^tvieiklfomàuttouaermuiiisdelbrcesdinjncs,  quifbiitlesfeccesdufaiDâE/prit. 
Elfecfaangementqu'ilstrouueuteneux  (quand  auec  pureté  de oonlcjeoce»ils firequen- 
rentce  fàinft  Sacrement  )  les  fait  congnoiftrc,  que c'eft  Dieu  tout  piiifTant ,  qui  cft  enice* 
Juy  :  puis  que  luy  feul  a  le  pouuoir  de  changer  les  mœurs,â£  les  cœurs  des  hommes. 

l'adioufte  àcecy  autre  chofe  d'auantagc»  alTauoir,  que  la  coudume  Se  le  (ly  le  ordmaire 
de  Dieiieft»  quand  il  oous  oblige  i  croire  quelque  cao(è  de  difficile  croyance*  denons 
ponmeoir  de  motifs ,  &r  moyens  fiiffiûns  «pour  la£uzeccoireicomme  nous  le  voyons  en 
la  multitude  des  Prophéties,  qui  nous  donnent  tref-claîr  tefmoingnagc  de  la  venue  du 
Sauueur  au  monde.  Or  comme  la  fbydc  ce  trcf-fainâ ,  &  tref-hault  Sacrement  foit  l'vne 
des  cbolès  plus  difficiles  à  comprendre  de  noUreReiigion  ;  le  Seiaieur ,  qui  l'a  inihtui  >  a 
voulu ,  que  Icsefièâs  qu'il  opereroic  és  ames  putes  >  tt  deuoces  >  m&m  tels ,  qu'il  lendift 
pariceuxnfinoingnage  de  fey-mrfrae.  Et  ainfi  eft-il  comme  la  lumière  du  Soleil ,  qui 
fait  veoir  toutes  chofcs,  &luy-mefmeencores  auec  icelles.  De  forte  que  fi  on  demande 
à  quelquVne  de  ces  pcrl<M)nes  deuotcs  >  quel  cA  l'article  de  la  foy ,  qu'elles  croycnt  de  plus 
grande  4lit£Hon>elles  confe/Ièrontonnsnemeni,  que  c'eft  ceftuy-cy  i  pour  les  alTeuraoces* 
«  ezpcrieaoes  qu'elles  ont  iouEneUementff iceluy.  Par  cecy  doncques  que  nousYcnoosde 
dite  (cocMts  q^tiricfiiemcDt)  vous  catendcez*  comme  cesaois  cref-nohies  vertus»  fi>y> 
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e^ranoeiScdiaricfc  (qiienousappcllosThcologalcs,  parce  qu'elles  ont  Oku  pour  obieél,D^ 
&  blanc  auquel  elles  tendent  &  vifcnt}  aoiûènc  >  &  rcçoiucuc  pafeâioa>pat  lafiequeoca- 
tiondcçetrd-làina,  ôcdiuinSacremcnt.  .   *  . 

CcMiduanc  doncqiies  cefle  mariete  •  ie  dy  i  que  mm»  ces  fidâs  >  Acadmirables^cflèâSf 
que  ce  fâinâ  Sacrement  opère  es  amcsdeuotes,  nous  dcclarcncrexdcilence,&  l'efficace 
d'iceluy  à  les  fanihficr  :  &  enfcmblenousprefchent  la  fapicncc ,  &  prouidcncc  deceSd- 
gncur,  qui  a  inftituc  vn  tel  rcmede,&  vnc  telle  mcdecincpour  la  cure  d'icclles.  Pour  quoy 
nous  pouuons  lullcmcc  affirmer,  que  tous  les  Sainâs  qui  onccfté  au  nouueau  Tcilamcnc* 
&qui  ktoat  iufques  àlafio  du  monde»  doiuentleiic  iâinftetéâbyenndeceiBef<liDtQ 
Saoemeoc.  Ecd'icy  vient  quecotitcslea  peilbiiiie^uileibnt  dédiées  au  (èniioedeiMfiie 
Seigneur,  comme  elles  fcntenr,pâr  quelques  conic^urcs ,  ce  fruid  en  leurs  ames,  viuenc 
aucc  vnc  grande  faim  de  ce  pain  celelle,  &  ainfi  mettent  peine  de  le  fréquenter  le  plus  qu*il 
Jeur  eft  pofsible  { comme  nous  le  voyons  en  tout  le  difcours  de  la  primitiue  EgliTc»  Se  com- 
me de  pielcBcflftvoid'eiMOtes^tousleslieuxsoi^ily  aquelqucvcfligc,ouemcioe 
fatUt ft  dctiotioa.  Par  où  nous  ooi^ioiffims ,  que  ce  fainâ  Sacremeoc  eft  voe  générale 
DOUm'turc,  dont  toyterEgjilê  a  efté  tufijoei  icy  mxasK,  ^  Je^meocoKCsiufi^iesàJa  fia 
dumondc.    •  .  . 

C  A  T  E  c  H.  Noftve  Maiftrc  >  ie  me  feos  marueilleufetiienc  édifié  »  &  oonfolé  de  tout  ce  £ 
^  itiiqucsicy^^olifrinranez apprit.  Aù(si  oc  puis-ie  que  kne-miseaiciide  grâces infi* 
tiies»eiicoreiquc  ce  foit  â  ce  Seigneur  principalement  que  ie  lesdcuflèrendEeJequcl  par  le 
moyen  db  fcs  miniftres ,  nous  donne  congnoiflancc  de  fes  myftcrcs  :  puis  que  ce  n'clî  aux 
Abeilles  queuous  rendonsgraces  du  miel  qu'elles  nous  font,  ainsau  Cccateucde  toutes 
chofcs,  qui  leur  adouiÊ  oene habileté poiar  noftre  profit. Etiiirceejr nous mettrousfini. 
cette  mftiiece  »&  padècons;  aufivpliu  dece  qnimtenifle  encocetà  appiemke* 

Hei^mi  DUlo^y  de  l'abrogation  des  Stur^s  »  & 
CtremoniesdeULo^.  . 

'"CATICBVHlKà* 

A  congnoiflancc  de  l.i  îumicrc  &  vérité  de  la  foy  ,  eft  fi  plaifanrc  »&ag- 
grcablc ,  que  ic  ne  puis  mcctrc  tin  à  vous  importuner  »  &  pcopofcr  toutes 
ics  o^icftiops  tcfquclies  ce  peuple  aueugle  .acooftnme  dearefinicher: 
Aqoof  £akeilmeièrabeibindesqpceftoccrla  pcrfonncdeccux  qui  de» 
meurent  incrédules ,  &  vous  mettre  en  auant  les  chofcs  qui  les  offcnfent. 
Entre  lefquellcs  IVnc  cft>rabrogation,&  changement  de  la  loy  ancienne,  p 
que  Dieu  a  ordonnée  ;  laquelle  avant  cAh  donnée  par  celle  fouucraine  iullice,  &  Tapience»  *' 
inedêmble  pas  deuoif  iamais  oe0cii  d'ettie  obicrneci 

O ocT.  Auamqoe  ieidÎMadti  cefteqacfik)o,ieiroiis adn^^ 
dont  vous  parlez ,  y  a  trois  fortes  de  commandcmcns  :  parce  que  les  vns  font  moraux 
(  cpmme  ibnt  les  dix,  que  Dieu  efcriuit  de  fon  doigt  és  tables  de  Moy  le)  les  autres  légaux 
(qui  traiâenr  des Sacrinccs,&  ccremonies  que laloy  commandoit)&:  les  autres  iudiciauxi 
fuyuant  lefquels  fe'deuoienc  iuy  r ,  fle  detennipcr  les  caufes  duiki ,  fle  crimmelles.  De  ces. 
ooisdiuafes  fortes  de  commandcmcns,  teux  que  nou^amtelloos  moraux  (qui  cancan 
nent  les  bonnes  mœurs)n'ont  point  eftc  abrogez ,  ny  ne  le  feront  iamais  -.d'autant  que  ce 
font  dcsloix,  que  Dieu  a  inipiimcés  cœurs  des  hommes  «afin  de  viuxcfuyuaociccUes. 
Mai^  aousdedateconscy  apics ,  de  quelle  manioe les  annes ont  «fié. 

Pourrincélligeoce  de  ce(lematiere,prefuppofbns  maintenant  ce  que  nous  auoosdiâdtf 
commencement,  afT.iuoir,  que  Icfus-Chrift  vcnoit  au  monde  pour cHreSanucur, non 
(cuicmcnt  des  luih ,,  muis  niifsi  des  Gentils.  Nous  prouuons  cccy  par  tant  de  tcfmoingna- 
ges  d'Ifayc ,  de  Dauid ,  &c  des  autres  Prophètes ,  qu'il  n'y  a  lieu  d'en  douter.  Et  la  ra^on 
teitifie  le  mefine  :  d'autant  quVo  fi  grand  Seigneur  ae  denoît  pas  venir)  pour  ne  fauner 
qu'vn  peticcoin  de  laludee>aiospourâfl:re  IccommmiSauucur  dumonde.Et  puisque 
tous  les  hommes  font  fcs  créatures faiftes  à  fon  image  &fcmb!ancc,&  capablesdcfa 
gloiic  ,  il  n'eftoii  pas  raifonnablc,  qu'il  ab.indonna{lccux  ,  qu'il  auoitcrcez  ,auccccftc 
capacité,  no  qu'il  fiic  acccptateurdepcrfonucs,  fauuaut  roc  feule  nation  d'hommes»  fie 
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c  clloic  chofe  iuftc  *  qu'il  fuâ  rccongoeu  >  ;kdorc>  &  fcruy  cic  tpu$.  Çc  c'eftcM;  f vn  é^iffs^  , 
dcC'squc  CCS  fainâs  Pcre»  dç  la  loy  auoicnt ,  cftcndans  le  fcin  de  leur  charirç  par  tout  le 
monde ,  ôc  deii««>quï:<flms,ic*pcuplcs ,  &  nations  gloii6aÛ<;nt  c<;  t^oninmtx  $çigncyr ,  Si 
quetoagfis^mnafltiK.  Pwtdinedtecchimmtceqraalbix^Pte^i^ 
qnel  coiic  coder  ne  tcai^  que  de  ce  deCir  ;  fuppliant  Dieu .  qu'il  Ipiuf  congpçu  ^  aldocé  < 
par  tous  les  peupleS)&  nations  du  mondc.EtccfaindiRoydcclarc  la  grandeur  dt?çcdç{|r, 
quand  il  di6>  :  Que  tous  les  peuples  vous  confclTcnt,  Seigneur ,  que  tous  les  peuples  vous  ,t 
cooicilcnt  :  Que  les  Gça^Us'ciiouiircnt,  &  trcfTatllcot  d'a''egr<;£^i  poyrc^  quç  VQusiu-  « 
gC»les peuples CB équité deiufti«*fcles^uuenie2»^a4d[ïel^^lj(t^^$^  oonçoip^  « 
taKd'aapvdift  vnc  fois  cccy ,  vûm  Wli toft ,  pour  Ui  gcaodeur  de çedcfîr  >  ijcccpç(e| 
vnc  autre,  difant:  Que  les  peuples  voi!<;confcflrenc,Scigtwttr,Qiic  les  peuples  vous  con-  w 
fcflcnt.  Et  à  la  fin  du  Pfalracil  demande  ccftc  conuerlionà  Dieu ,  difant  :  Que  Dieu,  no-  «t 
ficc  Dieu  *  nous  bcmo  >  que  Dieu  nous  benic ,  ^  qv'jl  A>jE^a4int;  j  &  redp^u;    %Qiiiq%  Içi  c< 
lKiciics8ecxcKimiesdebttveiQàp9rceiiw(decnipucli  ^ 
Eiokures  radoramtieVfneiaiiaiidieDieai  qui  procède  de  cefteiain£lc,  &rcligiçu(Q  «•' 
crainte.  Or  il  eft  certain ,  que  ce  dcfîr  qu'auoient  les  Saints ,  proccdoit  du  fainiV  E  fprit, 

B  qui  retidoit ,  ic  parloit  en  eux ,  lequel  ne  fait  rien  en  va^n  i  ^  pourtant  ne  dpoaç  point 
oeilcsàièslèrakeursipouc  les  tourmenter,  aipspoivkllcuraccooipl^^ 

Maisauantqurlf  t«iDpc4€  lavenuëdu  Sauueuratvi»Qde«M(nv4^,iilvo9]|o(  qu'il  yt<Nift 
en  la  terre  vo  peuple  »où  il  iia(quift ,  oiii  1  fu  (l  recbngncu  >  &  promis  >  ^  aitendvi  où  U  y 
euft  des  Prophètes,  qui  aniKtnçafiènt  fa  venue,  &  declaraflTcnr  les  fignçs ,  pa^  Icfqucls  il  dc- 
uoiccftre  çoogoeu  quand  il  viendroit;  &  d'où  finalement  for^ift  U  domine  qui  deuoic 
iUmmoer  le  oioimIc  ,  fuyuant  cecy  d'Ifayc  qui  diâ  :  De  Syon  (bmra  la  loy,  ^  U  parole  de  ^f'O*  >• 
Diea>deHieniiàlefn.  nvoii]utau(»>que  ce  peuple»  qui  efloit  dediéà  Dieu,  fuftremap* 
que  d'entre  twis  les  autres  peuples ,  qui  feruoienc  aux  Diables.  Et  pour  cefte  caufc ,  non 
fc ulcmcnr  voulut  qu'il  fuft  dificrent  es  chofcs  de  la  Religion,  &  fcruicc  dinin  ;  mais  aufti  ét 
autres  ciiofcs  cxcert«u(C$iCommc  de  leuc  veficmcnt ,  &  de  leur  manger ,  cq  ^  manière  de 
labottverhnire*  Biûpmiaacnim  h  dtcoùdBont  à  fittqiicladilË«fncçci(tQutçsçç« 
chofcs  extérieures,  les  inclinai  à  vne  autre  diflcrence  plus elknilcllc,  qui roniiflpit  è  l*cl^ 
,  loingnerdc  leurs  mcrchanccrcz&  fuperftitions,  &  fur  tout  de  leurs  idolâtries. 

Suppose  maintenant  ce  fondement  ;  vous  commencerez  à  vcoir ,  comme  il  eftoirne- 
ceilàirc ,  que  pluficurs  choA;s  de  U  loy  fiincni  changées.  Car  premièrement ,  la  loy  dcfi- 
gpoic  vaf«iUlicupourlk(ifier,qiiieMtHiarii<âlfii)ti«^^ 

^  dpPMftRS.quieftoientceux  quidefcendoicnt  de  la  faced*AarQn*  hors  laquelle  il  n'y  eq 
pOUUOttauoir.  le  demande  doncqucs maintenant  ,fî  la  congnoifl&ncedcIcfus-Chrift ,  fij 
de  lâdoârtne,deuoit  élire  efpandue,  âfdilatcç  par  toutes  les  nations  du  monde '(  ceque 
nous  auoos  veii  accomply  aupar^uant ,  Se  apwi  I'Enipire4c  Cçoftantin  )  comment  euft 
pcttcompattr.deD'aqoirqiirvQfeul  Temple ,  Se  vn  feul  Ugnaff  de  PreftiW>Ârittioiflres> 
.  pour  cndoébincr  tout  le  monde ,  &  vn  feul  Temple  Se  lieu  d'Oraifon , eftans  neceflâires 
tant  de  Temples,  pour  efucillcr  la  deuorion  dcsfidels.mcfmcmentcnlanouucllcloydc 

Srace:laquclle  requiert  qu'il  y  aie  grâd  nombre  dç  Preflres  qui  r3dminillrcn^&  beaucoup 
elteoxi  on  IccMels  la  procorcncaueclrnrf  oratfbns  ?  Qui  eft  doncques  çeluy ,  qui  ne 
Voye,  qu'il  a  eftc  nccefllurc,  que  la  loy  fud  changée  quant  à  ces  deux  ptMliébî 

Paflbns  d'icy  aux  facn  ficcs  de  diucrs  animaux,efquel$,mis  à  part  le  commandement  de 
Dieu  (  à  raifoii  duquel  ils  eftoient  i€tcs  de  Religion  )  ic  ne  voychofc  quelconque  de  Reli- 
gion ,  ne  de  fain<^ctci  aius  vnc  manière  de  boucherie, pM  s'c(gorgcnt  les  Vjichcs  ,Ics  Chc- 
ures,  te  la  Moutons,  où  les'Prefttei  feoc  FnQcedelKHichers,  f  (corcbam  l<s  beftes,  6e  cC- 
pandanslefangd'icelles.  Car  comme  Dieu  foiinon  (êulemcnt  dinâ,  mais  auGila  fain- 
ûetc  mefme ,  rien  ne  luy  pliifl: ,  finon  cequi  fait  les  hommes  fcmblablcs  à  luy.  Er  c'eft  ce 
qu'à  tous  propos  tcflificnt  les  fiiudcs  Efcriturcs,  Dauid  diâ:  :  Si  vous  (  Seigneur  )  eufsiez  "^f*^'  50. 
voulu  facrtfice  >  ic  le  vous  euilè  oHcrCi  mais  les  hoIocau(les,cell  à  dire,  Içs  Sacrifices,  où 
t(}tKeIabefteftcoalii«iokaufbu)iie  voNf  font  point  phiCm.  Qgdfaf»$eedoncque$  " 
c(l  requis  de  Dieu  >  Il  diftipqfmÎDeiit  après  :  L'efprit  troublf ,  Se  affligé ,    vn  ^crHice  ag-  " 
«caUeàDicui^  lecaeurcoottic.&liiinitiéC  Seigneur  )  pp  (ft$  point  merprinj^de  vm»,  " 
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ffém»  X9>  Et  le  Biefine  Saiiueur  parlant  an  Penê  *  tn  'Yai  autre  Pfi^nie  «  éiSt  :  Vous  nTaucz  point  D 
»  voulu  les  hoIocaufteS)ny  les  Sacrifices,  qui  s'officot- pour  les  ptehez-.ains  m'.iuczpre- 
M  parc  ,  ou  (  comme  d'autres  le  traduifcnt  )  vous  m'auez  ouucrt  les  oreilles  :  déclarant  pâr 
»»  cccy ,  que  ce  que  Dieu  requiert  de  nous ,  cft  pliifioft  l'obcilfance ,  que  des  Sacrifices  d*a- 
w  nimaux  >  comme  au(si  te  déclara  Samuel  au  Koy  Sattl ,  quand  iMuy  diâ  :  L  obeifTance 
1.XMV i{.  vaulc  mieux  que  les  Saaifioes: &  obeyr  à  Dieu ,  que luy  oftircnlâcriflce  la  graiflèdet 
Moutons.  " 

C  A  T  E  c  H.   S'il  cft  doncques  ainfi,  pourquoy  DiCu  feit-il  des  loiv  de  ces  Sacrifices? 
D  o  c  T.  Ce  ne  fut  fans  grand  confcil ,  que  le  donateur  de  la  ioy  ordonna  cccy  ;  ayanc 
eTgard  au  naturel  *  6c  conéicion  dupe  u  pic, auquel  cefte  loy  eftoit  donnée.  Parce  qu'en  ce 
temps  li  >  tout  le  monde  adoroit  les  Idoles ,  &  leur  oftoit  lâcrifices  d'animaux  :  6eic  peu- 

■  pie  des  luifs  eftoit  grandement  enclin  à  faire  ce  que  tous  les  autres  faifbicnt ,  qui  eftoit 
d'offiîr  des  Sacrifices  i  &  ce  en  fi  grande  extrémité,  que  ceux  qui  demcuroicnc  loin  de 
Hietuiâlem  ,oftioiciitdcs  Sacrifices  à  Dieu  furies  montagnes,  contre  Iccommandcmenc 

•  de  la  loy  I  &  les  Roys  »  mefines  les  iuftes  &  fatufts  >  pcnnetcoienr  cela ,  de  peur  que  leur 
oftant  cefte  occalîon»  ils  ne  vindcnt  à  oftrir  Sacrifice  aux  Idoles.  La  diuinc  prouidence 
doncques  voyant  cccy ,  &:  condcfccndant  à  l'huni.îiiic  infirmité ,  ne  leur  voulur  pas  oftcr 
les  Sacrifices,  ains  ordonna  de  les  offrir  au  vi.iy  Dieu.  Oultic  cccy  cncorcs ,  comme  le  E 
commun  de  ce  peuple  eftoit  plus  habil  aux  chofcs  fpirituellcs  (  c'cft  à  dire ,  à  vacquer  aux 
exercices  de  la confideracionftconiemptadon  des  choies  diuines)elleIevoulucoccuper, 
&  entretenir  de  ces  œuurcs  extérieures)  tant  des  Sacrifices  «comme  des  autres  cérémonies 
de  la  Joy  ,  qui  font  faciles  à  tout  genre  de  pcrfonncs ,  pour  rudes  qu'ils  foicnr,  iufqucsi 
ce  que  le  temps  de  la  grâce  fuftarriuc,  auquel  le  fainftEfpritfcroitefpandu  es  cœurs  des 
hommes,  qui  les  cfleueroit  à  chofcs  plus  haulcés,  &plus  fpirituellcs.  Etd'anautagc  or- 
donna ces  Sacrificestà  fin  de repceiêncerpar iceux,ce  fouuerain  Sacrifice  du  vray  Aîgncau, 
qui  deuoit  bfter  tes  pechcx  du  monde,  &pariàmottnous  deliurcr  !c  l.i  mort,  que  nous 
înions  tous  mcritcc  pour  iceux.  Cecy  nous  eft  rcprefentc  p.ir  le  Sacrifice  dcTAigncau 
Pa(cha(;&de  la  Genilfe  rougC}&:  pat  ccluy  des  deux  CheurcauXjdcfquelslVn  eftoit  occis, 
^  l'autre  conduit  au  deiêrt  :  8c  eocores  par  lefacrifice  du  lépreux  :  qui  eftoit  de  deux  oi- 
ullons ,  Yvn  dcfqucls  fe  factifioit,  &  Tautre  deliuré  de  la  mon;  eftoit  ieccè  en  Tair  pour  s'en* 
uolcr.  Lefquels  Sacrifices  reprefentcnt&:  figurent  fi  clairement  ce  (buuerain  Sacrifice» 
qu'ils  pcuiicni  cftrc  compte/-  pluftoft  pour  Prophéties  ,  que  pour  figures  ,  ain/î  que 
nous  .nions cy  deuant  déclare.  A  raifon  dcquoy  cftant  oâcrt  ce  diuin  Sacnfice  ,tl  n'cftoic 

Îilusrailàfùfiablequeles  autres  pcr(èuetairent»d*autantquecelaeufteftéte^er,  quecc- 
uy  qui  eftoit  défia  venu ,  6c  qui  lêul  deuoitcftte  ooftie  perpétuel  Sacrifice ,  enft encotes 

cdc  î  venir. 

Et  (i  vous  vonlc/.  plus  forte  prcuuc  de  ce  que  iedy  :  confidcrcz  ces  myftcrieufc  paro-  ^ 
^iAhuo,  |cs,qiiclc  Perc  éternel  diiH  fon  fils, au  Pfùlme  no.  Tu  es  Preftre  éternel  félon  l'ordre  de 
^     Mcichùlèditb.  t;>m  cilceluyquines'eftonnedecesparoleStiBefmenKtttdiâesauecyn 
mir'fdoH  ^  folcnnel  ?  A  la  vérité  c'eft  chofe  digne  de  grande  mAn^e ,  qu'ayans  eftc  em- 

l  ordre  de  p'^^'^'''  t^''^fque  tous  les  cinq  liures  de  la  îov  ,  à  trai^^îcr  des  cérémonies  &  Sacrifices  de  la 
McUhi^t-    Prcihifcd'AaronsIc  fuiift  Efprit  vienne  maintenant ,  auec  vne feule  p.irole ,  .i  rcnucricr 
dtth.        toute  ceftc  machine  par  terre ,  &  annuller  toutes  ces  loix  &  cérémonies  de  ceftc  ancienne 
HeAr.y.  Preftrife.  Car  {comme  lR>rt  bien  argumente  l'Apoftre)  la'  Preftrilè  eftant changée,  il 
fanicneceflàirchient ,  que  toutes  les  loir*  qui  traitent  d'icellc ,  fc  changent.  Et  le  mcfme 
Apoftrc  amplifie  l'excellence',  &  dignité  tlcceMclchifcdech  .allcguantquc  le  grand  Pa- 
triarche Abraham  luy  otiiit  les  difmes  de  tout  ce  qu'il apportoit  ,&  rcccui  la  bencdidion 
de  luy  i  Concluant  par  cecy  l'Apoftre ,  que  celny  qui  beniffiiît ,  eflotr  plus  grand  que  ccluy 
qui  auoîceftè  bénit.  En  ce  Roy  doncques  tant  célébré  >  te  fainû  Efpnt  voulut',  deux  mil 
rfns  uipirauant ,  nous  propofcrvnetrcf  parfaire  image  delcfus-Chrift.  D.iutantquece 
Mcichifcdcch  eftoit  en  fc  m  ble,&  Roy      Prcftrc  :  &:  ainli  le  Hit  Icflts-Chnlt  nortrc  Ré- 
dempteur Koy  >  d'au  t.int  qu'il  nous  rcgit,  âcgouucrnc  par  ion  eiprit,&nous  défend  de 
..nos  ennemis;  Et  Preftre^  parée  qtfil  sViÂit  fey.mefine  en  f  Autel  delà  Crohc  pour  nos 
pechc/LcS  icrificedeMelchifçdcch  cftoitdepain,&dcvin:&:  tel  futctiuy  denoftrcfou- 
uerainPccftre.Maisnoq  decepain,&vin  matériel»  aios  de  coluyvduquelle  Prophète  dia.- 
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À  Quel  cft  fon  bien ,  &  quelle  cft  fa  beauté ,  finon  le  pa m  des  cfleus ,  &:  Je  vin  qui  cngcpdrc  '* 

'    tes Vicf^  f GomMco  c»  9mcà-ûdàtttUBSàe  ccluy,duquel  rApoftre  di£kKe  Totnabai>-  ^pl^ef^. 
donnespOÎK  aa  vin ,  pwx  <|ll^ileft  JRÊMU  dm  vice  charnel  :  mais  ce  vin  au  contraire  fût 

^    les  hom  mes  chafles&netSTpar  la  vertu  dn  corps  &:fang  de  Icfus-Cluift.qm  cOrn  rceîitv. 

L'Efcnturcaol'si  parle  en  ccJtc  manière  de  ce  Mclchifcdcch,  qu'elle  nctAïc  mention  dcfcs  Hcbr.-j. 
anccibrcs ,  donc  il  cft  defccndu  ;  ny  du  commencement ,  &  Ini  de  lès  lours  :  en  quoy  elle 
iioasit{mfettcela<inMnfiè  du  fils  de  Dieu ,  quin'a  poinc  eu  de  commencement ,  ny  n'aura 
fin.  Et  le  nom  encorcs  de  ce  Roy  si'accorde  aucc  tout  le  demeurant.  Parce  que  le  mot  de  ' 
Melchifcdcch  JîgnificRoy  dclufticc,  &  de  Paix  ;  laquelle  paix  eft  le  fniif^  dcl.i  lufl-ice. 
Er  ces  deux  cliofcs ontliguammcnt  efté  appoitccs  au  monde  parce nouueau  Roy ,  iulli- 
fianc  les  hommeSj& Us  réconciliant  à  Dieu.  ToutccquedemMcftd)â,àfinqu  on  voyc 
comme  lefiM-Chrifi-cft  Pieftrc  >  non  ftton  Pordred^Ami  i  ains  de  Mclchifèdcch,  lequel 
n'oHrit  point  de  Sacrifices  d'animaux ,  aIns  de  pain ,  &  de  vin  ,  quiefthfigure  deceoef' 
fainéi  Sacrifice,  que  chacun  iourrEglife  of&e  ioubscfpccc  de  pain»  &  de  vin.  Et  ce  pain» 
&  vin  matériel,  cfloit  laiîgurede  ce  pain,  Ac  vin  Sacramentel. 

Il  m'eft  aduis  (  nK>n  bonamy  )  que  cccy  vous  doitfuflEve  »  pour  entendre,  poorquoy 
les  Sacrés  de  laloyibntpieçàceflcz.  Ecli  vousvonle2clairênienc  veoir.queDteune 
vcidtplos  de  ce  genre  de  Sacrifices;  voyez  comme  il  a  permis,  que  le  lieu  d'iceuxaircfté 

S  mis  par  terre ,  qui  fut  le  temple  deHierufalem ,  hors  lequel  il  n'cftoit  point  loifihlc  de  fa- 
ctificr,  parce  que  permettant  défaillir  ce  qui  cltoit  ncccflaireàtcls  Sacrifices,  il  a  claire- 
ment dotmi  à  ewendre  qt^il  ne  les^  vouloir  plus  :  depuis  que  ce  IbauetaîD  Sacrifice  auotc 
cfi£oibt,quieftoicfiguiiparccux-I.i.  Car  nous  fçauonsbîeDi^lavcticéi  que  les  œuures 
de  Dieu  fcMitparfiuâes,  comme  luy  l'cft. 

Si  doncqucsil  auoit défendu, que  Ion  ne  luy  offnft  point  de  Saciifices  hors  de  Hierufa- 
Jcm ,  par  quel  moyen  euft-  il  peu  mieux  déclarer ,  que  ces  lacnrices  ne  luy  eftoient  plus  ag- 
ettab)es,que parceftuy-cy ?SatnâChEyfbftomedcc]arecelaparceftexeiiifile.Sivnma>  Chrffofi. 
Jade  bnihant  en  la  force  de  fa  fîeure ,  dèmandoit,  aucc  gr.indc  inftance,  au  Médecin ,  qu'il  ^w,liiàM, 
luy  laillàft  boire  vn  grand  verre  de  vin  ,  que  le  Médecin  luyottroyaft ,  mais  à  telle  con- 
ditbn,  qu'il  ne  bcuuroïc  que  dedans  le  verre  qu'il  luy  auroit  remarque  :  puis  luv  avant 
itgnalcce  verre, qu'il  le  â:iÂ  caflcr ,  &  mctuc  eu  picces>ne  vous  femblc-ilpas,que  ccfe* 
loic  aflez  déclarer»  qu'il  ne  petmenroic  cefte  licence? 

Le  Créateur  doocques  »  qui  auoit  donné  la  loy ,  a  fai£l  cela  nuTmc,  pour  monftter  qu'il 
ne  vouloir  plus  de  ces  facnnccs,  quand  il  adcflruict  le  lieu  ,  hors  lequel  ils  ne  fc  deuoicnt 

^  ofTiir.  E  t  pour  veoir  cecy  plus  cLiirement  :  les  obfcruatcurs  de  cefte  loy,du  tem rs  de  l'E  m- 
peteurlulianl'Apoftaijeibnspar  luyinduias,  &admoniicftcz  de  facrifieri  leur  façon 
aadeoneCluycftanfadutsqaefiicilenieBt  itlesatcireioit»decesSacrificct,an!]rfiens}ilt 
tefpondircnt  qu'ils  ne  pouuoient  facrificr  horsic  temple  dcHieruûlem.  Et  pour  cefte  cao- 
fcs'il  luy  plaifoit  leur  permettre  de  rcedificr  ce  temple ,  qu'aufti  toft  ilsy  facrifieroicnr. 
Ce  que  leur  citant  accorde,  ils  commencèrent  à  ^  befongncr  en  toute  diligence,  & 
ftnicuf. 

Mais  Dietf.qui  ne  vddbit  point  de  cesâcrifices,affefta,  te  renuerfa  touscesdeflêins» 
confiais:  parce  que  comme  rœuurcfe  eommençoir,  le  feu  forcir  desfondemens»&em- 

bf.tza  rout  ce  qui  eftoit  B  :  ainfi  que  defia  nous  auons  plus  au  long  récité  en  autre  Heu. 
Qui  fera  doncques  celuy  ,qiii  ne  fc  rende  vaincu  par  ccft  argument? 

Maisqu'eftJbefeindr*argUBi<ns»oànoiisa«onsrexce  expcesduPiopIieieMalacliie»  j^^^M'i 
par  lequel  Dieu  (fiâ:kn'ày  plus  inoDaffifl  ion  enuers  vous  ,&  ne  receucayptuBd^^flra^ 
étsâc  vos  mains  :  parce  <\\k  mon  nom  cft  grand  entre  lesGentils ,  &  en  tout  lieu  me  fera 
prefcntec  vnc  offrande  purc,&:  nette.  Efqucllcs  paroles  vous  voyez  clniremct  prophctizee 
iaconuerfion  des  Gentils  ;  &:  comme  aucc  mclme  clarté,  il  reicttc  les  offrandes,  &  S.icrifi- 
ieesdelafoy',  lefqutls  (  pourlewregard)ni*auotentny  vertu,  ny  efficace  de  fanftifier  les 
ItdflwHes  !  «aïs  qu'au  lieud'îeciûcs'offi  e  rc  tt  cf-purfacrificcdBvrayAigneau,rcprcfcnté, 
&  offert  au  tref-faioâSacrement  de  rAutel>qnts'oé&e  maintenantpac  toutes  les  Eglifes 
•Chrcfticnncs. 

A  qnoy  i'adiouftcray  encores  vnc  choie  de  grande  cofifidetation ,  qui  s'enfuit  de  l'ar- 
g  u  ment  &âàOoiiié  fiîfdiâe  :  afiàuoir*que  (bue  ainfi  comme  ce  Seigneur  deflrai&nc'k  lieu 
'      '  K  K  j 
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des  Sacrifices ,  a  dônné  à  entendre ,  ou'il  n'en  voulait  plus  :  ainfi  deftniifant*  flr  éesfiùùmp, 
cefte  République  fi  andeone  »  &  fi  umcufe  des  luifs ,  de  telle  façon  qu'il  ne  foit  rcflc  au- 
cun vcftigc  d'iccllc ,  il  a  donne  à  entendre,  qu'il  ne  vouloir  plus  eftrc  appelle  Dieu  des  fculs 
luifs, ains  Dieu  de  tous  les  peuples,  &  nations,  puis  que  pour  tous  il  crttJit  venu  ;  ainfi 
qu'iHaucii  promisprcmicictiicntau  Patriarche  Abraham,  &:  depuis  par  tous  les  Pro- 
ifayc  54.  phetes.  £r  ainfi  le  ^ft-il  daiiement  par  liâye  »  au  chapitre  54.  Le  Seigneur»  qui  s'appelle 
9*  desarn^ees,  &  ton  Rédempteur ,  &  le  Sainâ  d'Uraël.fera  diâ  le  Dieu  de  toute  latcnc. 
»»  Gomme  s'ilcuft  voulu  dire  :  Il  ne  fera  plus  diâ ,  ou  appelle  Dieu  d'vn  peuple  feu! ,  mais 
»»  de  tous  les  peuples,  &  de  toute  la  terre.  Aquoy  s'accorde  l'auftoncc  parnous  nîlcguce: 
où  Dieu  djâ>queron  iK>meft  grand  entre  les  Gentils,  &  qu'en  tout  lieu  iuy  ei^oiTcrie 
jftye  n.  vnc  offirande  pure ,  fie  nette.  Ce  ^e  ceftifie  Ifaye  >  quand  il  diâ  :  La  radne  de  lefsi  le  b- 
Im.'^  nerapourregir,A:gouuetnerle$Geniib>&ils  mcttrontleur  cfperance  en  luv-  De  façon 
„  que  ce  nouuel  E  mpirc ,  &  Royaume  cft  gênerai ,  &  vniucrfcl  fur  les  luifs ,  &  fur  les  Gcn- 
»  tils,  (ans  acception  de  perfonnes.  Et  pour  celle  caufe,  le  Prophète  met  paix  ,&  accord 
entre  les  vus ,  6c  les  autres ,  difant  :  Refiouiirez  vous  Gentils ,  aucc  le  peuple  du  Seigneur^ 
Ceftdoncques  cecy  que  Dieu voidac  fiûre.quandil  defèkcefte  aincienne Republique» 
pour  donner  à  entendre ,  qu'il  n'eftoit  point  Dieu  d'vn  feul  peuple  particulier ,  ains  de  tous 
les  peuples,  ainfi  que  le  tefmoingncnt  les  ûafdiiîcs  authoritcz.  Car  fi  Dieu  cufl  voulu  E 
faire  autre  chofc ,  à  quelle  fin  cuft-ildcftruia ,  &  ruiné  fon  temple ,  auec  ce  Royaume,  s'il 
cull  voulu  toufiours  demeurer  Dieu  dece  peuple  feul?  Et  vous  fouuiendra  de  ce  que  ie 
vodsayau  commencement  pioposi;  que  voulant  le  Pere  «éternel  enuoyeciônfilSffeiiefttt 
<lechairbumaine>poufracheier  le  monde, iledoitraifbnnablede  créer vn peuple nou- 
ueau«  ou  il  fû^  congncu ,  prophctizé  ,  &  attendu ,  &  de  la  race  duquel  il  prift  chair  hu- 
maine. Or  cilanc  cela  maintenant  accomply ,  6c  la  Rédemption  du  monde  efic&ucc» 
D  icu  ii'auoit  plus  d'occafion  de  lecentr  vn  peuple  particuUer ,  puis  qu'il  eftoit  venu  pour 
cftte  Rédempteur  vntuetiêL  Au  mofen  dequoy  »  tout  ;iinfi  qu'vn  malTon ,  qui  venlt  b»- 
fiir  rne  voulte*  £ut  premièrement  vne  forme, ou  modelle,  fiirquoyilla  dreHè «qu'il 
o(tc  après  que  l'œuure  efl  achcuec:ainfi  Dieu  créant  ce  peuple  particulier. pourcc  que  def- 
fus  i  cela  elUr  parfait  6c  accomply , il  n'y  auoit  plus  de  raifon.poïirquoy  ce  peuple  demeu- 
raft  auec  le  tiltre  /qu'il  auoit  auparauantide  patncuKer  peuple  de  Dieu  ;  puis  qu'il  venoie 
pour  eftrc  généralement  Seigneur  de  tous. 

Catbchvmene.  le  ne  voy  chofe  qui  fc  puilTe  répliquer  à  cefl  argument,  &  dil^  , 
cours  fi  clair»  &  confirmé  par  tous  les  ceimoinguages  des  Efaicurcs*  que  vous  aucz 
alléguez. 

Mais  nonobftnt  tout  cela>que  terpôdres  vous  àcesparblesique  rEfcriture  répète  tant 
defoisiquanddlepttbiielesloiXydiWjqucces  loixledoiuentgarderperpem  p 

ou  etcmelicmcntî 

D  o  c  T.  Le  ftvic,  &  couftumc  des  interprètes  de  la  fainile  Efcrirure  eft.dc  déclarer  les 
diofcs  obfcures,  6c  incertaines,  par  les  claires  &  certaines.  Et  puis  que  nous  auons  fi  claire 
ment  prouué,  que  les  cérémonies  »  Se  facrifices  de  la  loy  ont  pris  fin  :  il  fâolt  >  fiiyuam  cela» 
interpceterceftc  parole»emcndantce(le  perpétuité  de  tout  le  temps,  qiie  Dieu  tiendroic 
ce  peuple  parrfculicrcment  député  à  l'obfcniation  d'icclles  :  c'cft  à  dire ,  iufques  à  la  venuê 
Exoi.it.  du  Sauucur.  Et  de  celle  manière  s'entend  la  loy  du  ferf.  Que  fi  fcpt  ans  palfcz  il  renonce 
l>eiir<r«.i;.      droid  de  fii  liberté ,  il  demeurera  perpétuellement  fcrf  de  fon  maiftrc }  parce  que  ceftc 
iJlotf.n  éternité  »  ou  perpetititi  >  ^entend  durant  la  vie  de  ce  lêruiteur.  Et  quand  le  Prophète  me* 
^.Sm»^!  naee  Dauid,  que  ,  pourcc  qu'il  auoit  fait  tuer  VricJ'efpcc  de  Dieu  tic  fo  rtiroit  étemelle^ 
ment  de  fa  maifon  :  Et  quand  Hclifccdi£l.i  Giezi,  fon  fcruitcur,  que  la  lèpre  de  Naamun 
s'.irciche'  oir  à  lu  v,&:  à  toute  Ca  poftcriié  cierneilcmcnt  :  nous  n'en  tendons  icy  par  ces  deux 
patoics  d'ctcrnitc,  qu'vn  bien  long  temps.  Et  de  cefte  mefine  force  déclarons  nous  cefte 
eiemîc^  de  la  dUree  de  la  loy,qui  cft  pour  le  temps  que  deaolt  courir  l'obièriUKiao  d'icelle: 
iufqiies  ice  qu'arriuaft  celuy»  qui  nou  s  de  uoii  donner  vne  nouuelle  iwakice»  rne  nouuelle 
loy,  &  vne  nouuelle  congnoiflance  des  chofcs  diuines. 

C  A  T  F.  c  H.  le  me  contente  de  cède  déclaration.  Mais  l'ay  vne  autre  chofe  à  vous  pn>^ 
pofcr  :  parce  qu'il  fcmble  chofe  indécente,  &  peiicotmenable  â  Dieadedoanetmiibie- 
oam  vne  loy ,  qui  parfiiccefiioii  detempsdoiiie  eftteieuoqiwe:  te  ^lleuft.cftébienplns 
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A  eonucnablc.de  la  donner  telle    elle  deuAcoufiours  durer. 

D o CT.  Es  chofesqaeDieu oc«loine&cofiimaiide,fln'eft point  pennisàla  pruden- 
ce huinaine)d'entrer  en  contrediâ,oe  de  les  examincr,ou  mefuraraiiec  Ikcailbo.  Ce  que 

mcfmc  Anftotc  a  bien  entendu  (  ainfi  qu'allcgiic  fainft  Thomas  )  quand  il  a  di6l,  que 
ceux  qui  font  racuzd*inftind,&:  mfpjration  diuinc>nc  doiucnt  prendre  confcil  de  la  railon 
humaine  :  d'autant  qu'ils  nauigent  aucc  vne  autre  carte  marine,  &  aucc  vnc  autre  bouiTo- 

.  le^^pliisecttaiiie  que  la  prudence  hnnuine.  Etpuisqu'ilapleuâDieucNRionaercecyde 
eatth/çan  (  atnfi  que  nous  auons  amp(eincnc|Koiiué  )  nofeeraifon  foible&imbccilk. 
n*a  point  icy  lieu  d'oppofition  :  bien  qu'elle  ne  manque  pas  toutesfois  es  œuurcs  de  Dieu, 
pour  cftrc  fi  parfaî«acmcnt  conduises  &  diuifces ,  ainû  que  vous  le  verrez  en  ccftc-cy  :  la- 
quelle vous  pourriez  colliger  de  ce  quia  eft^diâ  iniques  icy>û  vous  rçauiczpbiiofophcr 
''là  deffiis.  Paice  qu'en  premier  lieu  nous  auons  diâ ,  que  la  plus  grande  &  {riluscflèaddle 
pattiede  la loy ,  que  Dieu  efcriuit  auecfbn doigt , n'a oncques  ceSkjsy  neceflètaiaaMis. 
Ët  quant  aux  loix  des  Sacrifices  des  animaux ,  vous  auczaufsi  vcu,c5me  toutes  ces  cho- 
ies n'eftoient  que  figures  de  ce  foutierainfacrificc  ,  auquel  le  Sauueur  offirit  fa  vie  pour  les 
péchez  du  tnonde  :  Et  que  pour  cefleniloD  »  eftant  ain\iee  b  lttmiere,&  la  verité,lcs  o^ 
Dre$«&  les  figures  deuoient  te  redrer.Ce  qu'outre  la  raiibn,nous  auons  clairement  pronafe 
parl'authorité  de  Malachie>&  par  la  prcllrirc  de  lefus-Chndjqui  ell félon  l'ordre  deMel- 

£  chifedech, &:  non  d'Aaioa»&(iir  couc>par la niioeAdclfaruâiondece temple. quieâoic 
Iclieudes/àcrifices. 

lInoiisieflemainteftaotcequiconcbele  Nidicial  i  qui  font  les  knzi&decfectfiiyuant 
lelquels  les  Pcmces,&  iuges  du  peuptetdcuoicnt  iugcr  les  caùfcs.Or  nous  refpôdons  pour> 

ce  regard,queces  loix  eftoicnr  accommodées  a  ce  pcuplc,&  a  cefte  prouince  de  ludce,  oii 
il  demcuroif.  Mais  comme  nous  prciuppofons  que  le  Mcfsicvenoit  pour  fauuer  toutes 
lcsnationsdumondc«&quepartoutesicelles,ron£uaagtledeuoicclireprerchc  (  ainû 
qall  aefté  )  onn'aift  iceu tailler  vnfaabitioxocdonnerdes  kix  >  qui  eudffibntellèpio- 
pres,ou  bicn-fcamesàtouieslcsnatioiisdunMNide.  Lefi|oellesfontau{sidiirerentes>en 
coutumes ,  en  humeurs,&:  en  la  nature  ,& propriété  des  terres ,  &  des  cieux  qui  les  cou- 
urent,  &  altèrent  par  diuerfcs  influences ,  qu'ils  font  de  regionSj&:  de  langues.  Pourtant 
cftoit-  il  tre(conucnablc,que  tant  1  Eglife.pour  Ton  rcgard.conime  les  Pcinces  &  Republi- 
ques pour  le  leur«ocdonnaflèm  leurs  loizift  decceis»ooDfeniiesila  nacuret  &  qualité  des 
pays  I  pour  lesquels  ils  les  &tfi»ent.  Il  eft  bien  vray,qu*ilsoat  tttè  de  ces  Inx  andennc^ 
qui  generaicmcntpouuoit  conncnir  à  tous  lieux,  &cn  tout  tcmpsxomme  cft  de  députer 
le  loyer,  &c  falai  te  publique  pour  les  muiidres  de  l'Eghfc ,  &  qu'elle  ne  fcruift  point  de  rc- 
iugc,à  çcux,qui  de  guet  à  panancoieottuéqaelcuni&  autres lemblables. 
Q  Mais  pour  refpondrc  à  tout  en  vn  motùe  vous  ay  défia  diâTobligadoo»  de  laquelle' 
Dieu  nous  a  chargezd'obeir,&  de  croire  à  tout  ce  que  le  Mcfsie  nous  com  manderoit ,  & 
cnfcigneroir.  OrninfiqucDicu  auoitcfleuMoyfc,  &  l'aucit  rempli  de  fonefprit,à  fin  de 
publier  Tes  loix,ain(i  ce  Seigneur  eflcut  douze  Apo(lrcs,rui  lefquels  leiàinâErprit  dciccn- 
dir,àfinqueparfceuxîlfotentendtelârolonié>fiouscoimmàtidanc^ 
ineà  luymefmclcurayantdiû: Ccluyquivousoit>ilm*oitAceluyquivousmefprire,  ^ 
me  mcfprife.Eux  doncrfues  ifTcmblez'au  premier  Concile,  quia  eftécn  l'Eglife.determi- 
ncrenr,qu'aucc  la  mort  Je  Icfus-Chiift ,  eltoientaufsi  mortcs.tantla  circoncifion ,  que  les 
autres  charges  8c  cérémonies  de  la  loy. Et  cela  cnfemblc  auec  tout  ce  que  uous  auons luT- 
j  quesicyallepuc,ruffitpourcongnoi(helaveritidecequedeffiis. 

Et  toutamfiqu'infpirez  par  le  fàin£l:  Efprit  tilsdercrmincrentccta:ainfi  aueclemcime 
Efprit  changèrent  ils  i'obferuation  du  Sabbat,  encelle  duDimcnche.  D'antant  que  la 
raifon  que  le  iionnrcnr  de  laloy,auoitfpecifice  pour  robferuaiion  de  cciour ,  ciloit, qu'en 
iceiuy  ilauou  achcuc  la  fabrique  de  ce  monde,  crcc  pour  rvfage>&  fcruice  des  hom- 
mes. Gequ*ilToobicqu'ilstemiflèDCenfflemotteceiour-fiUifiD  deTcndrc  grâces  à  l'au^ 
thcurde  tant  debicns.  Or  comme  le  bénéfice  de  noftrc  Rédemption  (c'ell  à  dire,  la 
Pafsion,&  refurrc£lion  de  noflre  Sauucur)  foie  d'autanrplus  grand  que  cefïuy-là,quc 
l'Eftrc  diuin ,  que  nous  auons  rcccu  par  ccftuy-cy,  cft  plus  excellent  que  l'Eftre  humain, 
que  nous  auons  reccu  parrautre:L'£glife,enicigneepar  les  Apoftrcs,&^ouuemcç  par  lo 
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iaina  Efprit  *  aucc  beaucoup  deraiibibachapgM*oblbuaciot>duSaliliaceBoeIbdnDi-p 
ineiK;lie»vdulamqoeiioiiseinploya6iMttceiûwècodi<^^ 
Kfkmption,qaecelny  de  Uciettioa.  Ce  qui  eft  meniditeiiiêmenc  conforme  à  ce  que  diâ 
If^ffé'AS-  le  mcfmc  Seigneur ,  par  Ifaic,  commandant  que  nousneiious  fouuenions  plus  des  bénéfi- 
ces paiVc2,parcc  qu'il  auou  dclibcrcd'cn  faire  d'autres OOOlKailXïCclSi&ri  gcâs,qu'il6nous 
fcroieni  mettre  en  oubly  tous  les  précédées. 

.  C  A  T  B  c  H  ▼  M.Ceft  vne  duoA  merueUkufêinait  plaifinieà  rentenderoenc  fmaniih 
quand  laraifonsaccordeaueclafojr.  Aiiisi  me  fuis-ietiouiiéiiicrucillcufemcnt  contera» 
&  facisfai<3  de  ceftc  raifon  que  vous  m'auez  apporte ,  cncorcs  que  le  changemct  de  la  loy 
ne  £oit  fonde  fur  cel^c  feule  raifbn  >amsfur  Icsjtcfmouignages des  Efaitutc&.q vous auez 
alléguées  J4ais  il  merefteiculemeiic  viieaiKKciiolèàvoii$detil4iKier<^aeIkeft]acaa^ 
ièj'pouiquoy  plufieifR  eho&s^ue  lalojpecmeniQicfoiicliancIcs  iiiariez,&  autres  Icmbla- 
bles,ne  font  maiiiceiatpeniu&c»biU)ttiicJk*piiis  que  Dkoeibkrau^^ 
teiird'iccllcs? 

D  o  c  T.  Ic  vous  rcipons  â  cecy  :Quc  ce  n'ell  pas  chofe  indécente  que  les  loiXi&  enco- 
fcnouces  les  choies  baniabes  &  changent,  fek»  lediaogpniei«fc  SaaêA  des  temps,  te 
desperfomes.  Nous  voyons  «que  la  mefine  nature  d^ue  vne  manière  de  nourriture 

pour  les  pcritscnfans,&:  vne  autre.pourccuxd'aageparraidl.nourriflantc  ceuSc-là  de  lai£l,  B 
ou  de  nc-riccs  panades  les  autres, de  viandes  plus  folidcs.  Et  à  cedccaiifccncefl:  aagc 
tcdi'c  clic  les  pourueoii  de  ccruincs  pccitcs  dents  cncorcs  foiblcsimais puisapccs,ellc  leur 
change  cettes-B A  leoren  donne  de  pins  feneSfponr  malchcr  les  ehofes  plus  dufCf.Vous 
dcuczdoncqucs  maintcnanc  fçaiioir ,  que  le  monde  aufsia  (èsaagesfpiricuels  ,  amfiqntf 
Dîners  aa  l'homme.  D'autant  qu'il  a  eu  fon  enflmcc,  au  fsifon  aagc  parfaift:  lequel  nous  mcfii- 
fcsinmo^  ions  non  par  le  nombre  dcsans,miispar  les  degrcz  de  grâce  qui  fc  donnenrcn  iccluy. Par- 
tir, ce  qu'auaiu  la  venue  du  Sauueur^a  grace,qui  communcmcat  ic  donnoïc  au  m6de,cftoit 
ibnpetite,&encocesy  en  auoicfert  pcu,à  qui  elle  fiift  donnée.  Quieftcaufeque  PApo* 
(\rc  appelle  petits  en  Icfus-Clirifl:,certaincsperfonnes  fbibles,&imparfîi£les  ,&corarac 
à  telles  dift,qu*il  leur  a  donne  du  l.iic>,c'cft  à  dire,  vne  doctrine  facile,diffcrcte  de  celle  dont 
il  rraifloit  aucc  les  parfai£ls.  Contormcmcntdoncqucsàcela  nous  difonsjquc  le  moodc 
a  eu  ion  enfance ,  iccncoresfoiiaagcparfaici.  Son  enfance  futauant  la  venue  de  lefus- 
Chnft,qui  eft  Pautbeof  »  U  fentMne  de  la  gracclaqucUe  ilooos  a  mcmee  parce  crefiMuia 
Sacnhccdcfi  Pafsion.  Eid'autant  qu'en  ce  tempslàyanaicpeudeaace«au(sila(àin» 
ftctc  y  clloir  cile  toit  petite  A'  ne  s'cftcndoit  pas  beaucoup  par  le  OKNide,  parce  qu'elle  ne 
comprcuou  que  ce  petit  comg  de  la  ludec ,  où  feulement  la  lumière  de  la  foy  auoitcfclai- 
rc.  Mais  auecicelle  y  auoit  plus  de  fuperftition,  que  de  vraye  &  fyncerc  religion  ,  parce 
qiieles  guides&  oonduâeursdScelle  (qui  efloyent  lesPrefttes,& Phatifiens >  ^oieot  F 
^eins  d'auadcc,  d'ambitiotMlcruperftition  tdThypocrifîcSc  d'cnuié ,  par  laquelle  ils  {nk)* 
curèrent  la  mort  du  Sauucur.  Mais  l'aageparfaift  ,  &  viril  du  monde  ,  a  cflé  depuis 
'  la  vcnucduS.iuueur  :  où  la  grâce  a  elle  donnée  enii  grande  abondance,  que  les  hom- 
;  nés ,  par  ta  fenle  impofitioii  der  mains  des  ApoAtes*  leoetioient  le  ùàsaù.  Efprit ,  auec 
.  -  ftsdons.  Et  alors  s'cfbndit  ta  grâce  &  lacongooiflàncede  Dieu  par  lOMtesles parties  dn 
monde ,  maigre  tous  les  Roy  s ,  &  Empereurs.  Alors  fe  Icuerent  milliers  de  milliom 
de  Martyrs  jltfqiiclsd'vne  force  virile  ,  mais  que  dis-ic  virile  ?  ainsd'vnc  force  diuine, 
l'oul^iHdrent  tcspl^s  auclics  inucntions  de  toucmens ,  qui oncqucs fuient  veus,ne ima- 
ginez :  êcce  non  en  vne  nanoofeulc ,  mais  partons  les  pays  du  monde ,  qui  eftoyent  fub^ 
feâs  à  l'Empire  Romain.  Abrsfenuiltiplierenc  lcs  ei&ins  de  Moynes,  quirefidanspar 
fcs  dclCrts, ,  mcnoicnt  vne  vie  d'Anges:  alors  fleurirent  les  fainds  Pontifs,&  les  Con- 
fclfcurs  ,  &:lcsch(nns  de  Vierges,  &  ce  en  fi  grand  nombre,  que  (comme  nousauons 
did  cy  dcdus;  en  vne  iculc  vilie  d'i^gypte  y  auoit  vingt  mil  vierges  :  cocorcs  qu'au  temps 
de  la  loy  ccQc  dinine  vertu  fiift  bien*  peu  cougneuè'  >  &  vcààm  obferiiee»  ou  fe  oenoic 
pour  opprobre.  Edanc  donajnes-fi  grande  la  dttTerence  de  eesdeiiïc  aages  du  mon* 
lie  ,  ce  rrcfprudcnt  IcgiHarcur  ,  ayant  cfgard  à  l'infirmité  de  ce  premier  aage,  permit 
beaucoup  de  chofcs ,  qui  ne  fc  permettent  pas  maintenant.  Car  il  difpenfa  d'auoit 
plulicurs  femmes ,  ce  qui  n'cil  cil  ce  temps  loiliblc  ,cftant  chofc  li  naturelle  d  Vue  fem- 
me 
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A  mcrcuIcàvainarytCommcnousIevoyoosentKpIuâéursoifcauXj&aucrcsaniiiiâux.  Il  * 
leurpenmc  aiifit  iterdoDoer  libelle 

qu'ils  ne  b  feiflêdl mounr.II  periokà  leur  auarice  de  prêtera  vfurc  aux  e(fa-aiigicrs:dont 
rien  ne  Ce  permet  en  la  loy  de  grace,en  qaoy  vous  verrez  l'excellence  A'  pfrrc£lion  d'iccî- 
Je.  Il  leurdoDoaaufsi  ces  comniandemcos  d'ccuurcs  cxtaicures: parce  qu'ils  u'eiluiciit 
point  cDcoces  memstoy  afTaironoczjpour  efleuer  lems  tQ>rics  aux  cho&sincericurcs ,  ainil 
quedefianousaneasdiû.  Ec  pour  plus  grand  aj^mcMdeceqa'ilseftoiemfiieoDeftte^ 
,  &  grofsiers»  voyà  comme  la  plus  grande  part  des  proniefres,&  menaces  que  la  loy  >  &  lc% 
Prophcrcs  propofoicntencctemps.font  biens  &  maux  du  corps.come  à  gens  qui  efloient 
ceUemcnt  de  chair»  qu'il  n'y  auoit  que  ceUqui  leur  clmcuil  l'aâeâion  :  elùns  fans  coropa-^ 
igifon,pius  gransicl  Inens  rpiritueb  >  Aceteniels  »  que  cous  les  corporels  :  èombien  qu'en-; 
eoitetdeccux-cy  foit  faiâc  quelque'&&raennon ,  loutesfois  c'cft  bien  peu  fouuentid'aii^ 
tanr  que  Dieu  lesappclloit  à  la  porte,par  laquelle  ils  dcuoicntrcfpondre.  Mais  quel  plus- 
grand  argumentde  rinipcrfc-ftion  de  ce  peuple ,  qu'en  ce  que  Dieu  vint  à  fc  refouldre  de 
leur  diccSi  vous  gardez  rocs  comraandemcns,vous  iouyrcz  des  biens  de  la  terre?  Ellanc  ' 
donoqucs  aufsi  grande  U  ditioeocciqui  (ë  trouue  entre  ces  deux  aages  dilfnoadfe»  •tiûoi-l 
me  cdle  qui  eÙ.  entre  l'enfance.&l'aage  parfaiâdel'hQiiifiiieiqu  eft-il  de  merueille,  que  la 
B  Sjpicnccdiuinc  (laquelle  comme vne bonne meres'accommodeànoftre infirmité^  ait 
ordonnctics  loix  pour  le  monde  encores  enfant,  &d'aHtrcs  pour  le  mondevinl  ,&  qucl- 
Ic  au  permis  quelques  chofcscnceil  aagecocorcs  tendre  «  qui  ne  (ont  pcrmifes  en  ce*. 
fiuy<y?  .  „ 

"C  AT  E  c.  Eftant  dcfia refouluës  toutes  mcsqueûiÔS>ilne  m'cnrcfteplusdu'vnc  à  pro- 
pofcr.qui  cft  \.\  vcrification,^:  accompliflcmct  de  ces  paroles  du  Sauueiu:«CW>^lcstldiâ;« 
qu'il  n'cftoitp  is  venu  pour  rompre  la  loy,ains  pour  l'accomplir. 

D  o  c  T.  A  celle  quelhon  reipond  le  Doâcur,qui  nous  ell  venu  du  Ciel ,  lequel  ayant  PerfeXc» 
dift  ces  piarolesideditte  la  minière  donc  il  lesencend»  qui  eft»  qu'il  eft.venll|MMitEendce  la  '^"^^  ^^T^ 
loy  pacÊiiâc ,  &  accomplie  parce  que  commenceant  par  laloy  qui.dtâtTu  ne  tueras 
point ,  en  laquelle  i'homicidc  eft  prohibétil  paflc  plus  auant ,  prohibant  l'iBedo  cœur ,  & 
les  paroles  iniurieufes  de  U  bouche  >  qui  le  plus  Ibuucntouurent  lechéminàce  pcchc 
d'homicide.  La  loy  incerdiÛ  l'adultère  :  mais  ilcefienele  regard  des  yeux ,  &  la  coucul 
pilceiicedueeemr^ui  dirpolêncà  cèft  adulceze.  .  La  loy^ietmccde  donner  libelle  de  rei^ 
pudiation  â  la  femme ,  qui  a  me(contcnt6  Ton  mary  :  mais  il  ne  permet  point  yné  telle  re^ 
pudiation  ,  ains  condamne  ccluy  qui  la  laiflc,&  ceiuyquilc  marie  anec  elle  pour  adulre- 
re.  La  loy  commande,  que  nous  ne  lurionspointkuomdc  Dieu  en  matière  fauUc ,  &c 
.  menibngere  :'matsil veulc  qoe  nous  oe  le  iiidoospoiot  du  cour ,  ny  en menrongc ,  ny  en  .  ^  ; 
Q  vcricé,àfm  qiiepacce  mayeoiiousibyiDasplasefloingpez  de  leiurerenchoM 

ritablc.  La  loy  commande ,  que  nous  aimions  nos  amis,  mais  il  veult  que  nous  aimtops 
aufsinos  ennemis ,  &!  nousconfeillc  de  prier  Dieu  pour  eux  ,  &  quenous  leurfacions  Vt, 
tout  bien  :&:encoics  nous  confcille  de  ne  poincrefîAcrà  ceux  qui  nous  font  mal,&  que 
s'âsvéuiencnotis;ofter  le  manceau»  que  nous  leur  laifiiottencoces  le  iàye,  pluftoftque 
pBcdredes  queidles&dd>aisdeprocez«qtitcaiii&DC>fleinfinttéde  râcunes,&iiial-vueil- 
îanccs.  Vous  voyez  doncqucsicy,  frercmonamv.commelcmcfmeSauueurjqtti  adifik 
ces  paroles.dcclarc  aufsi  toft  après  la  vérité  &  l'intelligence  de  ce  qu'il  a  di£t. 

Maisic  veux  cncoresque  vousfcichiCz.qu'il  y  ad'autres  cômandemcns  en  la  lov,  Icf- 
quelsnâàilms  grande catfeD.dccooTcUtfinfflt  donnezericecempsIiiAcâcc  peuple,  1er 
quelioomme  ileftoitde  touiesparcsenuironn£dePayens&Gentils,e(loitendanger>|»ari 
ce  voî(înagc,de  s'infeftcr  de  leurs  vices.  Etpourceftecaufece  diuin  Ic^iHareur  voulut 
le  faire  différent  d'eux.en  toutes  les  chofes  qui  fcrucnt  à  la  vie  humaine,comme  eft  es  dif- 
ftreaces  des  viandes,ès  habits  t  en  lamanicrcde  labourer,&  femer  la  terre,  &  en  autres 
chofes femblables  >  qui  d'ellesfbnt  indiftrentes,  à  fin  que  (comme noutauons  diû >. 
la  différence  de  ces  chofes  qui  concernent  le  corps  ,  les  induiûà  vne  autre  diftretice 
pkîs  importante ,  qui  eftoit  des  chofes  de  l'Efprit  ,  &:  lesfeitauoir  en  horreur  les  vi- 
ces )  &couftumesdeceux ,  defquels  ils  tcnoienc  les  viandes  pour  impures  ,  &:  abomi- 
nables. 

Or 
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Sm^ri»     OrnoArtSanueiir  eftv«niaiifiiîpoiirflocoaiplircesioizdc»clio(èf de  foyÎDdi&KiH  ^ 

tes(tnais  necciTaires  pour  ce  temps,  &  pour  la  fin  fufdiâe  )  nous  comnaandant  de  les  gar> 
dcr  en  autre  fens  fpiritucl,qui  elloic  caché  en  icclles ,  qui  eft  plus  haulc»le  phisdigpedeU 
iàio£lctê,&  fageflc  decç  ibuuerain  Le£iAaieur.Mectoos  exemple. 

Quand  la  loy  oonscommaïKlede  uccificr  ttufeau»  8r  vn  èhctneanidlie  noof  oon»* 
mtf^^w  hriyle  mattifietle  pechj:  Joipietl-.af  en  l'autrcle  vice  delà  Aair.  fit  quand  il 
'  aoliSConiBandetquenousne  luyof&ions  point  de  belles  fans  queue  ,&  fans  oreilles.il 
nous  dcclare,qu'i!  n'a  point  aggrcablc  le  feruice  qui  luy  cft  h\dt  contre  obédience ,  &  fans 
perfcuerance.  £t  quand  il  nous  défend  de  luy  onrir  des  oifeaux  de  proye,  il  nous  donne  â 
encendretqu'il  n'a  point  agréable  le  facrificeiqui  luy  eft  iâift  dubien  d^autniy.Mais  quand 
flnoot  commande  de  luyofitr  desCobiiibeStilnou<i  recommande  b  fîmplicitè. quand 
des  tointerellcs ,  la  chadeté ,  quand  des  n^nc^uy ,  1 1  doulccur,  &  deboanaifei&de%ueUeS 
vertus  font  plus  .iggreablcs  à  Dieu,quc  les  lacnficc<;  de  ces  animaux. 

^  Il  y  a  aufst  d'autrescommandcmens,lcrquels,  pris  à  l'efcorce  de  la  lettre ,nc  femblent 
pôinc  chofêf  apjNiicenaïKCs  i  la  Reli^on,  ny  d  i  gnes  d'y»  rel  leginacair.-  A  eni6  dequoy 
les  Gentils  reooienclalojrdes  luifstpour  vne  manière  de  fupcrltition.  Lefquellcsoultiele 
fens  de  la  Iettrc,contienncnt  des  fcnsfpiritiielç.qui  font  des  enfeigncmcnSiSf  ordonnances 
1.1 1 u Cl I ces.  Mettons  aufsi  des excp les  en  ceft  endroit.  Qu and  la  loy  diâ,Nc  manges  point 
de  porcellc  veut  dirc>oultre  la lettrcNc  fois  point ord,fale,ou  dcshoonefte.  Quand  elle 
diâjife  manges  auame  choft  luec  le  ûi^cUc  vealcdite,Ne  dcfiretpoint  la  mort ,  oy  ne 
poneshasnefloDpNKliaiD.  Qa^dteoiâ>NetDangespcMiicd*oiieaux de  proye .  elle 
veult  dire ,  N'opprimes  point  ceux  qui  ont  moins  de  puiflance,ny  ne /ois  larron  du  bien 
d  autruy.Quand  clic  di£l,  Tu  ne  lieras  poigt  la  bouche  au  bœuf  qui  bat  le  bled ,  elle  veult 
dire>Tunedefrauderaspoincoeluy  quiirauail]epourcoy,de  fbn  loyer.  Quand  elle  diâ. 
Tu  ne  cuiras  point  le  cheuceau  dSs  le  laiâ  de  fâ  mct^elle  veidtdire,Tu  ne  d6oerat  poinc 
d*affliâion  ï  l'afligè.  Quand  elle  diâ ,  Tu  ne  femeras  point  la  terre  de  diuerfcs  (êmence^, 
elle  veutdire,que  t\\  n'entrcmefles  point,  parmy  la  (cmence  de  la  parole  de  Dieu,  d'autres 
doânnes  vaines,&  dangereufes.  Quand  elle  diâ,que  eu  ne  laboures  point  auec  vn  boeuf» 
te  vn  afiie^llc^adniôneftede  ne  pont  charger  le  bible  de  la  diarge  du  fort ,  &  que  en  ne 
les  égales  point  au  trauail.  Et  quand  elle  commande  que  leshommes  ne  Ce  veftenc  de  lo* 
bcstifTiiesde  lin,&de]aine,cllc  commande  qu'ils  ne  foient  point  doubles,  mais  (impies*  & 
clairs:D'autant  que  le  vefVemcnt  inccrieur  fc  faiô  de  lin,  &:  Textericur  de  lainc.Dirc  donc- 
ques,Tu  ne  ce  veiiiras  de  lin,â£  delaine,c'cft  autant  comme  qui  dtroir>  Ne  monftres  point 
vnccho<êaodehoit,en  tenant  VBeaiKie  cachée  an  dedanf,^eftàdite,Nelbâpoitt 

jffji^  4.  fflubtenr,ny  âulxioy nompcur  >nyàdcux vifagesquieftcequel'Ecdefiafbqne  adiâ^P 
Ne  prens  point  vnc  face  contre  ta  face,c'eftidire,N'ayes  point  vne  choie  aucoeur,&vne 
autre  en  tes  paroles  pour  deceuoir.Par  ces  exemples  doncqucs,&  autres  femblabics ,  vous 

Mattb.\.  congnoiftrez,mon  bon  amy,  auec  combien  de  raifbn  le  Sauueur  a  diâ,  qu'il  ne  venoit  pas 
pourroropve  laloy,ainspourracea«ipNr:  Pacceqdehloy  sTaccomplicbien  plut  peini- 
âeincm  de  cc()c  manière,  qu'atnfique  fonne  la  lettre  d'icellc.  Car  autrement  quelle  reU> 
gion.ou  f  iinélctéy  auoit-ilencequelcshômesnc  (cvcftiflcnt  de  lin,  &  de  laine?ou  qu'ils 
labour.iircntj&femaflcnt  la  terre  de  la  (bne  que  la  loy  commandoitî  Etcccyfiit  bien  en- 
tendu des  fidelstotlapresla  venue  do  Sauueur»  côme  il  appert  par  Phibn,trefix>bleHi- 
ilorieneniK  letlaift  ;  Lequel  lacooie  que  let&teUdealurofipnoiemiiictueilIwifeiiicnt 
bien  philofopherde  eefte  manière,  leTqa^nmoiicyDe  vîetreflàinâeanpfeid'AlaDMi- 
driccommcnous  auonsdiâ^cv'deflus. 

C  AT  F.  c.  raypnsmcrucilleulènscni grand plaifir(noIlrcMaiftrc;ence{tc manière  de 
p{iilo(bpher,&  d'entendre  la  £un6ke£ibicute:ratoeqoecefeinieqxmiioacft  digne  de 
ce  Sdgncur,lequele(lanc  la  mrfmefainftofafc  hoatf  «neièdekâeqoedeoeqnicftcoii» 
lorme  àtamtvtmôcùàoàaé. 

J>iHufme 
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S  T  A  N  S  rcfoilics  ccsqiie{lioi]s  >  il  m'en  «lie  eiicores  vue  autre  à  propo"  ' 
<êr,qiii  eft ,  poûiblcyla  pitaûbftantielleeDcdIe  maticre.  Car  viMiS;/çauez 
raM'v  peuple  des  luifs  a  eftc  le  peuple  cllcu  de  Dieii>cnac«ouccs  les 

^T/l'  '^'j^  nations  du  mode ,  &  qu'àiceluy  furet  fai£lrs  ces  fi  luagnifiqncç  promcfTcs  -•.■a*  '**. 
Cfy>i^WLyy»^  dcsrichcflcsdu  C!inft,nondcs  temporelles  fainli  que  vousaucz  fort  bien 
f  r ou ue;mais  des  {piricuellc&>  qui  ibnt(cônic  vous  aucz  did}bicns  de  grâce  &  de  gloire.Ec 
quecdaibit  my^leftmamlefteparlesiioiiisdéceax^ifqoeteccs  biens fèproaiettenc» 
^pii£bnt,Mailbn  de  Licob, Peuple  d'Ifracl.Mont  de  Siô,Hicruf?lc Maifou  Je  Dauid)&aiis- 
tres  Icmblabics.  Ht  ainfi  Dieu  did  par ZacharicJ'erpâdray  fiv la  maifbn  de  DauidA'  Tur  Zaek4.iu 
tous  les  habitans  de  Hierufalc,  l'efpric  de  gracc,&;  d  oraifon.  Efqucllcs  paroles  par  le  nom 
<k  Hieniiàkiii>nous  entendons  couc  le  Royaume.c'cil  à  dicsle  côuc  par  la  plus  noble  par- 
fk>qitidlvne6giiKfefi»qoeiice«t£(ciKine.  £clefiiefineDjeuau4)xluip.d1ûk^ 
parlancàronpeuple,roubslenomdeIacobïdiâainfî:I«Dieuquiifâcni>IjM^  <•  ■ 

confirmé,Ifrael,didcecy:Nc  crains  point.  Car  ie  c'ayrachetc,  &  t'ay  appellé  par  ton  nom,  « 
^  tu  es  mien.  Quand  eu  paileras  par  les  eaucs>  ic  fera/  auec  coy,  ic  ks  fleuucs  ne  te  couuri-  <( 
font  point ,  &  ne  te  brufleras  point  au  milieu  du  (eu»  Et  au  diapitre  fiiy  uant ,  parlant  au  « 
tnei^ne  Iacob>ildiâ:Ne  crains  potnt(moa  bruiteur  lacob)  car  i'efpaiK^  « 
fuslatcrrc,quiafoif,&desflcuucsdcflujlaterrclciche.  Etàfinqucnousn'entcndilsions  jfaye  44, 
point  cecy,c6me  la  lettre  fonne,iI  déclare  incontincnt,qucllc  eauë eft  ccftc-là,  difant  -.l'cC-  " 
pandray  mon  c^rit  iur  ces  aitans,^.'  ma  bcncdjâion  fur  ceux  qui  naillront  de  toy^^  âcu-  ** 
xiconcenhiene,coininelesfàulespUittez^deceaues.  Hya bcaucoupd'autres telles 
ancfaoriiez  : patœque  toutes  les  graœs  •  6c  richeflès ,  qui  fc  promettent  au  mondcfe  pro*  ' 
mènent  fbuos  ces  noms  fufdi£h.  Eftantdoncquescelaainfi.il  me  femblequetouslesen- 
fins  dcce  lacob  dcuoient  cftre  participnns  de  ces  grâces.  Ce.  que  nous  ne  voyons  point 
apcomply  en  ccftc  parue  de  peuple  ,qui  demeure  aueuglc  en fon  incrédulité.  le  vouldroy 
(noflreMaifbe)quevousme  leipoodtfsiesàcela. 

D  o  c  T.  Beaucoup  de  chofes  k  pre&nient  àmon  efprit  pour  te^^odis  àcefte  qucflioil.  y 
Mais  à  Hn  qu'il  n'y  lit  point  de  cot^fufîon ,  où  il  y  a  nsuuicudeiîeniecttaypekiefkgacdec 
en  ccfte  maricrc  le  meilleur  ordre  que  ie  pourray. 

£t auant  toutes  chofes,ic  vois  veux  parler  de  la  manicre,dont  le  Sauueur  s'cft  gouuer-  FMtHn 
vk  cnuers  ce  peuple ,  fie  k  reifcâ  qu'il  luy  a  potti  >  &  les  graoes  qu'il  luy  &ic  »iiidnitt  an  f*^ 
tempsque  la  mémoire  cftoirtoute  frefclie ,  &  le  fang  enooses  oounuK  du  pccli^ui  auoit  f^^"^ 
cftc  commis  en  fa  pcrfonocpar  la  voix  commune  de  tous.  Car  en  premier  licu.quand  ce  jjL^^ 
\  jC  mefme  Seigneur  fc  defcoaurit  au  moDde,âc  qu'd  coramencea  à  prcfcher,il  chemina  touf-  J^J* 
ioucs  entre  eux>les  eiclairant  par  (k  doârine>lcs  édifiant  par  les  exemples  de  (à  trcf  fainâe 
▼ie  »  gpqiflaiit  ttWBCsIcM»  tnaladios,  gg  la  attirant  à  la  foy  par  la  mulonide  de  fes  mira» 
des.  Etquandil  emoyafe  Difciples  pour  les  prefcher,il  leur  commanda ,  qu'ils  n'allaf-  M«ftb«  lo* 
fent  point  és  terres  <fc$  Gentils,  ains  aux  ouailles,  qui  eftoicnt  perics  de  la  maifon  d'Ifracl. 
£c  depuis  qu'il  fiitmontè  au  ciel ,  tous  les  Apolires  ne  fcircnt  autre  mcilier,  en  la  ville  de 
Hierulâlem,iufquesà  ce  qu'ils  fe  fepareiencpour  aller  par  le  monde.  Etfiiinâ  Lucefcrit 
«lesdilciplesyqw  abandônerent  Hierufalem ,  après  le  martyre  de  CûoBt  EAknne  «  qu'ils  al-  • 
lofent  par  toutes  les  villes  de  ludcc  »  prcfchans  feulement  aux  Iuifs,&  non  aux  Gentils  :  U 
de  fain^b  Pierre ,  A:  de  faincllean  (  qui  eftoient  les  cobmnes  deTEglifc.  )   Le mcfmc 
iàinâ  Lucefcrit,  qu'ils  fe  donnèrent  les  mains  enièmble  auec  fàinâPauJ,  6c  CùnGt  Bar- 
nabÊ  «  dcpartiilàns  la  pcedicarioa  de  telle  fixte ,  que  lâinâ:  Paul ,  6e  ùàa6t  Bamabé ,  pref- 
cheroienc aux  Gentils,  &auxlui6.  Maisquc  dir.iy-ie  de  la  fainâetcde  ce  temps,  en    ^  -  a  t 
toutcsles  Eglifesdeludec,  &fîgnammcnt  en  la  ville  de  Hierufalc?  Car  le  mefme  Chro-  ^ 
niqueurfainâ  Luc,  parlant  de  tous  les  fidèles  de  celle  ville,did.  Qu'cflanscnfi  grand  ,nicrft7ps 
nombre  ,  ce  n'cftoitquVn  cœur  d'entre  eux,  &vnearae  en  Dieu.  Et  dittdeious,  qu'ils  enlE^U^ 
veudMcntleoribieiiSi  fieapponotentle  pcixauxpiedsdes  Apofircs,àfiodele  départir  fei»  /«• 
aux  ncccfiiiagi  ainfi  qrfib  adaiferoinn.  Ildiâdetous*^ilsperièucfoiciit  chacua  dfe» 

iour 


Des  calamitez  qu'endurent  les  luifs  incredolesT 

iout  CD  pcaiibo  au  temple  *  &  que tecoumaos^i leur  inaifiin  >  ib  receuoiencla  lâin-  Ç[ 

ccHnoiuoioo  en  toute  fimplcite de  coeur.  Et  que  chacun  iourUccroiffoienc  en  (âinâc- 
"  té»8c  en  la  crainte  de  Dieu>c(lani  remplis  des  confolations  d u  C.xin^}:  E  fprit.  Et  fainft  Paul 
parlant  d'eux ,  raconte  cncoresvnc  autre  plus  grande  excellence  «lelcm  verni ,  quand  ils 
fouâroieocuoureukmcnc auccpacicuce>maisaursi auccioyc,  &  plaifuidcflcc piilcz,  ôc 
vexez  par  lesincredules.  Fbalcmene  telle  eftoit  la  pureté ,  6e  iâînâeté  de  leur  vie,aue  kj 
mcfmc  Apoftrc ,  voulant  recommander ,  &  magnifier  la  foy ,  &  fainftcté  des  fidclcs  d(^ 
ijrt^0k&a>  Thcflaloniqucaufqucls ilcfcr.uoit» diGt,  Qu'ils  auoict  cftc  imitateurs  des  fideis  des  E gU- 
fes  de  ludcc,  cndurans  dVnc  gundc  foy,&  conllancc  les  pcrrccurion<;,  que  ceux-là  cndur 
roicncpour  la  mcrmc  caufc.  Toutes  ces  chofes  font  de  grandes  louangcs;mai$  te  ne  tiens 
pas  pour  momdreyceftetcnoncûtion  volooiaire  de  tous  leurs  biens  que  nous  auoos  diû«  i 
tîi)  c]uc  par  icclle  Ce  congnoiflcrcxccUenceAfinceritcde  leur  vertu.  Car^  comme  a  diSk 
fort  bic  quelque  Sagc)toutiinficucla  pierre  de  touche  déclare  la  fincfTcA'purcté  de  l'or* 
ainfi  l'or  cil  la  pierre  de  toucac  de  la  vertu .  d'autant  que  celuy  cil  entièrement  vertueux» 
qui  ne  £uc  aucun  cas  de  i'or,n/  de  toutes  les  richcflcs  du  monde.  Par  cccy  doncques  vous 
pouuez  vecMitCombien  libcral«mSt  le  Seigneur  communiqua  à  ce  peuple  ksiicbeflEbtda 
.  .  fa  gcacetflKfine  au  temps  que  hur  forfaiâ  cfloit  cncores  fi  récent.  • 
Mais  que  diray-ie  de  ccftc  fainactcadmirable  desfidclsdcia  Circoncifion,  qui  auoient 
crcucn  la  ville  d'Alexandrie  î  laquelle  pour  cibrrvncdes  chofcs  plus  mémorables  du  8 
môde>âL  de  plus  grande  édification,  ie  me  fuis  aduife  de  rapporter  icy,aucc  les  mcûncs  pa«- 
lelesyque  PhiloottreAdigne  auiheuc  entre  letluifi,  la  reciterlequel  raconte  leurs  mentcil- 
leu/ês  vertus  (implemenc  »  ficTans  les  orner  de  patoles.  ainstapportant  fidèlement  ce  qu'il 
voyoitj&fçauoit  d'eux.  Et  premièrement  il  dicl,q«i*auant  toutes  chofcs,  ils  fcdesfaifoict 
M  de  leurs  poire(sions>& biens  temporels.  Etpatcemoycarrachoicntdclcurscccurs  tout  le 
M  fi>ucy>&  (blicitude  du  monde ,  I^flàos  les  villesift  t'en  allans  viure  par  les  iardins,&  en  de 
»  certains  petits  maifiKioages,  s'efloingnansdelacoouetiâtiondesliommesd'auttesexay 
•t  cices  &  profcÊions,  parce  qu'ils  rroiiuoicnt  par  cxpenence,que  les  dcuis  &  conuerfâtions 
»  de  telles  gens,  fbntcmpefchemcntàccuxqui  défirent  de  monter  par  le  chemin  cftroi£l&: 
»  raboteux  de  la  pcrfcâion.  Ëcplusbastpailantd'eu»-mermes,(ldiâ  ainfi:  Ceftc  mamc^ 
j*  tcée  fgfaa cft  efpandue  en  plufieurs  cndioiâs  du  monde.  Car  non  feulement  Gieee h 
«         a*  poXk  cft  participante  d'cux,maisaula  tout  le  peuple Bari>are,cocoresqu*ilycnaytbeau' 
M  coup  plus  grand  nombre  en  Egyptc,&  par  tous  Tes  coi.fins:&  principalement  en  Alocan* 
»  dricoùfc  retirent  tous  les  bons  laboureurs, comme  en  vnc  terre  fertilc,&:  graflc.mais  plus 
»  abondante  en  fagcllc ,  qu'à  porter  pain.  Leur  commune  demeure  clï  fur  le  lac ,  appelle 
>•  Mariantoô  y  acertaines  petitacollines,qui  leur  donnent  conuenables  letnûâes  •  &  va  air 
»>  cempcré.Ils  vjaeiirendiuersconuents,& congrégations  fcpixces,  en  chacune  dcfqueUes  ? 
.i>-  ya  vnbaftimcnt  conficrc  à  oraifon  ,  qu'ils  appellent  Monaftcrc ,  ou  Scnion,  en  langue 
»  Grecque ,  que  nous  pouuons  interpréter  en  la  noftre ,  AilcmbVrc  de  Sainas.où  ils  fc  rc- 
»>  cueillent  en  cux-mcfmcs,&  communient  leurs  myftercs  de  vie  dïafte,&  honncftc  :  où  ils 
*»  ne  portent  aucune  chofe  pour  boire  &  manger  i  ny  pour  autres  neceisitezcorpprelles: 
w  maisfeutemcntlesliurcsdclaloy,&dcs  Prophètes,  &:  des hymnes.qu'ils ont  compofez, 
>•  pour  chanter  les  Icni.ingcs  de  Dieu,  &  femblabics  chofcs  appartenances  à  Religion.  Et 
»  endodrinczpar  les  bons  aduis,  SidifciplinedcrEfcriturc  ,  chacun  lour  ils  recouurent  de 
»  plus  grandes  forces^poui  les  continuels  trauauxde  la  viepar£uâc.  Etui  cc(l  cHude  cm- 
M  pby&iout  le  iouridepuisie  matiniurqnesau  ibir»apptenaiis*iioQièulement]a  lettre  de  la 
M  (àinâe£icricnre»mttsau6t  lesmyfterieuxlênsdelaloy «parlesdeclarationsdcsSaiuâs» 
•>  parce  qii'iistienncnt  pour  certain,  que  tout  ce  qui  cft  en  la  loy,cfcritau  dehors,  couure  de 
n  gransSacrcmens.qui  font  cachez  là  dclioubs.  Et  à  ccfteflc£l,ils  ont  quelques  tiaidcz;& 
»  interpretations.que  leur  ont  laifsc  les  Pères  anciens  (  inuentcurs  de  leur  manicre  de  viure) 
..M  delafaçon  qu'il  £mltentcndre«flede(couuiirlcslêcwisdek  fiûoâeEl^^ 

'm  dcfi]uclsilsfuyuenc  afTcurcmenttCommedeleunguidcfi&oiNidniâes.  Par  oùibfi^ 
»>  inftruifts  à  congnoiftrc  les  fainftcs  Efcriturcs ,  non  àTafiiceexterieurc,ou  à  ce  que  fonne  la 
))  lettre,  maisfuyuant  la  fubllancc  intérieure»  qui  eftcouucrte  de  la  figure  cxtcncurc.  Car 
9»  ils  iugcnt  de  la  loy,comme  de  tout  animal  :  laqudfea  vacorps ,  qui  eft,  lalettre,  &  œqui 
I»  lcprclènceà'Jareu£>^yiicamCsquie(bk(aisipiiitud>&iiiuiu^ 
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A  penè'ittBi fiihdfcMMMapcelcutioaeiidciBcmtConiiBeàoaii^  <* 

Acilicux  {carets  (ficeUe. 

^  Et  non  rculement  ils  chantent  les  hymnes ,  que  leur  ont  laific  leurs  raaicurs  :  mais  en  " 
compoIcDK  d'autres  de  nouucau  »  lerquels  ordonnez  par  leurs  rythmes,  &conIbnances ,  ils  " 
ehti»eiKaiiae?iiea:er-douke>&plaiGuminebdi&Pnncipd^  vue  " 

cftiniâf  cemîneiiee«coiBiiiebalè<kconcredifio^^ 

ccercices.Nul  (f entre-cox  ne mangcny  ne boit,auant que  leSolcil  fe couche^pantffittis le 
temps  de  telle  manière ,  que  le  iour  cft  employé  és  eftudcs  de  la  fainétc  Sapience  -,  &:  partie  " 
de  lânuiââûuuiaireauxnecclsitezducorps.  Ily  enaaucuns>qui,paiIcnctioisioursrans  '* 
liiangeridecenxqm ibtu  plus  affligez deUfiûm  de  la  parole  diurne.  Et  ceux  qui  ibnt  plus  '* 
atianccz ,  qui  o«  fiit  plus  de  profit  en  cefte  haultcSapicncc,&qui  goudentlespluspio-  " 
fbnsfêcretsfpirituelsdelaïâinflcEfcriture,  fontfiaffcûionncz  à  ces  fi  fa u ou r eu ftsvîan-  ** 
des ,  qu'ils  mettent  en  ouUy  les  corporelles  iufques  au  fixiefme  lour  i  &  lors  ils  tnangent»  ** 
non  auccappedc>ouplaiûr,ains  feulement  pour  la  fuftentation  de  leuiscorps.  ^ 

E&laoon^Nigiiie  oe  tels  per(ônnagcs ,  y  a  qucloucs  femmes  »  de%ieUes  aticiuies  fi>iic  **  ■ 
Jcrnaiite»  Vîe^s  iuiqnesà  leur  extrême  vieilleflè  :  gardantesPintegciié  de  leurscorps»  ** 
non  par  contrainte  »  mais  pour  la  deuotion  de  leur  amc ,  &  pour  mieux  s'employer  en  l'e-  " 
B  xcrcice  de  la  vertu ,  non  feulement  auec  le  cœur,  mais  aiifsi  auec  le  corpç  :  &r  pourcc  q  u'cl-  '* 
les  tiennent  à  grand  outrage,de  fouilicr  le  vaifTeau  dcdic  à  la  Sapicncc  diuinc,&  que  celles  " 
qui  défirent  deiouyr  de  la  compagnie  lâccee,fâînâe>  êe  immonelle  du  verbe  dium  (par  la-  <* 
quencellesengenÂmcenleanamesdesenfans  libresde  corrupciondeniort) ayentcoo^ 
gnoiffance  de  compagnie  humaine.  Touoesfois  cs  congvegations  les  hommes dcmcu-  " 
fcnt  àpatt,  &  les  frmmcs  à  part.  " 

Apres  cecy  le  i'jfdici  authcur  raconte,  qu'ils  celcbroient  des  fainôcs  veilles  à  la  manière  " 
qiienousauoiisaoooufiiim£:pnncipalementisioufs»elquebiiousfatfi>nsmemoi  *' 
PaTsion  du  Scigneur,quld  nous  palTons  toute  la  nuiâ  à  ieun  en  prières,  &  en  la  kâucedes  *' 
fainftcs  Lettres.  I!  raconte  aufsi  la  forme  qu'ils  ^ardoient  enlcursofficesdiuins;commcau  ** 
milicudc  tous.vn  s'cflcuoit, &chantoic des Pfalmcs  auec vnc honncfte,& grauc mélodie,  " 
&  ccftuy-cy  ayant  chante  vn  vcrfet ,  tout  le  chœur  en  rcfpondoit  vo  autre  ;  &  cju'cn  tels  " 
iountbneiepolôiencbtiaiAendesli&taimrorlateneniietnyaebeiNioi^  ** 
gOiiftoient  d'aucune  forte  de  chair,  ainsfeuIcmencfenourrifToient  de  pain,  &  d'herbes,  " 
âuecdufcl:  8c  leur  boire  n'cftoit  que  la  feule  eauc.  Il  defcrit  aufsi  la  forme  &  manière  " 
comme  les  Prcftres ,  &  mimilrcs  excrceoicnt  leurs  offices  j  &  la  prééminence  qu'auoit  la  ** 
dignité  Epifcopale  par  deiTus  tous:  fie  beaucoup  d'autres  chofes,  conformes  à  la  vic,&  " 
Q  conueriâtiondeceux  »qiitdeooftreceaq)tlètci«eK  aux  Eglifes, &Mooafteies>poiiry  " 
viureieUgicoftiDenr.  <* 

Tout  ccquedeffuSj  cfl  de  ce  tref-noble,  &  graue  authcur  Phiion.  Paroi»  nous  voyons, 
conuDoen  ce  temps-làflcuriflbit  la  ûin£lctc,&lagraceenire  les  fidèles,  quicreurentde 
la  Cireondfion  :  puis  que  lavie,quieft  icy  defoite,  accompagnée  de  tant  de  vertus,  & 
fignammem  d*TM  fi  menieilleufe  abUinence  *  fêmble  phifioft  vœ  vie  d'Anges ,  que 
ffhomraes. 

Mais  la  fov  &  deuotion  des  fidels  de  cefte  cfpecc ,  ne  print  pas  icy  fin  :  parce  qu'au  ant  la 
deâruûion  de  Hierufalcm,Sc  depuis  icelle ,  au  repeuplement  qui  fucceda,  la  foy  demeura 
toufioon  par  lari^ance  dtt  Eiiefqucs,qui  gouuemerent  cefte  Eglife,iufques  au  temps  de 
l'Empereur  Adrîan  :  Ibubs  lequel  les  loift  è  mntinerenc  vne  autre  fois  »  &  fbrcfit  en cotes 
vne  fois  deftruifts ,  &  tettez  hors  de  leur  terre  >  ainfi  que  nous  auom  qr  deflùf  raconté.  EcclefMfl. 
Et  iufques  à  ce  temps ,  Eufêbe  compte  quinze  fuccefsionsd'Euefques,par  ces  paroles:  lib,^^a, 
Iufques autemps  de  l'Empereur  Adhan  pafTcrent  quinze  fuccefsions  d'Euefaucs,  Icfqucls  " 
fineheiiiift  d'ancienne raeè  :  mais  apresaiioir  efif  cxmoertii  >  tref^icrmes  en  la fi>y,  &  tels 
qu'ils  furent  trouuez  trefdignes  de  la  Preflrilê ,  par  ceox  qui  pouuoienr  iuger  de  h  valeur** 
desperfonnes.  Etne  fc  peult  nier ,  que  pareux  l'Eglife  n'ait  efVé  acheminée  &  conferuec, '* 
commençante  aux  Apoftres,  &  fucccdansdes  notables  perfonnae:cs  iufques  au  rempsquc  '* 
nous  difons.  Defqucls  quinze  Buefque$,le  premier  fut,  fainâ  lacqucs ,  parent  du  Set- " 
«leiir  (après  luy i&t  éfleu  Symeonj  le  tioifielme»  lofte;  le  qnatriefinc»  Zadiarie;  " 
Tliob«e»lednquiefiiie  »  le  fixiefoe»  Benjamij]  i  le  Icpricfine»  lean  »  le  huiâiefiDc  Jilathûls»  ** 
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Des  cftlamicez  quVndurcnt  les  Ittifs  increclulesr 

»  If  tmifrftlffr  I  PH«*«pp^  ;    tiiiriefme  .  Scnegnf  i  rotizigfme  »  vn  atirre  lufte^l^.  J|^yif(ïnnf  '  £^ 
M  Lcui;  le rrcizicAnc ,  Effrcn;le  quatôrzicfmclorcphcilc  quinzicfmc ,& dernier, ludas. 
lufqiies  icy  font  les  paroles  d'Eufcbc.par  Iciquellcs  nous  voyons,commc  la  foy  &  religion 
des  âdds  de  Hictufalcm,  k  conunua  luf^ucs  au  temps  de  celle  dernière  calamité.  Depuis 
laquelle  ik  fê  difpérferent  en  autfcs  endroits  :  qui  fût  cauiê>qiw 

allapeuàpeu  diminuante.  Et  le  mermeencorcs  cd  arriucâ  ceux  qui  ont  creud'eotieles 
Gcntils,lefqucls  font  venus  à  dcfchcoir  de  ce  trefpaifaiâ:  cftatauquelils  viuoicnten  lapri- 
mitinc  Eglifccn  certuy-cy  que  nous  voyonsA'  lamctons.  Et  en  aduint  autant  aux  cnfans 
d'Ifracl,achcuans  de  conquellcr  la  terre  de  promifsion  :  parce  qu'eiUs  cncores  cous  recens 
les  miraclcsique  Dieu  auotc  ùâStt  pouceux  en  cefie  cooquefte,  9c  vimm  cncores  ceux  qui 
lesauoienc  veus,i]sperlêtieterS(ce  iiemp$>làenhfoy,&  loyauté  qu'ilsdeuoiët  à  Icunlibe- 
rateur^  maiseflans  ccux-cy  morts ,  ils  commencèrent  à  s'addonncr  au  fcraicc  des  Idoles. 
Telle  eftiacodiriondu  mondc,qui  iamais  ne  chemine  de  mcfmc  façonjains,  comme  il  ctt 
rood*ainiî  va-il  touliours  tournoyant  dVnc  chon:àraucre*&  toujours  dénient  pire. 

Ce  que  nous  auons  anlst  veu  par  expérience  en  toutes  ks  Republiques  du  monde  :  8e 
parciculicicmencen  ceUes  des  Affjrriensr  AtheoiensiLaoedenuMiîcnstPecfes»  &  Romains^ 
Lcfqucls  Romains  eft.ins  montez  de  petit  commencement,  en  grand  eftat,  par  obferucr  la 
uiflicc ,  &  difcipline  deuc ,  tant  en  paix.commc  en  gucrrcj  fc  lailfans  puis  aptes  deuenir  laf-  £ 
ches ,  Se  moins  diiigcns  en  icelle ,  font  venus  à  perdre  tout  cc  qu'ils  auoicut  acquis  par  fon 
mofeo.  Araifbn  dcquoy  iuftem&efl  noftreviecompareeauxcoatrepoixd'vn  horoloee» 
qui  ne  (bntiamais  en  irneftac>ains  toufionn  drencenbas:ceqaeâitnoftre  chair.laqudle»  - 
pourcftrence  de  la  tcrrcnous  tire  toufiours  à  foy  .comme  à  fon  propre  elemct.  Au  moyen 
dcqiioy  ce  n'cft  point  de  merucillc,que  la  rigueur  de  ccfte  andenne  difciplinc,&:  la  fcrucur 
de  la  charité  i  (oient  par  laps  de  temps  venues  en  ti  grande  diminution  :  &  principalement 
nous  eftaoselliezccs  peribnnes  Apottoliques»  &  lâînÛs  PeteSt  qui  auec  leurs  paroles ,  auec 
kurs  exemples» &auec  lents  fniracleS)l'atdzoient&  enflanimoient.Voiladoiicques  lepce-, 
mierfondement^  que  oousprefuppolèxons  en  ccftenadexe. 

§.  I. 

^jf^^     Le  fécond  fera ,  qu'à  la  venue  du  Sauueur ,  vne  partie  de  cc  peuple  dcuoit  croire  en  Juv; 

l'autie  demeurer  en  fon  inaedditi.  Ce  qui  nous  eft  repielcntiDar  k  Pairiardielaooo^ 
lequel  demeuraboiteux  d'vn  pied ,  &  fainde  rautre,  apiesquerAngefcofi  touché  en  la 

cuiflè,  dont  ce  peuple  dcfcendoit:Signifiant  en  cecy  (comme  nous  dirons  cy  aptes  )  quVnc 
partie  de  fes  enfans  deuoient  demeurer  fains  &  entiers  en  la  toy }  &  vne  pai  tic  boiteux ,  Se 
manques  en  icelle.  Qui  eft  cc  que  fainâ  Symcon  propheciza  à  la  Vierge ,  dilànc:  Que  la 
yenuS  de  fon  fik»  (êroiràlaiâurreâîon.  &à  f  exaltation  de plofieors.lr  aniresbucbe- 
mcnr,  8c  ruine  d'autres  ;  non  par  luy,  mais  par  leur  faultc.  Prouuons  maintenancceqr  par  ~, 

Jjaye  4.  cfcritures  des  Prophètes.  Quant  aux  premiers ,  Ifaye  di£^  au  4.  chapitre:  En  ce  Jour ,  la  . 
^  plante  du  Seigneur  Dieu  des  armées ,  fera  magnifique  >  ÔCgloneufe  ;  &  le  fruiâ  de  la  terre, 
tcef  hantt  :  te  s*efiouîroat cerne  qot  feront  âtns  *  &  uuues  du  peupledlfitâJEc  aduiendra, 
que  ceux  qui  refleronc  en  Syon ,  ^  qui  feront  en  Hierufalem ,  feront  appeliez  Sainéb»tous 
ceux  qui  font  ef(ïits  au  luircdc  la  vie  en  Hicrufalcm>  fi  le  Seigneur  vient  à  lauer  les  im- 
mondices des  filles  de  Sion:5v  le  fan  g  de  Hierufalem,  auec  efpritde  iugcmcnt,&:  d'ardeur, 

VV'^^'  c'cfl  à  duc ,  auec  cfprit  de  crainte ,  &  amour  de  Dieu.  Et  le  mefmc  Prophète  déclare  que 
fe  nombre  iètoit  petit  de  ceux  «pti  deuoient  ctoiieidffimc:  Eneores  que  le  nonalM»  des  en- 
fans  dlfiaël  fuft  comme  les  arènes  de  la  mer  •  les  reliques  (c'eft  à  dke»laffloindtepuue) 
fc  filmeront. 

En  beaucoup  d'autres  lieux  aufsi  cfl:  ilcclarc ,  &  prophetizc  l'aueugleniciudc  plufîcurs,' 
qui  ne  deuoient  point  croire.  Et  lignamment,  en  la  Prophétie  des  fcpmaines  de  Daniel: 
^*  EnlaqaelkildiA,qu'nprcs  les(bixanieAedeux(èpmainestkChriftdeuoieeftreocd 
queccliiy  nefcroi;  p! usfonpeupletquiledcuoittiier.  Or  ilcftfaienclair,quelepeuple,qui 
le  dcuoit  nier,  ne  le  dcuoit  point  croire.  lûyedidlcmefme  au  fj-chapitrc  qui  ne  traiâe 
que  de  la  Pafsion ,  qui  fut  occafion  de  l'aueuglcmcnt  de  plufîeurs.  Et  ainfî  commence  le 
^  chapitre»  difant:  Seigneur»  qui  cfl  celuy  qui  croye  aux  paroles,  que  nous  auons  ou/cs 
de  vious  »  de  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-il  ené  ddcouiiert  l  Puis  vn  peu  plus  bas  «  il  dift: 
Nous  auons  deuii  de  k  veoir  meffHnsé»  k  plus  abicâ  d'encre  cous  ks  hommes  petiôii- 

nage 
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Quatricfmc  p^irtic.    Tr^^i^li    II»"  338 

A  a»gc  4ç  doalcur;  >  ^  i^iuv^  aux  lofirmicc^  i  ôc  Ton  vi/agc  cfloit  comme  cachç ,  &  abiçc^,     .  ■. 
m  iQC>KfP4c«|upy npiH  Qi»fi9iKmf  point ooQgn^ii.  ]Br  à  I9  Aide  ««Inipicreildiâ, que  .. 
ce  SctgnewCdnqucl  il  «poit  decl^4/fOlKN;PO^)<^uoic  cflrc  tun^àL  rcpiùc  pour  vu   .  • 

.d'encre  les  pcruers    mefchans.  OuJcrc  cccy  ,  le  rocfmc  iVoplictc  en  ccdc  grande  viCiou,  jpi^ g,  • 
cnlaqucUcil  vcic  Dieu  au  milieu  de  deux  Séraphins,  oùiiluy  commande  d'annoncer  à 
-/on  peuple  i  qu'il  ici>pj;n?ic  i^Ot  ycu?ç ,  boprcheroic  fcs  Ofcillcs ,  ôc  cuduiaioit  ion  coeuf  :      ^  " 
Jk  que  pour  le  pecbi40M/|atifUf Icincoc»  la  DecKlâ90w4dlnii6^,&d^folec>aiiiiiqu'c(le 
cil  maioceoanc.  Et  an  qoiurante-iKuiîcrme  chapitre  ,  qui  trai£le  t0ucdu&»uucur|kfl9> 
parlant  à  fon  Perccccrn«l,cli^  ain(i:Cecy  dià  Dicui  lequel  dés  le  vcnrrc  de  ma  mcrc  m'a  jfi^^^, 
faid  fbn  rcruitcur>à  fin  de  réduire  Ifraël  à  luy,  mais  Iliael  iic  fera  poixit  redui£t.  1 1  diQt  cecy,  . 
ppi^cce  que  ceux  qui  ne  dcuoiaK  po^QC  aaù:e»e(l:oic(  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
ce^i^aookeokf»  Et^mU  m^wlfoo  >  Dm»! didfisr le  PropheieMMMètleo'af  u^êAju 
plôc  nâ  volonté  eouers  vou5/iy  ncfCMUfay  plus  d'ofîlade»  de  voflrc  m  Ain:parce  que  moa 
nom  e(l  grand  encre  les  Gécils>&  en  toucJicu  m'eft  oficrpcvnc  offrande  piii  c,&:  nette.  Mai? 
aucc  quelles  paroles  eull  peu  eilrc  plus  clairement  déclarée  l'incEedulicc  de  lapLusgrandp 
partie  de  ce  peuple  :  puis  que  le  meimc  Dku  diâ ,       n'auoitpliM  (4  vobntc  cnuers  eux, 

iK  teoeiiwic  plus  d!«fliâUcsd«Jn^ 

B     Or  quel  efprit  Ce  cronuera  >  qui  ne  (bit  vaincu  de  ceiïe  fî  claire  Propbecic  ?Mb»|  Je  Pi!Q^ 
phece  Ûàyc  au  {bixantc-troifîefme  chapitre,  dcclarcciilcrablcment,quc  d'entre  ce  mcfmc 

°   peuple  >  les  vns  dcuoienc  croire  j  6c  les  autres  non  :  où  parlant  des  premiers  ,il  di6t  ainû;  ^i» 
ic^Iôuuicodraydcâ  miiècicordes  du  $eigneiiri&  ieioueray  pour  coûtes  les  cbofcsqu'il  **  - 
aousa données  ,&poiir(aat<le6iciis  ^*il  a  6â&si  Jamaifôiid'IicaEl  ,(ê{oo fit  bénignité*  " 
4:^ttiilcicudederesmircricordes.Eclladiâ;tCe|setf|ikfftjniir^  " 
^'nc  nie  :  &  il  s'cft  fait  le  Sauueur  d'iccux.  " 

Voila  qu'il  diSt  de  la  foy  des  premiers  :  mais  des  autres  il  diSt  incontinent  après.  En  tou-  " 
ces  leurs  tribulations  il  ne  s'eil  point  troublé  i  &  l'Ange  de  iafacc  les  a  faiiuczi  &  pour  la 
bcD^tté»  U  vaaoat  quli  leuraponD£*il]esarachcteE,&ksaportéde(nis(by,ft  kt'a  ** 
«Xl^tCB  touf  ks  ioiu-s  du  fiede  :  mais  ils  l'ont  prouoqué  à  ire,&  ont  afflige  Con  fain£t  E^'t: 
4C  potir  cela  i!  s'cft  fiid  leur  enncmy,  &  luy-mcfmc  les  a  dcftruift.  lu fqués  icy  font  les  pa-  '* 
jioks  du  Proplieic.  EfquelJcs  vous  verrezcorume il  ampHfie  la  grandeur  de  ce  pecbc,  ùù-  *' 
£uirineocioadesbetiefices  reoeus.  Parce  que  qisaèdtldiâ:£n  coueeslens  tnbulatioi}s,il 
ne  s'eft  point  croublc;  il  veult  dire ,  qa'iliies'eft  iamais  Usi  *  ny  n'a  oocques  oefiétde  lesfis* 
courir  en  toutes  leiu-s  tribulatious.  Ecadiouftc  plus, que  fAogedeûfaoeksaCniueztpaf 
lequel  Ange  (  qui ljfz,nific  nicllagcr  )  il  entend  le  fils  de  Dieu  ,  qui  a  efté  cnuoyc  par  ItfPetc  • 

Q  cxrnelentxmoiïdcpouraousfauua.  Etdiûcncores>qu'jl  les  a  rachetez  »&:  porte  deffus 
iôy.MaisdeqaelkmsaiBiefesa-il  portez  (De.oeUeqia*iladâftena«^  . 
porcoit en  ft>n  ventre,  &CQ  ârspropscs  entrailles,  &  qu'il  les  a  efleuez  ,& exaltez  par  tous 
lesficclcs  p.iiïèz.  Voila  que  Dieu  aiioit  fait  pour  eux.  M.iis  ce  qu'ils  feirent,fut  qu'ils  le  pro-  • 
uoqiiercnt  à  ire  par  leurs  pcchcz;  &:  .ililigcient  fonfiina:Efprit,rcfifi-ansà{êsfainaes 
lurpurations,  &  commandcmens      après  cela  il  mec  le  chafliemenc  de  cefte  rébellion,  - 
d^ti^HC  kflnefiiieDieu,  ^atiiy»ycflnn&kkitrenneiiiy,^quecc]uy,qui 
aiaotks  auoir  en  fa  proccdion  ,&prenott  la  parok  pour  eux^anoic  pris  les  armes  à  Tcn- 
«>atre  d*eux.De  ccfte  mcfmc  façon  v fa  le  Prophète  Nathan,  pour  enlaidir,  &:  amplifier  le 
pedïé  de  Dauid:racontant  premièrement  les  bénéfices  que  Dieu  Inv  auoitfai£ls,  pourag-  2.]i^it, 
grondu  le  pcclic  qu'il auoit  commisJ^ar ces  authontez  dôcques.nous  auons  vérifié  ce  fbn- 
dfgWifiqneaoMS awMkspn>poié«aflàuoie^e parckde ce  peuple  (feuoic ccoire,&partie  o5. 

Gatach.  Vousanez  fichircmentpiiotiaé  œqncronsainez proposé >qii'Ua'yaaBi 
|»erfonnc  fi  aueugle,  qui«c  le  confc/fe. 

D  o  c  T.  Or  ce  que  dcflus  (mon  bon  amy)cft  vnc  trcf-clairc  lumière, pour  entendre  les 
Eiçricuresdes  Propiictes:&  ceux  qui  kslifenc  fans  code  cbandele,<c  tromperont  aisément* 
amfiqueft trompes aeaz,quiàirquecanMiKd'hciyiiecroyenc point.  Parce qn*àbien  ra^ 
garder kcEfcritures  -prtaplicuques  (comme  œiks  qiu  fentdecnoiêsâ  venir)qaelqiicsfi)i8 
elles  menacent  des  cbaftiemcsdc  Dicujd'autrcsfois  elles  promerrcntfcsgrncr»:  faneurs. 
Ce  qui  leur  cft  c:boic iîcouftunaierc  ,  &  ordinaire, qu'en  vu  mcfme  chapitre  elles  prophe- 
tizcnt  de  grandes  &tienis  de  Pieui&  à  quatre  lignes  de  là,clles  tournent  le  dos,  à:  femble. 
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Des  calamités  qû'endur^ntlcs  ïuifs  incircclules? 

H^lecer-  qu'elles  desfont  tout  ce  qu'elles  auqicc  promis,  menaçantes  de  grands  fléaux  &  calamitcz.  D 
tme  pour  Ce  qui  mec  bien  fbuuent  les  kâeucs  en  coofufion  t  leur  dbnc  aduisyqiic ces iaitiences  fè 
entedre  Us  coaciedifencrviferautre.C'dldoacqucs vne  tref-ceitdoei9eiglepoiirûefX}intcrrer,d'en- 
^aritures    j^j^cquc  toutes  les  fois.que  Dicu.par  fon  Prophctc.promct  dfs  graccs,&  fauciirs,il  parle 
î«        '  à  fcs  fidcls  feruitcursrm.iis  toutes  les  fois  qu'il  parle  de  menaces,  &  chaftiemens  de  verges, 
A«».s.      calamitcz,  &  abaiidonncmcnt,il  parle  aux  mauuais  ;  à  lâmcfchancctc  defquels  ell  dcu  ce 
guccdon^t  c'eft  ce  qu'a  dift  F ApoftK}Ire,0eindigiiauoQitt  tribolatioâAangoifM  Pâme 
dtoeinyquied  mal-viuanc,lbitliiift(btt  Gentil:&  auoomtaice>Gloire,&honneur,&pai]c 
.  -   ■  ;      à  celuy  qui  fait  bien,  foi t  luif,  foir  Gentil.  Voila  dôcqucs,mon  amy,b  rcigle  rrcf-ccrtainc, 
&:  radiicrtilTcmentpius  nccclTairc  pour  entendre  les  Ëfcriturcsdes  Prophètes. Car  fi  onnc 
prend  garde  à  cela,qui  cft  celuy  qui  ne  fc  crouueroit  empe(chè  de  ccftc  dernière  Propiictic 
..'y,  quenoasauiDsalleguee:enlaqiielleI%e(auecbmeûneaiicre9donciltcheii6ieden^ 

parelcritles  grans  biens  promis  aux  enfaoid^ifracl  )  menace atifii  tod  après  la  deftruftion 
d'iceux?Mais  ccÇic  diflîcultc  cci&kCOiiûdccanc  qu'en  lapcemierepanieiil  parieaux  boasA 
•€n  la  féconde  aux  mauii.iis-. 

C  A  T  E  G  H.  Cefte  rcigle  me  fcmblc  mcrucilleufemet  bonne:mais  ie  voudroy  bien  fçj^ 
uoifi  quelles  Ibnc  ces  menaces  »  qui  fe  propo(aic  aux  mauuais  $& ces  pcomeflès  qui  appaiv 
liennenc  aux  bons. 

Maii:ccs      D  o  r  t.  Qii  .int  aux  promeflcs.vous  les  auez  défia  propofeesrmais  quant  aux  menaces  g 
^ue  Dieu     des  ch.i!l:icmciis  ,&  punitions,  elles  font  telles,  que  nul  dc  ceux  qui  les  lifcnt,ne  peut  qu'il 
/îjj***     n'en  demeure  cllônc:parce  qu'elles  font  proportionnées  au  pechi»  pour  lequel  elles  fiiicnc 
j$^r'  donnecs,quifiitle plusgranddecousleipechezdumonde.Parcequ'au^.Pûlme(Iequel  \ 

foutender,dcpuis  lccommenccmcntiufi|ucsàIafin,traiaedclaPaf$ion)Dauidprophe- 
^fiÙH,  6S.  ^"^'^  après, les  playcs.tS:  calamitezqui  dcuoicntaducnirpourcepech6:lcsprophe- 

tizani  par  voyc  dc  maledidion,pour  plus  grade  tcrrcur,&  clpouuanteract.  Etainfi  venant 
le  mcfmc  Seigneur  dc  dire  en  ce  Pûiloie  :  Ils  m*oac  doonèdu  fiel  pour  ma  viandc:&  en  ma 
Ibifjts  m'ont  prefemidu  vinaigre  t  le  Prophète  pourfiiicincontînent  les  malediâbnt,par* 
Unt  à  Dieu  cnccftc  forte.  Que  leur uble  (Seigneur)  foit  vn  las  tendu  deuanteux>& peut 
le  chafticmcnr  dc  leur  péché,  &:  pour  leur  fcandalc.  Par  lefquellcs  paroles  ( comme  l'Apo- 
ilrc  decbrc)  s'entend  la  table,&  la  refc^on  des  faindes  Efcriturcs  :  qui  cil  la  propre  nour- 
riture des  ames.D'autanc  que  ceux  qui  font  obftinezen  leur  tncredulw>des  mefmes  Elcr»> 
-tureSiquileucdeuoientlëruir  de  lumière,  &  de  nourriture  à  leurs  amestilsencn'airdcstc- 
•nebrcs,8c  du  venin  pour  icelles.Cc  que  le  Prophète  déclare  incôtincnt  aprcs.cn  la  féconde 
»»  maledi£tion,difint:  Qiie  leurs  yeux  foientobfcurcis,àccqu'ilsne  voyent:&faiftes,Sci- 
>*  gneur,qu'ilsaiilct  touûours  le  dos  courbc,fubiugucz>&  ancruis.£fpandez  voilre  ire  dcHus 
M  eux.aeauclafbcieard'icelle  lesattrappc.  Qucleurhabjtationroitdefèfie«ee4]u'ilnede^  P 
**  mevre  plusperfenoeen  leurs  mai<bns«&  tabernacles.Parce  qu'ils  ont  perfidie  celuy  que  ' 
»>  vous  auiez  naurt,  &  ont  adiouflc  d'autres  blcHlircs  aux  douleurs  des  miennes.  Adiouftcï» 
»»  Scigncur,dcs  péchez  fur  les  péchez  d'entrc-eux,  &:  qu'ils  n'entrent  iamais  en  voftre  iufticc. 
»  Qu[ils  foicnt  effacez  du  liurc  dc  vic,&:  qu'ils  ne  foient  enroolez  auec  les  lullcs.  Toutes  ces 
paroles  font  du  Propliete»&fiMic  toutes  les  plus  grandes  malediâion(»8rcalamitez qui  fc 
•puilTent  pctifcr.  Car  ce  n'eft  pas  beaucoup  que  les  h  oromcs  ailJêca&ruis,&  bannis  de  leurs 
mai(bns,&  que  leurs  demeures  foient  dcfcrrcsid'autanr  que  toutes  ces  chofcs  ne  touchent 
.    ..         que  le  corpsrMais  de  demander  à  Dieu, qu'il  permette  que  leurs  cœurs  roicncohrcurcisj&r 
que  leurs  iiiiquitczfe  multiplient  les  vues  fur  les  autres  ;&  qu'ils  foicnt  abandonnez  delà 
fatnâeiê  &  iuftice;&  finalement  qirïlsfoiëce&oez  du  liure  de  vioquelle  choie  (ê  peut  pen- 
fcr  plushorrible?Etle  Prophète  n'a  point  teu  la  caufcdc  ccsfigrttsfleaux,quandiladiâ: 
Puce  qu'ils  ont  pcrfccurc  celuy  que  vous  auîez  frappe,  Scontaugmentc  les  douleursdc 
mes  playes.  Comment  les  ont-ils  augmente  ?  C'cft  chofc  claire.que  ce  fut  par  leurs  moc-  - 
queries.&iaiurcs.  Et  difânc que  le  Pcre  éternel  rauoitfrappcic'cfi  donner  à  entendre,  que 
luyipour  &  titf>ardente  chatitè,aooît  youhi  que  fon  fils  vnque  t^oftift  en  fiicrifice  pour  les 
pschcz  du  monde,  Qui  fait  qu'il  fe  di£(,qu'il  l'a  frappé,9c  liurèàlaniOtC. 

C  A  T  V  r  11.  le  m'eflonne  (Monfieur  noftrc  Maifire)de  ces  menaccs,qni  me  font  trem- 
jj-^  ^  i>lcr.Ncantmoius  ie  m'eflonnc  cncorcs  plus,de  veoir  ces  Q.  terribles  punitions  prophetizces 
par  voyc  de  malcdiâion.  Car  il  fcmble  que  celtfbiedBtouccootraire  à  la  charité. 
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...  ^9cii.  Ilnp>ijJtpa$croirc,oupcnfer,qucIcProphctc,rcmpJy,durauiftEfpr 
iB^dmmMA^fi  cnieUcsmalcdiéWons  àfoplpç^^î^B  Ic^il  Uc  i'Efcrifufc* 

Â^ppbetize^dcsch^emcnspar  voyc  de  Tni\c^diiao,f.tMoy(ctayUdtcef^fiÇM^ 
^Wfçid il prophctiïa  lc< cabiTiircz,qn€ Dieu dcuoitenuoycr  à  fon  pcuplcs'il  contrcucnoit 
àiçscommandcmcns.  Ec  poui  ccftccaurccntic  autres  pIaycs,ildi£lainfi:Quc  le  Ciel  qui  Dettir^a* 
e(ldçirus  toy  »foit  de  mctal  :  &c  la  terre  fur  quoy  tu  nurclics ,  de  fcv  :  8c  qu'en  heu  d'cauc.  " 
Jl^e^Çàce  dcfcaidcc  deflusicelIe»dclapoiildi«,8cdelaceiKlFeiiurqucs  àcc  que  tu  pcrii^ 
^  de  faim.  Qwt  Dieu  te  liure  entre  les  mains  de  tes  ennemis  :,que  tu  ailfef  coomeux  pac. 
vn  chemin  ,  &c  que  par  fcpt  ilstefaccnt  fuyr  :  &  qu'ainfitu  ailles difpcrsc  par  tous  IcsRov- 
autqcsdc  la  terre  ;  &  que  ton  corps  mortfoit  mange  des  oyfcauxdc  rair,&  des  bcftcs  de  la 
tcffc.Tcllcs,&  Icmijiiablcsplaycs^rophctiza  en  cclt endroit  ce  ProphetC4)ar  voye  de  ma-  ^ 
Jediâîbns.  Mak4^«Ô«hoiê  «nrchiret  que  ce  o^eftoient  pas  des  malediaions,  que  ce  laiiiâ  ^ 
perfonnagcicitaft  furccpeupIe,quilaimoittaDt:puisqu'il  Ce  mcirà  JcmandcràDieuiijuH 
l'efiàçad  du  liurc  où  il  l'aucit  cfcrit,  s'il  ne  iuy  vouloic  pardonner  le  pechéiqirïIauoicçoin'>. 
mis  en  l'adoration  du  veau.  Mais  il  proplictjzc  ces  grandes  calamitcz  par  voye  de  malcdi- 
ÛioDS,  à  fin  dcmonftrcr  lagrauitc  du  pcchc  »  pour  lequel  elles  furent  cnuoyccs.  Or  diâçs 
moy,  quclpechi  futoocquescof^ioif  .«^ippii^etqiai^^  defites^|)les,iiialcdi^Dps^ 
B  &  chaAiemens  -,  û  n'efl  la  trcf-iodignéinORdiifiiideDieui}  auqueleai|)B9;(^^palfedbtiD| 
de  mifcficordcs,  &  bénéfices ,  ils  procurèrent  la  mort  aiiec  de  fi  ignoflrâlitïiçctOlipmestf 
Ecne  fontpas  moindres  les  calamitcz,  qui  fc  proplictizcnr  au  68.  Pfainvér  qui  commence,* 
2)««  Uudem mtam ne tacufrù, crc  Lelqucllcs  vous  pourrez lu:e»parcc  que  ic  ne  veux  point 
reciter icydeschofofiniftes.  lugcz  nuiintenaiit  vous^ii toutes  cet Pfophctics ,  quis'ad- 
dreflcnt  àlapanic  desincrcdulcs     qui  propbetizent  leuraueuglemencJeatpbftiDma^ 
rabandonnemciit  de  Dieu ,  &:  la  pcrtinacitc  fi  opinialhc  en  leur  incrédulité  ,  auec  lafiilv 
icdion  qu'ils  doiuent  endurer  encre  les  Gentils,  font  véritables.  Vous  voyez  tout  cccy,&: 
tout  le  monde  le  void.  Par  où  vous  congnoillrez,  que  Dieu  eft  Dieu  en  toutes  chofes. 
le  yeux  dite,  grainden  toutes t  giam^pueir te  chafticr gtand  à  guerdonncr }  grand  en 
fcs  verges  &  ilcaux,&  grand  en  (es  gnces&fàueurs  s  grand  eofampn^qnll  porte  anz  ' 
bons,&  grand  en  la  hatœ  qu'ilpoReauzfflaouais  {parce  quervntt  l*autieappânieiicàla 
grandeur  de  fa  bonté. 

Suyuant  doncques  la  rcigic  fufdiiie ,  tout  ainfi  que  ces  fi  grandes  promcfics ,  que  vous 
auczau  commcncBment|m>pofee$,appaKieiineocàlapariiedccc  peuple,  quiareceufon 
vray  Roy,  &  Sauucur  ;  .linfi  ces  tcrnblcs  mcnaccssVddrcflcnt  à  l'autre  partic.laqucllc  noo  '  ' 
liuiement  ne  le  recept  point ,  mais  au  contraire  Iuy  procura  la  mort.  Et  Je  ce  péché  Dieu 

diaiMoyfc.au28.qhapitrcduDcntcroupmc.qu'il{croitluymcfmclcvcngeurfienifiant 
pareil»,  queU  vaiiceince  eodeuoiceftivpnde.  D'autsm  que  c'eft  l'vûgc  de  la  fainâe 
Efcrirurc,  d'apfellct:  chofes  de  Dieu ,  celles  quilbot  grandesicomnieelieé'ft,  loue  de  ' 

Dicu,ou,  Montagne  de  Dieu,  &c.  Or  nous  auons  déclaré  en  ce  liurc,  combien  elle  a  ellé  ■ 
grande, &: eft encorcs iniques  auiourd'h uy.E t  pourtât me  fcmbic-il  d'auoir  fuffifimmcnc  ' 
rcfpoflduàladoutc  que  vous  aucz  au  commencement  proposé.  Car  û  vous  mettez  les 
yeux  en  la  granité  dâ  p$ché  conmitten  k jnort  du  Sauueur,vous  ccouuercz  trcfiuftc  tout 
ce  ch  allteraent,  &  aMdoaoeinent  quevous  diâes.  Parce  que(coiiime  defianommos 
vha  ){\  tous  les  péchez,  qui  fiircntiamais commis  au  monde,  eftoientmiseol'rodeshîjf' 
linsdVne  balance, &certuy  feu!  en  l'auticjceftuy-cy  peferoit  beaucoup  plus  que  tous  les 
autresenièmble.  Nous  voyons  que  Dieu,  pour  le  pcchc  de  l'Idolâtrie,  abandonna  les  dix 
h gnccs  d'Ifracl A  les dcpoÂda  delà  tcne  depromiftion,qu'a leur  auoic donné*  &  Icsliura 
fi>us  la  puiiTincedes  Aflyneos,  &  permeit  qu'ils  fuflcntdifpcrfa  par  toutes  lesDacionsdu 
moiiac(iaiis  que  celle  captiuitc  full  rcuoquce:)  &  aufsimefmemct  confentit.quc la  lignée  ' 
de  luda  qui rcibit,fuû  pour  le  mcfmc  pcché,cm menée  captifuc  en  Babylonc;ô£  ce  magni- 
fique temple  ars .  &  mis  par  tctrc.  Or  ceux-là  n'eftoient-ils  pas  fcmcnce  d'Abraham  i  n'e- 
ftoient-ilspascnânsd'iri:ai;Un*eaaieacrib  pas  le  peupkfrfaoify  de  Dieu,  entre  toutes  les 
nationsîDieu  ne  s'appelloit-il  pÂs  quciqucsfois  leur  pcce»  quelquesfbis  leur  efpoax?Ne  les 
auoit  il  pas  tire  hors  d'Egypte  auec  tant  de  figneç,fv'de  mcrucilles  ?  n'auoit-il  pas  pris  ven- 
geance de  leurs  ennemis  i  ne  leur  auoit-il  pas  donné  la  loy  fur  le  mont  de  Sinay  ?  ne  les 
anoi^il  pas  poné  comme  rne  aigle  (ainfi  qu'il  dia)dcirus  fcs  efpaules,par  tout  ce  chcmmî 
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Qui  pcult  nier  cela?  Ce  ncainmoins  quand  ilsvindrcnc  à  cftrc  dcfobtilTans  aux  loixdc  Q 
leur  lil?eratcuc ,  fip  à  adorer  des  Dieux  eiUanges ,  il  les  abandonna,  6c  (  comme  diâ  Hjcre- 
loie  )  abbadft  Ton  A'àtel ,  8e  mauldift  le  Nea  de  fk  ùMBtiÊtàiàon  ,8t  les  Udn  emre  les  maint 
4c  fi  cruels,  êe  décelables  cmiefiiis,  qu'ils  dcf-honorerenclcsfiUesdeSioni&vferencabo* 
jhih.iblemcntdesicuncs  garçons  de  Hicrufalcm.  Voulez-vous  vn  plus  grand  challiement 
qucccftuy-là?Surquoy  ic  vous  veux  aducrcir  dVnechofc  digne  de  grande  confideration; 
amuoir ,  qu  ciicores  aue  i'amour ,  que  Dieu  porte  à  (es  (êruiccurs ,  (ott  comme  d'vn.pete 
cnaeçs  Ib  enfâm  •  6t  dVn  muf  emietsla  nreCchere  efpoufe(ainfi  que  les  Efcricures  le  nous 
cefinoingnenc  à  tout  propa$)fi  cft-cc  qii'ileft  plus  ttittblableàceluy  du  maryenuctsCi 
femme ,  qu'à  ccluy  du  pcre  enucrs  Ton  enfant  :  d'autant  que  ccftuy-cy  ne  fc  perd  point, 
ciKorcsquc  l'cnlani  foit  mauuais ,  ainti  que  nous  le  voyons  en  l'amour  que  Dauid  porta 
aupircdctouslesenfansdu  monde>quifuc  Abiâlcn.  MaisTamourdu  mary  à  la  femme 
éftajtc  plus  grand  que  ceftiijr-là  (  coRime  Ion  void  par  les  paroles  que  noifae  pteinier  pere 
09Hf'**  dj9àEue)elltoutesfetS  de  celle  qualité,  que  Ci  la  femmeaeftédefloftleironmarysl» 
plus  grande  Jcs.imitiez,  vient  à  fcconuertiren  la  plus  grande  des  inimitiez.  Ertclquecc- 
ftuy  cy  ci\  l'amour  de  Dieu  cnuers  fcs  fcruiteursiparcc  que  tatqu'iU  fcrôt  fidclsà:  loyaux 
^    à  Dieu .  ils  ont  en  luy  vn  plus  que  Pcre ,  &  plus  qu'Efpoux  :  mais  s'ils Cont  dedoyaux ,  il  les 
rous jettera fiir  lechampauprofbndderenfërjfienccsencre&iAesllsvienncncàinoiirir.  £ 
Etainfi  reuft'il  fait  à  l'endroit  de  Dauid ,  quand  il  adultéra  1 6c  de  CamEt  Pierre , quand  il  le  ■ 
renin  (  nyans  auparauant  eWc  de  fcs  plus  grans  amis  )  fi  chacun  d'eux  n'euft  fait  pénitence 
de  Con  pcchc.  A  raifon  dequoy  ie  vousconfclîe.qu'encorcs  que  la  Sv  nigoguc  ait  cfti  trcf* 
chère .  6c  bien-aimee  Efpoule  de  Chrift  (à  laquelle  il  parle  auec  de  ù  amOnreuftspaM^fc 
au  liuredes  Oriques^cft-ee  que  depuis  qu'elle  eut  adultéré  aoec  les  dieux  cnr%es»vous 
▼oyez combien  erpouuancabtemenc  il  la  chaftia.  Comme  doncques  le  péché  commis  ai 
la  mort  du  Sauneuraitcftc  fans  comparaifon  plus  grand ;qM'c(l-il  de mcrucillc, ficeftc 
partie  de  peuple  fufdide  endure  ce  que  leurs  percs  ont  enduré,  pour  vn  autre  moindrel 
•  Et  c  cil  ce  que  D  ieu  dift  clairement  par  Hicremie  :  Mon  herirage  s'eft  reuolté  à  Penconiie . 
^  de  mor  :  ara  leciè  des  ans  contre  mo^  comme  mLyoaéch  mquiegne  :   pource  ra74e 
priscnliQifeur, 

S.  IL 

i^tlTA»     L'Apolbe  fainâ  Piene  déclare  diuinement  tout  cecy  que  nousauomdif^co  l'Epiflie 

"  quMefcriuit  aux  Difciplesquiauoientcreu,  tant  des  lui^,  comme  des  Gentils ,  Icfquels 
ettoicntefp  indus  par  les  régions  de  Pont ,  G.il.uic,  Cappailocc ,  ACicic  Hitbynie  ,alle- 
euancâ  ccit  effcd  le  tcfmoingnagc  d'Haye,  par  ces  paroles,  le  mcttray  (diâ  Dtcu)  au  plus  p 
nault  du  coing  de  l'édifice  vne  pierre  excellente'»  elleuë,  &  preciiure  :6c  ccluy  qui  croira  ^ 
enicelle  t  ne  lêra  point  confondu.  Or  ceft  honneur  eilofierc  à  vous  ancres  qui  croyez: 
matsâ  ceux  qui  ne  croyent  point ,  celle  piètre  (qui  doiteftte  mife  au  cbdf  de  ceft  œuure) 
les  fera  trcLnichcr,  &  d'iccllc  fe  fcandalizcrout  ceux,«^ui  ne  veulent  point  adiouHer  foy 
àlaparotedel'EuangilCjàquoy  faux  ils  eitoicnt  obligez.  Mais  vous,  qui  auezcreu,  elles 
race  efleuë,  PreflriCe  Royale,  nation  làinâe,  peuple  que  Dieu  s'cft  acquis,  à  ce  que 
▼pus  prefchiez  les  vertus  de  ce  Seigneur,  qui  vousaotez  dcsceoehrcs»  efquellcs  voua 
viuiezt  &  vousa  appellé  en  ceie  «Innirable  lumierci  c*eft  à  dire»  à  la  congiioiflànce  du 
"  nivftercdcronEii,ingjlr.  Vous  voyez  icy(  mon  bon  amy)  tout  ce  que  nous  auonsdid, 
rclumc  ;Paroù  vous  congnoiltrez,  combien  diHcrens  font  lescllars,& conditions  de  ces 
deux  fortes  de  gens  :  c'en  à  dire ,  la  dignité ,  la  gloire ,  &  lesricheflès  de  grâce ,  qui  s'<^eoc 
à  ceux  qui  ont  fidèlement  creu  :  66  le  lêandale ,  le  crcbuchemcnt ,  &  la  ruine  de  ceux  qui 
n'ont  point  voulu  croire;  puis  qu'aux  vns,Icrus-Chriileft  pierre  fondamentale,  qui  les 
roui>ienr  :  Se  aux  autres» pierre  de fcaodalc  »  contre  liqucUcilss^abbuciient»  tombcnt^te 
fcmcttcfir  cil  pièces. 

•  Et  puis  quelesfidels,  qui  deuoienr  croire  par  teot  le  monde  d'entre  les  Génois*  de^ 
noient  efire  en  beaucoup  plusgrand  nombre  »  que  ceux  qui  deuoient  croire  de  la  CïEcoi»^ 

cifion  :  ce  n'cfl  point  de  meruedic,  que  le  premier  lieu  leur  (bit  donné  en  l'Eglife ,  comme 
V'^*      à  1.1  plus  grande  partie  F  c  .i  fin  que  cecy  ne  vous  fcandalizc ,  voyez  comme  Dieu  le  difik 
clairemcm  co  liày e,pac  ces paiolcs:  Qi^c  le  fils  de  rcArangcr,qui  s'approche  du  Sapeur» 
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'K  ne  die  poim:Le  Seigneur  m'a  fc  paré  de  fon  peuple.  Et  que  l'Eunuque  ne  die  non  plus,  le  *• 
fuis  vnaibceiêc.Carvoicy  que  did  le  Seigneur» Aux £llOiiques>qui  garderont  1«  ** 

kurnoni^que  ccluy  des  6ls,&  des  fîilesJe  leur  dônerayvn  nom  eioaetqiniai^a»  « 
rirail  appelle  icy,fils,&  filles  Jcsfidels  du  peuple  des  luift  :  &cftrangcrs,ceux  qui  «MKcfCtt  " 
d'entre  les  Gcnuls  :  lefqueis  lui'qucs alors deuoienc  eitie  hors  de  la  maifon  de  Dieu.  Et  â 
ceux-cy  il  dit  en  ccft  endrpit>qu  UlcurdonoerïVn  meilkur  nom.c'eftà  dire»vne  olusgri- 
'    ét  dignité  qu'aux  fflsSe  fille^'eft  âdire>qu*aux£kleb^ui  oac  creu  de  la  Ctreôonoi^aar 
J«  fadSodcffiifiliâe.Dièu  comneocea  à^rcrceftepcceminénce  disk  commenccmeiK' 
dumÔde,  prepofant  les  puifnczaux  aifnez.Et  ainfi  des  deux  prertiicrsenfans  d'Adam,  qui 
furent  Cain  &  Abel,Dieu  prepolâ  le  iccood  au  premier:Et  feic  le  mermc  des  deux  qu'eue  Cok/*.  4, 
Uâacqui  furet  Efaii  &  lacob.  Mats  cecy  fût  reptefeotèeoeores  plus  à  propos,en  la  naiilàn- 
ce  des  deux  cnfims  de  ladaf  qui  fuient  Pbai!e$ft  Zaraii,  derquels,au  temps  de  FcnÊote-  ^^j5* 
mencZaran  meit  k  premier  la  main  dehorsiauquel  la  bellc-mere  lia  vn  fil  de  coulcnTidi-  ^j^^ 
lànte:Ccfluy  cy  fera  le  prcmici,mais  aufsi  roft  il  retira  fa  main,&  l'autre  gaigna  le  dcuani» 
après  lequel  fortit  ccluy  qui  pretendoit  cAre  le  premier.  Ces  deux  cnfans  nous  reprefentët 
,  deuxpeuplcsdesfidcl$,lVn^csIiiifi>&faulre,<ksG€dbd>efqueboe(hi7*Iàaiiusk|^ 
mierlamain  dehors,pafcequ'ilaIe  premicrcommencédefetuirà  Dieuiftimettreco 

B  efièâ  Ces  cômandcmens:mais  depuis  il  l'a  retirée*  qiiad  vne  partie  d'iceluy  ne  voulue  poine 
rcceuoir  leur  Roy,&  Sauucur ,  au  lieu  duquel  ellcntrélc  peuple  des  Gentils  qui  l'a  receu> 
a^res  l'cnttée  duquel  entrera  aufsi celuy  des  Iuifs>ain[i  que  le  tcfnioiiignent  lesEicritureSt 
di&ntcs,Qu,'apres  que  la  plénitude  des  Gentils  fera  entiee  en  FEglifê  >  toutiftajfl  Imfau- 
la&.AquojVacooidelaPropheued'Ofêcquenousauôsallegueccydefrus.  Voycsdcmc» 
qucsicy,commeenceflenaifrancc  le  premier  s'cft  faid  le  fécond,  &  le  fécond  le  piemier. 

If  Et  n  cft  pa5  encorcs  moin<;  proprcmcc  reprefentccccOc  prééminence  &  mutation,  h 
deux  cnfansdu  Patrurche  Iofcpii>  Manallesdc  Ef&ain  :  Iclquels  lofcph  prcfcnta  àlacob 
fon  percii-èD  de  kur  donner £1  bcnediâion,niettant  Manafles  foui  eftoit  k  plus  grand)  à 
ladextre  du  fain£^  vieiilard,&  Eflrain,ilafcneftre.  Mais  le  fâina Patriarche  croizani  les 
braSimeii  la  main  droiftc  fur  le  plus  petit,  &  la  feneftre  fur  le  plus  grand.  Dont  lofcph  fc 
ioitit  fort  fafché,  en  forte  que  prenant  les  mains  du  pere  ,il  s'cfForçoit  de  les  mettre  cômc 
clkscfloienc  auparauant,di(ànt:Peretilnc  faultpoint  faire  ce  cbangemenr,metrez  la  main 
dextre  liir  Manaircs,q  u  ï  eft  le  prenuer-n&.  A  quoy  k  finnâ  perfinmage  refpôdieJe  k  fçay 
bjenCoicn  fils)ie  le  fçay  bien.&  ce  plus  grand  croifira4&  fera  mulliplii,mais  fon  frcrc  puif- 
Tik  le  paflera.  Vous  voyez  icy  (mon  bon  amy)  1  cprcfcntee  la  prééminence  des  fidcis  de  U 
Gentilitc/ans  faire  tort  à  l'autre  partie.iaquelle  aufsi  le  lâinâ  Patriarche  bcncit,&  confcf- 

jC  faau^lledeuoitefhesiiukipiieetoaaisouerautKklboitd'àuw^ 
loKph  demoofira  >  voyant  Ibn  fecoml  Us  prepoft  au  pfemkr  »  cft 
prefcnté  au  commencement,  vous  eftant  aduis ,  que  le  premier  lieu  flifV  deu  â  vof&e  peu- 
ple.Mais  tout  ainlî  que  le  fain£l  lofcph  s'appaifa  &  baiffa  la  lefte ,  quand  il  entendit  que  tel 
cftoic  k  vouloir  de    icu ,  ainli  dcuc2  vous  clUc  content ,    rendre  gloire  à  Dieu  de  tout 
ceqif illuT  plaift  d'ocdonner, 

$.  IIL 

C  A  T  fi  c.  Monficurnoftre  Maiftre,ie  n'ay  que  refpondreàcecy  autrecIio(ê>quede 
m'humilier,  foufmcttrc,&:  côfcfrer,quc Dieu  eft  fain£l,&  iuftccn  routes fcs  œuures.C'cft 
aâcz  ^uand  c'efl  luy  qui  les  tait ,  pour  fermer  la  bouche  à  tous  de  luget  de  fes  œuures ,  fie 
fournir  â  conftflor  les  Iouaiiges.Seoleroenc  f ay  eooores  â  m*eiiquerir,co0ment>  veu  que 
ces  promeflès  t  quei'ay  eociees  au  commencement  de  celle  maiiere,font  generales,&  fai- 
£bcsà  tout  cepeuple,foubs  des  nomsfignalez(qui  font,maifon  de  Iacob,dc  Dauid,  peuple 
d'Ifraël*  Hierufakœ»  mont  de  Sien)  appanienoeotcllcsâceûcfcuk  partic*quiarcccuia 
foy? 

DocT.  Poarrd^ondreàceflequeflion>kvooseni^uxproporervoeautre. Mettons  ' 
le  castqne  tout  k  peupk  d'Ifraël  fe  foufhfiflàla  foy  ,ie  vous  demaiide»fi  la  foy, Se  religio^* 

deccsnouiteauxcroyans.fcroitla  mcfme  que  celle  dcsprecedcns,ouautre,&diuerfe. 

Catec.  Il  m'cftaduis.qu'cncoresqu'ily  ait  quelques  ditTcrcnccs  accidentelles  entre 
Ja  foy,&  religion  des  vnst'&  des  aurres:qu'en  l'cikuticl  ucanimoins  ce  n'efl  qu'vnc  mefîne 
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foy  des  deux.  D'autant  que  la  difercncc  nç  coplldcioit»  qu  en  ec  que  les  vns  confcfferoict  A 
ccluy  cllre  défia  venu,  quelesaumtii€daiSc>àvein^>oni  (èpetiîciiife 

D  o  c  T.  Vons  anez  fort  bien  lerpoocfaiimaiiie  veux  que  vous  ne  dffîe^qnelaoïii  an- 

foitceilouueau  peuple  qui  auroitaindcreu? 

C  AT  E  c.  il  me  fcniblc  qu'il  deuroïc  retenir  les  mefmesnomsqu'ilauoitaupaïauant: 
panse  qu'cdanc  la  mcrmc  foy  des  VUS  i  &  des  autres»  il  s'enfuit  qu'ils  doioent  edre  appeliez 
demeraiesnonis. 

D  o  c  T.  Suyuantcecy  doncqucs  le  peuple.qui  a  crcu  en  ChrifV,doit  eftre  appcllé  Mai- 
fon  de  lacob,  &  Maifon  de  Dauid,  Peuple  d'Ifracl,  Mont  de  Sion,&  Cité  de  Hierufilem: 
De  force  que  par  le  mont  de  Sion,  &  par  le  nom  de  Hierufaic ,  &  par  la  maifon  de  Dauid» 
nous  n'entendons  tout  le  pc  u  pic  dlfialfl.  Et  ainfi  dift  Dien  par  Zacharie  :  Didrs  à  la  fif  le 
de SkMMlu'elle ^rfiouiflè»i»arce  que fooRoy  luy  eftvenu.E  c  en  vn  autre  lieu, il  ctôpar le 
mcfmc  Prophete:rcfpandray  fur  la  maifon  de  Dauid  &  fur  les  habitant  de  Hicrulâlciiit 
Efprit  de  grace,&  d'Oraifbn.  Or  il  eftcertain.qu'en  ces  lieux  là.pir  l.i  fille  de  Sion.nous 
entendons  le  peuple  d'IfiracUpour  lequel  venoit  ce  nouucau  Roy.  Et  que  nous  eiircndons 
ka)elâieparlaniailbndeDanid»&parleshabitaosdeHieniûlein»  puisqucl'Efpricdc  . 
grace^uiicpronieM'eflpiepasiculeiiicncpour  cesdeux  panies,ains  pour  tout  le  peuple»  E 
qui  par  icellcs  eftoicfignifié.Reuenaiisdoncqucs  à  no(h-c  propos.mcrtons  lerasf  ainfi  qu'il 
cft  aducnujque  tous  n'aye  nt  pointcreu ,  mais  feulement  vpe  partie  d'encc'euxJc  vous  de* 
mande  maintcnant,quel  nom  aura  cède  partie  qui  a  reccu  la  foy? 

Catsc  Qi!^dtfficulcé»ottdoateya41cnceIt}Ceftcbolêbfeneertaine,quêcefte 
panfe^acieuidencsifecenrlcs  mefmesnomsqu'enftfeaou  tout  IcpeupIcsTilcmcreu. 

DocT.  Or  fi  croyant  tout  ce  peuple,  tousccsnoms,  cnfcmbleaueclcspromefics.à 
luv  faites,  Iny  euffcnt  appartenus,pourquov  ceftc  partie  du  peuple  qui  a  crcu. pcrd'ra-c lie 
celle  mefmc  dignitc,a£  ces  raefmcs  liltrcs?  Quelle  raifon  y  auroit-il.quc  l'inçredulitc  du 
plus  grad  nomMe  preittdifciaft  ila  fey  à  TescdlSce  du  plus  petit  ?  Car  comme  fi  main- 
tenant il  n'y  auoit  que  cencfidels  en l'Egtife  ChrefUenne,cn  ce  périr  nomlnre  &  Ikuneroic 
le  nom  dcIcurEglifctaucctouslcstiltrcs  ,&  priuilcgc;  d'icclletainfi  en  ce  peu  deceux  qui 
creurcnt  lors^fe  fauucnt  tous  les  cil  trcs.noms ,  &  pro(7i  clTe<;  fii£}cs  à  rour  ce  peuple.  D'au- 
tant que  come  vne  goutte  d'cauc  cil  aufsi  propremcoi  nppellcc  de  ce  nom  d'eauë,comme 
toute  Teauëde  b  aer:ainfi  il  ccftc  petite  partidquia  crcu»  cfiuient  le  nom  «fue  tout  le  peu- 
ple euft  retenu,  s'il  euftcreu:&  aufsi  fcmblablement&lâuuentiyaccompliflbiCi&  lè'veri> 
fient  en  iccllc  routes  les  promclfes  des  faueurs  de  Dieu, 

Catec.  Ilmelêmblequcvous.iuczraifonencequevousdi£les.Maisil  merefteen- 
cores  vne  feule  cbolc  â  vousdeniâdcL',airauoir,fi  ces  diuines  promeiTcs»  qui  (bus  ces  noms,  P 
de  peuple  dlfirael»niaifiHi  de  lacob  A  les  autres  »  Ce  promettent  aupeuple  d0Slui6,'appar- 
tiennerit  également  à  ce«x  qui  oritcreu  d'entre  les  Gentils? 

D  0  c  T.  C'eft  chofe  manifefte  ,que  la  ditfcrcncc  desraces,&  nations,qui  confîftc  en  la 
feule  chair,ne  fcpare  point ,  ny  ne  fait  d;ilinâion  deuant  les  yeux  de  Dieu,  entre  ceux  qui 
ontlameibe  foy,la  mefineobelflànce»8clefflefineefptit:8ene  font  pas  moins,mais  beau- 
coup plus.enfansd' Abraham,  ceux  quienfuyuent£ifoy»&  fi>n  obe^Emccique  ceux  qui 
defccdcnc  de  luy  félon  la  chai  r.  Ains  mefmc  li  ceux-cy  fe  dcfuoyct  de  lafi>y  de  ce  Patriar- 
che,r£fcritui  c  ne  les  copte  point  pour  fcs  vr.iis,  &:  légitimes  cnfans.  Et  ainfi  Dieu  parlant 
par  Ezcchicl  a  ceux  de  celle  quali(é,leuc  diâ:La  racmc,&:  le  tronc  ,  dont  tu  dciccns,  cil  la 
tene  de  Canaantton  pete  eft  AmotTbean,A^  ta  mere  Cetheenoe.Voyez  vous  icy»comme 
tout  claircmétDicu  ne  copte  pointpottren£ànsd'Abraha,ceuxquinetiientdeluyquela 
feule  chair^ains  les  appelle  cnfans  deCananciîs,&  d'Amorrheâs,  parce  qu'ils  enfuyuoient 
les  vices  de  ceux-là?  L  t  coformémct  à  cccy>cs  Efcriturcs  (qui  ticnent  plus  copte  de  rcfprit 
que  de  la  chair)chacuii  cii  appelle  enfant  de  ccluy , duquel  il  imite  les  ceuures.  Et  atnfi  no- 
fire  Seigneur  appelU*il  ZatÀee  publicain»de  race  de  Gèdlsjfils  d*AbrahS,  parce  qu'il  inai- 
toit  la  fainâctc  d' Abraham.E  t  voyant  Nathanairl,diâ:,Voyezicy  vn  vray  l(raâite,qoi  ne 
fçaic  que  c'cfl  de  trôperie,donnant  à  congnoiftre ,  que  les  trompeurs  n'eiloient point  vrais 
Ilracliccsjcncorcs  qu'ils  dcfccndinciu  de  la  race  d'Ifracl. Ainfi  ne  faifons  nousaucune  diffc- 
rçcc  entre  ceux  qui  ont  crcu  en  lefus-Chnil^unc  de  la  race  des  Gentils ,  comme  des  luifs, 
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A  pour  le  regud  de  la  feule  laccayaoscncuz  vnc  mefine  roy»&  va  mcfinc  crprit.Cai  c'cft 
cc^ueptiiidpalcmctleSauocurana£dudefaire>afIàuok^  d'inwcc  peuple  en  vncmcl^ 
me  (byi&obdffiuioe.  Potuvpoy ilcft  appellè ai  rEfcriaiRtPierre  angulaire«qiitcft celle 
i^'âÛanbk  deux  parois  en  \^ean:cfte.  c'eftâdirc  >  deux  peuples  en  vnemciîneibyift 
concorde.  Er  pour  ccdc  ciulê  a-ilo(H:lc  mur,quiocca{kMiaottladiujiîoaciKKoespeti-t 
pkSf  qui  cftoicnc  les  cercnionieSt&  iâaciâces  de  ia  loy. 

C  AT  E  c.  $urccfteixfpoa/ê,quieAncfiiiflehtt0evieotvfic;ji^ 
treenaoancudlàiioir,  qu'îly  auoic  encores  vne  autre  dif&rence  ennèlesIuifs&lesGendk 
(oulcré  celle  des  cérémonies ,  &  de  la  loy  jqui  les  rendoit  difTc  rcns.  Parcequcles  lu^  & 
fouucnans  de  ces  paroles  de  Dieu,  paroù  il  Icurcommandoit  de  ne  peindre  aucunc'figu- 
rc  des  figncs  du  ciel  >  ny  des  images  de  la  tcrrcj  n'ont  admis  ne  rcccu  aucune  forte  d'ima- 
ges depuis  la  capihiicê  de  Babylone  :  fliàis  les  Chrefti&Tfênc  de  plii&iin  images  en  leurs 
fuaplc^ceijae  beaucoup  d'hereciquéspnc  tenu  pour  vne  manière  d'Idobtric. 

D  o et.  La  Religion  Chrcfticnne cft  (î  cfloingnce  de  ce  pcché,qu'il fauldroic vn  di- 
fcoursinfiny  pour  déclarer  ce  qu'innumcrablcsMartyrs  ont  endure ,  ic  ne  dy  pas  pour  ne 
point  ldolatrcr»mais  feulement  pour  ne  point  toucher  à  Li  chau  facnfîccaux  Idoles.  Et  fî 
nous  vibasdrimagestc'eftpotvrefie&hir  noftie  inemojre«8e  nousdmouuoir  1  deuockm, 
par  les  images  des  Sainâs  >  &  pour  nouscepccfenter  les  myfleces'de  noftre  Rédemption. 

B  Car  qui  cft  ccliiy  qui  ne  voyc  la  dcuorion,  que  caufc  en  nous  la  peinture  de  la  natiuicc  de 
noftrcSauueur  ?  de  ia  gloricufc  transfiguration  î  dulaucmcnt  des  pieds  ?  dcTOraifonau 
iardin^des  batcurcs  qu'il  receut  lié  â  vne  coiomne  ?  du  couronnement  d'cfpines  i  du  pone- 
inenr  de  h  craizliar  iès  efpaules  fiL  de  fa  Pafiion  en  icelle  \  Combien  de  fins  ces  peintu- 
res ont  elles  tiré  les  larmes  des  yeux  des  fidels?Lefqueiles  images  efmeunenc  ceux  quifça* 
uent  lire,  à  compafsion ,  &  ferucnt  à  ceux  qui  ne  fçaucnt  point  lire.dc  liurcç.où  ils  vovcnt 
aucc  lesycux.cc  qu'ils  vcrroicc  es  liurcs,s'ilsfçauoicnt  lirc.Oultrccc,rhonncur  qui  fe  fai^l 
àl'image,cntant  qu'imagcnc  s'arrelle  paseniccllerainspaife  plusauant ,  à  rcuercr  laper- 
Ibnne  cbncettecft  Kmagcainfi  que  nous  voyÔs  en  la  parncnliere  courtoifie«qne  lesRoys 
lôntauxambaffiidettn  d'autres  Roys»parce  qu'ils  repreièntcc  la  pcrfonnc  d'iccux;  de  ma- 
niésCy  que ccfl  honneur  ne  fe  fait  pas  tantàcux  qu'à  la  pcrfonnc  de  leurs  Maiftrcs ,  ainfi 
côme  le  mauuais  recueil  qui  leur  feroit  faiâ,fe  ticndroit  à  difcourtoifie,  &  peu  de  rcfpcél, 
cnuers  celuy  qui  les  enuoycE  i  ainû  quand  nous  rcuetons ,  &  adorons  la  Croix,&  luy  at- 
tribuonila  rédemption  du  monde  :  noftteadorattoooe^arreftepasenceboistainspafre 
«aSeigneur  qui  Ta  pris  pour  inftnimcncà  cfFc£hier  le  remède  de  nodrc  rcdcmpcioild3*au- 
tant  que  c'cft  chofc  commune,d'arcnbucr  à  rinftniment  rcffcâ:  de  la  cnufc  princlpalc.ain- 
fiquenous  foulons  dire,  Voila  i 'cfpce  qui  a  gaignc  Seuilie.  Et  quand  Dieu  commanda  en 

^  aetempsUaupeupledesIuifi,denepeindieaaconeimage,cemr,ponrcc qu'alorstoutk 

-  mondeadoRMi:léiftatucs,&imagesde$Diables«&:quccepeuplee(loittrefencIinàl7do- 
lacrieMomme  lercprcicmc  HTrcmie ,  le  comparant  à  l'ardeur,  dont  l'afiicfaunagc  court 
aptes  f»  femelle  au  tcps  de  Tes  amours.  Q  ui  fur  caufe.quc  iufqucs  au  temps  du  Roy  Ezc- 
chicils  adorèrent  le  Serpent  d'airain  ,  que  Moy  fc  auoit  faitfondre  &  forger  au  dcfcrt.  A 
cefteoccafion  doncqucs.cetrcl!àgc  Legiflateur  (quiauoicufté  lepoulce,&congpojjfi)îc 
bien  la  maladie  de  œ  peuple  )  leur  oda  le  moyen  d'Idolaccer»  peindansdcsimagestou  fia- 
tiies.  Maisorcs  que  nous  Hommes  fi  cfloingncz  dccc  dangcrjqnelincereftsOU  pcrily  t>il» 
de  peindre  ces  images  dcchofcs  fainâcs,&  de  dcuocion? 

Or  pat  ce  que  nous  venons  de  dire ,  vous  verrez,  comme  les  Doâeurs  des  Hebrieox^ 
fin  de  confirmer  ce  mifêrable  peuple  en  leurs  abus»  dif&mencnoftre  (àinâe  Religion  »  & 
nousfiilcicentde  tcls,&  anneslàubc  tefmoingpages,difans,que  nous  IdoIarrons,reuerans 
les  images ,  cftans  fi  cfloingncz  de  cela ,  que  nous  vouldrions  pluftofl:  endurer  mil  morts, 
que  de  commettre  vn  tel  pcchc.  Ec  pourtant  ceux  qui  délirent  de  trou  ucr  la  vérité,  &:  fc 
vantent  d'etlre  pourueus  de  iugement  »  Scdîeneendemenc  d'hommes,ne  fe  deuroient  pas 
lai^  conduire  auecme-lafilieK#de  fi»  dejpdife,ny  cnrirelegecemenc»&cemeratreniéc^ 
.nypoefterforcilleauxfaulx  tefmoiognagesquenosaduer(âires  côcrouuent  à  l'cncontre 
de.tx>usain5s'infbrmer  des  Do£tcutsdenoftre  Reiigi<Hit&  leur  demander  la  déclaration 
des  chofès  dont  nous  faifons  profcfsioiu^ 

C  A  T  £  c.  Mainteaant(noftreMiiiSÉê)ie  dcmeuiecoflteot>ioycux,forQfic,&  confolc, 
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de  la  fi  claire  congaoiiTancc  de  ces  veiitcztdonc  dépend  toute  ma  feiicic^,&  iaiuauon.  Cac  ^ 
encores  qucfor  la  lomim  de  ki£bjf,i*eftois  hitamaitui  >Ae«Mifinii(n  la  coognoifiiujoe 
^iceUes:Si  eft'Ce  ^ue  nuintenaocpar  la  declar«ion  deœtnyAaeSffinoa  cœiuVe&Jôl* 

ty  rccrccjCc  fortifié  de  nouucau.Pourquov  :c  rcns  infinies  grâces  au  peredes  luinteres:{»itt 
qu'il  luy apleu 9 par leminirtcrc  de  voftxcdodrinc,  illuminer, &  contenter  raoncfpcic. 
Toucestbis ,  après  tout  ce  que  vous  aucz  did: ,  iline  rcfte  encores  vneaucrc  choie  à  vous 
dcnandenqd  denenKCiB  pour  vne  aune  fiiic  que  nom 

OHÙ^mtDidoffK^ufuqitfl  fft  traité  des  deux  EHâts  dfl'EçUfe  ChresHcnne ,  (zffjitoir  d/tt^ 

CaXaCHVNBMJi.' 

O M  SIS  va  nodre  MaiÛre,  i'ay  deux  aucres  chefesde  grandciaifa»^ 

cance  à  vous  demander.  Vous  fçauez  bien xjuc  toutes  les  Prophctics  ont 
aiinoncé,qu'apio>iaveaueduSauueur«laiuilicc,&larainéletc  dcuoicnt 
Hcurir  au  xtiondé,&qii'cnicduy  de  leuoweiK  dcshoomies  û.  i»mQa,àL 

 icligieuz,quc<coinme  a  propheiizé  lfifc)CQW«ccuxqmtomwiieot  «les 

con^iioutHMcnt  pour  tcls,^*:  par  eux gioaficroiét  Dieu.  NousxiCToyoospoim  ccftc  faia-  E 
Ctci'z  en  la  plufpart  de  la  ChrcÙicmé,  qui  fait  que  iedcfirefçauoir,  cornent  fc  vérifie  lac- 
complilTcmcnt  de  ces  Prophetiesie  dcûrcaulsi  vousdcmatuler  vne  autre  cho&touchant 
le  nombre  des  fidels:d'autantquepar]etC3Ctedeoet  Efctkuicides  Prophètes,  il  £:inbie 
que  le  Royaume  de  Chhftdeuoiteftre  bien  plus  ample  ,  &:c(paodupairlcmotadeajqu1il 
n'eft  i  prcfent.Ie  voudrois  que  fiatisfcifsiczà  ces  deux  choies. 

D  o  c  T.  Pour  le  rc.j;,ird  de  la  première  de  CCS  deux  chofcs.vouspouuez  en  auoir  ap- 
pris la  rcfponic  enue  les  proucilcs,  &:  hauts  tatds  que  le  Sauueur  deuoic  exécuta- ,  quand 
il  vieiidroit  au  mondexo  IVne  delquelfet^nous  auons  traité  de  la  âiiiâeté,qui  flori&i c  co 
ces  cres-heuieux  temps  de  la  primitiue  Egli^Mlc  quoyfonc  (rfeÎDesJes  Hiftoiresdeplii- 
ficurs  trcfdigucs ,  &  cxcclleos  Authcurs.  Car  f  pour  commencer  au  lieu  deHierufalem) 
jtS^.  CxmCt  Luc  cfcritde  la  fainâctc  qui  s'y  trouuoit ,  difantrquc  tous  les  fidels  n'auoiesot  qu'vn 
cœur,& vncame auSeigncur.  Etque vcudau:>couslcursbicns,iiseaapporiaicn£lepnx 
aux  piedsdes  Apollres^àcequ'ifakdepataflèataux  pauuresJEtde  ceux-lâ  melÎQeAiaâ 
mbr  10  Paul  dit  «qu'auec  grande  alicgreife  ils  lôuffioieiudcdre  pillez,  &  maltraitez  pour  laooo- 
icfsiondelaFoy.  Et  PhiloîurcfnoblcHiftoriographe  entre  les  luifs,  cfcncchores  œdr- 
ueiUeufcs,  dcsfidcls.quiauoicntcrcudcla  Circoncifion,  &  demcuroiciit  près  d'Alexan- 
drie. £c  des  aucres âdcisi  qui  clioieuc  e^udus  par  toute  la  terre  d'Egy  tc»f  ont  mentiafl  S. 
Baiîle,&ûnft  Augafiin»pariaiit«uac  Maoichcans>gg  lesappellancpour  tefinoings  de  ccâe  F 
veriiéiCominc  de  chofe  fi  notoire ,  que  lesnadmes  hérétiques  ne  leuflcnc  (ceu  nier.  £t  ia 
manière  de  vie,  que  ces  fainfits  Religieux  mcnoient.eftfort  particulièrement  cfcritcparS. 
Hi-rofmccnrEpilheàlaviergc  Euftochium.  Et  S.  Chryfo.lomcnc  traite  pas  moins 
élégamment  d'icelleiCn  pludcurs lieux defes  Homélies.  Mais  Tiicodoret  en  foa  hilloire 
focree  traite  de  la  vie  des  Sainâstqui  furent  encre  les  GiecSilequelfitcciaq  cendnqnas» 
ce  ans  après  la  uailfance  de  nofireSauueur.Oùil  dit,qu'eo  oc  temps  y  auoitpIu/îeanMo*  ' 
naftcrcsdc  vT[  i;c';,qui  demeuroicnt  cnfcmbic  deux  cens  en  vn  licu.deux  ces  en  ^tî  autre, 
*  qucl(.]ucs(b:s  plus ,  qiicîqucstois  moins,  Icfqucl les  n'auoicnt  pour  tout que  certaines 
nattes;  dcfquclics  le  continuel  office  câoit  d'auoir  (ouiîours  Ic.^  mains  occupées  à  manier 
la  laine,  &  leurs  langucs,à  chanter  les  lo«lang^cleDiea£cdit,qu'il'yauoK  de  ces  M«Mia- 
ftercs,(U)n  feulement  en  Grccc.mais  auCsi  par  tout  rOrieoi  »Aequed*icenx  eftoit  pleine  la 
PaIcliine,rEgyptc,lc  Ponr,&  la  Syrie, la  Cilicic,la  Mcfopor:imie,&toiite  rEiiiopc.L'Ira- 
•  lie  cncoics  (  qui  cil  en  Europcjn'a point  cftc  dcliiucc  de  plulRiirsSai!i£hpcr{oiiiugcs,dcf- 
qucls  fàintt  CucgoucCqui  fut  depuis  Thcodoi:ct)cfa:itla  vie.cs  quatre  liutesde  les  Dialo- 
gues. En  quoy  (èvoîdicombienlaliunéèeiié  iiicfleiirifl»tecncesheuteuxtenips.Cc  qui 
ne  Ce  congnoift  pas  moins  par  Tinfinitc  de  crclTaiiits  Martyts,qui  fi.irâ  martyrifêzpar  ooa- 
CCS  les  parties  du  mondc.pour  laconfcfsiondc  laFoy.  Et,  ce  qui  cftplusadmiraMc ,  jn-cf- 
quc  tous  ces  Saintes  cftoicnt  de  la  race  des  Gentils  6:  Idolatrcs:cn  quoy  nous  voyous  nc- 
compUes  les  Prophéties  dlûïefeiqucUes  il  diâ,qu'à  la  venue  du  Mc&ie,  les  luups^'ailcnv 
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A  blcroicc  luec  les  aigneaux ,  &c  que  les  arbres  fterilcs  &:  Tauuagcs  Ce  chagcroicc  en  fertiles» 
ee^irudueiaiSe  les  de(èct$i&  Ikux  folinires  &  arides,» 

cafleuuessfie  foocaiiiesd'eaui*:figni6anc  par  ces  firoilitudcs  ce  dungemcm  de  vie ,  par  le- 
quel les  hommes  fauuages ,  &  bcftiauXi&iêinblabies en  leurs fntturs,aux diables»  vicn- 

dxoicnc  à  mener  vne  vie  d'Andes. 

Apres  ccux-cy  ont  fucccdc(le  Sauueur  n'abandonnant  point  ion  Eglifc)  les  ordres  des 
Angaftîas»  Chaicceii]c»fieoedi6tins,  Betnacdins,  Dominicains*  &  Framnfijiiatns^fc  aunes 

fcmblables^CluooiqQes  dcfquels  nous  trouuôs par efimks  vies  de  pUificurs  crcïïainâs» 
&  crcfrcligicoxpcrfonnagcsjlefquels  ont floryfignammcnr  cntour la  fondation  ,  &  com- 
. inciKcmencdeccsordres.£rne  manqucencoresauiourd'huycnlaCluel^icnté.en  tou-^ 
tes  fortes  d'£ftats,tant  de  laicstcommede^sftres,  des  personnes  de  fi  grande  vertu  &  re- 
ligion,qu'ellesnoas  donnpx  oocafioDjpar  la  pureté  de  lair  vie ,  de  louer  &  glorifier  Dieu» 
comme  diCt  Ifaie.E  t  de  n'y  auoir  point  maintenant  tant  de  fainâctc,cômc  il  y  eutaucom^ 
mencementjc'elldc  la  nature, & condition  des  chofes  humaines,  qui  ne  demcurctiamais 
guère  en  vn  meime  eftat.Ce  qucnous  auôs  aulsi  veu  ès  enfans  d'iirachdefqucls  il  cAcfcrit, 
qu'eflans  entrez  en  laRtredepcomifiioiiiilsperièueremitfidelement  au&ruice,  &t:on- 
gnoiâànce  de  Dieu  >  pendant  quela  mémoire  eftoitencores  toute  fraifche  des  merueilles 
H  qu'il  auoit  fai£t  pour  eux  en  celle  iournec ,  &:  conqucfbc.Mais  aufsi  coft  que  ccftc-là  fut  vn 
peu  furannec,  &depenei  ils  commencèrent  à  dcicheoir  de  celle  pureté  de  viei&cvindrene 
à  adorer  les  Idoles.  • 
Et  quant  à  la  Pcophetie ,  que  vous  alléguez  dlûiejqui  tiaîâe  de  la  Ciinfleté  des  fidèles: 
ie  vous  rcfpon.quc  ccAe  Prophetic,&:  autres  ièmblablesi  ne  fe  doiuent  pas  entendre  gene^' 
raleraét  de  tout  le  nombre  des  fidcls  (d'autant  que  les  péchez,  ny  les  pcchcurç,nc  maquc- 
ront  iamaisau  niondc)ains  feulement  de  ceux  quifc  \'culcnt  aydcr  &:  preualoir  de  lado- 
ârinc,  6c  remèdes  des  Sacremens  *  que  lefus-Chril^  a  apportez  au  mondcpour  opérer  en 
iceux  noftte  ûnâificadon  :  &  non  deceux^q  ui  par  leur  parene,&  par  leur  faute>ne  veutSc 
point  fc  feruir>nv  ayder  d'iceux.Cefle  intelligence  eft  conforme  au  ftil>8e  manière  dépar- 
ier des  Prophctcs:Lcfqucls  (ainfi  qu'autre- fois  nous  auons  dcuisc)  en  vnmefme  Chapi- 
tre ,  propoient  gencraiemcnt  de  grandes  faueurs,  &  cnfembie  de  grandes  menaces  :  ainfi 
qu'il  appert  au  foixancc-troifiefinc  chapitre  d'lfaie,&  en  plufieurs  autres.  Maiscncores 
^'elles  propofent  ccsciiofes,parlant  généralement  à  loos:aoiiseniSilons>quelesfiiueuis 
aeparléii&ne  s'addreflcnt  qu'aux  bons,&  les  mcnaces,qu*auxincredulcs,<?,:  mauuais.Dc 
ccftc  manicre,doncqucs,quandlc  Prophète  did,que  les  hdcls.au  temps  du  Mcisic  ,  feront 
Tels>quc  quand  on  les  vcr[a,aufsi  coilon  les  coQenoi{lra.&  prendra  !on,de  leurvicdes  oc- 
,  cafions,8emaafideglorificrDieu,cebs'encend  de  ceux  qui  s'appliqueront  à  fe  preualoir 
&  feruir  desiemedes»qu'il  a  apportez  au  môde,&  non  de  ceux,qui  fe  mettront  â  dôrmîr» 
qBc  s'abandonneront  aux  viccs.Et  que  cela  fe  doiuc  cntcdre  ainfi  ,  on  le  preuuc  par  la  com- 
.*  munc  manière  de  philofophcr,  que  la  nature  aenfcignc  aux  hôtnesdcfquels s'acheminer, 
par  les  chofcs  claire  s,à  la  congnoiifance  des  obfcures,&:  par  les  certaines  >  à  celledes  incer- 
cainesJBrpuisquc  cy  defliis  nous  auonslaifié  tout  prouué,partrelèuidentesPropbMies>6e 
figRes»queIeSauueureftdefiavenu.ilnousfautinceipKetercefte  Prophétie,  de  telle  ma- 
nière» que  nous  ne  foyons  point  contraints  de  nier  tout  ce  que  nous  auons  défia  clait emét 
prouuc,Si:  verifié,la  dccbrans  au  fcns  qui  aellc  dïQtiSc  parce  moyco»la  Vérité  de  toutes  Ics 
Prophéties  demeure  fauuc,&  entière. 

Catbc.  lenefçaypasque  iepourroisopporeràcellerelfioniè^fiooafermeàrvfage 
&  manieredepailer  dcsiàio£tes£foitures,&fiaccdrdate  àlaraifon.  Car  c'cfl  vnerefue- 
ric  de  pcnlcr,quc  tous  ceux  qui  reccuro.icnt  le  McfsiejdculTcnr  cftrc  fain£ls,&  confommcz 
en  toute  vertu.  D'autant  que  ccfte  qualité  cil  vne  prééminence  rcferûeeà  la  vie  éternelle, 
que  nous  attendoos>maiseDcefte-cy,où  nousfommesenuironnezdccbair,&de  fang ,  Si 
où  oousfommes  conccus  en  peché,eiicotesquc,par  vertu  de  la  grâce  de  Icltt»<Chriftjl  y 
air  beaucoup  de  gais  de  lMen,fi  eft-ce  qu*à  raifon  delà  nature  corrôpuc ,  il  n'y  aura  iamaîs 
faute  de  mauuais.puis  q  ny  le  cicl.ny  le  Paradis,  nv  l'cfchole  mcfme  du  Sauueur,n*cn  ont 
pas  elle  cxcmpts.Mais  puis  que  vous auczfi  bien  fatisfaid  à  la  première  de  mes  queftions, 
i  l  ne  rcftc  plus ,  finon  que  me  refpondiez  i  la  ièoonde ,  qui  eftjde  ce  que  la  Foy  ,&  le  nom- 
bcedcsClifelitensIéttomientainiidiminiiez. 
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Des  deux  Eftats  de  ï  Eglift^ancien  ôc  prcfent. 

I.  o. 

D  o  c  T.  PoLiricfîx5ndrcàccftcqucftion>ilcuftcftcbcfoindVnlongdifcours,par le- 
quel nous  euf&ioab  JccLicé  l'hoiiiblc  te  admirable  haine  que  Dieu  pone  aux  pcchez,&  la 
rigueur  8e  feucriifc  donc  il  les  diaftie:â  fin  que  vous  ne  tnNUialsicz  poûic  cftiâgc>y  aiie  tant 
FecheXf  de  pcchcz,qtte  ceac(iiiftciugeaicpcrrois,  que  le  nombre  des  ChteÛidiifel&att^ 
Mtf/e  de  la  nuc.Mais  d'autant  que  cela  (croit  vnc  cliofc  infinie ,  feulement  ie  vous  ricontcray  vnc  hi- 
dàmnutM»  ^^j^ç^  ^[^çç      faintles  Ërcrttures.par  laquelle  vous  verrez ,  quelespechez  font  caufe  de 
il^w  ^  celte  diminution.  Pourquoy  vous  deuertcmettre  en  mémoire,  cède  û  magnifique  pro- 
iiKlIèkqilie  Dieu  fêic  au  Patnaiche  Abraham  «quand  il  luy  voulue  (krifierfao  uthkact 
„  diCuicParmoymcfiiicrayiuréCdiâlcScignenr)  que  d'autant  que  uifas  point  pardoo* 
ne  à  ton  fils  vniquc ,  pour  l'amour  de  moy  ,pour  ce  tien  fils  ie  te  donneray  autant  d'cnfans 
qu'il  y  ad'clloillcs  au  ciel.  Dieu  confirma  celle  mefinepromeflc  à  ce  Patriarche ,  quand 
il  le  tira  au  champA  luy  ^omeit  de  multiplier  Ces  enfans»  en  aufsi  grand  nombre ,  qu'cft 
lapouldcedelatecre.  Laquelle  promcflc  il  commcncea  d*ar<iompir  en  la  capdiiiife  E* 
gypie»  parce  que  n'cflans  cncrezcnicenequeroixante  «&c>qiieBepiieiUb^*aniere^ 
ncpucux  de  ce  Pacriarthcils  turent  multipliez  de  telle  manierccn  l'elpace  de  quatre  ces 
ans  >  qu'cncorcs  que  par  le  commandement  de  Pharaon  Ion  icttaft  les  enfans  malles  des 
Hebrieux  dedans  U  riuicre.ilsibrtucncd'Egypteiulques  au  nombre  de  ûx  ces  miliiom*  ^ 
fflesdecomlMt>lânslesfèmmes,& petits entans,  quilecoiencd'auanc^  Ecdecefteiâ- 
(on  allèrent  toufiours  mulciplians  de  telle  forte  ,  qu'au  tempsde  DauidS:  de  Salomon 
(comme  dift  rEfcriturc)  le  nombre  de  ce  peuple  cfloit  aufsi  grand  que  ccluy  du  fable 
de  la  mer ,  de  manière  >  qu'en  la  feule  lignée  de  luda ,  fc  trouucrcnt  de  compte  faiâ ,  cinq 
cens  mil  honuncs  de  combat.  Vousvoyczdoiicquesicy  la  parole  •aepfomeflbck  Dieu 
eatiefemcncaccom[die.  Mais  qu*aduioc-il  depuis  ?  Les  pechezdu  pcopleiê  muldplie^ 
feocfisrandement  >  que  Dieu  ,npres^  en  auoir  endure  bien  longtemps,  &  Icurauoiren- 
UOyépTufieurs  Prophètes ,  &chal}icmens  pour  les  icduiic,&  ramener  à  fon  fcruice ,  fans 
profiter  de  rien,  finalement  abandonna  les  dix  lignées,  qui  s'eûoicntfouûraiâcs&atie- 
oeesdeDauidt&Ialiucaau  RojrdesAlsyriens:  lequel  les  di^Kcfa  par  toutes  fefceRCf 
en  perpétuelle  Jènittude,<e  vaflellage.  Reftoit  la  lignée  de  luda ,  oti  eftoit  a^e  la  ville 
de  Hierufalcm,0ecetref  magnifique  temple  de  Salomon  :  laqurllc  lignée  fedeuoitauoir 
fai£lc  fagc  au  dommage  il'.nitruy  :  mais  ne  l'ayant fai^  ,  ains  imuanic  les  mefmcs  péchez 
des  autres  dix  lignées»  ibpaiicrcm  pat  les  mcfmeschadictnens  ôc  punitions,  ainii  le 
mefmc  Seigneur  les  auotc  menacez  par  le  Propbeee  Ezechiel ,  Sùm  t  Tu  as  thtmak 
tP^*^^'   par  la  mefme  voye  de  talceur  (  qui  eftoit  lepcuple  desdix  lignées  )  ie  te  fifay  boire  le 
.      **  mcfmc  calice,  qu'elle  a bcu.  Et ainfi fut accomply, venant Nabuchodonozor, qui meit  ^. 
^         le  licgcdcu  iiu  la  ville  de  Hict  ulalcm ,  où  le  peuple  endura  vnc  li  grande  famine  ,  que 
les  niercs  viixirent  lulqucs  a  mangei:  la  chair  de  leurs  enfans ,  ainfi  que  Hiercmie  l'ampli- 
**  fie  en  (es  Lamencations,difiutt  :  Les  maim  des  mères  miiècioordieuKS  ont faiâ entre  lenrt 
enfans.S<:  le  font  nouincs  d'iceuxen  ladelhuvbon  de  mon  peuple.  Finalement  ce  Oc  no- 
blecitcdc  Hicrufalcm  fut  razee  ,  &r  ce  tref-magnifique  temple,  fi  fameux  &cclcbrc par 
tout  le  monde  (en  la  (Iru^hirc  ,    haliiment  duquel  Salomon  auoit  cmpbyccent  cin- 
quante mil  hommes  )  futdcllruid,&:  bruflc,aueclc  Tabernacle ,& l'Arche  duielVa- 
ment ,  &  toutes  les  autres  cbofes ,  qui  par  le  deflêin  &  ordonnance  de  Dieu  auoienrefté 
haftîcs'*  (ans  qu'il  demeurai  à  D  ie  u  >  ny  auceUiy  temple ,en  tout  ce  R  oyaume,ny  peuple» 
par  qui  il  fuft  honoré,  parce  qu'il  fut  prcfqnc  tout  cmmeiKcnfcmblcaucc  fon  Roy,  ca- 
ptif en  Babylone:  &:  ce  fi  grand  peuple  vint  en  telle  diminution  ,  qu'cllans  foixanie  &dix 
ansdc  captiuitc  ac(;ôplis,quand  CytusRoy  desPerfcs  dchurale  peuple  ,âcequ'il  retour- 
naft  pour  repeupler  HtemlâlfmWle  teedifier le  templcôlsne  lé  troouerem  que  quarance,& 
tant  démit  hommes,  aiofi  qu'il  ell  eloit  au  lîuie  d^Efdras.  Ce  que  Moy  fc  leur  auott  en- 
tièrement prophetizc:  parce  qu'ayant  dicl  aux  enfans  d'Ifracl,  le  ne  puis  tout  fcnl  fou* 
ftcmr  la  charge  d'vn  ii  grand  peuple ,  d'autant  que  Dieu  vous  a  multiplié  cômc  les  cftoil- 
Deut.ïi.  les  du  cicUI  leur  diû  après  :Si  vous  ne  gardez  les  commandemens  de  vodre  Dieu  ,  i'cn- 
M  uoyeraydeffiis  vous  toutes  les  playes  d'Egypte  iniques  à  vous  dcftruiie»  8c  viendrez  2 
»  n'cftrè  qu'en  Ibrt  petitoombre ,  vous  qui  ai^aïaùaneeftiez  comme  les  dloillo  du  ciel. 
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'A  Anfîlepropheciza-ilf&ainfifiit-îlaooomply  eo  cette  cnfAnriefc  deBabylonCî&ainfi  le 
coafêflêBeDC  ccscro!SRLincsen£ans>quclcRoy  de  Babylone  fciciectcrcncefiefournaiTe 

de  fcu,parcc  qu'ils  ii'auoiciic  point  voulu  adorer  fa  ftatuc.  Lcfqucls  cftans  au  milieu  des 
flammcsjfans  ic  brullcr,  faifoicnt  oraifon  à  Dieu,  dcmandans  la  dcliurancc  de  fon  peuple: 
allcguans  ce  foicmocl  iurcmcn(,&  promcllc  >  qu'il  auoic  faiâ  â  leurs  pcrcs  >  de  multiplier 
]eun<ii£u»coinmeIeseftoilliesducid.D'aucaoc>ScigiicurC(lâfl^^  fem- 
mes venus  en  plus  grande  diminution  que  toutes  les  nations  du  mond^  ÂC  ibmineiaii- 
iourd'huy  la  nation  la  plus  dcprimcc,&:  opprclfccqu i  foie  dcflus  la  tcrrc.poiir  noz  pcchc2. 
Et  n'y  aen  ce  temps  Prince, ne  Prophète ,  m  facnficc  ,ni  lieu  faind,où  nous  puifsions  prc- 
fcoicr  nos  offrandes .  iî  en  cfprit  d'humiiiic>&:  en  ameconccitCinous  ne  Tommes  receus  de 
vous  (  Seigneur  )  par  voStcc  miTeciconiet&bontê.  Vousvoyezicycbireincat>à quelle 
i£Biinitioaiespechezatiieiiefenccefi  grand  peuple.  Et  (ce  qui  cfl  plus  )  Dieun'ayaoceii 
tout  ce  RoyaumcxjuVn  temple  &:  vn  auiel.où  il  cftoic  adorc,ne  feit  cas  de  demeurer  fans 
ce  lieu,  quand  les  péchez  vindrcnt  à  fe  mettre  au  traucrs.  Ce  que  Hicrcmicaraplifie  en  fcs  TbrOLX* 
Lamcucacions>  djiant ,  Le  Seigneur  a  abbatu  fon  autel ,  &c  a  maudid  le  lieu  de  Ta  (ànâifi-  ** 
cattoti.  Car  comme  il  o'auoit  point  choifi  ce  peuple  pour  rhomieiir  4o  Uea  •  ait»  te  Iko  *! 
poiirfamouc  du  peuple  :icefteGau£s  il  deftniificle  lieu»quaiuiilvcicqae  ]»peo^  oc 
s'eafceuakMCpoiDC  ' 
.  B  §11. 

C  AT  E  c  K.  l'ay  fort  bien  entendu  celle  hiiloire.  Mais  de  quoy  Icrt  cccy  à  la  qucflion 
que  ievous  aymlGsenauancpourquoy  leoombre  desChceflienseftfipeac>eftaocla 
cedempcion  dcleiliis  Chrid  fi  ample  &  fi  aboodaotet  ficfima^iifiques  lespcomeflèt,  qui 
fiirent  failles  au  monde  pour  fa  venues 

D  o  c  T.  Celle  hidoire  rcfpond  à  voftre  qucftion  :  parce  que,  comme  Dieu  foit  main- 
tenant le  mefmc  qui  cdoit  en  ce  temps  (  puis  qu'en  luy  n'y  a  *  ny  ne  peut  y  auoir  >  altéra- 
tion, ny  changement)  il  oous  a  maintenant  chafliè  d'vnelêmblable  punition.  Parce  que 
toutainfi  qu'ancicnnementilpcomiticeslâioâsPereSi  la  multiplication  innumcrablede 
leurs cn&ns,  &  finalement  aucc  le  temps  l'accomplit,  mais  aprcscclajfe  multiplias  les  pé- 
chez» le  peuple  vint  en  vnc  tigrandcdiminucionjcommevous  auczouy:ainfi  le  Seigneur 
a-il  promis  par  la  bouche  deîcs  Prophètes  l'amplification,  &  dilatation  du  Royaume  de 
Chrift  9par  toutes  les  parties  du  monde.  Etaiofi  r*4lacoomp1y  :  parce  que  mefinedês  le 
temps  des  Apoflrcs.  la  prédication ,  &  la  foy  de  l'Euangileauoit  couru  par  toutlemondc 
(ainfi  que  l'affirme  S. Paul,din»nr,q  l'Euâgilc  auoit  eftc  prefchc  à  toutes  les  créatures,  qui  Coleffju 
eftoict  delloubs  le  Ciel«&  qu'en  toutes iccUcs  il  auoit  fruâ:ific:)&  c'eft  ce  dont  le  Prophète 
Uaye^efinemeille*  quand  il  diârEsfinsde  la  terre  nous  auonsouy  les  louanges,  &  la 
gloiteduiufteic'cdàdirc ,  du  Chriil  «lequel  par  excellence  eftappelléiufte.  Où  le  I^o- 
phctcs'cfmerucillc  de  venir,  aucc  quelle  viIlcfTc  &lcgcrctc,& en  combien  peu  de  temps  jr 
^la  prédication  de  l'Euangi le  ,&:  la  2;loiredc  Icfus-Chrift  cfloit  courue  iufqucsait  bour  du 
monde.Et monftra cncorcs ia  mclmc admiration,quand il  diù. :  Qm font  ceux-cy  qui  vo- 
lent comme  les  nuies  ;  appellant,  nuées,  les  prédicateurs  de  t^uangilclefqueb  comme  les 
nuées couroient par  toute  latcrrc,rarrofins  auecreauëduCîcl,àce  qu'elleproduiftdes  iySgvtfa 
ftuiâs  de  vie  éternelle.  Et  depuis  les  Apolh  c<; ,  tant  plus  croifToicntlcs  pcr(ccutions  des 
Tvrans.tant  plus  croilFoit chacun  iourlc  nombre  dcsfidcls.Parccquc.comme  l'Efcriturc 
dicljtant  plus  les  Egyptiens  pcrlccutoicnt  les  cnfans  d'Ifracl,  tant  plus  Dieu  les  multiplioit: 
ainfi  auec  les  perlècutions  désTyrans,(ê  mutcipUoit  le  nombre  des  fidels,qui  s'efpandofeot 
par  toute  la  terre.  Mais  deux  cens  tant  d'années  depuis,  après  qu'cftans  morts  les  Tyrans» 
les  Empereurs  Chrétiens  vindrcnt  à  fucceder  (comme  fut  Confl:antin,lcs  Thcodofcs,  & 
autres  fcmblables  )  l'Euangilc  s'eftenditencorcs  plus  largement  par  toutes  les  nations  du 
mondc,iufqucsàcc  que  les  tcmplcs,&:  autels  du  Diable  fijrcntrazcz&:  mis  par  tcrrc,&:  les 
Idoles  bmflees»  mifes  en  fkcesjk  bannies  du  monde.  En  quoy  fiit  accomply  ce  que  Dieu  zacbar. 
auoit  promis parZacharic ,  difant  :  l'cxtermincray  les  noms  des  Idoles  de  latettet&n'eo 
fera  plus  aucune  mémoire,  laquelle  vifloireeftoitrefèruec  au  fcul  Mcfsie.  «« 

Mais  depuis  que  rEglifc  eur  cftendufes  rameaux  par  tout  le  monde  :  après  qu'cnfem- 
ble,  aucc  le  nombre  des  fidcls ,  les  richcfics  le  trouuercnt  augmentées ,  par  vue  profperi  te 
temporelle  s  &  pat  la  filueuc  desEmpeceuissaufiitOiftIêmeiteDieurorgucil ,  la  pompe» 
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bconuoidfei&lebaiicraiâeiiienc  ducocpssrambitbtitaccompaignee  de  ib  filles  legî-  D 
tùneSaquifoncdcbatSjhaînes, rancunes, &  cnuics.aucc  toutes  mauuaifcsinucntionsà 
t)eNfir.ji.  dcccuoir.  Et  ainfi  s'accomplit  en  nous  ce  que  Miivfc  auoit  piopliciizc  du  peuple  des  luifs, 
„  diùnt  :  Le  peuple  bicn-âiinc  de  Dieu  s'cft  cugtaiilc  >  fie  après  «ju'il  s'cft  vcu  gros  &  gias,& 
„  plein  de  richcilcs,  il  a  delaifl!^  Dieu  fon  ùStcux , &  s'cft  cfloin^  de  Dîeuaucheiir  de foo 
iàlcic.ll(aiible  que  le  monde  aie  toujours  eft^d'Yoemcfine  manière  s  Stauccoacurrcii- 
tes  en  iceluy  lesmcfines  caufesiordinaircinent  en  enfuyucnc  les  mcfmescfieûl»fiOieu  n'y 
donne  ordre  parquclqucspaiticiilicrspruiilcgcsdc  fa  nr.icc. 

Ët  ainii  fcmbic  clbc  arriuc  en  ccll  endroit ,  où  la  piolpcritc  a  cHc  caulc  de  nolhc  ruine, 
oommeelle  acouliourseftè  en  toutes  les  Républiques  du  monde.  Car  s*eftans  multipliez, 
auec  la  profpericé»  les  péchez  en  fi  grande  abondance ,  comme  nous  le  voyons  pat  les  ao- 
ctennes  hiftoircs,  &  comme  nouslepleuror.s,  en  ces  mifcrables  temps  ^  que  deuoitfàirç 
ce  rrcf-equirablc ,  fi:  iulU*  luge ,  linon  en  fcniliLiblc  ciulc ,  donner  mclmc  fcntcnce  ?  per- 
mettant,  par  ion  tref-iuftc  iugcracnt,quc  ccux-la  perdilicnt  le  trcl-prccicuxioyaudcla 
foy ,  qui  FaïuoiciK  ixmie  oifeufe?  Cccy  nous  eft  apcrtemenc  ceimràignc  par  toutes  les 
Upixa-h  ^^'"^^  Eiccituies.EnrApocalyprc  Dieu  faiâ  menacer cenainos  EgliTeStquefiellesne 
font  pénitence ,  ?t  ne  s'amendent  des  péchez ,  qu'd  leur  remarauc  en  ceft  endroit , qu'il  ^ 
viendra  contre  eux  ,  6c  t.ha:it;ci.i  I':  cli  ïndclici  de  fi>n!u-u.  Ecch.iiij^cr  ce  chandclicrn'cft 
autre  ciiofc ,  que  les  piiuci  de  la  cliaa  Jcllc  fie  lumicic  Je  la  foy,  Se  la  porter  autre  part  :  qui  ■ 
eft  la  plus  grande  punitiont&chaftiemencde  tous  ceux  que  Dieu  pcutdonner  en  ce  moo- 
^  de  :  puisque  la  foy  cllani  perdue  ,  la  porte  de  /âluc  Ct  tiouuc  fermée.  En  TEuangile  t  le 
Seigneur  di£l ,  qu'd  donnera  plnsàceluy  ,quicnaj  mais  qu'a  ccUiyqui  n'en  a  point, CC 
qu'il  femble  auoir, luv  fera  o'Ai.  11  vcu:  lIuc,  qu'à  ccluy  qui  \ic  bien ,  &qui  fait  Ibn profit 
desdonsreccus>lcs  mclrncs dons  luy  icroiu augmente/,  :  maii qu  accluy  qui  n'en apouK*  ' 
^eftâ  dire  »  àceUiy  qui  ne  fait  point  Ibu  profitde  ce  qui  luy  aeftè  donné  »ce  qu'il  iemble 
auoirduy  ftraofté:  qui  ell  la  foy  U  refperanccqui  feules  demeurent  en  raine>apresque  la 
ImiÇ-  gf  "iccc(i  perdue  par  le  pcciié.Etcecy  nous  eft  claii  einc:  môfh  cparccferuitcurparclTcux 
&  iiCi!,li};ent,quiauoitciiueloppc  le  t.ilcc  de  (on  niahlic  en  lingcfans  en  taire  proIrtMU- 
qucl  le  maiih  ele  tcii  oltcr,&:  le  dOuci  a  ccluy  qui  en  auoitreccu  dix,*?c  les  auoit  tnd  profi- 
ter. Mais  quel  talent  eftceftuy-cy,aucc  lequel  fe  gaigncnttfi!  obtiennent  les  bies  de  grâce, 
&dc  gloircîfinon  la  lumière  de  la  foy, qui  nous  a  elle  donnée  â  ceft  ci^?laquellc  eft  aug- 
mentée en  ccluy»quifait  profit  d'iccHc&rofteeàccUiy  quinc  la  fait  point  profircrr  Ce  que 
KfSi-i-  1'  ■^P''*  iiouscnfeignc  (.iilaïU-Quc  l'ire  de  Dieu  le  déclare  en  l'Euangilc  contre  i'impictc 
„  des  liùnîcs,quidctiennciu  la  vente  de  Dieu  en  iniuUicc.Ii  veut  dnc,qu  cllât  la  venté  de  la 
foytvp  il  grand  don  de  Dieu»<yii  nous  enfci gnc  le  chemin  Royal  à  la  vieeiernelle,  ne  vou- 
loir point  faire  ce  qu'elle  nous  cnfcignccft  comme  la  teoirprifonnicre  &  liée  de  picd$,&dc 
maii)s,à  ».c  qu'elle  ne  face  point  !csœiuircs,qu*clle  pourroit  faiic,li  clic  n'efloit  enipcfchce.  p 
■  '  Pour  qiiov  les  tnauuais  mentent  d'cÛrcpriuezdcce  précieux  talcnt:pui.squciiô  fculcmct 
il  ne  leur  apporte  aucun  profit:  ains  leur  eft  matière  de  plus  grande  condamnation  :  d'au- 
tant que  (comme  dift  le  Sauueur)  leferuiteurquifçaitlavolonrë  deibnmaiftce,&nela 
met  poi  it en effcdl , fera plusgriefiiemeiicchadié , quecduy  quineb^it; Etlechaftie- 
niciit  fcra,dc  hiyorterla  lumière ,  de  laquelle  il  ne  s'cft  point  voulu  preualoir.  Ce  que  le 
mcfme  Apoihe  déclare  cxprcIlcment,dii.»nt;^Que  pourautât  que  les  maiiuai<:  n'ont  point 
aime  la  vcnté,pour  cllrc  fauuczparicellc.  Dieu  permettra  qu'ils  foiét  fcduics  &:  abukzdc 
diuerfes  erreurs  -,  à  ce  que  delaiwuis  la  vcrlt6  de  Dieu,ils  a  oient  aux  menlÔDges  du  diable. 

Parcecyque  nous  vcnonsde dire»' VOUS  pourrez  auoircmcndu  latau/cde  noftrcdc- 
cheutc  &  auïsi  de  la  voftrc  :  qui  n'efl  autrcquc  b  ';  péchez  :  &  n'auoir  point  faid  profiter, 
comme  il  cftoitraifonnablc»  le  talent,  &:  lalumie^dclafo^  ;nynenous  cftre  point  prc- 
uaiuz,  &  ferais  des  aydes&  faucurs  qui  fedonnent  auec kellc,  pour  la  garde  des  cum- 
mandemcns  de  Dieu.  Ce  qui  nous  cil  (  oultre  ks  dclfii/<liâes  auehoritez  )finguliere- 
ment  déclaré  ,  par  cefte  parabole  de  la  vigne  d*I£ûe  :  laquelle  Dieu  dift  auoir  elle 
par  luy  plantée  de  la  main  ;  Se  qu'il  l'auoit  cnuiconnee  dVnc  hayc ,  &:  balîy  en  icellc 
vnc  tour,  &  vn  preiioir  j  &:  qu'après  auoir  faiÛ  toutes  fc;  diiiircnccs  ,  il  a  arrcndu 
qu'ellcrtndift  fixifii^tmats  qu'au  lieu  derainns>ieUe  n  a  po  céquedes  l  imbrulches 
UuitagesiC^eftàdice,qi^aii  lieu  de  fiuiâ  de  bonnes  auutesicUcn'arapporic  qdu  vinaigre 
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A  de maiiuaUb.  A  taifon  dcquoy  le  Scignqit diftiqu*!!  deAnika  hftrmeciiieiiçià.vignci & 
cju  ilUlaUIaaàfabidoni &qu'aM  eUe  ièfapiUce*&fouicc  aux  pieds  de 

la  fera  ne  railler,  ne  fouyr:  &  commandera  auxnuecsdu  Ciel,  qu'elles  ne  pleuucnr  point 
dellijs  (  qui  cil  I.i  priucr  de  la  culture  ,  Se  des  bcucficcs  de  (a  grâce  )  en  (brrc  qu'elle  Ce 
couunra  toucc  de  ronces,  6c  d'cipincs,qui  font  vices  &  péchez.  Kous  vo\  ous  celle  Pro- 
phétie dcpoinâ  en  poinâaooompliefealacapciuiiédeidcî  lignées,  ler^ueilesDicu  lafiÂa 
de  <à  main»  6c  les  ibui^t  au  pouuoif  du  R,oy  des  Affyfiens,  Se  ainfi  furent  dcTpoOillez  de 
toutes  CCS  faucurs  &  fccours  de  grâce ,  qu'ils  auoyent  pour  roKferuarion  des  commandc- 
mcns  diuins  :  qui  cftoicut,  le  Temple,  les  Prelhcs  ,  les  Sacrifices,  les  Prophètes  ,&  la 
Loy  i  £c  finalement  furent  priuez  de  tous  les  auues  bcncHccs,  i^ui  leur  auoiem  cUc  bail- 
Jcz»aueclaluiiiiece  delafinr. 

$.111. 

Te  vous  demande  doncqucs  maintenant ,  lequel  de  ces  deux  peuples ,  à  voftrc  aduis,  a 
rcceu  de  plus  grans  benefices,iic  aydcs  de  Dieu  à  bicu  viurc:celuy  ijesluil^  aucicoDcmenc, 
ou  ccluy  des  Clircllietis  d'auiourd'huy!  ' 

C  AT  ■  c  M  V  M.  Vous  le  l^aurez  mieux  dire  que  moy. 

D  o  CT.  Il  n'y  a  pointdecoinpaRnlaode  IVn  à  rauire.D'autantqueccux'U  n'auoieoc 

rien  plus  que  les  ombres,  nous  autres  auons  la  lumière  :  ils  n'auoiciit  que  la  figure ,  nous 
Bauousla  veruc:il$auoientlaLoy>iious  auons  i Euangilc :ils  n'auoicnt quêta lcttrc,qui 
occit.nous  auons  refprit  qui  donne  vie:  ils  n'auoicnt  que  des  Sacrifices  d'animaux ,  nous 
anofis  le  (àcrffice  du  vray  Aignean*  qui  cft  lefus  Chrîlt ,  lequel  eft  chacuniour  o&npour 
nousen  l'Eglife  :  ils  n'auoieut  qu'vn  feul  Sacrement ,  qui  clloit  celuy  de  la  CirconciittM]» 
nous  en  auons  fept,qui  conticnciit.Si:  doniict  grâce  à  ccluy  qui  eft  dif]>o/c  pour  b  rcceuoir; 
£t  encre  iceux  ce  tre(cliuui  Sacrement  de  i'autcl.quc  nous  pou uons  leccuoir  toutes  les  fois 

2ue  nous  vouloostEt  fiir  tout  oeqr  nous  auons  Tinefiablc  m  y  (Icre  de  rîncamadon,&  PaT- 
on  du  fils  de  Dicu>par  laquelle  nous  côgnoilfons  la  grandeur  de  l'amour  que  Dieu  porte 
à  la  vertu  *&  la  haine  qu'il  porte  au  pèche  ;  puis  qu'à  celle  occafion  il  defcendit  du  ciel  en 
terre,  vertu  de  chair  humaine, &  mourut  en  croix.  A  quoy  doncqucs  ne  feront  obligez  les 
Chrclticns»ayans  eftc  preuciius,^  aidez  de  û  admirables  faneurs  Se  fecour&,pour  embraf- 
lèr  la  venutfic  auoir  le  péché  en  bocteut ,  encores  que  ce  fiift  au  danser  de  mil  mortsi 
Maintenant  ie  veux  que  VOUS  pefiez  bien  ce  que  ie  diray.  Si  les  dix  li^esde  voibe 

{)euple  (car  ie  tire  mnJnrcn.iiit  exemple  d'eux)  furent  abandonnées  de  Dieu,&  b.inniesdc 
a  terre  des  Cananéens, qu'il  leur  auoit  donné ,  &  foufmifcs  au  pouuoir  du  Roy  des  Afl'y- 
xiens.qui  les  difpcrfa  par  tout  le  monde .-  &  ce  pour  n'auoir  potot  voulu  fc  feruir  &  preua* 
Joir  de  lalumiete  de  la  foy,  &  de  la  ioy  qu'ils  auoient  recen.auec  ks  fâcrîfices»  te  cérémo- 
nies dlcelle:  que  vous  fcmbic  il  quemetitem  plufieurs  d'entre  les  Chreftiçns,lefque]s 
fayans  reccu  des  fiiucurs,  &:  ni  des  à  bien  viure,  tant  de  fois  plus  grandes  que  ceux-là)  viuct 
^commc  Payens  :  failans  vu  Dieu  de  leur  ventre ,  de  leulsnchcllcs ,  de  leur  vainc  gloiie,  Se 
des  délices  de  leur  chair  )  quitcaos  pour  vue  volupté  de  bcûcs ,  ce  que  Dieu  nous  a  achète 
au  pris  de  (bn  (àng  i  Ne  vous  Icmble-il  pas,  que  telles  gens  meiitent  d'clbe  defpoUillczde  *■ 
ces  gratis  bénéfices »defqucls  ils  ne  feibiic  point  voubilcnilrr  Pourceflecaufe  ie  voitsdy 
(moii  bon  amy  )  que  non  feulement  ie  ne  m'cftonnc  point ,  de  ce  que  ce  trcliuflc  luge  a 
pci  mis  qu'vnc  fi  grande  partie  du  peuple  ChrcUicn  peidiit  la  foy  :  mais  pluftoft  luy  rends 
graccs,pour  ce  qui  rcfte  de  fâin  &  entier,  y  ayant  tant  decorruptiô  es  mœurs  de  plufieurs» 
d'autant  que  voiis  içauez  bien,  que  Dieu  ne  (échange  point  auccletcmps(  puis  que  mil 
ansenlâpi:c(ènce  >ne  font  non  plus  que  le  iour  d'hier ,  qui  cft  ja  pafic.  )  Et  pui'i  qu'il  i  de 
relie  minière  chaftîc  ccficn  peuple  efleu,defcendant  de  ce  ficn  fi  grand  amy ,  Abraham, 
ciians  fi  foiblesi&firailles  tous  les  fccours  qui  fcdonnoicnc  en  celle  loy^pour  la  bonne  vie: 
que  vous  eft-il  aduis  que  fera  le  mefine  iuge  eouers  plufieuis  Chiliens  «qui  s'abandon-  ^ 
lient»  ffos aucun  iiekbi  tous  vices,  ayans  receusden  grandes  &ueun» &6cours pour  les 
-  Taîncre,mermcseftant\n:aye ceûc fentcncc  du  Sauucur, quidiÛ:Aoeluy  quiabeaucoup 
receu ,  fera  demandée  reddition  décompte  de  bcuicoup? 

Cate  CH.  MonfieurnollreMaillrcic  demeure li  vamcuj&Tommc liédepicds&dc 
mains,  par  ceft  argument,  que  ienem*eftooneplusdelagrandcnrdeoeftabandonnemét, 
CechaftienieDtde  Dieu»  au  moyen  de  tant  d'hetefies  9c  d'vne  ii  grande  diminutioo  dir 
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'    peuple  CiucIbcn}maispIufioftdeccquececha(Hemécnepaflèpiusoultietcll:ancIIiiifca<  D 
'  iibkU  plus p4«tdeshoinmcS)<ju% ne iênicntccsficembicf  puni 
pariccUes. 

D  o  c  T.  Vous  voyez  doncqucs  icy  (irion  bon  amy  )  trcfclaircmcnr  prouu6 ,  comme  h 
caufe  de  ce  que  tant  de  nations  ont  perdu  le  don  de  lu  foy,  ne  vient  que  de  ne  s'cflre  point 
voulu  ayder^y  preualoir  d'icclle.  Les  Doâcursdifcntjquc  U  Tainâc  Thcologie  cil  Icicn- 
ce  pratique,  &  ip^calanfiie  enfemble  :  d'aotant  qu'elle  nous  enfeignc  ce  que  noua  deu6s 
croire,  &  ce  que  nousdeuoos  faire.  Or  ces  deux  chofes  font  aufsi  en  l'habitude  de  la  foyt 
laquelle  les  nous  cnfcigne  pareillement  toutes  deux.  Au  moyen  dcquoy,  fi  nous  n'opcrôs  • 
auec  icelie,clle  Vient  hnalemcnt  àfc  perdre ,  croyant  chofes  contraires  à  ce  qu'elle  enfci- 
gne.  Le  kt.  Ci  vous  ne  le  mettez  en  vfage,  pcuà  peu  Ce  couurc  de  rouille,  &:  feconfumc,  & 
le  cheualquî  a  eftè  drefll^  à  la  courte ,  fi  on  ne  le  faiâ  courir»  k  gaAe,&  (ê  perd  i  demeurant 
oifcux  en  f  elcttiric.  Et  ainfi  n*cft-cc  pas  chofe  eftranee ,  quand  Dieu  permet  que  la  foy  (è 
perde,  fi  nous  nVfons  d'icclle  ilafin* pour  laquelle  elle  oousaeftc  baillée}  qweû,pour  ré- 
gir, &  gouuerncrnodrc  vie? 

C  AT  E  cH.Toutcequevoiisauezdid*ouftfelespreui]esdesfailônst&argumens,eft 
prouui  par  tant  de  tefinoingnages  delafainâc  £fcrituWiqu*ilfl'eft  po&iUèâccluy  qui  eft 
doue  de  fby,dc  le  nier  :  puis  que  le  fainft  Efprit  tefmoingne  fi  c!airemcnt,que  la  pcne  de  la 
foy,  cRvne  punition  des  péchez.  Et  n'y  a  point  icy  faultc  deraifon,au  moins,  en  quelques  E 
acns  qui  font  û  enclins  aux  vices ,  Se  délices  fenfucllcs,  &  fi  habituez  à  iccUcs  >  qu'il  leur 
Smbie  impofiiUc  de  viure  (âm  cela  :  cf  autant  que  la  penierfici  de  leivs  inauuaifês  inctt-  ' 
nations,  confirmée  par  la  longue  accouftumancedepecherileur£uâ  croire  cefteÊiuUêtéi 
fit  les  tient  fi  enferrez,  &  liez  à  ces  vices,  qu'ils  ne  troiiucnt  aucun  moyen  de  s'en  redrett 
Telles  gens  doncques  (ont  fort  dirpofcz,&:  préparez  î  perdre  l.i  fby.  Parce  que  comme  cc- 
fte-cy  leur  mcflc  de  i' Abfinthe, &  de  fAloc  parmy  leurs  dehces,  par  la  crainte  du  compte 
.  qui  eft  à  rendit,  do  jugement  di uin,  &  des  peines  d'enlèr  :  s*il  vient  quelque  hérétique,  qui 
nie  l'immortalité  de  lame ,  ou  l.i  prouidencediuine  :  ils  font  en  danger  d'embrafler  cefte 
fau!fetc,pourn^cr  celle  cfpinc  de  leur  cœnr,&:  s'endormir  plusà  leur  plaifir  en  leurs  vices. 

DocT.  Dcccrte  f  içô  pluliciiisoiit-ilscdibr.ifu'  l:i  doélrinc d'Epicnrc, qui  nioirccsdeux 
chofes,ellât  vn  liômc  bclliaUqui  n'amnitoncqucs  la  i^hiIolbphic.Ce  ncâtmoins  il  a  eu  tâc 
de  Difciples,&  de  feâateors  de  cefte  biuUêté,&  a  eftë  fi  hautement  eftimc,qu'ils  portoienc 
iâ  figure  grauee  en  des  anneaux ,  &  inlculpee  en  leurs  vailfclles  d'argent  :  &:  difoient,  que 
celluy  feul  auoicatrain£Ha  congnoiflancc de  la  vérité  ,&  dchurc  le  genre  hiim.un  de  vai- 
nes craintes,  L'occafion  de  ce  vient  de  la  grande  force ,  que  l'atiIcLbori  a  ,  d'aucugler  la  rai- 
foU)  pour  la  grande  amitié  qui  edentre  la  volonté,  &c  l'entendement.  De  forte  que  quand 
la  volooié eft  gnodemencailèôionMe à  vnechofet de  laquelle  elle  ne  peult  fod&irla  pri- 
iiation>£uisvne  extrême  peine  MofiiioftfemeiidaaQent,  pourdcliurcr  fafœurdeceAe  F 
peine,  fnuontc  des  rai  (bns,&  moyens  pour  faire  rrouuer  bon,  \'  iiiftc  ccqu'cllc  dcfîrc,bicn 
que  cela  foit  contraire  à  la  foy  :  ainfi  que  le  montrent  les  exemples  de  ce  niifcrabic  temps. 
Oiiçeux  qui  croyentque  la  fov  fin» lesceuares>fiiffit  pour  nous  fauucr ,  ont  la  mcrmc  oc- 
cafion  de  viure,&  de  pécher  Ubremcc,  qu'ont  ceux  qui  nien^la  prouidence  diofnc>&  rim- 
mortalité  de  l'amc.  Et  pour  ccftecaufc  dés  lors  commença  de  feleuer  l'aube  du  iouràtelp 
IcsgenSjquandce  blarplicme  fut  prefclic  au  monde,Qu^c  la  foy  feule  eftnir  fufHfanrc. 

C  A  T  £  c  H.  Celle  raifou  rend  aufsi  bien  mon  entendement  vaincu  Se  Ibufmis  com  me 
h  précédente.  De  forte  que»  8c  fvne  >  &  Taucre*  vient  ^conclure,  que  la  mulutude  des  pé- 
chez» eftcaufè  que  Dicupermet  que  bchandelte delà  Foy  fe  perde. 

Doc  T. Vous  croiriez  ciicorcs  d'auârage  cecy  eftre  vray.fi  vous  fçauiez  l'hocrible  haine 
que  Dieu  porte  aux  pcchez,  &  la  rigueur  dont  il  les  chaftie.  Sur  quoy  finousauionsic 
temps,ic  vous  pourrois  alléguer  à  ce  propos,dcscllrangcs  exemples.  Toutcsfois  fi  fault-il 

5.  que  ie  vousamcneicy  vn  lieodu  Prophète  Ezechiel  i^queiedeficerouquefii/lcfcricpar 
toutes  les  rues,  &  carrefours, à œ que  toutes  pcrfonnes  veiflcnttCombienc'eft  chofe  dan- 
gercufe  de  Ce  dcshordcr  h  l'encontre  de  Dieu.  Dieu  doncqucs  annonçant  à  (on  peuple,par 
ce  Prophète ,  lcch.iiliement  qui  leur  ciloit  appareillé  pour  leurs  péchez ,  p.irlanr  au  Pro- 

,t  phctcjdiû  ainfi  :Toy  fils  de  l'homme,  prens  vn  rafoir  trenchant,  &  raze  aueciceluy  les 
*  p  çhcneiixdecaidlei&lepoildetabarbei&prenaKroebalance,tulcspelêras,lesdiuifw^ 
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A  en  trois  parties  égales  j  IVnc  dcftjucllcs  tu  bruflcras  dans  vn  fcu,au  milieu  de  la  cite  :  la  fé- 
conde, eu  la  dcacncbcras  aucc  vn  couftcau,à  i'cncour  d'iccllc,&  i<i  iioiUcTœc.tu  la  icttcras 
en  Tair,  &  defgaineras  vnc  efpee  à  l'encontrc  cf  jceiiX}&  delà  en  prendras  vn  pedc  nombre» 
Ce  le  lieras  à  vu  bout  de  ta  robe:  &  eiicocieS4Ui  prendras  quelque  peu  d'autrcs,&:  les  iettcras 
au  milieu  du  feu  :  &  de  là  foinra  du  feu  contre  toute  la  mai(on  d'iiraci.Voyla  la  parabole. 
Le  mcl'mc  Seigneur  adiouftcmconiincnt  la  déclaration  d'icclle  ,  difantajriiii  Ccftecft  la 
Cité  de  Hicrufalcm ,  laquelle  i'ay  mile  au  milieu  des  Gentils ,  &  elle  a  meiprilc  mes  luge- 
mensttGonunandemens»  feiààantpire  qu'eux.  Etpource  diftlc  Seigneur  sPoutautant 
quevousanez  furpailc,  en  mefch  .incctez  »  les  Gentils,  quifoncàrcniiour  de  rousse  &ray 
iugcmcnt,  en  la  prcfcncc  des  mcrmcs  Gentils  :  &  fcray  pour  tes  abominations ,  ce  que  ic 
ne  fcis  onques  iufqucs  icy ,  ni  ne  feray  à  Taduenir.  Et  pourtant  les pcrcs  mangeront  leurs 
cflfàns  au  milieu  de  toy,Sc  les  enfàns  mangeront  leurs  pères ,  &  feray  en  coy  des  iugemcs, 
ttienetay  tout  oe  qui  rcftcra  de  toyà  tous  vents<&  ne  ce  pacdonoeray  poiocle  fiiis  visât, 
diâ  le  Seigneur,  d'autant  que  eu  as  mefprifl^  mon  (âindNoai ,  aucc  toutes  ces  a&nce$^ 
abominations:ie  te  brifcray  au(si ,  &  ne  te  pardonneray ,  ni  n'auray  pitié  de  toy.  La  tierce 
partie  de  toy  mourra  de  peftc,  Se  fcraconfumee  de  faim  :  &  l'autre  ic  laictcera)  deçà  delà 
aux  vents,  &c  defgaineray  mon  efpoe  fur  eux,&  defchargeray  ma  fureur  ddStt  toy  i  &  (ê 
d cfchargera  mon  indigoacionconaetoy,&  prendray  plaifir  en  ton  chafiietiieot;  &  Ce  cou* 
.  gnoidra  que  i'auray  ordonné  cela ,  par  mon  zele  ,quand  i'efpandray  toute  mon  indigna- 
tion contre  toy.  Et  fcray  que  tu  fois  vne  terre  defêrte,  &r  vn  opprobre  etyre  les  Gentils,qui 
lônc  à  l'entour  de  toy,  ôc  en  la  prcfcnce  de  tous  ceux  qui  pailcront  par  toy.  Et  feras  en  op- 
probre 9  6e  bla^heme ,  &  exemple ,  fie  matière  d*ewouuantemenc  entre  les  Gentils ,  qui 
dememcatéscnuironsde  toy:  quandfexecutèray  i.rencontrede  toy  mes  iugemens  auec 
fureur,  &  aucc  indign.irion ,  &  iugemens  de  courroux.  le  fuis  le  Seigneur ,  qui  l'ay  ainfi 
détermine  :  duquel  la  iuflice  fc  verra,  quand  i'enuoyray  contre  toy  des  trcfmauunifcs  fa- 
gectcs  de  famincqui  feront  mortclies,lcfquelles  i'eouoyray  pour  te  dcllruirc.  E  t  cnlcmble 
auec  la  fiimme,  f enuoy  ray  des  I»eftes  félonnes  fie  cruelles,  à  l'enoontre  de  vous,  pour  vous 
tuer.  Etenuoy ray  à  l'encontre  de  vous,  la  pcftilence ,  le  (ang,  &  le  glaiue.  lufquesicy  fôoc 
les  paroles  de  Dieu  par  Ezechiel  ,lcfqueilcs  déclarent  V tûxan^  haàatU  horreur>que 
cci^e  infinie  bonté  porte  au  mauuais ,  &  à  fi  mauuaillié. 

C  A  T  £  c.  Vous  m'aucz  tout  eilonnc,  noftrc  Maiftre ,  au  recic  de  ccsfi  terribles paroles 
fie  menaces  de  Dieu  parce  Propheee;  Qu,'eft-oe  de  cccy  que  i'oy  i  Dieu  eft  il  tel  ?  Son  ire 
c(l-elledepene  qualité  ?  Sa  flireurcft-cJlc  fi  grandclLa rigueur  fie  fcucritc  de  fi  iufticeeft- 
clic  fi  extrême  ?  L'horreur  &  la  haine  qu'il  porte  au  pcchc.cil-cllc  fi  clhange  ?  Et  ficOran-» 
gc  la  vengeance  &  punition  qu'il  en  prend  i  Qui  fcraJapcrlonnc,  douce  de  la  foy,  qui  ne 
tremble,  oyant  vndiafKeméntfiiKNnieau,aenon  iamatsveu>que  les  pères  mangent  leurs 

C  eofimsA  lesenÊms  leurs  peces,'auec  tout  le  furplus  de  ce  qui  iê  lacÔce  enœfle  Ptopfiede^ 

$.  IIIL 

Do  CT.  Parcecydohcqucs  vous  entendrez,  aucc  combien  de  raîfonl'Apoftre  adiiîJ, 
que  c'edoitchofe  horrible  de  tomber  és  mains  de  Dieu.Qui  cil  cciuy  (Seigneur )quicon> 
gnoilTe  la  force  de  voftie  ire  ,&  qui  puiflèmefurer  fie  comprendre  la  grandeur  d'iceUe) 
Mais  que  dirczpvous  de  ce  fi  eftrangefleau ,  quand  ce  Seigneur  permit  que  les  vierges  de 
Sion  fuffent  déflorées  par  les  enncmis,&  qu'ils  vfaflcnt  abominablemctdes  ieunesgarçôs? 
C.u  cela  parte  plus  auant  que  les  maux  du  corp<; ,  &  touche  iufques  à  l'amc  -,  &  fembic 
pluftoft  chaftiement  dclugc,&d'cnncmy,quc  de  PciCjaiufiquc  lemefme  Sdgneurletc- 
flifie  par  le  mefîne  HiercmiCidifàntsIe  i^ay  Mctu  de  fléau  d^erniemy^ec  vn  chaftiemenc 
cruel.  Or  ayant  Dieu  permis  vn  fi  grand  mal  aducnir  à  fon  peuple }  eûantaufsi  indignisil 
apermis,que  la  foy  fc  foit  perdue  en  tant  d'endroits  du  monde ,  pour  les  mefmes  péchez. 

C  A  T  F.  c.  Mais  ne  fcroit-il  pas  raifonnable,  &  bien-lcant,quc  Dieu  retournaft  pour  fon 
honneur ,  &  qu'il  ne  pcrmiU  le  nombre  de  ceux  qui  le  croient ,  ôc  adorent  auec  vnc  vraye 
foy, cftrcfi  petit? 

D  o  c  T.  le  vous  ay  défia  di£l,quc  fi  le  temps  pafsè,ce  Seigneur  n'a  poin  t  trou  ué  qi^il  Iny 

flill  mal-feant  de  demeurer  fans  peuple,  fans  temple,  &  fins  aurcl,    fans  facrificcs,  quand 
il  va  eu  des  péchez,  on  ne  doit  point  trouucrcftrangcqiicia  foy  fou  venue  en  fi  grande 
'  diminution,  sellant  û  fore  multipliez  les  péchez.  Sut  quoy  d  euft  elle  bcfoiu  de  raconter 
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'  •  ^    Des  deux  Eft^ts  de  l'E glifç, ancitn  âc  prcfcnr. 

kspcchcz  qui  retient  auiourd'huy  au  monde.  Mais  d'autant  que  ce  fcroit  vn  dilcouis  ^ 
infiDy ,  fcalciricrinc  voat  dkay  (&  non  Cans  gr^d  wgrctjque  la  piufpan,  i  mon  aduisidcs 
ChccftieaStVhicnc  aiiiouni'buycomlxie  s'ils  oc  rcfloicnt  point»  &  qu'ibnecrcuûcnc  nu]k- 

mcnc  qu'il  y  a  vu  Dieu ,  vn  iugcmcnr,  vu  Paradis ,  &:  vn  enfer ,  on  vnc  autre  vie  après  cc- 
ftc-cy  -..aiiK  que  tout  Te  liuic,  &:  aclicuc  aucc  iL:clle.  Cai  kdiHolunon  des  vices  clt  ii  grande, 
£  grans  les  cxccs  à  boirc9  â  manger,  eu  pompes ,  en  habits  »  en  icux ,  en  vjllcm)ic& ,  U.  dci- 
hooneftetez,  qnechacuoiourDOUSToyoQSf&  bmemonsicoHuneilseuflèncpeo.eftreés 
wauba  des  Gentils.  Oultrc  plus ,  l'ainbicion  ,lcsdcliccs ,  les  voluptez ,  &  migoardeiiicns' 
du  corps,  &  la  conuoitifc,  armée  de  mil  tromperies,  itiiufticcs,  &  opprcfsionsdc  pauures 
(pour  donner  nourtiture  à  ces  cxces;&:  dcûeâ^lcraens)qui  cft  ccluy  qui  les  puillc  raconter  î 
Or  la  pcouidence ,  &  le  iugemeat  de  Dieu  ne  don  point  ;  ains  de  mcrme  pas  que  chcmi- 
pentlesniaiiXylesdiaftienienstiiarchenc.  Car  d'oùibnt  orocedêcs  coûtes lescalamicez, 
nmtooqKMrelIcs ,  comme  fpiiituellcs ,  que  l'Eglifè  a  endurées  depuis  le  temps  de  &  fonda- 
tion iufqucs  icy.ii  n'elt  des  péchez  ?  Et  lailFant  à  partie  temps  pafsc ,  mettez  les  yeux  fur  le 
piefeni;&:  vous  verrez  combiru  le  peuple  Chrelticn  cft  auioutd'huyatfligé,  partie  d'iic- 
refies, partie  de  malheurs ,  diuerlês  calamités.  Ck>mmeacezparHongrie>pairezpar 
FAIemaigne ,  ^  de  là  delcendezen  Flandies»  en  Ai^letene  >  enriance }  Se  vous  venez 
les  chafticmcns  que  l'indignauco  diuine  a  exécutez  en  coutcsces  nations,  par  des  mon* 
ftriicufes  hcrcfies.  Ni  le  Royaume  de  CalbUc ,  ni  celuy  de  Portugal  f  bien  qu'ils  foient  E 
exempts d'hercfics)  ne  l'ont  pas  toutcsfoiseftcdetrcf-gransricaux,  de  famines,  de  pelles, 
dç  guenes  >  de  naufrages ,  Hc  pertes  de  perfonpes  notables ,  Se  infignes ,  que  nous  auons 
vctts>(8clbufibtsdenoftcetcmt>s.  Et  a  ce  qucritaKenefoftlânsauoirfapandescfa^V  _ 
mens»  ce  Seigneur  luy  a  enuoyc  vne  ù  grade  peftilence.&  mortalité  en  pjufieuncodniiâs 
d'iccllc,  comme  vous  le  fçaucz.  Mais  que  diray-ie  des  cararrcs ,  qui  depuis  routes  ces  cala- 
miiezronc  furucnus  >  &  ont  couru  quali  par  toute  l'Europe ,  aucc  ii  citranges,  &  exiraor- 
dinaitesaccidenstanec  vne  ii  grande  mortalité,  &  l'anode  tant  de  gens ,  comme  vous 
pounez  auoir  ouy  dire  i  En  quoy  vous  verrez  t  comme  Dieu  eft  vne  droidure  tnwKiablea 
laquelle  >  oi^  elle  rrouue  des  pcchez  >  trcnche  tout  ce  qu'elle  rencontre ,  (ans  Ce  (bûcier  que 
les  Royaumes ,  les  peuples ,  &:  prouinces  fe  dcftrnircnr,  ou  non  :  Puis  qu'il  ne  pardonna 
pas  mcfmcs  à  tout  IVuiucrs  au  temps  du  déluge  «quand  les  péchez turau multipliez. 
Parquoy  vous  ne  deueznuUemenc  vous  ellonner  de  veoir  la  fex  diminuée  au  monde  >  y 
cftans les  péchez  multipliez.  Lefquels  vont  tellement  croilfiuis,quefinous  n'auioosde 
bons&aflTciirczoftagcs  ,3c'promclTcs  ,quc  les  portes  d'enfer  ne  prcu.indront  iamais  con- 
tre l'E^lifc,  tl  y  auroitoccaiion  de  craindre»  que  ce  feu,  quia  btuilé  vnc  partie  d'iceUe» 
ii'acheuaft  de  la  coofumer. 

C  A  T  E  c  n.  Moniteur  nofhe  Maiftce ,  vous  aucz  fatisâiâ  à  ma  queftion ,  confirmant 
voftre  rcfponfc  >  auec  des  tref- fortes  raifons,&  exemplesi& qui  plus  eft,auec  des  trcf>  F 
cliir-;  termoi'ignaî;cs  de  la  fainileEfcriturc.  En  fortcqu'il  ne  me  refte  plusqu'cnquerir.ni 
que  douter ,  touchant  cecy  ,  ni  touchant  toutes  les  autres  difficultcz  que  ic  vous  ay  mifcs  * 
en  auant,  Encores  qu'il  me  refte  allez  dequoy  rendre  graCes  a  ce  Perc  cclcfte ,  lequel  par  le 
miniftere  de  voftre  doârine  ;  a  donné  Itunierc  à  mon  entendement  »  Se  conibbcion  à  mon 
ame.cn  me  confirmant  en  lafoy  :  laquelle,  luy  m'aydant}  icramagujde»AEnAaoondttiâl» 
pournllcr  iouir  de  la  félicité  de  fa  gloire  :  laquelle  il  a  promi^c  à  ceux,qui  fuyuansccftc  ' 
U  feurc  i!,uidc,  chemineront  droiàemcnt  par  le  fenticr  de  fcsfaindscommandemens. 
Duqucl  le  nom  foit  beneit  à  toufîourfmais  :  puis qu'cftantli  efgaié  de  mon  chemin,  il  m'a 
iedui£t  en  la  carrière  de  la  vecité ,  le  fuppliant  tcdPhumbleniax  qu'il  vousteode  le  gucr- 

<loii  delà  lumicte  •&  dofttiiw  que  vou  s  m'ancz  içy  départie. 

♦  ► 

'    '  L  A  V  S  .    D  E  O. 

Fin  dcccHe  Gjuatnefme  ^ dernière  ^arnc^. 
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^qneltlejl.  Umefme^ 
UFêj  e/l^efcité'UjttÊfdÊÊÙmibsfildetjtMiMJi 
dendeVieB,  Umtefiiu,E 
UFèjrtfmtn^nettttéde  tmtr^vwèfmui  de 


v'te^&texereieetors^on.  Umepiee. 
fottrauy  Fooy  efudiettUet  ivmhmimi.  uctJ 
Foy  humaines.  "  .  Vé^'C 

k^9fi*4iaJF'  femtffee^.  .  ê$^M*F^ 
SJfmfekffmd^ettmràe  UfetfiffitmJSim» 

Francifcus  Patridus  Scncnûs.  4iU.C 
Fnù&  fritteifd  deaSemHtn^,  49a  Ji 

Hjenfdemufmlâtiimd»  fmmm.  9f$^S 


GAdéurâ.  MlêaSj^ÊffaJ> 
Galien.  jS.i.C 
Gedeont  f*  vicloircJ.  174.1.0 
Gedeo figuredeU  vs^otre  de  Jefus  Chrifi.  227.2J> 
U  Geume,  & fm  emearmurs  fes  fetits  ft^Sm» 

S.Cenare_j.  164.2.E 
Genre  de  U  mort  du  Sm»eiirfro^Hti3{é.  2(Ç.i.C 
Gentilst&  leurvocâtion.  Jfié.2.E 
Gititiit  •  ^  Ugr  emuerfion  propheH^ecJ, 

262. t. B.  ér  2.F 

Gentils .  &  leurpreeminece  fguree  dés  !c  comment 
cément  du  monde  t^UMud  Die»  frefcfâ  les  puif- 
ue^^sux  uifneyj  i4ùu.A 
eerhm  vent ,  apporte  U  pluye  en  E^uigue. 
S.Geruaife^.  tSÊ'fJ>*& iteAM 

Geftus  FUrm,  27S.1.C 
S.Gilles,  ...  iij.i.C 

CifceU.  '  277J.C 
Ckmtf  &  hetter»  J)ieit»  *it,à,£.  F, 

O"  3tfi.t,jt.9,c 
Cloutonnie.  72.1.0 
&  eombie»  fs  voluffé  ejl  eturte  é"  bn^» 

U  G9rge^  ér  fes  dut»  emimte,  itjjt 

du  Qet^.  ffi.uA 
Couuemeurs  de  îudee.  iip.i.C 
U  Gruce  guérit  &  reforme  noHre  veUnté  depra- 

k  Grme  secomUitee^Me  eenmmdeU  In.  Uni^. 

Cracey  &fes  ^èSi,  ikmfm.  &  E 

Grâce  première.  2oo.\.C 
Grneetdênfnmeturd,  x$4A.A 
&MsàeDieu , &emÊmmm  fe  doit  préparer  tk 
'..jkttttemk.'  .  .  .  ,  é4.t»c 
mut  Gntees  m  cflfi/  Ç^p»  i  lefmCki/L 

2J4.  t.  E 

Gr4€es%  gratis  datae*  tpteUes.  là  mefitel 

Gremes  &  fememeet  iet  fUilteSt&  Utir  vertit, 

Girmule.  vpjtJS 
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a$me  ^  Dim  forUMpethé.  »9h  2,  D* 

Hdiron  ér  fadcorh  &  Uitr  eombiif.  40.1.B 

,  é'afqmoyef/e  propres,  UmefiÊt. 
BtHrjhuiBiefmeRajiJi^eterre.  $ta£ 

Hcrhts  nnJ.t^'.nales. 

Hérétiques  >  &  etmmeuf  Us  dtftmoft  les  igno- 
rons. '  ijS.i.C 
lit  ff(eretii[iies  mttbtides  fMts  Efmtmts  dit 
tenehres  Jtareim*  OêjjJf 
l'Her^mdeiHfr,  .  i4jAjS*2,E*&4i,iJi 
HerodcJ.  jS.  t. 

fa  mort.  Umefime. 
Heréis,  M4iaJE 
Ùexmm»  def lin^Amhwfc^* 
Hieron  Roy  de Sitikj^,  $07  2.7 

Hierofme  Vida.  f/.i./^ 
Httrofme  de  fatncfe  loy.  299.1.8 
iBeriféàmt&fonfiegcJ.  ttff^.D. 
Ça  delfntûicn.        777. 2.  f.  274^  /.  c.  D. 

•     ér  277-2.E.F 

far  le  nom  de  Hterufdem  noui  entendons  tout  le 
Royaumes.  3)6.t.A 
miftfd^Mff^êAàiAAifimté  ÂmJtmft^ÀLJ 
l' Empereur  AémAànmm,  2S»a.E 
Hippi^potamc^,  ,  37**-^ 

Homars.  Sf^^ 
VBmmeeJtlefe^tmiiitJ.  '^>^ 
t»mmefour<jHoyaffeUéfaittii0iide^.  j6.2.D 
itimme  tffellé  toute  crettm», .  Umefiiu^ 
VHomtne  image  de  Dieu.  7},i»A 
ï Homme  Ubre  ^  fetgneur  de  fef  affeclions* 
Umifttu.C 

tHmwu  ùi^piatemfm  façon  d: opérer,  7i«f.2> 
t  Homme,  &  nmuthtoutes  les  chojes  de  ce  monde 
ont  este  faiffes  hasties  pour  luy.  76  s.E.F 
V Homme  y  dr  fa  dernière  finjelon  les  PhiUfofhes. 
.  pi.2.E 

félonies  ChreHiens.  199J,A 

en  l  Homme  deux  principales  puijfances.  170.J.C 
tHomnie,&  ^»  ^rec.  iSy.i.P 

i  Homme  doit  ziure  conformément  à  la  raifon ,  éf 

que  ceJtÀJiin^,  atuA 
tHomme  concède  donc  fârtiet  diglenmet,^  '. 

U  mefmtL  '. 

r Homme  eft  luui  nu  pire  que  les  uesies.  iSç.i.B 
l'HommCyfon  esiata^rcs  le fechc.  .ifio.i.A 


l'Homme,  dr  fourquoy  luy  a  esié  enuoyé  remède^ 

mmmeU/itk^:  .  t90j.c.&2,D 
tHèmmtfpfirftfpotMoitréthetirtffime.  132.3  J> 
l'Homme  en  quoy  ti  furmonte  les  Artget.  197.1.  A 
lî Homme  U  ftehé  ferdit  I4  fMtgKtijfance  de 
Die».  J9S.1.C 
tHemme  feflfoMt  &  rdtdtmt  etittreDieif  »  m»  * 
feulement  luy,  mais 

ejleue  é"  deÇreiglc.  221.2.V 
t  Homme,  d^  fes  h.ibilete^  fumaturelles.  2^3.2  JF 
comment  les  Hommes  ^enuent ^rifer  honorer 

lÀm,  2ti»i.AatSjt.  F.  &  219.UA3.C 

Honti  du  tUfmc^.  71.2  J> 

natur^rmipartde  cht^aé-.  Um<.fm'e. 
Hugues  de  S.m for.  44.2.F 
Hifmamte  de  leftts  ckrififê  gloire  dt  excelieuce.  > 

234aJ.  &  23sajud*  B,C  » 
tHumxnité  de  i^mch^itedmff^^  HmÀfd 

diuinité.  309.2.D 
Humeur  melanrholique  régnât  en  vnevilLede^ 

Grèce  ft  estrangement^  e^ue  les  jiUesfe  fatfàent 

mmrir, 

les  quatre  EMtUKt  ^  font  en  nos  corp  eotft^ 

Ipondi  t  AUX  oH.itrr  (ju alitez  des  Elemêis .  iS.i.E 
des  quatre  Humeurs,  .lu  temperamèt  O" proportion 

defquels  conjisie  nusire fanté.  U  mefmc 

fùmétifévrsye^^êeOc^,.  2^3 a 
'Humilité  du jUs  de  Lien.  tUaJl 
Humilité  nerejf4it:e  sU  refuM^  de  ^HmmcJL 

20Q.  l.A 

l'Humilité  ejl la gardieime  cr fondement  de  toutes 
tesMutns  ventts»  Umdmt, 

Humilité  fort  di^ciU  à  okeiùr,      .  UmefmeX 

Humiiiti  ,  CT*  combien  dkt.inm  Aifié recomman- 
dée par  /ejttt  c/iri/f.  il  mefme. 

^^^'f^itMt.'Jfrttiçeomftùfftee  de  force.  2Jo.i.A 


IAcob fgftre  de  le  fus  Chrijl. 
lof», 
laulniffe^, 

l'ihu. 

l'Idolâtriez. 
Idoles  t  &  leur  eheutcz. 
S.Jemt  tfEgi^, 
S.  lean  Climaem,  *■ 


22ja.F 
2yfAJl 

t2J,X^ 

37'»'E 
U4.2.F 
US.2.A 
S$J,C 
t6o.2.E 


lefm  chrifl  estant  mort  en  croix  «  eoittment  ilM/tt: 
tire'  toutes  chofes  àfcy.  /7f.2.E 
Jefus  clmjt  eji  nostre  aduocat.  197. 2. ES 

lefmChH^PtreStre  fehiteeréredeMdehifedeek, 
la  mefme. 

leftn  Chrift  nU^MmtMmnyrs  des  exyples  d'en- 
durer. 20^.1.8.0"  2iS.  2. D 
lefui  Ujnjleji  compare  au  Nard.  iij.i.B 
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Uént  en  foy  U  nnfure  humâMt,  23S^£JP 
Jefus  chnjl  a  fm  mUft  néHarf  fms  U  f*^- 

234- 2. Ti 

Jefrs  chrtf»  &  fourquoj  il  â  mené  vMfiHiféUhire 
&  hmHc^.        /.  A,  B.  C.  t.  2>.  £.  F. 
E.  F.  érfuiiMnt. 
lefm  cbrip  jHott  fut-  Immàùtéfiide/nent  n  en- 
duré. 241.2.  D 
Jéfm  Lhrtfl  AigneéH.  2$Sa.E 
l^m  dmfi  grand  Prvik0$mr  d9  U  furUe  dc^ 
Dieu.  làmefme. 
Jffus  chrif? 4f>Pellé tefmoin.  261.2.E 
•lefus  Çhrijr^à'  [sdtmme  ^ouitee  ^ar  U  vtôl  te- 
ftumeta.  3iiaJ> 
Sffttmue  JksfamUmnuédUrdiffwi  "  99,1^ 
efttéu^e  qut  tout  nom  dif/m.        U  me[me. 
.    remède  eMfHkiHkj»,     •  f2.i.B.C 
JwMges,  )4t.i.A 
eommtHt     c»  quoj  nous  fouuom  Imiter  J}itu. 
".t  »ti.2,F  ■■ .  ••  '•x  • 
JméffMù»,  ^jjJt 
i'InciimMtion  ,       ftmdtwr  de  fim  ienefUc^ 
'■  J0J.2.D 

^UfmlfeaufLJ.  £94.i.E 
thtdtuU^iks  ehamfs  enfemineex».  •'  J)J,A 
■Subies ,  &  pc'ur^uoy  U  nemhf^en  efi fi grnnd» 

Us  InfideUs  tH jouf riront  nidle  feine  four  le  péché 
d infidélité  y  nUconntoiJfnnce  dejo.'uels  ntpâr- 
•  wk$f«mfie$hrfrediÊi£mdéUf(ip  "  ttjXC 
X^Mitnde de  l'homme  enuers [on  nieit.  21.2.D 
Jntnref ,  &  doulairs  que  noHre  Sénuàtr*  vtulàt 
foujfnr  enJaPaJimi.  JPS-^.B 
feft^nêcAiterfntei,  '  ^«ijJt 

JiiurfnUfd^Ufmii&eEferkiireté'ilniifij^ 

dmsircJ.  SJJ-'f-' 
Jnteffins ,  & fonr^noj  tma  détours  à"  re- 
tours, 61.2.E 
tùkt&defonliimJ.  'é^'.B 
'iMÊdefffMredelefusChriJl.  tzi^iS 
lofcphp^re  de  h  ftu  Lhrtfi.  226.1.C 
Jofephehistorien.  j^4.i.C.i.D.&2p(>.2.D 
JotafMU.  »76.2.F 
UlmrMfUÙfft&Uitrvieifitiide,  ■  tS,»,B 
lutrdnSùgumr^lamr  deliAiU^  &  devutgenn- 
ccj.  233.1. A 

lourdain.  277.2.!) 
Jcyej^ntuelle ,  cr [es  ejjtcls.  m  ^.f.  jj2.:.C.2.1>. 

fir  eîerjuoy  elle  profite.  là  mefme.  C 

Ire  de  Jjteu.fjr  combten  elle  efi ^tinde^.  34^.1.8 
ifoAc figure  de  Jefus  thrijh  22sa,F 
ifaie  prtmier^fUitdeffUttdes  Profbotf^tJj) 


'fjidorcJ.      -    ,  ,  .  aita^ 

■Jfie  de  fainEïe  Hetmeié' fif&H^té,  *  22  jj} 
Jjlesffmeespar  lamer.  22.1,0 
Juif  fameux  Médecin  penfant  S.Bafile.  31S.1.A 
ImftfeufUeJleu  deDteu  entre  toutes  les  nations 

dmmondLf.  i^.t.A 
luîf  feducleur  en  l'ijle  de  Crêtes.  2/2,2. F 
n§m  de  lutft  efimnintensnt  nom  d'imomtme^. 

28 4.1,  A  ,    •   •  ' 

luifisya"  leurs feéfes.  '     '  yo/..».£ 

^nifsy  &  leurs  punitions  &eâlâmite:^,poi^4»^ 

misàmortiefus  chriff.  iiç.i.C 
Ittifs.C"  leur}  f.dies,&  cnUmniestMtehânt  les  mi- 

rddcsdf  Icjn.!  Chrift.  U7.1.A 
Us'luifs  font  ^andus  p/tr  toutes  les  nations  d» 

monde.  '  izsJ^ 

lutfs  tHrorri^illes.  '  iiiaJS 

j ort em ItrAAti olMrtcj.  244JI. F:&  24<i.i.A 
IntjSt  &  La  fin  de  leurs  traumtx  t  feUn  que  le  fus 

Ckrifilîmtoit  prophetiZé.  2S1.1.A 

tes  taUmité^  qu'ils  Jonfiwt  lufques  Mmonr- 

d^hujferfeuerMnsentenrimendittité.  2S2J.A 
Itisr  banniffementgenerid,  '  *  283.2. Ê 
&leur  ohHmatton.  .  2S2.1.A.B 

înifshays  de  tout  le  monde,  '  2S4J.A 

lespeche^  qu'Us  eomnùrent  e»  féûfântmomir 
noffre  Sonneur,  2ft,2.F 
attendent  vn  Uefie  terrien  à"  teforeL  St2,t,A 
Leurs  rmferes  &  aueuglemmt.  3^6.1.  A 

Usfàueurs  quenosire  SauueurLeur  fat  àfave* 
'  .mie.  Ji7,2,E 
Us ^.vi^ci  ^frueMeiipteDienfeitfiMdUÙi 
•  tirade  la  terre  d  F.  fypte.  2  4  4. 2. F 

Iulian  L'Apostat,  & la  mdsce  four  faire  facrifier 
les  I^smx  Idoles»  24S.J.A 
éffsmort.  ^ijt,2.D 
lUment  &fon  poulain.  43^.  E,  &  sJ-^-B 

Turifdtiîton  infinie^'.  S2.1.B 
Us  Jusks,&  comment  ils  vtuent  par  foy  97.2.D 
InmeedeTUm,  .      •  -   •  «  io6j,c 

U  MHce  eftUfondmmdeU  vraje  paix,  w.2,F 
»Bke  ort^meOe^.  2S4»t,A 


fHir^Uj  Amgteeftflemedefores,  ffi,tJi 

JL/  fourqUoyeSeefihumide.làmef. 
pourqrtoy  x'utde  de  toute  f/tueur.  U  mefme. 
les  Larrons  compare^  au  Coucou.  43.2.F 
S,LmÊnm.  220,1.0 
U  Levure  des  fainffs  limrs.  pj,rjg 
Lecture  é"  meditnthm  eotÊtomffes  &  Mites  ao- 

femhl^.  Ç2.2.T) 
le  Léopard  fe  fert  de  l' excrément  de  l'honmK^. 
3S,i.B 
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Leuiathan.  39.  /.  B.  &s^-i-A 
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Libéral  Mrbttre^. 
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liberté.  m-z^D 
Licorne^.  hajJB. 

fo»  combat  auecP Eléphant.  ^ 
Lknre^.  Mii^D 

fa  fntdenec^.  217.2s 
le  Lion.  ii.t.C 

fagenerofité.  -  sf.i.ç 

le  Lion  craint  le  Coq^U  Souris  &  If  Scorpion. 

31.1.C 

le  L  ion  eHtmt  malade  ,fe guérit  mangeant  la  chair 
du  Cinge  de  la  terre.  3S.1.C 
le  Lion  &  [on  indtéjMc^. 

fa  gêner oCtté,  i4.z.E 
U  Lionneffc^.  3UUA 
Us  cinq  Liures  de  Moyfc^.  loô.i.A 
Liur es  de  s  histoire  s  de  la  Bible,  leLz.D 
Liures  de  Sapience^.  107.1. A 

Loùangedelaf^ùnBe  Efcriture.  m.2.F 
U  Loup  y  fa femelle  eHant  morte  nourrit  fes  petits. 

Lottps.  34.2  E 

LoupSt  &  leur  façon  k  nager.  sj.i.A 
la  Loj  de  Dieu  efchte  de  la  main  des  Hoys. 
90. 2^  F 

la  Loy,  à"  fes  loiianges.  Ç2.1.A.B 
ULoy  ancienne  ptrmettoit  quelques  indulgences, 

&larffffes.  ludJi 
U  Loy  efcrites.  J01.2.D 
U  Loy,é'enquoyffjlfaperfe{iion.         104- '.A 

quelle  e/f  fa  fin.  làmefme. 
U  Loy  lé' en  combien  de fortes  elle fia  recomman-_ 

dee  au  peuple.  jod.i.A.R 
U  nouuelle  foy  appellee  Loy  de  grâce  y  &  pour- 

quoy.  199.2.D 
la  L  oy  fut  donnée  à  /&»  qu'on  rechercha/1  la  grâce. 

U  mefmc^. 

la  Loy  commandes.  là  mefme. 

la  Loy  de  Dieu,  &  les  faueurs promifes  aux  obfer- 
uateurs  d'icelU^.  284-2.F 
Loy  de  grâce,  & fa  perfeciion.  33S-t-B 
le  Loyer  & guerdon  des  bons.  104.1.C.  érzj,  D.E 
S.  Lucian  Martyr.  ifui.B 
Lumière  de  raifon.  lij.i^ 
deux  Lumières  pour congnoiflre  Dieu»  laraiftm, 
é"  lafoy.  2(3.1.  B 

Cr  ladijferenct^.  i!7*i.A 


la  Lune  êfl  comme  le  vicaire  du  Soleil  19.2.E 
la  Lune  domine  fur  toutes  les  eaues,  &  corps  humi- 
des, la  mefme. 
Lyfias grand  Orateur.  SJ'^-F 
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MAhomet.  t$s.2.E 
fon  Paradis.  làmefme. 
fafecfc^,  ,  17S.1.A 

Malachias.  J(fi.i.D 
Maladie  du  genre  humain.  ifLhB.à"  iU-^'E 
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Manicheans.  iSp.i.C 
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2H.1.C 

i4S.2..D 

m.2S 
176.  i.C 

iSo.j.n 

13  2.1.  A 

43.1.C 


glorifer  Die», 
le  Manna. 
Marea. 
Mariages. 
Marie  Magdeleinf. 
Marie  filU  £Ele£{are,  &  fa  cruauté. 
S.  Martinet. 
Martinet  pefcheur. 
Martyrs ,  leurfoy  &  conHsnce  admirable.  j:o.i. 

B.21Ç.2.  D.  E.  &2  3a.  y.  S.  C 
Martyrs  iufquesàfei^  mil  occis  a»  Royaume  de 
Sapor.  t47-i.C 
Martyrs  foldats  dix  mil.  JSI-2.F 
dixrteufmiUe  Martyrs  en  U  tnlle  de  Lyon.  lu.t.A 
Matières  epù  ne  fe  doiuent  mettre  e»  langue  vul- 
gaire. Ç2.2.F 
s.  Mature.  i44.i.C 
Maux  que  t  homme  u  encouru  par  le  premier  pé- 
ché, y  103.1.A 
Maximinus ,  &  fon  chaJHement  terrible,  ji.i^. 
&  1)3-1.  A 

Medecmesjpirituelles.  '  m^E 
les  Médecins  anciens  tenaient  à  grande  horreur  de 
faire  anatomie  és  corps  des  hommes.  s^-^-E 
U  Médiateur,  érfon  ofpce.  193.1.A.B.  &  :p7.2S 
Méditation  que  cejt.  2i(.i.B 
Méditation  des  douleurs  de  la  fain^e  Potion. 

2If.2.D  .1 

Melchifedech  flgnife  Roy  de  iuHice  ^  de  paix. 
333- J- A 

Melchifedech  ,&  fon  facrijicc^.        U  mefme. 
chaque  Membre  du  corps  prend  ce  qui  efi propre 
duifantàfa  nature,^  ne  touche aureHe.s9.2.F 
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tAffrAMim  dis  Doâiurs. 

NOus  (ôubz  figncz  Dodcurs  en  la  faculté  cle  Théologie  de 
Paris,  certifions  auoir  veu  &  vifitc  le  prcfcnt  liure ,  auquel 
n'auons  trouuc  chofc  qui  ne  foit  approuucc  fuy  uant  la  domine 
de  noftrc  Mcre  fainde  Eglifc  Catholique ,  A|>oftoIiquc  & 
Romaine.  Faiâie  premier  iour  de  luillec,  mil  cin^  cens  quatre 
viogtzficilx. 
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